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territoires  frontières,  conline,  en  son 
,  a  la  Suisse  (cantons  de  Vaud  et  de  (ienève).  Par  ailleurs  il  con- 
fronte :  du  Nord,  aux  départements  du  Jura  et  de  Saône-et-Loire  ;  de  l'Ouest, 
encore  à  la  Saône-et-Loire  et  au  Rhône  :  du  Sud,  à  ce  même  Rhône  et  à  l'Isère  ; 

de  l'Est,  à  la  Savoie  et  à  la 
Haute-Savoie.  Il  est  coupé 
par  le  46«  degré  de  latitude. 
—  Il  se  divise  en  deux  ré- 
gions :  La  montagne  du  Ju- 
ra, faite  d'oolithes  et  de 
craies,  comprend  l'Est  et  le 
centre  du  territoire,  les  trois 
arrondissements  de  Gex.  de 
Belley,  de  Xantua  et  l'Est 
decelui  de  Bourg.  La  plaine, 
qui  est  quaternaire  :  Bresse 
au  Nord,  Bombes  au  Midi, 
revendique  la  majeure  part 
de  l'arrondissement  de 
Bourg  et  tout  celui  de  Tré- 
voux. Nos  ancêtres  gaulois 
les  Séquanes,  occupaient 
la  montagne,  les  Eduens 
et  les  .\mbarres  possé- 
daient la  plaine.  Le  lieu  cul- 
minant de  la  montagne  est 
à  I.7-23  m.,  le  lieu  le  plus  bas  de  la  plaine,  làoiile  Rhône  abandonne  le  territoire, 
est  à  peine  supérieur  à  170  m.  —  Ses  580,066  liect.  se  partagent  entre  5  arron- 
dissements, 36  cantons,  455  communes.  Le  tout  peuplé  de  300.056  hab.  contre 
363,390  en  1872  ;  perte  de  17.4ii  individus.  Chef-lieu  et  ville  la  plus  importante  ; 
Bonrg-en-Bresse  1 13.916  hab.  agglomérés),  seconde  ville  :  Oyonnax  |7,631  hab.), 
troisième  ville  :  Belley  (3,709  hâb.),  quatrième  ville  :  Saint-Rambert  .3,634  hab.). 

Arrondissement  de  BELLEY.  -  Canton  d'AMBÉRIEU. 

ï  '.ARRONDISSEMENT  DE  Belley  juxtaposé  deux  natures,  deux  aspects  :  à  l'Est,  et  sur  la  région  de  beaucoup 
•'-'  la  plus  vaste  des  deux,  c'est  la  montagne,  ses  arêtes  et  ses  plateaux,  ses  oolithes  et  ses  "craies  :  à  l'Ouest, 
au  pied  de  ce  mont  du  Jura,  c'est  la  plaine  quaternaire,  qui  se  déroule  jusqu'à  la  rive  droite  du  Rhône,  jus- 
qu'à la  rive  gauche  de  l'Ain.  —  Son  aire  est  de  134.189  hectares,  peuples  en  1906  de  75,154  hab.,  contre 
7S.3i8  en  187-2.  Cette  division  administrative  répond  à  ce  qui  fut  le  Haut  Bugev,  pavs  de  l'ancienne  Bour- 
gogne. Il  n'est  guère  de  région  française  supérieure  en  beauté  pittoresque,  les  neigeséternelles  et  glacière  à 
part.  Comme  gorges  profondes,  cascades,  torrents  clairs,  sources  pures,  le  Haut  Buirev  se  range  parmi  les 
contrées  qui  attirent  infailliblement  les  touristes,  auxquels  il  faut  ajouter  maintenant  les  estiveurs  et  les  conva- 
lescents ou  les  fourbus  envoyés  par  les  médecins  aux  lieux  de  hautes  altitudes.  Le  cours  impétueux  du  Rhône, 
les  flots  transpart  ats  de  l'.\in,  les  cascades  de   l'.Xlbarine   ont  toujours   enthousiasmé  les  voyageurs.   Quant 

aux  grands  sites  historiques,  aux 
monuments  fameux,  le  pays  est  assez 
pauvre  :  plus  de  vestiges  que  de  rui- 
nes et  peu  de  monuments  bien  con- 
servés. L'époque  romaine  s'v  montre 
encore  à  Belley.  à  Vieu,  à  lîriord,  à 
Groslée,  à  Serrières,  surtout  par  des 
inscriptions.  Bien  entendu,  le  moyen 


L'ancien'xe  abbaye  d'Ambronay  :  Portail  de 
l'église,  classé  aux  monaments  historiques. 


âge  y   est  visible  comme  partout  en  France,  à  des  manoirs  féodaux,  à  des  tours,  à  des 
églises.  L'arrondissement  de  Belley  comprend  9  cantons  et  116  communes. 


E    Canton    d'.Vmbériec    est    l'un    de    ceux    qui.    dans    l'arrondissement    de  Belle;, 

-*     participent  à  la   fois  de  la  montagne  oolithique  et  de  la  plaine  quaternaire,  plus 

•      •      ■  '      ■     ■"  '  iocène  :    mais    il    ne    possède    que    de    !n    petite 


.\mberiei:  :  Chef-lieu  du  canton  de   ce  nom.    Situé   sur   l'Alba- 
îine,  au  pied  du  Mont-Luisandre  qui  le  domine  de  550  m.  enviton. 


I 

un    étroit    lambeau     de    tertiaire    miocène 

montagne  :   son  Jura   ne  monte   guère  au-dessus  de   800  mètres  ;  qu_ut 
elle  s'arrête  à  la  rive  gauche  de   r.\in,  dont  le  lit  dépasse   un  peu  9.0   ■  u- 

lude.  Le  passé  y  marque   ses  traces  par  les   délinéaments   d'un  cr  ■  le 

des  Sarrasins,  par   des    ruines   féodales    dont   les   plus    belles   -  ii- 

fort   de   Saint-Germain,  à  .\nibérieu,   enfin  par  les  restes  de  I  .i       .  .     — 

Sur  une  aire  de  10,453  hectares,  ce  canton,  fait  de  8  communes,  renfemunt  6.i*6  habi- 
tants   en    1906, 

contre  7,603  en     , 

1872, 


.\mbrûNaY  1 1,282  hab.):  Au  bas  et  sur  lu  pente  d  un  mont  de  MSA  m.,  à  la  lisière  de 
la  plaine  ile  l'Ain.  Restes  de  remparts.  Ruines  d'une  abbaye  de  Bénédictins  fondée  sous 
Charlemagne  par  Saint-Bernard,  plus  tard  archevêque  de  Vienne,    v 


Saint-Gersi.vin  ;    Ruine  de  la   fo: 
colline.   .\  mi-hauteur,  château  de  ' 
la  loi  Gombette  y  ait  été  promulguée. 


Arrondissement  et  Canton  de  BELLEY 
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Dkllev  :  î^TATi  K  DE  LAMARTINE.    Lamartine  n'est  pas 
originaire  de  Belley,  mais  il  y  a  fait  ses  études. 


f  E  Canton  de  Belley  est  tout  entier  dans  la  montagne, 
'^  oolitlie,  craie,  pliocène  ;  il  n'a  de  sol  plan,  en  terrain 
quaternaire,  que  dans  les  vallées,  qui  sont  d'ailleurs 
étroites,  même  celle  du  Rliône  là  où  il  est  comme  empri- 
sonné dans  des  délités  dont  les  plus  célèbres  sont  ceux  de 
Pierre-Chàtel  et  de  Bois-du-Mont.  Le  fleuve  y  reçoit  le 
Séran,  venu  du  Valromey,  le  Furan,  voisin  de  Beliey.  et 
le  Gland.  La  cime  culminante  du  territoire.  leTantainolt 
(1,020  mètresi.  lui  est  commune  avec  le  canton  de  Lhuis. 
Belley,  ce  nom  est  latin  :  Bclliciou  ;  donc  rien  d'étonnant 
si  la  ville  montre  quelques  débris  romains  classés  parmi 
les  monuments  historiques.  Ses  21,290  hectares  comprenaient  lô.ÇiQS  hab.  au  recensement  de  1906,  contre 
16,019  en  1872.  ai  communes  dont  aucune,  sauf  Belley,  n'a  plus  de  '-M  habitants  agglomérés. 


„..rHÉDRALE    DE   BELLEV. 


Cascade  de  Glandiel'. 

Le  Gland,  tributaire  droit  du  Rliône,  y  tombe 
d'une  quarantaine  de  mètres,  a  été  fortement 
diminué  par  les  captations  industrielles. 


Bellev  a  ooa  sue  a  ï7Sni.  d'altitude,  à 0,500  m.  à  vol  d'oiseau  de  la  rive  droite  du  Rlione.  Cette  ville  de  .5,707  hab.  dont  3.709  agglomérés,  n'a  pas  marqué 
dan#  I  histoire.  C'est  le  siège  d'un  évèché.  suffragant  de  Besançon.  Débris  romains  (monuments  historiquesj  et  débris  de  remparts  de  la  lin  du  xiv  siècle. 


o'i"riLi'™J''f."^f."i;"Al'^K'  ^""'i?.??"^  "."  Rhône,  qui  se  tord  dans  le  délilé 
o  .o  «o  .  -..-  j.  ^,.„         .  .     .  "     "     ve  a  taillée 

olé  sui'  son 
modernes. 


'\'allée  du  Rhône  à  vol  d'oiseau.  Vue  prise  en  regardant  le  Fort  ci-contre. 
Presque  partout  profond,  en  raison  même  de  1  étroitesse  de  son  lit,  le 
fleuve  est  ici  navigable  (depuis  Seysscl),  mais  ofliciellement  plutôt  que 
pratiquement. 


AIN 


Arrond.  de  BELLEY.  -  Cantons  de  CHAM-PAGNE'et  de  HAUTEVILLE 


Béon 
le  ha«s 


(Canton  de 
n  verdovant 


Champagne  i. 
où  le  Séran 


Au  pied 
va  se  per 


du  Grand- Colombier  domine 
dre  dans  le  Rhône. 


Artemare  (Canton  de  Champafmei,  au  pied  Sud-Oue=t  du  Grand- 
Colombier,  près  du  confluent  de  l'Ariière  et  du  Séran.  affluent 
droit  du  Rhône.  Ce  bourg  de  près  de  IjOOO  habitants  agglomérés, 
est  à  la  sortie  méridionale   du  pays  du  Valromey. 


La  Cascade  de  Cerveyriec  (C.  Champagne)  est 
lormée  par  le  Séran.  affluent  droit  du  Rhône,  entaille 
profondément  une  paroi  calcaire  presque  perpendi- 
culaire, doù  il  s'abat  de  plus  de  50  mètres  de  hauteur. 


T    EC.O.T0.N 

'-'  deCham- 
PAGNE.  dans 
l'ancien 
pays  du  Val- 
romey. com- 
prend la  val- 
lée du  Sé- 
ran, étroite, 
profonde,  et 
les  chaînons 
du  Jura  qui 
la  pressent 
des  deux  cô- 
tés, tantôt 
constitués 
parl'oolithe 
et  tantôt  par 
la  craie.  Le 
chaînon 
oriental  est 
celui  du 
Grand  Co- 
lombier 
(l,5ai  m.), 
tête  suprê- 
me du  can- 
ton, en  mê- 
me temps 
que  de  tout 
l'arrondissement;  celui  de  l'Ouest  monte  à  1,237  m. 
Remarquable  par  ses  beautés  naturelles,  le  terri- 
toire de  Champagne  1  est  aussi  parles  souvenirs  du 
Valromey,  par  les  ruines  du  Vi'iielo>ih}mgiis,  au- 
jourd'hui Vieu,  comme  par  des  ruines  féodales, 
toui-s,  châteaux-forts,  églises,  etc.  Les  Romains 
ont.  de  toute  évidence,  occupé  fortement  le  Val- 
romey ;  l'occasion  était  donc  tentante  de  tirer  ce 
nom  de  VaUis  Roniana,  la  vallée  romaine.  On  n'y 
a  pas  manqué.  Mais  la  vérité  semble  tout  autre. 
Les  vieux  documents  l'appellent  Verroniensis  qui 
a  tout  l'air  d'être  une  altération  et  abréviation  de 
Veneloiiiniagensis.  de  Venetonhitagits,  l'antique 
chef-lieu  de  ce  petit  pays  de  roches,  de  prairies, 
de  hèlraies,  de  sapinières.  Quoi  qu'il  en  soit," cette 
ville  des  Séquanes  mérite  un  regard  des  archéo- 
logues, non  seulement  par  son  aqueduc,  qui  a  son 
mtérêt.  par  les  substructions  d'un  temple  dédié  à 
Mithra.  divinité  orientale,  pir  des  vestiges  disper- 
sés çà  et  là.  mais  aussi  par  une  église  du  com- 
mencement du  xiri'  siècle.  Celte  antique  cité, 
devenue  un  village  de  M3  habitants,  faubourg 
de  Champagne,  occupe  une  terrasse  au-dessus 
du  Séran-Lochien.  Le  pays  se  recommande  par 
ce  qui  reste  de  la  chartreuse  d'-\rvière.  juchée  à 
l,2i!6  mètres  sur  les  flancs  du  Grand-Colombier. 
Sonaieu.  dont  le  maréchal  de  Biron  démolit  le  châ- 
teau de  Chàteauneuf  en  1595,  fut  la  capitale  féodale 
du  Valromey.  Falaises,  sources  vives,  cascades, 
la  nature  surpasse  ici  l'art.  Sur  14. 1.">8  hectares 
ilivisés  entre  18  communes,  le  canton  compte 
(3,437  habitants  contre  7,418  en  187-2.  l'n  seul 
Lourg  y  ccmpte  plus  de  500  habitants  agglomérés, 
Artemare  (934)  :  Champagne  n'en  a  que  399. 


Cascade  et  Gorges  du  Grois  (Canton  de  Champagne!.  Une  partie  des  400  mètres  que  courre  le  parcoar 
du  Gi-oin.  sont  formés  de  pittoresques  gorges,  intéressantes  après  les  pluies,  «lors  que  la  rix-ière  est  abon- 
dante. Par  l'.Vrvièie  et  le  Séran,  les  eaux  du  Groin  se  jettent  dans  le  Rhône. 


,   Vallée  de  lAlbarine  (C.  Haute^•illel,  prise  entre  llaulevillectTenay,  En  haut, 
a  droite,  la  commune  de  Lacoux,  à  400  mètres  au-dessus  du  fond  de  la  vallée. 


Cascahe  PE  CHAiA.,,.,      ,,..,....         Uauteville 
formées  par  un  torrtnt  sort.mt  de  deux  c.ivorne> 
dans  les  gorges  de  l'.Xlbarine.  Celte  combe  de 
beaux  sites  du  Jura. 


Arrond.  de  BELLEY.  -  Cantons  de  HAUTEVILLE  et  de  LAGNIEU 


AIN 


Lagmec,  a  2  kiloui.  environ  de  la  rive  droite  du  Rliône.  Ville  de  1.899hab. 
agglomérés,  elle  a  son  site  à  quelque  200  mètres  d'altitude,  au  pied  des  premiers 
renflements  du  Jura,  dans  le  cirque  natal  de  la  Fontaine  d'Or,  ruisseau  né  de 
sources  vives.  Des  vignes  tapissent  les  versants  du  cirque.  A  dans  son  voisinage 
maints  débris  du  temps  féodal  fièrement  campés  sur  des  falaises,  et  de  l'autre 
coté  du  fleuve,  en  Isère,  on  admire  les  paysages  de  l'Ile  de  Crémieu. 


Hauteville  n'est  rien  par  elle-même,  mais  son  altitude  de  781  à  820  mètres 
lui  vaut  l'inestimable  avantage  d'un  climat  revigorant,  fait  tout  e.\près  pour 
la  guérison  des  malades,  des  neurasthéniques  et  pour  la  santé  des  estiveurs. 
Hauteville  avoisine  r.\lLarine,  tout  près  de  ses  hautes  cascades,  sur  un  plateau 
qui  voit  ce  torrent  se  réduire  à  un  lilet  d'eau  dans  la  saison  sèche  ;  mais  il  se 
régénère  aux  grandes  sources  du  pied  de  la  falaise. 


I  K  Canton  de  Haiteville  consiste  en  monts  et  en  plateaux 
'-'  J'oolitlie  ou  de  craie,  sans  aucune  plaine  basse.  Il  s'étend 
sur  les  deux  rives  de  1  .\lbarine,  bel  affluent  de  l'.\in  qui  serpente 
assez  indolemment  sur  la  haute  plaine  avant  de  se  précipiter 
dans  la  vallée  de  Tenay  par  de  formidables  cascades,  entre  des 
parois  jurassiques  à  pic  ou  très  roides  qui  ont  jusqu'à  400, 
même  ,Ô00  mètres  d'élévation.  La  furet  de  Corniaranche  1 1 ,237  m.  ) 
est  le  lieu  culminant  du  territoire  dont  la  hauteur  au-dessus 
des  mers  commence  à  susciter  des  villes  de  séjour  estival  ou 
plutôt  des  bourgs,  disons  même  des  villages.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'autre  histoire  que  de  l'histoire  locale  en  ces  lieux  reculés  ; 
aussi  n'y  remarque-t-on  guère  que  les  ruines  du  manoir  de 
Longecombe  ixv  s.l.  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Sulpice,  à 
Thézillieu  et  l'église  de  Lacoux  (xve  s.).  Des  9  communes  du 
pays,  une  seule,  le  chef-lieu,  a  plus  de  500  hab.  agglomérés. 
Hauteville  (531 1.  Le  canton,  vaste  de  13,849  hectares,  ne  contient 
que  4,168  hab.,  contre  4,760  en  1872. 


f>AlNT-S0KLtN  (Canton  de  Lagnieu),  au  pied  d  un  iliainon  du  Jura,  liant  de  Wi  mètres,  sur 
la  rive  droite  du  Uhône,  à  l'entrée  de  la  vaste  plaine  où  il  reçoit  l'.Mn.  Dans  les  rochers  de 
liramafan.  qui  dominent  le  bourg,  ruines  des  châteaux  de  Saiut-Sorlin  et  de  Cucliet.  déman- 
telés en  1597  par  le. maréchal  de  liiron. 

I  E  Canton  de  Lagnieu  n'appartient  à  l'oolithe  du  Jura  que  par  les  dernières  pentes  occiden- 
*-'  taies  de  ce  grand  massif,  sur  la  rive  droite  du  Rliône,  à  partir  des  hanteiirs  de  Villebois 
(850  m.),  point  culminant  du  territoire.  La  majeure  partie  du  canton  relève  de  plaines  qua- 
ternaires, àpeine  supérieures  à  200  mètres,  comprises  entre  les  lits  de  plus  en  plus  rappro- 
chés du  Hhône  et  de  l'Ain,  qui  s'unissent  au  bout  du  pays,  près  de  Loyettes.  par  à  peu  près 
180  mètres,  lieu  le  plus  bas  du  canton  en  même  temps  que  de  tout  l'arrondissement.  Divisé 
en  l4_communes,  le  territoire  s'étend  sur  17,163  hectares  et  compte  9. .522  hab.  contre  12,049 
en  1872  ;  nresque  un  quart  en  moins  pour  ce  beau  pays  qui  pourrait  être  deux  fois  plus 
peuplé.  Qilelques  débris  ou  vestiges  du  passé  féodal,  mais  pas  un  seul  monument  historique. 


SANATOniU.M  d'Hauteville. 

Ln  parc  superbe  l'entoure,  à  l,8(X)m.  environ  du  bourg  homo- 
nyme. L'altitude  du  lieu  et  la  proximité  des  belles  forêts  du 
Jura  contribuent  grandement  à  la  salubrité  du  climat. 


L'Ain  à  Chazey-sit.-Acj  (Canton  de  Lacnieu).  Cette  belle  rivière,  d'une  eau  si  verte, 
si  vive,  issue  des  caveines  du  Jura,  coule  ici  dans  une  plaine  de  cailloux,  d'alluvions  quater- 
naires. Sur  l'auiie  live  de  suu  courant  rapide  s'élève  la  côtière  delà  Dombes,  en  arrière 
montent  les  premiers  escarpements  du  Jura. 


Les  Rapides  de  Sault  (Canton  de  Lagnieu),  en  amont  de  Saint-Sorlin, 
étaient  récemment  encore  une  sorte  de  cascade,  étagée  sur  trois  bancs 
de  roclie.  les  travaux  de  régularisation  du  fleuve  et  l'établissement 
d'une  digue  les  ont  sensiblement  amortis. 


AIN 


Arrond.  de  BELLEY.   -  Cantons  de  LHTTIS  et  de  SAINT -RAMBERT 


Benoxces  (Canton  de  Lhuis). 
Ce  \illase  de  303  hab.  est  entouré  de  forêts  de  chênes,  liêtres  et  autres  essences. 


Sajnt-Rambert. 
Les  3,63-'ir  liabitants  agglomérés  font  de  cette  ville  dindustiie  la  quatrième 
du  dépaitcment.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite  de  1  Albarine,   au  confluent 
du  lirévon. 


LE  Canton  de  Liicis  serait  tout  entier  campé  sur  les  versants  et  les  cimes  de  llnnimond.  chaî- 
non oolithique  du  Jura,  s'il  n'avait,  au  pied  de  ce  mont,  sa  belle  vallée-plaine  quaternaire  de  la  rive 
droite  du   Rhône.    Llnnimond   atteint   1,219  mètres  au  Molard  de  Don,  tandis  que  le  lleuve  coule 

à  200  mètres  seulement  au-dessus  des  mers,  ou  moins 
encore,  dans  un  lit  presque  toujours  large  et  plat.  En 
somme,  territoire  très  varié,  qui  n'est  pas  indigne  de  ce 
Bugey,  dont  Lamartine  a  dit  que  «  ses  sites  rappellent  les 
paysages  de  Calabre  peints  par  Salvator  Rosa  ».  Rome  s'y 
manifeste  à  Groslée  par  des  inscriptions  et  des  restés  d'aipie- 
duc  ;  à  Rriord,  dans  le  vieux  château,  par  des  inscriptions 
romaines  et  mérovingiennes  classées  comme  monuments 
historiques  et  par  un  très  curieux  aqueduc  souterrain  ; 
à  Serrièrcs  enfin,  par  d'autres  inscriptions  encastrées 
dans  le  mur  d'une  église  du  xv«  siècle.  Le_  moyen  âge  y 
montre  des  restes  de  châteaux-forts  et  une  église  des  xiir' 
et  xiv  siècles  à  Lhuis.  Sur  15,746  hectares,  le  canton 
de  Lhuis  entretient  6,299  habitants  contre  7,620  en  1872. 
Aucune  de  ces  bourgades  n'a  1,CHX)  habitants  agglomérés  ; 
deux  seulement  dépassent  .^00  :  Serrières  (688),  Ordonnaz 
(Ô02i  :  le  chef-lieu.  Lhuis,  n'en  a  que  416,  la  population 
totale  de  la  commune  étant  de  1,003. 

LE  Canton  he  Saint-Rambert  occupe,  sur  les  deux  rives  d. 
l'Albarine.  un  teriitoire  accidenté,  monts,  plateaux  el 
gorges  qui  dépendent  du  chaînon  jurassique  de  llnnimond. 
1,040  mètres,  c'est  ici  le  lieu  le  plus  haut  de  cette  rangée 
dont  le  culmen  en  a  1.219.  La  grande  beauté  du  pays,  c  est 
le  val,  disons  la  gorge  très  étroite,  très  creuse,  de  lAlba- 
rine  aux  eaux  vertes  T  les  falaises  qui  l'incarcèrent  ont  plu- 
sieurs centaines  de  mètres  d'élévation  ;  le  torrent,  accru 
de  belles  sources,  brisé  de  rapides,  interrompu  de  cascades 
bruyantes,  est  accaparé  par  des  usines,  et  Saint-Rambert, 
Tenay  sont  devenues  des  villes  industrielles.  La  conte- 
nance du  canton  est  de  15.182  hectares,  sa  population  de 
contre  9.639  en  1872  :  elle  croit  cràce  à  la  seule  industrie.  Le  temps  passé  ne  s'\ 
mes  du  vieux  château  de  Cornillon,  sur  la  cime  du  rocher  de  Saint-Rambert,  et  a  „.„.•«.        c 

celles  du  manoir  de  NivoUet-Montgrifton.   Sur 
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Stèle  iio.maine  de  Briord  (C.  de  Lhuis). 


i2,998  habitants, 
révèle  qu'aux  lu 


Gorge  de  l  .Vli >a;,inl,  irise  de  Tena'ï 
(Canton  de  Saint-Rambert). 


12  communes,  2  ont 
quelque  importance;  ce  sont  les  deux  lieux  industriels  :  Saint-Rambert 
a  3.65^1  hab.  agglomérés,  Tenay,  presque  son  égal,  3,413  ;  Argis  en 
a  .570  ;  tout  le  reste  est  insignifiant. 


Cirque  du  Luiset  (Canton  de  Lhuis).  Les  eaux  de  co  cir4"e  tlcrriloiro  do  Uéuouccsj 
gagnent  la  rive  droite  du  Rhône. 


Cii.^RTREUSE  PE  PORTES  iCanlou  de  Lhuis 
daus  uu  vallou  peu  éclairé,  sur  le  territoire  d 


Arrond.  de  BELLEY.  -  Cantons  de  SEYSSEL  et  de  VIRIEU- LE -GRAND 


AIN 


1IA.SS11--  DU  CoLOMDitR  (Caillou  lie  ï>ej!:si'l)  El  cuAJEAi-  ni;  JkiMVLiinA.Mi. 
Ile  ce  mont  merveilleuscnient  situé  au-dessus  ihi  val  du  liliùue,  vue  admi- 
rable sur  le  lleuve,  le  Juia,  la  Savoie,  lesllraudes  Alpes. 


VIU11JI--LE-C.KAND. 
Le  buste  dllonoré  d'Urfé  rappelle  le  séjour  de  l'auleur  de  1  .l5(/w  dans  le 
eliàteau,  mainteiuint  ruiné  de  cette  ex-capitale  du  Valromey. 


I  "ÉTIioIT  val  de  la  rive  droite  du  ilhôue,  souvent  réduil  à  un  délilé,  cl  le  versant  oriental  de  la  cliaîne 
'-'  oolillii(|iie  et  erélaeée  du  (iiand-Colonibier  il,.">3i  mètres),  voilà  tout  le  Canton  IiE  SEYSSiiL  ;  le  canton 
boiiri;uii;non,  s'entend,  car  sur  l'autre  boid  du  lleuve,  juste  vis-à-vis,  un  autre  bourg  de  Sejssel  est  le 
clicf-lieu  d'un  canton  de  la  Haute-Savoie.  En  réunissant  ces  deux  bourgades  «  conjutiées  »  ou  ob- 
tient une  ville  à  peine  supérieure  à  Culoz,  qui,  de  par  ses  1,395  liabilants.  l'emporte  fort  sur  Seyssel 
de  l'Ain,  qui  n'en  a  que  940  :  c'est  que  Culoz  est  devenu  un  nœud  de  chemin  de  fer,  sur  la  grande  voie 
de  Paris  en  Italie    par  le  Mont-Cenis,  à  la  bifurcation  de  la  ligne  de   Genève  :  la  vie  moderne  du  pays 

s'est  concentrée  là.  La  vie  d'autrefois  est  encore 
visible  en  maints  endroits,  notamment  aux  débris 
plus  ou  moins  amples  des  châteaux  féodaux 
d'.\nglefort,  de  Silans.  près  Corbonod,  de  Chastel 
d'eu-llaut.  près  Culoz.  Près  de  Chanay.  les  ruines 
do  Dorelies  niarieut  l'histoire  à  la  nature  :  les 
iui|iosaiils  pans  de  uiuis  du  vieux  nuiuoir  do- 
minent le  plongeon  d'une  cascade.  Le  canton 
de  iSeysscl  ne  compi'end  que  .")  communes.  Sur 
10,872  hectares,  il  entretient  5,327  habitants, 
contre  5,724  en  1872. 

1 1.  y  a  de  grands  conti'astes  dans  le  Canton  iie 
'  VliuEi-l.E-GiiANii:  à  l'Ouest,  les  versants  de  l'in- 
nimond  et  le  Molard  de  Don  (1,219  m.),  cime  su- 
prême de oe  chaînon  oolithique  du  .lura  :  au  Xord, 
un  massif  de  1,11.55  mètres  :  au  Sud.  de  hautes  col- 
lines euchà.ssaut  de  petits  lacs  ;  à  l'Est,  les  bas- 
fonds  du  Rhône  el  de  son  afiluent  de  droite,  le 
Séi'an.  et  entre  ces  deux  courants  inét;aux,  le 
vaste  marais  qualernaiie  de  Lavours,  d  où  sur- 
gissent les  molars,  roches  isolées  qui  furent  les 
îlots  d'un  Léman  préhistorique  réduit  maintenant 
.TU  lar  du  liourget.  Le  lUiône  est  ici  large,  rapide, 
distribué  en  bras  entourant  des  îles  jilates.  Ce 
territoire  de  10,872  hectares  est  traversé  par  le 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève  qui  y  passe 
dans  la  combe  des  Hôpitaux.  Il  n'est  pas  sans  une  certaine  importance  historique  :  le  château  de  Rossillon 
fui  d'abor^  le  chef-lieu  du  liugev  féodal,  puis  il  devint  un  des  lieux  de  résidence  des  princes  de  Savoie. 
Après  ces  ruines,  qui  sont  importantes,  on  peut  nommer  celles  du  château  de  Yirieii-le-tirand.  A  \ongnes, 
manoir  du  xv--  siècle.  A  lielmont,  éylisc  di;  la  lin  du  xv^  siècle,  près  d'un  château  de  litiO.  11  embrasse  14 
commiUK.'s  peuplées  de  6,259  liab.,  contre  7,810  en  1872.  Un  seul  bourg,  Virieu-le-Giaud,  y  compte  plus  de 

:m  hall,  agglomères  ; 
il  en  a  même  plus  de 
1,000:  1.033. 


Le  Château  ue  MoNTVElUiANij  (Canton  de  Seysselj 


(loucES  ET  Pont  de  la  Dûrcues 
En  amont  du  viaduc,  ce  court 
tombe  d'une  falaise  de  plus  de 
belles  ruines  d'un  château. 


(Canton  de  Seysseli. 
tributaire  du  Rhône 
30  mètres  à  côté  de 


Les  lieux  StisoEL. 
Un  pont  suspendu  sur  le  Rhône  unit  le  Seyssel  de   l'Ain 
'ilaute-Savoie.  En  réalité  les  deux  bourgs  n'en  font  qu'un. 


Rossillon  (Canton  de  Virieu-le-Grand). 
elui  de    la  Ce  petit  bourg  fut  la  première  capitale  du  Rugey;  nuis  des  princes  de  Savoie 

y  résidèrent  dans  un  château  dont  on  visite  les  belle;  ruines. 


AIN 


Arrond.  de  BOURG.  -  Canton  de  BAGE-LE-CHATEL 


Arrondissement  de  BOURG. 

I  Ai,konm:;;semi:nt  i)L  Coii;i.-LN-l;ni:ssE  s'étend  sur  le  Xord-Oiiest  du  dépai- 
'-*  tenient  de  l'Ain  ;  avec  l'airondisseraent  de  Tiévoux,  au  Sud,  il  foinie  la 
partie  basse,  plate,  monotone  de  l'Ain,  en  opposition  aux  trois  circonscriptions 
Miontag:neuses  de  Belley,  Nanlua.  Gex.  C'est  le  plus  irrand  de  ces  cinq  arron- 
disseraenls:  à  lui  seul,  il  forme  plus  des  vin^t-sept  centièmes  du  territoire 
départemental. 

Iles  grottes  préhistoriques,  des  tumulus,  un  menhir  à  Siraandre,  l'église 
de  !5aiut-.\ndré-de-Bâi,'é,  qui  est  monument  historique,  et,  bien  plus  que  tout 
le  reste,  l'église  de  Brou,  ces  témoins  racontent  le  passé  de  ce  domaine  de 
nos  ancêtres  les  Eduens  et  les  Ambarres. 

Il  ne  manque  pas  tout  à  fait  de  montagne:  de  la  petite  montagne  à  vrai 
dire  :  à  son  Est  extrême,  dans  les  cantons  de  Coligny.  de  TrelVorf.  ^e  Cevzé- 
rial.  de  Pont-d'Ain,  se  lève  soit  d'oolilhe.  soit  de  craie,  le  cliatnon  le  plus 
occidental  de  tout  le  vaste  système  du  Jura,  le  Revermont  ;  le  Crêt  de  Nivii.'^ne 
pointe  à  771  mètres:  c'est  le  culmen  de  tout  le  territoire,  dont  le  lieu  le  plus 
bas,  sur  la  ï?aône,  est  à  170  mètres  environ. 

A  l'occident  de  ce  Revermont.  le  pays  appartient  à  la  plaine  quaternaire 
fertile,  bien  cultivée,  bien  ordonnée,  dont  Bourg  a  tiré  son  surnom  de:  en 
Bresse.  Haute  de  -M)  à  'i.'jO  mètres  au-dessus  des  mers,  la  Bresse  est  égavée 
par  ses  bois,  sa  verdure,  sa  Keyssouze.  sa  Veyle  et  d'autres  l'ivières  lentes"  et 
sinueuses,  tributaires  de  gauche  de  la  Saône,  et  surtout  par  les  paysages 
superbes  que  présente  le  val  plantureux  de  ce  grand  aflluenl  du  Rhône. 

Sur  ces  16(1.328  hectares,  l'arrondissement  entretient  1I!)..t(J8  habitants, 
contre  l-2'2.747  en  1872:  3.239  de  moip-  Il  a  perdu  dans  tous  ses  cantons,  sauf 
dans  celui  de  Bourg  où  il  a  gagné  près  de  O.tKTt)  âmes.  C'est  le  fait  constant 
de  la  dépopulation  de  la  campagne  au  prolit  de  la  ville  même  quand  la  ville 
n'est  pas  vouée  à  la  grande  industrie,  ce  qui  est  le  cas  de  l'ex-capitale  de  la 
Bresse,  ville  modeste  sur  une  rivière  qui  n'est  qu'un  ruisseau. 

Et  même  quand  la  campagne  est  riche,  ce  qui  est  le  cas  du  la  plaine  de 
l'.oiirg,  qui  est  ici  la  Bresse  essentielle,  la  Bresse  bressane,  en  opposition  à  la 
«hàlonnaise  et  à  la  louhannaise,  le  sol  fait  d'argile,  de  cailloux,  y  a  beau  être 
de  nature  froide,  les  fonds  plus  ou  moins  humides  encore  y  occuper  trop  de 
place,  la  lande  garder  trop  d'étendue  et  la  forêt  n'être  souvent  que  taillis,  le 
paysan  en  tire  de  plus  en  plus  un  bon  parti  :  il  draine,  il  cultive,  il  élève  la 
vache,  il  engraisse  le  porc,  il  soigne  la  volaille  ;  il  s'enrichit;  et.  devenant  riche, 
it  vise  plutôt  à  élargir  son  domaine  qu'à  agrandir  sa  famille  :  phénomène 
commun  à  toute  la  Krance. 


L'ne  noce  bressane  vers  1830. 


On  a  traité  les  Bres- 
sans de  laids,  lourds, 
longs,  lents,  lâches  :  ce 
sont  les  cinq  /  dont  un 
proverbe  les  afflige  ; 
comme  tant  de  dictons 
il  ment  :  les  Bressans  va- 
lent les  n "^  ■ -  ; 

ils  sont 

plusgrai: 

Bécemnieiil    enturc    ils 

gardaient   b's  nri<rinali- 

tésd'aul      ' 

leui's    I 

costume  L - 

étaient  connues  au  ioin 
par  une  coiffure  très 
singulière  et  non  sans 
beauté  ipiand  la  personne 
était  belle.  Leur  orii;i- 
nalilé  s'en  va.  leur  pa- 
tois aussi.  Ils  subissent 
en  cela  le  sort  de  tant 
d'autres  contrées  de  la 
Krance  qu'envahit  le 
modernisme. 


f  E  Canton  i>k  Baciî-lk-I'.ihtei.,  en  pays  de  Bresse,  en  terre  pliocène  que  n'accidente  aucune  antre  colline, 
^    a  pour  principal  relief  le  talus,  parfois  pittoresque,  par  lequel  la  plaine  tombe  sur  la  ri  '     "i 

Saône,  large  et  dormante  en  de  vastes  prairies  quaternaires,  vis-à-vis  des  rives  mâconnaist>s    " 
De  pauvres  ruisseaux  sinueux,  dont  plusieurs  boivent  à  de  petits  étangs,  descendent  à  la  .,..,.,.■    — ,.^. 
Pour  ne  rien  dire  des  restes  de  l'enceinte  féodale  du  chef-lieu,  le  seul  témoin  honorable  du  passé,  l'église 
— "    de    Sainl-.Vndré-ile- 


Ëgu£E  de  Saint-.\ndué-de-Bai.é 


romane    „.    ^ 

Bàgé,  à  .tOO  mètres  de  Bât., 
le-Chàtel,  est  un  remarquable 
édilice  de  la  lin  du  xr  siè- 
cle; maintenant  abandonnée, 
elle  a  pris  rang  p:irnii  nos  mo- 
numcnls  historiques:  on  loue 
la  sobre  beauté  de  son  style 
et  l'élégance  de  son  clocher 
octogonal.  Sur  11.871  hectares, 
ce  teiriloire  essentiellement 
ruial.  divisé  en  (il  connnunes. 
porte  IH-'m  habitants,  conlio 
I2,;ïr>  en  1872.  C'est  une  perle 
lie  879  pei'sonnes  seulement  ; 
elle  n'en  esl  pas  moins  regrol- 
lable  et  la  conliée  pourrai!  en- 
Ireli'uir  bien  plus  d'habitanis. 
Sa  principale  bourgade.  Sainl- 
l.aurenl.  doit  sa  jielile  imptu- 
lance  et  ses  l.il7  habitants 
agglomérés  à  ce  qu'elle  esl.  en 
réalité,  le  faubourg  d'outre- 
Saône  de  Màcon.  Replonges  en 
a  920.  l'eillens  812.  Bàgé-le 
Chàlel  lUvi  ;  api-ès  quoi  vieni 
Man/.iat  (.>Ul.  Tous  ces  bourgs 
sont  purement  agricoles. 


t'ERME  ilRESJ^ANE. 
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Costume  de  Bressan. 


Mausolée  de  Philibert-le-Beau. 
L'église  (le  Brou  contient  trois  célèbres  mausolées  (mon.  hist.) 
dont  le  plus  remarquable  est  celui  de  Philibert-Ie-Beau,  élevé 
par  sa  veuve,  Marguerite  d  Autriche  qui  reprit  pieusement  la 
pensée  de  sa  belle-mère.  Mariruerite  de  Bourbon,  en  continuant 
la  construction  de  l'église  de  Brou.  Ces  deux  princesses  ont  cha- 
cune leur  mausolée,  à  gauche  et  à  droite  de  celui  représenté 
ci-dessuL.  Ce  dernier,  par  la  délicatesse  de  ses  ornements,  la 
fine  nervure  de  son  feuillage  et  la  gracieuse  disposition  du  groupe 

supérieur,  est  un  chef-d'œu- 
vre de  la  sculpture  français^,. 


^-rfJf^fi  s^'P 


Costume  de  Bressa^ce. 
Il  étonne  car  la  singularité  de  la  coiffe 
à  pignon  et  a  dentelles  noires. 


Vue  d'ensemble  de  l'Église  de  Brou. 
Cette  célèbre  église  fut  bâtie  par  Marguerite  d'Autriclie.  non  pas  à  Bourg 
même,  mais  dans  le  faubourg  d'amont,  au  bord  de  la  Beyssouze.  Bemarquable 
par  SCS  sculptures,  surtout  par  ses  tombeaux,   elle  a  70  mètres  de  long  et 
29  mètres  de  hauteur  sous  nef. 


Cloître  de  l'éulise  de  Brou. 
Le  modeste  prieuré  du  xii"  siècle  fut  transformé  par  les  exécuteurs  du 
vœu  de  Marguerite  de  Bourbon  en  un  magnifique  monastère  dont  le  cloître 
représenté  cî-dessus  faisait  partie.  Les  anciens  bâtiments  conventuels  furent 
occupés  par  le  Grand  Séminaire. 


EST  à  la  présence  de  Bourg  que  le  Canton  de  Bourg-en-Bbesse  doit  les  31.074  habitants  (contre  -20.167  en  1872i  qui  peuplent  ses  23.745  hectares  partagés  en 
14  communes.  Au  pied  Ouest  du  Kevermont,  il  n'a  point  de  part  a  cette  montagne;  il  est  tout  entier  dans  la  plaine  quaternaire,  en  Bresse,  sur  la  Beyssouze 


Église  de  Broc  :  le  Portail. 
Il  est  richement  décoré,  comme  toute  l'église.  Son  tru- 
meau supporte  une   statue  de  St-Nicolas,  patron  de  l'église. 


naissante  et  sur  la  haute 
Yeyle.  Quelques  bois  y  rap- 
pellent l'ancienne  forêt  ;  quel 
ques  petits  étangs,  l'époque 
où  le  pays  était  plus  lacustre 
qu'aujourd'hui  ;  à  part  quoi, 
tout  est  culture  et  pâture. 
On  peut  négliger  le  château 
de  liivoire.  cl  même  N.-D. 
de  Bourg  i  I,")0.'i-I545i,  impor- 
tante pour  l'hisloire  locale 
seulement,  sans  qu'en  soull're 
la  gloire  historique  et  mo- 
numentale du  pays.  L'église 
de  Brou,  qui  fut  éililiée  de 
l'an  I.VM)  à  l'an  I,"i32,  suflit 
à  la  célébrité  artistique  de 
l.Vin,  par  la  beauté  de  ses 
proportions,  la  délicatesse  de 
ses  sculptures,  la  magnifi- 
cence de  son  jubé,  de  ses 
stalles  en  chêne,  de  ses  trois 
mausolées  ducaux,  qui  sont 
monument  historique.  .\près 
Bourg,  qui  comprend  13.916 
habitants  ag^'lomérés  (sur 
20,043),  il  n  est  que  deux 
bou  rgs  supérieu  rs  à  ôOOâmes  : 
Lent  (601j  et  Viriat  (504j. 


Tl*l 


ÉGLISE  de  Brou  :  le  Jubé. 
Il  a   12  mètres  de  largeur,  8  mètres  de  hauteur.   Le  marbre 
n'a  plus  l'apparence  de  la  pierre  :  c'est  de  la  dentelle. 


AI^Î 


Arrondissement  et  Canton  de  BOURG 
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BorRG  :  RfE  Notrk-Da-ME. 


BocRC  :  Les  Halles  siodernes. 

Bourg  représente  très  bien  la  moyenne  des  villes 
préfectorales  qui  ne  sont  ni  grandes  ni  tout  à  fait 
petites.  Elle  a  les  monuments  conformes  à  son  im- 
portance :  préfecture,  théâtre,  halles,  avenues, 
boulevards  et  promenades,  hôpital,  belle  maternité, 
musée  avec  section  préhistorique  et  section  d'eth- 
nologie bressane,  maison  en  bois  datant  de  1496 
I  mais  retouchée  à  deux  reprises  .  fabrique  de 
faïences  artistiques,  statues  de  (Juinet.  de  Goubert. 
de  Bichat  (celle-ci  fort  belle,  cpuntc  de  David  d'An- 
gersi,  buste  du  physiologue  Charles  Robin.  L'église 
XVI*  siècle,  flotte  entre  l'ogival  et  la  Renaissance, 
peu  de  visiteurs  s'arrêteraient  à  Bourg-en-Bresse 
par  l'église  de  Erou.  On  ne  saurait  trop 
il  y  a  là  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
celui  deT'hiliberl-le-Beau, 


Notre -Dame,  du 

En  somme .   très 

s'ils    n'étaient  attirés 

le  dire   et   le   redire. 

française,  notamment  les  trois  mausolées 


duc  de   Savoie,     le   plus   beau   des  trois,    celui    de    Marguerite    de 
Bourbon    sa   mère,   et   celui   de   Marguerite   d'.\ulriche.  sa  femme. 


BocR(i  :  Statue  voirvE  de  l\ 
Corporation  des  Cordonniers. 
Trouvée  en  1896  dans  les  cavaux 
de  l'église,  où  elle  avait  dû  être 
enfouie  vers  le  début  du  svi«  s. 


BOCRG  :  Portail  de.s  Ja.. 


Boi'Ru  :  Le  Tiié.\tre. 


BocRG  :  Statte  d'Ei'oar  Qctset. 


Le  Portail 
des  Jacobins 
—  r'osi  plii- 
lotdi-sUomi- 
iiicains  t^u'il 
faudrait  I  a(>- 
peler  —  date 
du  conimt-n- 
c  e  m  0  n  t  d  u 
XV'  siècle.  Il 
faisait  partie 
de  l'ancien- 
ne église  des 
l'ominicains. 
détruite  en 
partie  e  n 
ITiU.  Plusou 
moins  n'-jw- 
rée  de  nos 
jours,  elle 
sert  de  cha 
pelle  à  la 
coi>gré(.atioiî 
desSvursde 
St-Joseph. 


Bounu  :  La  Prékectuiie 


Boi'Rii  :  AvEME  D  Alsace-Lorrains 
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Arrond.  de  BOURG.  -  Cantons  de  CEYZÉRIAT,  de  COLIGNY  et  de  MONTREVEL 


AIN 


LE  Revermont,  haut  ici  de  .'>04  mètres,  là  justement  où  il  porte  ce  nom  local,  qui  a  été  plus  lard 
étend»  à  tout  ce  cliainon  le  plus  occidental  du  Jura,  le  Ucverniont.  fait  d'oolithe  et  de  craie,  couvre 
l'orient  du  Canton  dk  Cevzkiîiat  ;  et  de  l'autre  côté  du  val  du  Suran,  tributaire  droit  de  r.\in;  un 
autre  chaînon  de  551  mètres  d'altitude,  le  Hautecourt,  tombe  en  falaise  sur  les  Ilots  transparents  de 
la  dite  rivière  d'Ain.  A  l'occident  du  territoire,  on  est  en  terre  pliocène  ou  en  terre  quaternaire,  dans 
la  Bresse,  sur  le  haut  de  la  lieyssouze.  dans  la  plaine  où  les  paysans  bressans  sont  récompensés  de 
leurs  peines  par  les  faveurs  du  sol.  12,811  hectares  distribués  entre  14  communes  composent  ce  canton 
peuplé  de  G.SUl  habitants,  contre  7,957  en  1872.  Comme  souvenirs  de  la  vieille  histoire  de  la  contrée, 
Jasseron  possède  une  grotte  préhistorique;  Simandre  montre  le  menhir  de  la  Pierre  Fichée  (monu- 
ment historique);  liohas,  llautecour,  Meyriat,  Hignat,  Villereversure  ont  des  châteaux,  des  donjons 
en  ruine,  l.e  manoir  de  Jasseron,  sur  son  tertre,  se  voit  de  presque  toute  1  aire  plate  de  la  Bresse. 
Simandre  oll're  la  Chartreuse  de  Sélignal  (xiil«  s.).  Le  pays  étant  absolument  rural,  sans  grande  indus- 
trie et  sans  grand  commerce,  le  seul  bourg  de  Cejzériaf  y  a  plus  de  500  habitants  agglomérés  :  580, 
sur  !150  de  population  totale. 

I  K  C.ANTii.N  DE  CoLKiNV,  qui  confronte  au  département  du  Jura,  a  presque  tout  son  territoire  dans  la 
'-*  plaine  de  la  Bresse,  sur  le  cours  du  Solnan,  rpii  est  un  tributaire  notable  de  la  Seillc,  elle-même 
afiluent  de  la  Saôni'.  Ce  qu'il  possède  de  montagne  oulithique,  c'est  un  lambeau  du  Revermont,  chaî- 
non le  plus  bas  comme  le  plus  occidental  du  Jura  haut  par  ici  de  552  mètres  seulement,  et  à  vrai 
dire,  forte  colline  abrupte  plutôt  que  mont.  Tout  ce  i|ue  le  passé  y  montre  au  présent,  c'est  la  chapelle 
de  Saint-Reray  à  Salavre,  entièi'ement   moderne   et  ce  qui  n'a    pas  été  abattu  de  l'ancien  château  de 

Coligny.  Le  pittoresque  y  fait  nor- 
malement défaut.  Les  9  communes, 
pii  se  partagent  ses  13,781  hectares, 
.'omprennent  ensemble  9,277  habi- 
tants contre  9,680  en  1876.  Coligny 
mis  à  part,  qui  a  1,076  habitants 
agglomérés,  un  seul  bourg  y  dépasse 
5Ùtl,  qui  est  Marboz  (6.501. 

I  A  Bresse,  partout  la  Bresse,  tel  est 
'^  le  Canton  de  Montrevel,  par- 
couru par  la  Reyssouze  et  n'ayant 
rien  de  pittoresque  à  part  ses  poy- 
pes,  tertres  plus  ou  moins  boisés. 
rur  la  plaine  pliocène  que  le  terrain 
qualeinairc  interrompt  dans  la 
vallée  de  la  Veyle  ;  de  quelques 
menus  lacs  sortent  des  ruisselets 
paresseu.\  ;  mais  le  paysan  bressan 
tire  des  récoltes  suffisantes  de  son 
sol  de  marne,  d'argiles,  de  graviers. 
Presque  rien  des 
époques  passées  : 
lancien  château  de 
Jalamonde,  sur  le 
territoire  d'Atti- 
gnat,  et  celui  de 
l.orioUxvs.l  sur  le 
territoire  de  Con- 
françon.  13, .528  h. 
(contre  14,.524  en 
1872)  V  vivent  sur 
19,250'hectares  di- 
visés en  13  com- 
munes dont  3  dé- 
passent .500  habi- 
tants agglomérés  : 
Jlontrevel  (855  ha- 
bitants), Foissiat 
(.585  habitants),  .\t- 
tignat  (534  habit.). 

Ces  lacs,  ou 
mieu.x,  ces  étangs 
prolongent  au 
Nord  le  damier  des 
étangs  de  la  Bom- 
bes, plaine  qui  est 
une  Bresse  moins 
égouttée ,  comme 
la  Bresse  est  une 
Ilombes  mieux 
drainée. 


Viaduc  de  Cize-Bolozon  (Canton  de  Ceyzériat). 

Ce  bel  ouvrage  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Genève 
par  Bourg  et  Nantua  traverse  r.\in  à  l'Epaulette  de 
Cize,  boucle  de  la  rivière  au  pied  de  superbes  falaises  ; 
il  mesure  280  mètres  de  longueur  et  53  mètres  de 
hauteur. 


Ciiaiîtreuse  de  Si';i.ii;nat  (Canton  <lo  Ceyzériat). 


Chateai-  de  LoniOL  (Canton  de  Montrevel). 

Cet  édilice   du  xv«  siècle    a    son    site  sur  le  territoire  de 
Confran(;on,  centre  des  ruisselets  du  bassin  de  la  Veyle. 


Vue  ciiNÉRALE  de  Coligny. 
De  sa  terrasse  au  flanc  du  Revermont,  ce  bourg  voit  la  vaste  Bresse, 
jusqu'au  pied  des  monts  du  Maçonnais.  Quelques  pans   de  murs  sont 
les  derniers  vestiges  de  l'ancien  château   des  Coligny  dont  la  famille 
s'est  illustrée  par  d'éclatants  services  rendus  à  la  Fi'auce. 


\VK   GÉNÉRALE    DE   CeYZÉR  AT. 


Vue  générale  de  Montrevel 


AIN 
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Varambon  (Canton  de  Pont- d'Ain). 
Au  liane  de  la  Côtière  de  la  Dombes,  ce  village  domine  le  confinent  de  l'Ain 
et  du  Suran  vis-à-vis  de  la  Côtière  du  Jura. 


P0NT-n'.\lN   ;   VlE  ITilSE  ou  ClIATEAl". 

Cette  ville  dut  son  nom  à  un  pont,  sans  doute  fort  ancien,  qui  a  disparu. 
On  traverse  aujounlliui  lAin  sur  un  pont  de  pierre,  plus  en  amont. 


Tl  y  a  beaucoup  de  variétés,  beaucoup  de  beautés  dans  le  Canton  de  Pont-d'Ain.  Avant  tout,  le  pays  se  divise  nettement  en  limons  pliocenes  et  limons 
i  quaternaires  et  en  montagne  oolithique  ou  crétacée.  A  l'Ouest,  c'est  la  «  côtière  »  de  l'Ain  et,  à  partir  du  sommet  de  cette  cotiere  on  talus,  de  W.  SU.  lUU  mctref  et 
plus  de  hauteur,  le  plateau  où  la  Bretse  s'ajuste  à  la  lacustre  Dombes  :  c'est  la  plate  étendue  des  cultures,  des  bois,  des  étangs,  des  mai-es.dans  le  l,assin  tout  a  laii 
supérieur  de  la  Vevle  et  de  la  Reyssouze  ;  à  lEst,  c'est  le  Revermont,  aux  lieu.v  où  il  porte  spécialement  ce  nom  ;  ce  sont  ses  crêtes,  qui  montent  jusqii  a 
558   mètres,  ses  falaises,  ses  combes  ou  cirques  entaillés  dans  la  roche,  dans  lune  desquelles,  celle  <lu  Joui-nans,  jaillit  la  source  de  Ja   Heyssouze.  Apres  .e 


Revermont,  en  marchant  i 


toujours  vers  l'orient,  c'est  le  val   profond  du  Suran,   puis  un  nouveau  chaînon  du  Jura,   un  nouvel  abat  de  falaise    enlin   l'Ain  aux 
eaux  vertes,  abondantes,  turbulentes.  C'est  justement  tout  près  de  Pont-d'Ain,  en  amont,  à  Xeuville-sur-Ain.  que  la  rivière  abandonne  ses  deliles  ausl.-res  entre 

de  sublimes  falaises,  pour  couler  désormais  au  pied  de  la  Cotiere  de  la  Uombes,  dans  de  larges 
plaines  dalluvions  caillouteuses,  jusqu'à  la  rencontre  du  Ithône.  Beaucoup  de  nature  et 
d'aspects  pour  un  territoire  de  17.719  hectares  seulement  auquel  ont  part  II  communes.  La 
urotte  préhistorique  de  Chûteauvieux.  l'i  Saint-Martin-du-Mont.  y  signale  la  vie  de  nos  ancêtres: 
au  moyen  â?e  remontent  les  restes  d'un  château  des  princes  de  Savoie  et  des  maisons  du 
xv<  siècle,  à'Pont-dAin,  le  château  des  Templiers  du  Druillat.  que  domine  le  curieux  «  nionl  > 
Maraueron,  «sommet  jurassique  égaré  dans  la  côtière  morainique  de  la  Dombes  »,  les 
manoirs  ruinés  de  Saint-André,  de  Kromente.  de  Thol,  sur  le  territoire  de  Neuville-sur-.\in. 
y,W)  habitants  contre  lU.UKi  en  1S72.  Pont-d'Ain  a  plus  de  1,000  habitants  agglomères  (l,0i-2) 
ci  ,\eiiville-sur-Ain  plus  de  500  (660). 

Al  ançle  Nord-Ouest  du  département  de  l'Ain  et  confrontant  avec  le  département  de  Saône- 
et-Loire.  le  Canton  ru;  l'iiNT-riF.-VMX  borde  la  rive  gauche  de  la  Saône,  qui  y  re.:oit  la 
lievssouze.  Sauf  la  maenilicenoe  de  la  Saône,  large  et  tranquille  dans  ses  prairies  quater- 
naires, en  vue  des  moiîts  du  iMàconnais.  sauf  aussi  la  ligne  lointaine  du  Revermont,  cliainon 
(I  ailleurs  le  moins  élevé  de  tout  le  massif  du  Jura,  rien  ne  rappelle  ici  la  grande  nature. 

On  fst  dans  la  plaine  pliocène,  dans  la  Bresse,   le  long  de  la  Reyssouze  et  de  menu-  - - 

de  la  Saône,  el  cà  el  là.  au  bord  de  quelque  petit  étang  ombragé.  Les  deux  oii 
Pont-dc-Vaux.  la  statue  du  glorieux  vaincu  de  Novi.  Joubert.  et  le  buste  du  peintre  ( 
sont  essentiellement  modernes,  et  par-dessus  le  Jura,  dans  les  beaux  jours,  suiluiil  cû 
automiio,  les  hautes  nei:;es  des  Crandes  Alpes.  Le  canal  de  Pont-de-Vaux  relie  l-2  comnnines 
qui  ont  part  à  ce  territoire  de  13.475  hectares  où  vivent  lo.tBI  liab..  contre  l-i.iUl  en  !!><.; 
perte  de  1,609  personnes  que  ne  justifie  pas  la  qualité  du  sol  qui.  en  somme,  est  Ixinne. 
Pont-de-Vaux,  qui  est  une  vraie  petite  ville  y  compte  '2.375  habitants  agglonieit-s.  Le  houtf 
de  Seimover  compte  titiO  habitants  et  celui  de  Reyssouze  591. 


Château  de  Richemont  (Canton  de  Puni -d'Ain). 


DivERAiN  de  la  rive  gauche  de  la  Saône,  le  Canton  de  Pont-de-Veyle  s'étend  dans  la  plaine  de  la  Bresse, 
*^  '  là  où  cette  contrée  de  l'ère  pliocène  commence  à  s'élever  vers  la  Dombes.  région  plus  liante,  plus 
lacustre,  plus  froide,  moins  riche.  La  Vcyle,  au  val  quaternaire,  aflluentde  la  Saône,  le  traverse,  ainsi  que 
nombre  de  ruisseaux  de  beaucoup  d'indolence  et  de  peu  d'abondance.  Les  petits  étangs  qui  luisaient 
jadis  dans  le  bois  ou  dans  la  prairie  lUit  à  peu  près  tous  disparu  ;  les  bois  aussi,  sauf  quelques  bosquets  : 
mais  il  y  a  de  fort  belles  prairies  le  long  de  la  Veyie,  el  surtout  au  bord  de  la  Saône,  en  face  des  riches 
campagnes   de  Mâcon.  Quelques   mamelons   iiiteiroinpent   la   plalilude   du   sol,   et   de  leur  cime  on  aperçoit   à 

l'Ouest  le  profil  des  monts  du 
Maçonnais  et  du  Beaujolais,  et 
à  ri'^st.  an  loin,  celui  du  chaînon 
II'  moins  élevé  du  Jura,  l'icom- 
inuues  ont  part  aux  ll.iiïî  bec- 
lares  de  ce  territoire  peuplé  de 
8.70(1  habitants  (contre  9.y8it  en 
187"2|,  presque  tous  sont  dos  ru- 
ricoles.  l'n  tumulus  bien  dessiné 
à  Saint-Cyr-sur-Menlon.  nous 
reporte  aux  lemp>  iiicoiiniis  :  à 
lirièges.  la  Pie'rro-Thorion  nous 
repoiierail  aux  Romains,  si  c'est 
bien  une  pierre  romaine  :  Cor- 
moranche  se  recommande  par 
une  église  du  xi'  siècle.  Be\  par 
une  églisedii  xir.  Pont-dc-'\eyle 
par  une  porte  du  xiii'.  un  belïroi 
du  XVI''  siècle  et  uiif  maison  du 
XVI''.  Sauf  Poiit-de-Vt-\b'.  i«'lile 
ville  de  l.l'20hal>ilanls'ai;giomé- 
rés,  qui  devrait  mettre  son  nom 
au  pluriel,  car  olleoeoiipe  une  de 
de  sa  livièi'olle.loiil  le  rosle  con- 
siste en  villages  dont  pas  un  seul 
ne  réunit  5lti>  âmes,  el  plusieurs 
PoNT-ni;-VAtx  :   Le  pont  sur  la  RkvssOUZE.  eu  ont  moins  de  liKi. 


l'ol.lL  l'U    XIII     SltlCLE    A    Iv'NT-     : 


14 


Arrond.  de  BOURG.  -  Cantons  de  SAINT-TRIVIER-de- COURTES  et  de  TREFFORT 


AIN 


bAINT  -  TrIVIER  -  de  -  Co  L'RTES. 

Bourg  bressan  sur  le  plateau,  ici  suffisamment  boisé,  sur  le  faîte  entre  la 
Seille  et  la   Reyssouze,   celle-ci   éloignée   de   moins   de  4  kilomètres. 


VCE  GÉNÉRALE  DE  TREFFORT. 

Ce  bourg  est  exactement  au  pied  du  Jura,   au  sortir  d'une  petite  combe 
près  des  grottes  préhistoriques  de  la  Cabatane,  des  Fées  et  des  Bornets. 


'Toit  au  Nord  de  lAin,  le  Canton  tie  Saint-Trivier-de-Courtes  est  en  contact  avec  le  département  de  Saône-et-I,oire.  Région  essenli 
son  territoire  dans  la  Bresse,  plaine  pliocène  ici  très  légèrement  burinée  par  les  sillons  de  ruisseaux,  entraînés  par  leur  pente,  les 
Saône,  les  autres  vers  la  Reyssouze,  et  tous  en  définitive  vers  la  Saône  :  les  petits  étangs  n'y  sont  pas  rares.  A  peine  si  quelques  mont 
soit  peu  la  monotonie  de  la  plaine  :  lieureusement  que  des  bois  en  grand 
nombre  y  reposent  les  regards.  .\ux  18,146  hectares  de  ce  territoire  parti- 
cipent 12  communes  ayant  ensemble  10,800  liabitants.  (11  y  en  avait  11,580  en 
1872).  Le  curieux  d'histoire,  d'archéologie,  d'art,  n'y  trouve  que  les  débris  de 

la  chartreuse  de  Montmerle, 

sur  le  territoire  de  Lesche- 

roux  et  l'ancien  cliâteau  de 

Montiernoz,  dans  la  com- 
mune de  Saint- Jean -sur- 

Reyssouze.  A  quel  degré  la 

population  y  est  rurale,  cela 

se  voit  à  la  population  agglo- 
mérée  de  ses   communes. 

Une    seule,  le  chef-lieu,   a 

plus  de  500  habitants  réunis 

au  centre  communal  |.'>47); 

5  sont  au-dessous  de  100. 

r\Es  dix  circonscriptions 
•'-^  cantonales  de  l'arron- 
dissement de  Bourg-en- 
Bresse,  le  Canton  de'Tref- 
FOMT,  est  celui  qui  a  le 
plus  de  part  à  la  montagne 
jurassique  ou  crétacée,  le 
moins  de  part  à  la  plaine 
quaternaire.  La  Bresse  n'y 
participe  guère  qu'autour 
de  .Saint-Etienne-du-Bois, 
sur  le  haut  du  Sevron,  tri- 
butaire du  Solnan,  et  vers 


L'Iiement  plaie. 

uns  vers  la  Seil 

icules  y  brisent 


il  a  tout 
le  par  la 
un  tant 


If  1^ 


Vieille  porte  a  Treffort. 
C'est  là  le  seul  reste  du  château  qui  défen- 
dait celle  ville  au  moven  âse. 


Saint- Julien -SCR- Reyssouze  (Canton  de  Saint-Trivier-de-Courtes). 
La  Reyssouze  est   ici,   comme  à  peu   près  partout,    une  riviérette   de   très 
grande  indolence,   conformément  à  la   pente   minime   de   la   Bresse. 


les  sources  du  Solnan,  affluent  de  la  Seille.  Partout  ailleurs,  c'est  le  massif  du  Jura  avec  sa  chute  brusque  sur  le  plat  pays  de  la  Saône,  c'est  le  Revermont 
septentrional,  qui  se  hausse  jusqu'à  771  mètres  au  mont  de  Nivigne  :  son  double  versant  abrite,  à  l'Ouest,  au  fond  des  combes,  les  fontaines  originaires  des 
affluents  (^Solnan,  tandis  que,  à  l'Est,  il  s'abaisse  sur  le  val  du  Suran,  tributaire  de  r.\in  ;  de  ce  coté-là,  nouveau  chaînon  du  Jura,  nouvelle  chute  à  pic  et 
cagnon  de  l'Ain  qui  roule  ses  eaux  dans  la  solitude.  Le  territoire  comprend  12  communes  qui  s'attribuent  un  ensemble  de  17,332  hectares  ei  une  population  de 

7,.5t)U  habitants  contre  8,882  en  1872.  Grottes  préhistorisques  à  Ticirort;   vieux 
: 1         manoirs  plus  ou  moins  ravagés  par  l'homme  et  par  le  temps,  à  TrelTort,  à  Mont- 
fort  près  Cuisiat,  à  Saint- Maurice   d'Echazeaux,  à  Pressiat;  à  cela  se  bornent 
!         les  souvenirs  et  les  témoins  de  ces  souvenirs  d'antan.  Communes  insignifiantes; 
une  seule,  Trelfort,  à  plus  de  500  habitants  dans  son  chef-lieu  (633). 


Labours  Bressans. 
Constituée  comme  elle  l'est  par  des  alluvions,  terreuse  et  plane,  la  Bresse 
est  essentiellement  agricole,  elle   se   prête   aux  longs  sillons  du  labourage. 


Élevage  des  poulets  de  Bresse. 
La  culture   assure  aux  Bressans  beaucoup   plus   de  blé   qu'ils  n'en 
consomment,  mais  l'élevage  de  la  volaille  est  leur  principal  bénéfice. 


h.m 
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Arrondissement  de  GEX. 

DE  par  ses  39.8i5  hectares  seulement,  I'Arrondissement  de  Gex  est  un  des  plus  menus 
de  France  :  ce  n'est  pas  un  des  moins  beaux.  Bien  au  contraire  :  à  lui  reviennent 
les  cimes  culminantes  du  département  de  I  Ain.  de  tout  le  Jura  français,  et  même  du 
système  entier  de  ce  puissant  relief  jurassique  et  crayeu.\,  qu'on  l'arrête  en  Suisse,  ou 
qu'on  le  pousse  jusqu'au  Centre  de  l'Europe  par  le  Jura  de  Souabe  et  par  le  Jura  de 
Franconie  :  le  Crèt  de  la  Neiçre  y  atteint  1,7-2,'}  mètres,  et  tout  près,  le  Reculet  de 
Thoiry.  1.7-20.  A  lui  encore  les  déiilés  du  Rlione,  la  perte  du  tleuve,  l'entaille  prodi- 
gieuse de  la  Valserine  et,  spectacle  grandiose,  les  vues  qu'on  a  des  sommets  sur  les 
Grandes  .\lpe3,  le  Mont-Blanc,  le  lac  de  Genève  et  une  grande  part  de  la  Suisse 
occidentale.  Son  culmen  étant  à  1,7-23  mètres,  son  lieu  le  plus  bas,  le  confluent  du 
Rhône  et  de  la  Valserine,  est  à  moins  de  300. 

Resserré,  étiré,  allongé  entre  la  Suisse,  les  gorges  du  Rhône  et  le  département  du 
Jura,  l'arrondissement  de  Gex,  ancien  pays  de  Gex,  se  coupe  nettement  en  deux 
contrées  absolument  dissemblables  :  à  l'Ouest,  la  montagne,  tantôt  de  craie,  tantôt 
doolithe  ;  à  l'Est,  le  coteau  tertiaire  ou  surtout  quaternaire,  qui  tend  vers  le  lac  de 
Genève.  11  ne  comprend,  en  3  cantons,  que  20,'29(J  habitants  contre  20,964  en  1872  ; 
donc  population  presque  stationnaire.  Comme  aire,  ce  n'est  que  le  quinzième  du 
département,  et  comme  population,  que  le  dix-septième. 

Ce  tout  petit  coin  de  France  appartenait  à  la  nation  gauloise  des  Séquanes  avant  la 
conquête  romaine  ;  sa  participation  à  la  grande  histoire  à  été  à  peu  près  nulle  :  le  pays 
est  difficile,  froid,  retiré  malgré  le  voisinage  du  lac  de  Genève  et  son  Rhône,  plus  bas 
grand  lleuve,  n'est  ici  qu'un  impraticable  torrent  :  d'où  peu  de  souvenirs  et  peu  ou 
pas  de  monuments. 

Sans  le  voisinage  de  la  célèbre  Genève,  ce  pays  aurait  fait  grand  bruit  dans  le  monde 
pendant  les  vingt  années  du  séjour  de  Voltaire  à  Ferney,  de  1758  à  1778.  Toute 
l'Europe  avait  alors  les  yeux  li.xés  sur  ce  village;  mais  personne  ne  pensait  qu'il  faisait 
partie  de  la  baronnie  de  Gex,  et  tous  se  disaient  qu'il  est  très  proche  de  la  ville  du 
Léman. 

EXTRÉMITÉ  méridionale  de  l'arrondissement  de  Gex,   le   Canton  de  Collonges  ras- 
semble sur  son  territoire  :  le  massif  crétacé  duGrand-Crèt  d'Eau  il,6-24m.),  qui  barre 
la  route  au  Rhône  et  le  force  à  s'insinuer  en  étroit  torrent  dans  les  gorges  du  Fort- 

de-l'r,cluse, 
à  1.300  mè- 
tres en  con- 
tre-bas ;  au 
Sud  de  ce 
Grand -Crèt 
d'Eau  les  dé- 
filés du  Rhô- 
ne: àl'Ouest 
le    cagnon 


DEPARTEMENT  DE  L'AIN 

ARRONDISSEMENT  DE  GEX 

Kilomètres    : 


ARBONDT  DE  5"^  CLAUDE 
(DÉPT  DU    JURA) 


'APRONDISSEMEN'^    DE   ST-JULIEN 
(DEPARTI  DE  LA   HAUTE-5AV0IE  ) 


à  l'Est,  le  pays  de  collines  miocènes,  oligo- 
la  rive  droite  du  lleuve.  en  face  du  département  de 


Vue  Gi;NÈr,.\LE  Dt  Collonges.  —  Ce  bourg  est  près  du  Rhône 
que  traverse  une  arche  haute  de  40  mètres.  Il  est  dominé  par  le 
Grand-Crêt  d'Eau  (1,608  m.)  qui  commande  l'entrée  du  pays  de  Gex. 


la  tissure,  peut-on  dire,  de  la  Valserine 
cènes  ou  quaternaires,  qui  tend  à 

la  Haute-Savoie  et  vers  les  limites  du  canton  de  Genève  iSuisse'.  Le  présent  ne  s  y 
rattache  au  passé  que  par  les  ruines  de  l'abbaye  cistercienne  de  Chezery.  la  vieille 
église  à  pèlerinage  de  Confort  et  les  débris  du'manoir  de  Léaz.  Ici  c'est  la  nature 
qui  commande  l'admiration  et  qui  impose  parfois  la  terreur.  Le  mariage  du  Rliône 
et  de  la  montasne  est  une  alliance  sombre,  presque  lugubre;  le  fleuve  sorti  si  vaillant 
du  Léman  et  aussitôt  accru  de  la  puissante  Ar\c.  se  réduit  aupont  de  Grésin  à 
deux  coulTres  dormants,  l'un  de  4  à  .">  mètres  de  large,  l'autre  de.iaO.  LeGrand-Cret 
dEauV  écroule  par  moments  sur  lui  ;  en  janvier  I8S$.  un  pan  du  mont  s'abime  dans 
le  Rhône,  et  celui-ci,  refluant  derrière  l'éboulement,  monta  de  37  mètres  sous  le 
pont  de  Collonçes.  Sur  ces  15,380  hectares,  ce  canton,   à  peu  près  privé  de  plaine, 

entretient  7,910  habitanU  i7.9l8  en  1876<  que   se 
partagent  U  communes,  dont  une  seule  dépasse 
1,000  habitants  agglomérés  ;  c'est  Vanchy  ^l.O^j. 
,        Collonges  n'en  a  que  583. 


Li;  Fort  de  lEcli'se. 

Le  ilélilé  creusé  par  le  Rhône  entre  le  Grand-Crot  d'Eau  et  le  Vnaclie  est  commandé  par  ce  fort  anti-efois 
redoutable,  aujourd'hui  déclassé,  perché  à  4-23  m.  d'alliludc  d'où  il  domine  le  Rhône  de  100  mètres.  Au- 
dessous,  le  viaduc  de  la  ligne  Bellegarde-Annemasse. 


Le  Pont  i 
Il     franchit     l'étroite 
près  de  Chêiery,   au  pu 
(l.âiS  mètres). 
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Les  HOTELS  de  la  Faucille  Canton  de  Gexi. 
Les  trois  hôtels  du  Col  de  la  Faucille  ne  sont  pas  à  recommander  comme 
séjour  d'hiver,  car  ce  passage  s'ouvre  à  l'altitude  de  1.323  mètres  entre  le 
Monirond  (1,600  mètres)  au  .Sud,  la  Vieille  Maison  (liâl^  mètres)  au  Nord. 
De  ces  deux  monts,  comme  d'ailleurs,  de  toutes  les  crêtes  du  pays,  les 
panoramas  sont,  suivant  l'expression  commune,  incomparables  :  on  voit 
le  Jura,  ses  plateaux,  ses  sapinières,  ses  cirques,  le  Léman,  les  Grandes 
Alpes  dans  toute  leur  gloire  avec  le  Mont-Blanc,  leur  seigneur  et  maître. 
On  ne  sait  qu'admirer  le  plus  :  la  France  ou  la  Suisse? 


Mmoix  et  la  nouTE  r>E  la  Faucille  (Canton  de  Gexi. 


Ferney  :  Le  Cn.\TEAr  iiE  Voltaire. 
Ce  château  n'a  rien  de  grandiose,  mais  il  renfeime  de  nom- 
breux souvenirs  du  grand  homme,  notamment  son  antichambre 
et  sa  chambre  à  coucher  tels  qu'il  les  laissa  en  1778  à  son  départ 
pour  Paris,  La  chapelle  porte  l'inscription  :  Deo  erexit  Voltaire. 


rjEs  trois  circonscriptions  qui  composent  lar- 
•--^  rondissementdeGex.  le  Canton  de  Fernev- 
VoLTAlRE  est  de  beaucoup  le  moins  montagneux; 
à  l'Est  et  au  pied  des  plus  hauts  crêts  du  Jura, 
il  ne  consiste  guère  qu'en  collines  de  l'époque 
quaternaire  qui  descendent  ;i  la  rive  occidentale 
du  lac  de  Genève,  près  de  l'issue  du  Hhône.  dans 
la  banlieue  de  la  grande  ville  suisse.  C'est  un 
pays  riant  dont  cl]a(iue  hauteur  commande  un 
magniliquc  panorama  terminé  et  couronné  par 
les  neiges  étincelautes  du  Mont-Blanc.  9  com- 
munes se  sont  distribué  ses  7.772  hect.  animés 
par  4,71 1  hah.  (au  lieu  de  8.135  en  1872).  Point  de 
villes  et  rien  que  deux  bourgs  supérieurs  à  5tX)hab. 
réunis  en  un  même  centre  communal  :  Ferney- 
Voltaire  (882).  plein  des  souvenirs  du  plus  spi- 
rituel des  hommes  (et  il  n'y  en  a  pas  d'autres  sur  le 
territoire  de  ce  canton  essentiellement  dénué  de 
vieux  monuments)  ;  et  Toiry  (.'361 1  qui  conliibue 
au  nom  du  second  de  tous  les  soniniets  du  Jura. 

'T'OIT  au  nord  de  l'arrondissement  de  Gex.  le 
Canton  ije  Gex  a  ceci  de  très  important  (|ni' 
le  col  de  la  Faucille  y  entaille,  à 
1.323niètres  d'altitude,  la  chaîne 
du  Crêt  de  la  Neige,  qui  est  eu 
même  temps  la  plus  orientale 
et  la  plus  élevée  du  Jura.  En 
pins  de  cette  chaîne  suprême 
ùolithique  et  crétacée,  le  terri- 
toire possède,  à  son  orient,  sur 
le  chemin  du  canton  de  Vaud 
et  de  la  Suisse  voisine,  une  ré- 
gion de  collines  quaternaires 
d'une    grande     aménité,     très 

connue  par  le  grand  nombre  des  malades  qu'attirent  les  sources  fameuses  de 
pivonne.  Rien  de  grand  dans  l'héritage  du  passé  :  ruines  du  château  de  Rossillon, 
a  Crozet  ;  vieux  château  de  Vezancv  ;  vieux  château  restauré  de  Divonne.  11  com- 
munes ont  part  au  canton  de  Gex,  toutes  sans  aucune  importance,  —  excepté 
Gex  qui  compte  1,38,")  habitants  agglomérés,  et  Divonfie-les-Bains,  qui  en  ras- 
semble 82;i  —  Ensemble,  ces  onze  municipalités  entretiennent  sur  18,238  hec- 
tares, 7,G69  habitants,  au  lieu  des  5,011  du  recensement  de  1872, 


Ferney  :  La  Statue  de  Voltaire. 


L)i\uN.\E-LËs-iiAlNS  (Canton  de  Gex). 


Sommet  du  Col  de  la  Faucille  (Caulou  de  Gex) 


AIN 
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Arrondissement  de  NANTUA. 

(""BST  dans  ranomlisstmi'nt  île  Uex  qui'  le  Itliùne  se  perd,  au  poni  ilc 
-'  l.uct'y  ;  c'est  tout  près  île  là  qu'il  renaît  et  unit  son  ca;;non  à  celui 
lie  la  ValsViine.  dans  rAE!i;nMiissK.Mi:NT  me  .Nanti  A.  Celui-ci,  séparé  du 
ilé|iailenient  de  la  llaute-Savuie  par  li>  lilinne  à  l'nrient.  l'est  ilu  ilépar- 
tenient  du  Jura,  au  .Nui-d.  pai-  une  lii;ne  conventionnelle.  I.arronilis- 
seiuenl  de  Uelley  répond  plus  ou  moins  an  lias  lingey  :  la  circon- 
scription de  .Vanina  répond  au  Haut  linijey  ;  pins,  au  petit  pays  de  la 
Mii'liaille  et  à  la  majeure  paitie  du  Valromey  :  en  tout,  87.1)74  liectaies 
d  un  sol  partout  mouta;;neux.  ayant  des  pl.iteaux.  nu\is  pas  de  plaines, 
des  i;oi-i;es,  mais  pas  de  vallées,  sauf  au  liord  du  Hhône. 

Les  trois  charnons  du  .lura  ijui  l'ornu'Ul  le  relief  d(^  l'an'ondissenient 
de  Nantua  sont  il'ahord  le  eliainou  <lu  Valiomey  l'I  llunimonil.  Le  chaî- 
non du  Valromey  est  dit  aussi  du  loand-C.olomliier,  de  la  superlie  nion- 
ta!;ne  qui  le  termine  au-di'ssus  du  lUione,  à  (^uloz  (arrondissement  de 
lielleyi.  Son  lieu  culminant  i  l..")'!)^  m.  i.  le  crèl  de  C.ljalam.  commanrie 
les  abîmes  de  la  Valserine.  au  Sud-ttuesl  el  non  Iciin  du  crêt  de  la  .V'iLie. 
roche  suprême  du  .lura.  l.'luninuiuil.  lenilu  pal'  la  cluse  qn  emprunte 
le  chemin  de  fer  de  Paris  à  (lenève  par  .Nantua,  n'atteint  ici  que 
1.IS9  mètres:  la  troisième  raniiée,  au-dessus  de  la  rive  i;auche  de  l'.\iu. 
arrive  à  1.017  mètres  an-dessus  de  C.ei'don.  Le  lieu  le  plus  bas  île 
l'arrondissement,  sur  l'.Vin.  est  à  un  peu  moins  de  i")!)  mètres.  Tous  les 
torrents  du  pays  vont  au  HhôiU'.  perdu  ilans  de  somlues  <lélilés,  ou  à 
r.\in  qui.  lui  aussi,  erie  entre  îles  falaises,  dans  la  profondeur. 

Cette  réiiion  qu'habitaient  les  (laulois  .Séquaues.  reçut  (pielques 
colons  romains,  ou  du  moins  les  liomains  y  fondèrent  ou  ai;ranilirent 
une  ville  dlziimiKhinnii  que  maints  archéoloi,'ues  ont  cru  pouvoii', 
bien  à  tort,  idenlilier  avec  [' Aliitin  de  Vercin^étoiix.  Le  moyen  à!;e 
n'v  a  laissé  que  des  ruines  sans  i;ranile  inquiilauce. 

Les  87.074  hectaies  du  pays  donnent  asile  à  'i{S.8i7  habitants  (contre 
49. W4  en  187-2)  ;  ils  se  divisent  en  (i  cantons  et  74  communes.  Sa  plus 
^'rande  ville  est  Oyonnax  (7,();il  habitants  ayiilomérés).  trois  fois  supé- 
rieure à  Nantua:  vient  ensuite  liellegaide  (H.tVlô).  Si  la  popidation  y  a 
diminué  c'est  donc  de  très  peu,  et  seulement  ^'ràce  aux  villes  indus- 
trielles d'Ovonnax  et  de  lielle.yarde. 


DEPARTEIVIENT  DE  LAIN 
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i;s  chaînons  el  sons-chaînons  paiallèles.  soit  oolithiqncs,  soit  calcaires 
dépendant  de  la  chaîne  du  Valromev  el  de  l'elle  de  l'inniniond,  des 


plateaux,  le  cours  supérieur  du  Séran  et  de  l'.Mliarine  en  amont  des  cascades  qui  les  jettent 
dans  le  bas  pays,  ainsi  se  comporte  le  Canton  iuc  lîliKNon,  qui  a  la  plupart  de  ses  com- 
munes à  700.  800  mètres  ou  plus  d'altitude.  Ses  eaux  vont  an  Hhone  par  le  Séran-  et  la 
Semine.  on  à  l'.Vin  par  l'entrennse  de  l'Oiiiiiin  et  de  l'-Mliariru',  celle-ci  au  Sud.  celle-là 
au  Nord.  L'.Xlbarine  ne  lessemble  ici  aucunement  à  ce  quelle  sera  bientôt  dans  le  bas 
pays,  à  la  rivière  abondante  qui  pourvoit  aux  industries  de  Tenay,  de  .^aint- liandjert  : 
elle  n'est  encore  qu'un  ruisseau  eriant  dans  des  prairies  que  lliiver  chariic  de  iUMi;e.  C'est 
que  l'eau  des  fontaines  s'inlilire  dans  la  roche  perméable  du  plateau  pour  reparaître  en  aval 
aux  iirandes  sources  du  pied  des  falaises.  Tout  an  contraire  r(Jii;nin,  auquel  accourt  le 
déversoir  du  lac  de  .Nantua,  est  un  toirent-rivière  de  grande  abondance:  les  cascades  qui 
brisent  son  cours  ne  resseudilent  |)as  à  tant  d'autres  :  elles  épanchent  toujouis  leur  petit 
<■  nia;;ara  »,  tandis  que  nnmbre  daiilies,  bien  plus  connues,  qu'on  vient  visih'r  de  loin, 
ne  sont  souvent  des  cascades  que  par  leur  falaise  et  non  par  leur-  eau.  Crêts  de  I.IKKI  à 
l.;iV>  mètres  (an  Crêt  du  .Nui.  pâtures,  sapinières,  c'est  essentiellement  un  i)ays  haut, 
froid,  propre  à  des  sanatoires,  à  des  résidences  d'été  :  mais,  sauf  les  inines  de  la  Chaitrcnse 
de  Meyriat,  dignes  d'ètie  vues,  et  la  vieille  tour  du  château  de  Cbampilor,  haute  de  Xy  mèties, 
les  curieux  du  passé  n'ont  rien  à  y  visiter'.  On  s'atteiulrait  à  y  leiu'onlrer',  sinon  des  monii- 
nu'iits  intacts,  ou  des  l'uines,  tout  au  moins  des  vestiges  de  la  domination  l'ornaine,  car  les 
liomains  s'étaient  follement  implanlés  dans  le  Valromey,  dont  la  partie  septentrionale  relève 
du  canton  de  lliénoil,  m.-iis  ces  mailles  du  monde  n'ont  laissé  des  traces  de  leur  passage 
que  dans  la   partie  méridionale,   dans  l'arrondissement  de  lîelley. 

Ses  12  communes  se  partagent  lil.il'20  hectares  et  ."),213  habitants,  au  lieu  des  li,'274  de  1872. 
.\insi  population  rare,  clairsemée,  et  qui  diminue  progressivement .  lue  seule  bourgade,  le 
chef-lieu,    a    plus   de    M>   haliitants    aggUuiiérés   (502), 


Les  lUiNES  ne  i-.\  Cii.\iiTiîEr.si:  ne  SiEvnuT. 


Vii:  iii:Nt:i!Ai.i:  m-:  liitt^iNnn. 
t'.e  chef-lieu  de  caillou,  dont  la  eommune  compte  872  hab.  el  la  bourgade  en  aj;glomcre  ."ill2.  s'élève  sur 
un  plateau  du  .lura.  près  des  sources  de  r.\lbai'iiic.  Son  église  renfeiine  un  beau  maître-autel  du  WIH'  s. 


I.K   r.n.VTI-Ul     IIK   Ol!\«!- 
llaiis   1.1    vall.V    .le   I.M' 
XVII'  siècle.    La   haute   tou^ 


Atlas  imttouksijii.. 
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Arrond.  de  NANTUA.  -  Canton  de  CHATILLON- DE -MICH AILLE 


AIN 


Lk  nalm-e  a  prodigué  ce  que  nos  pèies  appclaiiMil  les  ..  hoiivnis  i .  .■  esl- 
à-diie  les  l.eaulés  et  les  snliliniilés  ilaus  le  C.ANToMiK  l.iiATii.i.oN- 
nr-MnHMII.E.  Ce  territoire  s'éla!.'e  en  pays  île  craie  avec  îlots  de  I  en- 
oligocène,  sur  les  versants  et  les  précipices  du  cliainon  du  Naliomey. 
a  des  altitudes  qui  uionlenl  jusqu  aux  l..')VS  mètres  du  (.ret  de  (.lialnni 
et  .lescendent  jusqu'à  2tir>  à  peu  près,  là  où  la  iive  droite  du  lUioiie 
quitte  le  canton  en  même  temps  (pie  l'arroiulissemeiil.  On  n  y  compte 
pas  les  curiosités  naturelles,  les  roches  hautaines,  les  cluses  piiiloiuUs. 
les  comhes  et  lioiils-du-iuoude.  les  cas<-ades  et  cascatelles  tonihaiit 
dans  la  forêt,  le  Ion:,'  des  norges  de  la  Semine.  de  la  \alsiMiiie  et 
dans  les  dédiés  où  le  lleuve  se  tord  en  aval  de  sa  laineuse  perte,  a 
demi  ohscur  dans  son  fond  et  parfois  pas  plus  lar^e  qu  un  ruisseau. 
L'histoire  impressionne  ici  hien  moins  que  la  naliiie  :  tout  ce  ipie  les 
hommes  passionnés  pour  le  [lassé  \  peuvent  visit.i-  si'  Iniriie  aux 
ruines  des  châteaux-forts  d  Ailod.  de  f.hamiiliiimier.  de  (.liatillou-de- 
Michaille.  de  (lénissial.  Croix  d'Injoux  ;  à  léglise  romane,  assez  hien 
conservée,  de  Lhopital.  à  léirlise  o^'ivale  d'Injoux. 

le  canton  distrilme  ses  H.!>a*i  hectares  entre  17  communes  compie- 
nant  eiisemhle  I0.-21V  hal.itants  :  il  y  en  avait  9.:i^l  en  l,S7;2^  (:.iiuniiiues 
^"-■ignilianles.  même   le  chef-lieu,   qui    ne    compte  (|ue   .>.tl'>   lialutauts 


au^lomérés  :  exception   faite 
en'  a  H.04r>. 


pour   iielle!.'arde. 


illi' 


iilioli 


rllr 


,|U1 


l.e  nom  de  »'  Vv 
détruit  le  hanc  de 
vraiment,  il  y  a  q 
entièrement  (|irà 
délilé  entre  le  (ira 
eaux  du  llt'UVe  se  |) 


tieiive 


rie 

rocl 

uelq 

les  e 
ud  ( 
ré,-i| 


La  rEHTi-;  i)L  KiiOMC. 

n'est  pins  entièrement  jusiilié.  depuis  ipiHii  a 
lers  calcaires  sons  le(|iiel  la  rivière  disparaissait 
iii'S  années.  .\ujiuird'lHii  le  lleuve  n'y  disparaît 
aux  les  plus  liasses,  en  hiver.  Le  site  —  étroit 
'.rèt-d'Kaii  et  le  Viiache  —  i-st  de  toute  heauté.  Les 
iteni  en  éciiiiiant  dans  rétiiiili!  lissure  du  rocher. 


Vl  T.    r.ÉNKIiALE    DE    BeLLEUATUiI;. 


La  nature  a  tout  l'ait  pour 
que  l'ex-village  de  rielle!;arde, 
ce  bonr.e.  si  l'on  veut,  devienne 
un  lieu  voué  aux  divers  tra- 
\aiix  de  l'industrie  moderne  : 
"  Soieries,  lilalures.  I'ahri(]ues 
de  coui'roies.  de  carhure  de 
calcium,  papeteries,  minoterie, 
etc.  ».  près  de  carrières  de 
pliospliate  de  chaux.  Le  Hliône 
est  là.  la  Valserine  aussi,  hien 
au-dessous  du  plateau  de  lîelle- 
Karde.  à  \'à)  mètres  plus  lias, 
dans  la  profondeur,  entre  les 
rochers  ;  de  pilier  en  pilier, 
des  câhles  transmettent  aux 
usines  de  la  .jeune  ville  la  force 
énorme  amenée  du  lleuve  ; 
force  qu'on  a  prise,  en  amont 
de  la  fameuse  perte  du  lihône. 
par  un  tunnel  entre  Hliône  et 
Valserine.  L'usine  qui  reçoit  et 
disci])line  l'énorme  puissance 
de  la  chute  est  à  coté  du  con- 
tinent lies  deux  torrents,  dans 
un  site  extiaordinairement  im- 
juessionnant  par  ses  rochers, 
sa  cascade,  son  ^oiillre  du 
lihôlie.  Le  hour^  de  lîelle- 
^arde  occupe  une  jolie  situa- 
tion au  pied  du  .lura.  mais  le 
paysage  est  loin  d'avoir  la  sau- 
vage heauté  des  gorges  du 
Rhône  ou  de  la  Valserine. 
L'ascension  du  Grand  Crèt- 
d'Kaii  demande  Irois  à  quatre 
heures  de  ]îcllet;ai'de. 


Les  .\l'i 
Ce  sont  d 
e  neuf,  à 
u'elles  ai( 
e  contreli; 


ES    SAIU 

es  auge- 
pic    su 
nt  servi 
inde. 


ASl.XKS   |( 

percées 
■  le  Hhi 
à  ahreiiv 


.oniinuiu- 
daiis  le  i 
MU'.     La 
er  les   ni 


d'Iiijouxl. 
oc.  au  nomlue 
Irailition    veut 

llris     pnllelirs 


Vie  oÉNKiiÂi.i:  tu:  CiiATii.i.nN-ruc-MiCiiAii.i.K. 
Ce  joli  chef-lieu  de  canton  domine  le  condiient  de  la  Semine  et  de  la  Valserine  : 
L'c  fut  autrefois  le  centre  du  petit  pays  rie  .Michaille.  mandement  de  dex,  puis 
(lu  Vairomev. 


SAINT-tiEllMMS-lil.-.liU  \. 

La  Semine,    dont  la    vallée    supérieure  (léhonche  ici.  y  reçoit  Ir  ( '.uiiiliet . 
Importantes  carrières  de  piiu-re  de  taille 


iiurs  à  chaux  et  à  ciiiinil. 
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La  I'as»kkki.i-k  i>  auuiii  (Châtilloni. 
Le  lUiôiie  se  rétrécit  ici  jns(|irà  n'intciposer 
que  (|iiili|iies  mètres  entre  lAiii  cl  la  Savoie. 


Lii  POM  DES  UlLLKS  ((Jllàtilloilj. 

La  Valserine  a  creusé  ici  dans  les  roches  calcaires 
(les  trous  que  Ion  appelle  dans  le  pays  des  oulles. 


Lk  lillilMi,  fllKS  UELLKi^AKIiK  iCIlàlilloUi. 
Avant  comme  après  sa  perle,  le  fleuve  est  et 
reste  lon^emps  ici  dune  étroilcsse  sinsiulière. 


VlK  CKNÉRALE  ll'l/.ERXÛRE. 
Ce  pi'lit  liour^' est  installé   sur   un    plateau   commandant    IXli^nin;    c  esl    un 
villaije  rural  qui  a  t;a''<lt'  "'t'  son  passe  romain  les  Irois  colonnes  d'un  temple 
et  de  nondirenx  autres  vestiKCS. 


I.'.VIN  A  liomzox  (Canton  d'Izernorel. 
Sur  la  plus  lonirue  partie  de  son  cours  IWin  est  emprisonné  dans  «les 
cat;nons  sanvaires.  jusqu'au  moment  où   il  entre  dans  la  \"asle  campa^e 
ilégagée  qui  le  mène  à  la  i-enconli-e  du  Hliône. 


Canton  n'IziciixoBE  ne  groupe  qui'  i 
li.im  hahilanls  |.'i,(>")0  en    187-2)  sur 


les  villages  sans  aucime  importance  :  aussi  n  y  trouve-t-on  que 
H. IW  hectares,  soit  'i'î  à  'ill  seulemeni  au  kilomètre  carré, 
contre  les  7:t  à  74  de  la  l'rauee  entière.  Cette  dimi- 
nution de  l.tMt!  personnes  en  '.i\  ans  répond  a  près 
de  M  pour  llK):  c'est  comme  une  saignée;  aucune 
iudustrii-  ne  relient  la  population,  puienient  iiiiale. 
qui  va  se  perdre  le  plus  qu'elle  peut  dans  les  villes. 
Il  ne  seudile  pas  (pie  la  romaine  tzuriunliirinii. 
présentemi'iil  Izernore.  ait  pu  jamais  être  une 
grande  ville.  La  raison  de  cette  faible  densité  de 
[lopulaliou  c'est  qin>  le  pays,  oolithiipie  ici.  là  cré- 
laeé,  d'une  altitude  de  7!!"  mèties,  est  exlrèmemeiil 
rugueux  sur  ses  sous-charuons  du  Jura  et  que  la 
principale  vallée,  celle  de  l'.Viu.  n'a  rien  de  la  valléi 
norniali'.  ample  et  fertile;  au  contraire,  très  creuse, 
très  étroite,  par  cela  nu'nie  très  peu  haliitée.  on  n'v 
voit  que  la  l'ivière  ell("-mème  ;  encore  a-l-clle  a 
pi'ine  la  place  nécessaiif  à  ses  Ilots,  qui  nuigent 
des  deux  cotés  la  hase  ih'S  i-oches  teirihiemeni 
hautes  ;  son  aCIIueut,  l'Oiguin,  s  aliat  ici  par  de 
Tort  helles  chutes,  aux  enviivns  de  Samognat.  Il  y 
eu  a  Irois.  nommées  dans  leur  ensemhie  li's  .Sauts 
de  Chariuiue  :  la  cascaili'  d'.Vifoiilaine ,  haule  île 
IIMuèlres.  la  caseadi'  de  ThoreN ,  haule  de  .'ill.  la 
cascade  de  Cliarmine,  la  moins  haute,  mais  la  pln- 


I.KS   lîl  INKS   m    ÏKMl'I.i;   u'I/.KIlNolli:. 
Li'  temple  d'Izernore  esl  une  ruine  si  complèle 
qu'il  lu'   reste  que  trois  ctdouues  ciuiulhieuues. 


lacL 


.\iicun    monumenl 
pauvre,    perdue  dans 


ivculi 


ilans  celle  conlive 
les  iMchei-s,  s;)iif  le  |H"n  qui 
reste  tV Juti'uiHittrinn  et  l'ahri  de  lîeivhetle.  gi\>tle 
préhistorique  voisine  de  .Malafélon  ;  plus  c;i  i-l  là 
des  restes  insigniliauls  d'anciennes  denieuivs  du 
moyen  agi'. 

l'as  une  liourgade  ayant  seulement  ."itlO  haliilanls 
groupés  autour  de  la  maison  commune,  Uernoi'e. 
la  plus  granile.  n'eu  a  que  HiS. 


Oyonnax  empniu 
descente  de  l'iHgnni 
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Arrondissement  et  Canton  de  NANTUA 


AIN 


l.i;  I.Ai:  iiE  .Siu\x. 


Le  Lac  de  Naxtca. 


\\t:  liKNÉr!AI.E  I>K  XAXTrA. 
NantiiH  i-st  loiil  ù  fait  une  petilo  ville, 
mais  ••lie  vaiil  el  la  visite  il  le  séjimi-:  sa 
lieaiité  est  doiilile  ;  en  liant  la  IVirèt.  la 
prairie,  l'air  rurlitlani:  en  lias  les  lieaii\ 
valions  et  le  lae,  i|ni  a  ran^  linnoralile  en 
France.  île  par  ses  Hl  lieiiares  île  siipei- 
lîcie.  A  iT.'i  mètres  aii-ilessiis  îles  mers,  i) 
est  eommanilé  par  «les  monts  escarpé- 
dont  le  pins  haut  le  ilimiine  (le  .V>ti  mètres. 
Il  a  ij*»)  mètres  en  lonijnenr,  ."j(K)  à  (i.">ii 
en  lari^eiir.  et  tnnl  près  île  W  mèti-es  ili 
proriinileiir  maxinia.  I.'ean  pnre  (|ni  s'en 
érhappe  se  vei-se  non  loin  île  la  ville  (lan> 
la  rivière  des  SSauls  de  Cliarraine,  dan~ 
l'Oi^iiin.  I 

Li;  ciiATKAi  iiK  Maillât  est  fort  délii;iiré 
par  de.s  remaniements  ipii  en  ont  l'ait  une 
sorte  dei^rande  maison  lionr^eoise.  Il  date 
du  Xlll"  siècle  et  a  été  démantelé  par  Itiron. 


DE    .Jî- 

1 

É^ 

£^S 

4J 

II 

CiiATEAi"  i(K  Maillât. 

La  Cir.sE  est  le  faii- 
lionrg  de  .Vantna  on  le 
lac  se  déverse  par  le 
canal  dit  u  liras  du 
I.ac  ".  Ce  hameau  indus- 
liiel  parla;;e  avec  Xan- 
hi.'i  el  le  villa;.'eile  Port 
rineslimahle  linnnetir 
de  se  mirer  dans  les  eaux 
de  ..  ce  pan  d'a/.iirtomlié 
du  ciel  ■>. 

L'KfJLiSE  iiK  Nanti  A. 
i|iii  fut  celle  d'uni' 
ahl-aye  liénédidine  ilé- 
linite.  date  ilu  \ll'  siè- 
cle ;  elle  se  l'ait  snrii'iil 
ii'inaripiei'  par  snn  |ii)r- 
lail  roman,  malheureu- 
sement flirt  dégradé,  el 
par  son  cloclier  romaii 
octo^'onal,  ijni  ne  man- 
que pas  d'allure. 


Uop.T    remaripiahle    par   l'entaille    du 
'■       Jura  qui  livre  passage  à  la  liiine  de 
l'aris  à  (jenève.   le  C.ANTox  riK  Nantia 
dispose  ses  communes  autour  d'un  lac. 
dit  de  .Nantna.  lilotti  dans  la  faille  cu- 
lieiise.  si  fiancliement  taillée,  qui.  pro- 
fonde   lie  ISiiil   à  (i(l(l  mètres,    mène,   à 
iy£i  mètres    d'altitude,    les    convois    de 
chemin  de  fer  du  liassin   de  l'.Xin   dans 
celui  du  Rhône.  Les  crèts  de  ses  arêtes 
constituées    tantôt     par     le   jurassique, 
tantôt  par  le  crétacé,   raonleiit  à    près 
de  1.-2U0  mètres  au-dessus  de   plateaux 
monotones  zébrés  de    liois.  surtout   de 
sapinières,    .\insi  que   dans    toutes   les 
i-éiiions  du  Jura,  fi-oiilure.  solitude,  mé- 
lancolie, tristesse  sur  les  hauteurs;  cha- 
leur. i;aieté.  Iielles  sources.  Iielles  eaux 
dans  le  lias.    Presque   tous  les  torients 
du   canton    vont   à   la   rive    s;auche    de 
l'Ain  par  l'Oiiinin.   L'église   romane  de 
.Nantna.  les  ruines  des  vieux  cli.îteanx 
de  Miintiéal  et  de  ."^ainl-Mar  liii-ilu-1'rène 
sont  ii-i  le   seul    régal    de   l'archéologue 
et   de   riiisloi-ien  ;  mais  l'ami  des  sites 
a  mille  beaux  paysages,  qui  deviennent 
austères,  dès  que  l'allittide  approche  de 
l.lHill  mètres  ou  dépasse  cette   hanteui' 
qu'on    peut     déjà    qiialiliei'    d'alpestre; 
d  ailleurs    il   siillil    souvent   d'une    pro- 
fonde    sapinière     pour    donner    à     nu 
simple  ravin  un  aspect  recueilli,  som- 
lire.    sauvage. 
Malgré  la  présence  d'un  chef-lieu  d'arrondissement, 
malgré   le   tourisme,  le  charme  estival    et  la  pureté 
de   i'air,    le  canton    de  Nantna    perd  de   sa    popula- 
tion   :    en    liMIC.    le    recensement    a   constaté    I.88K 
personnes  de  moins  qu'au   premier  dénomhrement 
d'après  la  guerre.  I"J  communes  sur  H. Ilîît  hectares, 
el  l.iHK)  haliitants.  cniilre  il.lW)  en    187-2.  Trois   cen- 
tres de  plus  de  ."itll)  habitants  aggloméiés  :   Nantna, 
qui  en  compte  i.4l.j;   Saint-Martin-du-Krêne  (Ô92j, 
Montréal  i.'iiri!. 


La  Ci.fsE. 


L'Eglise  fie  N'axtia. 
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MK  (;É.NÉRALE  DE  l'ONCIX. 
Ponciii  est  henFe>iseniL-iit  situé,  sur  lAin,  en  face  dune  énorme  falaise, 
au  coniluent  du  Veyion,  loirent  de  la  Combe  de  Cerdon. 


VlE  liKNKliALE  dOvoNNAX. 

Ovonnax  esl  riveraine  de  rAnj;e,  aflluenl  de  l'Oifinin.  à  Si7  mèlrcs  d'altitude. 
ses  industries  tirent  leur  force  de  cet  Oijaiin,  aux  Sauts  de  Cliarmine. 


DORNÉ  au  Nord  par  le  département  du  Jura,  le  Canton  u'Ovoxxax.  que  loolahe  dispute  au  cr.-laç.-  lon^-e  la  rive  sjauc  le  de  a  Bienne  amiient .  e  I  Ain.  pui.c, 
D  ,1e  1  "in  lui-même  :  ces  deux  superl.es  torrents  sont  enfouis  <lans  des  précipices.  A  1  Kst.  au-lela  de  lie  leydoux.  le  sol  se  relevé  ve,-s  le  crel  de  ..l.alam  >\..>iH 
sans  lat  oindre:  au  centre  et  à  lOuest.  le  lon^-  de  lOi^-nin  .(  de  lAin,  le  sol  est  deux  fois  moins  eleve.  le  climat  plus  <loux  la  f-ililite  luen  supeneui-e, 
sans  laueiimii  ii  ,         surtout  riii.liisliie  y  a  lixé  beaucoup  de  monde.  C  est  pourquoi   sur  les   13.1SI  lial.il.inU  du  canton,  qui 
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en 
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Poiicin  ).  —  l.a  roule, 
lieu  à  Cerdon.  coloie 
'oniin    el    Ni'iivevilli'. 


avait  9.1()-2  seulement  en  lS7-i.  plus  de  la  moitié  est  massée  d'ans  la  seule  ville  dl  lyoïiiiax.  c.iili-.-  du  li-a\ail 
industriel  de  celte  réiriou  du  dépaitemeut.  Sur  les  11  communes  qui  se  sont  atliibiié  les  Klinit  hH,i.ii-.-_<  du 
canton  Dortan  est.  en  debois  dOvonnax.  la  seule  qui  compte  plus  de  .jlJU  liab.  a^i;lomérés  i7.Vri  ;  un  cbateau 
des  XV'  et  XVK  s.,  près  dune  supeibe  fontaine,  tributaire  de  la  Uienne,  y  est  le  seul   témoin  du  moyen  âge. 


LES  sites  les  moins  élevés  de  l'arrondissement  de  .Vantua  se  trouvent  dans  le  Canton 
l'oolillie.  la  craie,  le  tertiaire  miocène,  le  «piaternaiie.  Ce  territoire  accompagne  la 
des  altitudes  qui  Unissent  par  ne  plus  atteindre  l.'iil  mètres. 

C'est  précisément  ici  que  ce  notable  aflluenl  du  llboiie.  ce 

i;r.ind  loricnt  qui  s'abreuve  à  tant  de  sources  vives  au 
picil  dis  parois  rocbeuses  des  combes  et  des  cluses,  ce 
couiaiit  dont  la  continuelle  aboiidauce  tient  à  ce  que  son 
bassin  compte  parmi  les  pays  français  qui  i-eçoivent 
annuellement  le  plus  de  pluie;  c'est  justement  à  l.tWJ  ou 
•J.IHIIt  mètres  en  aval  de  Pouciu  ipie  l'.\in  cesse  de  courir 
dans  la  série  des  cannons  qui  l'emprisonne  :  il  entre  en 
plaine. 

Iles  qu'on  abandonne  celte  ma^'uilique  rivière,  solidement 
encaiîée  entre  d'imposantes  falaises,  on  gravit  les  penles 
de  sous-cbaînons  du  Jura;  le  plus  liant.  l'Avocat  (1. 017 
mètres),  s'élève  à  l'Est-Kst-Suil  de  Cerdon.  L'industrie  s'est 
installée  dans  ce  pays  agréable  en  même  temps  que  fort 
pittoresque  par  ses  cluses  étroites,  ses  cascatelles.  sa  très 
belle  rivière  de  l'Ain.  Aussi  trois  de  ses  petites  villes  vouées 
au  travail  mécanique  dépassent-elles  le  cbef-lieii  (pii  n'a  que 
tvi;{  babitaiils ai;L;lomérés ;  Jujurieux  eu  a  -i.thS}. C.eidon  I . I±2. 
et  Saiut-Jeail-le-Vieiix  (iîSli.  l'oint  de  curieuse  éi;lise  du 
moven  ài;e.  mais  nonibii'  de  vieux  cliàteaux  plus  ou  moins 
dévastés  :  à  Clienavel.  près  Jujurieux  ;  à  Labalme  ;  à  l'oncin. 
qui  conserve  aussi  des  ruines  des  son  enceinte  féodale;  à 
Saint-.Jean-le-Vieux.  l.e  canton  se  divise  en  S  communes  ; 
il  renferme  S.Wô  liabitants  contre  9.867  en  1872.  sur  une  aire 
de  il.Sfw  bectares. 

Glace  aux  ateliei-s  industriels,  cela  fait  environ  S."»  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  près  de  l'i  au-dessus  de  la 
movenue  de  la  France. 


IlE  f'oXCtN.  qui 
rive  ^'auche  de 


réunit 
l'Ain  à 


lillNE.    V    V 
Ce  sont  les  !    - 
l'abbaveir.Xin 


11. m    (Kl  l\..l 


le 

ut. 


I.K  Coxn.fENT  ni:  i.'Ain  et  hk  i.a  Iîiknm.  if.anton  <r(»\oniiax). 
lleii.v  loiienls  vantés  p.nii-  la   biaiité.   la  vivacité,  l'abondance  de  leurs  eaus. 


r.KYs.\r.E  nr  Lac  tiKXis  iCjnlon 
lieau  quoique  petit;  c'est  une  des  pluscharm.iii!.  -  ■ 
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Arrond.  TRÉVOUX.   -  Canton  de  CHALAMONT 


AIN 


Arrondissement  de  TREVOUX. 

T  AliiiiiMiissEMENT  iiK  TiiKVorx  s'avance  en  pointe  an-dessus  de  la  i;ran(le  ville 
'-'  (le  l.yon.  qnil  domine  de  très  près,  de  l'une  de  ses  trois  «  colières  », 
e'est-à-dii-e  de  l'un  ile  ses  trois  tains  :  Côtière  de  la  Saône.  Côtière  du  Uliône. 
(".ôlièie  lie  l'.Viu.  linlie  ces  trois  yrandes  rivièies,  il  occupe  le  plateau  de  la 
Donilies  ou  des  Domlies,  et  un  peu  de  la  liresse  méridionale. 

La  l)onil)es.  dont  le  niveau  s'aliaisse  insensilileinenl  veis  le  Xord  dnns  la 
direction  de  la  Bresse,  son  pi-olon^enieul  noiinal,  la  llomlies  nesl  rpi  une 
Hresse  un  peu  plus  élevée  sur  laipielle  se  sont  déposées  les  moraines  îles  ^'la- 
ciei's  quaternaires  du  lîliône  et  du  Jura,  l'aile  de  terrain  erratique,  sa  houe 
glaciaire  retient  très  scriipuleusemenl  les  eaux  pluviales  :  d'où  la  multiplicité 
des  élan.;;s  ilout  la  superlicie  totale  est  de  li.(HK)  liectares.  sur  li's  I  l'J.IHKI  île 
la  contiée.  Il  y  avait  i-éceuimenl  encore  UI.IXK)  heclares  de  (dus  d'eau  slai;uaule  : 
on  les  a  di'sséchés,  et  de  liiouillardeux,  humide,  froid,  liévrenx,  le  pays  est 
devenu  liieii  pins  sain,  mais  aussi  moins  riche,  parce  que  les  étangs  valent 
plus  que  les  terres  fortes  asséchées  en  raison  du  prix  du  poisson  qu'on  eu 
retire  tous  les  deu.x  ans. 

.Mais  voici  (pie  les  Donibistes  refont  l'ancienne  llomhes.  \  force  de  comparer 
les  ;i">  à  -U)  francs  qui  sont  le  maiiire  revenu  annuel  d'un  hectare  exondé  ou, 
comme  ils  disent  :  en  assec.  au.\  jlil)  francs  (pie  lapporte  annuellement  l'hec- 
tare en  évolage.  ce  qui  siguilie  :  sons  lève,  sous  l'eau,  ils  (jnl  lini  par  désirer 
le  retour  au  passé.  Ils  restaurent  leurs  étangs,  quittes  à  revenir  à  la  hrume 
épaisse,  et  peut-être  au.x  lièvres,  à  la  déhilité,  s'ils  ne  tiennent  pas  leurs 
viviers  ti-onhles  en  parfait  état,  .\insi  ce  pays  aniphihie  ledevleiulra  la  confiée 
classique  du  poisson  vaseu.x,  en  même  temps  (|u  elle  est  celle  des  troupeaux 
de  dindons  et  des  troupeaux  d'oies. 

Ilaliité  jadis  parles  Kdnens  et  les  .\niliarres,  vassaux  ou  clients  des  Kdueus, 
le  noiii_  de  ce  pays,  resté  eu  dehors  de  la  vie  active  des  vallées  de  la  Saôue  et 
(In  l!lu"ine,  n'a  gii("'je  retenti  dans  l'histijire  ;  lioiue  n'a  rien  roiistriiil  qui  ait 
duré,  et  le  moyen  âge  n'a  lieu  laissé  de  grandiose,  ou  seulement  de  grand,  dans 
cette  eonti/îe  essentiellement  rural(!  où  le  plus  peuplé  des  lionrgs.  ilirihel,  n'a 
que  i,2!t8  haiiitants  île  population  agglomérée. 

Séparé  des  dépailiinenls  île  Saôiie-el-l.oire  el  iln  liliône  par  le  cours  tran- 
quille de  la  Saoui-.  de  celui  de  l'Isère  el  du  llliôue  i)ar  le  cours  violent  du 
lihime,  el  de  rarruiidisseiuent  de  lielley  par  le  cours  de  I  Aiu.  larrondissement 
de  ïiévoiix  a  son  mamelon  ciilmiiiant"i33y  m.)  près  de  Chalamoul,  son  lieu 
le  plus  lias  (170)  sur  la  Saône  en  amont  de  l.yon.  Il  compte  S-2,(l.")7  habitants 
contre  91,817  en  IÎ!!7-2  (la  dépopulation  y  sévit  gVandemeutl.  sur  13y„'J8;S  hectares 
que  s'arrogent  S  cantons  et  lli  communes. 

T  eCvmon  ItliCllAI.AMiiXT,  territoire  essentiellement,  uniquement  quaternaire. 
^  occupe  le  relief  culminant  de  la  Domhes,  dont  le  mamelon  le  (ilus  liant 
(339  in.l  est  voisin  du  chef-lieu,  à  8  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  la  rive  droite 
de  VXin.  déliniliveiuenl  échappé  de  ses  gorges.  Les  étangs  v  sont  encore 
fort  nomhreux,_  les  hois  assez  étendus.  Dehri's  de  l'ahhaye'de*  la  C.hassagne 
I  XII ■•  s.  I    el    chàlean     du     l'Ianlay,    ce    canton     peu     nioniimenlal    est    coiiime 

non  avenu  pour  le  touriste.  Sur  une  aire  de  l-2,!li")  heclares.  à  laquelle  participent  S  communes,  vivent  'i,'.!.")! 
personnes,  contre  .■>,.>S0  en  187-2  :  c'est  presque  'Hl  individus  au  kilomèlre  carré  :  densité  .•  houoiahle  »  pour 
un  pays  où  l'eau  tient  tant  de  place.  Chalainonl  seul  y  comple  plus  de  I.IHK)  haliilanls  réunis  eu  un  hourg  : 
ileii  a  LH-iS:  aucun  des  sejit  autres  chefs-lieux  de  commune  n'en  renferme  seulement '2(10.  C.halainonl,  s'élànt 
liatie  sur  le  |iliis  haut  manieloii  de  la  Domlies.  conlemple  au  loin  ce  singulier  pays  ;  on  y  trouve  fpielqnes  vieilles 
demeures.  L.Vlliariue,  si  précieiisr  à  l'iiiiluslrie  dès  que  les  fontaines  de  l'oolilhe  lui  oui  conféré  i|iii'li|iir  puis- 
sance, entre  en  amont  d'.Xmhériiu  ilaiis  la  campagne  ouverte,  en  grand  contraste  avec  l'élroilessi-  d.s  défilée  de 

ïeiiay  el  de  Sainl-llauihii  I. 

(       Klle   se   mêle    à    l'.^in,     rive 

j  gauche,  en  face  de  C.lià- 
tillon-la-raliid  :  ce  village 
élaul  sur  la  colière  de  la 
I  llcunhes,  à  près  de  100  mètres 
au-dessus  de  la  plaine,  son 
surnom  ne  vient  pas  de  sa 
situation  propre,  mais  des 
terres  mouilléesdn  conlliienl. 
l.i;  l'i..\NT.\\,  dont  la  ciiiii- 
inillii-  Coiuple  ."loS  hall.,  et  qui 
est  représeulé  ici  par  deux 
vues,  est  situé  su  rie  plateau  de 
la  llomhes,  ju-ès  de  la  source 
du  Union.  Son  couvenl  dr 
Ir.ippisles  de  .Notre- llaiur- 
iles  lliiinlies.  fondé  en  ISlil.  a 
heaiicniip  coiitriliué  à  laiiié- 
lioralion  du  [lays.  La  inassJM' 
tour  ronde  du  l'Ianlay,  hieii 
conservée,  est  le  reste  d'un 
chàleau   fort    du    xiv  siècle. 


>CllTllK-D,\.Mi;  DliS  Do.MliES,  AU   l'L.VNT.VY. 


La  Tmii  ur  I'i,ama\. 


4 


Vi:i-:  I)K  CilAI.AMO.NT. 


L'i'^.Miiofciuiii-:  nie  i.'.\i.iiAiiiNi-:  uans  i.'.\i.\,  a  (".iiatii.i.ox. 
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AIN 


Arr.  de  TRÉVOUX.  -  Cantons  de  CHATILLON-SUR-CHALARONNE  et  de  MEXIMIEUX 
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llKTAri.  ipi    l'iikciii-:   m-: 
{  Cniiloii   (le 


i.lv;i.isK   hi; 
Clirtlilldin. 


Vamimns 


KLIM>    lii;?    lili.M['Al!TS    LIE    l'KHUl'UliS 
(Canton  lie  Meximieux), 
Tout  comme  les  maisons  qui  en  font  un  centre  plus 
modeste,  renceinte  île  l'éiouucs  ilate  du  xiii'^  siècle. 


Vaiiileins  est  en  liiesse  liieii  i|u'il  relève  d  un 
cliel-lieu  de  caulou  de  la  lliinilics  :  il  a  son  siti'  à 
i  kilomèlies  environ  de  la  live  yauelie  de  la  Veyie, 
entie  hois  el  culluies.  C'est  un  île  ces  insiijniliants 
villages  ruraux,  comme  il  en  est  tant  en  France, 
où  lien  lU!  seinlile  devoir  attirer  le  passant,  et  tout 
à  eoiii)  on  s'y  voit  en  l'ace  d  un  attachant  souvenir 
du  passé,  i.es  sculptures  et  rinscriptiun  de  ce  por- 
tail l'ont  fait  classer  dans  l'arl  du  xiif  siècle. 


\ ^Elis  les  lieux  où  la  Domlies  commence  à  faire  place  à  la  lii-esse,  le  Canton  uk  Cii.\tii.i.us-si  h-Ciialahonnk 
'  envoie  ses  eaux  à  la  ï^aône  par  la  Clialaronne,  eau  peu  Iranspareute  i|ui  reçoit  les  dévei'soirs  d'un  ^'rand 
nondire  d'étanirs  de  la  plaine  <|uaternaire.  Trois  ou  ipiatre  anciens  cliâleaiix  plus  ou  niojns  ruinés,  ainsi  iju'iin 
chapitre  de  Dames  Noliles  idoù  le  surnom  de  .\euville-les-l)anies|.  la  vieille  porte  à  mâchicoulis  de  Chalillon- 
sui-Chalaronne  et  son  é,;;lise  du  xv  siècle,  ce  n'est  pas  assez  poui-  classeï-  le  pays  eu  hou  lan^'  chez  les  voya- 
geurs el  li-s  archéologues.  li.ViSI  individus  icoritre  1  i..>ti  en  I.S7-ii.  sur- -it.!!.")'!^  hectares,  soil  de  ."iT  à  ."liS  personnes 
au  kilonièlie  carré,  cela  piouve  c|ue  riiali;r'è  la  présence  ih'  heaiuoup  d'étaniis  et  l'existence  de  fonds  ipii  ne  sont 
pas  encore  siiflisamnient  secs,  la  Domlies  Chàtillouuaise  est  un  pays  assez  riche.  Des  Hi  communes  dont  le  canton 
se  compose,  trois  ont  plus  de  .ôtMJ  liahitants  at;L;loniérés  et  peuvent  prétendre  an  nom  de  h«uri;ade  :  D'abord 
Châlillon     l.'.MI'.li.  |iuis  Vorinas  (.383l,  ensuite  Nerrville-les-Danres  (."iS!  I.  On  iJenl  y  ajouter  .Mézéiial  l49i)). 


i 


t£ 


RKMPAKTS  UE  l'ÉlîOMiES   :  .\Ni;lENNE  PORTE 
(Canton  de  Meximieiixi. 

Ce  petit  houiir  du  moyen  ài;e  «  0!.:ival  -  n'est 
pas  même  un  houci;  :  c'est  à  peine  un  villlai:e. 
même  à  peine  un  liamean:  enti-e  ses  murailles 
vieilles  de  sept  cents  ans  il  n'y  a  que  112 
haliitanls  ai-'iiloniéiés. 


/''i;sT  vers  la  rive  droite  de  l'.Vin  que  s'incline  le  Canton  de  .Meximieix  ;  il 
^  suit  cette  rivière,  qrri  le  sépai'e  de  l'ari-ondissement  de  lîelley,  jusqu'à  son 
conlluent  avec  le  HIrône,  dans  la  Yallionne  ;  celle-ci  est  une  plaine  sans 
fécondité,  faite  de  cailloux  roulés  ;  plaine  sans  fécondité,  ce  n'est  p.is  a.sst-r 
iliie  :  elle  est  tout  à  l'ail  stérile  et  c'est  par  antiphi'ase  qu'on  l'a  nommée  la 
Valhoiriie,  la  lionne  vallée,  poiri-  dire  le  mauvais  pays.  Ce  plan  de  ;.'3lels,  i-st 
corrime  une  petite  C.rau  qui  va  de  la  côtièie  de  la  Domlies  a  la  rive  ilruile  de 
l.Vin,  puis  du  lilrôue,  à  qirelque  petit  peu  plus  de  itlU  mèti-es  au  dessus  des 
mers.  C'est  «  un  cailloutis  louijeâtie  •■  déposé  jadis  par  le  Hlione  |)osl-terliain-, 
«  une  sorte  de  steppe  où  hroulent  d'assez  nondiixMix  tmupcaux  de  moulons  -. 
Dlie  qu'on  y  a  installé  un  camp  militaire  pour  le  tir  et  pour  les  manu-uvix-s 
ilii  corps  d'arriiée  de  Lyon,  c  est  montrer  à  quel  de;;i-é  cette  cani|>a^ne  est 
inféconde,  connue  air  camp  de  Cliâlons,  au  camp  de  Mailly,  au  camp  <le  Val- 
dahoii  et  plusieurs  autres.  .\  partir  de  la  Vallionne,  le  terriloiiv  acc<>in|ia^ne 
la  rive  droite  du  Meuve,  dans  la  diieclioii  de  I.yon.  Ainsi,  ce  terriloiM-  '""m- 
preiid  :  une  plaine  le  Ion;;  de  l'Ain  ;  la  Colière  orientale  de  la  Ikilii 
.Meximieux  est  justement  sur  le  penchant  de  cette  côlièi-e,  au  piin'lie  \ 
de  la  vieille  place  forte  de  l'éioii^'cs  —  la  i|uaternaire  Donihes,  ici  moin-  i...  i-- 
tre  qu'ailleurs,  tout  au  inoiirs  ilaus  les  euvii-ons  du  chef-lien.  I.<'  cliàleaii  en 
ruines  du  lioiir^  S.iinl-Christophe  et  celui  de  Meximieux  ne  jiislilient  f.i-  l> 
déiauyemeirt  :  mais  l'éroiij;es  vaut,  comme  on  dit,  le  voyage  ;  Ce  h' 
l'on  entre  par  deux  portes,  a  conservé  lieaiicoup  de  ses  maisons  du  xiii  - 
(Vest    une  apparition  drr  moyen  ài:e.   Les  II  communes  du  canton  il 

riiscmlile  "."•2!l   liaiiitanls   i  contre  !l,  IIKi  en   187*2  i    lépailis  sur  17.'- 

Ainsi,  irial.L;ié  la  |iiéseiue  du  camp  de  la  Valhouue,  qui  n'est  pas  sans  amenei    cpi   l.pre  vie.  sairs  donner'  quelqrre  prolit   à   ce   recoin   deshérité.    Il   - 

le  caillou  de  .Meximieux  a  perdu   I  .;i77  persoiiuis  depuis  le  premier'  receusemeut  d  après  les  désastres  de  la  guérie  franco-allemande:  ici  comme  a 

leirce  iirialr  déplaît,  et  Lyon,  la  glande  ville  de  faliiii|ues.  de  lirxe.  de  plaisir,  et  la  ville  de  dorrierrr-  pour  c.-rrx  i|iii  ne    réiissiivnt   pas,  Lyon    n'est   .| 

lieues  des  étants  de  la  Domlies  el  sèches  pâtures  de  la  Valhouue.  .\  part  .Mexi- 

iiiierrx,    petite   ville   de    \J\il   hahilauls  a^>;lomérés,    une   seule   liourt;ade  en   a 

plus  de  ."ilKI  ;  Saiiil-Maiilicc  de  rioiiidaus  dWHl  cpri.  de  sou  monticule,  domine 

II'  lieu  lie  leiicoulie  du  liliôrie  el  de  r.Viii.  s'upéi-anl  à  :i  k.  ."ilHI  .lu  Sud-Ouest  du 

\illa^e.  Ce  dernier  est  à  son  Uuir  dominé  parla  l'.roix  de  Sl-.Maurice  yl  iJt  m.i. 


Le  CiiATKAi'   iiK  MiiNTEi.i.iKU   (  Caulou   de  .Meximieux  I 


Vi  i:  i;i:nicuai.e  luc  .\Ii;m«ii:i  x. 


Vie  i>k  t".ii.vTii.i.ox-siK-<".ii.\iAmiNMi, 
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Arrond.  de  TRÉVOUX.  -  Cantons  de  MONTLUEL,  de  SAINT-TRIVIER  et  de  THOISSEY 


AIN 


IE  Canton  de  JIontixei,  se  pri'suiile  sous  quatre  aspects.  Un  N'oid  hm  Sud,  il  ull'ic  au.\  rcymils  :  ilalnucl  l.'  plali'aii  iiualeniaii-e  ilu  la  Ilunilios,  ici  presque  vide 
-•  aujounriuii  d'ctauvs:  ensuite  la  Côtièi-e,  que  Monlliiel  j^i'avit  auiphilhéàtJalemeiil,  de  uiuius  de  201)  mcti'cs  à  plus  de  3ÛU  ;  puis,  à  l"Esl,  liulccoude  Valijonne 
il  hicpudle  on  a  d<.uué  cpiidtpu'  valeur  en  v  installant  un  catnp  niilitaii-e:  enliu  les  allnvlons  de  la  rive  dcolte  du  Hliône,  qui  sort  du  départenuMit  par  environ 
170  mètres,  lieu  le  |ilus  lias  de  (uut  le  territoire  de  1  Ain.  Les  Ijonnes  terres  de  la  vallée  du  lleuve,  celles  de  la  Gôtière,  qui  s'élève  en  plein  midi,  conireijalancent 


si  l)ien  la  slérililé  de  la  Vallmnne  (pie  les  Hi  comnumes  ilu  canton  de  .Moutluel  possèdent  en.senilile  M.Uit't  haliitants  |I3,9.)(;  en  lS;-2i,  sur  l!),i-2:i  hectares,  soit 
T.i  pei-sonues  au  kiUunèlre  carré  :  densité  de  population  éj,'ale  à  celle  de  la  Fj-ance  entière.  La  contrée  n'oIVre  au.\  amateurs  de  monumenis  qu'un  intérêt  mé- 
diocre, avec  les  ruines  du  cliàteau  de  Jliribel  et  celles  du  manoir  de  MontlucL  liien  que  tous  les  deux  aient  leur  valeur  dans  l'histoire  des  ducs  de  Savoie. 
I!illieu.\  a  son  château  de  la  l'oype  et  la  lîoisse  sou  église  romane.  Les  si.-c  villes  ou  liourgs  de  plus  de  ."jlJI)  hahitants  agglomérés  occupent  tous  les  si.\  le  penchani 

ou    le   pied   de    la    Côtière   :    Mi- 

rihcl   (2,288),    Jloutluel    (2,085), 

liillieux  [\.()d8).   lîeynost  (822),   la 

Hois.se  (708).  Itagneux  ou  Dagnieu, 

simple  fauliourg  de  Miribel  (O.'jlj). 

T  i;    Canton   ue   Saint -ïkivier- 

^  suR-MoiGNANS,  territoire  pure- 
ment quaternaire,  participe  à  la  fois 

à  la  ré.gion  centrale  delallomhes. 

celle  où  les  étangs  occupent  autant 

ou  plus  d'espace  ipie  le  sol  ilécnn- 

veit,  et  a  la  région  occidentale  où 

l'eau  stagnante  est  rare.  Cette  der- 
nière portion  du  territoii'e  se  ter- 
mine à  la  rive  gauche  de  la  Saône 

par    une    côtière    moins    ahrupte. 

moins  élevée  que  celles  du  Hliône 

ri  de  r.\in,   mais  d'où    les  points 

lie   vue   sont   grandioses,    d'abord 

sur   les    riches    campagnes    de    la 

calme  rivière,   puis,   au  delà,  sur 

l'entassement  des  monts  du  liean- 

jolais.   Les    ruisseaux   du  pays   se 

dirigent  naturellement  vers  la 
ronne.  Ce  qui  mérite  le  plus  l'altention  du  passant  dans  ce  pays  sans  gi'ands  accidents  di 
u  de  Tavernost,  le  beau  château  Henri  IV  de  Fareins,  les  restes  de  ceux  de  Frauchelein; 
iluis  piès  Savigneux  IXIV"  s.)  el  le  peu  (pii  demeure  de  l'enceinte  féodale  du  chef-lieu.  G 
8  haliilanls  cunhe  !).W!I7  en  1872.  .\  quel  de-i'é  c'est  un  pays  purem 'Ut  rural,  cela  se  voit 
."lOD  lialiil.iuts  autour  île  ses  éililiees  pulilics  (,")7ll  ;  quatre  "  capilales  "  de  municipalité 


,\liu  i.iN  A  \i,M  A  Saim- J  i;nii:i; 


.SaIM  -'J'KIVILU-.slU-MoKiNANS. 


Saône,  ou  ga; 
de  Cesseins, 
pi-ès  Villeneu 
canton  de  II», 
Une  seule,  le 
deux  35  seuil' 


nent 
voisin 
ve.  11- 
iS7  h 
ehel'- 
nient 


son 
■  de 
ehâl 
eelar 
li<>u. 


iflluent,  la 
restes  du 
eau  à  ilonj 
•s  ctimpiei 
rassernlile 


Chala 
chàlea 
>n  ib 
ni  8.51 
plus  d 


terra  01 

de   Sa 

omposé 

à  son  al 

'U  réuni 


c'est  l'église 
inte-Olive,  de 
de  15  commu 
sence  de  boni 
.^senl  moins  di 


romane 
Villion 

nés,  ce 
ailes  : 
100  et 


'TAans  la  qualeru.iiie  llumbes.  là  où  elle  lia  plie-  que  |ieii  un  même  |ias  d  élan^s,  |i'  Canton  m:  'rninssKV  déroule  si's  eampaijues  sur  la  ('.lialariiiine  el  sur  la 
■''^  rive  gauche  de  la  Saône,  surveillée  dune  ciniinaiilaine  de  mètres  par  les  riaiils  villa.iies  de  la  (tôlière.  De  superbes  el  pai-biis  1res  larges  praii-ies  humides  suiveni 
la  plus  grinde  rivière,  eu  vue  des  premiers  reiillemenls  des  monts  du  .Maçonnais  et  du  lieaujolais.  Crâce  à  la  lêeondilé  des  heureuses  rives  de  la  .Saôiii;  et  des 
pcînles  de  la  Côtière  réchaiill'ées  par  le  soleil  di>  l'après-midi,  ce  territoire  de  0,881  hectares,  divisé  en  13  communes,  n'a  pas  moins  de  lll.."ilHi  habitants  Iconire 
l'2,4i)i  en  1872),  soil  plus  de  llMi  individus  au  kilomètre  carré,  proportion  mallieureusement  très  rare  en  France.  Quelques  débris  du  temps  féodal  à  (îarnerans, 
à  Gliavagneux  près  Cenouilleux,  à  Mogneneins,  à  (^ha/elle  près  Saint-Ktieiine-sur-Chalaronne,  la  moisson  hislorique  et  arehéologiqui"  y  est  fort  menue.  Deux  lioiogs, 
ou  si  l'on  veut  deux  petites  villes,  y  ont  au  delà  de  1,IKK)  habitants  concentrés  au  chef-lieu  :  Montmerle  (1,367)  et  Thoissi^y  (l,l90j.  Saint-l)idier-de-Chalaroune  en  a  732. 


^ 

^^^Çgg^'j 

9ÊÊ 

fer 

VlE  I)K  MoNTLt'EL. 


Vi  i;  m;  Miiiir.Ki.  iCanlon  di    .Monlhiel 
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Vue  (  i.M^r.M.i;  m:  J  i;i:\(ax. 
Celle  ville  en  ampliithéâlre  sur  la  rive  gaiiclio  (le  la  'Saône,  est  reliée 
rive  opposée  iSaône-et-Loirei  par  un  lieau  pont  suspendu. 


La   Saône   se   montre 
presque   somnolenle. 


La  Sao.m;,  vue  de  Tkévolx. 
ici   ce   qu'elle   est  partout,   ample, 


DonclialeDtc    et 


I  E  quaternaire  et  pliocène  C.VNTON  m:  TiiÉvorx,  qui  n'a  pas  moins  de  23  comuiuues.  contemple,  du  haut  de  sa  C.ôtièie.  au  pied  des  iiiunLs  de  Saône-et-Loirp. 
*-'  les  canipai;nes  de  Villefrauclie  dont  les  lialiilants  prétendent  que  ce  sont  les  plus  helles  de  Krance.  Celles  du  l)as  de  la  Côlière.  ne  sont  pas  moins  riches, 
mais  elles  ont  peu  d'ampleur,  le  talus  de  la  llondies  approchant  souvent  de  près  ou  même  frôlant  la  rive  gauche  île  la  rivière,  comme  à  Trévoux  même  oii  le 
plateau  commande  la  Saône  de  plus  de   110  mèties.   Ici   la   Dondies  na  piesipu?  pas  d  étangs  ;  détroits  vallons,  de  petits  tributaires  de  la  .Saône  y  montrenl 

de  jolis  sites,  de  gracieuses  prai- 
ries.  Sauf  deu.\  portes   de    l'au- 

cieune  enceinte  à  Sainl-Iiernaid, 

une  tour  des  défenses  de  Trévoux 

et  des   restes  de  cliâtcaux  forts, 

le  pays  n'a  rien  conservé  de  son 

passé,  du  temps  gaulois  au  temps 

présent.  Sur  LS.tMiiS  heclaies.  ce 

territoirt^    possède    16,7."i8   halii- 

tanls    contre    21. (»4    en      l«72. 

ilalgié  celle  éuoiine  diminulicui 

de  4.li;î()  pei-sonues.  ou  prés  d'un 

ciu<]uièiue.  le  pays  est  donc  rela- 

tivemeiil    plus   peuplé   que    l'en- 

seinlili'  île  la  l-'rauce.  surtout  (|iu^ 

le    dépailcmeut    de    l'Ain    où    la 

densité   de   population  n'est  que 

de  (>()  au  kiliuuètre  carré  contre 

les  73  de  la  l'iaru-e.  Cinq  villes 

ou  liouigs   y  ont  au-delà  île  ."ilKI 

hahilauts  agglomérés  :   Tiévoux 

il.93'n.   lîevrieux  (1,1(571,  tlenav 

(1034),    Sathonay  (  1,01,'il.    Mon- 

tar.ay    ((i02l  :   tous  les  cinq  sont 

sur  la  Cotière. 


I.l.     l'ill.lAlL    lUi.>l     m,    S.V1M-I'.\L  l.-LII.-\  Ai;.\x. 

Ce  poiiail  d'église,  qui  date  du  XT'  siècle,  est  fort  rcmarqualile.  Sa 
frise  représeule  des  scènes  de  la  llijile  ;  en  haut  on  distingue  deux 
anges  aux  côlés  du  Clirisl  ilaus  nue  gloii'e.  .Mouiiiiieiil    lMstorii|iii'. 


p.\Ys  doud)is(e  par  excellence. 
*■  leCANTONUE  VEI.T.AltS occupe 
à  peu  près  le  centre  ilu  plateau 
quaternaire,  et  son  chef-lieu  est 
à  distance  égale  du  Hliôue.  de  l'.Xin,  île  la  .Saône.  C'est  là  ([u'il  y  eut  toujours  le  pins  d'élaugs.  arli- 
liciels  ou  non.  dans  la  région  des  sources  de  la  Chalaronne  ;  c'est  là  que  maintenant  il  y  en  a  le  plus, 
à  des  altitudes  un  peu  inférieures  à  3(X)  mètres.  Et  si  le  mouvement  actiu'l  continue,  leur  uomlue, 
leur  étendue  ne  cessi'ronl  de  s'accroître  :  on  remet  la  Domlies  en  eau  poui'  la  réeiupoissonner.  llepiiis 
moins  de  dix  ans  on  a  créé  quelque  2.IKI0  hectares  d  étangs.  Ce  n'est  pas  sans  appi'éhension  qu'on 
voit  ce  pays  revenir  à  l'état  ancien.  Sans  doute,  on  le  sait  aujourd'hui  ce  n'est  pas  l'eau  slagnaule 
qui  suscite  la  lièvre  d'accès,  mais  le  froid  linniide  n'est  pas  sain  ;  il  vandrail  mieux,  évidemmenl.  faire 
de  la  lloiulies.  comme  de  la  Sologne,  nu  vaste  et  liean  pays  foresliei'.  liieu  que  de  1  histoire  locale  et 
peu  de  grands  restes  des  époques  disparues  :  Saint-1'aul-ile-Vaiax  y  montie  une  église  des  xr .  .Xlll''  et 
.XIV  siècles  dont  le  portail  est  uKUunueut  historique  et  Villars  possède  une  église  ogivale  et  les  déliris 
d'un  vieux  château  fort.  Etant   donné   l'espace   que   les   eaux   slaiinanles  enlè'vent   au   sol  découvert,  il 

n'y   a    pas   lieu   de   s'étonner  de  la 


l.lj.ii^i     m;   >\i\  l-l'\i  l.-oi:-\  AKW     i.anion    o.-    \illai 


faillie  densité  de  population  de  ce 
territoire  ;  3.">  à  ;ili  per- 
souiu's  au  kilomètre  carré  : 
pas  même  la  nuiitié  du 
taux  de  la  Erance.  Le  can- 
ton de  Villars.  divisé  en  !• 
communes,  n'a  que  ."i.(l72 
hahitanls  icoutre  .">.l."'>ti  en 
18721  sur  H.WkI  heclaies. 
l'n  seul  centre,  le  cliel- 
lieu.  y  Ciunple  plus  de  ."HIO 
haliitanls  réunis  eu  une 
seule  agglomération  ;  Vil- 
lars: a  l.lltll  haliitanls  cou. 
centrés  autour  des;»  Mairie 
Hoil.liiNKl  X.  pairie 
du  maihéuialicieu  D/anani 
il(iU)-l7l7i  est  un  liouri;  de 
W.t  haliitanls  agglouiéiv< 
qui  s'élève  entre  les  étang- 
formés  par  la  Chalaroime. 
Son  château  est  du  XVU"  s., 
Iiien  que  d'apparence  loule 
féodale. 


La  l'oVl'K  DE  YlLlAi  - 
.\vec    quelques    ti-oncons    de    murs.    C' 
molle  boisée  est  tout  ce  qui  sul>siste  île  l'.i; 
il   ilalail   du    xi'    siècle   et    fut    ilélmil 
xvi-    siiVle. 


A     la     lui 


ir  ; 
du 


Il     (lUTIVI      |i> 


11  I  iLStix    I  aiil.'n  it. 
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AISNE 


^. 


;  S' Quentin       ^ 


Vervins 


— -VTuKj''-^''""''^"'' 


LA  ON 


DEPARTEMENT  DE  L  AISNE 

E  IlKi'.\fiTK.MEN'T  UE  l'Ajsne  cùuliiie  au  Noi(l-K.sl  à  II)  lii'lyiqiK".  .'iiir  qiiplqnps 
■*     kilonièlips  spiilement.  H  confronte  :  du  Nord,  au  dépaiicnicnl  du  .Nord:  de 

rOiU'Sl.  à  ii'ii.x  de  la  Sonniif 
et  dclOisc:  du  Sud-OucsI.  à 
irlui  de  Seinc-el-Maine  :  de 
l'Kst.  àceu.x  de  la  Marne  et  des 
.\i(lennes.  Le  Mi'  dejiié  de  la- 
titude le  traverse  au  Midi, 
le  '*y  au  Nord.  C'est  donc  un 
ilé|)artement  se|itentrional . 
C'est  en  même  temps  un  tei'- 
riloire  de  plateaux,  de  col- 
lines, qui  s'élève  jusqu'à 
^i  ni.,  le  lieu  le  plus  bas 
étant  à  31  méties  seulement. 

Ilélaché  des  anciennes  pro- 
vinies  de  la  l'icaiilie  et  de 
riIe-de-Krance.  il  s'étend  sur 
7;i().7'27  liect..  près  du  73'  de- 
^ré  de  la  France,  et  se  divise 
eu  .">  arrodissenients,  3(i  can- 
tons. 4Ô5  communes. 

Sa  population  était  en  I87'2 
de 31Ï5.-290  liai).,  elle  n'est  plus 
que  de  34ô.8.")().  soit  à  peu 
près  47  personnes  au  kiloniè- 
ire  carré.  Cette  diminution 
de  17.4^  habitants  porte  en- 
tièrement sur  la  campa|.'ne; 
les  villes  ont  auijiiienté  ;  les 
cantons  indusliiels  aussi. 
Clief-lieu.  Laon  i  l.'i.-iSSIiab.i: 
plus  Lirande  ville.  Sainl- 
«Jueiitiii  (  ."i^.^iîS  hall.  I. 


^-' 


Soissons 


.<r-!_. 


y 

y--: 


MARNE 


v.Çhàteau-Thienpy 
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Arrond.  de  CHATEAU -THIERRY.   -  Canton  de  CHARLY. 

I  'AliliuMiissEJIENT  liE  ClI.XTE.M -TiIlKUUV.  le  plus  méridional  du  départenienl.  est 
'-'  coupé  pai-  le  iî)'  de^'ié  de  latitude  Nord,  tandis  que  ses  deu.\  arrondissements 
seplentrionaii.x.  Vervins  et  Saint-Ouentin  le  sont  par  le  ÔO.  liorné  à  llisl  par  le  dépar- 
tement de  la  -Marne,  au  Sud-Ouest  par  la  Seine-el-ilarne,  à  l'Ouest  par  le  territoire  de 
l'Oise,  il  confronte  au  Noi-d  à  l'arrondissement  de  Soissons.  Parcoui'U  d'Est  en  Ouest  pai- 
la  Maine  et  son  afiluent  l'Oiircq.  il  a  quelques  communes  dans  le  bassin  de  l'Oise  p:n 
la  Vesir-  et  l'.Msne  ;  cela  au  .\ord-Kst.  Son  lien  le  plus  bas  étant  par  environ  .">()  mètre- 
ses  lieii.v  les  plus  hauts  sont  qucli|Ues  peu  inférieurs  à  -240.  Des  plateaux  limoneux,  tej - 
liaiie  éocèiie  ou  tertiaire  oli^jocène  y  reposent  sur  la  ciaie  blanche  ou  craie  champenoisi 
teriains  quaternaires  le  lon^'  de  la  .Marne  et  de  l'tJuicq  :  la  belle  vallée  de  la  .Mann 
dont  les  rives  continuent,  de  l'amonl  à  l'aval,  les  côtes  célèbres  d'Kperiiav  :  des  vallons 
souvent  très  profonds  et  presque  partout  très  a^'réables  et  très  fiais.  îles  riviéreltes  et 
des  riiisseau.x  :  peu  de  petites  forêts  et  pas  une  seule  vrainienl  grande,  telle  est.  très 
résumée,  la  physionomie  de  rairondissement  de  Chàteau-Tbierrv.  Situé  dans  la  région 
qu'habilaienl  les  Siirssi/mi's.  son  histoire  locale  fut  fort   accidentée  aux   temps   anciens 

II  au  nio>i>n  âi;e.  mais  il  ne  s'y  est  |,'uèie  passé  de  giand  événeiiieiil  national,  ipioique 
il'  \al  de  la  .Marne  soit  l'une  des  routes  des  invasions  venues  de  l'Est.  .Ses  ô  cantons, 
ses  |-2i  communes,  ses  ll8,iJ73  hectares,  qui  répondent  à  peu  près  aux  seize  centièmes 
de  l'aire  du  déparlement,  sont  habités  par  5().  176  personnes,  soit  seulement  47  à  48  au 
kibiinèlii'  carré,  contre  les  78  delà  Krance  :  donc  faible  densité  de  population.  11  comp- 
lail  ."lil. I-JS  habitaiils  en  187-2.  l"ne  seule  ville  ipii  ne  soit  pas  tout  à  fait  minime. 
Château -ïhieri y.  peuplée  de  près  de  7,(MI  âmes. 

j  E  Canton  de  CiiaiîI.Y  déroule  ses  collines  sur  les  deux  rives  de  la  .Marne  qui  coule 
'^  ici  dans  une  belle,  féconde  et  sinueuse  vallée  dont  l'altitude  n'est  !.'iière  supé- 
rieure à  ,>»  mètres  :  d'où  un  climat  héiiiii.  Il  fait  moins  doux  sur  les  collines  soit  de 
l'ère  oliiiocèiie.  soit  de  l'ère  éocène.  parce  que  ces  coteau.v.  dominant  de  pittoresques 
200  mètres.  .\u-del;i  d'un  faîte  approchant  de  '22(5  mètres  le  leriiloire  s'achève  à  la  riv 

un  val  (irofond.  Le  can- 
ton de  Charly    n'a   coii- 

serve  que  de  faibles  res- 
tes de  l'antiipie  forêt. 
Ses  villes  et  villaiies  ont 
peu  marqué  dans  l'his- 
toire i;énérale  du  pays, 
et  le  passé  n'y  a  pas 
laissé  derrière  lui  de 
moiiiinienls  vraiment  re- 
marquables On  pourrait 
citer  les  éi;lisesde  l.ucy- 
le-liocage.  de  l'avant, 
de  .Molli  l'eu  il-aux-Lions 
IXMC  siècle)  et  celle  de 
.\oi:eiil-r.\rtaiid .  Mon- 
t  l'eu  il-aux-Lions  moiilre 
encore  les  restes  d'un 
manoir  de  Templiei-s. 
Composé  lie  lit  commu- 
nes occupant  ensemble 
■21. iW)  hectares,  il  pos- 
sède II, (il.-)  habitants, 
contre  1 1  .."1(12  en  1872. 
Il  a  six  boiM'iis  au-dessus 
de  .VX»  habitants  a.u^'lo- 
mérés:  Charly  1  l.27(i  h. 
et  son  rival  .\oi;enl-r.\r- 
taud  (l.ll:!  \,.,.  PavanI 
i!N«li.l,  Couprii  ((127  h, I, 
Croiittes  (Cl.ï  h,)  et 
Viels-Maisons  (.">2I  h,). 


L'ÉiiLisE  \>E  Nouent- L.VuTAii). 
L'église  de  Noi;ent-r.\i'taud   remonte  aux   xiv  et  .wi'^  siècles:  elle 
l'enferme  la  pierre   tiimulaire  (.XIIJ'   s.)   (r.Xrtaud.  bouriîeois   riche 
lit  du  villai;e  une  bourgade  à  laquelle  passa  son  nom. 


qui 


vallons  s'élèvent,  tant  sur  une  rive  que   sur  l'autre,  à  l'altitiiile  de  plus  de 
droite  du  Petit  Morin,    très  tortueux  afiluent  de   la  Marne  enfoncé   dans 


^<^l»^«ipi*^^èjj%^^ 


Ce    II  e>l 
es    fouler, 
illage   comiiii'    • 
laiisepl  sont  du 


:-axi£&ù^»i^i^i!^^ 


Il    II  l'ii    lail 


i^toriqiie  qui  attire 
ancienne  église  de 
plus.  Le  chiriir  el  le 
bon  stvie. 


■Il    laii    plus,    l,e   cil 
siècle,  ifiin  très  boi 


\  I  _    hl.   .Noi.l.Nr-  l_  .MlT.MIi. 

.Xogent-r.Vi'Iaiid.  rive  gauche  de  l;i  .Marne.  Saiilcbery  l'I  Cliarlv,  rive  ilroile. 
e  font  en  réalité  qu'une  seule  et  iiiêiiie  ville  de  2.."i(KI  habitaiils  agglomérés. 
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Vue    OÉNliriALK    HE    CHATEAL-TlIIEliUY. 


droite 


I.A  Stati  E  m:   La  Funtaine,  a  CiiATEAL-TiiiEitiiv. 


C''l>ï  luamcinp  plus  iii  arrière  (le  la  rive 
'     (II'  la  MariK'  (|U('ii  arrièii'  de  la   rive  irauche 
(|U(' s  is|)a<('iil  les  c-olcaiix  du  C.ANTiiN  liL  ClIATKAl- 
TiMEiMiv,  mais  (■<■  soiil  ces  deiiiiers   (|vii  atteijiiienl 
la    plus   glande    altitude   :   -ïXt  mètres    au-dessus 
de    la    vallée    du   Suîuiiliu.   ipii    ue   relève   pas   du 
tcnildiic.  IJuaiil   à   la   Marne.   (|ui   eiiupe   en  deux 
le    ilii-l-lieu    du    eauluM.    eoniMK'    ili'    I  arrendisse- 
mciil,  elle  serpeiUe  paisililerueni  eulie  les  collines 
et  les   nuuueloiis   tertiaires,    ici   zélirés  de  cliauips 
cultivés,  là  plantés  eu  \  ii^iies  du  vii;uol>le  ofticiel 
de  la  ('.liaiupai;ne.  ailleui's  mouclietés  de  Ijois. 
l'ar  eiulroils.  les  coteaux   ipii    lii   commandent 
lUit    de    la    raideur,    de    la    majesté,    et    jus(|u'à 
l(HI  ri    l."i(l  nu'-tres   de   hauteur,    lue     vérilalde 
lurèl    couvre    le     pays    enlie   lirasles.    (iland, 
Mont-Sainl-l'ère    cl    Verdilly.    Lue   portion  du 
pays,    au    .Nord,    s'incliiu'   vers   la   rivière    de 
1    Ôurcq.    lril)Utaire   ili'oil    de    la     .Marne.     Iles 
éiilises.  des  châteaux    i-appellent    les  uns  Tépo- 
ipie  rcnnane.  d'autres  répo(|ue  ogivale,  ilauties 
encore  la  lienaissance  ou  le  (Iraïul 
Siècle.  C.'esl  naturellement  à  Châ- 
teau-Thierry  ipi'on    trouve   le   plus 
de  ces  cunuuémorations  du  passé: 
une  église  des   XV  et  xvf  siècles; 
des    dé'hris   de    l'enceinte    l'éodale. 
uiilammi'nt  uiu'   porte  du   xir'  siè- 
cle ;  un  liellroi   des   xv  et  XVI'-  siè- 
cles, dit  tour  de  Italhan  ;  de  vieilles 
demeures    et,     sur    le    coteau,    ce 
ipii     leste    d'un    château -fort    des 
xif.  xiVf  et  .\v  siècles;  ajoulons-y 
la  maison  |  xvir'  siècle)  du  lion   La 
l'ontaine.    Mois    du    cher-lieu,  l'on 
peut    s'intéresser    au    château     de 
.Moiicheton.    ipii   est   du  Xlf  siècle. 
au-dessus  d'un   trilmlaire  de  ^'an- 
che de  l'ttllrcii.  et    à    l'é-lise   .i'Ks- 
sonimes.  qui  n  est  pas  sans  valeur. 
Sur   •Jl.;i(it>    hectares    les    i\    com- 
miiiU'S  de  ce  canton  c<iniprennent 
eiisemlile    1,\.VJI)   lialiilaiits    coiilie 
L'i..'».'!!!     eu     IS7-J.    l'opulatioii    très 
«'•parpillée.     I']ii     delnirs     du     chef- 
lieu   ((i.87'2   lialiilants   a^^iloniérês  ) 
une    seule     lioiir^ade    a      plus    de 
."KM)  haliilants    aiiluur   des   édilires 
[lulilics  ;    Kssômes  (."iîC)). 


Le  Uekkiîiii  de  Chateai  -■J'iiiei:i:\. 
Le  hetlioi  de  Chàteaii-Tliieriy  date  de  la  lin 
du  moyen  âu'e.  Les  (!astro-Théi)dMriciens  — 
c  est  le  nom  plus  latin  ipie  fiamais  île  leur 
villi-  —  le  uomiiient  popiil.iiiiiie m  l.i  T..iir 
de  lialhan. 


L'É<;i.isE   II  KssiiME-i-si  k-Mai;.se 
I  Canlun  de  t'.liâteau-'riiierrv  >. 


Kssômes     esl     comme    un 
t'.liâleau-Tliierry.   sur  la   rive 
au  pied  d'une  colline  ipii  n 
Ires  au-dessus   de   la   rivi-' 
rerail  pas  une  plus  ■^\  "■  ' 
parmi    les    moniimen 
an   xiir  siècle  ;   on   • 
"  le  nioiiinnent   ilnii    iiiuiuc 
tenant  une  inscription  •. 


raiilnuir'^ 
dn-ii-  .t.- 


d  aval     de 
In    M^rf»»' 


«àhct:    >i«4t4ic    \:«>u«:K«-«.' 


I.A    .\l\lsn.N    NAIAI.E    IU-:    I.A    l'i  >M  Al.M;. 


iiiN<f 


l.'lhiiEi.-IHi:i  .   A  CiiAiiM  -  ^ull:l:K^. 


\ll     •.IMI^VII      11  l.^>.o\ll l\-\lvr,\(     .  1   .nil.'ll   .le  r.li.il. 
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Arrond.  de  CHATEAU -THIERRY.   -  Cantons  de  CONDE,  de  FERE  et  de  NEUILLY 


AISNE 


l~\Es  trois  taiiluns  iiia-  la  Marne  ai'iose   dans  l'arrunilissenH'iil 
^     tle  Cliàtpan-'riiicri'y  (et   dans    le  dépaitenient    de  l'Aisnel. 


lit 
êparteinent  de  1  Aisne), 
celui  de  ('.(iMili-ION-l'.lilw  est  le  eanloii  daiimiil.  relui  de  C.IimiIv 
le  e.'iiiloit  d'a\al.  celui  de  t'-liàleaii-Tliiei-i-y  le  caiilnii  iiilri  un''- 
diaii-e.  La  liclle  livièie  eiilre  dans  le  teriiidiie  à  l'aval  iiiiiuédiat 
de  Dormaiis  (Marne),  par  un  peu  plus  de  (il)  nièties  iralliliide  ; 
elle  y  coule,  à  droite,  au  lias  du  niassil'  de  'ÎM)  mètres  eiivir(Hi 
que  vèl  la  forêt  de  l!iz.  niassil'  dont  le  revers  opposé  (le  sepleii- 
tiicuiah  doiini'  iiaissanee  à  la  rivière  de  r()uir(|.  Sur  la  rive 
^aiiclie,  le  caiitiui.  terre  tertiaire  lolii^oeène  et  éocèiie)  est  par- 
couru j>ar  II'  Siiriiielin.  nol;iMi'  ariltiriil  de  la  .Marne.  I)e 
ce  coté  du  Sud  qui  est  la  lîrie.  eu  i>ppo>ilinii  au  Tardeiiois  de 
la  ri\r  dniili-.  li-  snl  iiioiile  à  peu  près  à  la  luèine  alliliide  qii  au 
.\ciid.  puis  louilie  liiusipieinent  sur  le  val  l'reii.v  du  l'elil-Moriii. 
l'i'U  de  resles  iiili''resvaills  du  ti^nijis  |iassé,  citons  cependant 
réi;lisi'  de  .Méz\-.Mouliiis,  du  xill"  siècle,  i|ui  est  nioniiuicnl 
liisloriqni'  ;  on  pourrai!  iioler  aussi  quelques  autres  pi'lites 
églises  de  \illai;cs.  ■J'r.ol'.l  lieclaies,  en  -11  conininnes,  !)..")Ki  lia- 
liilanls,  eoiilre  l(l,i:!t  en  IS7'i.  l'opiilation  presipie  enlièreineiit 
iiiiale  ;  rien  ipie  trois  Ijour^is  ayant  plus  de  ."i(K)  personnes 
eoiicenirées  aiilonr  de  la  iiiairii'  :  'rrèloiip  ill'i'J),  riveraine  de 
la  Marin-  el  siijiérieure  au  cliel'-lieu.  riverain  du  Siiriurliii,  qui 
na  que  (11(1  lialiitaiits  ai^^louu'rés  ;   .lauli;oniic  eu  a  ."loli. 


M^ 


Vi-i:  1 

i:m;i 

MA-. 

lu;  l'.iiNDi:- 

■;.N 

■  1 

l:ll 

C.oni 

é- 

■n- 

îrii 

horde 

un 

aflhicnl 

1,'aiic 

lie  ( 

le  la  Jlarne, 

le 

S 

ni 

lel 

contlii 

en 

d. 

la 

Dliiiis 

conlliient 

qui  a 

SI  II 

.julièreiiienl 

pe 

•d 

1  1 

ini 

s'iîst  e 

IM| 

aii_ 

dr 

s  liidles 

SI 

iirces  lie 

Par. 

ny. 

qui  sont  la 

u-iiii 

qu 

le  , 

siK  recouvert  laulol  d  nu  reveleinenl  eocenc,  tantôt  il  nu 
relllhlai  oligocène,  leC.VNtoN  lit;  FKItK-liN-TAUmCNOls,  s  éleml 
suriine  [larlie  de  la  réL;ion  du  Tardenois  i[ui  se  raccorde,  à  l'I^st, 
avec  la  Montagne  de  lieims.  Il  occupe  le  liassin  tout  à  l'ail  supé- 
rieur de  rc.tiireq,  riviérelte  d":ilKH'd  iliriLiée  vers  le  Niu-d-Oiiest, 
coiunie  pour  alleiudre  l'Aisne,  puis  \ers  Idiiest,  coinine  poiii' 
gagner  l't  )ise  :  elle  linil  par  tonruer  au  Siid-t  liiesl  el  va  se  perdre 
dans  la  Marne.  Les  plus  liantes  de  ses  collines  creusées  de  très 
agrestes  et  plttoi'e.sipies  vallons  approclient  de  îill  mètres,  encore 
assoinliries  lui  parlii'  par  des  liois  dont  le  plus  vaste  est  la  l'orèl  de 
Xesles.  Au  .Nord-ICst  du  territoire  di's  ruisseaux  s'en  Muil  à  la  Vesli', 
sons-ariliieiil  gauclie  de  l'(_)ise  par  r.Visue.  Du  dolmen  du  Caraiida 
(conunnne  île  (/derges)  an.\  monuments  modernes,  le  pays  montre 
de  très  noinhrenx  restes  du  temps  jadis,  notammenl  des  ruines  de 
cliàleanx-rorls.  de  fères  on  de  l'ertés,  comme  on  disail  autrefois, 
qui  prolilèreiit  des  liants  lii'iix  de  celle  ccuilrée  accideiilée. 'ii!  c(uii- 
iiiunes  y  couvrent  ensemlile  ili.'Hiil  lieclares  peuplés  de  11, SOI  liald- 

lauts,  contre  I0,G3S  en  IS7'2.  l'ère-en-Tardenoiscoinple-i.'27'ppcrsoiines  agglomérées:  ('.oincy. 

Sl'iO  lialiitanls  :  Beuvardes,  ()tl3  lialiitants  ;  tout  le  reste  n'est  cpie  menus  villages  ou  liaii>''aux. 


Il,  en  aval  et  font  près  du 
portance  depuis  que   l'aris 

ui:;ine  de   ce  cours  d'eau. 


Li;  Cii,\ti:ai'  nie  I''i:hi;. 
Le  eliâleaii  de  Fère-en-'l'ardenois  n'esl  pas  dans  l'ère  même, 
dans  le  vallon  de  rOiircq,  mais  à  deux  liiloiiièlres  de  la  ville,  à  la 
lisière  du.lmis  de  Kère,  à  colé  de  la  l'orèl  de  Nesles.  Ce  ipToii  y 
admire  le'plus,  c'est  le  donjon,  remaivpialili'  eusemlile  de  ."i  louis 
rondes  du  .xiif-  siècle. 


Vlli  me  l'ÈliE.  —  La  \ille  de  l'ère-eii-Ta  rdeiiois  lionle  II  lu  rcq ,  eiic(u-e  ruisseau  Vdisiii 
(lèses  sources,  a\'anl  de  devenir  la  rivièri'  presque  toute  entière  conlisipiée  [lar  Paris; 
la  nature  y  est  agreste,  agréalile,  le  vallon  gracieux,  le  tertre  souvent  lioisé.  L'église, 
au  clocher  lienaissance,  dale  des  xv-  el  xvi''  s.,  lui  y  montre,  comme  grande- singula- 
rité, un  lahleaii  du  peintre  llncornel  <pii,  privé  de  liras,  peignait  avec  ses  pieds,  non 
sans  une  certaine  maestria.  La  halle  de    l'ère.  <pii  est  curieuse,  remimle  au  XYll'- siècle. 


î    E   Canton   iik  .N'kiii.i.V-Saint- KhiiNT  siiil    à   l'Oiiesl   celui  de  Kère-en-Tardenois.    le  long  de  la  vall 
^     (lu  département  en   aval   de    La    Kerté- .\lilon,    l-"rais,    disons-nous,  est    ce  val    de   l'Uiircq  :    il   est 
entièrement    tertiaire    éocèiie,    avec   t(;rraiiis   qiiaternairi's   dans   le   sillon    de    Itliircii,    aucun 
(le    ses   coluaiiN     n'arrive    à    '2(XJ    inèlres,     aucun    de    ses    hois    ne    mérile    le    nom    de    forêt; 

si's  plateaux  sont  même 
trop  lins.  Kn  somme,  pays 
de  cnllnres  el  de  |irairies 
(pti  s(!  recommande  par  des 
sites  aimahles,  de  curieuses 
églises  anciennes  et  des 
châteaux  ruinés  dont  un 
très  imposanl,  an  chef-lieu 
même.  Les  'M  coinmiiiies 
de  ce  caillou  se  partagent 
i^.S'.l.'i  heclares  peuplés  de 
'.l.li."i  I  iiiilividiis,  contre 
Kl.ll.Vi  i'ii  IS7-i.  Ces  com- 
munes sont  pelites  el  point 
(leiiplées,  à  l'exceplioii  ilc 
La  Kerlé-Milon  ,  ipii ,  |)lus 
importante  ipie  le  clnd- 
lieii,  a  I,.")!);!  hahilaiils 
agL;lomérés .  .\eniliy-Sainl- 
l'ronl  en  a  1,170  ;  le  reste 
ne  compte  ))as  :  (i  coni- 
ninnes ont  moins  dr  100  pn- 
I  i:i;ti:-.Mo.on  (Canton  de  .Neuillvi.  sonnes. 


■c  luof 
même 


iii<h\  fraîchi 
h i.lr    .'I 


l'I    lioca-ère   de 
I  on    y   i'\jiloilc 


rOiircq  jiisipi'à 
des    lourilières. 


;a   sortie 
l'resipie 


Li;  CiiAti 


l.i:  CiiATKAi    11  Aii.Mi:.N  iiieiiKs  iCanlmi  de  .Neuillvi 
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Arrondissement  de  LAON. 


Ï'AlîltoMiissKMENT  r>E  Laon  traverse  le  ilépartemeiit  de  l'Aisne 
^  il  oiilie  en  outre.  ilKst  en  Ouest,  comme  il'aillenrs  ceux 
lie  Soissons  et  île  C.liâteau-ïhieriy  :  il  va  done  du  dépailenient 
des  .\rdennes  au  département  de  l'Oise.  Au  .Nord,  il  conline 
aux  ai  rondissements  de  Saint-Uuentin  et  de  Veiviiis.  Il  iircupe 
à  peu  piès  le  eeiltie  du  teiiitoiie.  à  distance  éi;ale  du  i.S'  et  du 
lit''  de^ié  lie  latitude,  c'est  donc  un  pays  du  Noiil.  Sur  iiii 
sulistiatum  de  ciaie  champenoise  ou  ciaie  lilanclie.  s'étale 
presipie  partout  un  revêlement  de  tertiaire  éocène  ;  à  l'IOsl  de 
l.aon.  dans  le  pays  de  Sissonne  et  dans  les  vallées  de  l'Oise, 
de  la  Serre,  de  r.\isne,  laro:es  ou  loniis  dépôl.s  ipialernaires. 
.\insi  se  déroule  ce  territoire  ipii.  de  pai-  sou  aire,  fait  à  lui 
seul  plus  de  tiois  dixièmes  de  reiisiiiihle  des  ciiii|  arronilis- 
seiiients  de  l'.Xisue.  La  cime  culminante  de  leiisemlile  de  ses 
on/e  cantons,  -l'il  mètres,  appartient  au  canton  de  lîozoy-sui- 
Serre,  dans  le  Siid-Sud-Ksl  du  paysdeTliiéraclic.  .Jadis  domaine 
du  peuple  i;aulois  des  Ht'iiti.  la  contrée  fut  d'importance 
au  IX''.  au  X'"  siècles;  des  rois  cai'loviniiiens  résilièrent  à  Laon. 
dont  le  site  haut,  escarpé,  dominateur,  faisait  alors  une  ])lace 
forte  piesi|ue  inviolalde.  La  force  n'étant  plus  sur  les  collines 
ardues  et  la  richesse  étant  dans  les  vastes  plaines  fécondes, 
cette  réi;ion  est  devenue  secondaire  dans  le  déroulement  de 
l'histoire  de  France,  mais  les  événements  de  1870  ont  assez 
prouvé  qu'à  distance  elle  défend  la  capitale  contre  l'Kiirope 
centrale,  ipie.  ))ar  conséquent,  elle  aussi  protèi;e  la  Fiance. 
Il  caillons,  -"Il  communes.  •24ô,."J!tO  hectares.  l.57.'kS»;  haliilants, 
soit  (ii  à  (v>  au  kilomètre  carré  :  la  population  était  de 
lt>i.-28'2  hahilants  en  187-2.  Il  possède  deux  villes  de  quel- 
que im- 
poi'lance  : 
de    lO.tJOO  : 


i-ipale    dépas.se    15,000 
à   4,0(X)   hahilants. 


hahitanls.    et    Ohaiiny    qui    en    a    plus 


Laon.    dont    la    population    muni 
puis    vient  ïei'ijnier,    supérieur 

T^ANS  le  Canton  o"Ani7.v-i.i;-Ciiatkai"  .serpente  la  Lette  ou  .\ilette.  afiluent  itauche  de  l'Oise  et  1,'ros  ruisseau 
^  plutôt  que  riviéretle.  Les  collines  dont  les  rus  vont  à  cette  Lette  altei^'nenl  à  peu  pivs  2Hl  mêtii-s 
dalliliide.  au  .\oril.  là  où  le  territoire  a  sa  paît  de  la  ^'ranile  forêt  de  Saint-liohain  :  de  la  cinn-  île 
plusieurs  d'enlre  elli's  on  voit  se  dessiner  au  loin  vers  l'Est  ou  le  Nord-Est  le  lier  coteau  couronné  jiar  la 
cathédrale  de  Laon.  Fait  de  hameaux  épais,  de  petits  villaijes.  pays  de  culture  avec  liois  et  lMis<pieLs.  un  peu 
de  viiines.  ce  canton  de  -îi  coiiiiiiiiiies  appartient  an  tertiaire  éocène.  avec  terrains  quaternaires  dans  le  val 
de  la  Letle.  Il  s'étend  sur  i:i,7!l7  hectares  peuplés  de  7."2H)  haliitanls;  contre  }), lUi  en  IK72.  Tn  seul  lioun: 
pulalion  ai^^ilomérée  :   c'est  .\nizy-le-Chàtean   il.ljfjtii.  .\  supposer  que  le  menliir 


.■VK) 


'unes   de    poj 
il.  comme  il 
liriinc  roche 


y    dépasse 
ilTrcel  m 

est  possihl 

naliiri'lle.  loiit  au  moins 
plusieurs  des  villai;es  po.s- 
sèdeiit-ils  de  curieuses  pe- 
titi'séf;lises.  plus  ou  moins 
liii'U  conservées,  de  l'ère 
romane  ou  de  I  èreo!;ivale, 
hàlies  par  nos  ancêtres 
riilre  les  XI"  et  XV  siècles. 

I  \  vie  du  Canton  me 
'^  C.IIAI  NY  s'esl  concen- 
trée dans  la  vallée  de  mise 
heaucoup  plus  que  dans 
les  vallons  et  sur  les  col- 
lines de  l'une  et  l'autre 
rive.  L'indiislrie  y  a  fait 
surj;ir  une  ville  très  active 
et  des  villages  occupés 
d'industrie.  La  rivière  s'y 
lord  et  retord,  en  plu- 
sieurs hras,  sur  des  allu- 
vions  quaternaires,  dans 
des  prairies  Iransformées 
en  marais,  et  en   lacs   par 

les  crues  ;  près  de-  sa    rive  droite,    le   canal  latéral   à  l'Oise   est    nue   de   nos   voies    de    navigation    les  plus  enooniliives 

à  nos  riches  départements  du  Nord   et  vice  versa.  Ses  collines  éocènes  se  lèvent  jusqu'à    l.'iS  mètres  sur  la   rive  dmile 

i;auclie,  vers  la  lisière  de  la  liasse  forêt  de  Coucy.   La  ploire  du  pays  est    purement   iiidiisl 

restes   d'nn   chef  normand,    rien    d'archéoloijiqne  ni  de  liien  moniimeiilal  comme  éiilises 

l.'>.880  hectares  ;   elles  coiiiplent  ensemlile  '21.817   lialiilauls  iconlre  ■2-2.l(>'2    en 

qui  expriment  la  moyenne  densité  de  population  de  la  France.  Cela  lient  siirtoiil 

aux   lll.'tllli  liahilautsile  Chauny.  V.n  dehors  de  celle  ville  all'airée.  Ami;;ny-l!ouy 

a  7ll3  haliilaiils  a^'^lomérés,    oVues  (i(!8,   Aldiécoiirt  ."'>!I7.    Fiières- Failliuiid  .'■>;{7. 


EiJLlSK  1)  L'iiCEi.  (Canton  il  .\nizyi. 
Celte  église  du  Xll"  s.  est  monument  historique. 


L.wiXNOls  (Canton  d'Anizv-le-CliâleaU). 


L'éylise 


peu 


des  xiv 


sur  le  trajet  de  l'ai 
elles  inonlenl    nio 
Ile  :  sauf  le   liimnliis  de  Commenchon,   qii'"ii    - 
châleaiix,  mines  divei'ses.  Les  t!0  communes    ! 
I87'2i,   soit    l:{7  à    l.'tS  pei-sonnes  au    kiloinètiv  carii'.   p 


I,,  r-l.i.ine 


Lk  Canal  hk  I.iiai  nv. 
Ce  canal  n'est  autre  chose  qu'une  section  du  canal  latéral  à  l'Oise. 


CiiAiNV  :  La  Mam-j 
Ce  vaste  étahlisseiiieni  est  un.    mu.  \. 
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AISNE 


Vn-;  iri-.NsK.Miii.ic  II1-:  C.oic.v-r.K-C.HAïEAr. 


Vie  iie  C'oicy-la-Ville. 
Ce  Ijonri,'  dont  Féiilise  datp  du  xw  siècle  avoisine  une  fbiêl  de  i.\'<t)  liecl. 
I  est  séparé  de  (^oiicy-le-Chàteau  par  le  vallon   de  lAilelle. 


DES  rcnihiais  éoeènes  sur  les  eoleaux.  des  dépnis  i|narlcuniies  dans  la  vallée  di'  la  Lelte  et  dans  celle  de  l'Oise,  ainsi  se  ccmiporte  le  Cantiin  m:  CcuCY-r.E- 
C.MATEAI'.  Ces  collines  allei^iieiil  Kili  luèlres  à  droite  de  la  Li'lle.  à  la  lisière  de  la  liasse-foi'èt  de  (;oucy.  el  l.")7  à  i;aiielie  de  ce  cours  d'eau,  sur  le  l'aile  qui 
sépare  le  liassin  de  l'Oise  de  celiii  de  l'Aisne.  Quanl  aux  deux  vallées  elles  sont  en  prairies  pins  ou  moins  liuniides.  C'est  dans  ce  canton,  (pje  li'  iléparti-uieul 
de  l'Aisne  a  son  lieu  le  plus  lias,  37  mètres,  au  passai;e  de  l'Oise  dans  le  territoire  qui  a  pris  d'elle  son  nom.  InuliNî  de  mentionner  le  dolmen  de  .Saiiil- 
Paul-aux-Hois.  diverses  é^dises  anciennes  ayant  conservé  plus  nii  moins  des  restes  du  vieux  temps,  le  nom  de  Coucy  suflit  à  la  i;loire  ilu  pays,  ce  cliâleau  »  étant 

consi(léré  à   lion   droit  comnu'  la  plus  lielle  et  la   plus  grandiose   des   ruines   féodales   de   la    l'r-auci'  .1.    Les  'Xi 
communes    du    canton   de   Couey-le-t^liàteau  se   parla^i'iil    i'i.il.'i:!   In'clares   comptant    l.'i.ô'ill   lialiilaiits   contre 
17,1 1-2  en   IH7'2.   Le  lieu  le  plus  peuple  du  canton,   l'c.l.'udirav  a   I .().-);  i  lialiilants  a^ijloniéiés  ;  lilérancourt   en  a 
mi  :     Trosly-Loire 
77.")  ;    liarisis    7."'>il  ; 
r.oucy-  le  -Cliàteau 
li(i:i;  ilanicamp.''ri7. 

fi.  \  a  li'ois  nalures 
'  de  pays  dans  le 
Canton  riEtliiAuNNE: 
à  l'Est,  au  pied  des 
hauti's  collines  ilu 
Ciaonuais.  la  plaine 
liasse  el  la  craie 
lilancliedelaCliam- 
pa^Ue  l'ollilleuse  : 
,•111  Sud.  les  leiliai- 
res  éoeènes  lie  la 
vallée    d.-    l'Aisne: 

p.'ll'liilll  .'lillelll"^  el 
sur  la  plus  i:rande 
i'lendne,leseiileaii\ 
éiieènes  de  •2(17  m. 
d'allilndi'  où  nail 
l.'i  Leile.  nu  pliilnl 
Ailelle  Isa  source 
élan!  au  \illai;e 
il  Ailles  1  :  collines 
l'oi-t  pilloresipie- 
meul  rav  iiiéesparle 
ruissellemenl  avec 
vastes,  innneuses 
carrières,    comme 


Vle  oÉNËiiALE  DE  C.KAONNE.  —  Ce  liouri:  est  connu  dans  l'histoire  par  la  vicloire  de 
Xapoléon  sur  les  alliés,  commaiulés  pai-  llliiclier. 


LkMoNE.MENT  iie  (..liAONNE  (liataille  lie   I.Sl'H. 


(|ue  fut  ISihia.r.  oppidum  des  liémois  dont  il  reste  uni^  Ir'ès  jjelle  eiu'eiute  :  pai' 
des  luines  d'éijiise  du  moyen  â^e,  pai'  l'aliiiaye  de  Vauclerc  :  par  la  vicloire  de 
Napoléon  i  Craonne  en  181 't.  consaci'ée  pai-  un  monunu-nt.  Ce  canton  à  40  com- 
munes, avec  i).|-2H  lialiilants  (conli-e  ll.ïfll  en  IS7-2  1  dispersés  sur  I9,:i'2l  Mec- 
lai-es.  Des  Ir-ois  lioui'i;s  ayani  plus  de  ."ilHI  persniHies  ;;roupées  aulnur  de  la 
maison  commune,  le  moindre  esl  jiisleiiieiil  Ir  elirl'-lieii  Cmlirm  (7!llli, 
lieaiirieux  (70.''i),  Ci'aonne  (•''i"2"2j. 


,"1  Ciilliiiis,  riiclii's  ajjruples,  foiuls  aj^restes,  jolies  sources.  Le  temps  pas.sé  y  parle  avec  éliKpience  :  jiar  l'i'S- 
plaiiade  de  Saiiil-Tliouias.  plalel'orme  de  32  hectares  eounnanilaul  l'immense  expansion  de  la  Chanipa^iie,  et 
où  rmi  admet    ijéuéraleineiil 


.•>   ■"  --.I-   !■:;   V.vrci.EP.i:  ((lanlon  de  (Iraonnei. 
iJans  une  retraili' charmante,  près  îles  sources  de  la  Letle,  laGran(;e 
de   Vaiicleic,   cellier,   à   132  fenêtres,   d'une  ahliaye    cistercienne 
(xii-^  siècle;,  est  »  un  chef-d'o-uvre  de  l'archilccUirc  monastiqnc  ». 


I.i;s  .Maisons  soi  teiiiiainks  a  I'aissv  iCanlmi  de  Craïuiuei. 
Le  pays  de  Craonne  renferme  heaiicoiip  de  ces  liahilalions  soutei-i-aines  appelées 
vnl!,'airement  Imrrs.   Elles  soûl  creusées  dans  les  l'oelies  leiliaires,  facilement  enta- 
nialiles.  Oi'jà  les  ])opul:iIiniis  pi-imili\es  \  avaieni  rieii-^i'  leurs  diiueure^. 
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Le  Mkmiih  lu;  L!ois-Li;s-l'iiAi;NV  iC.   de  Cri-cs  ). 
Ce  monument  liistoriqiie,   un  (les  plus  licatix 
de  la  réiiion.  est  appelé  lici'ceaii  de  (îarijanlna. 


KoiiiiT  DE  Sainï-(!iiiiaix  ,: 
Oiiati'C  trcnes  (lillerenls 
la   même  racine  :    le  lail 


J.ES  OVATIiE  I'-RÉRE#. 
paraissant  sorlir  di> 
es!    rai'e. 


L'Ei;li.se  DE  Crécy-sir-Si. ;. .  ht- 

d'une  éi;lise  srothique.  le  elinlielon  d  un  Lellroi, 
ne  suflisenl  pas  pour  donneidii  caeliel  an  lioni-y. 


Chécv-suh-Sekre  :  Entrée  dl;  houri;. 


Sei-re  '(  ."l'y  )  ;    liarenlnn-l 
.\(iuvion-le-Comlé  (."),Ti  i 


T~\\NS  ]v  t;.\NT(]N  liK  Crédy-sir-Seriie,  'i-e  riui  prédomine  de  lieniiconp  c'est  la 
'-'  plaliinde,  la  nudité  des  ciaies  hlanolies  île  la  Champa^-ne  IVinillens<-  de  la 
snrl'aee  desipielles.  s'élèvent  ipn-hpics  îlols  de  terliaiie  éoeène  :  ipianl  à  la 
vallée  i\f  la  Série,  rivièic  ipion  peni  à  lion  droit  considérer  comme  une 
seconde  lira.nclie  mère  rie  l'Oise,  elle  est  constituée  par  des  alluvions  quater- 
naires. Des  collines  el  plaleanx  ne  montant  pas  aii-dessns  de  liO  mèties  :  pas 
danlre  ijrand  liois  qne  cehii  dont  l!ois-lès-l'ari;ny  a  tiré  son  nom  et  l'ai-.'nv- 
les-l!ois  son  surnom  ;  la  liardie  vallée  de  la  Serre,  qui  l'ecoil  peu  ilaniuenU 
vil  la  sécheresse  générale  du  sol  :  tel  se  présente  ce  pays  qui  a  peu  inari|uê 
dans  riiisloire  depuis  l'ère  inconnue  où  des  ancêtres  reculés  plantcrt>nl  le  menhir 
dit  le  «  lieiceaii  de  Caiiianliia  »  i  commune  de  Bois-lès-l'ai;;nv  ).  I,es  211  com- 
iiiiiiiis  de  ce  canlon  revendiquent  eiisemlde  Itl.SW  hectares  i|  ne  peuplent  !)..SIV>  ha- 
liilaiils.  contre 
l-.>.l.':iiii  187-2. 
Iliiil  lioiirpi- 
des  V  dépassent 
."ilinliali.  ai;i;lo- 
méré's  :  Crécv 
i  I71II  I  :  Non- 
viiiii  et  Càlil- 
loii(7;i(ll  ;  her- 
cy  (7IS)  ;  C.lié- 
ry-lès-  l'oiiilly 
dî**.'»)  :  C.oiivron 
(el  A  II  m  en- 
court I  (."lill  I  ; 
l'ouillv  -  sur  - 
■    i.'.Wi  : 


I1i:kikiii   m;  l'.i;i:i;\ ->i c-Seurk, 


f  E  C.ANTnx  DE  I.A  Fi:Ri-:  a  pari  à  trois 
' -'  espèces  de  lerriloire  :  à  la  craie 
lilanche.  sèche,  stérile  de  la  Champagne 
l'oiiilleuse  ;  à  des  relèvemcnis  lerliaires 
éocènes  donl  les  plus  saillaiils  arrivi'iil 
à  près  de  'ilKI  luèlres  dans  le  niassil' 
que  vèt  la  grande  l'orcl  de  .'^ainl- 
(ùiliain  ;  cnlin  à  de  larjjes  canipa}.'nes 
quaternaires  le  lon^  de  l'Oise  el  de  la 
Serre  qui  sunil  à  l'Oise  ilans  les 
prairies  de  l.a  l'ère.  I.a  spécialité  île 
("Oise  est  ici  de  se  diviser  et  sulidiviseï' 
à  l'inlini  dans  des  prés  humides,  an 
loin  inoiiillés  dès  que  montent  les 
deux  rivières.  Les  •!'  communes  du 
canlon  comptaient  ensemhli'  •2l,!l7l)  liali. 
en  IS7-2  ;  ils  en  ont  aujoiird'liui  i-i.llS;}. 
sur  IS..'i-j;î  hectares  ;  ce  qui  répond  .'i 
I.'i7  individus  par  kilomètre  carré.  Celle 
densilé  de  popiil.ition.  très  supérieure 
aux  7;iipii  sont  la  moyenne  de  la  I'' ranci- 
entière,  est  due  à  l'induslrie  qui  a  créé 
ici  des  villes  actives,  de  grosses  lioiir- 
^ailes  d'ouvriers,  .\nssi  \-a-l-il  d.ins  le 
canlon  Irei/e  centres  de  population 
at;j;lomérée  snpérieni-s  à  ."t(Kl  àmiw  ; 
■rer(;nier  i».-2ir>l:  l.a  l'ère  i.'t.KUi  ;  l'ar- 
;;niers  i-2, hCii  ;  la  célèhre  Sainl-lioliain 
1 1  .!Kil  I  :  (,>nessy  1 1  .-«iCi  ;  Charmes  1 1  .t»;i;ii  ; 
Tia\ec\  i77.''ii  :  Iti'aiilor  ililCo  ;  Voiiél 
itili7l  ;  Monceau-les-l.eups  (liiti  ;  .\ehery 
i(i;i.">l  ;  Vei-sisiiiv  {'>'H)\  ;  .Vn^uilcoiirt-le^ 
Sari  |,"i()t)l. 


.■>m:ikn  CiiATEM    DK  Fol  RDR.ux  iCaiilon  de  I.J   K-rvi. 
hameau   de   Sainl-I.amiierl,   près  de  Fonnlmin.   oonsoire 


1. 
encore    les    ruines    d'un    chàleau-forl 
chapelle    d'un   prieuré    i  xir-  siècle  i. 


(XIV 


I 


<le    la 


Celle    vue 
nianur.ieliirc 


.\lA\rKA»:ii 
n'|>n''senle  la  ^ 
s'eleniluni  de  M 
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T  \  ..  Monlaaiie  de  Lann  ».  lii-re  colline  île  181  mi-lirs.  lèsjnc  sur  un  \aslc  panorama 
L-  qui  moiilre  au  prcniirr  coup  (I'omI  les  liois  espiVes  de  nature  du  (,anton 
DE  L.\ON  et  les  trois  physionomies  de  son  paysaiic  :  au  Nord,  la  Cliauipaj;ne  plate. 
blanche  nue  sauf  les  liois  de  résineux  qu'on  y  plante  :  à  1  Ksi  et  au  Sud  de  vastes 
nappes  de  terrain  quaternaire;  les  coteaux  de  tertiaire  éocèiie  sur  1  un  desquels 
sesl  campée  la  ville  de  l.aon.  C'est  ici  un  lieu  profondément  liistoriipie.  ainsi  (pi  il 
convient  à  un  pavs  situé  sur  lune  des  routes  naturelles  i-nire  1  Kiiiope  centrale  et 
la  France  du  Nord.  C'est  aussi  un  des  ijrands  cliemiiis  des  invasions,  eoiume  nous 
l'a  douloureusenu'Ut  rappelé  la  catastrophe  de  1870.  qiianil  sauta  la  poudrière  de  la  ville. 
qui  venait  d'ouvrir  ses  portes  aux  .MIemamIs.  l'n  pareil  lieu  de  domination  ne  pouvait 
être  né;;lii.'é  de  nos  a'ieux  les  liarhari's.  (|ui  choisissaient  iiatniclleiiient  [xiiir  leurs 
oppidums  le  sommet  des  collines  hautes  et  ardues.  Les  lioiuaius  \  trouvèrent  un  honr^ 
celtique  un  Liiqduiiiim  ou  l.uiitliiiiiiiii  dimt  le  nom  se  raeeouieit  en  celui  de  Laon. 
Maintenant  les  sites  hautains  comme  celui-ci  n'ont  plus  la  même  valeur  ijuerriere 
que  jadis  :  les  armées  ne  s'attardent  plus  devant  les  murs  de  défense  (les  villes 
escarpées  :  et  Laon  «  végète  »  sur  son  plateau,  en  proie  à  tous  les  vents  de  1  horizon. 
Laon  fut  la  résidence  des  derniers  de  nos  rois  carlovingiens,  en  op|josilioii  à  Paris 
où  s'élaborait  alors  la  fortune  des  Capétiens.  Des  églises  romaïK^s  fortiliees.  des 
restes  d'enceinte  et  les  monuments  de  Laon  témoignent  encore  éliupiemmeut  de 
ces  jours  de  sloire  et  de  luttes.  Il  v  a  dans  ce  canton  '27  communes.  -ia.O!),")  hectares 
et  24.077  habîtanls.  contre  'iO.ttS  (-n  187-2.  C'est  plus  de  UH)  habitants  au  kilomètre 
carré  dus  en  partie  aux  l."i,'288  résidents  de  Laon,  dont  9.787  ijroupés  autour  de  la 
superbe  cathédrale  de  .Xotre-riame.  En  dehors  de  celte  ville  trois  honifis  dépassent 
500  habitants  asudomérés  :  Crépv  (l,:38r).  .\thies  (943),  lirujcres  (811). 


L.\oN  ;   L.^  l'i.ACK  iiK  L  1Ioti;l-iii;-Vii.i.i;. 
Sur  cette   place,   au  centre  de  Laon,  se  montrent  le  théâtre,  (pii  est 
une  vieille  église,  et  la  mairie,  qui  est  du  .\IX''  siècle.  .\u  milieu,  statue 
du  maréchar  Seruiii  T.  par  lloublemard. 


^«11^ 


■^l:-eT^i 


VlK    (M-;Nliri.\LE    DE    L.UlX. 


Étant  situé  à    100  mètres  environ   au-dessus  de  la  vallée  où  siuue  le  faible  .\rdon,  sous-aflluent  L;aiuhe  de  l'Oise  par  l'entremise  de  la  Letle  lia  riviérette  qui 
coule  au  bas  du   (bateau    de  Coucyl,  Laon  occupe  un  plateau  triani;ulaire  ipii  s'arrondit,  au  Midi,  siu-  un  cinpie   de  jardins,  de  verj;eis.  de  champs,  de  verdure, 
nommé  la  Cuve  Saiut-Vinccnt.    l)iv(M-s  faulioui-iis,  auxquels  on  descend   par  des  routes  à   lacets  rapides,  pcuplciil  les  l'niids 
le  plus  bas  dans  la  profondeur  est  le  faubourg  d'.\r(lon,  sur  la  riviérette  homonyme. 


d'ùù 


élanc 


lia  riviérette 

mps.  de  verdi 

l'acropole  laonuaise  ; 


SERIRII'R 


ïït' 

Wl 

s  ;  ;  ii;  > 

t  U-l'IJ^ 

îpw 

Laon  :  Le  Mommext  iies  'J'rcjis  1n.stititbi:rs. 
Dans  la  ccnir  di-  l'Kcole  Norm.de,  il  coiuiiié- 
nioie  le  dévouciiii  ut  palriorupie  des  triiis  iristi- 
tuteuis:  Deljordeaiix,  Leroy  et  Poulette,  fusilles 
en  1870  par  les  Prussiens.  Œuvre  de  J,  Carlus. 


(;.\TiiKiii\M.i;  MK  Laon. 
Tcnniiiée    en    l^i'i.    loni:ue    de    121    mètres, 
avec  'l't   mètres   de   hauteur  sous   voiite.  ('est 
peut-être,   a   dit   nu    émineiit    airhénlcii^iii-.    la 
[iliis  parfaite  des  églises. 


I.AoN  :   l..\  SiAiri:  iiK  Si:iiri!ii;i!. 
I.'lii'iiiiiie    de    ijiiciic    ipic    représente   celte 
plaine  i'>t  un  l'idaiil   ilc  Lann.  on  il  na(piit  eu 
I7'i2.  Il  >(■  ilisiiiii^iia  -..ii>  l.duisXV.  Louis  XVI, 
In    llèpuMiq '\   l'l':iiipin'. 
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Laun  ;  Vie  f-iust  bt.  Saint-.Maucel. 
Laon,  vue  de  loin  ou  vue  d'en  bas.  e?t  une  apparition  très  imposante.  C"est 
du  coté  du  Midi,  là  où  la  pente  de  la  colline  est  la  plus  brusque,  cesl  du  val 
de  r.\rdon  qu'elle  impressionne  le  plus. 


L.\ox  :  L'AxctEX  ÉvÉcut. 
Kntre  la  cathédrale  et  la  citadelle,  l'ancien  palais  des  évêques    date 
du  XII'  el  du  xi\"  siècles  :  sa  chapelle  est  curi'u-.-  :   i '.-i  nnjourd'hai 
le  palais  de  justice.  Monument  historique. 


I.a  chapelle  des  Templiers  de 
I.aon  fut  bâtie  vei-s  ll.">0;  c'est 
un  édilice  à  coupole  où  l'on  a 
disposé  de  vieilles  pierres  ;  car. 
en  réalité,  elle  fait  partie  du 
Musée,  dont  elle  occupe  le  jar- 
din, à  coté  d'une  statue  de 
Diane,  bronze  dû  à  FalL:uière. 
lians  ce  Musée,  qui  mérite  bien 
une  visite,  on  remarque  :  la 
statue  de  Ciabrielle  d'Estrée.  mar- 
l)re  tumiilaire  enlevé  au  château 
de  C.ieuvres.  manoir  de  la  Re- 
naissance ;  .■  deux  S'andes  sta- 
tues du  XIII'  ou  du  xiv  siècle 
provenant  de  l'abbaye  de  .Saint- 
Vincent  .1  ;  de  beaux  marbres, 
de  beaux  bustes,  de  beaux  grou- 
pes, un  Canova.  un  Doublemaid. 
des  Carrier-Belleuse  ;  el.  en  fait 
de  peintures,  des  tableaux  ib" 
La  Tour.  Courbet,  SalvatorRosa, 
Ilelacroix  et  autres  artistes  fa- 
meux. I.a  bibliothèque  de  I.aon. 
disine  du  musée,  n'a  pas  moins 
lie  i.'i.llOII  volumes,  plus  de 
!>.(XIII  aiiloirraphes  ibint  un.  tle 
I.othaire.  datede97-2.  et  719  ma- 
nuscrits à  miniatures.  Laon.  cité  bien  plus  intéressante  que  tant  d'autres  cinq  et  dix  fois  plus  peuplées, 
olfre  encore  aux  touristes,  aux  archéoloiines.  aux  visiteurs,  sa  porte  il'.Vidon.  du  Xll'  siècle,  reste 
de  l'enceinte  féodale;  sa  porte  de  Soissons.  autre  et  mafrnilique  débris  des  anciens  remparts:  l'église 
Saint-.Maitin.  du  xil'  siècle,  qui  appartient  à  une  abbaye  de  l'réninntiés  el  dont  la  façade  remonle 
au  XIV'  siècle,  sinon  au  xill-  ;  cette  abbaye  est  devenue  l'Hôtel- Dieu  :  le  Petit  ï^aiut-Viiicent.  hôtel 
à  tourelles  datant  île  Louis  XU  ;  un  assez  grand  nombre  de  demeures  des  xv«  el  xvi' siècles.  Enlin.  et 
pourquoi  ne  pas  la  nommer,  la  «  Grimpette  «.  escalier  de  itilt  marches,  par  lequel  on  monte  à 
la  ville  en  partant  de  la  gare  du  chemin  de  fer.  située  au  Nord  de  la  ville,  dans  le  faubourg 
Saint-Marcel.  Ville  et  gare  ont  fort  heureusement  d'autres  voies  de  communication  que  cet  escalier:  un 
tramway   électrique   et    une    bonne   roule.    Nombreux   et   charmants    points    de    vue    dans    les    environs 

immédiats  de  la   ville,   boisés  et 
ondulés  pai-  Us  collines. 


Laon  :   L'Ob.vtiiire  des  Templiers  i.Monuineiii  1ié>Iui  icpu-' 


Cerny 
est  l'un 
tance   (ê< 
minces  \ 


Le  Dosjon 
-lès-Bucv 


■-•7  hab.) 


L  Kl, USE  iiE   \oKi;r.s. 
f.etle  église,  qui  fut  fortiliée.  date  du  Xlf  siècle  |>onr  le  plus  ancien, 
du   xiv   pour   le   plus   moderne.  Monument  historique. 


Le  >' 
Cet  y 

de  nos  .1. 


Atlas  l'iTTOUEsgiE. 


3. 
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Arrond.  de  LAON.  -  Cantons  de  MARLE  et  de  NEUFCHATEL 


AISNE 


\\E  GENtHALE  Lit.  MaP-LK. 

Celle  ville  a  deux  rivières  :  la  Serre  et  son  aflluent  de  droite,  le  Vilpion. 
qui  arrose  plus  haut  ud  chcWieu  darrondissemeni,  Vervins. 


l'ANOTlA.MA   LjE  -NeL'I'CMATEL. 

Xeufcliàtel  est  en  plein  dans  la  Cliampa^'ne  Pouilleuse  au  confluent  do  l'Aisne 
et  de  la  Reto'.irnc  en  même  temps  que  sur  le  canal  latéral  à   l'Aisne. 
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Lt:   l'uNT   m    CHEMIN    IiE    FER    IMll.S  .N  Elli  :|IATEI.. 

Ce  beau  pont  qui  franchit  r.\isne  près  de  Gnignicourt  est 
pour  la  route  et  pour  la  lii,'ne. 


à  deux  étages  : 


F.  CANTON  DE  MaRle  comprend  les  alluvions  quaternaires  du  val  de  la  Serre,  très  notable  tributaire  de  l'Oise  supérieure  ;  des  collines  et  des  plateaux  qui  lont 
■'    partie  de  la  grande  région  de  la  Champagne  Pouilleuse,  platitudes  nues,  sèches,  sans  ruisseaux,  avec  peu  de  sources;  enlin  des  coteaux  tertiaires  appartenant 

à  l'ère  éocène  ;  la  plus  éle- 
vée de  ses  protubérances 
monte  à  170  mètres,  sur  le 
faite  entre  la  Serre  et  son 
affluent  le  Vilpion.  Dans  la 
vallée  de  ce  dernier,  ainsi 
que  dans  celle  de  la  Souche, 
autre  ressortissant  de  la 
Serre,  s'étendent  égale- 
ment des  nappes  quaternai- 
res. Xu  total,  ce  territoire 
oppose  l'aridité  de  la  Cham- 
pagne à  la  fraîcheur,  par- 
fois humide,  des  rares 
lignes  d'eau,  notamment 
le  long  de  la  Souche,  qui 
est  une  riviéretle  dont 
les  canaux  ont  dû  dégor- 
ger le  marais.  Tenu  un 
peu  à  l'écart  de  l'histoire 
générale,  le  long  de  ses 
vallées  secondaires,  ce  can- 
ton a  pour  plus  vieux  té- 
moin des  temps  écoulés,  la  Haute-Borne  ou  Berceau  de  Gargantua,  dolmen  de  la  commune 
de  Sons-et-Ronchères  ;  puis  ce  sont  des  restes  de  châteaux,  des  églises  ayant  conservé 
quelques  parties  médiévales.  23  communes,  ensemble  de  23,209  hectares,  avec  11,f>-2.5  habi- 
tants, contre  12,865  en  1872.  2,360  habitants  agglomérés  à  Marie,  1,113  à  Tavaux-l'ontséri- 
court,  803  à  Pierrepont,  GS3  à  Sons-el-l!onchèrcs" 


T  E  Canton  de  Xelkcii.\tel-slr-.\isne  confronte,  à  l'KsI.  avec  le  déparlement  des  .\rdennes. 

■'-'     au  Sud  avec  celui  de  la  Marne.   Il   est  en   plein   dans   la   craie  champenoise  ;   il   a  donc 

toutes  les  caractéristiques  de  la   Champagne   dite  Pouilleuse  :   un   plateau  de  couleur  blanche 

L' Eglise  de  Makle  ou  grisâtre  ;  des  bois  de  pins  qui,  de  plus  en  plus,  assombrissent  le  paysage  ;  peu  de  cultures  ; 

Elle  date  en  gros,  de  la  fin  du  xii'siècle.  Monument  hisl.  Elle         ti'<^s  peu  de  sources;  une  agréable  verdure  dans  les  fonds  oii  coulent  l'Aisne,   doublée  d'un 

renferme  une  statue  funéraire  d'un  marquis  de  Bournonville.         canal  latéral,  la  Suippe,  son  affluent,  et  de  rares  ruisseaux.  Au  Nord-Nord-Ouest  de  Neufchàtel, 

près  de  Proviseux,  140  mètres  sont  le  lieu  culminant  de  ce  territoire  dont  les  vallées  relèvent 
du  quaternaiie  ;  çà  et  là  quelques  couronnements,  quelques  «  chapiteaux  »  éocènes   respectés 

far  l'arasement  général  du  sol.  Une  tombelle,  un  camp  supposé  romain  (près  de  Pontaverti,  des  mottes  féodales,   quelques  églises  et  châteaux  nous  remémorent 
ère   gaulèisc,    l'ère  romaine,    lère    du    moyen  âge,    mais    rien    de    bien    grand    el     "      '  '  ^ "    ' 

n'y  possèdent  que  9,006  habitants  iconlie  9!6Sy  en  18721.  Pas  même  32  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  contre  les  73  de  l'ensemble  de  la  France  — 
résultat  naturel  de  la  dureté  du  sol.  Beiry-au-Bac  y  compte  803  habitants 
agglomérés  ;  GuijjnicourI  75!  :  Neufchàtel.  le  chef-lieu^  627  seulement  ;  .luvin- 
court-et-Damary  o98,  la  Malmaison  .")8(>.  La  grande  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à   lieims   entre  ici  dans  le  déparlemeni,   qu'elle  traverse  jusqu'à  llam. 


el    de    bien    cuiieux    n'v    vaut    une    visite.   28.369    hectares    en    28  communes 


l.E  CliATE.M-  UE  BERKV-Ai-liAc  i(.,anton  de  Neufcliùlolj. 
Ce  m.inoir,  aujourd'hui  pacifique,  est  an  voisinage  de  l'Aisne. 


^*JP 


1.  .\l;M.    A    l'::\i\.l...l    ,t..Ullull    du   .XLUfcllâtel!. 

Cette  rivière  est  ici  tranquille  :  les  bateaux  passent  sur  le  canal  latéral. 


AISNE 


Arrond.  de  LAON.  -  Cantons  de  ROZOY-SUR-SERRE  et  de  SISSONNE 
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VlE  GÉNltRALE  DE   RoZOY-ilH-SERriE. 


Vie  i.KNEiiAij;  rii:  .\Mii;t-lJA>ii:-iPL-l.iL>^L   (,;iijI.j 


La  Fontaine  miraclxelse  de  X.-D. -de-Liesse. 
Elle  partage  avec  l'église  la  vénération  (les  tidèles. 


rjANs  le  Canton  DE  RozOY-sun-SERriË,  limitrophe  du  département  dos  Ardenne»,  à  1  Ksi.  d.^  \ay,u,  lemldais 
*-'     du  tertiaire  éocène  recouvrent  la  ciaie  Ijlanche  ou  craie  champenoise  ;  celle-ci  réapparaît  dans  les  fnnHs 
de  vallée,  le  lon^  de  la  Serre  et  de  son  trilnilaire  le  Hurtaut.  Comme  l'indique  le  surnom  dune  de  ses  i 
iMorgny-en-Tliierache,  ce  territoire  relève  en  partie  de  la  Thiérache,  région  naturelle  fraîche,  encore  a- 
par  endroits  très  ombragée,  qui  remonte  vers  le  massif  des  Ardennes.  Le  lieu  culminant  du  pavs.  J.: 
se  trouve  précisément  dans  ce  commencement  de  Thiérache,  au  Nord-Ouest  de  Rozoy.  La  domination  romame  a 
laissé  dans  ce  pays  comme  principal  témoignage  les  restes  de  la  voie  de  Reims  à  fjavai.  encore  reconnaissahle 
dans  la  grand'rue  de  Dizy-le-Gros  ;  à  noter  aussi  les  restes  du   camp   romain   de  Vigneux-Hocquet  :  quant  aux 
déliris  de  vieux  remparts,  aux    ruines   de   châteaux  féodaux,  aux  églises  fortifiées,  le  canton  a  sa  honne  part. 
.Sur  25,050  hectares,  que  se  découpent  3J  communes,  vivent  l-2,227  habitants,  contre  14.971  en   1872.    hozov 
compte  1,231  habitants  agglomérés,  Moncornet  (l,i84),  Dizy-le-Gros  (1,280),  Chaourse  ^730),  Bninehamel  |728)'. 


,^tf 


\   ) 


I 


L'Eglise  de  Monicohnet  ^Canloli  de  lîozuyi. 


L'Eglise  de  Notre-Dame-dc-L-ksse. 


I.'  Et^i.i.sE  [>E  CiiAoriisK  (Canton  de  Rozoy). 
Elle  remonte  sui'tout  au   .w  siècle,  avec   parties 
des  XII''  et  XI'.    Le  clocher  est  fortifié. 


A  l"-DESSUS  du  bloc  de  la  craie  champenoise,  c'est  le  terrain  quaternaire  qui  domine  dans  le  Ca.nton  de 
■'^     SissoNNE,  en  larges  nappes,  aux  deux  rives  de  la  Souche,  tributaire  Je  gauche  de  la  Sorre.  Au-dessus 


Li;   Cii\Ti:.\i     DE    Mauchais    (Canton   do    Sissonnel. 
li;"ili  au    \vi'  siècle  par  le  cardinal  de  Lorraine. 


ppe: 
de  celte  plate  étendue,  terre  qu  il  a  fallu 
canaliculcs.  s'élancent  d"assc7.  belles  collines 
<|ui  n'ont  pas  moins  de  'Mi  mètres  à  leui 
culmeii.  voisin  de  Sainl-Ermo. 
Hans  la  région  basse,  humide 
iIm  pa\s.  la  forèl  île  Samoussy 
a  L.'ïii)  hect.  Jadis  très  visité 
|)ar  les  pèlerins  |il  l'est  encorei 
a  cause  de  son  église  de  Notre- 
Dame -de -Liesse  (xv  siècljy. 
consacrée  à  la  Vierge  ..  Mèi-« 
de  la  Joie  »,  le  pays  fait  remon-» 
1er  son  histoire  jusqu'aux 
Romains,  à  cause  de  la  station 
romaine  tle  yinilhu'inn,  au- 
jourd'hui .\i/.y-le-Comte.  Ses 
21  communes,  répandues  sur 
l>2.(>7S  hectares,  ont  ensemble 
II.57S  hah.  (contre  I2..">87  en 
1872).  Sissonne(t..J87l.  SiErme 
(  l.2;W  .  N'oli-o-llame-de-l. ies.se, 
anjonrilluii  niMninèe  plus  briè- 
vi'menl  Liesse  il.l.V»'.  l!uoy- 
lès-l'ierreponl  (7U'>'.  .Monlai^u 
(.">W).  t'.iiy  (Ô(i2). 


Souche,  tributaire  de  ^ 
lébarrasser  de  son  excès  d'eau  par  tout  un  STSlcme  de  canaux  et 


l.'tiaisE  l«E  RoloY-sir.-s, 
C'était  l'égliso  du  Chapitre  cl  du  > 
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Arrondissement  de  SAINT- QUENTIN.   -  Canton  de  BOHAIN 


AISNE 


Arrondissement  de  SAINT- QUENTIN 

r  ARRONDISSEMENT  DE  Saint-Quentin,  qiie  traverse  tout  au  Nord  le  Me  degré 
'^  de  latitude,  confronte  au  septentrion  avec  le  département  du  Xonl,  à 
l'Ouest  avec  le  déparlemenl  de  la  Somme,  au  Sud  avec  rarrondissoment  de 
l.aon.  à  riïst  avec  celui  de  Vervins.  Il  se  ])résenti'  sous  la  forme  d'un  plateau 
de  craie  hlanclie  sur  le<piel  ont  persisté  jusipi'à  ce  jour  des  nappes  do  lerliaiie 
éocène  et  des  nappes  quaternaires,  celles-ci.  principalement  dans  les  vallées  de 
l'Oise,  de  la  Somme  et  dans  le  canton  de  Vcrnuind.  l'oint  de  collines  ardues. 
aucune  cime  dépassant  KiO  mèlres.  Très  peu  de  bois,  point  de  viaie  forêt  ; 
assèchement  général  de  la  contrée,  où  les  ruisseau.x  ont  tendance  à  s'enterrer 
et  a  porter  leui-  fontaine  initiale  fort  au-dessous  de  leur  ancienne  oriijine,  tant 
ceux  qui  vont  à  l'Oise  qiu'  ceux  qui  se  dirigent  vers  la  Somme  et  vers  l'Ksraut. 
l.e  seul  nom  de  Î^aint-Ouenlin  el  <le  deux  liatailles  perdues,  en  ]."i.")7  el  en  1870, 
rappelle  ipie  la  l'onti-ée  csl  sur  la  roule  des  invasions  et  (pie  son  histoire  n'a 
pas  toujours  été  tranquille.  Ce  plus  menu  des  cinq  arrondissements  de  l'.iisne, 
iU7,277  hectares,  soit  seulement  des  li  aux  1.")  centièmes  dn  département,  se 
divise  en  128  communes.  11  compte  IW.'dk:)  hahilanls  (contre  142.711  en  1872|. 
C'est  rirre  densité  île  population  ilc^  134  à  13.")  au  kiloinètie  carré,  relation  r-ar'e 
l'n  Kr'ance.  où  la  moyerrne  n'est  girère  qrre  de  73.  l.e  pays  la  doit  à  la  pr'ésence 
de  la  gr'ande  cité  de  Sainl-(,)uenliri  et  à  l'invasion  de  l'irrdiisliii'  dans  rrrr  grand 
nombre  de  ses  connnunes,  notarrrrrnrrl  darrs  les  canlorrs  ili>   lli.liain   et   dii  Cà- 

telet,  arr  voisi- 
nage de  ce  terri- 
toire drr  Nor'd 
si  famerrx  jiar' 
son  aotivitc'-  in- 
dustrielle. .\près 
Saint- Quentin , 
la  cité  la  plus 
peirplée  est  Bo- 
hain  (6,417  ha- 
hilants  agglo- 
mérées), que  sui- 
vent Fresnoy- 
le-Cr'and  (3,323), 

H  i  lie  mont 
(2,177),  Or-igny- 
.Sainle-lienorte 
(2,137),    Sehon- 
conr't     (1,968), 
Iîearrrevoir(  1,844),  Mont- 
lirehaini  l..'i()7i.  Vend  hui- 
le (  I,. "11171,    etc.,    siii'  les 
128  chers-lieux  de  ciim- 
mirrre  île  la  eir-eonsci'ip- 
tion,  il  s'err  trouve  2.")  qui 
dépasserrl  le  millier'. 


■ 

■P^ 

(.'^^B^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

1 

^S- 

Le  vtEi  .'i  c:iiiiNi;,  a  Boiiain. 
Ce  vieux  patriarche  fait  songer  à  l'antique   foiêt  d'.\rr'o- 
naise,  doirt  le  nom,  Atrolidtiia,  était  le  même  que  celiri  des 
Almbalrs,     dont 
norrs    avons    fait  I 

.\ilois    l't    .\rr-as. 


T  A  craie  chairrperroise  se  montr-e 
^-'     liiulAlN  ou  se  cache   sous   rrni 


i.  liori:i.  m:  Vrt.r.r:  m:  JioiiAi.x. 
Cette  mairie,  vaste  el  commode  est  un  édifice  moderne  : 
liohain,  ville  indnsliielle  active,  a  voidu  s'emhellir 
d'rrne  am[ile  nraisnn  commune  el  s'annoncer  au  loin 
par  un  Irairt  liellioi  :  en  cela  elle  a  imité  ses  voisines 
les  villes  de  l'.\r'tois,  de  la  Klandre,  de  la  Belgique, 
dont  1  holel  de  ville  est  la  principale  :;loirc. 


dans  le  Canton  iie 
aini.rtur-e  de  ler- 
in  fertile,  ti"o|i  dénudé,  sol  meulile 
es  eaux  :  aussi  n'y-a-t-il  guèi-e  de 
sur  ce  platearr  drr  faîte  entre  la 
sa  sorrr'ce  tout  jirès  ili-s  limites  du 
et  l'Escaut.  Ilill  iiiètics  surit  l'alti- 
e  talus  importajrl  corriini'  ligne  de 
où  subsistent  l'rrcore  drs  iléhiis 
Hs,  airx  liois  lie  lioliaiu  el  il  Aiiili- 
gny.  Ce  pays,  traversé  par' 
le  chemin  de  fer'  de  Paris  à 
Brrrxelles,  esl  hien  crrltivé,  à 
la  rnanièr'e  iriilustrielle,  lirais 
c'est  l'i  rinihistiie  propre- 
ment dite,  niilamment  au 
tissage,  ipiil  iliiil  sa  popu- 
latiorr  suralinnil.rirlr.  Kn  1872 
il  eiimptait  2'l,7il3  li.iliilairts  : 
il  err  a  irreore  21,143,  srrr 
l."i,U37  hei'tar'i's  en  14  conrniu- 
nes,  soit  140  personnes  au 
kilomèlr'e  car-r'é,  densité  rare 
err  Krarree.  En  torrt  cela  Ir 
canton  de  liohain  r'cssenrlile  a 
ce  ilépai'tiiuent  du  N'oid,  au- 
quel il  confronte,  l'eu  cuiieux 
eniiime  sites,  peir  ir>lér'essant 
comme  morrrrmenis,  ses  lioirr'gs 
el  villes  sont  d'ailifs  aleliiis. 
et  sur  les  14  iniiiiiiuiies,  ."i  mil 
plusile  1,000  lialiitanls  a-gl.,- 
iiiérés,  et  i)  plus  de  .">00,  i|iii 
siint,  par  ordr'C  descendant  : 
llnll.'lill  ((i.'ll7l,  Kleslln\-le- 
Ci.iiid  (.•i.323l,  Si'lioiii''Miiit 
(l,!Ki8|,  iMontliiehaiii  (I,."i67), 
l'rémont  (I.3W8I.  lir.-incoiii'l-le- 
Cranil  ll,ll."i|.  Seiain  (022), 
ICtaves-el-l!oequiaiix(!)li)|,  Moii- 
tigny-en-.'\ri'oiiaise  (792).  Si  le 
canton  n'a  pas  de  irrorriiiiii'iit 
liistoi'iipie  liii'u  irrléres^aut,  il 
n'en  a  pas  moirrs  qrrrlipirs 
vestiges  du  passé  qui  arrête- 
ront le  crri'ieux  :  les  Hornairrs 
y  orrt  laissé  des  traces  à  l'ré- 
monl,  oi'i  Ion  perrt  srrivre  irrir 
voie  romaine.  Etaves  a  son  tii- 
mrrlrrs.  Le  rnoyen  âge  s'y  révèle 
par  le  châleau  de  liaiiiicoirrl. 


L'Église  de  Boiiain 

Sarrs  êtr-e  liien  élevé,  le  clocher  de  cette  ville  la  signale  de  loin  à 
ceux  qui  cheminent  sirr  ces  tristes  plateaux  où  les  l)oi,s  sont  [rares, 
sorrvent   les  ar-hr-es  absents,  et  où  la  vue  s'étend  jrrsqu'à  l'iior'izon. 


I 


f'iiNTAiNE  iii;  i,.\  lli:iNi:  m:  .Xavahuk 

A   Seumn   (  C.aiituii  1 

e   lluliaiii  ). 

llile.    un    ne    sait    lrn|i  | 'iiikh, 

'luil.-iinr  di'  la   lli'inr 

Il'  -\a\al'i'e, 

ellr    date   du    MV    sièl'li'.       Il    l'-l    |,>llt 

ii;iliiri'l   qu'un   l'iipli' 

l\ri'    lu    plus 

grand  soin   l'earr  sorrlerr-aiiic  ilatis  i 

Il    pa\  s  un    1  eau  su  pr 

lil'icllr    l'ait 

totalenrerrt  défaut. 

AISNE 


Arrond.  de  SAINT- QUENTIN.  -  Cantons  du  CATELET,  de  MOY  et  de  RIBEMONT 
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Les  Restes  m  Chateal  i>f  Catelet  iCanluii  du  C.alrlcti. 
Ces  ruines  informes  sont  au  voisinage  de  IKscaul  naissant. 


^^ 


Le  Canal  ue   lEsCalt   a   Venoulile  (Canton  du  Catelelj. 


SI  le  canton  de  Boliain  domine  de  près  les  sources  do  la  Somme,  l'Escaut  prend  sa  source  dans  le  Canton  dit  Catelet,  lequel  confronte  à  lElst  avec  le  territoire 
de  Bohain,  au  Nord  avec  le  département  du  Nord,  à  l'Ouest  avec  celui  de  la  Somme.  La  craie  blanche  forme  le  relief  général  du  pays,  recouverte  par 
endroits  de  nappes  éocènes.  La  campagne  est  nue,  sauf  quelques  bois  et  boqueteau.v.  Comme  en  tant  d'autres  contrées  de  même  formation,  les  eaux  ont  tendance 

à  s'y  enfouir  profondément;  maints  ruis- 
seaux là  vrai  dire  presque  tous)  ont  disparu 
et  riiscaul.  (|ui  commence  présentement  à 
une  petite  distance  en  amont  du  Catelet, 
jaillissait  autrefois  à  nombre  de  kilomètres 
plus  haut  :  on  suit  les  ravins  secs  dont  il 
est  l'épanchement  pendant  des  lieues  et  des 
lieues  jusqu'au-delà  de  Bohain.  Les  pla- 
teaux mamelonnés  du  territoire  ont  pour 
culmen  IM  mètres  environ,  l'eu  de  souve- 
nirs historiques  dans  la  contrée  et  pas  de 
monuments  dignes  d'un  long  examen.  La 
principale  curiosité  c'est  le  tunnel  de 
."i..VK)  mètres  qui  fait  passer  le  canal  île 
Saint-Ouentin  du  versant  de  l'Kscaut  dans 
celui  (le  la  Somme,  .\insi  que  son  voisin 
le  <aiiton  de  Bohain.  l'est  lindustiie  qui 
|ieiMiet  à  ses  18  communes  d'iMiIrelenir 
l(i.'t()ilhaliilants  (contre  IM.i'i'un  IS7-2i  sur 
|:i.!)-27  heitares,  soit  près  de  |-i(l  au  kilù- 
nu''lie  carié.  Douze  de  ses  chi'fs-lieux  sur 
dix-liuil  ciiiuplent  plus  de  .">(X)  habilants 
ag.i;liimérés,  ipii  sont  :  lieaurevoii- 1 1.Miii, 
Vemihuile  ll..">ltil.  Ilargicourt  (  l.4.">8),  Nau- 
rov  (l.l.'i'^l,  C.ouv  (l.l->ii.  liellicourl  1 1.07V  . 
Es'liéi's  l.ll-iS"  Vllleiel  l.OI.'il.  l.evei-- 
gies  i!l.")h,  Belleii-lisc  ,(W(i  .  .Vubencheul- 
aux-l'.ois  (.")!l'n,  le  llauoourl  ,.">01).  (Juant 
au  Catelet.  ancienne  petite  place  forte,  il 
n  a  <|ue  -Wi  résidents. 


^^^■H 

w-  : 

i. 

1  ^^^Ê^Ui       ^ 

'  ^ 

4< 

Le  Château  ue  Moy. 


La  ïoli!  liE  Beai'iskvoii!  (Canton  du  Cateleli. 

Reatirevoir.   situé  sur  une  colline  dominant   le  canal 

des  Torrents,  en  général  à  sec.  qui  fut  le  cours  supérieur 

de  l'Escaut.  Son  ancienne  tour  crénelée  sert  de  moulin. 

La  tradition  veut  que  Jeanne  d'Arc  y  ait  été  enfermée. 


I    \  vallée  de  l'Oise,  surface  quaternaire, 
•-'     lies  plateaux  de  craie  champenoise  et 
est  la  physionomie  du  Canton  lu;  .\lov.  Ce  qi 


cà  et  là  des  nappes  de  terliaii-e  éocène  siirimi»-  -■  ■  - 

qu'il  oIVre  lie  giacieux.  dainialile.  de  fertile,  c 

plateau,  terre  trop  nue.  peu  pittoresipie,  où  nul  renllemenl  ne  dépasse  rallittule  de  II."»  mè' 
val  de  l'Oise,  que  n'a  pas  encore  doublé  la  Serre,  mais  qu'accompagne  un 
suppléant  à  l'insuflisance  de  ses  eaux:  celte  rivière  s'y  anastomose  intim 
presipu' jamais;  touiouis  en  bras  et  sous-hras,  elle  se  disperse  sur  des  prairies  i|ue  souvent  elle  inonde,  l'oint  de  sites  grandioses  ;  jkis  ■ 
celle  circonscriplinn  île  111  communes,  de  13.."i94  hectares,  de  i).lll)7  habilants    contre  l-'.SW  en  187-2  ,  oii  !•  bourgs  groupent  plus  de  .-> 
munal:  Vendeuil  <  I,I1U.,  Moy(975),  Essigny-le-C.rand  i,77G),  Uemigny  ^(i"')7,  Inacourt  lUt.")),  L'rvillei-s  (005),  Mezières-sur-Oise  i.ri)).  Urissv 

J  E  Canton  he  Rihemont  consiste  en  plateaux  de  l'ère  crétacée  couronnés  par  places  de  dépôts  de  l'ère  éocène.   Ces  plateaux  n  alleignenl  i>as  tout 

'-'     l.")l)  mètres  au-dessus  des  mers  :  ils  manquent  d'imprévu,  de  beauté;  ils  manquent  aussi  de  f(uèls.  même  de  bois  un  peu  n- -^    ' — •   '  '  '■- 

de  sou  canal  latéral  que  sillonnent  en  foule  des  bateaux  allant  ilu  Nord  à  l'aris  ou  de  l'aris  au  Nord.  Conformément  a  ce 


Mie 


OiiitiNv-SAiNTE-liENoiTE  (Caulou  de  Ribomont). 


la  rivière,  très  rarement  contenue  par  un  - 
de   riviérelles,  de  ruisseaux,  au   sein  de   piaiâits 
aisément.    Hormis    des  restes  de  remparts,    des 
trop   remaniées,    rien 

ne  ramène  la  pensée        

vers  les  temps  abolis, 
dans  les  l.'i  communes 
de  ce  canton  de  I','.!I71 
hectares  habité  par 
Ki.Xill  pei-sonnes icon- 
lie  Iti.tCil  en  187-2i. 
Huit  bourgs  y  ont 
plus  des  ,'11111  habitants 
agglomérés  au-des- 
sous desquels  on  peut 
admettre  que  tout 
centre  est  un  \il- 
lage  ;  UibemonI  "2, 177'. 
Orign>-Sainle-  |!e- 
noite  r2,i;!7i.  la  Ker- 
té-Chevrésis  t  l,U'i(î'. 
Mont-d  t)rignv^l,Oi:{  . 
riien.'lles  i!llii>,  Sérx- 
bs  -  Mé/ièivs  1 8lv>  . 
Sissv  781  »,  l'ar(H- 
ville  [ISa  . 


uii   1  ou  dis  crui  - 
ruines,    quelques 


ItiHEMONT  :  L  AnnxiB  ^Al^T-^ 
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Arrondissement  et  Canton  de  SAINT- QUENTIN 


AISNE 


iSaint-Ql'entin  ;  Le  Port. 
Le  lleuve  de  Saint-Quentin,  la  Somme,  n'est  encore  qu'un  ruisseau 
devant  cette  ville  :  la  cité  maîtresse  de  lAisne  a  pourtant  son  port,  et  un 
port  animé,  sur  une  rivière  artificielle,  sur  un  canal,  dit  justement  de 
.Saint-Quentin  ;  cette  voie  navigalle  mène  les  hateaux  de  l'Escaut  à  l'Oise, 
atffuent  de  la  Seine. 


La  Colleuiale  lie   Saim-Qlentin. 

Ce  vaste  édifice  de  133  mètres  de  longueur,  et  38  mètres  de  hauteur  sous  voûte, 
manque  malheureusement  de  façade  et  de  clocher,  mais  sa  nef  est  d'une 
grande  hardiesse  de  construction  ;  son  chœur,  d  un  fort  beau  style,  remonte 
au  milieu  du  xiii^  siècle  :  dans  l'ensemble  cette  église  date  des  xii«,  xiv  et 
xve  siècles. 


Saint-Qi  EMiN  :  Le  Monument  de  1557. 

Ce  mcnumenl,  lironze  sur  marbre  rouge,  est 
l'œuvre  de  Theunissen  et  de  Heubès.  Il  commémore 
la  vaillance  des  assiégés  de  l."i.">7  dont  la  résistance 
à  larmécilc  l'Iiilippc  11  fut  héroïque. 


CE.MDL.A1ÎLE  en  ceci  à  tous  ceux  de  son  arrondissement,  le  Canton  IiE  Saint-Qlentin  étale  des  plateaux 
'•-^  de  craie  blanche  sur  lesquels  s'allongent  par  endroits  des  nappes  éocènes  que  le  ruissellement  et  l'ara- 
sement n'ont  pas  encore  eu  la  force  de  déblayer.  Le  lieu  culminant  du  territoire  se  trouve  à  136  mètres 
d'altitude.  La  Somme,  qui  y  prend  sa  source^  y  coule,  à  partir  de  Saint-Quentin,  dans  une  vallée  quater- 
naire trop  large  en  comparaison  du  lleuve,  qui  e? t  encore  tout  petit,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette 
Somme  continuait,  dans  une  ère  antérieure,  le  cours  de  l'Oise  supérieure.  Sauf,  bien  entendu,  la  très 
vaste  collégiale  de  Saint-Quentin  et  peut-être  les  ruines  de  l'abbajc  cistercienne  de  Fervacques.  voisines 
de  l'origine  de  la  Somme,  rien  de  remarquable  ne  repoite  aux  temps  orageux  dont  souH'rit  ce  pays,  situé 
sur  l'un  des  passages  faciles  entre  l'Eu- 
rope Centrale  et  la  France  du  Nord. 
Grâce  au.x  Ô2.7G8  habitants  de  la  com- 
mune de  Saint-Quentin,  ce  territoire  de 
14  communes,  de  12,C84  Jiect.  seule- 
ment, n'a  pas  moins  de  59,640  âmes 
(contre  42,089  en  1872).  Au-dessous  de 
cette  grande  cité  de  49.305  habitants 
agalomérés  se  ransent  Homblières 
(1,022),  Fieulaine  (653),  Lesdins  (639|, 
Fonsommes  (638),  Fontaine-Xotre-Dame 
1.541),  Harly  (507). 

Mais  si  l'on  veut  bien  considérer 
que,  dans  ce  laps  de  34  années,  la 
seule  ville  de  Saint-Quentin  a  passé 
de  32,664  habitants  agglomérés  à 
49,305.     que     par     conséquent    elle    a 

gagné  16,641  existences,  on  voit,  l'ar- 
rondissement tout  entier  n'ayant  aug- 
menté  que    de    17.551,    on   voit   qu'en 

dehors   de   cette   grande   cité    le   pays 

a  crû  de  910,  pas  "plus.   Si  maintenant 

l'on  tient  compte  des  villes,  des  bourgs 

industriels,  dont  la  population  s'est  fort 

agrandie  entre  1872  et  1906  par  le  llux 

qui  entraîne   les  gens  de  la  campagne 

vers  les  cités,  on  arrive  à  la  ccnclusion 

fatale  :  ici  comme  partout,  ou  presque 

partout  ailleurs   en   France    et   même 

dans    l'Europe,    dans    le    monde,    les 

champs   vont  se   dépeuplant   au   profit 

des  cités.  C'est    partout    la   poignante 

liagédie  de  la  o  lerre  qui  meurt  ». 


Saint-Qientin  :  Le  Palais  de  Justice. 
Ce  vaste  édifice,  de  construction  récente,  est  trop  L:iaud  puiir 
ne  contenir  que  les  services  auxquels  on  l'a  destiné.  On  va  donc 
y  installer  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  un  musée  qui 
complétera  le  musée  Lécuyer.  Celui-ci  n'est  pas  sans  intérêt  : 
on  y  remarque,  entre  autres,  des  bustes  de  Doublemard.  une 
fort  belle  série  de  bronzes,  des  porcelaines  du  Japon,  une  très 
remarquable  collection  de  miniatures  idont  beaucoup  dues  à 
Isabey),  des  meubles  de  lioulle.  un  beau  médainon,  des  anti- 
quités romaines  dont  plusieurs  exhumées  à  Saint-Quentin 
même,  87  pastels  de  Maurice  Quentin  de  la  Tour.. 


Saist-Quentix  :  La  Place  de  l"Hotel-de-Villk. 
Vue  du  bcifroi,  la  ville  s'étend  au  loin  dans  la  campagne  plate.  .\u  premier 
plan,  le  monument  de  1,557  et  lllôlel  de  Ville:  ce  dernier  (monument  histo- 
rique) est  un  chef-d'œuvre  de  l'architecture  gothique  du  w  siècle. 


Saint-Quentin  :  Le  .Muni  .ment  de  la  Défense  (1870-1871). 
Destiné  à  rappeler  à  la  postérité  la  bataille  de  Saint-Quentin  contre  les 
envahisseurs  de  1870.  c'est  un  groupe  en  bron/e  dû  au  sculpteur  liarrias, 
avec  deux  bas-reliefs  et  des  médaillons  sur  le  piédestal. 
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Arrond.  de  SAINT- QUENTIN.  -  Cantons  de  SAINT-SIMON  et  de  VERMAND 
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Vie  i.iiNKiiAj.L  [iii  SAl^•r-^^lJlll^•. 


Maitcl, 
Jiissy,  I 
Somme 

■■-^l  pas 


centre  le 
.211  ;  Vil 
loulc,  à 
dépourvu 


r\ANs  le  Canthx  tjE  .Saint-Simon.  limi- 
'^  tiophe  du  ilépartcment  de  la  ^^bmme, 
la  craie  Ijlanclie,  qui  est  le  support  du 
pays,  se  couvre  de  nappes  de  tertiaire 
éocêne  et  surtout  d'alluvion-<  fjnniernai- 
res.  (.es  liauLs  lieux  de  ses  i  ' 
dépassent  iîuèr<-  100  mètres:  i 

lie  peu  le  val  de  la  Somme,  •,  _.  .    ,. 

ample  pour  son   étroite  rivière,  et  celli- 
ci   roule.  Iiésitanle.  sur  un  terrain   plat. 
Iiumide.  plus  ijuliumide  :  lourljeux.  l'oint 
de  pittoresque,  ou  très  peu  :  rien  demo- 
ritimental,  d'historique,  ou  f*^-'   •  -'• 
l'ensemljle  des  -îi  ccmmune- 
trouve  surtout  le  lonj;  du  can^ 
Quentin, qui  unitia  navi^'ationtiela  > 
(etcellederEscautiàlanavi£;aliondi- ;  ' 
(^•s  23  municipalités  ni    ' 
l.''»..'>7.'i  liectares  peuplé* 
ili.'.t.'9  en  l«7-2'.  soilai. 
sonnes  au  kilcmèlic  carré.  7  à  t>  U' 
que  la  moyenne  de  la   Kranco    F! 
plus  considérai. le.  compte  1,411  hah.  ag";;Ioméiés  :  Sainl-S: 

Icrs-Sainl-Cliristoplie.  7'iG:  .Monlescoui  t-l,i/erolles,  700;  t. 

aucun  point  de  vue,  ce  canton  n'olfre  de  ^ji-and  inlérùl;  le  j. ..-,.,..   ,.  . 
de  charme  cependant,  il  plail  aux  amatciii-s  de  ■  p.nys3^-e  intime». 


Seraucûurt-le-Grand  (Canton  de  Saint-Simon  i 


I  y:  tous  les  cantons  de  l'arrondissement  de  Saint-Quentin,  le  CA.vrriN  i.t:  VuRliv 

celui  qui  surimpose  le  plus  dalluvions  quaternaires  à  la  craie  .  f(  i„l. i,i., 

la    contrée:  a  noter  aussi  quelques  ilols  de  tertiaire  éocène.  Kn  raisot: 
nappes  qnaleinaires,  la  contrée  a  de  la  récondité  sur  des  plateaux 
monte  à   141    mètres.  De  ruisseaux  il  n'y  en  a  guère,  et,  ce  sol  :. 
les   rus.   triliutaires  de  la  Somme,   ont  "reporté   leurs  sources   \' 

1  issue  d'un  réseau  de  vallées  sèches.  Des  tumulus,  les  ruines  du  .  .   

I  ayot.    quelques   églises   et   châteaux   remettent  en   mémoire  le  passé,  m:. 
rappelle  le  mieux,  c'est  le  nom  même  de  Verraand,  où  Ion  reconnaît  celui  .1 
Vrniiuaiidui.    Des  25  communes  de  ce  canton  de  17.09:}  hecl.  et  de  11.977 
coiilie  13.742  en   1872.  7  ont  plus  de  "itlll  hahitants  atruloméiés:  Etrei||er=. 
mand  m'S},  Fhiquières  (090),  Holnon  i(iC2j,   Savv  i.593i.  Jeancourt  iô6!i,  Beau^.ll- 


C'est  un  grand  village  paisi- 
sihle  que  le  cher-lieu  du  can- 
ton. Sainl-Srinoii.  sur  le  canal 
de  Saint-(Jiicii(in,  près  de  l'en- 
ilroil  où  se  détache  de  ce  der- 
nier un  hras  qui  descend  la 
Somme,  l.e  port  n'y  est  pas  très 
actif:  les  produits  "agricoles,  la 
tourbe,  les  pierres  à  liàtiren  sont 
les  principales  marchandises. 
Dans  Ihisloire  cependant  le 
nom  de  .Saint-Simon  est  loin 
d'avoir  été  obscur  :  le  village 
était  le  centre  de  plusieurs  terres 
qui  furent  érigées  en  duché 
par  Louis  xiil.  en  163.">,  sous  le 
nom  de  Saint-Simon,  en  faveur 
de  Claude  de  Houvroy,  père  du 
duc  de  Saint-Simon,  le  célèbre 
liislorlen  de  Louis  xiv. 


l.i:  TiKi  IIS  Ht  l'oNTM    Caiilun 
l'ontru.  sur  l'Omignon  qui   naît  sur  le  t>  i 
pour  tomber  dans  la  Somme  canalisée    :"i  !;i 
curiosité  ce  tumulus.  vestige  du  passai' 
trée.  .\  part  cela,  rien  n'y  arrêtera  le  v 


\- 


■•tii,4JiU    d.. 


L'EciList;  nie  Roii'V   l'.anlon  de  Vei  niaïul 


Plus  indiislriel  que  Saint- 
Simon.  Se  la  licou  rtle-tirand,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Scnimc 
naissante,  a  un  port  plus  niou- 
\emenlé.  t)n  y  embarque  sur- 
tout le  sucre,  ia  mélasse,  le  bois,  tandis  qu'on  y  .lél>ai-<|iie  de  la  lionillo.  des  inateriauxclcconsiniction.il» 
ii)-rai~  ■|iii  trouvent  leur  emploi  dans  la  pjirlie  agricole  du  canl<  n. 


Vit;  titi  h'AVlîT  (Canton  de  YermandV 
Ce  bourg  de  ;i99  liab.  agglcmérés  est  presque  un  faubourg  de  Sainl-Quonlin. 


I.KS  Ukst»> 
Ce  camp  imir.iiinont  1 
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Arrond.  de  SOISSONS.  -  Canton  de  BRAISNE 


AISNE 


Arrondissement  de  SOISSONS. 

r\ANS  1  Arbontussement  riE  SoissoNs.  grande  uniformité  de  tcriaiiis  :  licii  que 
'-^  des  plateaux  limoneux  suflîsamment  fertiles,  de  l'époque  éocène  avec  des 
îlots  oligocènes  et  des  alluvions  quaternaires  dans  les  agréables  vallées  de 
lAisne.  de  la  Yesle  et  autres  coui-s  d'eau  moindres.  Parmi  les  collines  qui 
bossellent  ces  plateaux,  la  plus  élevée  culmine  à  i")5  mètres,  dans  la  forêt 
de  Villei-s-Colleiels,  l'une  des  plus  irrandes  et  belles  de  France;  sauf  cette 
sylve  et  d'autres  bien  moindres,  le  territoire  est  plutôt  nu  et  |uopre  aux  lins 
apiicoles.  C'est  un  pays  historique,  mais  ses  habitants  furent  plus  puissants, 
plus  renommés  jadis  qu'aiijourd  hui,  quand  ils  s'appelaient  Siii'sxiinies  et  domi- 
naient plus  ou  moins  leui's  voisins:  vers  la  lin  de  la  domination  romaine, 
Soissons  fut  un  peu  ce  qu'est  devenu  Paris,  la  grande  ville  de  la  région,  la 
résidence  des  derniei-s  gouverneurs  latins  ou  latinisés.  De  la  bataille  de 
Soissons.  où  vainquit  Clovis.  qui  lit  d'abord  de  cette  ville  sa  capitale,  jusqu'aux 
sièges  de  ISIi  et  de  1871).  son  importance  n'a  fait  que  décroître:  la  cathédrale 
de  Saint-Gervais.  l'église  de  .Saint-Jcan-des-Vignes.  avec  ses  clochers  de  70  et 
de  75  mètres,  sont  des  basiliques  disproportionnées  aux  I4,(K)0  à  l.'J.CKX)  habi- 
tants d'un  modeste  chef-lieu  d'arrondissement.  Avec  ses  P24, 15ô  hectares,  le 
territoire  répond  à  peu  près  aux  dix-sept  centièmes  de  l'Aisne.  Il  se  divise  en 
6  cantons,  en  Itïi  communes  ayant  ensemble  74.3"29  habitants  contie  (iil.Oii 
en  IS7'2.  .\u-dessous  de  Soissons.  qui  a  ll.ôSti  habitants  agglomérés,  on  ne  peut 
guère  citer,  dans  cette  région,  bien  plus  agricole  qu'industrielle,  qu'un  seul 
bourg  méritant  le  nom  de  ville  :  Villers-Cotterets  (3,391). 

T  ES  alluvions  quaternaires  qui  tapissent  le  fond  des  vallées  de  l'Aisne  et  de 

'-'    son  affluent  la  Vesle  interrompent  seules,   dans  le  Canton  de  Kraisne,  la 

continuité  du  revêtement  tertiaire  éocène  au-dessous  duquel  se  cache   la  craie   blanche.  Les  collines,  dont  a   presque  entièrement  disparu  la   forêt  d  autrefois, 

montent  à   I8t  mètres  entre  1  Aisne  et  la  \esle.  à  211   sur  la  rive  iiauche  de  cette  dernière,  sur  le  territoire  de  ilont-Saint-Martin.  Ample  est  le  val  de  l'Aisne 


qui,  suivie  d'un  canal  latéral,  erre  dans  la  prairie;  plus  resserré  celui  de  la 
celui  des  ruisseaux  affluents.  Ce  pays  accidenté  est  également  un  pays  historique, 
parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  celle  de  Saint-Vved,  «  chef-d'œuvre  du  st\ le 
Seiiuoise.  des  ruines  de  châteaux-forts,  des  débris  de  remparts.  Il  n  y  a  pas 
de  1I,I.V2  habitants,  contre  |-2,I2U  en  1872.  .\ussi  ces  communes  sont-elles  très 
mérée  :  Braisne  (1,4*1)  el  Chassemy  ((535).  Sept  n'ont  même  pas  ItXJ  habitants. 


Vesle.  entre  les  hauts  talus  des  coteaux  ;  creux,  sinueux,  pittoresque 
ainsi  que  le  prouvent  des  tumuli.  des  églises  tant  romanes  qu'ogivales, 
ogival  naissant  "  à  Braisne  :  celle  de  Mont-.\otre-Dame.  celle  de 
moins  de  42  communes  dans  ce  territoire  de  25.550  hectares  peuplé 
petites:  deux  seulement  comptent  500  habitants  de  population  agglo- 
tous  hameaux  compris. 


Les  GiiOTTEs  de  Glennes. 
Ce  village,  situé  dans  le  cirqiu?  natal  d'un  affluent 
?auche  de  r.\isne,  possède  une  remarquable  église  des 
XI'  xiii^  et  XVI'  siècles.  Ses  grottes  ne  sont  pas  des  cavernes 
naturelles,  mais  bien  des  antres  creusés  dans  la  roche, 
où  nos  ancêtres  s'abritaient  du  temps  et  de  l'ennemi. 


L'Église  de  Braisne. 
L'église  de  Saint- Yved.  à  Braisne.  mériterait 
d'être  plus  célèbre.  Construite  de  1180  à  121(5. 
sur  le  modèle  de  la  cathédrale  de  Laon.  elle  n'a 
plus  son  ancienne  façade,  et  a  été  diminuée  de 
ses  trois  premières  travées,  mais  elle  reste  belle. 


L'Église  de  Cûivhelles. 
Couvrelles  est  un  humble  village  de  176  hab. 
agglomérés  blotti  dans  le  ravin  d'un  très  court 
tributaire  de  gauche  de  la  Vesle  ;  il  est  comme 
écrasé  parla  masse  de  son  église  desxil'etxili's., 
qui  mériterait  d'être  classée  aux  mon.  historiq. 


Ou  on  veuille  bien  ajouter  a  ces  trois  belles  églises  de  Braisne,  de  Couvrelles  de 
Mont-.Notre-Dame  celle  de  Barbonval,  qui  est  du  Xlli'  siècle,  celle  de  Bazoches  des  xil' 
et  xiir,  celle  de  Cerceull,  qui  date  du  xi|f,  celle  de  Ciry-Salsogne,  qui  remonte  au  xiK 

siècle,  celles  de 


I.K>   l;i:M-    1,1     CmaTEAI-    hE    LA    l'oLIE.    A   IJHAISNL. 

Toiil  pré.  (I..  l;i;,iMii'  et  de  sa  verdoyante  \allée  de  la  Vi  -  m 

rebofr[  d  un  philian  bnisé  :  b-s  murs,  les  loui-s  en  partie  enliiinis 
du  château  de  la  l'uljc.  sont  du  •ommencemenl  du  xii'  siècle. 

On  est  ici  dans  une  région  historique.  Braisne,  sous  le  nom  de 
Jirerinacum,  fut  un  palais,  tout  au  moins  une  ville  rovale. 


Courcelles  ixii', 
XIII'  et  XIV'  siè- 
cles), de  Dhiiy- 
zel.  Lesges.  Près 
les,  Sainl-.Mard. 

Saint-Thibaut, 
et  on  C(uiviendra 
volontiers  que  le 
canton  de  Brais- 
ne a  deijuoi  con- 
tenter le  passant 
jusque  dans  ses 
moindres  villa- 
ges. Kn  fait  de 
souvenirs  histo- 
riques, de  vieux 
murs,  de  ruines 

branlantes  ou 
encore  imposan- 
tes, c'est  un  d'es- 
canlons  les  jilus 
richesderarron- 
dissenient..\  l'in- 
térêl  liistoi'iqiie 
s'ajoute  le  char- 
me intime  du 
paysage. 


l.KS    lillNKS    liE  L  Ll.l 

.Monl-Nolie-llame,  bouri;de477  I 
de  la  Miize,  afilucnl  de  la  Vesle.  V. 
une  église  des  xir   el  XIll'  siècles 
réduite  à  la  nef  ;  ramenée  à  son  in 
de  Soissons.  C'est  un  monument 


SE   IlE  .\lu.\T 

labilanlsagi 
Ile  petite  ac 
en  grande 
tégrité,  elle 
historique. 


-.\(PTi(i;-hA.Mi;. 
îloinérés.  domine 
ro|)ole  est  comiiiM 
partie   ruinée   el 
rappellerait  Sain 


II'  vallon 

iidre  par 

presque 

t-Gervais 


AISNE 


Arrond.  de  SOISSONS.  -  Canton  dOULCHY- LE -CHATEAU 
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Le  Ceiateai'  de  Montagne,  a  Miiîet. 
Au-ilessus    d\i    valkm    natal    de   la    Crise,    qui   atlfint    l'Aisne   à    Soissons, 
le   château    de    Monlai;ne    remonte    en     partie    au    xvi"'   siècle.    Son    donjon 
c\lindri(iue  a  i")  mètres  d'élévation.  Il  tombe  niallieureusement  en  ruines. 


Le  Ple.ssier-Hlleu  :  Le  Château  foktikié. 


.  est  u 


Le  Du 
ne  pierre 


L.MEN  i)'.\Hin-SAiML-Ki;.-irrLL. 
de  justice   plutôt   qu'un  dolmen. 


Le  DdN.iiiN  uv.  Droizy. 


T^ANS     le    canton 

A^  d'OiLcilY-LE-CllATEAl' .  le  val  profond  de 
rOurcq,  aflluent  de  la  Marne,  serpente,  avec 
ses  alluvions  quaternaires,  entre  des  relèvements 
de  ISÛ.  -ilKJ  et  jusqu'à  -206  mètres  sur  lesquels  se 
déroulent  des  plateaux  éocènes  interrompus  par 
une  longue  île  oligocène.  Le  pays  s'ajuste,  vers 
l'Est,  au' Tardenois;  il  est  pittoresque  dans  ses 
fonds  avec  quelques  beaux  panoramas  sur  les 
hauteurs.  Le  passé  des  Français,  à  partir  des 
Gaulois,  y  a  laissé  des  traces  nombreuses  :  le 
dolmen  de  la  Butte  de  Housse  à  .\rcy-Sainte- 
Hestitue,  celui  de  Taux:  des  lombelles  :  des 
églises  du  moyen  âge,  notamment  celles  de 
BJlly-sur-Ourcq.  d'Ouichy-le-Chàteau.  de  Saint- 
Remy-Blanzy;  des  ruines  de  vieux  châteaux,  des 
tours"  féodales.  .Sur  '29  communes,  plus  de  20  se 
recommandent  par  des  témoins,  plus  ou  moins 
caducs,  des  époques  passées.  Ces  29  communes 
occupent  ensemble  23.601  hectares  où  demeurent 
7,072  personnes  seulement  (contre  7,407  en  I872i. 
Cela  ne  fait  que  .M)  au  kilomètre  carré,  densité  de  p(j- 
pulation  tiès  faible,  pas  beaucoup  plus  des  deux  cin- 
(|uièmes  de  la  moyenne  de  la  France.  Bien  ([u'une 
bourgade  s'élevant  au-ilessus  de  ."jOO  personnes  agglo- 
mérées :  Oulchy-le-Chàleau  (()ii9l. 

Le  CllATEAl  lii'  pLESSiEii-Hii.Ei'.  près  de  l'oiigine  de 
ruisselels  du  bassin  de  rt)urii].  remonte  an  xvi'-  siècle 
par  ses    deux    tours  cyliudricpies. 

Le  Dolmen  h'Aucv-'Saini  e-Uestiti  e,  qui  a  pour  nom 
local  la  l!ulte-de-lloussi',  porte  sur  un  sol  historique  tant 
par  ses  grolti's  antiqueiiu'ut  habitées  que  par  des  vestiges 
romains,  des  tombes  mérovingiennes  «  en  nombre  pii)- 
<ligieux  11    et    i>ar   une   église   remontant  au  xv  siècle. 

Le  L)on.ion  me  DiioizY  se  dresse  dans  un  tout  petit 
village  hislori(|ue.  qui  est  l'antique  Tnicciin-iini,  dont 
Uroizy  est  l'altération,  tout  à  côté  d'une  église  des  xif, 
Xlll-  et  XVI"  siècles;  lui-même,  il  date  du  XIII''. 

OL'LCllv-LE-Cu.\TEAr,  qu'avoisiiie  le  village  ambitieu- 
sement nommé  Oulchy-la-Ville,  borde  un  afilnenticnle 
de  rOurcq  ;  son  église,  qui  est  digne  d'une  cité  plus 
grande,  est  grande  et  belle  :  elle  se  rapporte  à  l'époque 
romane,  où  elle  dépendait  d'un  cliâleau-fort  disparu. 

Cnoi'TlEs  est  un  vieux  mot  français,  resté  dans  les  pa- 
tois, qui  ré|)oiul  à  Grottes.  Les  Cronttes  qui  ont  valu  à  la 
commuiude  .Muret-el-(".roultes  la  seconde  partie  de  son 
nom,  sont  séparés  du  châ- 
teau de  Montagne  par  un 
val  étroit.  Ci'  sont  des  ca- 
vernes pi'éliisloriques. 


La  Tol'R  DE  LANCIEXXE  ÉtiLISE  DE  TiliNY. 

Cette  éj^lise,'  nommée  quelquefois  église  de 
Parcy,    dépend   de  la   commune  de  l*arcy-et- 
Tigny,  mais  elle  se  trouve  dans  Tigny  cl  non 
dans  Parcy,  sur  un  plateau  où  les  oaiiT  qui  vont 
à  l'.Xisne  se  séparent   de        "  -  '   '  i 

Marne   par   l'Ourcq.    Sa 
la  lin  du  XVI"   siècle.   La  ,.v ......  ..'. 

disparu.    Le   temps    na    !  ul   que   la 

mélancolique  ruine  de  ct 


\  LE  llÉNlir.ALE   11  Ol'LCIlY-LE-CllATI'.Al'. 


Les  Cboittes,  près  Miret-ft-Croittes. 
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Arrondissement  et  Canton  de  SOISSONS 


AISNE 


LES  plalcotix  limoneux  du  Icrtinire 
éocène  couvrent  toule  la  suiTace 
du  Cantox  de  Soissons.  sauf  les  ban- 
des d'alluvions  quaternaires  qui  ta- 
pissent le  fond  (lu  val  de  l'Aisne  cl 
de  ses  tributaires,  lieux  frais,  ombra- 
gés, les  coteaux  et  plateaux  étant  géné- 
ralement nus,  qui  dominent,  tantôt 
de  moins,  tantôt  de  plus  de  100  mêlres 
les  prairies  de  la  gracieuse  rivière  ; 
r.\isne.  ofliciellement  navigable,  coule 
à  moins  de  50  mètres  au-dessus  des 
mers,  les  collines  atteignent  ou  dé- 
passent quelque  peu  150.  Sans  parler 
de  la  cathédrale  de  Soissons  et  de  la 
magnifique  façade  de  .Saint-Jean-des- 
Vignes,  le  pays  oCTre  des  monuments 
ou  des  ruines  des  vingt  à  trente  siècles 
qui  nous  ont  précédés  autour  de  ce 
bourg  de  Pommiers  où  «  une  fort 
belle  enceinte  de  W  hectares  »  fut  le 
grand  oppidum  des  Suessiones.  Citons 
l'oppidum  ou  le  camp  de  Villeneuve- 
Saint-Germain,  défendu  de  trois  cotés 
par  un  cingle  de  l'Aisne;  le  dolmen  de 
Pierre-Lave  à  Vaurezis;  la  charmante 
église  romane  de  Berzy-le-Sec,  celle 
de  Courmelles  et  diverses  autres  plus 
ou  moins  conservées;  des  églises  ogi- 
vales ;  le  donjon  du  château  épiscopal 
deSeptmonts.  haut  de  45  mètres  (xiv" 
siècle!,  etc.  Les  20  communes  du  can- 
ton revendiquent  ensemble  12,908  hect. 
sur  lesquels  vivent,  grâce  à  la  présence 

de  Soissons,  26,023  peitonnes  (19,019  en  1872),  Soissons  avant  11,.">86  h.  et.  toute  la  commune  comprise, 
14.334;  quatre  bourgs  comptent  plus  de  5C0  habit,  agglomérés;  Cuffies  (1.499),  Crouy  (1.079).  Belleu  (1,024), 
Villeneiive-St-Geiniaiu  (te3j:  tous  les  quatre,  d'ailleurs,  dans  la  banlieue  "      de  Soissons. 


VCE  GÉNÉRALE  tlE  SOISSONS. 


Soissons  ;  Monument  de  1870. 

Il  a  pour  auteurs  le  sculpteur 

lliolin   et   l'architecte  Guilbert. 


Soissons  ;  La  Cathédrale. 
Longue  de  100  m.,  haute  de  30  à  31  sous  voûte,  avec  tour  de 
G().  celte  belle  église  ccmmencée  vers  1175,  fut  consacrée  en  1479. 


Soissons  ;  Saixt-.Ikan-hes-Vhines. 
(lîuvre  admirable  des  xtll'^  et  xvi'  siècles  et  monu- 
ment  historique  ;   tours  de  70  et  75  mètres. 


SoIriSONS  ;   L'IluTEL  DE  ViLLE. 

I.a  mairie   de  Soissons.   édifice  du   xviii'  siècle,  renferme  une 
bibliothèque  de  55,C0O  volumes  cl  le  Musée  historique. 


A  sa  cathédrale, 
à  sa  magnifique  fa- 
çade de  Saint-Jean- 
des -Vignes  ne  se 
borne  pas  la  gloire 
arlistique  de  la  ri- 
veraine de  l'Aisne, 
de  riiéiitièie  des 
Suessiones.  Saint- 
Léger,  église  des 
xrii',  xvn"  et  xvii<^s.. 
est  monument  his- 
loriquc.  ainsi  que 
lis  ilébris  de  Saint- 
l'iirre.  édifie  e  dn 
XII-  siècle;  x\0  autre 
it  vénérable  "^  onii- 
incnl  histori  q'ie.  ce 
snnt  les  cryptes  du 
VIII-  on  du  IX-  si  è- 
cl<>.  débris  princi- 
pal de  ce  qui  fut 
autrefois  l'abbaye 
de  Saint  -  ilcdard 
(XII'  siècle). 


On  remarque,  d; 
(monument  histori 


Soissons  ;  L'a 
ans  cet  édifice, 
que). 


NCIEX   ÉVÉCIIE. 

des  restes  de  l'enceinte  romaine 


AISNE 


Soissoxs  :  La  Porte  nr  Collège.  —  Cette  porte 
ilalc  ilii  xvil»^  ou  XVIII»  siècle.  Elle  avoisine  les  rui- 
nes lie  Si-Nicolas  el  ne  rappelle  en  rien  les  portes 
ri'l  aiLatives  de  certains  collèKf"s  mcdernes. 


Arrondissement 


et  Canton  de  SOISSONS 
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L'ÉGLISE    DE   BELLEC. 

Belleu,  bourg  de  1.024  habitants  agglomérés, 
domine  le  vallon  verdoyant  de  la  Crise,  jolie  riviè- 
rette  qui  atteint  IWis'ne  à  Soissons,  sur  la  rive 
gauche.  Son  église  est  du  xiF  siècle.  On  peut  la 
ranger  sans  trop  d'injustice  parmi  les  curiosités 
archéologiques  de  Soissons.  Situé  au  pied  et  sur 
la  pente  d'une  colline.  Belleu  n'est  séparé  de 
cette  ville  que  par  un  kilomètre,  dans  une  plaine 
couverte  de  maisons,  de  jardins,  non  loin  de  la  rive 
droite  de  la  Crise  qui  y  foi  me  un  charmant  vallon. 


Église  de  Coibmelles.  —  Certaines  parties,  la 

façade  et  le  chteur  sont  remarquables    Xlll'  s.  i. 


Les  BiiNES  de  l.\  Ferme  korthiée  he  Crolv. 


Le  Manoir  de  Croiv. 
voisin  d  une  église  du 
xiii<^  siècle  dont  la  façade 
fut  fortifiée  au  xvi».  agré- 
mente un  bourg  de  la  val- 
lée de  l'Aisne. dans  la  ban- 
lieue d'amont  de  Soissons. 

Le  Dolmen  deVaurezis 
porte  le  nom  local  do 
la  Pierre-Laye. 

Le  Château  de  Berzv- 
le-Sec  domine  un  village 
sis  au  penchant  d'un  co- 
teau roide,  au-dessus  de 
la  gracieuse  vallée  de 
prairies  de  la  Crise.  Il 
date  des  XIIF  et  xv«  siè- 
cles, près  d'une  intéres- 
sante église  du  XII' siècle, 
classée  aux  monuments 
historiques. 


Le  Dolmen  de  Vacrezis. 


La  'l'oi  11  m    Cii.uEAL  de  Sei'Tmonts. 

Ce  ninnoir  fut  celui  des  évècpies  de  Soissons, 
dans  la  gracieuse  vallée  de  la  Crise.  Son  donjon 
ijlindrique  à  loiiielles  date  du  xiv  ou  du 
XV-  siècle  ;  il  est  fort  élégant  ;  une  salle  voùtoe, 
plus  ancienne,  date  du  .\iii'  siècle. 


Le  ClUTE-\l-  DE   Beriy-le-Sec. 


IV 

i\    *y    Ik  m    un  l  '  «    ?     »1L'      l    .i  iM.'',     Mi  l       Ul. 

lie  ccUo  rivière. 
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Arrond.  de  SOISSONS.   -  Canton  de  VAILLY 


AISNE 


L'Église  de  Vailly. 

Reiii.ii'<|unlile  par  ses  maisons  des  xv«et  xvi's., 

Vailly  l'est  encore  plus  par  son  élégante  église. 

Celle-ci.  dont  les  diverses  parties  sont  du  xil'  au 

XV'  s.,  vaut  surtout  par  son  abside  et  son  clocher. 


La  Pierre  d'Osiel. 
Est-ce  un   nienliir   ou  vine    roche  naturelle  ce 
bloc  lie  20  mètres  de  haut  ? 


LÉclise  de  L.\ffalx. 
Cet  édifice  du  xii»  siècle   se  recommande 
l'intérieur  par  des  chapiteaux  curieux. 


i 

.        '^Î^SS, 

^1 

1  ^B^  -^ 

1  -  '^H»^'^ 

L^ 


LKcLisE  DE  Vailly  :  (Chapiteaux. 
Remarquable  à  l'extérieur,  l'église  de  Vailly  l'est  éga- 
lement à  I  intérieur  par  les  sculptures  de  ses  chapiteaux, 
comme  par  la  légèreté  île  ses  faisceaux  de  colonnettes. 
Vis-à-vis  d'elle,  on  admire  une  maison  en  bois  du 
xv«  siècle,  située  au  ''Coin  Thierry". 


ClIATEAL'  DE  BlCV-LE-Lo.NG. 


A  rivière  de  l'.Aisne,  bordée  d'alluvions  quaternaires, 
longe  au  Midi,  sinueusement,  le  Canton  de  V.\illy, 
qui  s'étend  au  Nord,  jusqu'au  cours  moyen  de  la  Lette 
ou  Ailette,  affluent  de  l'Oise:  sur  cette  dernière  se 
montrent  ces  mêmes  alluvions,  plateaux  et  coteaux 
relevant  uniformément  du  tertiaire  éocène.  Sur  la 
liauclie  des  eaux  entre  r.\isne  et  l'Oise,  au  Xord  de 
Vailly,  le  sol  est  fort  peu  bocager,  sauf  aux  environs 
de  là  Lette,  mais  il  y  a  du  charme,  de  la  grâce,  de  la 
fiaicheur  dans  les  ravins  et  une  certaine  grandeur  de 
paysage  dans  la  vallée  de  l'Aisne,  qui  y  reçoit  la  Vesle 
à  i'.ondé  mot  celtique  répondant  à  continent  i .  Lère 
antéromaine  s'y  manifeste  à  liiicy-le-Long  par  le  dolmen 
de  la  Pierre  de  la  Mariée,  et  à  Ostel  par  un  très  haut 
menhir,  si  toutefois  ce  menhir  n'est  pas  plutôt  uni' 
roche  naturelle:  l'époque  romaine  par  les  restes  d'un 
1  pont  de  César  "  sur  l'.Xisne.  près  d'un  camp  retran- 
ché de  I  lu  hectares:  l'ère  médiévale  par  des  restes 
d'enceinte  féodale,  des  ruines  de  château,  des  maisons 
en  bois,  des  chapelles,  des  églises  —  telles  celles  d  .\i/.y, 
du  style  de  transition,  non  loin  d'une  maison  en  bois  du 
xvf  siècle  :  de  Braye,  du  xiii«  et  siècles  suivants,  qui  fut 
fortifiée:  de  Bucy-îe-Long,  en  partie  de  la  Renaissance: 
de  Celles,  en  partie  du  xiir  s.  ;  de  Chavignon.  des  xii«. 
xilf.  xiv«  :  de  Cbivres  (XIII',  xiv»,  xv^l,  de  Clamecy  et  de 
Condé,  en  partie  du  xil'.  de  Filain  (XIII).  de  Missy  (xv). 
de  Pont-d'.\rcy  ixiiFi.  de  LalTaux.  de  Vailly,  de  Terny.— 
27  communes,,  16,-2"2I  hectares.  9.127  habitants  (9,930  en 
1872i.  Trois  bourgs  supérieurs  à  500  habitants  agglomérés  :  Vailly 
rl,564i,  Chavignon  i7Î9),  Bucy-le-Long  i  566 1 . 
L'Eglise  de  Terny. 

sur  la  route  de   Sois- 

sons  à  (Coucy.  à  l'ori- 
gine d'un  ruisselet, 
;'st  des  xil',  XIII",  xv^ 
et  XVF  siècles. 

Le  Château  de 
HrcY-LE-LONi;  se  dis- 
lingue surtout  par  sa 
tour  cylindrique  du 
XIII'-  siècle  ;  il  s'élève 
d'un  bourg  qui  iles- 
cend  du  coteau  dans 
la  fraîche  vallée  de 
prairies  de  l'.Aisne. 

La  Ville  de  Vailly 
s'étend  sur  la  rive 
droite  de  l'Aisne,  sur 
la  rive  gauche  di'  la- 
quelle s  allonge  le  ca- 
nal latéral  ipii  supplée 
.1  la  très  iiisnnisaiite 
navigation  de  la  li- 
viére.  Imméiliateinenl 
au-dessus  d'elle,  mon- 
tent les  collines  de  la 
tranche  des  eaux  en- 
lie  l'Aisne  et  la  Leite. 
afiliient  de  l'Oise:  par- 
tout des  ravines  i^raî- 
clies  et  charmantes 
entament  le  plateau. 


.  M£;..j«y.:!L.-.-*i;fe,i. 


L'Église  de  Terny. 
On  y  voit  encore  de  be^ux  vitraux. 


Vaill\  :   Le  Vieux  Moulin,  converti  en  usine  électrique,  détruit  par  le  feu  en  1905. 


AISNE 


Arr.  SOISSONS.  -  Cantons  de  VIC-SUR-AISNE  et  de  VILLERS-COTTERETS 
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lil  INKS  Lit  L  Ar.l-.AYK  I11-;  Liim;P()NT  (Canton  ilo  Villers-r.oUfrL-l.-  . 
Riveraine  d'un  aflhient  de  lOuicfi.  en  liordiire  de  la  forêt  de 
Yillers-Cotterets.  Lon^ponl  fut  une  alihaye  de  l'Ordre  de 
Cîtcaux  bâtie  dans  une  eliarmanle  solitnde  au  début  du  xillisiècle 
et  consacrée  devant  Saint  Louis  en  1"2'27.  Son  éiilise  n'a  pas 
moins  de  105  mètres  de  long,  avec  i8  mètres  de  liauteur  sous 
voûte  :  ce  sont  donc  des  dimensions  de  cathédrale  que  celles 
de  cet  édilice  classé  parmi  les  monuments  historiques.  L'église 
actuelle  de  Longpont  est  un  débris  de  la  maison  des  hôtes. 


Cette 


J..\  'J'iuii  ir.\Mni.ENY  (Canton  de  Vie). 
Ce  donjon  est  ce  qui  reste  d  un  château  fort  des  XIII" 
et  .w  siècles.  Ce  bourj;,  peu  éloiiiné  de  l'Aisne,  à 
l'entrée  d'un  ijracieux  vallon  i|ui  remonte  jus(|ue 
dans  la  forêt  de  Retz,  a  d'autres  antiquités  à  montrer 
au  passant  :  tout  d'abord  son  mégalithe  de  la  Fosse 
Gilpie,  puis  son  église  qui  réunit  des  parties  du  .\li', 
du  .\iii-.  du  XV'-  siècle  et  de  la  Henaissance. 


DonNÉ  à  l'Ouest  par  le  dépar- 
'-^  tement  de  l'Oise,  le  Canton 
DE  Vic-si  ii-.\isNI-;  n'offre  à  l'ob- 
servateur que  deux  sortes  de 
terrains  visibles  an-dessus  des 
roches  cachées  :  le  tertiaire 
éocène  sur  les  côtes  et  plateaux, 
l'alluvion  quaternaire  le  long 
de  lAisne  et  sur  le  bas  des 
aflluenls  de  ce  beau  cours  d'eau 
perdu  dans  les  prairies.  .\u 
Nord  de  la  rivière,  les  hauteurs 
déboisées  n'atteignent  pas  KiO 
mètres:  au  Sud  elles  se  relèvent 
vers  le  massif  (|ue  vêt  la  foi-ét 
(le  Villcrs-Ccittei-els  ;  là,  dans 
les  a\aneées  septentrionales  de 
ces  grands  bois,  certaines  hau- 
teurs dépassent  'ittOniètres,  mais 
un  ])eu  en  dehors  des  limites 
du  caiilon.  Toutes  les  époipics 
de  nt>tre  histoire  y  sont  nqjré- 
sentées  :  dolmen  de  la  l'osse- 
Gilpie,  à  .\nibleny  ;  dolmen  de 
la  l'onlaine  Houillante.  à  .Miss\ 
aux-liois  ;  mégalithe  de  i;. 
Pierre-Trouée  ;  enceinl(!  gau- 
loise de  Montigny-Lengiain  ; 
vestiges  romains  '.'  ;  remparts, 
donjons,  châteaux  tel  celui  de 
Pernanti,  fermes  fortilices,  égli- 
ses iromanes  ou  ogivales,  ou  les 
deux  ,  prieurés,  château  de  la 
Renaissance  à  Creuvres.  .Ses 
2(5  communes  y  participent  à  21, 827  hectares  que 
peuplent  10,290  individus,  contre  10,971  en  1872. 
Pas  plus  de  3  bourgades  au-dessus  de  .t(K)  habitants 
agglomérés:  Yic-sur-.\isne  i974i,  Cœuvres-et- 
Valsery  (544  i,  .\mbleny  (Ô25i. 

T  A  grande  forêt  de  Retz  suflirait  à  la  beauté  du 
*--'  Canton  de  Villehs-Cottekets.  Nous  disons 
forêt  de  Retz,  car  c'est  le  vrai  nom  :  dans  Cotte- 
rets,  Coite  est  l'altération  du  celtique  Caot.  qui 
veut  justement  dire  forêt.  La  sylve  de  Retz  donc, 
pour  lui  restitiu'r  sa  vraie  désignation,  déroule 
ses  fûlaii's.  ses  halliers,  ses  taillis  sur  le  plateau 
dCntre  l'-Visne  et  l'Ourcq  :  le  hêtre  y  compte  pour 
(il  centièmes,  le  charme  pour  20,  le  chêne  pour  1.5. 
Ce  leiriloire,  à  moitié  couvert  par  cette  sylve  de 
Ki,020  hectares,  consiste  en  tertiaire  éocène  avec 
a]lu\i(.ms  «piaternaires  ilans  des  vallons  qui  se 
diligent  vers  rOurci|,  aflhient  de  la  Marne.  Le 
relief  du  sol  ne  mancpie  pas  de  puissance,  il 
monte  jusqu'à  2.")  mètres,  altitude  rare  dans  le 
département  de  l'Aisne  :  on  no  compte  pas  les  coins 
et  recoins  solennels,  les  ravines  délicieu.ses,  les 
magniliipies  paysages  dignes  d'une  pareille  forêt. 
L'art  y  a  aussi  des  petites  merveilles:  l'histoire, 
ses  souveniis  :  dolmen  de  Pierre  C.louise  à  llara- 
monl.  un  menhir  à  Rheteiill,  des  restes  d'enceinte 
fortiliée,  de  châteaux,  notamment  de  celui  de 
Villers-Cotlerels,  d'antiiiues  églises,  parmi  les- 
quelles celles  d'ilaramont  et  de  Taillefontaine, 
l'église  fortiliée  de  Soucy  et  surtout  les  belles 
ruines  de  l'abbaye  cisleicienno  de  l.ongpont  inau- 
gurée en  1227  devant  saint  Louis  et  sa  mère  RIaiiche 
de  Castille.  Les  ll,(i()5  hab.  (contre  9,.52(j  en  1872  , 
vivent  sur  24,028  h.  que  se  partagent  31  communes, 
toutes   plus  insigniliantes  les  unes  que  les  autres. 


La  Porte  fortifiée  dv  xiii«  siècle,  a  Loncpont 
(Canton  de  Villers-Cotterels). 
porte  d'allure  originale  remonte  au  xiii'  siècle. 


ClI.UEAl-  DE  ViC-SrR-AlSXE. 
Vie  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  les  maté- 
riaux de  son  chàleau.  dont  le   donjun   est   du 
xiii ••  siècle;  elle  a  de  grandes  carrières  de  pierre. 
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_  Vii:  DE  Rkssons-i.e-I.oni:  vCanton  île  Vici. 
i'.v  bourg  de  .571)  habitants  ne   manque  pas  d'intérêt  :   église  du  XI'  siècle 
chapelle  du  xill'-  siècle. 


\ii-.  i.t.NhUALK  iiE  Vu:-sin- Aisne. 
L'église,  ilonl  on  aperçoit  la  tour  au-dessus  du  ktrmi: 
des  XI-  et  xiii'  siècles. 
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Arrond.  de  VERVINS.  -  Cantons  d'AUBENTON  et  de  LA  CAPELLE 


AISNE 


Arrondissement  de  VERVINS. 

LAiiiîu.MiisSEVENT  lii:  Vf.iîvins  répond  plus  ou  moins  exaclomi-nl  à  l'anriiii 
pavs  (le  Thiérache.  A  l'extrémité  Xord-Kst  du  département  de  l'Aisne  el 
eoupé  par  le  ÔO  dej;ré  de  latitude,  il  confronte  du  Nord  an  département  ihi 
Nord,  de  l'iist  au  département  des  Ardennes.  du  Nord-Est  au  royaume  de 
lieljjique.  C'est  un  château  d  eau  secondaire  qui  partage  ses  nis  entre  le  lleuve 
l-^scant,  la  Sambre.  tributaire  de  la  Meuse,  et  l'Oise,  affluent  de  la  Seine.  C'est 
l'Oise  qui  recueille  presque  toutes  ses  riviérettes  dans  les  cinq  cantons 
d'Hirson.  Aubenton.  Vervins.  Sains-Richaumont,  Guise,  ne  laissant  aux  deux 
autres  bassins  qu'une  part  des  cantons  de  La  Capelle.  du  Nouvion.  de  ^Vassi- 
£;ny.  Le  sol,  s'élevant  vers  les  sources,  atteint  son  maximum.  28i  mètres  au- 
ilessus  des  mers,  tout  à  l'Est  de  la  circonscription,  an  voisinage  de  la  Belgique; 
son  lieu  du  plus  bas  niveau,  celui  où  l'Oise  passe  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Quentin,  est  un  peu  inférieur  à  80  mètres.  La  contrée  est  le  plus  sou- 
vent plate,  monotone,  nue,  mais  on  y  trouve  les  quatre  forêts  de  Saint-Micliel, 
du  Nouvion,  de  Regneval,  d'Andigné  et  nombre  de  bosquets  bien  accueillis 
du  passant  sur  l'ennuyeuse  étendue.  Ce  pays  n'a  pas  vu  de  grands  événe- 
ments; son  histoire  est  toute  locale,  à  côté  des  sites  historiques  de  la  Filandre, 
de  la  Belgique,  du  centre  et  du  sud  du  département.  Il  n'y  a  pas  là  non  plus 
de  monuments  remarquables,  et.  sur  ses  8  cantons,  un  seul,  celui  de  Vervins, 
fait  modestement  figure  aux  yeux  des  archéologues  par  ses  témoins  du  passé, 
ses  ruines,  ses  vestiges.  Territoire  agricole,  il  ne  manque  pas  d'industrie,  sur- 
tout à  proximité  du  Nord  et  de  la  Belgique.  C'est  pourquoi  ses  139,62.5  hectares 
(en  133  communes),  comptaient,  en  1872,  117,295  habitants,  il  ne  lui  en  reste 
plus  que  102,051,  au  delà  de  74  au  kilomètre  carré,  un  tout  petit  peu  plus 
que  la  moyenne  de  la  Erance  i13^.  N'empêche  qu'en  1872  sa  densité  de  popu- 
lation était  d'au  delà  de  Si  personnes  par  100  hectares,  et  qu'en  34  années,  il  n' 
comme  population  ;  inférieur,  de  par  ses  2,921  habitants  agglomérés,  seulement 
au  quatrième  rang. 


ait  perdu  15,244  existences.   Le  chef-lieu  est   loin  d'y   tenir  la   première  place 
à  llirson  iS.3Tii.  Cuise    7..5fi2i.  à  Saint-Michel,  il  se  tient,  un  peu  dans  1  ombre. 


:  en  témoigne 
Oise  naissante, 
vs  relativement 


le  surnom  de  Marligny- 
Iroite  bamle 
te  à  plus  de 


occupe  une  eli 
élevé,  il  mont 


T  iMiTnoPHF.  du  département  des  Ardennes.  à  l'Est,  le  Canton  d'.\i'BENTON  fait  partie  de  la  région   de  la  Thiérache 

^     en-Thiérache,    qui    a    cessé  d'être  officiel  isil   l'a  jamais  été).   Ce  canton,  parcouru  par  de  sinueux  affluents  de  1" 

d'oolithe  et  de  craie  comprimée  entre  les  terrains  éqcènes  au  Sud  et  les  schistes  du  massif  des  Ardennes  au  Nord.  Pa 

250  mètres,  au  Sud.  là  où  la  forêt  de 

la    Haie    d'Aubenton    2,000  hectares 

assombrit  ses  tertres.  Retiré  dans  une 
région  sans  large  vallée,  assez  loin  des 
voies  historiques,  resté  longtemps  très 
sylvestre,  le  pays  ne  montre  aux  cu- 
rieux que  les  ruines  du  château  féodal 
et  l'église  du  chef-lieu.  Il  a  13  com- 
munes, sur  15,639  hectares,  et  7,048  ha- 
bitants, contre  10,036  en  1872.  Trois 
bourgades  y  dépassent  les  500  indivi- 
dus concentrés  autour  de  leur  clocher  : 
Aubenton  i767i,  Landouzy-la-Ville  566), 
Iviers  (505  . 

I  E  C.\NTûN  DE  L.v  C.vpELLE  touche  au 
'-'  département  du  Nord.  Des  îles  et 
des  îlots  de  tertiaire  éocène  y  sur- 
montent par  endroits  l'assise  essen- 
tielle du  pays,  qui  est  la  craie,  à 
l'Ouest  et  tout  près  des  schistes  de  la 
montagne  des  Ardennes.  Le  surnom 
du  chef-lieu,  La  Capelle-en-Thiérache, 
classe  le  territoire  dans  la  Thiérache, 
contrée  bocagère,  formant  ici  toit  des 
prai-  eaux  :   au   Nord   les   rus  descendent  à 

la  Meuse  par  la  Sambre,  au  Sud  elles 
vont  à  l'Oise,  à  peine  sortie  de  Belgi- 
que et  qui  n'est  encore  qu'un  gros 
ruisseau.  Les  lieux  culminants  oscillent  entre  230  et  240  mètres.  Peu  de  grands  souvenirs,  pas  un  seul  monument  bien  remarquable  sur  ce  plateau  voisin  de 
tant  de  champs  de  bataille.  L'archéologue  ne  trouvera  rien  de  bien  intéressant  dans  ce  canton  surtout  industriel.  Tout  au  plus  la  curieuse  église  fortifiée 
d'Englancourt  —  donjon  plutôt  que  temple  —  est-elle  digne  d'attention.  Restes  de  boiseries  de  lancienne  abbaye  de  Clairefontaine  dans  l'église  de  Sorbais. 
La  région  est  trop  peu  boisée,  sauf  sa  part  de  la  forêt  de  Regneval  (1,800  heclaresi  et  de  la  forêt  du  Nouvion  4,(J00  hectares  ;  elle  est  suffisamment  agricole, 
elle  a  mjclques  industries,  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant  à  la  limite  du  Nord,  notre  département  le  plus  industriel.  Ses  18  communes  ont  part  à  19,15i  hectares  où 
vivcntM2,420  habitants,  contre  14,94tJ  en  1872.  Cinq  bourgs  y  sont  au-dessus  de  500  habitants  agglomérés   :   La  Capelle  l2,005i,    Buironfosse  (l,2IOi,   Etréaupont 

i948i,  la  Flamengrie  (551',  Rocquigny  i52Gi.  Tout  le  reste  n'est  que  petits 
hameaux  agricoles  ou  fermes  disséminées  dans  un  pays  assez  monotone, 
tandis  que  l'industrie  se  concentre  dans  les  localités  plus  grandes. 


L'ÉGLISE  d'Enclan'court  (Canton  de  La  Capelle  . 
L'église  fortifiée  de  ce  village  dont  le  tertre  domine  les 
ries  de  l'Oise  date  du  xvi»  siècle. 


Restes  des  anciens  remparts  d'Aibenton. 
Cette  bourgade  se  rattache  également  au  passé  par 
le  portail  roman  de  son  église. 


Vil  ipi.  i.-\  l.ai  i  lll. 
Cette   ville  du   plateau   où  commence  un   petit   afMuent  de  l'Oise   supé- 
rieure a  pour  seule  curiosité  son  église,  qui  n'a  rien  d'antique   mais  c'est 
une  O'iivre  de  Charles  Garnier, 


Vie  riK  Lanuoi /.v  ^Canton  d  .Vuljenton  i. 
Landouzy-la-Ville,   en    distinction   de   I.andouzy-la-Cour,    sa  voisine,   est 
un  bourg  du  plateau  de  la  Thiérache,  à  2  kilomètres  du  cours  sinueux  du 
Thon,  tributaire  de  l'Oise  naissante.  Centre  protestant. 


AISNE 


Arrond.  de  VERVINS,  -  Cantons  de  GUISE,  d'HIRSON  et  de  NOUVION 
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L  UlSE   A   llir-'  ^  Vriiiiii   .1.    I;i  l_n|ii.    m"]  l'ilc   na  oouvcrl  que   quinze 

kilomètres,  la  rivière  n'esl  i;uùre  plus  qu  un  ruisseau  ici. 


Vle  oicnéhale  de  HlISsON. 

Cette  ville  très  industrielle  voit  le  Gland,  ruisseau  sinueux,  s'unir  a  lOise. 
Au  loin,  on  devine  la  belleforêt  de  St-Michel,  entre  la  Belgique  et  les  Ardennes. 


I  F,  Canton  de  Glise  parlase  son  territoii'e  entre  la  craie  et  les  assises  éocènes  qui  la  recouvrent,  ces  dernières  occupant  plus  d  étendue  que 
Li  base  II  se  déroule  aux\leux  rives  de  lOise,  ici  voisine  de  ses  origines  belges  et  prodigieusement  smueuse  ;  quelque  peu  de  son  territoire  a 
bassin  supérieur  de  la  Sambre,  affluent  de  la  Meuse.  Son  aire,  très  peu  boisée,  noffre  guère  de  mamelons  supérieurs  a  18U  mètres.  Les  époques 
lui  ont  guère  valu  de  curieux  monuments:  lart  de  l'architecture  nv  signale  guère  que  l'é-lise  foitiliée  de  Marly.   Le  familistère  de  Guise,  énorme 

moderne  en  briques  pour  40()  familles,  n  a 
rien  d'artistique.  Grâce  à  l'industrie,  ce  can- 
ton n'a  pas  loin  de  100  personnes  au  kilo- 
mètre carré  :  18.M0  habitants  sur  19,253  hec- 
tares, en  21  communes.  En  1872,  il  en  avait 
20,309.  Guise  n'y  compte  pas  moins  de  7,562  ha- 
bitants agglomérés;  Lesquielles-St-Germain 
en  a  l,:i66r  Flavignv-le-Grand.  I.Oaô;  Bernot. 
92fi;  Macquigny.  686;  Proizy.  622:  Marly,  573; 
.Visonville,  530;  Vadencouif,  529. 


la  craie  de 
ppartient  au 

écoulées  ne 
constructioc 


l'A.MiLisTiiRE  DE  GlisE.  —  4'.X»  familles  y  logent  dans  des  con- 
ditions d'hygiène  irréprochables. 


CONTiuu  à  la  Belgique  au  Nord,  au  départe- 
ment des  Ardennes  à  l'Est,  le  Canton 
u'HlliSON  reçoit  de  cette  Belgique,  l'Oise,  qui 
n'est  encore  qu'un  ruisseau  parfaitement  in- 
capable d'animer  un  grand  moulin.  Les  for- 
mations schisteuses  de  l'Ardenne  en  occupent 
le  Nord;  le  lias,  loolithc.  la  craie  en  forment 
le  Sud  ;  une  belle  forêt,  dite  Forêt  nationale 
de  Saint -Michel  2.950  hectares  i  vêt  ces 
schistes,  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la 
très  tortueuse  Oise;  là  est  !e  lieu  culminant 
(lu  canton,  de  l'arrondissement,  de  tout  le 
département.  284  mètres,  non  loin  de  Wati- 
gny,  tout  près  des  .Ardennes,  près  du  royaume 

Belge.   Ce  qui   remet  en   méuu.ire   le   passé   dans  ces  lieux  reculés,  où  la   vieille  selve  persiste  encore,  n  a  pas 

grande    importance:    l'église    foitiliée    d'Origny,   celle    de    Vimy.    les  églises   de   Saint-Michel    et    de    Watigny  ; 

c'est  à   peu  près  tout.   L'industrie,   surtout   la   vannerie,  le  tissage  et  la  métallurgie,   se  sont   emparés  de  cette 

contrée:  c'est  pourquoi,  sur  19.232  hectares  en  13  communes,  il  n'y  avait  ici  en  1872  que   16,4i7   liabitanls  :   il  y 

en  a  maintenant  21,603.  ou  plus  de  112  au  kilomètre  carré,  soit"  39  de  plus  que  la  moyenne  de  Ja  France  : 

Ilirson  compte  8.335  habitants  agglomérés:   Saint-Michel.  4,528:  Origny,  1,375  ;  Xeuve-.Maison,  547. 

SIR  la  frontière  du  département  du  Nord,  le  Canton  dv  Noivion  possède  le  lieu  le  plus  septentrional  du 
département  de  l'Aisne.  Partie  intégrante  de  l'ancien  pays  de  la  Thiérache,  il  a  pour  support  la  craie 
blanche,  tantôt  mise  à  nu  par  l'arasement,  tantôt  -recouvorte"  d'îlots  ou  d'îles  allongées  de  tertiaire  éocène. 
Situé  aux  origines  de   la   Sambre.   qui   est   un   affluent   de   la  Meuse,  il  s'élève,  en  son  plus   haut,   à  204  mètres  _ 

et  possède   la'plus   graude  partie   des  4,000  hectares  de  la   forêt   du   .\ouvion.    Eu   l'ait    de    monuments,    rien   qu'une   église   dont    on  voit  qu  elle  ^ut    forUliee. 
celle    d'Esquehéries."    L'industrie    et     l'agriculture    v    entretiennent    ensemble   9,274   habitants      10.440  en    I872i.    en    10  communes j_  sur   —  ~  ^ 
Trois   bourgs  comptent  plus   de  500   habitants  autour  de   la   place   de   la    mairie  :    Le   Nouvion  (2,0CI  i,    Boue   (1,350),    Esquehéries   (M 


TomiEAC  DE  Godin.  A  Gl  l^L. 
Philanthrope  et  fondateur  du  Familistère. 


13.930  hectares. 


Au  bord  d( 


Vl  E    CÉNICliALE    DE    NolVlON. 

l'ancienne  Sambre  et  à  la  lisière  de  la  forêt  du  Nouvion. 


Vie  uénéralk  oe  Giise. 
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Arr.  de  VERVINS.  -  Cantons  de  SAINS -RICHAUMONT,  de  VERVINS  et  de  WASSIGNY 


AISNE 


Vi  i;  i.i:m;ii.\i.i;  m;  SAiNs-lirciiAi  .mont. 
.Siii'  rfon  jtlalfjui  ilr  ir»U  mrlrcî^  tiallitinie,  au  pk^I  de  son  tcili'c  (k; 
173,  Sains.  i-timplT'li''  à  quck|ii(-'s  conlaines  de  inèti'os  au  Nor-d  par 
ifichaiimuiit.  a  dans  son  vuisinaiie  k^s  seuls  grands  kois  de  son  canton, 
ceux  (le  Morfonlaine  el  de  la  (Uiilleuse.  Sa  campagne  est  sillonnée  de 
pctils  ravins  sans  une  gonik'  d'eau,  origine  jadis  de  ruisselets  qui 
desceudaieni  allègrcuu'nl.  au  .Nord  vers  l'Oise,  au  Sud  vers  le  Vilpion 
cl  le  l'érou.  'l'vpiipie.  la  vue  ci-dessus,  malgré  son  peu  diulérrl  appa- 
rent lypi(|ue,  de  celle  conirée  plaie  ou  très  légèrement  mainclounéc  du 
déparienienl. 


Vfi;  (.niNÉiiAi,!;  lu;  Wassii.inv. 

Ce  bourg  est  à  la  lisière  de  la  forêt  d'Andigny,  à  l.")0  mètres  il'allitude, 
indécis  entre  l'Oise  et  la  Sanikre.  l.a  conti'ée  est  arrosée  par  le  Noirieu, 
petite  rivière  qui  descend  du  platrau  de  la  'J'Iiiéracke. 


T  E  terliaii-e  éocèur 
•'-'  l'ancicuni'  'l'Iiii' 
il   amène   le   triliul 


1,A    1 

Vi'i-liiiniiii  de  l'è 
de  la  Thiéracke  et 
d'une  enceinli'  mu 
cette  enccinir  il  li 
xv  sièek'. 


domine  dans  le  Canton  m;  Veuvins,  mais  en  mainis  endroits,  dans  les  lieux  lias,  la  ci-aie  d 
racke,  se  relève  avec  ses  vallons  vers  le  .Noi'd  el  vers  ll'Nl  jusipi'aux  sources  du  Vil|)ion,  qui 
de   la    Ikune  ;  les  lieux   culminants   dépassent  un  pi'U  'ilHI  mèlres  (jusqu'à  'i'iTi.  Les  vallé 

viennent  jaillir  les  eaux  qui 
se  sont  enfouies  dans  les 
lissures  du  sol,  tout  le  long 
lies  ravines  sèches.  Campa- 
giie  généralement  trop  uue; 
quelipics  kois,  surtout  près 
de  l'kimion  et  de  Nampcelles- 
la-(',our.  C'est  de  beaucoup  le 
cankiu  le  plus  historique  el 
moiuimeutal  de  tout  l'ari'ou- 
ilisseuii'iil  comme  en  fout  foi 
le  lui'uhir  de  la  Bouteille, 
iinu  loin  di's  ruines  de  l'ah- 
lia\e  ile  Koigny  ;  les  ruines 
du    ilnu|nti  (l'Uarv.  celles  du 

rliàleaiMle  lîiaxe  '    les  église^ 

Inililié.s  lie  liurclles,  de  Gm- 
uard.  illlary,  de  Plomion,  di 
Saint-.\lgis  ;  l'église  de  Ver- 
vins  et  les  restes  de  l'en- 
ceinte de  cette  ville.  24  coni- 
noMies  s'v  sont  taillé  une  sur- 
face de  ii.n\:^  kect.,  liakilée 
par  l'J.V.IO  personnes  (lli,!!.")? 
en  kS7'2l.  Vervins,  le  chef-lieu 
d'arromlissement,  n'a  que 
2,921  liak.  agglomérés  ;  Plo- 
mion, 783  ;  Voulpaix,  .'JS9. 


'iitiporl  se  nionlre 

'  dirigi»  au  Suil-Oi 

1  \allnus  sont  des  im[ 


'i  nu.   Le  pnv 
■st  vers  la  Se 
)orlanls  lieux 


s.  lamliean  de 
v\'i\  à  larpielle 
de  souices  où 


A  Vervins. 

Vervins,  devenu  capitale 


OHTE    lit;    i\lAlil,E, 
re  gallo-romaine, 

seigneurie  localement  redoutée,  s'entoure 
rée,  connue  alors  toute  ville  féodale  :  de 
<li'    ipielques    tours    et    fragments    du 


L'ÉôLisE  DE  Vervins. 

se  de  celle  modeste  cité  sous-préfector 

l'ui's   styles  ;   ce  qu'elle   a   de   plus   rem 

d'aijoril   son    portail    qui    date    de    l'époque    ron 

foililications  qui  lui  fuieul  ajnulées  aux  xv   et 


Lé 

i.li. 


aie  appartient 
anpiable  c'est 
lane,  puis  k^s 
XVI''  siècles. 


r'VANs  l'aueiiui   pays  de  Tkiéiaelie,  le  CANTON  DE  Wassiony,   touche  au   déparlement  du  Noi 
'-^     paraître  à  nu  dans  les  talus  des  vallées.  Celles-ci  s'inclinent  à  l'Kst  vers  la  naissante  Sam 


Ses  lei'rains  éocènos  sont  assis  sur  la  craie  blanche- qu'on  voit 
paraître  a  nu  clans  les  talus  des  vallées.  l_.elles-ci  s  inclinent  a  I  t'.st  vers  la  naissante  sanilue,  hiluilaire  de  la  Meuse,  ou  au  Nord  vers  le  naissant  Escaul. 
La  forêt  d'.Vndigné  tient  à  peu  près  le  centre  du  territoire  où  le  tertre  le  plus  liaut  atteint  170  mètres.  11  a  \wu  marqin''  dans  l'histoire,  ce  canton,  sinon  par  dis 
passages  d'hommes  de  gneri'e,  el  aucune  époque  n'y  a  érigé,  on  n'y  a  laissé  de  monument.  Mais  rinduslrie  lui  permet  d'entretenir  près  de  101)  individus  |iar 
kilomètre  cai-ré.  Kn  1.")  communes,  ses  12,28't  liedares  font  vivre  en  eiïel  ll.3l(i  personnes,  contre  l(j,l97  en  IS72.  Le  chef-lieu  Wassigny  i  I ,  lOli  habitants  ciinc(>n- 
Irés  dans  le  boui'gl  le  cède  à  .Mennevrel  i  1,7221.  à  Vaux-.\ndigny  (1,298),  à  l']treux  rl,238i  ;  il  l'einporle  sur  Tcrpigny  l798i,  Crougis  lti82i,  Oisy  itiV.)!,  llamapes 
1615/  ;  sur  l.'i  communes,  8  ont  doue  plus  de  ."JUO  hakilauls  agglomérés. 


Vi'E  GÉNÉi'.Ai.E  riE  Vervins. 
Vervins  esl  une  ville  amphilhéâtrale  ;  elle  monte  du  ravin  du  Cherlemps, 
nfllnenl  ilu  Vilpion,  jusque  sur  un  plateau  d'environ  200m.  d'alt.  Dans  l'hôtel 
de  villi-  une  pl.iipie  rappelle  le  ti-aité  de  Vervins  entre  la  France  el  l'Espagne. 


ri.ii.MioN    Kl    SON    Iva.isi;    iiii!Tli-ii:i,    ('.anlon  de  \er\insi. 
l'Iomion  descend  d'un  plateau  de  plus  de  2(K)  mèlres  d'altitude  dans  le 
val  du  kassin  de  la  lirune,  (]ui  elle-même,  relève  de  l'Oise   par  le   Vilpion 
et  lu  Serre.  Son  église  fortiliée  date  des  xv  et  .wc  siècles. 


ALLIER 


Arrond.  de  GANNAT.  -  Canton  de  CHANTELLE 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ALLIER 


1/ 


ni:i'.\iiTK.MENT  riK  l'Almkr,  ainsi  noiiiim',  non  de  son  plus  ^'ranil  onui^ 
ilcaii.  ipii  est  la  Loire,  mais  de  la  large  rivière  qui  y  baigne  Monlins,  oeeuiir. 
avec  son  voisin,  le  département  du  (^lier,  le  centre  géograplii(|iie  de  la  l''ian<-e. 
entre  le  W"  et  le  il'  degré  de  latitude.  Tout  près  de  la  frontière  oreidentale,  il 
est  coupé  par  le  zéro  du  nu'riilien  de  Paris,  et  il  dépasse  laigemeni  le  1"  {|iL;ré, 
à  l'KsI,  jusqu'à  s'approeliei- du -2'  dei;ré.  Il  est  compi-is  enli'e  les  départemeiils 
suivants;  I, (lire  et  Saone-et-l.oire,  à  IKst  ;  Nièvre,  au  .Nord  ;  Cher,  an  .Nord-Ouest  ; 
Creuse,  au  Siul-Ouesl  :  l'iiy-de-Dôine,  an  Snil.  Kntre  ces  limites,  son  aire  est 
lie  7:{(I..S'îli  hectares,  environ  le  73'  de  la  France:  du  gneiss,  du  micaschiste, 
ilu  granit  aux  allnvions  qnaleinaires,  en  passant  par  les  roches  liouillèi-es,  le 
rniien.  les  tertiaires:  il  est  très  varié  comme  sol.    Sur  son  73=  de  la    France. 


\i\ent    que 


117 


il 


II'   !tV 


:C  H   E   R 


k 


J 


Montiuçon 


MOuLiNS 


VLapal 


^Gannat  s 


PUY  •  DE   -  DOME 


L 


■      ■"         ulenient    des   Français.    C'est   que 

ce   pays    ne    compense   pas 
assez     par     son    industrie, 
malgré  sa  richesse  en  char- 
hon   de    terre,    la   pauviclé 
naturelle   de    la    plupait  de 
ses    cantons.     I'!n     llS7i!,    sa 
lio|nilation  était  de  ;iS«),«l'.i 
lialiilants.  Comme  histoire, 
les     BilHrlfjes     Cilhi ,      les 
Eilin'iis,     et    peut-être    un 
peu   les   Afvcruf's    y  vécu- 
rent :    la    race    royale   des 
llourlions     en     l'st      sortie. 
^  \         (".'est  l'am-ien  lioililioNNAIs. 
(c  4  airond.,  'i9  cantons,   3'21 
communes,  (irandes  villes  : 
°  iloutlucon   |3I.,SSS  hall,  ag- 
i;loméLési.  Moulins,  le  chel'- 
1         iieu  (18,9SI7l,  Vichy  (l.i,.V2U). 

Arrondissement  de  GANNAT. 

[  Tx  peu  au  Xord  du  4(i=  degré  de  latitiule,  L'.\RRONDissiiMENT  DE  Gann.^t  confronte  :  du  Siul, 
"-^  an  département  du  l'ny-de-Dôme  :  de  l'Est,  à  l'arrondissement  de  Lapalisse,  dont  le 
large  lit  de  l'.Mlier  le  sépare:  du  Nord,  à  l'arrondissement  de  Moulins:  de  l'Ouest,  à  celui  de' 
.Monthicon.  De  heauconp  la  moindre  des  tpiatre  circonscriptions  sous-préfectorales  de  l'.^lliei-. 
il  ne  conlisque  même  pas  les  M  centièmes  ilu  département  :  !l'.),'2."il  hectares  seulement, su 
73ll,s;i(i.  Il  allie  deux  natures  de  pays  aussi  dissemlilaliles  que  pussihle  :  à  l'Ouest,  des  colli- 
nes, de  petites  montagnes,  avec  cime  culminante  de  77'j  nu'qres,  font  part  intégrante  du  granil 
liloc  de  gneiss,  de  schistes  ciistallins,  de  granits  et  autres  très  anticpies  roches  dures  qui 
constituent  le  Massif  Central  de  la  France.  A  l'Est,  s'étendent  des  terrains  tertiaii'es 
loligiicènes),  et  au  bout  de  ce  sol  moderne,  un  sol  pins  modei-ne  encore,  le  quaternaire. s'en  \a 
jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'.Mlier.  Celui-ci  coule  dans  un  lit  très  ample,  qu'il  ne  remplit  liieii 
qu'à  répof]ue  des  crues,  qui  peuvent  être  terribles.  La  Sioiile,  son  afiluent,  et  la  lioulib', 
triliulaire  de  la  Sioule,  s  enferuu'ut  lougiuMUent  dans  des  gorges  sé\èi-es.  Itd'érieur  en  air(î 
au  sepliènu'  du  déparli'menl.  l'aii-ondissenuMit  de  (iannat,  l'ait  de  ,">  cantons,  (iti  commuiu's, 
lo^e  assez  exactement  le  septième  des  habitants  de  r.Vllier  :  ,"')9,."iS)!)  individus  contre  t!li,lliH  en 
1S7'2.  'l'ous  les  cantons  et  la  plupart  des  communes  ont  sonlfert  de  ce  décroît  de  la  popida- 
tiiiu.  La  maîtresse  ville.  Cannât,  conqite  4, 'ih^J  habitants  aggloméi't's  :  Saint-Ponrçain  en  a 
3.3i2:  cinq  bourgades:  Cbantelle,  llellerives-sur-.\llier.  Fbieuil.  Ilelleuaves,  l'.harroux,  en  ont 
plus  de  1,(H)I):  pas  de  \estiges  celtiques  en  ce  pays  des  Hiliiriiifs  C.itlii  let  peut-être  un  })eu  ib-s 
AfVPi'iirs\  :  rien  de  romain  non  plus  :  mais  îles  restes  du  nui\eu  âge  en  grand  iiiiiiilui'  : 
chàteanx-forts,  églises  romanes  ou  (igi\;iles. 

I  !■:  C.VNToN  ht:  C.U.VM  KI.I.K  est  un  territoire  où  les  roches  de  la  plus  hauh'  antiquité.  1rs 
'  ■'  i;ueiss.  les  micaschistes  dominent  de  leurs  collines  arrondies,  encore  eu  partie  boisées, 
une  nappr  de  tei'tiaire  oligocène  ipii  descend  vers  la  rive  gauche  de  la  Sioule.  Il  touche  à 
cette  belle  ri\ière.  et  surtout  il  est  coupé  en  deux  par'  la  lîoirlile,  dont  la  pi-ofonile,  la  sinueirsi.' 
valléi'  s'onvi'e  sur-  ladite   ,'^iiiule,   en  amont    île   .''^aiul-l'oiircairr.    La   froiileirr'.    la   dureté    drr   sol 

II  arrhéen  ».  oîr  le  phrs  liarrt  ilômi'  alteini  'l'fl  mètres,  l'otrt  de  ci'tte  par'tie  du  canton  un  pays 
moins  rriictiriursemeirl  cultivabli'  l't  relativement  nmins  peirplé  ipii'  la  régimi  ler-tiairi'. 
Dans  l'ensemble,  la  poprriation  y  recrrie  :   1 1,SW  habitants,  contre  13, '2411  en  l!S7'2  —  perte  de  1,391 

—  perrpli'rrt  les  I.")  conrmrrni's  ihr  canton,  dont  ileux  seulement  ont  pirrs  de  ,')00  habitants  ai;gloinérés  :  Cbantelle  i  I,4l7i  et  Çharr-oiix  i  KlUCil.  l'as  nn  seul  déliris_  notable 
ne  l'ail  remonter'  la  pensée  jrrsqrr'à  l'éiroqrre  gauloise  îles  liiliir'Kii'x  Ciih'i  oir  à  la  gallo-ronraim»,  quand  t^hanlelle  était  Cniililin.  Mais  les  traces  du  moyen  ài;e  soni 

assez  profomles  :  à  Chantelle,  église  du  XII'  siècle,  cloître  îles  \r  et  XV.  et 
i-estes  d'un  château  des  ducs  ,|e  Honrboii.  qui  leniplaca.  aprôs  l'an  mil.  une 
l'oi'leiesse  des  ducs  d'.Vquitaine :  ruines  du  manoii'.  jadis  li-t's  puissant,  d  Tsst-I; 
éiilises  romam's  de  Chezelle.  de  Vonssac. 


RiixEs  m-  M.\xoin  iiTssEi.. 
Dans  ce  qui  reste  de  ce  manoir  on  ne  devinerait  giUMf  qu'on 
est  ici  devant  une  ancienne  forteresse  liourhonnaise.  qui  fui 

redoutable  et  redoutée. 


I.K  Cii,\'n:M'  i:t  i.'.Vini.wi-:  m;  Cii.vnti;i.i.i 


l.\  lîoiiiLK,  pniis;  hk  Cii.xmi 


\  Il  \s  l'i  I  ioiir;soi  !■:.  —  1. 
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Arrond.  de  GANNAT.  -  Cantons  dEBREUIL  et  dESCUROLLES 


ALLIER 


D 


LkS  C.AIililkfîKS  ijk 

Les  can'ières  cIp  terre  ù   pnrceUiiiie 

ilii  Massif  (.".enh-il.  «Unis  In  fcirèl  des  Ci 


KAiiLiN  \  |-j:iiAssii:i:Ks  Cniii. 


'I    l'.M'I'Ilill. 


s'explipit<Mlt 
.llettes. 


ilaiis  les  vieilles  roches 


]a:  r.iiATK.M    m;  Vkai  c:k    liaiiluii  d  Kliniiil;. 
Il  (hiiuine  le  valliiii  île  la  VeaiK-e.  ariliii-iil  lie  la   Simile 
es  |ilii>  liellis  (larlies  ihileiil  île  la  Keiiaissaiiee. 


'l'iiMIlKAr  IIK  l_V  KAUrl.LI-:  ItrxilF.fi  A   HltllIT-VKIÎNKT  (C." 
Ciiiilier  fut   le    plus   célèlire.   le    plus   piiissaiil    dis 
Seeiiiiil  Kiiipire. 


l'  srhisle  cristallin,  du 
Lineiss.  etc.,  un  peu  d'oli- 
;;ocèMe.  le  lon^  de  la  Sioule. 
viiilà  la  siilistani-e  du  C^ANTiiN 
li'..lil!KI  II .  pays  ipii  peut  se 
■  pialifiei-  de  iiiiintaiineiix.  sans 
tnip  d'oui reciiidaiice.  piiisipril 
s"élève  jiisipi'à  77t  mètres  à  la 
lime  de  la  lînsse  —  c'est  là  le 
riilmeii  de  rarromlissement  de 
liaiiiiat.  —  La  l>osse.  domina- 
trii'e  de  la  forêt  des  Collettes 
!  I..V27  hectares),  de  celle  de  Va- 
eheresseii:2l  hectares  i  et  autres 
luiis.  conleiiiple  de  haut  le  fond 
ili's  i^orges  de  la  fioulile.  et 
d'iiii  peu  loin  les  étroilures  piT»- 
roniles  où  se  tord  à  demi  léné- 
hreiisenieiil  la  Sioule.  ifrand 
Iriliiitaire  de  gauche  de  l'.AIIier. 
Lis  ll.^iST  liahitants  du  canton 
Li.î^il  eu  IS7-2i  demeurent  sur 
•2II.9I.S  hectares.  partai;és  en 
li  coininiines.  Le  paysne.se 
rappelle  plus  les  ancêtres  lîau- 
lois.  les  liiliii'iffi's  Cnhi,  tpii 
i-onliiiaient  ii-i  aux  A rci'rnt*fi  : 
il  ne  lui  souvient  pas  non  plus 
du  temps  romain  :  mais  l'en 
médiévale  y  vit  toujours  devant 
nous.  .Noinlire  île  monuments, 
dont  ipielipies-uns  ne  sont  pas 

.sans  intérêt  :    é.;;lise   loniane    de    lîellenaves.   avec 

clocher  du  .\lv'  siècle  ;  églises  d  Klueuil.  dont  une 

transformée   en   halle  au    Idé   :     église   de    Veauce. 

également  romaui' ;  de  Vici|.  remontant  à  la  même 

époque.  Le  liijoii  du  pays  est  le  château  de  Veauce. 

du  temps  féoflal  par  ses  tours,  et. 

pour  le  reste,   de  la   lteiiais.s;inoe  ; 

autres  manoirs    à    .Vades.   à   Xaves 

I  le    fameux   Jacques   Cieiii'  le   pos- 

séilai,  à  Échassières.  lîouri.'s  supé- 

rieni-s  à  .VK)  haliitants  auudoméiés  ; 

Kl.rcuil   il. 17(11.    Hellenaves  (I.IISIIi. 

Nave.s  (.Tliil. 

I    r.  C.W'TON  !)'Es(:i'Kiil.LKs  continue 

'-'     au  Nord  la  Limayne.   dans  ce 

qu'on  nomme  la  Limaille  lioiiilion- 

naise.     comme     ailleurs,    dans     le 

département,  on  a  siirnommé  Solo- 

^'nc  Ijourlionnaise   une   ré;;ion   peu 

mouvementée,   peu   fertile   de   lar- 

rondissement     de    Moulins.    (Vest 

assez  dire   (pie   c'est    nu   teiritoiie 

d'heureuse   fécomlilé.   un   sol  qiia- 

ti'rnaire  ou   tertiaire  olii;ocène.  Le 

pays   se   moiivemeule   et    se    relève 

un    peu.   jusqu'à   '.WCi    tiièlres    aux 

lieux   qu'hahille    la   forêt   de  .Monl- 

pensier.   Le  faillie  .\nilelot  tiavei-si 

le  pays,   le  puissant  et   majestueux 

.Allier  le  sépare,  à  l'Lst.  de  l'arroii- 

ili.ssement  de  Lapalisse  :  là  les  sites 

ont    !;randeiir  et    heaiité  ;     partout 

ailleurs  c'est  la    richesse  a^'ricole.    La    plastique   du 

pays      ne     se      prêtait      liuère    à    l'érection  îles    foi-- 

îeresses,    aux    temps   a^'ités    du    féodalisme  ;    aussi 

n'y    troiive-t-on    aucun     ^raiid    et    imlile   déluis    de 

châteaux  di  l'ère  iiiédiévale:  il  y  a  des  églises  romanes. 

pins  ou    moins   intactes,  à  liroût-Veinel.  à  Co^-nat- 

Lyonne,  à  llaulerive.  à  Saiiit-l'onl.  l'oint  de  vestiiies 
de  l'époque  ^'anloise  des  Biliiriijr.s  Cnhi. 
ni  de  l'épiique  ï,'allo-roinaine.  13  com- 
munes. -iJ.W»  hectares.  ]-ÎM~i  hahitauts. 
contre  l"2.S((5  en  IS7'i.  .\insi  donc,  un 
pays  qui  se  i,doiilie  d'appartenir  à  la  plan- 
tureuse Limai.'ne  et  qui  poui-rait.  au 
hesoin  doiihler  son  nomlii-e  iriioiumes.  a 
trouvé  moyeu  de  le  diminuer  de  quelques 
ceiilaines  seiileinenl.  en  plus  de  trente 
ans.  mais  celle  perle  est  un  mauvais 
sij;iie.  un  triste  pronostic  pour  nos 
plaines  fertiles.  .Siii'  les  \'.i  ciimmuiu's. 
une  seule  a  plus  de  ."ilMÏ  pei-sonnes  con- 
centrées autour  du  monument  municipal  : 
l!illeiivi  —  ui -Allier  .|,:iU;  ;  le  clief-liiii. 
;;ios  village,  n  en  compte  que  -iiti. 


L'Kiii.lSK  iiK  Yeaixe.  —  Outre  son  liean 
château  Henri  II.  le  villa^^e  de  Veauce 
possède  une  retnarqiialde  éj:lise  du 
XII''  siècle,  classée  aux  iiiounineuts  histo- 
riques. Klle  est  d'un  st\le  riiiiiau  parti- 
culier au  lEonrlionnais  où  les  inlIuiMices 
venues  de  la  lîouri:o;:ne  et  de  l'.Xuver^-ne 
se  sont  fait  sentir.  On  en  admire  surtout 
le  cliieur.  Le  superlie  château  et  cette 
d'Kseurollesl.  é^dise  de  st\le  smil  siiflisanls  ponrarrêlei- 
mini>lres  du  le  voyai;eur  quelques  heures  dans  le  petit 
lioiii;:  qnairose  le  gai  lurreiil  de  la  Veauce. 


L'Km.isk  11  ÊiinKi'ii.. 
l'ililice  roman  qui  fais;iit  partie  d'une  ahha>e. 
ainsi  que  l'hospice,  aupai-avani   palais  de  I  ahhé. 


Éiil.lSE  IiE  VeaI'CE  (Canton  il'Elircuil  i. 


L'Ki;i.lsK   m.  I".iii;n.\T  iCanton  d'Kscurollesi. 
Klle  date  du  XII-  s.  ;   elle  a  lieaucoup  de  sl\le 
Son  clocher  uclogonai  est  remarqiiahh 
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Le  Ciiatkau  ni;  HociiKi  oirr  il'.:uitoii  de  (iiiimatj. 


I.r.  CiiAïKAi; 
m-;  HociiKKOiîT 
est  an-(l<'ssiis<!e 
la  rive  iiaiichc 
i\f  la  Sioiili'. 
dans  la  (-oininii- 
III'  (le  Sailli  - 
l;.iiiiicl-ilc-l'.o. 

illi-loll.  Il  II'- 
liiiilllr  cil  pai'lli' 
au  \V"  suVIc 


l.i:  ViAini:  m: 
(I  \.\.\Aifail  IVaii- 
rliir  au  l'Iii'iiiin 
ili'  IVriictiaiiiial 
à  Molli Ini-uii  un 
i-aviii  l'nt'Iii'iiM't 

laiiM'*  i|lli  llt'i'lli- 

I','  le  laili'  si'pa- 
i-aiil  la  Siniiic 
ilr  IAikIi'IiiI. 


[.K  VlADLC  DE  GaXXAT. 


Vil'.    l.K.NKUALl'.    lit    LiANNAI. 

Vilii'  riii'ii'iisi',  À'.K>  iiir'ln'siraililiuli'.  au  bord  de  son  Aiidelnt,  iiiaii;i'r  iiiisscaii  dr  plaiiii'  i{iii  di'soi'nd 
à  I  Allici'.  Son  l'Iiàli'aii  iiiassif.  aiijoiiririiiii  prison.  ri'iiionU'  au  xv  sirilc,  simui  au  xiv  ;  son  éiilise  de 
Saiiili'-Ca'oix  dali'  di'S  XIM'-  cl  XIV;  sa  1res  ciii-iciisc  enlise  de  Saint-Klicniic.   ilaiis  le  rinictii'i'C,  du  XI". 


I  K  Oamiin  m:  Saim-I'oi  pa;AiN-sri!-Si(ii  i.i;  se  tV'licilc  de  la  lionlc  di'  ses  allinioiis  (|iialcriiaires.  lerinc  scpicnirional  de  la  l.iiiiai;ne  liiiiirlioiinaisi*.  Ic>  li>n^_  <li- 
' -■  I  Alliei',  la  liclle  rivlèic  dainplc  lil.  de  ornes  foiinidalilcs.  i|iii  le  sépare  de  rai'i-ondisscnicnl  de  l.apalisse.  A  l'Onesl  de  la  rivière  de  la  Sioiile.  i|iii  :i  i-i-ssi-  «le 
e.iiilci'  dans  des  élioils  lies  creux,  1res  ansières,  des  lerrains  oli^'ocènes  el  des  gneiss,  des  L;ranils  ipil  rmil  partie  du  .Massif  l'.eniral  oociiiieill  le  ivsie  ilii  lerriloin-  : 
là  le  sol  si'dève  à  ipielipie  'i.'ill  iiii'lrcs.  soil  à  |)liis  de  "ilKI  inctres  aii-dcssns  du  niveau  dé  la  plaine  de  la  l.iinagne.  Sui-  l.S.T.'vi  hectares.  It-s  12  ctunmiiin-s  ilii 
caillou  rassciiililcnl  l'i.Slil  lialiilaiils  eonire  Ki.-iOi)  en  IS~-2  :  là-dessiis  pins  dn  iiiiarl  demeuie 
ilaiis  la  ville  de  Saiiil-I'oiircain.  l'iulc  de  ;5.Ht"2  rcsideiils  aiiiiloiiiérés  :  aneiiii  antre  lioiir^;  ne 
l'oiiceiili'e  ."ilMI  pcisoiiiies.  La  eonlrêi'  n'est  |>as  in'odii:ue  de  iiioniiineiils  curieux:  on  doit 
ccpendaiil  ciler  l'église  de  Saiiil-l'oiircain,  ipii  l'éiinil  tons  les  sl\les;  l'c^lise  rmiiane  de 
l.aléliue,  léiilise  de  Veriieiiil  iiriiii  peu  avant  1  lIMIi,  des  (léliris  de  manoirs  réoilaiix.  lîieii 
de  ;:aiilois  cl  rien  de  ^allo-i'oiiiaiii. 

Saint- l'oiiiCMN 
fnl  assez  impiir- 
lanle  pour  possé- 
der une  monnaie, 
dont  les  ateliers 
l'oiiclioiinèi'cnl  de 
I  an  l.'ttti  jnsipi'à 
l'iancois  l'-i.  .Ins- 
ipiavaiil  la  Kévoln- 
tionSaint-l'onreain 
était  le  siè^e  d'une 
importante  .Vldiavc 
de  ISéiiéilicI  i  lis. 
l'ondée  au  VI' sièfle. 

l.x  SlOI  11-:.  -  t".c 
liiaîlre  anineiit  de 
l'Allier  roule  ici,  en 
mo\eiine.  d'après 
les  docnniciits  ofli- 
eiels,  près  de  04 
iiièlres  onlies  par 
Saim   l'oi  la.MN  .   L.\ii;i;K  nt;  l.v  vii.i.i;.  seconde. 


l.A  SlOl  LE  A  SaIXT-I'OI  K0\1\. 
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Arrond.   de  LAPALISSE.   -  Canton  de  CUSSET 
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Arrondissement  de  LAPALISSE 


L'AniidsmssEMKNT  riE  Laf-aussr  touclie  à  trois  tléparlenipnts  :  au  Puy-do- 
rtôme.  dont  le  sépare  le  cours  de  l'Allier  :  à  la  Loire,  dont  l'isolent 
pies(|iie  partout  les  nionls  des  Rois-Noirs  et  les  monts  de  la  Madeleine:  à  la 
Saone-et-l.oire.  le  Ioul;  du  lleuve  de  la  Loire.  Par  ailleurs,  il  confidiite.  du 
Noi-d.  avec  l'aironilissement  de  Moulins:  de  l'tlnest.  avec  celui  de  tlannaL  li- 
long  de  la  rivière  Allier.  De  par  ses  lt!.').078  hectares,  il  occupe  des  -ii  aux 
ÏJ  éenliènies  du  département.  Comme  nature  de  terrain,  et  par  conséi|Menl 
comme  plivsionoinie  i;énéiale.  il  est  triple  :  au  Sud.  à  l'Est,  dans  les  Monts 
de  la  .Madideiiie  et  les  liin^-Noirs.  il  se  lionilie  en  L;ianils  et  autres  snlistanees 
archéennes  tpii  l'ont  partie  du  (liand  .Massif  Central  de  la  France;  au  Nord. 
il  s'aplatit  sui-  des  tertiaires  pliocènes  et  oligocènes  prolongés  an  Nord  par 
la  Soloune  Hourlionnaise  :  à  l'Ouest,  le  long  de  l'Allier,  le  sol  consiste  en 
alinvioiis  ipialernaires.  Le  «  Monl-lilane  «  de  l'arrondissement,  en  niêiiTe  temps 
que  de  tout  le  déparlement,  se  trouve  dans  le  lieu  le  plus  niéridinrial  An  lir- 
ritoire.  comme  du  dépaitement.  dans  les  Bois-Noirs,  au  l'uy  de  .Moiitoncel 
ll.'2!l'2  nièlresi  :  le  lien  le  plus  lias,  au  passage  de  la  rivièie  Allier  dans  l'arron- 
dissement de  Moulins,  est  par  -£Si)  mètres  à  peu  près.  Ses  deux  grands  cours 
d'eau  de  frontière  se  ressemblent  par  leur  lit  plat,  très  dispioporlionné  aux 
raies  eaux  de  la  saison  sèche  et  à  peine  suffisants  aux  crues  innnenses 
qui  en  font  des  Meuves  énormes.  Dans  ce  pays,  on  se  côtoyaient  les  Echii'iix 
cl  les  Itiliiriiifx  Ciihi.  ces  ancêtres  sont  restés  muets  :  pas  nn  <lolinen,  pas 
«n  menhir.  Les  Koinains  ont  laissé  (luelques  traces  aux  Aqiiiv  Cal iil a- iWchyl  ; 
le  moven  âge  se  signale  surtout  par  des  églises  romanes,  par  les  châteaux  de 
Lapalissc  et  de  Boiirhon-liussel,  la  Tour  de  l'Horloge,  à  Vichy.  —  Ses  7  can- 
tons, ses  77  communes  entretiennent  99,04!)  individus,  conire  87,'r'it)  en  187'2  ; 

croît  dû  à  la  prospérité  de 
Vichy.  Celte  vilh^  compte 
li.."!"!!)  liahit.  agglomères  ; 
Cussel  .'5.032:  Varennes-sur- 
.Mlier  "2. 01).")  :  Lapalissc, 
2,02r.. 


Lk  Cn.MK.Vl-  IlK  UOI  RIÎO.N-El  SSET. 
L'un  des  plus  remaripiahles  de  la  Krance 
cenirali'.  dans  la  commune  de  nusset  ;  quatre 
tours  :  la  plus  haute  esl  ilii  XIV'-  siècle  et  dégage? 
un  immense  panorama  de  plaine  et  de  mon- 
tagne, lîelles  salles  Hcnaissance. 


/"'o.M.ME    formations 
^     giques,    le 


géolo- 
Canton  pk 
ClssET  va  du  quaternaire 
anx  substances  les  plus 
Il  archéennes  ».  L'ample,  la 
riche  vallée  dalhivious  de 
r.Mlier.  esl  commandée  par 
des  coteaux  de  l'époque 
oligocène  ;  an -dessus  de 
ces  coteaux  se  déroulent 
vers    l'Lsl    des   grands,   des 

orthophvres  et  poiphvres  :  ces  antiques  i-oches  imperméables  l'ont  partie  des  Monis  de  la  Madileirii-, 
prolongement  sepicnir'ional  de  la  Chaîne  du  Korez.  C'est  ici  le  dernier  ellort  de  ce  soulèvenieni,  et  les  plus 
hauts  de  ces  dômes  alteigneni  à  peine  ou  dépassent  peu  .'VK)  mètres.  Les  torrents  indisciplinés  qui  en  des- 
cendent vont  nalurelli-méni  à  l'Alliei-.  par  le  Sichoii  el  son  aflluenl  le  .loland.  Bien  que  dans  le  plus  proche 
voisina<;e.  Vichv  ail  éh'  les  Aipur  CuVkIh'  des  Kiuiiains.  il  n  y  a  pas  de  ileliris  de  l'ère  gallo-romaine,  pas 
plus  qiie  de  l'ère  celtique,  sur  le  teiriloire  des  8  comnunies  de  la  circonscription  de  Cnsset  ;  le  moyen  âge  va 
laissé  le  cliàleau  de  Bourhon-liusset.  l'église  romane  et  les  ruines  du  château  du  Lauzet  (Xlvou  xv^s.l.  a 
Crenziei-le-Vieux.  des  maisons  ilii  xv^-  siècle  à  Cnsset.  Sur  18.8.'')9  hectares,  le  canton  héberge  VA.'M\  habitants 
conire  •21,f)91  en  187'>.  Ce  n'est  pas  a  dire  <pie  la  dépopulation  lui  a  fait  penlre  8.38.")  personnes  en  'M  ans  : 
l'ancien  canton  de  Cusset  a  été  mutilé  du  territoire  devenu  le  canton  de  Vichy  :  en  léunissant  ces  deux  cantons 
qui  ont  succédé  à  un  seul,  il  en  lésulle.  au  contraire,  que  le  pays  a  gagné  9.817  existences,  grâce  à  l'essor  de 
Vichv.  Cnsset  part.iL;e  la  prospérité  de  Viih\  :  il  a  ."i.Do-i  habrianis  agglomérés:  c'est  une  station  de  bains,  une 
ville  il'eaux,  de  beairx  hùlels  liordarri  1rs  boribvar ds  :  les  7  aulr-es  communes  sont  des  villages:  Host,  Busscl, 
La  Chapelle,  les  deux  Cr*euzier,  Marinl  i-t  .\litlli-s. 


ClSSICT   KT   LA   VAI.i.Éi:    lU;    1.  Al.l.lKli. 
La  v.illée  de  TAllier,  telle  qu'elle  se  déronlc  an  pays  de  Cusset  et  de  Vichy,  oll'i-e  une  grande  variété  :  d'aburil  h  s  deux  villes  el  les  Iroi^ 
Joland  ;    au  loin,  ibs  monts  :  auprès,  des  coteaux,  dès  prairies,  des  foiéls.  Oir  se  Irguri'  à  turl  qire  lo  Lourborrrrais  ir'est  que  vasies  plairies  irrtn 
exubérante  Limagne  Bourbonnaise,  avec  les  lai'ges  méaurires  de  l'Allier-:  Sologui'  liorrrborrrraisi-,  ,imc  lirrls  it  lorrrds  rrrissiarrx  élriiils  qir  on  ne  v 
les  liaverser  ;  collines  vertes  île  leurs  bois  ou  noires  île  la  poussière  et  de  la  fumée  de  leur-  horrille.  C.e  serait  la  vér-ile  sarrs  la  pi-eserrce  de  la  m 
s'achève  air  Nord  la  grande  dorsale  du  Forez,  sans  celle  Madeleine  et  ces  lîois  .Noirs  émus  par  lanl  île  torr-enls.  De  ces  liarrtiriis  ilesi-endeiil  b- 
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(T  E  CANTON  Dl 
1'-'  il  so  pirsc 
liiilV'ii'  lie  lic'il, 
(loiii;s,   mais  pe 


iKiNJON.  cmiloii  finiitiriT,  loiirlic.  à  IKsI.  au  dépailcincnl  do  Saôiie-«,'l-l,oliL'.  le  Ion;.'  du  laiirc  lit  ili,'  riMCuiliilarilo  Loire.  l)e  ce  côté 
nie  sous  l'aspecl  duii  pays  ilr  plaines,  plateau.x,  collines  peu  éleviV^s,  d'oiii;ine  pliocène.  A  I  Ouesl  il  s'appuie  au  massif  ^-ranitique.  p 
et  là  do  petites  montagnes  alleiijnenl  Xi~  nièties.  tout  près  de  l.od<les.  l'oint  de  vraies  Ibiêts.  t>eaucoup  de  liois  et  bosquets  :  prairi 
u  aliondants  triijulaiies  de   la   rive  i;auclie  de  la    Loire,  ipu-  suit  un  canal  latéral  parlaitement  insuffisant  pour  le 

contrée  rurale,  on  la  densité  de  population  est  faildo  : 
environ  3.1  personnes  au  kili>nièlii'  carré,  pas  même  la  moi- 
tié de  la  densité  moyenne  de  la  l'ranee.  Il  est  viai  quiine 
pai'tie  de  ce  teriiloire  est  encoi-e  à  délViclier  :  de  ce  chid", 
la  population  peut  cioilie.  Ses  ;i-i,'kSli  lieclares  renferment 
11, '278  liahilants.  contre  ll.-iil.")  en  1873.  iJe  ses  13  commu- 
nes, deux  ont  plus  de  ."ilK)  iinlividus  a^"i;lomérés  :  le  Donjon 
lilil),  .\enilly-en-l)onjon  1 13'2i.  l.a  grande  é^dise  romane  et 
ogivale  de  ce  .Veuilly.  la  poile  féodale  et  le  château  île 
Jlontaiyuet,  1  ancien  château-fort  d  .\vrilly  représentent  le 
liasse  médiéval  de  la  région. 


du   leriituire, 

rmieii.  carlio- 

s  au   liord  fie 

rands  transports.  ICn  somme. 


r.ii.VTE.^l'  lit;  iIoNT.\l0l"ET  if.anlon  du  Itonjont. 

■Dans  le  voisinai;e  du  département  de  Saône- 
it-Loire.  ce  manoir,  qui  remonte  an  .KV<  siècle, 
appartenait  au.\  moines  de  l'aldiaye  de  la 
Bénissons-Dieu. 


Le  C.iiATKAi'  Ht;  Poifoi.  (Caiiluii  Je  .Lcli^nyj. 
Ktant  donné  la  situation  du  pays  de  Lapalisse  sur  les 
frontières  de  la  lioursogno,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner 
qu'il  ait  élevé  tant  de  manoirs  de  protection.  D'ailleurs," 
à  vrai  dire,  toute  la  l'ranee  faisait  (le  même. 


PoIÎTE   FKODALE   A   >[ONT.VIGlET  iC.  du  11    ..j    ..  . 

Situé   dans    une   région  relativement   élevée. 

Montaiguet  fut  un  lieu  de  défense  du  Bourhon- 

nais.  De  son  enceinte,  il  lui  reste  une  porte  du 

'.xiv  siècle. 


ipj 

PJP^            ■■^^E--!^...,:-^..  J 

XllJîi  ■  ifl 

h- 

'iTJîISIHK^ 

>5. 

I.l.    r.llAII.Al      l^L    ClMilll.   .('.aillou    dr   .l,ili_[|\i. 

A  ipielque  dislance  de  la  rive  i;aiulie  de  la  Délire,  le  cliàleau  de 
(;indi|é  date  des  deiniers  temps  du  Crand  Hoi  ;  mais  du  manoir 
médiéval  dont  il  prit  la  place,  il  reste  une  loiir  carrée  massive" 
du  xiM«  ou  du  xiv  siècle. 


i:m:iiai.i-:   iu 
l.e  llunjou  esl 
Loire,  dans  iiile 
iiie  ciniuiine  de  "i.lHkS  liahilanls  qui,"  peul-èlVe.  ne 


\  IX  deux  lives  lie  la 
^^  llesl.re  ou  Dél.ie, 
charniaul  ariluenl  gau- 
che de  la  Loire,  le  t^AN- 
Tox  DE  Jalicny  s'étend 
sui'  les  collines  par  les- 
quelles s'achève  au  .Nord 
la  chatne  (pii  se  niumne 
snccessivenu-nl  .Monts 
du  Forez.  l!ois-.\'oirs  et 
Monts  de  la  Madeleine. 
Ici  les  altitudes  ne  sont 
plus  même  de  ."itKI  mè- 
IresdWà  coté  de  Saint- 
Léon):  ce  lii'U  culmi- 
nant, le  l*uy-Saint-.\n- 
liiine,  est  le  cône  d'un 
volcan  refroidi.  C'est 
donc  tout  à  fait  à  l'extré- 
mité septentrionale  des 
roches  dures  du  grand 
noyau  résistant  île  la 
France  que  llandia  ce 
cratèie.  .\  ces  Hi  mè- 
tres ilexlrèinc  surrec- 
tion  s'oppose,  comme 
lieu  lie  moindre  alti- 
tude, à  'ii')  inètivs  en- 
viron,   l'endroit    où    la 


1.  Li.LisK   i.K    Ni:iii.l.\    iCanlou  du   Itonjuui. 
An   conllnenl    du   Ciéz;incon   et   de   l'Ou/ancp.   le  village  «le 
-Neuillj-en-DonjoM  se  signale  an  cnriei:\  ■    '  fiar  sa  vaste 

église  lies  xil"  et  XV  siècles,  ou,  mieu\  le  (Kirinil  île 

cette  église,  qui  est  d'un  très  bon  style  k  ,....,., 


fiermien 


lielire  quitte  l'arrondis.senu-nt  de  Lapalisse  poni'  celui  de  Moulins.   Les  g'ranil 

l^''*  ^ X    schistes,    le    terrain    houiller.    le   terrain 

hossellemenl,    qui    possède    les  mines  de  cli.p 
A  côlé  se  suivent  des   teiliaires  oligocènes. 
|iliocènes  de  la  Sologne    liourlionnaise.    t',iM 
honillères  de    liert,  ou  plus  exaclenieni,  la  | 
lionifèie,  qui   occupe    le    dos  du    lerriiinenii 
qiorlanis  de  la  l.oiie  :   la   partie  orienlali 


se   p.Trla:;i-nl  ce 
ri. 


i|>p.iilunt   an  c.tnt.^ii  lin  iK.njon: 
"       d  ...I  il 


\i  E   i;eneiiai.i-:    iif    Donjon. 
.'ÎIKI  Mièlres    environ,    sur    la    Loilile.    al'lhu'nl    gauche    de   la 
nirée  ondulée,  coupée   de  prairies  cl  de  petites  forêts,  f,'esl 

hoi-ile  pas  la   Lodile,    mais 


1  Udile,  Lu  grand  nomlire  de  cours  d'eau  de  Franco 


ont  incorporé  l'article 


le   paxs    nest  pas  très  [HMiplê  :  II. III    hahilanl-s,  iMnIiv  Kl.WI  en  l,STi 

apjierl  que.  malgré   la  |>ossessiiin  d'un  de  ces  (.îles    li.i    "     , 

créent  autour  d'eux  nue  vie  livs    intense,   ce  canton    n 

lenees  en  trente-quatre  années,  soit  18  à  19  (Kir  un.  Kl.i    - 

tant,  la  contiée  a  encoiv  des  lerii-s  eu  friche  ;  sur  ili.!W>  h> 

par   \i  connnnues.  dont  pas  une  st-ule  n'a  |Hiur  clff-lieii  iv 

an    moins    une   concenlralion   de  ,"illll   individus  .i. 

iiuporlanl.    ,lalign>,    n'en    compte   que   ;K{,    des» 

l.ère   cellique    et   lèie    gallo-iMiuaine   y  oui   p;i~- 

moyen  âge,   au   ooniraiiis  y    imprima   forlenienl 

de  f.hàlelporrou,    de  Jaligny  ;     ruines    d'une    c. 

t'.hâlelpirron.    ivstes    plus    ou    moins   impivssionn.tnl^  d.-? 

l'.hàlelpori-on.  do  f.haviHH-hes.  du  C.iuiliv.  do  Jali:;uv.  de  Mai 

Leoni.    du    tîiainl  l'.liandiord    là    l'ivlo:!!         '  ■     "    ,       ■      " 

sur-Tôchoi.  Si  les  guori-<'s  de  iidigion.  - 

du  wiir   sièi'le    n'a\aienl  akitlu  tant    .1    ^    -    - 

souvent  a  oie  vendue,  la  Kraucf  sorsiit  bien  aulix-inenl  hislonquc. 


Il-, 
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ALLIER 


(,i;  YiAin  c;  hh  I.ai-ai.i>.-i:. 
Cf  lic;iii  |>onl  (II'  huit  airlios.  au-dessus  drs  raux  c|nrli|ui-ri)is  i;ui-s.  mais 
loujiiiii-s  vivrs.  lie  lainèlMc.  ijui  est  un  toncut  de  innnla^nc.  poilr  lis 
coiiviiis  du  ilii  iiiiu  de  fri-  de  Paris  à  Saiul-Klii'unc.  ('.elle  liyne  tiavi'isi'  li' 
drpaïk'iiii'nt  de  l'Allier  |ii-es(|ue  du  .Nord  au  Sud  eu  reninnlaut  le  cours 
du  lleuve  i|u'elle  i|nillc   à  Saiiil-I leruiaiM-iles-j'iissrs  pour  ^a^ner  Lapalisse. 


Lli    ('.IIATKAI     l>Ii    I.Ai'AI.ISSi;. 

Sauf  K  iMauiiMieiits  luodcrnes.    ee    manoir    remonle  aux   XV    el   xvp  sièilis  : 
helle  rliaprlle  llaml>o\aute. 


j")ANS  le  val  de  la  l!êlu-e.  afllueiil  de  ^auclie  de  la  l.oire,  se  heurleiil  les  deux  nalures.  Ii's  deux  as|)eels  du 
'^  C.ANTiiN  ru-;  LaI'AI.Issk  :  à  l'IOst,  les  roelu's  ancicuines.  les  tiranits.  les  jjorpliyres  des  inouïs  de  la  Madeleine, 
avec  leurs  fcuèls.  leurs  ravines  creuses,  leurs  torrents,  leurs  cascades,  leurs  lieaulcs  profondes,  liurs  pano- 
ramas sulilinies;  à  l'Oiu'sl.  îles  plateaux  mioc("Mies  qui  se  rattachent,  au  .Nord,  à  la  Sologne  liourlionnaise. 
Hauts  de  .">()0  mèties  seulenieni  au  voisinage  de  l.apalisse,  et  jnsijuà  la  pierre  dure  du  tunmd  on  le  chemin 
lie  fei-  de  l'aiis  à  Lyon  par  le  liourhouuais  perce  le  faîle  entre  \'.\llier  d  ja  Loiie..  ils  se  relèvent  piesipie 
à  !KKI  au  Sud-KsI.  dans  le  superhe  pays  d'Arfenilles.  Divisés  en  l.">  communes,  les  .'j7..'>i">  hectares  du  terri- 
toire entielienjient  I7,(ltil  haliitants,  contic  Ki.GT'i  en  187-2.  Le  chef-licii  ne  compte  (pie  •2.ll'2.")  personnes 
a^^loméiéos  autour  de  ce  ipii  reste  du  manoir  féodal,  seul  monument  de  rhisloii-e.  avec  les  ruines  du  château 

de  Montmoi'illon  (à  .\rfeuillesi.  celles 
lin  château  de  l-'eii;e  (à  Saint-l'ierre- 
Lavali  et  réalise  lomane  de  Servilly. 
ili^-m-  d'une  visite.  Aifenilles  a  .S'h)  ha- 
liitants au  chef-lien. 

I  ]■;  (JANTiiN  m  MA\E;r-nK-.MnNTAi;M-; 
mérite  for-t  hien  son  sui-noin.  Ce 
n'est  pas  ipu"  sa  montagne  soit  l'orl 
élevée  :  on  n'est  pas,  ici.  dans  le- 
Pyrénées  ou  les  Alpes;  mais  elle  est 
iieusée  de  iiorjjes  profondes.  aninu''e 
lies  lionils  des  torrents,  assomhrie, 
ensauva^ée.  enimlilie  pai'  des  forêts. 
KtanI  pari  inté^ianle  des  monts  de  la 
.Madeleine,  continuation  septentrionale 
de  la  chaine  du  l'ore/,  ce  relief  date  sa 
suli^lance  du  earlionifèi-e.  tla  porphyre, 
sniliiiil  du  granit  :  c'est  doni'  un  pays 
notahlenieut  iiii[>erméalile,  qui  s'élaiie 
rapidement  dans  la  direction  du  .Sud. 
Là.  tout  au  liout  lin  canton  et  île 
l'ariondisseinenl.  au  lieu  le  plus  mé- 
liilional  lin  département,  à  la  liorne 
de  trois  cil-conscriptions  préfectorales, 
Alliei-,  Loire,  l'u\-ili-I)ôine.  le  Pny- 
ile-Montoncel  il.2!l'2  métrés)  est  la 
tèle  suprême  iln  territoire  adininisii-é 
par  .Moulins.  De  ce  massif  i-ulniinanl 
des  .Monts  de  la  .Madeleine  saliatteut 
l;i  liêhre,  ipii  est  la  livièri'  de  l.apa- 
lisse. et  le  Siehon.  qui  est  celle  de 
Vichy.      La     nature     olVre     ici 

plus    de      iii-amieui-,      plus     de 

lieauté  que  Ihis- 
tiiiie  et  tjiie  l'art, 
l'onlefois.  sni-  nue 
cime  isolée,  les  rui- 
nes du  château  de 
Miinl^illiert.  sur  le 
leii-ili.ir-i-  de  lii- 
i-iéii's,  sont  noliles, 
puissantes.  inqio- 
sanles.  A  nolei.-mssi 
les  éiilises  l'omanes 
de  C.iiâtel-Monta^ue 
i-I  d'Ai-ronnes,  Siir 
:»l.  lli-2  hectai-es.  Ir 
canliin.  ili\isé  t-ii 
1 1  commune-: ,  i-n- 
Irelient  i:!.'i'tl  halii- 
larils.  conli-e  l.'!.li:il 
en  1.S72.  Le  .\layel- 
de-.\lonlaL;ne  groupe 
lil'l  haliitants  an- 
liiiir  de  son  éi;lise 
des  XII'  et  XV'  siè- 
cles :  l'errières- 
snr-Sichiin    en    a 


L'Kni.isi-:  m;  CiiATKi.-MiiNTAiiNl-;.' 
Le  village  conimande  les  ^oi-^es  très  étroites  et  tortueuses  de  la 
llélii-i'à  ri'*i:lise.  qui  est  t\n  XII'"  siècle.  est]^pai-  conséquent  romane  ; 
elle  iiiiil  quelque  peu  de  style  lioui-.:;ui;;niin  à  son  style  essentiel- 
lement auvergnat,  coinnu'  quelques  antres  é<;lises  di;  ('(^tte  époque. 
dans  le  iioiirhoiinais.  I*^lle  est  classée  aux  monuments  historiques 
et  liien  dii:iie  de  l'être,  car  sa  conservation  est  désm-mais  assui-i'-e. 
(;iiâlel-.\lontai;ne  montre  encore  les  ruines  d'un  château. 


ÏVI'K  (lE  BoiHlilIN.NAISK. 
Si  les  coutumes  d'autrefois  s'en  vont,  -^i  li--< 
|iatois  locaux  ilis[>araisseut.  en  lîmirlionnai-.  ile- 
\aul  la  lani^ue  nationale,  raiii-ien-cosl  iime  >i- 
niainlient  encin-e.  an  moins  ilie/  les  hahilanls  ili- 
la  cainpai^ne.  La  coill'iire.  qui  n'a  ni  devant  ni 
ilerrièi-e.  s'appelle  chapeau  à  (It'ii.r  bonjutti's. 


Yi;i-;  i)U  Mayki-iii-;-Mc)ntag.nk. 
Ce  lioiii;;  se  lient  à  .">l|11  inèlres  iralliliide,  |>las  ou  moins,  au-dessus  d'un 
eoiiil  triliiitaire  de  pinclie  de  la  liêhre  ;  en  lemonlanl  ladite  Hêhre  on  s'enfonce 
dans  les  v.isles  forêts  d-  la  monta^ine.  L'Iiisloiie  s'y  révèle  par  quelques 
méi,'ulllhes  enfouii  dain  \f<  hroussailles,  et  par  une  église  des  xu" 
et  xv«  siècles. 


lliiciiKits  iM<i-;s  lu  .MAVi-;i-iii.-.\liiMAuM;. 
Sur  une  des  cimes  dn  pays  le  visiteur  de  ces  apjia- 
rences  de  nicValillies  contemple  au  loin  des  croupes, 
lies  dômes,  des  foi'êls.  Ces  rochers  aux  foi'mes  curieuses 
ne  sont  pas  rares  aux  aliorils  du  Mayel  où  l'on  voit 
aussi  des  lilocs  erratiques. 


ALLIER 
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I.Ai.i.iKi;    A    Vii:ii\. 
Iri    ijiKii    |iii!ssant   |iiiiirL;i'    Vicliy    iniilii'    li~    IniiUiisii-s    de    l'Allii'i-,  ;iii(|ii<'l   il  |il:iil  ili-  iiiiiiilri-  ;i|iirs  avoir  liaissé  iiciidanl  des   mois.    lU-vant  ri-lli-   levéf  il  a 

1  ail-  «Il  loiil  temps  (liin  uiaiiil  lU'iivr.  iciciiii  i|iril  l'st  en  aval  par  nui'  di^iir  sirl rsildi'.  'IVllc'  la  SciiU'  en  ainonl  du  liarrafie  de  Siiresiics.  An-dessous  <li-  la 

vlllr.  VLMS  le  tonlliirilt  du  Siclion.  rien  ne  fixe  son  niviau  :   il  moule  il  descend.  t;iandil  on  diminue,  suivant  la  pluie.  Lorsipion  parcourt  le  bassin  supérieur 
de  relie  rivière,  si  nolde  ipiand  elle  coule  à  pleins  liiiids.  si  iléiducerlaule  lorsi|uelle  sépaipille  en  ruisseaux  et  iiiisselels  sur  les  i;rèves.  on  se   rend  compte 

de  son  iirilaliililé  comme  de  ses  sommeils.  Dans  la   l.ozèie.  lien  de  s léparl.  dans  la   llanle-l-oire.  le  l>ny-ili>-l)ôme  et  l'on  peut  dire  dans  toute   sa   ciini|ue. 

la  ilis|)aiilion  de  liop  de  Ibrèls  y  a  leuiln  trop  de  loirenls  1res  sensililes  aux  pluies  d'orale,  en  même  temps  ipie  trop  piompis  à   .se  désséi-lier  diiianl  les  mois 

soleilleux.  ICI  en  cela  la   Loire  lui  resseiulile  exaclemiiil.   Il   tant  ajnntii-  iiue  lanl  de    nla^nes   M'|iaienl    de    lUcéan    son  liassin.  qu'il   appartient,  dans  I  en- 

senilde,  à  la  zone  peu  pluvieuse  de  la  l'rauce  :  aiu~i  la  l.iiuai; -I  iiiir  rrL:ion  -ériie.   1.  lau  du  ciel  ii.'  répare  pas  assez  lidèlement  le  volume  de  l'Allier. 


.Mo.MAIi;!    :   l.t;  l'.nATIJAl    i  O"  de  Vareuues-sur-Alliei- ). 

Ce  manoir,  i|ui  u'esl  plus  i|u'une  ruine  avec  i;rosse 
tour  i-oiuie  diminuée  de  nu>itié,  relouait  sur  !<»  <los  tlo 
lerrain  de  plus  de  li(HI  nu'Mi-es  d'.-dlitude  ipii  s'iutei-pose 
entre  la  rive  droite  de  1  .\lliei-  cl  la  ii\e  ,^auclie  de  la 
lîélii-i'.  t'.e  nom  esl  comnnin  à  nomiire  de  cliàleaiix  eu 
loule  rraiice,  nolamment  dans  les  réjïions  très  acciden- 
tées. I)ans  les  coiilrées  «  modérées"  ce  mont  n'est  sou- 
\eid  ipi'iin  lerlre  sans  |nélenliou. 


l.i;   l'.iiMiM     hi;    l'.ii.i.v    iC.  de  Vareunc^-sui-Allier  1. 

lîill).  riveraine  de  l'Allier,  un'-i-ile  une  eoiirle  \isile 
des  ai-e!it''oloi:uev.  moins  par  sa  poiie  irenceinte  du 
MV  siècle  el  pai-  ipiclipies  demeures  des  siècles 
passés  d'une  d'elles  a  sa  dale  :  l."i(ilii  ipie  pour  les  riiim'S 
de  son  maïuiir:  ce  monuuunl  iiiuonle  au  Xltr'  el  au 
XIV  siècles.  |lu  lerlre  de  ses  déliris  on  plane  sur  la 
vallée  du  \:\\iif  Allier  el  sur  des  collines  où  pninli'ul 
d'aulres  manoii's. 


I    1-;   -.111  iiiihi  lie   ;    --ur    Allier   iuilii|ue   l;i  si- 
'^     lualion  du   C.ANTD.N  ut;  Vaiik.\.nks-si  i:- 
Al.l.lKl;.  le  Ion,;;  de  la  j;rainle,  suVloul  de  la 
1res  lai-^e  plus  que  pi-of'oiule  rivière  ipii  esl 
l'une  des   deux    lu-anclies    consliluaules  de 
la   l.oii-e.    Sépai'é    de    rarr-oinlisscuienl    de 
(iannal   pai-  ce  couis  d'eau,  le  leriiloire  ne 
diesse  poini  di?    roclies  anciennes,  lonniie 
le  l'on!  Ii's  autres  ))ays  adminisliés  par  l.a- 
palisse  :    des   sols  ipialeruaires.  pliocènes. 
oliLiiK'ènes.  voilà  toule  sa  surl'ace.   I.e  lerti-e 
le  plus  élevé,  celui  de  S;iinl-I'élix  i^tT.'im.i. 
domine  de     1(111    uièlres    exaclemeid    la    l'é- 
couile  vallée  lie  l'.Mlier.    l'en    de    hois  ;    an 
voisinage  du  clM'I'-lieii.    le  l'anlmi  a  sa  pail 
de  la  l'orél   de  .Monzières.     I.e    poini  culuii- 
nanl   de    r.-irrondissement    ici    du    déparle- 
menll  apparlenaul   à   la  ciiconsciipliou  du 
Mayet-de-.\lonlai;ne;  le  lieu  le  plus  lias  re- 
lève de  celle  de   Varennes  :    c'est    l'endroit 
on  l'Allier  passe  dans  la  circonscription  de 
.Moulins,     par    *2^î(>     mèlres    environ.      Iles 
l 'l    coUMunin's    du    leiriloire.     liilly    esl    la 
plus  liistorii|ne.  la  pins  arcliaitpu',  avec  ses 
vii'illes  maisons,  les  restes  de  son  château 
nu''diéval     el     le    peu     (lu'elle    a    conservé    de    s«'S 
remparts;    il    y  a    des  églises    romanes    à  Honî;è- 
res.     à     Saiul-(léiand-le-l'uy .    à     St-t'icrmain-des- 
l''ossés  ;    des     di'du-is     de     manoir     à     .Moulaii.iU-le- 
liliu.     à      .'sainl-dérand-le-l'uy ,      à     Varennes,      — 
l!l,(l.">l   heclares,     I  t,()."iO    personnes     conire     l.'{,(M(i 
en   1S7'2,  Ici   esl     le     loi     du     caulou   :     Varennes    y 
cmu'enlie   •i,(l(>.''>  lialdlanls   anionr  de  sa    mairie,  el 
Sainl-(iermain-des-l-"i>ssés,     nieuil     li'ès     imporlani 
ili'  chemins  île  l'ei',    l,<7ll, 

I  I  C.AMoN  m:  Vn.nv.  le  pins  pdii  du  déparle- 
'  ■*  nu'ul.  el  l'un  des  moindi'cs  lie  l'"rance.  n'i'xisle 
ipi  à  cause  de  son  cher-lieu,  l'un  des  endroits  du 
nuinde  les  plus  renonnnés.  les  plus  visités  piuii'  la 
liienl'aisaïu'e  de  ses  eaux  nu'diciu.'dcs.  Il  m'  com- 
prend, en  somme,  ipu'  la  haulieue  de  Vicliv,  en  re- 
monlanl  l'.Mlier,  jusipi'à  Saint-Yorre.  dans  une 
lielle  vallée d'alluv ions ipui ternaires, tîràee à si'S sour- 
ce-, Ihermalesou  non,  Vicliv  esl  devenue  mie  ville  de 
n,,Vili  hahiUints  .■ii:i;loinérés  el,  dans  la  saison,  mu- 
citi''  1res  viv;inte  cl,  i-omine  on  l'a  dit,  un  hoiilevaid 
de  l'aris;  elle  m-  le  cède  dans  (ont  le  déparlemeiil 
ipi'à  Moiilliii'on  el  à  Moulins,  Sainl-Yorre  a 
\.\'lTt  hahilanls  dans  son  cher-lieu,  le  Véniel  iH'l. 
llisirail  lie  rancien  canton  ih'  taissel.  le  canlou  di' 
\  ichv  ne  s'éleiid  ipie  sur  4,tlSîl  luM-tares,  divisés  en 
h  comniuiies.  Il  renferme  IS.*Jt^*  pei-sonnes  eu 
leiiips  normal  ;  dans  la  saison,  il  y  en  a  des  mil- 
liers el  des  luillieis  de  plus.  Vichy,  si  riche. eu 
sources  liienraisantes.  ne  pouvait  échapper  au  enlle 
des  Itomaiiis  pour  les  eaux.  Il  fui  leur  .li/ii.e 
Ciiinltr  :  exacteineni  :  leiiisi  llaiix  l',haudes,  i-t  ils  y 
ont  laissé  des  vesliL;es  de  leur  pass;i;;e  ;  du  luttyen 
à;:e  daleni  la  lotir  de  l'IlorUve  l'I  le  donjon  du 
chàlcan  des  ducs  de  lîerrv,  à  Vicliv  ;  le  manoir 
de  Chaussin,  à  Ahiesl,  el   «eliii   du   Vei  net. 


Le  C.vsino    de  Vichy. 


La  Toi  r  hic  i.H 
lliuijon  d'un  cliàle.'iii 
Louis  II  de  ItoiiriHin.  Klh    vi 
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DEBCrTEMENT  DE  L'ALLIER 
ARRONDISSEMENT     DE 
MONTLUÇON 

Kilomètres 


Arrondissement  de   MONTLUÇON 


l.K.S  lil  l.NKS  Ut   LaHIU  \Llil-,. 

Si  Ir  iiiiil  (le  "  iiiines  »  suscite  ruieliiucfuis  en  nous  l'iiii'.'  iliiii 
iiiuriiiinent  f^randiosc,  iliiti  C.oliséi'.  liun  Coucy,  d'iiii  Clissoii, 
«■Iles  lie  Lahi'uvère  sont  pour  ainsi  dire  dos  mines  «  ruinées  ». 


I  Aiir.iiNlilssE.MtNT  liK  MoMl.i coN  LHLiiiJc  la  rc';;ii'n  "foidentale  du  ili'|iail('inriil 
'-'  (le  l'Alliei'.  siiiis  le  zéro  dn  ini'iidien  de  l'aiis.  Il  ronline  :  du  Nord  et  du 
Xiud-Ouesl.  au  dépaili'nient  du  l'.lier:  du  Sud-Ouest,  à  celui  de  la  C.ieuse  :  du 
Sud-KsI.  à  celui  du  l'ny-de-l)onie.  Ilii  côté  de  l'Kst  il  s'ajuste,  au  Suit  avec 
I  ari(uulisseinent  île  llaunat.  an  Xord  a\ec  celui  de  Moulins,  .\yant  ■ill).8i!7 
hectaies.  il  conllsi|ue  piès  des  trois  septièmes  des  7;i(J. KJtj  hectares  de  lAlliei-. 
Kn  dehors  des  alluvious  quaternaiies  de  la  vallée  ihi  Cher  et  des  teiiains 
triasiqnes  où  se  déroule  la  nier\eilleuse  foj-èl  île  'J'roucais.  sa  Ciuitexture  est 
entièreineuf  laite  îles  roches  ini|ierniéaliles  de  notre  Massif  Cenlral:  i^ranits. 
i;neiss,  schistes  cristallins  ;  plus,  du  terrain  houiller  et  du  terrain  perniien. 
Partout,  comme  ces  assises  le  comportent,  des  cimes  arrondies,  des  ilomes. 
sans  pics  hardis,  bien  dégagés  de  leur  enlonratie.  Le  mamelon  suprême 
n'arrive  pas  à  une  hauteur-  de  nuintagru'  :  il  n'a  ipie  ."ÎKi  mètres,  près  de 
lli'auni'.  I,e  lieu  tout  à  l'ait  iuféi'ieiri'.  ipii  est  en  même  temps  le  point  le  phrs 
lias  lie  tout  l'Allier',  c'est  l'endioit  où.  par-  Iti8  mèti-es  à  peu  pr-ès  au-dessus 
des  mers,  le  Cher-  passe  délluitivemeul  dans  le  département  an(|uel  il  a 
donné  son  nom.  Ladite  rivière  et  son  al'IIrrent  l'.Vumance  ont  sirrtout  dr'oit 
au  nom  de  torr-ents  :  réduits  à  pr'esqne  r'ien  au  bout  des  mois  secs,  il  leur 
arrive  de  rouler  cini|  cents  nu''tr'es  cuhes  par  seconile  dans  les  gr'andes  crues, 
à  Monlluciiu.  Les  plus  vieirx  ancêtres  qrre  noirs  connaissions  ici  sont  les  liilii- 
lii/rs  Ciihi.  reméririirés  par-  quelques  mégalithes  isi  toutefois  les  monuments 
celliqrres  fuient  lieuvre  des  Celtesi.  Kome  lit  de  Xeriiintrnpix.  noti'e  Néris. 
irue  somptueuse  ville  de  hains.  (Juant  au  moyen  à^-e,  ce  qu'il  nous  présente 
de  plus  grand,  de  plus  soucieux,  de  plus  vénérable,  ce  sont  le  donjon  d'Ilii- 
liel  ;  le  château  d  Hérisson,  au-dessus  de  lAumance  :  celui  de  Guilleliault. 
sur-  l'Ariion  ;  celui  de  Muiat.  sur-  un  ru  drr  liassin  de  l'Aumarice.  8  cantons. 
!I3  connuunes.  139. (JI4  habitants,  contre  l'23.3(38  en  liS7'2.  croît  dû  airx  indus- 
tries de  MontkH'on  et  de  Commentry.  Ces  deux  villes  ont  :  Montluçou 
31.888  habitants  agglomérés,   Commentry  7,581. 

T~iAXS  le  Canton  hk  Cérilly.  limitrophe  du  département  du  Chei-,  nu  fait 
"-^  domine  tous  les  autres  ;  la  présence  de  la  splendide  forêt  de  Troncais 
Id.i'iti  liectai'esi.  qui  n'a  guère  de  rivales  eu  France  pour-  la  beairlé  de  ses 
futaies,  merveilleux  sanctuaii-es  de  la  nature,  noble  asseiublée  de  chèru's 
géants,  de  hêtres  altiei-s.  de  pins  sylvestr-es.  Cette  selve  est  ti-aver-sée  par-  nu 
tributaire  de  droite  du  Cher,  la  Marmande.  et  par  un  aflluent  de  la  Mainunide. 
la  Sologne  ;  elle  boi-de,  ou  elle  entoure,  elle  assombrit  des  étangs  :  elle 
iinilule      pr-incipalement      sur      les 

schistes   lusti-és   du  trias,   mais  au-  

tour  de  l'.érilly  se  ti-ouvent  des  ter- 
rains plus  anciens,  du  permien.  des 
schistes  houillers.  des  granits,  toutes 
protubérances  qui  se  rattachent  au 
(irand  Massif  (!".entr-al,  au  gi-and  bloc 
archéen,  toirt  à  côté  des  oolithes  et 

des  craies  du    Herr'y.   Les   lieux  culminants  de   ce 

pays  bocager  montent  à  300-3'20  mètres  au-dessus 

des  mers  :   leurs  eaux  descendent  à  la  rive  di'oite 

du  Cher  et  de  ses  deux  ti-ibutair-es.    r.Vumaïu-e  et 

la  .Mairnande  :  celle-ci  remplit  le  réservoir  de  l'ii'ot 

u).7i').(XKJ  niètr-es  cubesi,   réser-vé  pour  les  éclusées 

du   canal   dn   Berry;  celui  de  Valigny.  sur  l'.Vuron 
darrs  le  même  buti,   en   contient  3.78(I.(X)0;   et   les 

deux  ne  suflisent  pas  à  faii-e  de  ce  canal  une  voie  de 

i-iimuiuuicatiiiu  uoi-malement  four-nie  d'eau.  Sur  ce 

domaine  des  antiques  Biliirifies  Ciilii  l'on  est  à  peu 

près  dans  notre  lieu  d'équiliiir-e.  et  Meaulne  est  un 

des  lieux  qui   pi-étendeut   à  l'honneur  d'occuper   le 

centi-e  géométrique  de  notr'e  patrie  —  géométrique. 

ce  mot  dépasse  tr-op  la  pensée  ;  il  vaut  mieux  dire 

qu'où  admet  ici  qu'on   se  ti'ouve  plus  ou   moins  au 

uiilii-u  de  la    l-'iauce.   —  C.es  Bitiirîijfs.  i-ien  ne  les 

rappelle  ici.  pas  plus  que  les  Homaius.  Lies  églises 

partie  r'omanes.  partie  ogivales,  à  Ainay-le-Château. 

à   Cérilly.    au  Vilhain.  des  tr-onçons  de   château   à 

Ainay.    à    Troncais    (commune    de    .Saint- Honuet- 

ïronçaisi,  à  Heaummit  (commune  d'I'r-çayi  remé- 
morent le  moven  âge.  \i  comrruriU's.  34. SS  bec- 
lares.   I.'j.titili  h'aliilarils.  conti-e  13.737  en  187-2.  cette 

i-ir-eonsei-iplion    n'a    qu'une   liouigade  supéiieui-e  a 

.">()()  i-ésidents  angloméi-és  :  Ainay-le-C.hâteau  (13181: 


il  n'y  en  a  que  990  à  Cérilly. 


Vii:rx  i:iii;m; 

IIANS   LA    l'oBÈT   UK  TroXÇ.AIS. 

Les  iipali-iarches  n  abondent  dans  la 
superbe  for-èt  deTi'Oiu'ais.  On  m-  sait  trop 
(|uel  est  le  plus  vénérable  d'entre  eux. 


Vu;    oliNÉliALi;    I)'.\lNAY-LI-;-CllATt;Af. 
Ce   Imiirg,  le  plus  peuplé  (In  canton  de  Cérilly.   avoisine  la  forêt  de  Trou-  L'une   de;- 

çais  ;    il  borde  la  Sologne,    non   loin   de  la   .Mai-inande,  que   longe  le   canal  'l'i-oru/ais.  Li 

du  Beri-j.  le-Désert. 


L'IvrANu  m-;  SAiNT-l!ii.NM-;r-TiioNÇAis. 
plus   vastes,   sinon    des  plus  longrres  nappes  d'eau   ib-  la   fnièl    de 
village  qui  lui  ilurrue  sou  nom  s'aïqielail  auparavant  Saiut-Huuriet- 
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C.Kiai.i.v  :   lu  STI-;  im  Pkp.on. 
r.i-   HKiniinu-nt   rappelle   la  mémoire   d  ini 
savant,  voyaiji'ui-  en  même  temps  que  nalu- 
ralisle.  Kr.  Péron.   qui  naquit  à  Céi'illy,  en 
lan  1775. 


I.\  Mi>i:  M    TnMi'.KAr.  n.\Ns  i.'l';iii.isi-:  \<i:  ('.r;i:ii,r.v. 


.\lNAV-l.F.-Cll.\TF.AI     .    i.,      1      ..T.\ll.    IlE    L'KliLISE. 

Cet  édiliee  reliyieu.x.  voisin  îles  iléliiis  «l'un 
manoir  médiéval,  date  du  XII'  siècle  loii  peut- 
être  du  xiii»)  et  du  XV'  par  les  fi-esques  de 
r  intérieur. 


Vri-:  OKNKRAI.K   I>K  C.ilM.MI'.NTItV. 
Oiiaild.  venant  il-  .MonlIiuciM.    Ion  arrive  devant  celle  ville  par  les  sanvai;es  i;ori;es 
liocive  tEJsIe  et  noire,  et  il  ne  peut  en  être   aiiti'emenl  d  une  cilé    Inihisirielli'.  el.    par 
.Ni'e  spoidanément,  accrue  tiès  vile.  l'Ilc  ne  possède  aucun  nionumenl  non  niililaire. 


T  K  Canton  de  Commextry  csl  célèlirc 
'-'  par  ses  iiiiiies  de  houille  :  c'est  ilire 
qu'il  repose  sur  les  schistes  houillers 
let  aussi  sur  le  i.'ranit'.  parmi  des  col- 
lines de  M)  à  T*»)  mètifs  altei-nant 
non  loin,  hors  du  territoire,  l'altiludo 
de  "l^'i.  Pays  à  peu  près  un,  ses  ravins 
se  versent  dans  la  sinueu.so  riviérelle 
de  ItKil.  sons-affluent  dioit  du  Cher  par 
r.\umance  et  coui-s  d'eau  où  l'eau  ne 
coide  i;uèreen  étéel  au  coinnienceinent 
de  l'aulounie.  Ses  i  communi-s  seule- 
Uieiit.  ses  ti.tCi  hectares  enli-i-lieiinent 
|-i.l>lf>  liahilants.  soit  pri-s  de  ll«J  |)er- 
sonnes  au  kilomètre  carré,  malgré 
rindi^-eiice  naturelle  du  soi  ;  cela  lient 
uniquement  àla  houille  el  aux  induslrit>s 
ilel'.ommentry.  ville  de  lO.iC»  liahilants. 
dont  7..'iy|  ai;^loinérés.  La  population 
était  de  Ii.ll7li  en  l)S7i.  l'iiidustrie  étant 
alors  plus  active  qu'anjouitlhui.  l'ans 
l'instant  présent,  le  hassin  houiller.  au- 
quel (.".ommenliy  a  passés.  !  '  '  ne 
annuellement  ipiidqne  IV*  -'  n-s 
il  nu  comL>ustililei|u'on  va 
ipi'à  UX.I  mètres  île  pivfond. 
diii  lion  lui  vaut  d'occuperleseptième  ranjr  parmi  leshouillèi  •  - 
liien  de  cniieux  «  monumenlalement  "  que  l'église  romane  du  .M.diL'urut; 
de  ('.olondiier,  qui  llanque  un  vieux  mouastèi-e. 


^laiiiliqnes  <lu  l.amaron.   on  la 
sunioil,    niiiiière  el    houillère. 


("iiMMEMriv  :  l.i:  i'.iiateai'  uks  KoncKs. 
t  .et  édiliee.  (|ui  ne  manque  pas  d'tini*  cetiainc 
allure  féodali'.  n'en  est  pas  moins  un  moderne, 
sauf  lis  déliris  il  une  tour. 


C.OMMIINTIÎV    :   KOXTAIXK  SmNT-Ki.OI. 
A  ville  moileriU'nuMll  éclose,  fon- 
taine    qui     n  a     pas    pour    elle    le 
prestijje  de  l'ancienneté. 


l.'Kiii.isK  ET  I.\vxi-.IEN  Monastère  Iie  CouDiniEi:. 

l'.oloinhier   est  au-dessus    du   Val-di'-l'CKil,  ravine    rvH-li. 

Son  é;;lis<'.  qui  fut  forliliée.  |K)rlici|H'  du   XII'  et    du  XV>  si 
loue  le  portail  et  le  clocher. 
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i      I   ',1  l-l      m:    C.USNK. 

t'.cl  rdiliiT  irlii:iciix  n'iimnlr  à  l"(''|i(M]n('  où  \v 
liourix  iiitiiislrirl  ipi'il  oinc  ■■'(''l.'iit  (lu'iin  villai:*- : 
i)  rsl  (le  r('i)ii(jin'  rmiiaiu*. 


IIkiîisson  :  Anciknm-;  l'oiiri;  nie  Vm.[.i;. 
(.Mnniiinriil   liislm  ii|Tii-.  ) 


l-J;i.isK  m:  i',nATi:i.iiv. 
l.Kiilise  cU'  C.liàleloy  appailirrit  ;i  la  «oniiii 
d'Urrisson.    Elit-    «.'st    en   iiarlii.'   ri)iiiaiii'   {\l 
cl  cil  |>ailic  oi:i\a!c  tXV"^  s.). 


C.HArKAr  m-:  i.a  Mti'iiiK-.\i;(;nA.\ii!Ari;r 


T  Ks  ntrlu's  airliccimcs  ciinsliliicnl  la  ■-iili-'laiici-  ihi  pins  vaste  di'-^  c.nitnii-  i!r  I  Alliir.  I,c 
'^^  Canton  m-:  ÏIi':iuss(»N  (-(msi^tr  en  li'iiain  iicimicn.  l'ii  schistes  Imuillci^^  du  lia-.-.iii  ilil  di- 
rAnniaîicc.  en  L:r-anils.  Imnilié^  en  cnllirii'--  aiinndies.  dont  liinc^  arrive  à  'i  l '(  nn-lics.  vcr-s 
ri'^st  dn  IJi-cllinn.  I'a\s  d';is|iecl  -vondiii'.  des  iiois  cl  deux  suives  y  veidnieiil.  <|ni  siml  la 
loi-èl  de  Drenilli'  il/2.">S  liect.i  cl  celle  de  l,cs|)inassc  lilKÎ  licct.i.  !>es  canx  voni  an  Clicf,  rive 
droilc.  pai'  renli-eiiiisc  de  l  Anniancc.  Irès  pitloi-esqne  loi-reiil  ipti  s'eid'onil  dans  des'  i;iH-i;es 
l'iH'l  lorliH'iises.  doniinces  à  Ilcrisson  par  les  ruines  iniposanles  dniic  l'orleresse  dn  xivsièele. 
Ce  ne  soiil  pas  là  les  sr'uls  témoins  ipiî  parli'nt  dn  passé  :  il  y  a  nue  éi;lise  l'oinane  à  Vallon- 
en-Stdlv,  nne  anlee  à  Maillet,  nne  troisicnie  à  Cli;ltcloy.  .Sonvcnirs  jïlns  véiicraliles.  Estïva- 
reillcs  iiianlic  les  nicrdiirs  de  la  Croix-lîidnzcan  et  delà  Ci-oix  de  !a  Crcnonillèi-i'.  cl  à  r.nidi-s. 
liaincan  dn  li'i-ritoire  de  llci-issoii.  snlisisteiit  qncicpu.'s  vestij^es  dune  lionr-^ade  i-oniainc. 
IS  eonimniics:  i't.'2(iS  lieetaics  ;  1'k>Cm  liahitants.  contre  IS.tîliS  en  1S7-2  :  jtas  inèini- 
'Ai  f)ersonncs  an  kilonièlre  eai-ré.  pas  même  la  ntoitié  des  73  qni  sont  la  densité  moyenne  de- 
là |i(t|tMlation  française,  parce  {pu-,  ilaiis  l'ensiMidde,  la  terre  est  dnre.  infccennle.  lléri>.son  ne 
lient  ipie  le  troisième  ranii  comme  [)opn!alion  aiii:loméi'ée.  Cosiie-siir-llKil  en  a\anl  Li^Ô. 
\;ill..n-en-Snll\,  !KS7.  et  le  chef-lien  «IKS  senlemciil.*  ' 

1,1.  Cn.\ii:M  m.  !A  Moini- AncuAMiiM  i,r.  —  Ce  vaste  manoir  où  le  moderne  1  empnrli-  sni- 
1  anliipic  a  ^nn  --ite  -m  le  dn^  de  terrain  i;raniti(pic  interpose  eidre  la  rive  droite  dn  i'.\\i'\- 
i-l     la    ri\e   uanelie   de    !  Aiiniance.  près  ilr-   la  rniêt   de   l.espinasse. 


IIkcisson:   ÎJ-:  I;kiii:oj. 
Ce  lej:s  du  moyen  àf.M'  est  un  des  mnnnments  qi.' 
sij:nalenl    de    loin    l;i     !rès     pitloresr|ne    llérissoii 
eoiiehre  an  pieil  des  lonrs  de  son  château. 


lliôrnssoN  ;    \  I  i:   i,i.m;i:.\m:. 
I.  Anniancc.  capahle  i\t'  {•r\M-<  énormes,  anlaiil  ipic  cnnp.djle  d'iim'  ;.;randc  indJLience  e^li\ale.  seniiatie 
ici  dan>  ji-s  ;;ori;e>.  ipii  l'emprisi  uinent   insipTaii  Cle.M".   l\lle  passi-  près  dn  roc    ipii    >ei  I    de    piélle^tal  anx 
licljes  ruines  dnn  cliàlean-lMit  dn   mv    siècle. 
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I.A  Vai.i.kk   iii    Ciihii.   l'i-.ivs   iiK   .M.\r,i:ii.i..vT. 

Ici  le  Clior  n'a  i>as  ciicoïc  iviu'unln'  la  'l'aidi'S.  sa  iiiarirfsse  liranrlie:  il  lui  niani|iir  r^alciiiriit  r.\iiinaiirc  ;  il  n'est  eiicoiv  i|ii"iiii  faililu  loiruiil  d'eiilre-i-uilM^, 
])icsi]Ui'  l'iVarr  de  son  lit  pondant  lus  aicliMirs  de  l'été.   I.a  conliée  est  |ii(>si|iir  pailnul  inélaiii'()lii|ue  ;  elle  est  aussi  trop  peu  sylvestre. 


hù.i.iïK   i)"IU"iîii;i.. 
I."éi;lise   (.Ml»   s.l    de    ce   hom;;.  riverain    d'un 
afllucnt  do  ^'aiiclie  dn  (".lier,  est  dnniiiiéi'  par  un 
cliiilier  à  liuil  (lans. 


'"pi:i;i;iTi)ii:r.   le   plus  iiciidciilal  du  déparie ni.  lia\er<é 

^  parle  zéio  dn  niériilien  de  l'aiis.  li'  ('..vmun  h  Ih- 
lilKI.  Iiiuelie.  nn  .Nurd,  au  déparlenu'id  du  (^lier.  à  l'tjuest. 
au  département  de  la  C.reusi'.  C'est  lout  à  fait  un  vien.x 
pays,  eiinslilué  i|u'il  esl  par  des  seliish's  cristallins,  des 
i:neiss.  des  i;rauils.  i-iK-lies  dui-es.  plus  lavui-aldes  à  la 
piairie  et  à  la  furél  cpi'à  la  cultui'e  piuprenient  dili': 
d'ailleurs,  il  n'y  a  pas  d*'  vi-aie  selve.  mais  seiilenieiil 
des  lois  el  linsipu'ls.  dans  i-r  pa\s  de  sid  fiuid.  ihiiiidé 
pres{|ue  partout.  Ses  <-olliiU's.  <pii  se  rallaclient  aux  mas- 
sifs lie  la  -\larelie  et  du  Limousin,  eiilminenl  à  .">7-2  mè- 
tres, non  loin  de  l'rei^nal  :  elli-s  diuiiu'iil  naissance  .à 
des  aflluenls  i;au<lMs  ilit  ('.lier  el  à  l'.Vinon.  torrent  perdu 
ilaus  lie  pillore^ipies  anfr.'icliiosités  et  ipii  se  transfoi-ni'- 
plus  lias  en  une  ri\ière  attirée  |iar  ce  même  i'.lier.  La 
piéliisloire  y  est  moniiineiitée  par  li-  l'our-l'eriliat.  L;rolle 
lie  la  l'ommiine  de  Sainl-ltésiré.  par  les  méi:alillii's 
irArcliii;nal  ;  el  siirloul.  le  iiuiyeil  a^re  s'y  présente  en 
i:i-ainleur  |iar  le  donjon  it'IliirieL  les  siiperlies  restes  du 
rliàleaii  de  la  lîriclie-riuilliaull  iciinimiine  de  Viplaix'.  la 
helle  éi:lise  romane  de  Saiiil-I tésiré.  les  éi:lises  de  la 
l'.liapelande.  d  lluiiel.  de  Saiiil-Saiivier.  Sur  ;j7.iS.'î!l  liee- 
lares.  li  communes  y  compteiil  ensenilile  ir).  LVi  lialii- 
laids,  contre  Li.ihit  en  IS7'2.  l'n  seul  lioiirg  y  a  plus  de 
."iiHI  personnes  ays^loinérées  :   Muriel  i  .'♦v^  i. 


ilii 


liriNK; 
Ces  rnii 
un  nieller 
Le  ilnnjon 
est  l'un  di 
lésion 


s  m    CiiATK.M'  iiK  i.'Ol  ISS  (t'.anloii  de  .Maivillal  i. 
les     il'nn    cliàleaii    du    XIII'    siècle    se    dressent    sur 
pilloresipie     de     la     coininnne     de-   Saiiil -Cenesl. 
cylinilriipie    esl    encore     liien     conservé.     Le     site 
s   plus   caraclérislii|U4's    et    des    plus 


Canton  hk  Mauhm.i.at  s'ajuste  vers  le  Sud-t)uesl  au 
départemi'Ul  de  la  Creuse:  vers  le  Sud-Kst  à  celui 
l'uy-ile-llème  :  il  unit  ainsi  le  lîourlioniiais  à  l'.Vu- 
Mr^iiii' el  au  Limousin.  Il  ap|iarlienl  essentiellement  aux 
roclies  du  L:neiss.  ruelles  imperméaiiles.  peu  fertiles, 
étant  d'elles-mêmes  froides,  et  fluides  aussi  par  leur  alli- 
liiile.  ipii  atleinl  .VhS  mètres  aux  environs  d  .\rplienilles- 
Saint-l'riest.  Soleil  général  nu. on  le  seul  liois  un  peu  vaste 
esl  celui  de  Tigoiilet  :  tous  les  torrenliciiles  y  desceiideiil 
lirnyamnient  i  pas  en  été i  vers  la  rive  droite  duC.lier. i|ui  est 
ici  très  proche  de  son  origine.  Les  Hihiiiiii'xCiilil.  Ies7-<'iiii'- 

rirt's.  \vs.\rrrrnfs.i\n\  voi- 
sinaient dans  «'et  le  contrée.  I 

s'y  sont   ell'acés  sans  trace  ] 

visihle.  Ion!  comme  les  lio- 

mains,  iiieii  ipi'on  soil  ici 

lia  II  s  11  II  paxsiiù  les  conipié- 

laiils  de  la   l'iaiile  avaient 

emlielli     leurs      liains     de 

\i'rhiiii*iifn.'i.    aiijoiii-iriiui 

i.Nérisi.    le  moyen  âge  n'y 

Il  Ion  Iretj  ut -l'église  romane 

de  Villeliiel  ;  les  ruines  el 

le    doiijon   du    tdiàteaii   de 

I  ttiirsixiir  s.l. campés  sur 

un  roc  de  la  ri\e  droite  du 

Clier.    ipii    se    lord     dans 

une     profonde    élroilure  ; 

le     manoir    de     .Maivillal. 

lellM'c       i\\l        \\-       siècle. 

lo  «'ommiiiies,    dispei-sées 

sur   un    espace    de   'Jl.71'2 

liedaivs.        ll.SI-i      lial.i- 

l.iiils.     ciuili'e     II.Ttil!    en 

IS7i  ainsi      la      popii- 

lalion      \     esl       à      peu 

pivs      slalioiiiiaiii'.       une 

seule  lioiirgade   siiné- 

rieuif   à  ."ilHI  individus 

agglomérés     :    .Marell- 

lat  |ti77i. 


Le  Hoxjon   u'iiii! 
Le  (lonjoii  d'IliirieL  du  xir 
le  seul  dëluis  de  l'ancien  cliàti' 
aussi  dcu.\  loiirs. 


IKL. 

sii'fle.  n'est  |>as 

au.  dont  il   reste 


connus   ili 


le    la 


lu  INKS    m    Ciivih.M     i>K   i\    ltii(:ii»:-<i 
i('-intou  d'Iliirii'li. 

Sur  un  riK'lier  pilloii'sipie uiaiioir  éltréi' 

dente  un    |>;iys   p;ir   liii-iuèiiii'    foii   ai-iii 
les  eaux  \i\eiiieiil  iMiimules  d>-   l'.Vnioii 
ilevenir  ii»ièiv. 


I  II  r.Ai  1  T 
•lié. 
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lyiiiNTi.icON.  ville  (II- :H.'i."il  hiiliilants, 
"■*  tloiil  3I.!*<S  ;i^i;liini<Mi's  («(iiili-c 
I8,U"j1  seulement  ei'i  I87'i).  duil  à  ses 
liauls-foiii-neaiix.  son  fer.  son  acier. 
SCS  verreries,  eu  un  mol.  à  ses  actives 
iniliisiries.  il  être  bien  en  avant  île  Mou- 
lins, la  premièi'C  ville  île  l'Allier.  Klle 
rnmmanile  à  deux  canluns.  ijui  poi- 
tenl  son  nom.  i-enx  île  .Monlliucin-Ksl 
et  (le  .Monllueon-Ouesl.  Ces  iliiix  lir- 
conscriplions  se  séparent  le  lonj;  du 
Cher,  qui  se  lord  en  amont  de  la  ville. 
au  fond  de  ^(U-j^es  i;ianilii|ues  assez 
impressionnantes,  puis  srr|ienle  en 
aval,  dans  un  val  (pialeinaire,  sui\i 
sur  sa  live gauche  par  un  canal  laléral. 
Des  deux  cotés,  la  nature  dn  sol  et 
sous-sol  est  la  même  :  des  roches  im- 
perméables, des  micaschistes,  des 
gneiss,  des  gianils.  des  versants  nus, 
souvent  stériles:  la  vie  est  concentrée 
dans  la  vallée  de  la  rivière,  les  vallons 
on  les  délilés  des  afiluents  et  al'llnen- 
licules.  et.  bien  entendu,  sniioni  à 
Montincon.  Celle  cité  double,  inéilié- 
vale  sur  la  colline,  avec  vieille  éL:lise 
et  vieux  chàleau.  moderne  et  même 
récente  dans  la  plaine,  contient  à  elle 
seule  les  trois  cinquièmes  de  la  popu- 
lation des  deux  cantons  réunis. 

I  K  C.VNTON  m:  M(ixTLri:oN-l';sT  oci-upe 

les  cttllines   de  la    rive    ilriiite    du 

Chei'.  ipii   se   bondient  aux  deux  côlés 

de  la  pilli)ri'sc|ne  enlaille  du  Lainaron,  rem  nilée  par  le  chemin  d  ■  IVr  il.'  Miuillui'on  à  Moidin^.  collines  dont  plusieurs  dépasseni  i(MI  mètres,  doni  aucune 
n'atteint  ."ilHI.  Il  a  sa  part  du  liassin  honiller  ili>  Comnienli-y.  Il  cnuiniunc^  ;  lil..">V.I  hei'lare>  ;  is.lil't  habitants  (contre  '20,.")9I)  en  187'2|  :  ^bourgs  ayant  plus  de 
TM\  personnes  agglomérées  ;  Déserti  nés  i  l.TVIi  et  Xéris-les-Hains  1 1.."!!):)).  Ce  deiniei'  remémore  à  la  fois,  par  son  nom  hybride  de  \i'riiiiiiii(i(is,  nos  ancêtres  celles 
et  leurs  conquérants  romains,  dont  les  vestiges  sont  loin  d'èUe  tout  à  fait  disparus  :  on  y  trouve  les  restes  d'un  camp,  ceux  d'un  théâtre,  des  débris  divers. 
l,avaull-Sainle-.\nne,  Sainl-Viclor,  Xéris,   ont  de  vieilles  églises,  celle-ci  iiini;nie. 


Vui-;  oiCNiinALK    o:i   Montijiion. 


I    i;    C.VNTON    liK    MoN'Tl.fi;oN-()l"i:sï.    sm-   la    live  gauche  du    Clier.  soulève  Jusrpi  à  TiT  inèirrs  la  lnmlr  i]r  ~c's    plateaux.   ( "ac  nioLle  ri''oilali'  à  Teillel.  des  églises 
anciennes  à  Teillet  et   à   l.ignerolles,    la    voix  du   passé  n'y  est  pas  éloipLente.  M  communes  :    lo.o'ili   heclares  ;  '2'i,773  personnes  conlie  Ili.lll.KJ  en  I87'2:  un 
seul  bourg  supérieur  à  ."itX)   habilanls    agglomérés  :    Domérat  (8i6  habitants). 


MONTLUÇON  :  Usines  kt  C.\n,vl  iu-  Berhv. 


Miixïi.lT.ON  :   SoiiTii:  des  oivi;ii:i;s  lit  i.Tsink  .'s.mnt-Jacoi'ES. 


MoNTLUço.N   :    l.i:   I'oht  et  le  Canal. 


].m  (ioiii;i;s  ni'  (aii:i;,  iiiTt.s  Cdr.cKS  inc  Uoi;iieiu"T,  mu':s  Ln;.NEnoi.LEr 
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l'AMir.AMA    IlE    Ni;iilS-Li;s-l!AIN 

l.i's  oaiix  tlieimales  i.»5)  qui  ont  donné  naissance  à  1  anti(|iic  Xerioiiiniiiis 
jaillissent  près  diin  faillie  torrent  qui  iiagne  le  Cher  à  Montlnçon.  A  'S>\  nièlies 
aii-dessiis  des  mers,  devant  les  thermes,  celle  htindile  rivah;  de  la  liriiyanti'  i^t 
sompluense  Vichy  se  divise,  en  sa  petitesse,  en  une  ville  haute,  nantie  il(r 
l'église,  et  une  ville  liasse;  hauteur  et  liassesse  relatives:  i")  mètres  entre 
réiilise  et  les  liains.  On  a  découvert  à  Xéris  d'iniportauls  dèliris  <le  lépoque 
romaine.  Le  péristyle  de  létalilissement  thermal  en  renlernu-  d  intéressants. , 


Vie  de  Montjurai-lt. 
.MuiUmarault.  Iioiu;;  très  taquiné  par  les  vente,  s'estjnstallé  sur  une  colline 
(le  487    mèties  d'altllmle.   sur   l'.Vigueverse,  entre  les  eaux  qui  recherchent 
l'Allier  et  cilles  (pii  s  en  vont  au  Cher.  . 


l.K  C.iiATKAi    m:  Passât  (Canton  de  Montiuçon-Est  I. 
Ce  château,  de  plusieurs  époques,  est  sur  le  territoire  de  Sainl- 
Victor.  commune  riveraine  du  Cher  en  aval  de  Montluçon. 


îMHà 

Jjt^^ 

^.^à 

W^ 

'-mw 

:i   I  Indusl 
côté   îles 


l-K  Cmatical   lie  IIOVET  (Canton  do  Mouliiiinanll 


l.Ks  CiiKcKs  iiK  Tison  (Canton  de  Monihicon-Ksil. 
I.a  ravMie  où  se  cache    \v  mince  torrent,  trihulaire  de  droite  ihi 
Chei'.  l'st  pratiquée  dans  les  roches  dnivs  du   Massif  t'.cntral.  inlcr- 
rouqiiies  piès  de  là  par  la  houillère  de  C.omuieulry. 


Li;  MAUSOLÉE  m  (jiiM^riAi.  Coiiitais, 
DOVET   (Canton    de    Moulniarault  |. 


r~iANS  le  Canton  iik  Montsiarai  lt,  limitrophe,  an 

'-^     Sud.    du     département    du     Piiy-de-nôme.    le 

hassin    de   IWIIier.   à    IKsI.    se  divisi'   di'  celui    du 

Cher,   à  l'Ouest,    pai-  un    faite  qui    monte   près   île 

lieaune  à  ."iSi  uu'-lres.  Ci-lti>  petite  montagne  et  ses 

plateaux,  ses  ravines,  relèvent  du  giu^iss.  du  granit, 

du    permieu.  des  roches  carlninifèi-es.  et  tout  cela 

fait  partie  intégrante   du   grand  noyau  léslslaid  de 

la  l'iance  i|ui  a    reçu    le    nom    ilc    Massif   Central. 

I.es    houillères,    fort  aciivement  exploitées  font    la 

\alcur   de  ce  teriiloire,    naturellemi'ul   dur.    fioid 

et    ingrat  ;  c'est   par    elles  que    IS.T.'IV    personnes 

(contre    18.7(i7   en    IS721     peuvent    y    haliiler    sur 

•J!t.(iVS  hectares.    Contre  rordinaire  îles  pays  voués 

iiirs   historiques,    moninnentés    |iar    des    ruines;    à 

des  rails,  des  wagons,    des   las   de    charhon   île    terre,    on 

murailles  croulantes.   Mural  nu't  sa  juste   gloii-e  dans  les 

il    y   a   des    ruines 

féodales,  à    Koyet, 

à     yi  o  n  I  V  i  c  q  .     à 

Villefraïuhe.  d'an- 

cieuues     églises    à 

Mont  m  ara  ult .  à 

.Monivicq.  à  ."^ainl- 

l!oniU't-de-Kour,   à 
Vil  lefianche. 

Parmi  les   l(i  com- 
munes du  canton, 

cinq  cnlourenl  leur 

pLice    ct*nlrale    de 

plus  de  ."illtl  haliit.  : 

liézenet.     centre 

hoiiillcr.  tui  compte 

•IXtiii:  |lo\et.  autre 

ccutie    dcxploila- 

tion  du  ehai  Imn  de 

terre.  •2,ll|-J:   Mont- 

\  ieq  .     t  l'oi  sième 

•  puits  de  houille  ". 

l.iKCi;     Moiitma- 

raull.  I. ».-*!;   Vil- 

lefranchi'.  I>.VJ.  I.es 

auti^'s     communes 

sont     de     minime 

iniporlance. 


L"E<:usF  m:  .^^^,l^. 
C'est  dans  la  haute  ville  de  Néris.  au-ilessus 
des  fontaines  chaudes,  ilans  l'ancien  village,  que 
se   trouve   cet    édilice    roman,  d'où    monte    un 
ch  cher  à  huit  pans. 


e.   ce    pays  ne   manque   p.i- 
heniinées   d'usine,   des    n. 
Voit    des   tours,    des    cloehei>.     .     ,...-^s 
rand*  déhris  d'une  forteresse  du  XHI«  s.: 


NÉnis-i.Es-n.\ixs  :  L'ftrABUssKiiKNT  Tnrrv\t 
Ce  n'est  |i;is  ici  l'aflluence  priMligiens»-  «le  V 
souvent.  p;is  toujours,  hél.is  I   des  rhumalisa: 
liq-.ies.  ili's  |>;iraly liqu<<s.  et  ilivers  autit>s  soHIIi-  1     i\ 
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Arrond.  de  MOULINS 

LAKiiONiiiîistJiENT  liE  MiULl.NS  fait  ;"i  lui  seul,  de  par  ses 
•257.71!  Iieelai'es.  plus  du  tiers  et  près  des  Ireiile-slx  cen- 
tièmes du  département  de  lAllier.  dont  il  occupe  l'extiènie- 
Nord.  A  IKsI.  le  Meuve  ipii  parfois  menace  d'enijloulir  sa  vallée 
et  qui  parfois  passe  presipie  inaperçu,  la  Loire,  le  sépare  du 
iléparlemeni  de  Saone-el-I,oire  :  au  Nord,  il  est  borné  par  le 
ilépartenieni  de  la  Nièvre  :  an  Noi<l-Ouest.  par  celui  du  Cher  : 
à  l'Ouest,  il  confronte  à  larrondissenuiil  de  Monthu-on  : 
à  oeu.v  lie  (lannat  el  de  l.apalisse  au  J^ud.  l.a  vaiiélé  di^ 
ses  sols  va  des  roches  aichéennes.  carbonifères,  perniieunes 
du  Massif  Central  aux  dépôts  pliocènes  de  la  Soloyne  lîourbon- 
naise  d'entre  la  l.oiie  el  1  .\llier  et  aux  alluvions  quaternaires 
lies  vallées  de  ces  deux  i;rands  cours  d'eau.  I.'arroudi.-iseiueiil 
a  aussi  sa  pelile  part  du  bassin  du  Cher.  Il  reccumaîl  poui-  lien 
ruliuinant  le  coteau  du  Montet  i.'iU3  ni.l.  comme  lieu  le  plus  lia>. 
l  eiidriiil  où  l'Allier  abandonne  larrondissement  et  le  dépai-te- 
nieiil.  par  moins  de  ISHI  nu''tres  au-dessus  des  océans.  Sitiui. 
connue  le  nom  celliipie  d'Vi;raiule  eu  est  la  preuve,  à  la  fi-on- 
lièn'ile  peuplades  i;anloises,  les  Biliirifii's  Ci(hi  et  les  E(li(eiis, 
il  ne  lui  leste  di'  ce  b-m[is  an<-estral  qiu;  la   «  Pierre  de  .hniy  ". 

niéj^alillie  tlii 

canton     de 

Sùuvignv. 
Mais     le 

j)assé  s'y  ré- 
vèle   par    les 

éi;  lises    (h' 

Sou  vi  g  n y, 

d  '  Yi,'raride  . 

de  Saiîil-Menoiix.  la   ealhé<ljale  de  Mi>nlins.  le  lom- 

lieau  du  duc  de  .\loulmoreuc-y,  les  ruini's  du  ebàleau 

lie  IlourboTi-IArclunubanlI.  il  se  divise  eu  !l  caulou-i 

el    fCi  comiuiiiies.    Sur    ses   i"')7,7ll    bedares    viveiil 

ll!).(i'.t'.l  liabilanls  contre   II;1H71  en  IS7'2.    lui  dehors 

ib'  .Moiiliusl  IS,!U)7  liabilanls  a^^lomérésl,  (las  d'autres 

.1  i^iaiides  n  \iMes  <|ue    lhiiiipieire-sur-l>esbre  ('2,.'')V2) 

el'  ll.iiirboii-lAiebaiiibaiill  ci.lilKii. 

T    K    Canton    iik     Um  i;i;(iN-i.Aia:ii.\Mi;.\i  i.i    -  l'-leml 

'^     piiiu'ipab'iiieiil  sur  b'  lerrain  permieii.  |iin~  -m 

le  bassin  houiMer  de  CiMuiiienlry  el,  au  .Nmil.  mic  b* 

pliocène.   l)'iiisii;nilianls  ruisseaux,  noircis,  jaunis  et 

surloiil  rougis  par  les  |iluies(vu  la  couleur  des  lorrains 

|)ermieiis|  s'y    diiigeiil    \ers   l'.MIier  OU  le  ('.lier,  par 

l'.\iiiiiaiici'.   l'oiiil  de  colline  au-dessus  de  ;i.'i2  iiièlres 

iprès  d'Vgiaiidel  sur  le  l'aile  eulie  ces  deux  b.-issiiis: 

cpiebpies    élaiigs  ;     qiiibpies    l'iiivls.     déliris    cb'    la 

sylve  auliqiie  :    forêls  île  I '.liaïupieiix.  ib'  (iiMais.  du 

l'.ids-llois,  de  Dreiiille.    l.e   p,i\s   l'aisaiil    |iailie  de  l.i 

l'raiice   loiil   à   l'ail    ceiil raie,    il    pi'iil  ne  pas  sembler 

éloiinanl  que  soi!  sorlie  de  là  eelli.'  famille  des  lîuur- 

boiis,  qui  a  régné  plus  loiiglemps  que  loiile  aiilre  ^iir 

noire    pays   (  el    sur   daiilres   pays    européens  |  :    elle 

procéda  lie  lIoiirboii-rArcliaiiib.iiill .  Celle  \  il  le  est  donc 

ilisloriqileliii'lll     liés    relliarcpi.lble  .    d'aillaill    cpi'aiiv 

beaux    débris    de    sou    ebàleau    du    XII'    siècle,    à  smi 

église  du  Ml',  à  son  moulin  forlilié  du  xv,  elle  ajoute 

le    souvenir    de     la     liiirrn.    \ille    llii'rmale     que     b's 

Ibimailis  elllbellireul.    Hali-   ce-   mèioe  eiiilbui.    Ir  il 

d'Vgiande.   mol  celliqiir   iihIic|ii.iiiI   un  lieu  IVcnliéic', 

rappelle      les       lîil iit-nji-s.     C.nhi     el      les     Eiiitriis    qui 
confronlaienl  en  ces    parages.    Ilemarquable  église    d'^■gl  .iiiile,  églises  romanes  ou  golbiipies  loii  les  deux  eiisemblei  el    ruines  de  cliâleanx.  3l,flo'2  lieelares,  en 
S  eoiiimiiues,   avec    li.^ill't  personnes  contre    13, SGI  en  IS7"2.   l!ourbou-l'.\rcliaiiiliaull    couiple   2, 3l)li  liabilanls  agglomérés.  liiixières-les-iliiies  1 ,37'r-,  Ygrande  ."iK!, 


l.'Kiii.isi;  o'Vcai.vNhi;. 
1,'Kglise  de  ce  village  du  massif  eiilii'  l'Alllir 
et    le  '('.lier    esl   du   XII'    siècle.    I':ile  v.llll   slliloiil 
pai-  son  clocber  à   liiiil  |i.iiis. 


I.i:  liiiAïKAi    m-:  lliu  uiaiN-i.  aiiciia.miiaii  r. 
(liiuiiie  df  la  faiiiille  des   Itcuirbons  ;    trois    jours 
Mil      siècle  :     gros     ibuijcui     du      XV".    qui     s'appela 
[lli'ligiiigiie. 
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Il  iiiillr 

VlI';  MCNlinAl.i;   HK   lloriil»iN-i.'Alit;nA.MIiAll.T.    —    lioiirbon.  liés  anliipieineiil  liiirrti.  deviiil  les  .lr/((;i'  Hiirriiiiin  ou  Ai/ii^r  lldi-iiiiiiiix  des  Uomaiiis  ;  du  v.illoii 
d'un  ïouï-aflluunt  de  l'.VIIier,  s  enlève  le  tertre  ennobli  des  ruines  du  cbâieaii  liisloriqiie.  Ses  eaux  minérales  froides  allireiil  des  baigneurs  en  grand  inuiibre. 
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I  \  l.oiri'.  I;ii:;r  pliilôl  que  ^'laiuli'  —  elle  ne  lesl  iineii  i-iiic,  el  la  saison  luiriile  la 
'  '  iviluil  exiièinenient  —  la  Loire  sépare  le  C.AXToN  liK  C.IIKVACXKS  iln  ilé|>arli'ment 
lie  Saône-el-l.oire.  à  1  Ksi  :  an  Noiil.  c'est  le  ilé|iai'lenienl  (le  la  Nièvie  i|ni  airèle  le 
territoire.  I.e  (>a\s  appartient  an  plateau  plioiènc>  ipi  on  est  eonvenn  île  noniinei'  la 
Sologne  Honrlionnaise  ;  eesl  nn  ensenilile  île  landes  ipii  reeule  devant  nne  ineil- 
lenré  inltnre  di'  liois  et  lioipieteanx.  détan^s  et  de  mares,  de  rnissean.\  lonids  et  mal 
avivés  ipii  deseeiidenl  lentement  vers  la  rive  i;auetie  dn  llenvi-.  suivi  d'assez  loin 
iKU-  son  canal  latéral.  I.e  sol,  se  relevant  vers  le  Snil,  y  atteint  rallilmle  d'environ 
•Ïï7i  mètres.  De  petites  e^'lises  dn  Xll=  siècle  à  Clievai.'ncs.  à  (iaiiiat-snr-lùigièvre.  à 
l.nsii;nv.  le  canton  n'a  i;uère  d'antres  curiosités  liislorii|ues  el  artistiipies  sur  ses 
II)  conimunes  et  ses  :{7.1-28  liectares  peuplés  de  ILtiit."»  Iialiitants  seideiueut  icontie 
lll.rKî  1  II  I87ii.  soit  :!(l  à  :il  pei-sonnes  au  kilomètre  carré  ;  densité  de  piipnlalitMi  très 
faillie  pour  la  Kraiice.  lieaulon  n'a  que  <5'2i{  liabilanls  aiiKlomérés.  Clievagnes  (|ue  t7(l. 
('.est  nue  région  essentielli'iiienl  rurale. 
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MiMiir.iN    \   l.isi'.w     Mil    s.i  (Canton  de  (■.lie\agiii'si. 
situé  dans  une  contrée  où  la  pierre  à  liàlir  est  trop  loiii- 
piiisse  remployer,  même  an.x  conslrnclions  d'une  cerlaine 
llel.  Lusiguv  est  en  plein  dans  la  Soloijne  lionrlionnuise, 
de  petits  et;ini;s. 


Lk  Cii.\ti:.m"  riK  i..\  Muttk  iCanlon  de  Clie^uiiiii-.-,. 

La  Solotrne  liourlionnaise  est  un  pays  de  (.'i-ands  propriétaires  ilnnt 
les  domaines  tendent  à  se  diviser  :  aussi  possède-l-elle  un  assez  grand 
nombre  de  cliâteaiix  plus  ou  moins  modernes. 

SI  T.  la  rive  gauche  de  l'inconstante  Loire,  hier  lleuve.  aiijonrd'liiii  pii-siiiie  ruis- 
seau, demain  Meuve  encore,  vis-à-vis  du  département  de  Saône-i-t-l^iin-,  le 
C.VNTdN  llK  UoMI'IKRIlK-SlTÎ- 
liKSIilîK  est  coupé  en  deu.v 
par  la  rivière  de  Lapalisse. 
Ses  plateaux  pliocènes  se 
liomlieul  jusipi'à  :ill7  mètres 
ilalliliide  entre  .Monélay  et 
Coiilauges.  soit  à  KXJ  mètres 
environ  au-dessus  de  la 
Loire,  ipii  s'avance  dans  une 
lielle  plaine  d'alluvions  ipia- 
ternaires.  suivie  à  gauche 
par  son  canal  latéral  dont 
les  dimeusioiis  ne  sont  pas 
ce  ipi  elles  devitiient  être  :  an 

ipii    coupe    la     France    en 

sur   la    route  directe    entre 


l'oIlTK  1)  K.MKKK  lU    (.;il.VTi;.\l   Ui-;s  C.WK.M  X.  .\ 'J  liltL  lO- de  l  .iicvaglles). 
C'est  par   celte   sorte  d'arc  de  triomphe  qu'on   entre  dans  le  pare 
di'  ce  in.'iMoir  t\ii  pa\s  des  hraiides  liniirliouuaises. 


Meuve 
deux. 

rKiirope  centrale  et  l'Océan  .\llan- 
liqiie.  il  laiiilrail  donner  laide 
d'une  Loire  arlilicielle  capable  de 
transporter  aisément  de  longs 
convois  de  marehandises.  Les 
bois  couvrent  encore  d'assez  vastes 
étendues  dans  cette  campagne, 
mais  la  culture  gagne  incessam- 
iiient  sur  eux.  l'ne  église  du 
.\li'  siècle  à  Clievagnes.  à  Saligny. 
à  Vaiimas.  ruines  de  cliàleanx  à 
l'ierrelitle.  à  Saiiil-l'onrcaiii-siir- 
lieslire.  el  suiioul  l'aliliaye  de 
Sepl-1'onds  y  lappelleiil  toujours 
le  luoyeii  âge.  mais  le  menhir, 
dont  le  nom  de  l'ierrelitte  atteste 
l'existence,  a  disparu  du  sol.  Ijll.317 
hectares,  divisés  en  !•  coinmiines. 
v  font  \ivie  1->,77S  pei-sonnes.  con- 
iii-  ILikieii  lS7-i.  Klaiit  donnée 
létiiidiie  de  ses  landes,  ce  terri- 
toire pourrait  doubler  le  nombre 
de  ses  hommes.  Ilompierre  v  réu- 
nit -2..")V2  hahilauls  :   Itioii.   l.dM. 


)^\^M^. 


L\  Toif!  tiE  CiiAniiosNET.  \  lUmi'iKiir.K. 

Souvenir  du  moyen  .îge  dans  une  w' 
une  voie  ferrée  aux  pnils  lioiiilleis  du 
de  lîert. 


I.  lO.i  I-.I.  i>i.   \  v(  \i.vs  (Canton   de   hoiiipiri  i 


Ki;l.isK  iiE  Y.vi  - 
MAS.  —  Le  pi-lit 
\illage  dont  celte 
vieille  église  est 
la  seule  curiosité 
borde  la  jolie  ri- 
vièifile  la  Itesliii*. 
près  lies  di'rnir*- 
it'S  rcM'Iies  septeii- 
I  rioiia  les  de  la 
eliaine  des  monts 
du  Forez.  Vaiinias 
n'est  |Kis  tout  à 
l'ail  nn  nieiiii  villa- 
gi'.  mais  un  bourg 
de    llll  liabilanls. 

ClI.VTKAr  IiK  Sa- 
i.liiSV.  —  Sur  nn 
mi'iiii  soiis.;if11iieiil 
de  la  Loire.  Sali- 
gny  inonlre  à  la 
fois  nue  église  dn 
Xll'  siècle  el  un 
chàleau  gr.-icieiix 
qui  date  à  peu 
près  de  lau   I.Vjt. 


Ll  (..iiAiLAi    liL  SaUo.w    Caiilt>n   de  Kiiiipii  i  r\ 
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Cantons  de  LURCY-LEVY  et  du  MONTET 


ALLIER 


Vit  DE  I.iriUY-LÉvv. 
Celle  ville  de  quelque  inilustrie  liorile  un  fort  modeste  ruisseau,  dans  un 
pays  d"élangs  et  de  hois:   ruisseau  dit  lAnduise  et  tiansmis  par  la  liieudre  à 
l'Allier.  Luroy-Lé\'j'  travaille  à  la  porcelaine. 


L'ALUtfi,  AL   VeiiuiIiE  i  Canton  de  l,uicy-Lévy  ). 
Ici  r.Mlier  a  reçu  tous  ses  grands  tributaires.  l'Alaiinon.  les  Couzes.  la  Dore, 
la   Siotile;    il   ne   lui   reste  plus  qu'à   prendre  en  passant  quelques  rus  delà 
Sologne  IJourbonnaise  et  du  Berrv.  Il  a  donc  toute  sa  grandeur. 


T  i;  fantasque  Allier,  dix  fois  trop  large  pour  son  étiage, 
^-'  trop  étroit  pour  ses  crues  furieuses,  sépare  du 
déparlcinenl  de  la  Nièvre  le  C.VNTOX  de  Likcy-Léw. 
le  plus  septentrional  de  l'arrondissement  de  Jloulins. 
comme  de  toute  la  circonscription  de  T.AIIier:  ici  le 
territoire  départemental  s'approche  assez  du  47«  degré 
rie  latitude,  alors  qu'au  Sud  il  dépasse  le  46=.  Ce  pays. 
lÊ-ès  vaiié  comme  sol  et  sous-sol,  comprend  des  roches 
permiennes.  des  marnes  irisées  ou  schistes  lustrés  ilu 
trias,  du  lias,  du  tertiaire  oligocène,  des  alluvions 
quaternaires.  L'.AIliery  déployant  son  cours  par  environ 
liH)  mètres  au-dessus  des  mers,  la  houle  des  coteau.v 
y  monte  à  313  mètres,  près  de  Couleuvre.  De  vastes 
hois  y  ondulent  encore  avec  le  relief  du  sol  ;  les  étangs 
n'y  font  pas  non  plus  défaut,  qui  tantôt  attristent  je 
paysage  par  leurs  brunies,  tantôt  l'égaient,  au  miroi- 
li-menl  du  soleil  ;  on  ne  cesse  d'en  diminuer  le  nombre. 
Le  canton  de  Lurey-Lévy  est  donc  presque  un  pays 
l'cri-slier;  en  tout  cas,  ce  n'est  pas  un  pays  recomman- 
d.ililf-  par  ses  monuments  :  on  n'y  rencontre  d'anti- 
quités qu'au  Veurdre,  qui  montre  une  église  romane 
et  des  débris  des  mui*s  de  défense.  9  commîmes, 
i-nsemble  29.289  hectares,  y  logent  10.4.59  personnes, 
contre  12.099  en  1872.  Au  "lieu  il'une  perte  de  i.6it> 
existences  en  ces  trente-cpiatre  années,  on  aurait 
supposé  volontiers  un  gain  égal  ou  supérieur  à  celte 
lontiée  qui  n'a  plus  que  dti  individus  par  kilomèln- 
carré,  il  reste  encore  des  milliers  d  lii'ctares  à  mettre 
in  o-uvie.  Lurcy-Lévy  possède  l..\>.")  Iiabitants  agglo- 
mérés. C'est  ici  la  ville  neuve,  par  opposition  à  la 
vieille  ville  du  Veurdre  (7161,  riveiaine  de  l'.XUier.  .Avec 
ses  37tî  personnes  concentrées  autour  «le  sa  mairie. 
Couleuvre  n'est  pas  tout  à  fait  un  village. 
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I.  Kl. LISE  m  \Eir,i)i;E  <  Caiilcn  de  Luicy-Lévyi, 
("est  à  côté  du  Veurdre  que  l'Allier  séparant  ici 
r.Vllier  lie  la  Nièvre,  liiiine  le  dernier  de  ses 
aflliienls  qui  vaillent  à  la  rigueur  la  peine  d'être 
nommés,  la  Itieiiilre,  qui  a  recueilli  les  dévei-soirs 
d'un  a.ssez  grand  nombre  d'étangs  ombragés.  Son 
é,;lise  remonte  au   xi'"  siècle. 


L'ÉliLISE  DU  MONTET, 
Le  .\lontet  est  une  bourgade  que  l'hiver 
n  épargne  pas;  il  ne  peut  pas  ne  pas  être  ri^uii- 
reu.x  dans  la  France  du  Centre,  à  l'altitude  de 
."lOO  mètres,  sur  un  faîte  entre  deux  bassins. 
Son  é:;lise  date  des  xi'  et  xri'  siècles. 


T  F.  Canton  nv  Montet  a  sa  part  du  faîte  qui  s'inter- 

■^     pose  entre  le  bassin  de  l'Allier,  à  l'Est,  et  le  bassin 

du  Cher,  à  l'ttuest:  faite  où  domine,  an-dessus  même 

du  chef-lieu,  une  cime  ile,"i03  inèties,  ciilmen  du  terri- 
toire. Ile  ce  faîte,  le  sol  descend  sur  le   plateau  natal 

de  sous-aflliients  du  (Wier  par  l'.Viimance  et,  au  veisant 

conlraire.  sur  des  collines  qui  s'inclinent  vers  l'Allier. 

De  cette  ample  et  déséquilibrée  rivière,  tantôt  si  vive  et  tantôt  presque  inanimée,  de  l'Allier  aux  tiibiilaires 
de  I  .yiiiiance.  qui  passe,  elle  aussi,  par  des  crises  brusques  suivies  de  longs  comas, 
se  siiiveiil  les  alluvions  qiiateinaires,  le  pliocène,  l'oligocène,  les  granifs.  les  roches 
houillères  du  bassin  de  Conimeutry,  puis  encore,  et  enlin,  les  granits,  .\insi  la 
contrée  est  dune  très  grande  \ariéle  de  roches  et  d'aspects,  l'eu  de  bois  dans  ce 
pays,  qui  fut  tout  entier  forêt,  l'eu  de  témoins  des  temps  écoulés,  et  rien  que  des 
éi;lisi-s  à  Tronget.  au  Jlonlel,  qui  s'appelait  tout  récemment  le  ,Moiitet-aiix->loines. 
a  (Jhâtel-de-Neiivre  :   celle-ci,  romane,  est  digne  d'alleiilion.   13  communes,  29, !Kti 

hectares.  ll.7,"vi  individus  contre  12,099  en  1872:  rien  iiu'nu  I k  ayant  au  moins 

."lOO  habitants  agglomérés  :   Le  Montet  (5I.">), 


i  .liiii    .   ■   '  .iiatkl-IiK-Neivre  (Canton  du  .Montet). 
iji  grande  rivière  de  la  Limagne  vient  de  s'ouvrir  an  plus  puissant  de  ses 
aflluents,  à  la  pittoresque  Sioule;  il  a  pris  toute  sa  laigeiir,  il  entoure  de  ses 
l»i-as  des  îles  nombi-eiises. 


\  rE  cENEiiAi.E  iii    Montet. 
Vu  d'en  lias,  couronnant  sa  colline,  le  Montet  à  un  certain  air;  cl  lui.   il   voit 
des    coteaux,    des  ■forêts,    le    pays    noir,     dont     il    ;i    sa    pai-I,    p:ir  iiii    bassin 
honiller  de  6(ï)  hectares. 


ALLIER 


\  lN,-i|  i\uc  Montluçon,  Moulins  com- 
-  *^  mande  à  deux  cantons  ;  à  celui  de 
Moulins-KsI  el  à  celui  de  Jloulins-Onesl. 
Cette  capitale  du  Bourlionnais,  et  pié- 
senlenient  du  département  do  lAlliei-, 
n'y  occupe  tiuo  le  second  rans;.  t'oit  au- 
ilessous  de  Jlontluçon  :  l.S,997  liaiiitants 
aiiiilomérés  i  contie  17,S36  en  IS72  i,  au 
lieu  de  ;il.8.SS.  Moulins  ne  brille  pas  par 
une  haute  antiipiité  ;  elle  s'est  cristallisée 
autour  de  iloulins  des  ducs  de  Bourbon  : 
il'où  son  nom.  Sur  la  rive  droite  de 
l'Allier,  si  large  qu'il  lui  faut  un  pont 
lie  300  mètres  en  13  arches.  elU^  se 
signale  d'abord  par  ce  pont,  qui  est  fort 
beau  ;  puis  par  sa  cathédrale  et  ses  deux 
tours  de  90  mètres  de  haut  ;  ensuite  par 
le  superbe  tombeau  du  duc  de  Montmo- 
rency, dans  la  chapelle  du  lycée  ;  par 
le  peu  qu'il  reste  du  château  des  dues 
de  Bouillon,  par  sa  tour  de  l'Horloge  : 
[lar  ses  vieilles  halles,  son  beffroi  du 
XV'  siècle,  ses  anciennes  demeures,  parmi 
lesquelles  celle  d'.\nne  de  Beaujeu, 


Arrondissement  et  Canton     j 


\  i  i:  HE  Moulins,  muse  iil  l.v  luii;  i^.vl^■T-GlLLES. 


I  E  Canton  de  Molli.ns-Est,  presque  en  entier  sur  la  rive  droite  de  l'Allier,  qui  se  dédouble  à  chaque  instant  dans  son  val  quaternaire,  fait  partie  de  la  région 
^  pliocène  qu'on  a  dénommée  Sologne  Bourbonnaise  et  (pii,  jadis  stérile,  inculte,  se  fertilise  et  se  cultivé  de  plus  on  plus,  grâce  aux  progrès  de  la  science 
agricole.  Toutefois,  les  bois  y  occupent  toujours  du  vastes  étendues.  Le  lieu  le  plus  dominant  du  territoire,  277  mètres,  y  commande  l'.Ulier  de  70  mètres  seule- 
ment. En  dehors  des  restes  dît  château  de  Bressoles,  le  moyen  âge  s'y  montre  aux  vieilles  églises  de  Saint-Ennemond.  de  Toulon-sur-Allier,  d'Yzeure.  6  communes. 
19,058  individus,   contre   18,4i8  en   JS7-2.    Yzeure   a   1,948  habitants  agglomérés,    sur  (5,133  dans  la  commune  :    à  vrai  dire,   c'est  un   faubourg  de   Moulins. 


Mrii'UNs  :   I,A  Tour  Mal-Coifi-ée. 
La   tour  qui  porte  ce  nom  jovial  est  le  principal  débris  du 
château  des  ducs  de  Bourbon.  Elle  fut  construite  au  xiv*  siècle. 
C'est  aujourd'hui  la  prison  de  ville. 


T  E  Canton  ue  Moi  i.ins- 
^  OlEST  a  [lart  aux  deux 
rives  de  l'.Ulier.  Sur  la  rive 
droite  s'étendent,  au-dessus 
des  alluvions  du  val.  les  cam- 
pagnes pliocènes  de  la  Solo- 
gne Bourbonnaise,  avec  leurs 
landes,  leurs  bosquets,  leur 
forêt  de  Munet,  sur  un  it-s- 
saut  de  "269  mètres,  lenis 
étangs,  moins  nombreux  que 
jadis.  La  rive  gauche  consiste 
en  terrains  variés  :  sols  (pia- 
lernaires,  assises  pliocènes. 
oligocènes,  du  permien.  des 
roches  houillères,  du  granit  : 
la  forêt  de  Bagnolet  y  couvre 
l,(x)8  hectares.  Colline  cul- 
minante, '265  m.  Rien  d'an- 
t(rieur  aux  églises  romanes, 
intactes  ou  remaniées,  de 
Bagneux ,  de  Coulandon  ,  de 
Monlilly,  de  Neuvy,  de  Tré- 
vol  ;  ni  vestiges  romains,  ni 
méualithes.  10  commuunes, 
'20,671  hect.,  16,."'>89  individus, 
contre  15,5'20  en  187'2.  Le 
chef- lieu  n'a  que  490   liab. 


-Mol  LINS    :     I.KS    AM:ltNNK>     MALLES. 

Moulins  se  distingue  entre  beaucoup  d'autres  villes,  par  le 
nombre  de  ses  demeures  du  moyeu  âge  et  de  la  Kenaissance. 
X  ces  restes  précieux  s'ajoutent  les  halles,  bien  conservées. 


Motl.lNS    :    .\NCIENNE    RÉSIDENCE    D'.XNNE    DE 

llKAiiEf.  —  Cette  future  leine  de  France  fut  en~ 
premières  noces  mariée  à  un  sire  de  Beaujeu 
qui  était  duc  de  Bourbon. 


-Moi  LINS  :  ViEii.i.Es  Maisons  près  ue  laC.vthk- 
lUiALE.  —  l'.urieux  spécimen  du  vieux  Moulins, 
que  cette  maison  de  bois  sur  cette  étroite  rue  ; 
on  en  pourrait  montrer  beaucoup  d'autres. 


.MoinNs  :  Le  Jacvïiidi.vrt. 

.Vujourd'hui   ''      '^       '      'i   ville,  ivtt 
date  du  XV     -  it  Je    HTv" 

couix^nnemen!     - 


Atlas  1'1tïoi\esqi'e.  —  5. 
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Arrond.   de   MOULINS.   -   Cantons  de  MOULINS  et   de  NEUILLY-LE-REAL 


ALLIER 


L'Allier  a  Moruxs.  Ar  premier  plan,  le  pont  de  RtoEr^MOHTE--;. 
Vu  de  la  rive  opposée  de  la  rivière,   donc  de  la  rive  gauche.  Moulins  a  très  grand  air.  grâce  aux   deux  hautes  tours 
de  sa  cathédrale,  à  d'autres  clochers  élevés,   à  son   belVroi.   Quand    l'Allier  coule    en    son  plein,   qu'il   s'engoull're  en 
grondant  sous  les  treize  arches  du  pont,  le  spectacle  est  gianiliose  :   c'est  deux   fois  la  Seine  en  son  plus  à  Paris,  et 
fa  moitié  de  la  flaronne  à  Bordeaux.  En  été.  c'est  du  sahle  plus  que  du  Ilot. 


ClL\TEAL    Lit   CllAl'EAl    ;    Le  DONJOX. 

(Canton   de  Neuilly). 
C'est    là  le  plus    haut,   le  plus  impo- 
sant  de  ce  manoir  du  xi'  siècle. 


JluiLiNs  ;   La  CvTii êdrale. 

Triomphalement  annoncée  de  tous  les  lieux  du  pays 
par  ses  llèches  de  près  de  trois  cents  pieds  d'élan, 
la  liasilique  de  Moulins  se  fait  surtout  remarquer  à 
l'intérieur,  par  son  chieur,  qui  remonte  aux  années 
1Wï>  à  I.VjT.  La  nef,  qui  est  du  premier  style  ogival, 
est  une  aildilluii  récente. 


princesse    des 


Mmilins  :  Le  Tombe.M'  Mûntmoheniiv. 
Cl-    monument   funéraire,  digne    de  sa  célé- 
lirité.    fut    érigé    â    son    mari,    le   dernier  des 
.Montmorency,    par    sa     veuve, 
l'rsins.    Il    s'élève    dans    une 
chapelle    du    Lycée    Banville, 
ainsi   nommé   de  Théodore  de 
Banville,  poète,  né  à  Moulins, 
auquel  a  été  érigée  une  statue 
en  bronze.  île    Coulon.    sur  la 
place  de  la  Bépuljlique. 


I.i;  CiiATKAL  m;  i.a  1'i.i;tk-Hai  t'erive. 
I  Canton  île  Neuilly  i. 
De  son  tertre,  il  commande  la  rive  droite  de 
l'Allier. 


huions  de  la  vallée  de  l'.Mlier,  il  n'y  a  que  du  plioiène.  et  pas  une  seide  roche 
ancienne,    géologiquenient  parlant,    dans    le   Canton  ue  Nei  illy-le-Béal. 


I-Tonjil.s  le 
*  ^     vraiment 

On  est  ici  dans  la  Sologne  Bourbonnaise,  région  réputée  jadis  comme  très  mauvaise: 
mais,  depuis  nombre  d  années,  les  étangs,  les  mares  laissés  par  les  pluies  sur  le  sol  imper- 
méable, diminuent  de  nondjre  ou  d'étendue:  les  bois,  vastes  encoie.  y  leculent  :  une 
culture  intelligente  y  améliore  le  sol.  Quel  contraste  subit  avec  l'Kst.  l'Ouest,  le  Nord-Est  : 
à  l'Est,  les  L-ranils  des  monts  du  Forez  et  les  houilles  de  Bert  :  à  l'Ouest,  les  granits  et 
S-'U'  ■       '  '     ■   '    '     '  '        !_i!e;  au  Nord-Est.  les  granits  du  Morvan  !   Le  relief  du  pays 

:i  I  lie  colline  de  3<J(J  mètres,  près  de  Gouize  :  pour  plus  basse  dé- 

faiii  ,        1..  plus  ou  moins,  àsasortiedu  territoire.  Desancienschâleaux- 

forlâ.  plus  ou  moius  ébréchés,  quelquefois  beaucoup,  sont  ici  le  legs  du  passé,  à  l'Ecluse. 
aux  Frênes,  aux  Vayots  (commune  de  Neuilly-le-Réalj,  à  Saint-Gérand-de-Vau.\  ;  églises 
romanes,  en  tout  ou  en  partie,  ù  Bessay.  à  Saint-Gérand-de-Yaux,  à  Saint-Loup,  à  Saint- 
Voii-.  10  communes.  :t(J,-i9'J  hecl..  S.KA  lîabit.,  contre  ,S..'j<i:i  en  1872  :  c'est  encore  un  pays  de 
landes.  .Mais,  comme  ces  landes  se  défrichent,  que  les  grands  et  moyens  domaines  s'y 
morcellent,  la  vie  rui-ale  y  a  de  l'animation  et.  contrairement  à  tant  de  campagnes  fian- 
çaisâe.  la  population  y  augmente  ;  peu  ou  prou,  elle  augmente,  comme  dans  l'ensendili-  île 
la  Sologne  Bourbonnaise.  Neuilly-le-Réal  compte  1.019  habitants  agglomérés:  Bessay.  ."iKt. 


Le  Cihteai"  he  ChaI'Eal  i  Cautou  de  Neuilly  i. 
Ce  manoir  est  situé  dans  la  commune  de  Chapeau,  en  Sologne  bour- 
bonnaise, près  des  sources  de  l'.Vcolin.  tributaire  de  la  Loire. 


ALLIER 


Arrond.   de  MOULINS.   -  Canton  de  SOUVIGNY 
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Le  IT.i 

A 

cù 

lé   ( 

le   sa 

lins  que 

pai- 

le 

su 

vieille 

aliliave: 

SU'C 

es 

le 

Xllf, 

e   XV.  le 

râlions 

ne 

parais 

seni  pas  a 

El'RÊ  DK  SOL'VKiNY. 

cuik'nse  église,  Souvi.gny  a  con.servé  en 
dans  ses  restes  se  coudoient  plusieurs 
xvill".  Les  reconslruetions  et  les  reslau- 
voir  nui  à  l'harmonie  de  ce  vieux  piicnré. 


L'I'Àii.isK  iiK    .SiiLMc.w  :   ExitiiiiiL  r, 
(Favade  Ouestl. 

l'u  très  éniinenl  arcli<'oliii;ue  ilit  qu'on  y  ren- 
ciiulre  eu  ipiclipii'  sorte  pèle-nièle  tous  les  styles, 
depuis  le  XI"  jusqu'au  XVIII'-.  cl  (|ne  de  loulcs 
ses  reconstructions  et  restauralioiis  aucuiu'  ne 
seinide  avoir  été  menée  à  lionne  lin. 


I    i;  (^ANÏUN  Uli  SoL- 

' -"     VKiNY,  sur  de  mo- 

deslcs      afiluenis      et 

sous-afllnenls  gauches 

de   l'Allier,   varie    ex- 

Irêmenient  comme  sol 

it    sous-sol.    N'allant 

pasjusqu'à  la  vallée  de 

cette   î^rande    rivière. 

il  manque  de  terrains 

quaternaires,   mais  il 

presse    en    un    étroit 

ispacedes  granits,  des 

niches    carbonifères, 

du  permien.  du  trias, 

du  tertiaire  oligocène. 

I.e   pays  se  creuse  de 

vallons    souvent    syl- 
vestres, et  monte  avec 

des  collines,   dont  la 

plus     élevée     atteint 

iti't    mètres.     Il    a    sa 

|iart    de    la    f'oi-ét    de 

(■ros-ljois  il,(r)8  hec- 
tares). Bien  digne  de 

son  voisin,  le  canton 

de  lïourbon-l'.Vi'chani- 

liault.  riche  en  souve- 
nirs de  l'histoire,  il  le 
dépasse  comme  aichéologie  et  comme  monuiuents.  Son 
église  de  Souvigny  l'emporte  sur  toute  autre,  dans  le  dépar- 
tement, par  ses  cinq  nefs,  ses  supeihes  londieaux  des  ducs 
(le  Bourbon  ;  l'église  de  Sainl-Menoux  est  également  très, 
remarqualile.  ainsi  que  celle  de  Meillers,  dont  le  portail 
roman  esl  fort  beau  :  curieuses  aussi  les  églises  d'.Agon- 
ges,  d'.Vulry-Issards,  de  Besson.  de  Chemilly,  de  tiipcy. 
.\  citer  ensuite  les  vieux  cliâteaux  de  Soupaize,  des 
Foucands,  des  Rognons,  de  Chemilly,  de  Xoyant-d'.Vllier, 
de  Souvigny:  enfin  la  Pierre  du  Joug  (commune  de  Besson), 
qui  nous  l'ait  remontei',  par-delà  les  Humains,  jusqu'à 
uus  ancêtres  tiaulois.  Un  peut  dire,  sans  Irop  d'exagé- 
ration, (pie  le  canton  de  Souvigny  est  uii  musée  du  moyen 
âge.  Il  communes.  -29.119  hectares.  11,.»!  résidents 
contre  11,927  en  ISli;  deux  bourgs  supérieurs  à  ."itKJ  habi- 
tants agglomérés  :  Souvigny  tl,C(iOl,   Saint-Menoux  (753l. 


KUe  date  du 
(irosbois  et  les 


L'ÉfiM.SK  riE  Meiller: 

xn«  siècle.  Son  v 
mines  de  liouille 


(illage  est 
de  Xovaii 


situé  entre   la  forêt  de 
I. 


l.i;  l'iiiicME  lit;  L'Éia.isE  he  Sainï-.Mknoi  x. 


L'ÉlJLISE  DE   Sot  VKiNY  :    InTÉRIEIR 
(Bas-côté  Xordi. 
L'Église   de    Souvigny    fut   le   Saint-ftenis  de 
la    famille  ducale    du    lierry.    On   y  admiiv    It^ 
sculptures    de  deux  superbes   luaiisolées  :    ..lui 
de  Louis  II  (le  Boui'bon   et   d'Anne  d.Xii.      _ 
el  celui  de  Charles  I"  et  ir.\giiès  de  IVuii  _   _ 


L'FiM.isE  DE  SoivioNY  :  Knskmbuk  NoRii. 

('.online  parloul.  dans  celle  abbaliale  de  lU  mèlres  de  lon^iiienr.  iiicom- 
ji.nabli.  en  llourbunnais.  ou  ifmari|ue  ici  le  mélange  de  styles  causé  par 
les  rcmanieineuls  successifs. 


L'ÉoLisE  i>E  S.mst-Mexoix. 

Au-dessus  de   la    Hose.  afilueni  de  l'Allier,  qui.  d'almiAl  11..1 
devient    la   Kose  an   sortir   de    l'étang  île  .Meillers.  cette  livs 
église  remonte  aux  xi',  xii>.  xiii'  siècles:  belle  lour  rarréf. 
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Arrond.  de  BARCELONNETTE.  -  Canton  d'ALLOS 


BASSES- ALPES 


DEPARTEMENT   DES   BASSES-ALPES. 


Tl  ne  faut  pas  se 
^    Alpes  sont  de 


DEPARTEMENT      DES 

BASSES-ALPES 

ARRONDISSEMENT   DE 

BARCELONNETTE 

Kilomètres  : 


ARRONDISSEMENT 
D'EMBRUN 


■■-.BRiaNçoN.  • 


•^^ 


-(département 

DES 
ÎISRUN  BASSES-ALPES)..-- 


Mà'ûria  .  - 


ligui'er  ijue  les  montagnes  du  Diip.\RTli.MENT  HKS  B.\^SES- 
de  petits  monts  :  l'adjectif  Basses  ne  doit  pas  faire  illusion  : 
elles  ne  sont  ainsi  qualifiées  que  par  comparaison  ;  plusieurs  dépassent  3,WX) 
mètres,  et  IWisuille  de  Chamlieyron  s'élance  à  3,'i<K).  Teri'itoire  frontière,  il 
louche  à  l'Italie  par  sa  «  corne  "  du  Xord-Kst  :  par  ailleurs,  il  confronte  :  du 
Nord,  au  département  des  IIautes-.\lpes  :  de  l'Ouest,  à  ceux  de  la  iJrôme  et  de 
Vaucluse  ;  du  Sud.  à  celui  du  Var  ;  de  l'Est,  à  celui  des  Alpes-Maritimes.  Le 
ii"  degré  de  latitude  le  coupe  dans  sa  moitié  méridionale,  au  Sud  de  Digne  et 

de  Sisteron,  au  Xord  de 
Castellane  et  de  Forcal- 
quier. 

Des  3.400  mètres  d'alti- 
tude de  r.\iguille  de  Cham- 
lieyron, ce  territoire,  à  peu 
près  dénué  des  roches  de 
haute  antiquité  cosmique, 
descend  aux  i'W  mètres 
environ  du  coniluent  de  la 
Durance  et  du  Verdon.  Des 
schistes  lustiés  du  trias 
aux  alluvions  quateriiaii'es 
des  vallées  de  la  Durance 
et  du  liuech.  il  offre  suc- 
cessivement des  lias,  des 
oolithes,  des  craies,  des 
terrains  tertiaires,  toutes 
assises  en  général  peu  fé- 
condes, soit  par  la  dureté 
de  la  roche,  soit  surtout 
par  celle  du  climat,  .\ussi 
le  recensement  de  1906  n'y 
a-t-il  reconnu  que  113,120 
personnes  sur  698,840  hec- 
tares ;  le  seul  département  des  Haules-.\lpes  est  moins  peuplé  que  lui,  absolument  ;  relativement,  les  Basses-.\lpes  l'emportent  en  ce  que  la  densité  de  population 
n'v  est  que  de  16  à  17  personnes  au  kilomètre  carré,  contre  19  à  20  dans  les  Hautes-.VIpes  (73  dans  l'ensemble  de  la  Francei.  En  1872  on  compta  139.132  indi- 
viàus  dans  ce  moins  habité  proportionnellement  de  nos  87  départements  :  il  entretenait  donc  alors  assez  exactement  20  personnes  par  1(X)  liectares  :  on 
le  fuit  à  cause  de  sa  misère,  dont  le  déboisement  de  la  montagne  est  en  majeure  partie  la  cause  :  reforestées,  les  Basses-.\lpes  deviendraient  prospères  ;  riches 
de  leurs  bois,  de  leurs  prairies,  des  forces  d'énergie  de  leurs  torrents.  Jadis  habitée  par  13  nations,  ou  ligures  ou  gauloises,  dont  la  principale,  les  Albices. 
vivait  dans  l'Est  et  le  Midi  du  pays,  cette  fraction  de  la  H.vute-Provence  a  conservé  quelques  souvenirs  romains,  notamment  à  Riez,  qui  fut  une  des  colonies  du 
«  peuple  roi  ».  Le  moyen  âge  s'y  montre  un  peu  partout,  mais  peu  de  ses  monuments  y  sont  imposants.  Ce  département  se  divise  en  5  arrondissements,  30  can- 
tons. 2."')0  communes,  .\ucune  grande  ville.  Digne  se  contente  de  4,628  habitants  agglomérés,  Manosque  de  3,970,  Sisteron  de  3,030. 


TErichâs^ayes 


M'Pélat-         '.-,,.  '(ARRONDISST    DE 
^    Ailos^Jy'^^  PÙGET-THÉNIERS  \ 
■:'■ ■!'"  f  /:,„.^^§Jj,  [DÉPARTEMENT     DES^ 

•        '■'  % ';    alpes-maritimes)   ' 

\  castelIane  ;•■ 


Arrondissement  de  BARCELONNETTE. 


I  '.\bhumii.s.semeni  de  Bakcklon.netie  est  une  de  nos  circonscriptions  frontières  ;  il  touche,  à  l'Est,  à  l'Italie  ;  par  ailleurs,  il  confronte  :  du  Xord.  au  dépar- 
'-'  tement  des  Haute3-.\lpes  ;  de  l'Ouest,  à  l'arrondissement  de  Digne  ;  du  Sud,  à  celui  de  Castellane.  Rien  que  des  montagnes,  qui  arrivent  à  3.4U0  mètres, 
dans  la  région  des  glaciers,  des  neiges  éternelles,  et  le  point  le  plus  bas  de  tout  le  territoire  est  encore  à  660  mètres  à  peu  près  au-dessus  du  niveau  des  mers. 
Les  roches  archéennes  ne  se  montrent  pas  dans  ce  remous  de  monts  ;  seuls  y  apparaissent  le  trias,  l'oolithe,  la  craie,  le  tertiaire  éocène,  sur  des  pentes  raides 
que  malheureusement  une  déforestation  impie  ravine  et  délabre  incessamment,  tandis  qu'une  pieuse  reforestation  commence  à  sauver  certains  versants,  à 
éteindre  certains  torrents  ravageurs.  Rien  d'étonnant  si  l'on  fuit  d'une  région  sibérienne  pendant  une  partie  de  l'année  et  si,  drainée  par  l'appel  des  villes  du 
bas  pays,  de  r.\frique  française,  de  IWmérique  espagnole,  la  population  y  diminue  malgré  la  supérior'ité  des  naissances  sur  les  décès  :  elle  était  en  1872  de 
15,322  habitants,  et  n'est  plus  que  de  13.618,  en  20  communes.  L'aire  de  la  circonscription  étant  de  llô.lôj  hectares,  il  appert  que  l'arrondissement  de  Barce- 
lonnette,  le  moins  peuplé  de  toute  la  France,  n'entretient  pas  tout  à  fait  12  personnes  au  kilomètre  carré.  Ce  n'est  même  pas  le  sixième  des  73  qui  expriment  la 
densité  moyenne  de  population  de  la  France.  Ce  fut  ici  le  pays  des  Esiibiens,  des  Nemolani,  des  Gallitai,  ancêtres  ligures  ou  gaulois,  ou  les  deux,  et  ces  trois 
tribus  relevaient  du  peuple  des  Albices.  Xi  ces  précurseurs,  ni  les  Romains,  ni  le  moyen  âge  n'y  ont  laissé  de  monuments  dignes  qu'on  se  dérange  pour  les 
admirer.  Une  seule  ville,  le  chef-lieu,  qui  ait  plus  de  500  habitants  agglomérés  ;  elle  en  compte  2,07o. 

T  E  Canton  d'.\llos  a  la  gloire,  si  c'en  est  une.  d'être  le  moins  peuplé  de  tous  les  cantons  de  France.  Sur  ses  11,603  hectares  ne  vivent  que  857  habitants, 
■^  contre  1,202  en  1872.  .\insi,  d'une  paît,  il  n'entretient  guère  que  7  personnes  au  kilomètre  carré,  dix  à  onze  fois  moins  que  la  moyenne  de  la  France,  qui  est 
de  73;  d'autre  pari,  la  population  y  a  diminué  de  près  d'un  tiers  en  trente-quatre  ans,  par  suite  de  la  misère,  du  déboisement,  de  la  "tendance  qu'ont  les  monta- 
gnards à  descendre  dans  les  bas  pays,  plus  chauds,  plus  agréables  à  habiter,  plus  riches.  On  est  ici  dans  un  très  haut  pays,  où  les  hautes  cimes  conservent  la 
neige  presijne  toute  l'année  :  Le  pic  culminant  se  lève  à  3,053  mètres  ;  et  l'endroit  le  plus  bas,  celui  où  le  Verdon  quitte  le  tei'ritoire,  est  à  1,625  mètres  :  à 
2,ÎH7  m,  miroite  le  lac  d'.Vllos.  Les  montagnes  entourent  le  cirque 
natal  du  Verdon,  tributaire  de  la  Durance  ;  elles  appartiennent  à 
ré|)oiiue  de  la  craie  inférieure  et  à  celle  du  tertiaire  miocène.  Pas 
un  seRl  vestige  de  l'ère  antéroniaine,  quand  .Ulos  était  la  capitale 
(les  OdlUlin,  tribu  de  la  nation  des  Albices.  Pas  de  restes  romains. 
Église  romane.  Une  seule  commune,  Allos  (857  hab.),  340  agglomérés. 


Le  Lac  d'Allos  et  les  GnANDES-TofRS. 
H  a  62  hectares,  45  à  55  mètres  de  profondeur,  à  2.237 
d'altitude.  Il  est  longtemps  gelé  chaque  année. 


mètres 


Vlk  d'Allos. 
Ce  chef-lieu   de  canton,   qui   n'est   qu'un  village,  grelotte   en   hi\er  à    l.'ri.")  mètres 
au-dessus  des  Océans,  près  de  la  rive  gauche  du   Veidon. 


BASSES -ALPES 


Arrondissement  et  Canton  de  BARCELONNETTE 
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[,L  I .  „  . .-  L\  Foux  or  DE  A'aloelaye. 
On  est  ici  à-2.-250  mètres  d'altitude,  sur  le  faîte,  entre  1  Ubayeet  leVerdon. 
Cette  route  alpestre  fait  communiquer  Barcelonnette  avec  AUos  et  passe  entre  le 
Petit-Cheval-de-Boiset  laSestrière.  Le  refuge  de  Valgelaye  y  est  le  bienvenu 
quand  on  est  assailli  des  neiges  de  l'hiver.  -2.250  mètres,  cela  n'est  pas  excessif 
pour  un  col  des  .\lpes  :  c'est  pourtant  plus  de  sept  fois  la  Tour  Eiffel. 


La  Tolk,   dan*   le  Vallon  des   Sagses. 
Dans    le   Midi.    Sagne   répond    à    terre  humide,  prairie  spongieuse, 
palustres.  C'est  ici  le  cas  ;  un  bas-fond  humide  dont  s'élance  un  mont 
pyramidal,  de  loin  semblable  à  une  tour. 


La  ToiK  Cabdixalis  a  B-vrcelon^nette. 
Elle   remonte    au    xv-    siècle  ;    primitivement 
cloctit'r   d'une    église    dans    un    cimetière,    elle 
s'enracine  sur  les  substruclions  d'une  tour  ro- 
maine. Elle  a  été  restaurée  en  1908. 


pLLS  densément  peuplé 
^  que  le  canton  d  .\llos. 
le  Canton  de  B.^rcelon- 
NETTE  entretient  17  in- 
dividus environ  par  kilo- 
mètre carré  :  7.3i2  per- 
sonnes sur  les  44.210 
hectares  de  la  circons- 
cription, qui  est  la  plus 
vaste  de  l'arrondissement, 
et  même  de  tout  le  terri- 
toire des  Basses-.Mpes.  La 
population  était  de  6.959 
en  1872  :  elle  n'a  donc  pas 
diminué,  malgré  l'émigra- 
tion, en  partie  dirigée  sur 
le  Mexique.  Les  monta- 
gnes qui  l'entourent  relè- 
vent d'époques  géologiques 
divei-ses.  schistes  lustrés 
du  trias,  lias  et  oolithe. 
craie  supérieure,  tertiaire 
éocène.  Elles  se  liaussei.-; 
aux  grandes  altitudes,  jus- 
qu'à 3.1153  mètres  an  IVlat. 
à  3.048  au  (liand-Béraril 
à  3.039  à  la  Tète  de  Cugai- 
rel  ;  le  lieu  le  plus  bas.  le 
passage  de  I  Tbaye  dans  le 
canton  du  Lauzet  étant 
supérieur  à  1.000  mètres, 
on  voit  que  le  canton  de 
Barcelonnette  est  une  ré- 
gion plus  ou  moins  sibérienne  en  hiver  que.  jusqu'à  ce 
jour,  le  reboisement  restaure  moins  que  le  déboisement 
ne  la  dégrade.  Néanmoins,  la  science  des  ingénieui-s 
foresliei-s  y  a  déjà  célébré  de  grands  Irioniplies.  C'est 
dans  ce  canton   qu'on  a   mis  à   la   raison   l'un    des   plus 


Vie   cénkrale   de  Barcelonnette. 
Cette  petite  cité  ne  souffre  pas  trop  de  son  altitude  de   1.133  mètres:   ville 
régulière,  bâtie  d'un  jet  en  l^iil.  elle  a  de  gi-acieux  environs. 


incorrigibles  lils   de    la 


La  Cbande  Siol.\ne  tr  le  IIameai'  des  .Vcneliehs. 
La  (irande  Siolane.  dite  aussi    Séolane,   liauto  de  2.910  mèlivs.    s"élève 
entre  des  afiluenis  de  gauche   de   l'Cbaye.   non    loin   du   bassin  natal  du 
Verdun,  au  .^ud-t)iiest  de  Uarcelonnelle. 


montagne  décharnée,  le  Riou 
Bourdoux.  Ce  torrent  avait 
trouvé  moyen  de  raboter  tout 
son  bassin,  d'enterrer  toute  sa 
^■orge  sous  1.5  mèlies  de  dé- 
bris :  il  menaçait  de  faire  de 
tout  son  bassin  un  chaos  de 
débris,  et.  de  ravinement  en 
ravinement,  de  transporter 
toute  sa  montagne  jusqu'à  la 
mer.  On  l'a  ilompté  par  des 
centaines  tie  barrages  iprès 
(le  ISlO).  et  par  le  reiKiisemenI 
.!.■  1.827  hectai-es.  LTbaye. 
augmentée  du  lijichelard.  em- 
porte toutes  le^s  eaux  vei-s  lu 
hurance.  Itans  ce  l>ays  des 
Ksiiliifiix,  tribu  de  la  nation, 
soit  ligure,  soit  celliqiie.  du 
peuple  des  Alhicrf,  loui-s  a 
i|u>'l<|ues  débris  ivniains  :  Kir- 
•  elonnelle.  Jausiei-s.  Siiint- 
l'ons.  les  Thuiles.  r\ernel. 
montrent  des  ruines  féodales, 
loui-s,  restes  d'enceinte,  et  des. 
éfilises  de  l'époque  o;;  ivale.  mais 
rien  n'est  bien  inl  ,is 

plus  poui-  l'IiisltM  ir 

l'artiste.  8  coninim.   - .ne 

seule  de  plusôOOh.ajijjlomérés: 
lUucelonnetle  1 2.07,5 1. 


le 
bul.i 
une 


1L„I, 


I.ES  Gorges  i>r  BACiiEL.vitD. 

.1,1,1     ..^T    !..       i>lii^    .-.i.wi.l.'r,',!. 
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Arrond.  de  BARCELONNETTE.  -  Canton  du  LAUZET 


BASSES- ALPES 


Vue  générale  du  Lauzkt. 
N'r'taiil  (lu'à  il.')!)  mi'trcs,  plus  ou  moins,   au-dessus   dr^s  lucis.  le  I,:iii/i'l   csl 
coniinc  qui  dirait    l'Italie,    rAls,'i'i-ic   de    rarrondisscnieni    i\r    l!;ii<cloniiolti'  : 
il  lionle  la  rive  droite  de  l'L'Iiaye.  entre  monts    de  près    dr    -J-'ilKI   mètres.    An 
Noi-d.  le  .lon^  de  l'Aigle  est  nu  ;  au  Sud,  la  forêt   i;ravil  les  IkiiiIi'ui'S. 


l,i;s  (;oru;i;s  bi-:  Méolans. 
L'L'baye,  fcirl  ressi'rrée.  coide  au  pied  du  roc  oii  s'est  juclié  Jléolaii-. 
Cl'  villatie  est  tourné  vers  li'  .N'oicl  :  le  massif  de  la  Siolaue  le  sèvre 
M  démesurément  '•  <ln  soleil,  |-'oi-éts  sur  ee  versant  du  mont.  Commr'  à  \)vm 
près  partout  dans  les  Alpes,  le  versant  septentrional  ou.  comme  on  dit  ici. 
le  côté  de  l'L'Iiac,  contraste  fort  avec  le  côté  méridional  :  les  arijres  aiment 
la  fraîcheur. 


Pont  ro.main  iu 

-AU/.jiT. 

T. es  Humains  v  pr<ilitèi-r'ul 

de    rétroiles 

se  du 

torrent  ;  tout   piès.   un  pont 

mnderiu'   eu 

a  fait 

autaiM.i 

T  Tne  étroite  vallée,  celle 
*-^  de  l'Lhaye,  en  amont 
de  son  continent  a\ec  la 
I)urance  ;  qiu'kpu*  peu  de 
la  rive  gauche  de  ce  célè- 
hre  torrent  :  en  aval  de  la 
rencontre  de  l'L'haye,  l'é- 
troit de  .Sei-i-e-Poneon.  oi"i 
l'on  médite  un  gijïanlesque 
hai'i'agf*  deri'ière  letpud 
rellneiaient  cinq  à  six  cent 
millions  de  mètres  cubes 
destinés  à  parfaire  les 
irrigations  des  plaines  du 
r.omiat  et  de  la  l'jiivence  : 
un  liédale  de  hautes  mon- 
tagnes ayant  pour  sommet 
majein'  ja  Tête  des  Trois- 
Kvèchés  |-2.!127  mètresl  ;  les 
terrains  les  plus  divers  :  un 
peu  de  trias,  lias,  oolithe, 
craie  inférieiii'e,  tertiaire 
pliocène  ;  tel  se  prése?ile 
le  ('.ANTON  ur  I.ai"/.i:t,  ipji 
possède,  sur  la  Durance,  le 
lieu  le  plus  lias  de  l'arron- 
dissement :  environ  (ilid 
mètres.  Itans  ce  pays  si 
fioid,  si  privé  de  lumière 
en  ses  gorges  qu'un  de  ses 
villages,  Méolans, nevoit  pas 
le  soleil  pendant  quarante 
jom's  de  suite,  la  jnipula- 
tion  est  nalui'ellement  très 
mètre  c.-U'i 


l.A    (IllANOI-:    SlllI.ANE    ET    I.K    Ha.MEAU    UE    I.'.\I1I\\VI:. 
Ile  ce  torrent,  conirar-ié  par  les  dalles  de  son  lit,  on  contemple  |du> 
nues  (pie  de  hois  sur  les  lianes  et  les  épaules  du  mont. 


de  rvche- 


rare  :  :S.(V2fl  haliilauls  it.'kSi  eu  IS72i  si[r  '27.7S'|  hectar-es.  soit  mi>ius  de  IJi  au  kilo- 
ui  lieu  des  7ii  de  la  moyeune  fraucais(*  ;  et  <'elle  poj^ulalion  dimiuiu-  à  xue  d'o'il  par  l'émigralifUi. 
Aucun  monuinc'Ut  iiolahle  chez  ces  l^.'iiihifiix  et  chez  ces  Xi'iiiolaiii,  c'est  à  dire  res  homun-s  des  iinis  ipii 
faisaient  |iarlir  di-  la  penpiadi!  des  Alhiri'x  :  ipiehpu's  vieilles  églises  et  ruines  de  château.x.  7  conijunius.  l'as 
de  bourgs  de  .")(HI  babilants  agglomérés  :  le  l.anzet  n'en  a  (pie  SU,  contre  les  381  de  la  Bréole. 


Hameau  de  Saint-'Vincent-du-Lauzkt. 
Saint-Vinceiil,  situé  fort  au-dessus  du  val  dori'baye,  est  très  isolé  neiMi 
(pie  l'on  nejiasse  jjIus  surl'aneienne  roule  deDigne  à  (iap.  Sur  un  rocher  ai 
dessus  de  l'église  .se  dresse  le  vieux  FortVauban  qui  défendait  Saint-Vinceii 


lepuis 

I- 
I. 


I.i:  I.Ai:  nr   Lai/.et. 
dette    très   petite  mais  charmante  vasipie  rélléchit  des  forêts,  des  monts, 
des  noyers,  des  prairies,  et  les  maisons  du  bourg  cantcuial  ipi'idle  contribue 

à   elllbrllir. 
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Arrond.  de  BARCELONNETTE.  -  Canton  de  SAINT-PAUL 
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T.K  I.AC  m;  l'.\i:ipiiui  KT  l'L'bavk. 
Le  lac  tlo  l'aioird  est  un  l'paiioiiisscmiiil  du  cours  supi'iicui-  de  l'L'l>aye,  au 
proche  voisinage  de  l'Italie.  Il  durt  à  -IfiW  nu" 
pins  de  8,000  mètres. 


vis-à-vi<  lie  iiviiil<  ili' 


I/Al(.l  II.I.H    ilK    ClIAMUEYr.lA. 

On  vante  celte  cime  suprême  des  I!asses-.\lpes  pour  son  panoi-ama.  qui 
plane  à  la  fois  sur  le  Uaupliiné.  li  Piummii-  ii  llinlii-.  Sr--  piiiu  ^ilaciers 
se  versent  dans  l'Ubave. 


Saint-i'aul  c 
l.iTll  mètres,  i 
lie  Krauce  des 
l'anevron  alt<'i 


iritjiyr.  puis  ( 
ciennes  églises 
la  nation  des 
la  plus  liauti' 
i'aul,  le  chef 
l.arclie  (389) 


DoRNÉ  à  l'Est  par  ITtalie.  le  C.\ntc)N  iik  .Saint-I'aii.  en  est 
'-'  séparé  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  forme  en  même 
temps  le  faîte  entre  le  hassin  du  Rhône  et  le  liassin  du  l'ô.  De 
cette  chaîne  internationale  monte  lAiiruilIc  de  Chambeyron 
|3,W)0  mètresi,  pic  culminant  de  l'arrondissement  île  lîarcelon- 
nctte  et  de  tout  le  déparlc^nient  des  Itassi's-Alpes.  .\  les  altitudes 
il  y  a  des  frimas  éternels  et  l'Ai^'uille  de  Chanilieyron  porte  sur 
ses  lianes  les  i;laciers  ilu  .\larinel.  d'ailleurs  peu  vastes  et  en 
voie  de  diminution.  Xonilue  d'autres  pics  dépassent  3.0fl<l  mètres 
sur  la  chaîne  d'entre  la  France  et  l'Italie,  quelques-uns  sur  le 
faîte  entre  l'Ubave  et  le  Guil.  Si  la  montagne  a  dans  son  haut 
la  rudesse,  la  mélancolie,  la  sauvagerie  du  monde  supérieur. 
les  IVinias  presque  éternels,  si  si>s  lacs  sont  ilurs  comme  la 
pierre  avant  que  le  soleil  de  la  saison  chaude  les  liqnélie.  les 
vallées  ont  été  le  charme  de  leurs  prairies  et  la  fraîcheur,  le 
murmure  do  leui-s  eaux  courauti-s.  Il'iin  pays  pareil,  si  dur  en 
hiver,  si  peu  fertile  sur  ses  roches  de  trias,  doolitlie.  de  lertiaii-»; 
éocène.  et  par  surcroît  île  nioins  en  moins  lioisé.  on  ne  peut  pas 
espérer  (pi'il  garde  toute  sa  jeunesse  ;  aussi  se  déi>euple-t-il  : 
lie  i.raill  lialiitànts  en  IS7-2.  il  est  descendu  à  l.!t-3t  en  \'.**i.  sur 
:>l,i!IS  hectares;  rien  que  li  personnes  au  kilomètre  carré,  pas 
même  le  douzième  de  la  densité  moyenne  <le  la  France  !  Et  la 
perte  de  77!)  existences  entre  le  recensement  de  1872  el  celui 
de  I!KM;  n'est  pas  moindre  di'  "28  pour  cent.  .\  ce  taux,  le  canton 
tie  Saint-l'aul  serait  inhabité  dans  cent  ans.  Mais  l'avenir  dé- 
ment volontiers  les  pr(q)héties.  et  il  semble  que  la  vie  va 
remonter  les  hautes  vallées  des  .\Ipes.  Il'abor<l,  la  refoi-estalion 
se  prépare  à  réparer  leui"s  monts,  à  légulariser  leurs  torrents, 
à  fournir  plus  d'eau  de  chute  aux  usines  accrochées  à  la  rive 
des  •<  rifs  ",  des  "  l'ioux  ".  des  "  rieux  ■■  :  puis,  on  sait  niain- 
linant  que  les  lieux  de  haute  altitude  sauvent  les  malades  |)ar 
hi  pureté  de  l'air,  révigoient  lc>s  ciuivalescenls.  i-endenl  l'espoir 
aux  désespérés,  bref,  on  y  crée  des  sanatoriums.  I.e  |>,iys  de 
Larche.  si  élevé,  si  frais,  si  beau,  peut  se  prometli-c  de  meil- 
leurs joiii-s,  il'autant  plus  que  le  village  de  Lii-che  est  situé  sur 
la  grande  route  internat iiMiale  à  lacpielle  il  a  ibuiné  son  nom  : 
elle  conduit  de  liarcelonnelte  en  Italie,  en  suivant  le  cours  de 
elui  de  iriiayelle.  Siiji  point  I  uliLiiiiaiit  esl  à  I,!)!).")  m.  ;  c'est  un  des  cols  les  plus  aci'essibles  el  par  conséquent  les  plus  fréquentés  des  Alp<>s.  l>  an- 
à  I. arche,  à  Mevnumes,  :i  Saint-l'aul.  quelques  restes  d<'  châteaux,  c'est  tout  ce  que  le  passé  nous  otl're  dans  cette  région  des  Esiihii'iis.  peuplade  de 
Mhiri's.  .Mais  le  temps  moderne  s  y  manifeste  par  le  fort  rocheux,  très  élevé,  de  Tournoux,  qui  barre  la  vallée,  et  par  la  batteiie  de  \ira\sse, 
de  France  (•2.780  mètres).  3  communes:  Saint- 
f-lieu,    a    moins    d'habitants    agglomérés    (2851    que  | ~  "! 


Vi  !•;  litiNÉiiALt:  UI-;  S.unï-Pai  i.-sin-LiiAVi;. 

t  sur  ri'baye,  qui  ne  s'est  pas  encore  augmentée  de  llbayelte,  à  l'alliliule  de 
lans  une  contrée  pourvue  de  batteries,  de  forts  chargés  il'arrèli'r  sur  la    roule 

l'uneniis  venus  irilalie.  l'.iiiiii  les  monts  de  son  proche  voisinage,  la  tète  de 
nt  '2,7Sfi  mètres. 


I.A  CuAi'iaii:  iiK  l'oi  iLi.oisK., 

f.e  hameau  n'est  pas  éloigné  du  Pont  du  t'.astellot,  qui   fianchil, 

à  1 18  m.  lie  haut,  un  étroit  de  I  Tbaye.  (".'est  pri'Si|ue  l'élévation  di's 

plus  l'auiiux  \iaducsile  nos  chemins  île  fer.   Fades,  llarabit,  Viaur. 


Vi  K  c;ÉNÉi!Ai.K  m:  Maihin. 
F.n  aval  du  lac  de  Paroird,  Maurin  est  le  hameau  sufV'rieurd' 
d'altitude.  t>n  est  dans  la  réiiion  des  niélèjes  et   d<>s   neiges  !■■ 
au  pied  de  cols  menant  sur  le  (ïuil  ou  chez  les  Italiens. 
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Arrond.  de  CASTELLANE.  -  Canton  d'ANNOT 


BASSES-ALPES 


Arrondissement  de  CASTELLANE. 


L'arrondissement  ue  Casteli.ane.  que  bornent,  à  l'Est,  le  département  des 
\lpes-Maritimes.  au  Sud  celui  du  Var.  touche  au  Noid  a  1  arrondissement 
de  lîarcelonnette.  à  lOucst  à  celui  de  Digne.  11  ne  le  cède,  on  Fraiice.  qu  a 
celle  circonscription  de  Barcclonnetle.  comme  vide,  pourrait-on  dire:  car 
vraiment  c'est  être  vide  que  de  faire  vivre  1."').768  habitants  seulement  sur 
133. 124  hectares;  soil  un  peu  moins  de  12  au  kilomètre  carré  :  c'est  exactement 
la  densité  de  population  de  la  circonscription  voisine.  Une  autre  et  triste 
ressemblance  avec  Uarcelonnette.  c'est  la  diminution  constante  du  nombre 
d'hommes,  non  par  l'effet  «le  l'excédent  des  décès,  mais  par  suite  de  1  expa- 
triation: on  n'a  pas  la  passion  de  rester  dans  un  pays  glacial  en  hiver,  roti  en 
élé  dans  la  serre  chaude  des  cirques,  déboisé,  ruiné:  et  Ion  part  pour  les 
contrées  plus  favorisées  comme  climat,  comme  richesse.  L  arrondissement  de 
liarcelonnetle  avant  perdu,  de  187-2  à  IKiG,  près  de  1.700  personnes,  celui  de 
Castellane.  descendu  de  2(1.221  à  l.'i.7(38.  en  a  perdu  i.'l.)3;  c  est  presque  un 
«luart  de  moins.  Il  convient  d'ajouter  que  le  pays  soutire,  plus  que  beaucoup 
d'autres,  de  la  disparition  des  forêts,  en  raison  du  peu  de  dureté  de  ses_ roches 
nui.  aénéialemenl.  sont  d'oolilhe.  de  craie,  de  tertiaire.  Leur  pic  suprême,  a 
'J'ête'dela  l'réma.  sur  le  loit  des  eaux,  entre  le  grand  bassin  du  Hlione  et  le 

bassin    côlier    du   \  ar.    se 


hausse  à  2.749  mètres:  l'en- 
droit le  plus  bas.  au  passage 
de  ce  Var  dans  le  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes, 
est  à  400mètres  environ.  Le 
pays  appartint  jadis  aux 
Vrriiiiiii  et  aux  Soicii, 
soiis-]>eiiples  de  la  nation 
des  AUiici'K:  il  est  resté  en 
dehors  de  l'histoire  géné- 
rale dans  ses  défilés  mou- 
lai; ni-ux.  où  ne  s'étale 
aucune  large  vallée.  Xi 
iiiunumenls  celtiques,  ni 
monuments  romains;  égli- 
ses et  châteaux  ou  ruines 
de  châteaux  du  moyen  âge  : 
li  eau  Ions.  iS  communes,  l'as 
d'aulie  ville  de  I .(J(l(l  habi- 
tants a'"domérés  (pi'.Xnnot  I  1.029)  :  Castellane  na  que 
Lnlrevàiix  72.">  hali.,  Saint-.\ndré-de-Méouilles  o96  liab. 


!l'l!)  bal.. 


PRESijlE  eiitièieinent  eonipns 
neli 


Les  CiDiiiiES  de  Roiaine. 
La  (iallange.  torrent  du  bassin  du  Var.  se 
perd  dans  li's  pierres,  au  fond  de  celte  anfrac- 
tuosilé  terrible,  dont  la  double  paroi  grise 
"s'élance  à  des  centaines  de  mètres  de  hauteur  : 
des  cascalelles  en  tomlienl.  dont  la  crue  des 
eaux  fait  des  cascailes.  Le  hameau  dont  cette 
cliie  a  jjiis  le  nom  a  son  site  à  82.')  mètres  au- 
'dcssus  des  mers. 


dans  le  bassin  du  V.ir,  avec  toute 
pctiie  part  au  bassin  du  Rhône,  par  le  Verdun  eL  la  lUirance. 
le  Canton  1i'.\nnoT  entasse  des  monts  de  craie  et  de  teiliaiie  écicèiie 
facileinenl  cnlamables  :  aussi  trop  de  versants  y  dégringolent,  trop 
de  penles  v  sont  couturées;  trop  de  forêts  y  ont  été  ravagées  et  trop 
peu  lie  monlaunes  reforestées,  trop  d'.Upins  en  sont  partis.  De 
'i.l'iO  en  1872,'  la  population  a  baissé  a  3.721  en  ISKKi  ;  cela  sur 
2(l..">0.")  hectares:  d'où  13  à  14  personnes  seulement  par  kilomeire 
carré.  .\  vrai  dire,  il  v  a  bien  peu  de  place  ici  pour  la  culture, 
iiresipie  loul  v  est  montayne  saccagée,  pierraille  et  rocaille,  dues 
ou  déniés  très  profonds,  très  étroits,  ou  il  y  a  tout  juste  place  pour 
des  torrents  que  les  orasfes  font  monter  à  des  hauteurs  prodigieuses 
sur  les  routes  abruptes,  saccadées,  du  ^av  et  du  \eidon.  Mais 
le  soleil  méridional,  qui  darde  ici  ses  rayons,  embellit  et  dore  toutes 
ces  misères.  Celle  cuuliéc  imiable.  dont  les  lieux  les  moins  élevés 
sont  tout  (le  même  au-dessus  de  (500  mètres  lie  pic  culminant,  le 
Diich.  en  a  2,l03i,  est  restée  à  peu  près  en  dehors  de  1  histoire  gé- 
nérale de  la  France  et  de  l'Italie,  sa  voisine.  Elle  appartint,  avant 
l'ère  yallo-romaine.  aux  Alhicis.  Le  legs  du  moyen  ài;e  s  y  borne  a 
l'ancienne  église  cl  à  la  vieille  tour  d'.Vnnot  et  a  I  église  de  \ergoiis, 
villase  de  218  habitants  a^^lomérés,  dont  le  nom  rappelle  une  Irilui 

des  Albices,  les  Verguiii,  dont  elle 

I  la  métropole;  .\nnot  en  a  1,029. 


l  m:  lu  i;  A  .\NNoT. 


Vue  Générale  d'Annot. 
\  627  mètres  d'altitude,  au  bord  delà  Vaïre,  torrentueux  aflhieiit  du  loiieii- 
tiieiix  Var,  Annot  ressemble  à  s'y  méprendre  à  telle  ville  d'Italie,  par  siui  gai 
climat  soleilleiix,  ses  ruelles  entortillées,  ses  vieilles  maisons,  (^e  chef-lieu  de 
canton  se  développe  rapidement  depuis  la  construction  du  chemin  de  fer  (pii 
relie  l'iiget-Théniers  (Alpes-Maritimesj  à  Saint-André-de-Méouilles  et  l'ail  com- 
muniquer -Nice  avec  la  région  des  Ilaul<'s  et  des  Fiasses-.Miies. 


Pont  sur  la  Yaire  a  Annot. 
Fidèle  image  des  torrents  de  climat  sec.  la  Va'ire  passe  liiiiunieiiKuit 
sous  les  trois  arches  de  ce  vieux  iiont  :  mais  dans  ses  jours  mauvais, 
ces  trois  ouvertures  lui  siiflisent  à  peine.  Ce  piltoresque  torrent,  comini" 
la  Gallange,  passe  par  des  gorges  profondes,  pour  se  répandre  dans  le 
beau  bassin  d'.\nnot  en  petits  canaux  d'irrigation.  Puis  le  cours  d'i-aii 
se  reforme  à  son  \uliiiiie  ordinaire  et   loiube  dans  le  Var. 
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LKS  montagnes  du  Canton  de  Castei.i.ani.,  territoire 
aussi  déntié  de  plaines  que  possil)le,  relèvent  de 
l'oolithe.  de  la  craie  inférieure,  du  tertiaire  éocène. 
Ce  sont  des  monts  moyens,  dont  le  plus  haut,  le 
Teillon,  qui  cache  à  Castellane  le  soleil  levant,  ne  se 
lève  qu'à  I.Si)4  mètres  :  mais  ils  sont  déchiquetés, 
brisés,  escarpés  à  souhait  :  la  chute  à  grands  pans 
des  versants  par  trop  dépouillés  de  l'antique  forêt, 
le  ruissellement,  les  orages,  le  travail  incessant  des 
eaux  sur  les  pentes  rapides,  en  ont  fait  un  pays  de 
parois  vertigineuses,  de  terribles  précipices,  de  cirques, 
de  grottes,  de  grandes  sources  vives,  de  cascades. 
Le  lieu  inférieur  du  pays,  là  où  le  Verdon  l'aban- 
donne, est  par  (3(10  mètres  environ  au-dessus  des 
Océans.  Dans  une  contrée  si  constamment  raboteuse, 
si  dénuée  d'aires  planes  et  dhnmus,  ne  peuvent 
vivre  de  nombreux  milliers  d  hommes,  et  les  monti- 
coles  ont  temlance  à  ilescendre  vers  les  lieux  ]jIus 
bas,  plus  chauds  et  plus  fortunés, 

l.e  canton  avait  4,883  citoyens  en  1872,  il  ne  lui  en 
restait  en  1906  que  3, .")!(>,  Us<piels,  répartis  sur 
"2(5,910  hectares,  ne  réponilenl  (pi'à  13  personnes  par 
kilomètre  carré,  et  cette  diminution  de  I.3C7  existences 
en  3i  années  représente  plus  ilu  quart  de  la  popula- 
liiin  d'après  la  guerre.  Il  faudra  peut-être  un  siècle 
cl  illoris  pour  faire  vivre  en  sa  plénitude  cette  contrée 
dolente. 

.\ucuns  vestiges  de  ses  antiques  résidents,  les  Ver- 
giiiii,  famille  de  la  nation  des  Alhices  :  pas  de  ruines 
gallo-romaines;  monuments  du  moyen  âge  à  Chasteuil. 
à  Eoulx.  à  Robion.  à  liuugon  et  surtout  à  Castellane. 
dont  le  roc  snperbe.  haut  de  180  mètres,  représente 
bien  la  brusque,  l'aritle  grandeur  du  pays.  .\vec  ses 
!I49  habitants  aggloméi'és  seulement,  cette  ville  est 
l'une  des  moindres  capitales  d  arrondissement  de  la 
France.  C'est  le  seul  bourg  du  canton  :  les  13  autres 
(■<mnuunes  sont  de  très  menus  villages  :  Villars-Brandis. 
par  exemple,  ne  groupe  que  20  personnes  à  son  chef-lien. 


I.E  Pont  de  Castillon-sir-Verdon. 


^^^B 

^^^^^Hff^  ' '^^^H 

:  ^v^^^^L^^^^^^^H 

^Hk  *  -/"  '^^1 

SBÉH^^^^H 

HH^ImI^m  ^t/S^SSB 

mRH| 

g 

Castellane  :  Toi  u  i'ortm-iée. 

C  est   un  des  restes  île  1  aneii'iini' 
ueeinte  de  Castellane. 


Vi  i;  m:  Castellane. 

I.  antique  capilali'  des  Siit'Iri  s'adosse  à  une  roche  à  pic  de  180  m. 
ilélan.  à  723  m.  au-dessus  des  mers,  au  bord  du  Verdon,  ici  fort 
nuaissé  et  qu'il  suffit  d'une  arche  pour  franchir.  La  chapelle  de  Xotre- 
Danu'  du  Roc.  qui  couronne  ce  bloc  immense,  montre  que  le  sommet  n'en 
est  pas  inaccessible  :  on  y  arrive  par  un  sentier  zigzagant  qui  passe  à 
côté  du   «  Vieux  Castellane  »  et   parmi  les  débris  de  l'ancien  cliàteaii. 


Castellane  :  Porte  be  l'Horloce. 

L'un   des   nombivux   uionamenls 
médiévaux,  débris  de  celte  époque. 


Vai.i.èe  Df  Verdon. 
Ce  magnilii|ue  tiirrenl,  ma^niliqniuu'ut  varié  et  vert  comme  le  dit  son  nom.  ipiilte  (Kiefois  ses  goi'ges  »  faluilouses  ». 
des  cagiious  incomparables,  ponr  îles  évasenients  de  vallée  où  il  ei're  à  sou  jîré  dans  des  eanijwgnes  riantes,  ft-comlcs, 

que  bordent  de  pllloresipu's  montagnes. 


Les  Ckpières  oe  Br.\mii<. 
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Arrond.  de  CASTELLANE.  -   Cantons  de  COLMARS  et  d'ENTREVAUX 
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I,K  V.vi;.  A  KNTiiKVAi  X.  —  Les  poiil-  I  iiii'  -iiile  arclie  sur  une  élroiturc 
il('  loiTcui  ne  sont  pas  rares  en  Provence.  Ktant  donné  qu'ils  seiiiiagcnt 
souvent  dans  des  élues.  (|ue  plusieurs  deiitre  eux  ne  sortent  f:uère  des 
cai;nons,  que  pour  des  très  courts  épanouissements  de  val.  on  na 
lîuère  que  l'emliarras  du  choix  pour  lui  faire  franchir  l'aliiiue  au  plii-^ 
court. 


Vie  li'E.NfliEV.\t,\.  —   Vieille  »illi-  lurle  sur  un  délilé  du  Var,  au  pied  de  mon- 
tagnes chenues.  On  y  entre  par  trois  portes  et  Ion  y  trouve  une  étilise  du  xvi"  s. 


r\.\Ns  i.ii  C.vMoN  IJK  Coi.M.viiS,  la  montagne  est  reine  ;  ou 
^-^  plutôt,  il  n'y  a  quelle,  et  les  précipices,  les  délilés  que 
comportent  ses  décliirenients  :  montagnes  de  craie,  de  tertiaire 
éocène.  *lont  les  torrents,  décliaînés.  noircis,  jaunis,  rougis  an 
moindie  orage,  aboutissent  tous  au  Verdon  ou  à  llssole,  son 
triliulaiie.  Le  Veidon  quittant  le  tciritoiie  par  moins  de 
I  .(lllll  mèlres  d  altitude,  la  Tète  de  la  Fréma  se  lève  à  iJW 
sur  le  laite  d  enlie  le  Rhône  et  le  Var  ;  d'où  un  élagement 
d  environ  1.800  mètres,  tout  entier,  sauf  ses  fonds  de  val.  dans 
la  zone  où  il  y  a  plus  de  jours  durs  que  de  jours  chauds 
et  de  jours  tièiles.  Une  région  si  décharnée,  si  riche  en  étroi- 
Inies  et  si  pauvie  en  vallées,  en  plaines,  ne  saurait  se  prêter  a 
un  peuplement  dense:  et.  par  surcioîl.  ses  monticoles  la  déser- 
tent. Ce  canton  avait  3..'i7i  habitants  en  187-2  :  il  ne  lui  en  res- 
tait ipie  •i.."i;i3  en  1906  —  iliminution  d'un  tiers  environ. 
2. .">:!.'!  personnes  sur  31.967  hectares,  cela  répond  à  peine  au 
lau\  niiséiable  de  8  personnes  au  kilomètre  cairé  i73  dans  lin- 
^einlile  de  la  Krancei.  Habité  jadis  par  les  Ic/y/hi/i.  tribu  de  la 
nation  des  Alhici's.  aucun  débiis  ne  rappelle  ces  prédécesseurs, 
ni  les  Homains  (|ui  les  suivirent  :  Beauvezer.  Thorame-Haute. 
Tlioiame-Lasse  présentent  quelques  débris  du  moyen  âge.  Des 
cinq  chefs-lieu.x  de  commune,  le  principal,  Colmars,  n'a  ipw 
't87  habitants  agglomérés. 


A 


peu  piès  i.-'OO  mètres  d  étagement.  des  WKI  nu"-tres  environ 
daltilmle  de  lendioit  où  lé  Var  passe  dans  le  département 
des  Alpes-.Maritimes  aux  2.6<JO  mètres  de  la  cime  du  Rocher-du- 
C.arton.  voilà  le  relief  du  C.vnton  d'Entrev.mx  :  de  la  craie,  de 
I  nolithe.  voilà  sa  snlistance  ;  la  neige  éternelle,  ou  presque, 
dans  le  haut  de  ses  chaînons,  et  un  climat  doux,  déjà  méridio- 
nal dans  le  bas  de  ses  vallées,  voilà  ses  climats.  .Mais  la  défo- 
restation,   li'  ruissellement,  la  continuelle  dégradation  des  vei- 

sants.  l'élioulement  des  roches  ont    tellement  abîmé  la  contrée  qu'elle  a  très   peu  de  place  utile,   et  que  sa  population   l'abandonne.    De  3,177    habitants  en  1872. 

elle    s'est   abaissée,    en    liMrti,    à    2.663;    or.    le   teiritoiie    s'étend    sur    18.667    hectares:    soit    14   personnes     au    kilomètie    carré    (contre   73  en    Krancei. 

Dans   ce  pays  des  antiques  Alliircs,  pas   de   ruines  antérieures  au  moyen  âge.  el  sauf  une  église  ancienne,  à  Entrevaux,  rien  que  des   ruines  de   chàteaux-forls, 

d'enceintes  "féodales  et  un  vieux  pont:    rien  de  tout  cela  bien  remarquable.   9  communes,  l'n  seid  bourg.  Entrevaux,  qui  a  72."i  habitants  agglomérés. 


Vie  1)K  ('.iil..MAiiS.  —  Colmai'S  s  est  adjugé  un  surnom:  c'est  maintenant  Colmars-de.s-Alpes: 
el  en  ell'el,  les  .\lpes  n'y  manquent  pas.  Ouoique  à  l.2.">9  m.  au-dessus  des  mers,  elle  est  si  bien 
abriléeqne  l'été  y  a  sa  clialeui-et  rpion  y  vient  de  Nice,  de  Marseille,  poui-  y  i-espirer  un  air  |uir. 


Le   Verdox,   a  Colmars. 
Toujoni-s  occupé  à  tarauder  sa  vallée  et  courant  ici   sui'  une  fm  le  penlr 
le  Verdon  est  impatient,  rapide  sur  ses  grèves. 


L'.N  DES  Lacs    ns   l'Excombrette. 
En  Voici  un  :  il  y  en  a  trois,  dont  aucun  de  grand,    el  tous   trois  déserts 
entre  rocs  et  gazons. 
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ViK  (iKNi-;i!Ai.i-:   [11-;  SMNT-AMii\r>iii>Mi:cH  ii.i,i:s. 
C.'i'sl  ici  (|iii>  k>  Vt'nlon  s'accroît,  àilroite,  ilc  l'Issolc.ilans  iiii  ciic|iic  de  nionls 
ipion  a  restaures.    .\   804  mètres  frallitude,  son  climat  lui  vaut  en  été  ilassez 
Èii'mlireu.x  séjouiiieuis. 


Vie  générale  hk  MomE/.  (Canton  de  Salnt-.Xndiéi. 
Moiie/,  sur  l'une  des  riviérelles  parfois  hrutalos.  le  plus  souvi  ni    inipriis- 
sanles,    (|ui    l'ormenl    l'.Vsse.    Moriez   est  au    pied  d'un   col   de    Lmit  mètres 
d'altitude,  d'où  l'on  descend  sur  le  Verdon. 


I    i:  Verdun  soilant  du  lerritoiie  par  flOO   mèties.   plus  ou 
'  "'     moins,   au-dessus   îles    océans,    le  ('..\NT()N    iiE    Sai.nt- 


Ce 

lli'   v: 

.';,lh 

édralc 

u  es 

plus 

l.'Mll 

s   sur- 

hllo 

'al    of 

Siniiliitni 

\11- 

siècle 

.\Mini';-iii:-Mi':(n  11,1  Ks  monte  avec  son  Veiilon.  son  Issole,  et 
sa  Vaïi'e.  Iriliutaire  du  Va r.  jusqu'aux  -.i.TlHIm.  ipii  sont  l'alti- 
tude du  Craiul-Coyei'.  mont  du  faite  enlii'  liliône  et  \arel 
d'où  l'on  voit  la  merde  la  Côte  d  Azur.  C'est  donc  un  pays  élevé, 
nu^me  en  ses  plus  lias  lieux  ;  plus  encore  est-ce  mie  contrée 
déchirée  dans  ses  oolitlies,  ses  craies,  son  tertiaire 
éoeène.  .\ussi,  ne  connaît-on  !;uère  de  contréi'  plus  délitée 
par  les  météores,  en  vertu  d(^  la  naliiie  fiialile  île  ses 
roches  comme  de  la  déforcstalion  de  ses  pentes:  le  ruissel- 
linient  l'a  teriililenieni  modelée,  sur  un  prolil  très  liriis- 
ipie.  Ce  ne  sont  ipie  falaises,  précipices  aliîmés,  et  partout 
le  profond  travail  des  eaux  souterraines,  les  avens,  les 
^loties,  les  résur!;i>ni-es  des  rus  r'n:;loulis.  Ouoi  d'élonnant 
si.  faute  di'  leiiaiiis  à  ciillure.  de  pàliire  à  ninuliiiis  el  à 
vaches,  de  fiuéls  pour  se  chaull'er  au  lini|is  froid,  les  mal- 
heui'eux  hahitanls  pai-lenl  pour  les  pa\s  d'vn  lias,  surtout 
les  villes  de  la  rive  niéililerranéeiine.  •i.lWII  personnes  en 
IS7-2;  -2.187  en  liHKi.  ou  II)  à  11  au  kiliunèlre  carré;  la 
dimiiiiilioii  n'esl  cpie  de  Ki  individus  eu  liciile-ipiaire  an-;  ; 
mais  cela  ré'|ioiid  à  17  ou  IS  pour  ceiil.  la  surfai-i-  du  ter- 
rilciire  élanl  de  "211. .SI."»  heelares.  !)  c(unmiines.  dmil  une 
seule  au-dessus  de  ."imi  haliilanls  auuliiniérés  :  Sainl-Aiidré- 
de-Méouilles  (.")!ll)i  :  Ici  \illaye,  la'Colle-Saint-.Michel,  n'a 
i|ue  .■')I  personnes  au  cliel'-lieu  ;  tel  autre,  Courclions,  81. 
.\iicun  monument  remaripialile,  dans  ce  pa\s  des  Vcniniil. 
sons-nalion  du  peuple  des  .Mliii'cs. 

I  'ÉiiosniN  allaipierail  moins  le  relief  du  Canton  ni:  Sknk/. 
'-*  si  la  déforeslalicui  ne  l'avait  tellemenl  mis  à  nu.  Ses 
monts  d'oolilhe,  de  craie,  de  tertiaire  se  laissent  facilement 
eiilamer.  el  l'.Vsse  en  apporte  les  iléliris  à  la  rive  i;aiiclie 
de  la  lluiance.  'Jrès  lioisés  el  disloqués,  souvent  coupés  en 
apic.  ces  chaînes  et  massifs  reeoiinaisseni  pour  tête  sii- 
]U'éme  le  .Mnurre-de-Chaniers  t  I  .IKil  mètres).  8  personiU's 
au  kilomètre  carré,  telle  est  la  misérahle  densité  de  popii- 
lalion  de  ce  caillou  de  t  C(uniniines.  ipii  n'a  ipie  I .  H,'-!  Iiahi- 
heclares  ;   il  iMi    avait    I,7li7  en    I87'2  :    perle  de  plus  d'un  ti(>rs  en  IH  ans!  Comme  les  alliivion^ 


l..\  C.vniÉiiiiAi.K  iiK  Seni;/.. 
;li<e  du    xir'  siècle,   la  plus  petite  des 
■s  riancaises.  n'a  plus  d'évêque,  el  Sciiez 
qu'un    hameau. 


liolTE  HE  .Sene/.  a  C.astellvne. 
ttii  reste  ici  stiipérait  devant  le  ptiissaiil  relè- 
vement des   couches  fiéologlques  :  de  l'iiorizon- 
lale   elles   se  sont  relevées    presipn-  jiis<|ii'à    ia 
veiticale. 


de  leur 


'''■-•' 
i    sont    la  \ie  el    la  i;ailé.  et  oîi  l'on    peni    es[)érer   "  faire    forlune  ".    I.e  chef-lieu.    .Seiiez.    aiiiiloiiière    I8i    personnes    seulement.    IJiii   dirai!    t\»' 

,  l'aiiliqiie  eapilale    des    Si'iicii.    Iiranches   des   .U/j/ccs  ?   (Jni  y    soupçonnerait    une  ville    épisiopali'    dont    la   cathédrale   date    de    la   seconde   lU" 

?  .Majiishi',  !l.'>;   lîlicux.  qui  diuiiic  >iiii  ikum  à  l'une  des  hranclics  mercs  de  IWsse,  7.");  le  Poil,  .V*. 


pavs.    les  pavsans  s'en  vont  tlu   côlé   du 
ces! 

.'.  .1,, 


Uoi  TE  iiE  Skxez  a  C.vstki.i.ank. 
Sur  CI'  chemin  l'on  e^l  toujours  en  face  d'ulie  nature  lrè>  luninementée, 
liés  sèche  aussi,  el  sur  laquelle  la  déforeslalioil  aj;il  cruellemenl.  l'eu  d'eau 
dans  les  ravins  el   heaiieoup  de  soleil. 


.\Nr.iKN  Pont,  près  i<e  Seskï. 
tjiiel'qup  fût  le  lorii'iil  qu'ils  eussent  à  franchir  dans  ce   pays  .i 
siiliiles  et    parfois    •  immenses  ».    nos   aiuvlivs   lui    imposaient    un 
ilos  d  âne  :  la  cmr  pa^.-ail  mieuv. 
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Arrond.  de  DIGNE.  -   Canton  de  BARRÊME 
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Arrondissement  de  DIGNE. 

I  ES  9  cantons,  les  83  communes,  les  2.33.473  hectares  de  IArroxdissesient 
^  DE  DicNE  traversent  d'oulre  en  outre,  et  par  le  milieu,  le  territoire  des 
Dasses-Alpes.  En  ellet.  la  circonscription  sons-préfectorale  de  Digne  touche. 
au  Nord,  le  département  des  llautes-.\lpes  :  au  Sud,  le  long  du  Verdon.  le 
département  du  Var  :  à  l'Est,  c'est  aux  arrondissements  de'Barcelonnette  et 
de  Castellane  qu'il  confronte  :  à  l'Ouest,  à  ceux  de  Sisteron  et  de  Forcalquier. 
Sur  sa  vaste  étendue,  qui  réponil  à  peu  près  au  tiers  de  l'aire  des  Basses- 
.\lpes.  les  roches  les  plus  anciennes  qui  se  montrent  aux  regards  sont  les 
grès  bigarrés  et  les  schistes  lustrés  du  trias  ;  à  l'Est,  dans  la  haute  montagne, 
s'espacent  le  lias,  le  jurassique,  la  craie  :  à  l'Ouest,  dans  la  montagne  moyenne 
et  sur  les  collines,  s'étend  au  loin  le  manteau  du  teitiaire  miocène.  I,e 
culmen  de  l'arrondissement  est  le  pic  des  Trois-Evèchés  i-2,ï)27  mètresl;  le  lieu 
inféiieur.  au  passage  delà  Durance.  dans  le  département  du  Var.  ne  domine 
l'Océan  que  de  '27,">  mètres.  Les  deux  grands  Iléaux  qui  sévissent  dans  ces 
.\lpes.  le  déhoisement.  l'émigration,  celle-ci  suivant  lidèlement  celui-là. 
n'épargnent  pas  l'arrondissement  de  Digne.  De  47.3(Jli  haliitants  en  1872.  il  a 
diminué  à  38.011)  en  1906.  soit  en  moins  !l.;300  :  le  canton  de  Digne  lui-même 
a  perdu,  Iden  qu'il  comprenne  la  plus  grande  ville  du  pays.  Il  tombe  sous  le 
sens  que  l'éiadication  des  forêts  y  accélère  la  ruine  des  montagnes  par  le  ruis- 
sellement, il'antanl  que  ces  monts  sont  de  confexture  friahie  :  les  pentes 
s'éljoulent.  la  terre  s'en  va  dans  le  torrent,  le  sol  devient  rocaille,  l'hahilant 
va  vivre  ailleurs  :  tel  canton,  celui  de  la  Jàvie.  n'entretient  plus  que  6  per- 
sonnes an  kilomètre  carré  ;  et  celui  de  Moustiers-Saiute-.Marie.  moins  de  9. 
On  est  éhahi  quand  on  contemple  ici  les  lits  des  torrents;  lits  immenses  dès 
que  ces  torrents  sont  arrivés  dans  la  plaine,  ou  même  partout  où  les  montagnes 
s'écartent  pour  faire  place  à  un  cirfpu',  à  un  épanouissement  de  val.  L'nc 
Seine,  un  Hhône,  un  Danuhe  y  pourraient  passer  en  se  pressant  un  peu.  et 
l'on  n'y  voit  que  quelques  lilets  d'eau  courant  sur  le  sable  ou  sur  la  grève 
qu'ils  mouillent  à  peine.  (Juand  un  de  ces  courants,  la  Hléone.  l'.^sse.  arrive  à 
la  Durance.  et  qu'il  ne  mêle  que  de  rares  Ilots  à  la  sauvage  perforatrice  des 
monts  du  Dauphiné  et  de  Provence,  on  se  demande  comment  des  Alpes 
de2.lX)0à  S.OM)  m.  peuvent  ne  fouinir'qne  si  peu  d'onde  .i  la  plus  désordonnée 
de  nos  rivières  et.  par  suite,  au  plus  beau  de  nos  fleuves.  (,)uelques  jours,  quel- 
c|ues  heures  après,  on  comprend.  Ce  sont  des  fleuves  qui  passent  en  tournoyant. 
Mesté  en  dehors  de  la  grande  histoire,  ce  pays  fut  celui  des  Bledontic'i,  des 
Heii,  des  Eduixites  et  autres  tribus  du  peuplé  des  Alhiccs  :  les  Romains  y  eu- 
rent leur  Ctihinifi  Ri'iorum,  i|ui  est  liiez,  et  leurs  thermes  de  Gréoux  ;  le 
moyen  âge,  presque  partout  apparent,  se  recommande  surtout  par  l'ancienne 
calliédrale  de  Digne,  les  majestueuses  ruines  du  château  de  Gréoux.  le  donjon 
de  Saint-Martiu-de-l!rônies.  Cinq  villes  ayant  plus  de  l.(XX)  habitants  agglo- 
mérés :  Digne  (4,628 1.  Valensole  i  1 .687  i.  Oraison  iLtiV)!.  Riez(l,ô42)  et  les 
-Mées  (1.053). 


i  Vi  i;  UK  II.\i;i;É.\ii;. 

('.(■Ile  ville,  disons  cette  bourgade,  unit  <leu.\  des  torrents  qui  forment  l'.Asse. 
eljipii,  tous  deux,  se  nomment  Asse  :  l'Asse  de  lilieux,  l'.Vsse  de  f^-lumanc.  Ses 
monts  chauves  caractéiisent  si  bien  l'uiU'  i\i<  ■.\«\<r<  de  la  iinji'  inférieure,  que 
celle  lormation  s'appelle  le  Barrêmien. 


f^ARRT  DE  '-''M3»'/W'"\A  ARRONDÎSS^EDRAGUIGNAN 
'-.  BRiGNOLES---."Çr  \\'-"-ipÉPARTEMlî!lT  DU  VARl 
,1 IDEPARTEiVlENT  v--'l|DU    ■  Vi^}  \ /%, 


[  E  C.VNTON  UE  BAtîRÈME  participe  aux  ocdilhes,  aux  ciaies,  aux  tertiairi's 
' -'  éocènes  et  oligocènes,  roches  de  trop  peu  de  dureté  pour  résistera  l'allouil- 
ienienl  des  orages,  à  la  ruine  des  monts  :  la  desliuclion  des  forêts  hâte  celle  de 
la  montagne,  qui  s'élève  à  de  notables  hauteurs  :  le  Petit  Cheval-Blanc  y  alleini 
-2.28.")  nu'Mies:  et  l'Asse,  tributaire  gauche  de  la  huiance,  sort  du  territoire  par 
niiiins  de  (i(l()  mètres  au-dessus  des  mers.  Peu  de  scil  bien  cultivable,  le  ruisselb- 
iriiiil  eu  ayant  eidevé  l'humus  et  la  contrée  étant  pi-esi|ue  partout  en  pente  raide  ; 
doue,  peu  d'habitants,  et  des  haliitants  ilimiuuaul  ra|)id<'ment  en  nombre  :  tout 
ibM-uièi-emeiit.  jjresqne  toutes  les  familles  de  Bédéjun  ont  quitté  leui'  ti'op  pau\re 
l'iiMiniMMe.  3.2.'*2  personnes  en  1872.  2,177  en  19116.  >ur2l.l  lu  hect.,  soitcpii'lqiu' 
lu  ii]rli\  idu>au  kilimièlie  carré,  contre  73  en  France.  Celle  iéL;ion.  où  vécurent  les 
Alhiri's.  u  a  point  marqué  dans  l'bisloire,  sauf,  bien  entendu,  dans  la  petite 
liisloire  locale  :  aussi  n'a-t-elle  d'autre  commémoration  visible  du  passé  que  le 
vieux  cliàleau  et  la  vieille  abbaye  de  C.lumanc  et  le  manoir  de  Tartonne. 
8  communes  :  un  seul  bourg  de  plus  ib-  ."iiHi  habitants  agglomérés  : 
l'est  Bariéme  I  ."')02  i. 


i.\  V.^LLÉiruE  l'Asse. 
(^oiifoiinémenl  à  la  nature  île  ses  roches, 'aux  caractéristique  de  son 
climat.  l»-valléc  de    l'Asse   csl  sèclie,'en  même  temps  qtn>  lumineuse  : 
presque  toujours  ses  roclies  soûl  nues  :  l'homme  y  dissèque  la  montagne. 


Li;s  .\liiMs   m    ('.iiKv.M.-lii,.\M;. 
C'est     11  Cl.tVul-Blanc  que  sautent,  mimes  casiatelles,  les  premièreseaux  de 
l'Asse  de  Clumani-  ;   celles  aussi  d'aflluents  de  la  Bléone  comme  de  tributaires 
du  Verdon.  Il  monte  à  2,323  mètres. 
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Vu;  ijl  Jjiij.NL. 
Si  ses  montagnes,  terminées  par  des  créneaux  de  roclies,  avaient  conservé  leurs  forêts,  Ki^ni'  sérail 
la  capitale  d'un  bien  beau  pays.  C'est  un  séjour  agréable,  sous  un  climat  parfait. 


La  Fo.m.u.ne  de  DiG.Nt. 


Vie  dk  Tiio.\nn. 
l'n  clocher  de  jadis   et  des  débris  de  deux  vieux  châteaux  signalent 
cette  bourgade,  riveraine  d'un  afnuent  de  la  Uléoiie. 


I..\  V-\llf:i-;  et  l.\  1!.\iii;i-:  ni;*  DoiP.nEs. 

'\;TaL0R1l  la  préseiui'  ilii  chef-lieu  ilii  (lM|iarli'iiirnl,  le  ().\M<iN  m-;  Dk^.ve  a  perdu  qucl- 
- "■  que  peu  de  sa  population  entre  IST-i  cl  UlUi  :  de  II.O&'j  personnes  il  a  baissé  à 
10,688  :  c'est  peu.  sans  doute,  que  Si).")  individus  de  moins,  en  trente-i|uali-e  années;  ce 
n'en  est  pas  moins  de  la  décadence.  D'où  provient  ce  décroît?  De  ce  une  ses  l.Sconimunes. 
où  le  lias  et  l'oolitlie  côtoient,  à  l'Ouest,  une  vaste  expansion  miocène  qui  va  jusipi'à  la 
Durance.   c'est  que  son  territoire,  de  ;j(J,!KI8  hectares,  consiste  en  apics,   en  versants 

abrupts,  en  étroitures  de  torrents,  avec  peu  ou  pas  d'expansions  de  vallées  propres  à  une  large  vie  rurale.  C'est  pourquoi  Je  nombreuses  familles  en  émiïTPnl. 
dont  un  certain   nombre  sont   parties  pour  1  Afrique  française  du   Nord  :  on  ne  peut   pas  dire  qu'elles  nous  ont  trahi   pour  l'étranger,  pu'-         '     '.' 
Nouvelle  France.  Le  pic  cidminant  de  ce  chaos  de  chaînes  et  chaînons  très  sensibles  à  l'allouilleuienl,  qu'aggrave  tant  la  déforestaliou.  le  m 
sa  cime  à  1,9U8  mètres;  la  Bléone.  (|ui  absorbe  toutes  les  sources  du  canton  et  surtout  toutes  les  crues  diluviennes  des  torrents,  quitte  le  lii.. 
plus  bas  :  environ  48U  mèlies.  soit  plus  de  l,4l)l)  mètres  pour  l'étagenient  du  pays.  C'est  dans  cette  contrée  que  vivaient  les  BU-doiitici.  dont  la   l. 
le  nom;  cette  sous-natiou  des  Alhicfs  a  disparu  sans  traces  visibles  aujoind'hui";  des  Romains,  leui-s  successeui-s  sur  ce  sol  conquis,  il  r<-<le  i;ii-  _    - 

non  à  Digne,  qui  fut  leur  Uin'ut.  mais  à  .\iglun.  Quant  au  moyen  âge.  il  olVre.  entre  autres  ténuiins.  des  ruines  de  fiutilicalions  a  Clia 
vieux  châteaux  à  .\ighiu.  au  C.astellanl.  à  lli^ne,  à  ^larcoux.  à  rhoarii.  une  église  du  Xllf  siècle,  à  .Marcoux.  et  surtout  l'ancienne  calhédr.i 
des  XII«  et  xill'  siècles.  Les  I0.IJ88  |içr<onnis  du  canton  occupent  ;i().iM),S  hectares  :  il  s'ensuit  que  la  densité  de  population  n'y  est  que  .1 

sence  de  la  capitale,  ipii,  à  elle  seule,  réclame  ~.\M  indiviilus,  dont  l,()-28  autrui 
a  Ô4.")  à   Tboard.  .\u-dessoiis  de  cette  ville  et  de  ce  bourg,  seize  villages  sont  à  p 

seulement  groupent  plus  de  cent  pei-sonnes  au  centre  communal  ;  sept  sont  au-ib^s-utir-  di-  »iui.l.  et  uièiue 
deux  au-dessous  de  dix.  qui  sont  :  le  Castellard,  riche  île  9  hab.  agglomérés,  il  l.i  IVrus<.>.  qui  en  a  S. 


d. 

uïe. 

1.1    prr- 

il  v  en 

:  lieux 


VlL   IIE   L.\    UolUNK. 


I..V  V.VLLÉk.  lit   H   UttONE. 
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Arrond.  de  DIGNE.   -  Cantons  de  LA  JAVIE  et  des  MEES 
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1  lAs.oolilhes, 
'-'  les  craies 
que  fuuilloilt. 
délaient  et 
einpurteiit  les 
toiients  trilni- 
t  a  ires  île  la 
Bléone  et  la 
liléune  elle- 
même,  le  C.\N- 
TON  DKLiJAVrE 
est  un  (le  eeux 
où  les  ramilles, 
rliassées  par  la 
misère,  ont 
pris  récem- 
ment le  che- 
min (le  l'Alîié- 
rie  :  la  coni- 
nnine  de  Ma- 
liaud  se  vide 
ainsi  peu  à 
peu.  ■2,7'i.">liali. 
enl>S7-2ef2.uri;^ 
seulement  en 
nm.  ce  terri- 
toii-e  est  une 
des  nutaldes  victimes  (lu  (lél.iiis.iiienl  cl  i.lliclcs  plus  beaux  ravinements  du  monde.  Avec  la  lîléone.  son  terii- 
toire  monte  jnsipi'aux  -J.ltiT  m.  du  |)ic  des  Trois-Kvêcliés  ;  avec  elle,  il  descend  à  70U  ou  presque,  au  passage  du 
torrent  dans  le  canton  de  Ilii;ne.  Hans  cette  partie  du  pays  des  Bledoiiliii.  le  passé  na  rien  élevé  de  monu- 
mental ;  quelques  vieilles  églises,  à  Cliavailles.  près  HIégiers,  à  Mariaud.  à  Prads,  qui  montre  aussi  des  ruines 
dabliave  :  les  restes  dun  couvent  de  Templiers  à  Ijraix  ;  des  déluis  de  cliàleaux-forts  au  Brusquet,  à  la.lavie  ; 
c'est  à  peu  près  tout.  10  communes  sur  :{-2.7l)Oliecl.  :  la  plus  grande,  la  Javie,  ne  compte  que  322  lialj.  agglomérés. 


Vi .-  I  .      _..,,-.  i:t  iii;s  Pkmtents. 
Au-dessus  des  Mées.  les  Pénitents,  qui  se  suivent  a  la  qneue-leu-leu.  C(uumc  une  proces- 
sion, sont  des  rochers  ayant  jusquà  l.'it)  mètres  de  hauteur,  sur  I.IXK)  mètres  de  longueur. 


Um;  lu  ivi.i.K  .\ix  JMi;: 


Vie  gknér.\le  de  Piimiciiki..  —  C(^  bourg,  pour  mieux  dire  :  ce 
village  a  son  site  à  une  grande  altitude,  en  une  contrée  (pie  le  ruissel- 
lement a  grandement  bouleversée  et  oii  une  foule  de  ravins  se  sont 
ereu.sés,  qui  mènent  (piebpies  eaux  de  source,  et  surtout  des  eaux 
d'occasion  à  la  liancure.  Irihulaire  aaiicbe  de  la  lliirance. 


.Sin  i„v  Bléone  sLi'KRiEini;,  .\  BlÉ(:;ieiis  i  (fanion  de  La  Javie  i. 


I  E  GaMON  i>es  Mées  ne  se  déroule  |)as  dans  la  haute  montagne.  Il  horde  la  rive  gauche  de  la  terrible  Durance  par  un  massif  de  ."illll  à  S,S9  mètres  d'altitude. 
*-'  qui  s'abat  au  Nord  sur  le  val  de  la  lîléone  ;  la  rencontre  des  deux  torrents,  le  graml  et  le  médiocre  i  point  médiocre  eu  crues),  appartient  au  territoire,  ainsi 
que  celui  de  l'.Xsse,  au  lieu  le  plus  bas  de  la  circonscription  :  32.')  mètres  environ.  Le  long  de  la  Durance  s'allongent  des  alUivions  (pialer  iiaires  :  le  massif,  ses 
plateaux,  ses  vallons  relèvent  du  tertiaire  miocène;  ils  ne  manquent  pas  de  fertilité.  C  est  pourquoi,  près  de  cantons  monta^'ueux  presipu' vides,  ses  8  com- 
munes entretiennent  .\7l>2  personnes  sur  2;L32t)  hectaies  isoit  '24  à  i'i  au 
kilomètre  cairéi.  Kn  1S72.  c'était  B,(w2  individus,  ou  29  à  3U  par  cent  hectares  ; 
la  population  diminue  dans  ce  territoire,  comme  en  tant  d'anires  cantons 
alpins.  Des  débris  romains  à  Oraison  remémorent  les  conquérants  ipii  s'inslal- 
lèrent  ici  chez  les  lili'diiiilici.  tribu  des  Alliici's  :  au  (lastelIeL  ruines  d  une 
abbaye  :  aux  Mées.  restes  du  monastère  de  Paillerols.  Deux  centres  y  ont  au- 
delà  de  ."KHJ  habitants  agglomérés  :  Oraison  (l.(),"ii  et  les  Mées  (1,053). 


Le  Pic  des  ïhois-Evéchks  (Canton  de  la  Javie). 
Il  y  a  deux  pics  des  Trois-Kvècliés  :  celui  de  i.i^iS  mèlres,  où  se  rencontr; 
en  ellet  trois  diocèses,  el,  à  l'Ouest,  nn  mont  de  2,9-27. 


ient 


Vie  cENÉitAi-E  iiE  i.A  Javie. 
Ce  livs  modeste  chef-lieu  de  canton  défend  connue 
ine  contre  ses  torrents,  la  Bléone  et  l'Arigeol. 


il  peiil  sa  campa- 
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\\e  l'iiisK  i'i:i:s  ui-;  I'-iiateai  NiiL'l"  (C.aiilon  de  Moiislifisi. 
A  Cliâleaiineiif-lc''s-lluusliers.  on  respije  à   plus  de    l.HHtiii.   irallitiid 
On  y  ponria    Ifnlei-   un  sanatorium  d'où  les   eslivcurs  irunt  conlcinplc 
rie  lieux  mille  pieds  de  haut,  les  prodigieux  aliimes  du  Venlou. 


d'antéromain.  ni  de  romain 
ilu  couvent  de  Saint-André 
(^liàteauredun,  voilà  toute  la 
tants  ai;i;lomérés  lôI.")!. 


imn    plus  ;     une   église   du    xir    siècle  il 

■du-Désert     (  XIIF    siècle);     des     déhri; 

ijloire     monumentale    du    canton,    on 


T  K  Canton  de  Mézici.  e>i  pai- 
'-'  couru  par  IWsse  :  «  Fou  qui 
la  passe  !  »,  dit  le  provei-be, 
et  le  proverbe  dit  vrai  ;  en 
elVet,  les  crues  de  ce  tributaire 
gauche  de  la  Durance  sont  su- 
bites, souvent  désastreuses,  mais 
pas  plus  ipu'  celles  îles  autres 
1<u-reuls  bas-alpins.  La  <lénuda- 
lion  du  pays  y  contribue  pour 
beaucoup,  et  cette  dénudation 
a  sa  i^rande  part  dans  la  ruine 
du  territoire,  où  la  popula- 
liun  diniiune.  Les  3.1U  indi- 
\idvis  du  recensement  de  I87:i 
n'étaient  plus  que  'i,49(>  (en 
Il  communes)  à  celui  de  liKXJ  : 
cida  sui-  lil.Sïi  hectares;  ce  qui 
ne  répond  même  pas  à  13  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  après 
cette  perte  de  M7  individus  en 
34  ans.  Le  sol  consiste,  à  l'Ouest, 
en  tertiaire  miocène  ;  à  l'Est,  en 
o(ditlie,  en  craie,  sur  des  collines 
et  des  monts  qui  s'élèvent  à 
l.ii-J  m.  au  licjc  de  la  .\laline  :  le 

■r.  lieu   le   plus   bas,   sur    l'.^sse,    là 

oi)  elle  (p)ilte  le  territoire,  n'est 

qu'à  409  mètres.  Chez  ces  Alhices 

d'avant  l'ère  gallo-romaine,  rien 

Saint-Jeannet.    les    ruines    et  l'église 

de     manoirs     à     Bras-d'Asse    et    à 

le    seul     Mézel    a    plus    de    5(X)    habi- 


l.i:  Cl. 


|ii;  M'ii  ~Tii:i;-. 


Il  e> 
climat 
le  ravi 


1  dilllrile  il  i]ua: 
,  où  ().")(J  mètres 
n  de  son  Hioul. 


:l)lc|-  llll 
d'altitude 
ses  pont^ 


Vn;  Dii  Moi 
lieu   pi 
tempèrent 
.  ses  cascat 


cui')e 
la  cil 


TIKIi: 

ux    q 

aleur 

sont 


Saimk-Mau 
ue  les  Moust 
des  mois  toi'r 
d'un  pillores 


IK. 

ieis-8ainte 
ides;  ses  i 
que  inoni. 


Mari.' 
OCS  de 


Vi  i:  i>i;  Mk/.i;i.. 
Mézel  s'étend  dans  une  petite  plaine  qui  domine   la    torrentueuse   .\sse   et    va   se 
bullercontreune  colline  à  laquelle  ce  qui  manque  le  plus  c'est  l'arbre  et  la  xeiilure. 


Iiour';.     d'Iienieux 
]:*>  iui''lres  d.'  haut. 


Imrenis  y  fuient 
à  la  possibilité 
d'une  prairie, 
d'un  champ, 
d'nii  jardin,  l'n 
seul  remède  ; 
reboiser;  créer, 
avec  le  secoui-s 
des  années. 
Ihumus  on  l'on 
pouira  seniei'. 
et  rendre  aux 
eaux  assez  île 
foici'  pourqu'on 
prolite  de  leur 
pente. 

lînAS-i>'As;>  i 
couronne,  à  l.i 
Façon  d  un  bour): 
m  é d  i  é  val,  le 
promontoii'e  an 
|>  i  e  d  il  II  q  u  e  I 
î'.Xsse  liiMiie  en 
passant  les  eaux, 
parfois  raivs,  du 
tori'i'nl  des  tiar- 
dères. 


I  \i:s  monts  d'oolithe.  de  craie  el.  à  1  Huc-t.  des 
•^  coteaux  et  plateaux  miocènes,  le  (Canton  dk  Miils- 
tiki'.s-.Saintii-Map.ie  se  hausse  de  43IJ  mètres  ilien  où 
le  Verdon  l'abandonne)  à  I.SKJI  (altitude  du  Mourre 
de  Chanier)  :  soit  assez  e.xactenient  L-VX)  inètivs  de 
dill'érence  de  niveau.  S'il  est  au  inonde  un  pays  de 
piécipices  inouïs,  c'est  bien  celui-là  :  de  lui  relève. 
vis-à-vis  du  département  du  Var.  l'une  des  deux  parois, 
le  plus  souvent  à  pic  ou  presque.  île  la  due  du  Ver- 
don,  gorge  incroyablement  étroite,  inciovableinent 
creuse,  absolument  impraticable,  avec  rapides,  cas- 
cades, gouU'res.  ponts  naturels,  entre  locliei-s  ileUKIâ 
"IKI  m.  de  hauteur.  On  s'accorde  à  dire  que  l'Kiirop»-  n"a 
rien  de  conipaiable  à  ces  délilés.  Il  n'y  a  personne  |Kiiir 
vivre  au  fond  de  ces  étroitures  et  de  celles  de  la  plupart 
des  allluenis  du  Verdon  :  il  y  a  peu  de  familles  sur  les 
plateaux  ;  dans  l'ensemble,  li  contrée  est  pi-esqiie 
veuve  d'habitants,  el  de  plus  eu  plus  elle  se  vide.  Les 
•i.8IU  âmes  de  1872  se  sont  diminués  à  I.!il7  en 
llKlIi.  perle  de  près  d'un  tiers.  Ces  I.HII7  occii|ient 
•2l.!l!t.")  hectares,  soit  pas  même  !•  pei-stuines  au  kilo- 
mètre carré,  et  moins  du  huitième  de  la  densité 
moyenne  de  la  population  fi-ancaise.  On  ne  Irviuve  |»as 
le  moindre  débris  pouvant  rappeler  les  Alliii-est  et  l>-s 
Itomains.  leurs  supplanteiirs.  Le  moyen  â;;e  nous  \ 
otl're.  à  Moustiers-Sainte-Marie.  la  fameuse  chaîne  de 
l'I'.loile.  tendue  d'un  roc  à  laiitre.  à  hauteur  île  veitii:e. 
il  l'antique  chapelle  de  Notre-r>aiiie-ile-r»  aiivoii-  ; 
Cliàteauneuf-lès-Moustiers  a  des  mines  d'une  comman- 
dei'ie  de  Templiers  ;  La  l'alud.  un  clwlier  roman  et 
les  restes  d'une  chapelle,  ô  communes.  .Inut  iin>>  seule 
ayant   plus   de  .VHI  habitants  a^'i:bii  "'  i  s- 

Sainte-.Marie  (."i79l.  On  se   demandi  .à 

ce    pays    d'entretenir    seulement     .■  -   - 

l.!IU7  résidents.    11  noIïiT  guère  de  quoi 
•2'2I)  kilomètres  carrés  ;   la  roche  nue  .\  en 
se  cultive  pas,    la   i-oclie  à  pic  encoiv  nu>îii^  .  ii  U -- 
dans   de    telles    éti-oitui-es.    qu'ils   font    rarement   place 
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Arrond.  de  DIGNE.   -  Cantons  de  RIEZ  et  de  SEYNE 


BASSES -ALPES 


Vie  HE  Riez. 
Riez,  l'héiitière  des  Meii, s'entoure  tVolivieis.  au  pied  de  coteau.x  «  olivestres  ». 
à  part  cela  sans  verdure  :  à  ses  pieds  court  le  Colostre.  (orrent  qui  s'empare  près 
de  là  de  l'Auvestry,  puis  s'en  va  vers  le  Verdon . 


Le  Paiillirou  de 
Riez  s'appelle  aussi 
le  u  Temple  ».  Exté- 
rieurement laid. in- 
térieurement cu- 
rieux, on  >  liaptisait 
les  chrétiens  dis 
premiers  siècles.  Il 
renferme  des  frag- 
ments antii|ues. 

Les  (piatre  co- 
lonnes de  i;ranit.  le 
délirisle  plus  artis- 
tiipie  de  la  Colo- 
iiia  Juïia.  relèvent 
du  style  corinthien . 
Classées  aux  monu- 
ments historiques. 

La  chapelle  .Sl- 
ilaxime .  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mo- 
derne (1897)  a  dans 
son  intérieur  six 
colonnes  romaines. 


La  Clie  I)K  H.\rle.s  (Canton  de  Seyne). 
Des  roches  hautaines,  rapprochées  à  presque 
se  toucher  ;   une  roule  qui  .se  glisse  dans  l'an- 
l'racliiosilé,  un  garde-fou.  un  torrent  qui  court 
à  son  destin.  C'est  la  Chie  de  Rarles. 


L.\  Clue  de  Rakt.es  (Canton  de  Seyne). 
Uarles  est  en  ampliithéâtre  sur  la  rive  droite 
ilu  bèz.  qui   serpente  en  un  val  élargi,  délivré 
(|uil  est  «les  dues  d'ainuiil.  en  attendant  celles 
de  l'aval. 


T  E  Canton  de  Riez  déploie  ses  11  communes,  ses  26.J}i'i 
-'-'     hectares  sur  des   coteaux  et  plateaux  de  l'ère  miocène 
et,  le  long  du  Verdon,  sur  des  oolithes;  cette  belle  i-ivière, 
qui  vient  d'échapper  à  son    cagnon   fantastique,  y  coule 
an   fond  de  gorges  moins  étroites,  moins  sauvages,  moins 
profondes,    inais  fcnt    lielles   encore,   qui   le   séparent  du 
département  du  Yar.  Que  de  pays,  même   réputés  pitto- 
resques, envieraient  les  sites  où  il  creuse  et  recreuse  .soit 
le  calcaire,  soit  le  remblai  miocène  connu  sous  le  nom  de 
poudingues  de  Riez  1   C'est  dans  ces  défilés  qu'on  se  pro- 
]ioso,  à  tort   ou  à   raison,  de  l'arrêter  trois  fois  derrière 
des  digues  ]ioni'  lui  créer  trois  lacs  de  réserve  estivale  : 
à  .'^ainle-C.roix-dr-Vcrdon   i9  millions  de  mètres  cubes  i  : 
à  Montpezat  (  iS  millions  i,  à  Ouinzon  ;   on  lui  fournirait 
ainsi  en  temps  sec  22  mètres  cubes  de  plus  par  seconde. 
Il   quitte    le    territoire   par  315   mètres    environ,   le    lieu 
culminant   atteignant   à   peu   près  800  mètres   au-dessus 
des  mers.  Sans  que  le  pays  soit  dépourvu  de  fécondité,  et 
quoique  la  vie  y  soit  bien  moins  dure  que  dans  la  haut_e  ou 
muvenne  montagne,   la   population  y   décroît  fort  :   7.:S87 
individus  en    18?2.  .'5.101   seulement"  en  1906.   diminution 
de  près  d'un  tiers,  si   Ijien  que  la  densité  de  population 
n'y  est  même  plus  de  20  personnes  au  kilomètre  carré. 
Cliez  les  Rc'i'i.  tribu  de  la  nation  des  Aibices.  Riez  fut 
la  Ciildiiiri  .liiliii  Alhicœ  Reioruiu  Apolliiiariioii,  dont 
il  reste  d'intéressants  débris,  tandis  que  le  mégalithe 
d'.\llemagne  et  les  grottes   préhistoriques  de  Quinson 
nous    remettent    en   mémoire    les    prédécesseurs    des 
Romains  sur  le  sol  du  canton.  .\  Esparron  de  Verdon, 
à  Montagnac,  à  llontpezat,  à  Puimoisson.  à  Quinson. 
à    Sainte-Croix-de-Verdon.  à  .Allemagne  surtout,   des 
vieux    châteaux,    de    vieilles  églises   ou  couvents,   des 
restes  d'enceinte,  des  ponts  archaïques  du  Verdon  nous 
reportent  au  moyen  âge.  Riez  a  l..'>42  hali.  agglomérés  ; 
l'nimoisson.  (iKi. 


Pjeix  versants  se  partagent  le  Canton  ne  Seyne:  au 
'-^  Nord,  la  Blanche,  qui  est  un  torrent  désobéissant 
à  l'homme,  par  le  commandement  de  la  nature,  em- 
porte les  eaux  vers  l'L'baye  ;  au  Sud,  le  Bès,  qui 
n'est  pas  moins  inciu-rigible  Ion  le  corrigera  cepen- 
dant), descend  à  la  IJléone,  et  finalement  la  Dui:iiHr 
reçoit  tous  les  torrents  de  ce  pays  rugueux,  haché, 
disloqué  ;  torrents  dont  on  ne  nommerait  pas  un  seul 
(]iii  ne  soit  parmi  les  jjIus  violents,  les  plus  indisci- 
plinés, et  qui  pcn-tenl  dans  leurs  égarements  la  peini' 
de  la  coupable  déforestation  du  mont.  Leur  pente  esl 
grande,  sni-  un  leiriloire  très  incliné  où  la  montagne  de 
la  lilanclie  anive  à  2.7().'i  mètres,  tandis  qu'aux  lieux 
les  plus  bas  du  canton,  l'on  n'est 
guère  qu'à  800  mètres  d'altitude. 
La  conti'ée,  li'op  l'avagée  par  le 
liiissellement,  voit  ses  habitants 
aliandonner  de  plus  en  plus  s.'uis 
esjirit  de  retour  leur  trias,  leur 
oolitlie.  leur  lias.  Le  canton  com- 
prenait i.lT.i  personnes  en  1872: 
il  ne  lui  en  restait  en  1900 
que  M.tiS.").  en  8  communes,  sur 
28.771  hectares  :  donc  moins  dc^ 
\'-i  inilividus  au  kilomèlii-  eai'ré 
il  une  dispai'ition  de  l.lli8  exis- 
tences, ou  plus  d'un  cinipiiènu- 
en  liï  ans.  Les  Edxiiiilcs,  <|ui 
tenaient  le  pays  à  l'ai^rivée  îles 
Romains,  étaient  une  branche 
des  Albicrs  ;  rien  ne  nous  reste 
d'eux,  pas  plus  que  des  conqué- 
rants latins;  et  le  moyen  âge  ne 
nous  a  transmis  ipie  les  églises 
de  Seyne  et  de  Cliarravon  et 
'es  ruines  du  château  de  Sé- 
lonnet.  Seyne  compte  707  habi- 
tants agglomérés;  c'est  le  seul 
bourj;  du  pays. 


Riez  ;  Le  li.vi'TisTÈr.E,  dit  »  L 


Les  Colonnes  de  Riez, 


Rie/.  :   L.\  C.ii.vi'ELEE  Saint-. \I.\.i;i.me. 


Vl'e  de   LIahles  1  Canton  de  Sevnei 


BASSES-ALPES 


Arrond.  de  DIGNE.  -  Canton  de  VALENSOLE 


SI 


Vie  de  Greoix. 
A   :i(il>  III.    il'altitiule.   Oréoiix   ou    Créoiil.x  ou  encoii>   (In'iiiilx-li's-liaiiis. 
iiiiii:li'  ihi  i.iliis  (lu  Verdonà  riniposanli-  maison-lbrle  ilesTciniilicis  (xivs. i. 


UN  riE  lii:AMKV.\i;iiE. 

sa    proximité    fie    Oréoux  : 


l.i.  V.^i.i.i 

'  .''     vallon     lloil      Stl     Celulil'll**      a     ^a     piuAnim^     lie     ifrtruuA  .        ttr^     l>(ll^ut'ill'> 

iriiiliis  iniiamljes  par  l'elVet  îles  eanx  sulfurées-calcifiiies  se  dirigent  .surtout 
vei*s  ces  lieux  saiivaiîes  jjai"  le  pont  suspendu  qui  "»»""»'  à  ^^  i.:»-«  nan^^h^ 
■lu   Vei'don. 


mené 


les    liaif.'neurs 
iri 
la    rive   gauche 


I    l-     t    r iiiines.    les    -ii.tlKi    lieilares    du    C.vNïdx    iie    Vai.K.nsdi.e,     savanceut     en     plateaux    et     eoteaiix 

'^■'  du  Veiiloii.  mais  il.s  ne  l'alteiijnenl  pas.  Le  dépaileinent  des  l!a.sse.s-.\lpes,  ipii,  par  ici,  fait  lace 
les  plus  lias,  là  où  ces  deux  rivières  le  quittent,  par  -'"i  et  iSO  mètres  environ  :  quant  au  lieu 
riilniinant  du  canton,  qiu  sélend  au  Noril  jusqu'au  torrent  de  lAsse.  il  se  trouve  au-dessus  de  ce 
drniiri-  nviiis  deaii.  à  tji3  inèliês.  liien  cin'iin  peu  sec,  le  pays  ne  manque  pas  de  fertilité,  mais  il 
ne  relient  pas  plus  sa  population  que  les  cantons  liien  moins  favorisés  de  la  haute  montagne.  Riche 
de  5,«l  haliitants  en  1X7-1.  il  n'en  possédait  plus  que  4,'>07  en  I9(J(i  :  la  densité  de  population  v  est  donc 
descendue  de  •>•>  à  18  pour  1(K). 

I.e  chef-lieu  du  canton  ne  nous  dit  rien  du  temps  passé,  mais  Ciéoiix  est  un  lieu  qui  parle  des 
siècles  écoulés  :  des  ^'rôties  préhistoriques  y  rappellent  les  hommes  d'autrefois,  des  veslises  romains 
nous  entretiennent  de  répoc|ue  ou  les  »  maitivs  du  monde  ..  se  liaiirnaient  à  ses  sources^  thermales  ; 
les  siiperhes  ruines  d'un  couvent  militaire  des  Templiers  font  revivre  le  inoven  àw.  ".X  Ï^aint-Maitin- 
dc-liromes.  haut  donjon  du  xn-  siècle.  Valensole  compte  l.liST  hal.ilaiiis  :ii;-l,imi^iV.~  :  i;,;:..,,s  vient  ensuite, 
avec  731   seulement. 


miocène?    vers    le    confluent    de    la    Duraii. 
à   celui    du   Var.    a  dans   ce   territoire   se- 


VtTE  f:itxÉn.\i.E  DE  Vai.ensoi.k. 
.Non    lié-    loin    de    trois    rivières;    de    la    rturance,    qui  est   pui.ssanle,    de  TAsse,    qui  est   exlrava- 
Sanli',   du   Venloii.    qui   est   transparent.    Valensiile   a    son    sile  en    haut   lieu,   en   pays  sec,  au-dessus 
d'iiii    Icinciilii'iile. 


l/EiJLISE   nK   SArXT-MARTIN-I'E-BKoMt- 
l'ette  éi;lise.  qui  est    du    xr 
tour    un    superlie    donjon    cai 
Xl|-    sièdr. 


liiiÉoi  X  :  I.'Ktaui.issk.mext  tiieujiai  . 
C.isl    ilii    I,")  mai    au    l."»   oclohre  qm>  ("iivoux  l»i-|iii.Mi-r    li—  Hts   (.|i\iii- 

malades.  Ses  eau.\  suirurées-caleiques  les  guérissent  souveiil.  la   ivnconlii' 


I.K  l'.oxKi.fKXT  i>f  Vkudos  ct  nr  t.v  DriîvN 
.  .1.^  I  ii.iinps.  des  mas  ou  niél.iiries.  s«^us  un  ilu 
du  ^land  loiMviil   liourheuv  et  de  la  rl.^iiv  rivière. 
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Arrondissement  de  FORCALQUIER.   -  Canton  de  BANON 


BASSES-ALPES 


Arrondissement  de  FORCALQUIER. 


T  ARluiNDlsSEMENT  liE  FoiU;ALiji"iKii  étend  ses  ()  i-aiitoiis.  ses  50  comiminos, 
-'-'  ses  107.161  hectares  dans  l'Ouest  extrême  ilu  dc'i)aitenient  des  Basses- 
Aljjes:  il  conline  au  département  de  Vauchise  et  (très  peu)  à  celui  de  la 
Drôme.  Au  Nord,  la  chaîne  de  l.ure  le  sépare  de  l'airondissement  de  Sisteron; 
à  l'Est,  la  tinrance.  large,  indisciplinée,  torrentueuse,  faite  de  j;rèves  autour 
des  îles  plus  que  de  canaux  profonds,  le  divise  de  l'arrondissement  de  Digne. 
Au  has  de  ce  torrent  redoutable  il  a  son  lieu  le  plus  bas  liïO  mètres  environ), 
sa  cime  la  plus  haute  atteignant  1,827  mètres,  au  culmen  de  la  chaîne  de 
Lure.  Dos  craies  criblées  d'abîmes  et  des  torrents  sans  eau.  au  Nord,  sur  ces 
monts  de  Lure  et  les  plateaux  qu'ils  commandent  au  Xor<l,  des  craies  encore 
sur  un  lambeau  du  Lubéron,  au  Sud;  des  terrains  tertiaires  (oligocènes  ou 
miocènes)  entre  les  deux  assises  crétacées,  des  alluvions  sur  la  rive  de  la 
Durance,  tel  se  compose  l'arrondissement,  pays  en  moyenne  pauvj'e  et  miséra- 
blement délioisé  sur  de  vastes  surfaces,  .\ussi  ses  habitants  s'en  éloignent-ils 
de  plus  en  plus.  On  en  comptait  33,969  en  1872,  ou  32  environ  pour  HKI  hectares, 
et  il  n'y  en  a  plus  que  28,762  ou  pas  tout  à  fait  17  au  kilomètre  carré.  Comme 
témoignages  du  passé  des  anciens  maîtres,  les  Voconccs,  rien.  Comme  souve- 
nirs des  Romains,  qui  y  résidèrent,  soldats,  ou  propriétaires,  ou  marchands, 
à  AluKiiiioii  (Lure)  et  à  Catinaca  (Céreste).  des  ponts  sur  des  torrenticules, 
une  tour,  à  Céreste,  des  débris  de  voies,  d'un  camp,  etc.  Comme  monuments 
du  moyen  âge  :  des  égli- 
ses, cloîtres,  châteaux, 
un  peu  partout,  notam- 
ment à  ilanosque.  la 
ville  majeure  de  ce  pays 
de  climat  franchement 
méridional,  au  meilleur 
de  celte  contrée,  aux 
lieux  où  l'irriguent  des 
canaux  dérivés  de  la 
Durance.  Cette  ville,  de 
3.970  habitants  agglo- 
mérés, l'emporte  fort 
sur  Forcalquier.  qui 
n'en  a  que  2,070.  Huit 
bourgades  en  comptent 
plus  de  .")(KJ.  qui  sont. 
par  ordre  décroissant  : 
Reillanne.  Mane.  Pey- 
ruis,  Saint-Etienne-les- 
(_)rgues.  Voix.  Sainte- 
Tnlle,   Céreste,    Ranon. 


Al'  versant  Sud  des  montagnes  de  Luie  le  Canton  de  Iîanon  descend  sur  des  pentes  de  craie,  le  long  du 
■'^  Largue  et  du  Coulon.  tributaires  de  la  Durance.  et  de  la  Xesque,  tributaire  de  la  Sorgue.  Ou  plutôt. 
il  dépend  surtout,  invisiblement,  sous  roche,  de  cette  Sorgue,  car  nombre  des  avens,  quelques  uns  terri- 
blement ]irofonds,  qui  ciiblent  ses  roches,  contriliuent  au  grand  Ilot  qui  sort  de  la  fontaine  de  Vauchise. 
Sa  cime  culminante  est  à  1.631  mètres,  dans  ladite  chaîne  de  Lure,  et  ses  lieux  inférieurs  à  ."j^J  mètres. 
ou  1111  peu  moins,  à  l'issue  méridionale  de  ses  torrents.  Sol  sec,  l'eau  fuyant  en  dessous:  fertilité  médiocre. 
par  C(da  iiième  et  jiar  l'allitmle  de  la  contrée  :  population  rapidement  décroissante,  du  fait  de  l'émigratiiui  : 
ô,:*!'»  habitants  en  1872;  rien  que  3.9.>1  en  1906.  sur  29.633  hectares  ;  en  3't  ans  la  densité  de  peuplement 
est  descendue  de  18  à  13  à  14  individus  ])ar  kilnmèlre  carré.  Dans  cet  aiuien  domaine  des  Voconces.  ni  le- 
Voconces.  ni  les  Humains  n'ont  rien  construit  i|ui  témoigne  encori'  d'eux-mêmes;  du  moyen  âge  nou- 
restent.  débris  ou  non.  l'énigmatique  rotonde  et  le  château  de  Simiane.  la  belle  loiir  du  Vieux-Redortiei>. 
le  manoir  de  Revest-des-Ri-ousses  :  l'église  de  Revest-du-Bion  et  l'abbaye  cistercienne  de  Valsaintes.  11  com- 
munes, dont  une  seule  de  plus  de  ."lOiJ  habitants  agglomérés  :  Ranon  (.")37). 


I.A  IlOTONDE  DE  Sl.MIANE. 


La  Rotonde  de  Simiane  intéresse  fort  les  archéologues  ;  on  suppose  qu'elle 
fui  une  chapelle  mortuaire;  entourée  par  les  ruines  d'un  manoir  médiéval. 
elli-  l'emonte  an  xif  siècle.    Elle  a  été  restaurée  par  Revoil. 

De  l'ancieiine  abbaye  cistercienne  de  Valsaintes.  il  ne  reste  que  le  chœur 
de  l'église  ;  il  date  du  xiiF  siècle  et  a  été  converti  en  grange.  La  commune 
de  Valsaintes,  sur  les  coteaux  boisés  du  versant  Sud  de  la  Monlagne  de  Lure. 
Miit  naître  le  Coulon. 


Ranon.  —  Rourg  de  haute  aliilmlr.  1 
supérieur  du  Coulon.  desceiulu  di-  la  c 
ou  versants  broussailleux. 


amphithéàlral  Ranon  borde  le  cours 
haîiie  de  Liii'e.  entre  monts  chauves 


Vi  K  DE    Valsaintes. 


Le  Lakci'E.  —  La  rivière  où  l'orcalqiiier  envoie  ses  eaux  se  nomme  le 
l.aigue  :  sa  plus  lointaine  origine  est  dans  la  chaîne  de  Lure  :  sa  vraie  source 
yu  Largue,  dans  le  canton  de  Ranon. 
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Vi  1,  i_.i:.NKr;ALi;  de  ['oiicaliji  ii.i.. 

Devant  cette  ville  amphitlu'àtiale,  située  en  moyenne  à  550  mètres,  ce  iiranil  pont  sur  un  toi-icnticule 
donne  une  idée  du  climat,  qui  peut  faii-e  soudain  d'un  ruisseau  un  lleuve.  Ce  lonont  se  déveise  dans 
la  Lave,  sous-allluent  dioit  île  la  Durance.  par  le  Lariiue.  Ce  chel-lieu  de  canton  l'ut  pendant  deu.x 
siècles  I  lOTil-l-illili.  la  capitale  d  un  comté  di-ilrait  de  la  Provence. 


.\oll;l,- llAMi;    lU:    l'i'.OVhM.l..    A    l'01;i.Aljjl  IKl.. 

Cette  chapelle  se  dresse  sur  remplacement  de  l'an- 
cienne citadelle.  Elle  commande  Korcalquier. 


l'ORCALOiiKn  :  I.A  l'oin'K  im:s  l'.onoiiLiKiis. 
este  de  l'anciei 


C'est  à  peu 
corset  des  mui' 


près  tout  ce  (|ui  rt 
ailles  médiévales. 


r^K  89.3  mètres,  altitude  de  la  montaitno 
^  descend,  avec  la  Lave  et  le  Laryue.  jusq 
très  larges  i;rèves.  à  ;{-2(J  mètres  à  peu  près 
au-dessus  des  mers.  Le  sol  est  moderne, 
géologiquement  parlant,  miocène  on  oligocène 
sur  le  tertre.  c|uaternaire  dans  le  val  du 
^rand  torrent  :  l'olivier  nuuitre  par  sa  pré- 
sence qu'on  est  ici  sons  le  climat  chaud, 
luillant  de  la  zone  méditerranéenne.  La 
l'oièl.  singulièrement  réduite,  n'y  a  pas 
ilécouiiinné  toutes  les  crêtes  :  elle  couvre 
ncilamnieut  im  massif  voisin  du  chef-lieu,  au- 
dessus  de  la  Lave,  qui  est  d'eau  vive,  ainsi 
que  le  Lari;ue.  .\ialgié  cette  lionm'  tempéia- 
luie.  en  dépit  de  l'irrigation,  ce  territoirt' 
])ei'd  de  sa  population,  peu,  mais  il  en  perd  : 
8..SI1)  hahitants  en  187-2.  8..'>7-2  en  19(1(5.  sur 
lil.'^S-2  hectares  en  10  ciunuiunes.  Les  Vocon- 
ces.  anlii|ues  piopiiétaires  du  territoire,  n'y 
(lUt  rien  laissé  ;  d'ailleurs  ces  ancêtres  ne 
hàlissaieni  ;;uére  de  monuments,  liien  (pie 
son  nom  fraudais  de  l'orcalquier  vienne  de 
riiniiix  Ciilcofius,  c'est-à-dire  Kour  à  Chaux, 
cette  ville  n'existait  pas  au  temps  gallo- 
romain  ;  elle  ne  date  que  du  VI'  siècle,  sinon 
du  VII''.  et  ne  inonlre  [larmi  ses  ruines  rien 
d'antérieur  au  roman  :  mais  il  y  a  quehpies 
déliris  romains  à  Mane.  Quant  aux  édilices 
médiévaux,  ruinés  ou  non.  ils  sont  en  nom- 
hre  :  églises  romanes  à  Dauphin,  à  Toical- 
quier,  à  Mane  ;  églises  ogivales  à  Saint-.Michel. 
à  l'<M'chères,  à  Villeneuve  :  tours,  murs, 
délu'is  de  chàleaux-l'orls  à  Sainl-.Maime,  à 
Saiiit-llichel.  à  Sigonce.  à  Villeneuve,  lieux 
centres  de  plus  de  ôlKt  hahitants  agglomérés  : 
l'orcalquier  i2.070l,  Mane  iti79). 


u  .\oi'd-.\ord-(Juest  de  l'orcalquier,   le  CaxToN    de   FoRCVLt'l'lKP. 
u'à  la  l'ive  droite  de  la  violente  Durance,  eau  capricieuse  sur  de 


l.l>   l'.AllANoNS    l'iiINTlS,    IMiks   riK    KolUlAl.yl  IKR, 
Les  Calianons  pointus  sont  très  prohahlenient  des  suiiveiiirs 
des  peupladi's  ayant  vécu  au  Sud  île  la  M<'iita>jii<»  •l»  l.iir»>    Ps 
paiaissenl  avoir  servi  à  ahriler  aux  jours    '  '  i 

récoltes.  Qnelipies-unes  ont.  aiijnurd'hu 

tion.  cuire  autres  celui  de  Ferranièivs.  ta  >    ,,,  ; 

lias  à  Koivalquier  seulement,  ou  en  renconli>   -  •• 

(ianagoliie  el    même   dans  les  communes   a\.    -  •     m 

Vcntonx.  on  en  remari|ue  aussi  près  de  l'uyricard,  >ur  le  pla- 
teau on  naît  le  Colostre. 


\  1  !■;  1U-:  .\Iam.. 
Celle  lMiur};ade.  qui  douiiui'  la  l.aye.  alIlui'Ul  du  Largue.  ; 
l'éjjlise  prieurale  de  .\'iiln-|lame-d<-.lalagon  (XI''  siècle)  el  le 
copii'  du  (Iraud-'rriauon. 


dans  son  voisinage 
chàleau  de  Sauvai). 


Lks  Moi  hkks, 
La  pluie,  le  geL  le  dégel,  luvnVmiHirl  do  la  sulislancc  «lélila' 
pégager  d'un  ancien  IiIih-  de  mollasse  dos  ap|Wivno«>s  «le  ilolm- 
qnes,  de  sphinx.  îles  masses  confuses. 
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Arrond.   de  FORCALQUIER.   -  Cantons  de  MANOSQUE  et  de  PEYRUIS  BASSES -ALPES 


l.\  l>c)itTu;  Saunerii:  a  JIanos(jle. 
Klle  pi'éseiile  le  seul  reste  remarquable  des 
fortilicatidiis  de  .Mannsc|ue  d'aspect  rébarbatif: 
couronnés  de  mâchicoulis,  elle  unit  du  romain 
a  de  l'ogival,  à  cela  rien  d'étonnant  puisque 
elle  date'du  xiv  siècle. 


Vil  (ai.Ni;i;Ai,t:  lu;  ilANdSoi  i;. 
l.a  »  lilancbe  ilanosque  d,  ovale  entouré  dos  boulevards,  ceinture  d'arbres  qui  a  pris  la  place 
l'ancienne  ceinture  de  pierre,  a  ilevant  elle  une  plaine  où  l'olivier  est  roi.  Elle  se  bloUil  au  soleil 
levant  et  du  midi,  à  l'abri  du  ilonl-d'Or.  d'où  l'on  voit  scintiller  la  Durance  à  une  petite  lieue  il'ébii^i 
ment.  Sa  petite  lierté  c'est  d'être,  non  seulement  la  première  ville  de  son  arrondissenieiU,  mais  au 
la  seconde  cité  des  Basses-.\lpes.    elle  a   aussi   l'oriiueil  de   sa  riche  campagne,  où    le  soleil   el    l'e 
travaillent  de  concert  :  enfin  elle  a  conservé  des  ténuiignages  de  son  passé  seigneurial.  dal)or<l  de 
portes  de  son  tour  de  murs  de  défense,  puis  un   icste  d  église  romane,  enlin  des  rues  et   ruelli's 
transparait  un  peu  de  moyen  âge.   Uref,   cette  ville,   si    voisine   qu'elle   soit   des   .\lpes  où  I 

porte    tant    de    glaciers    sur    ses     épaules,     est.    d'aspect    comme    de    climat.     

provençale. 


I'elv( 
une    véi-ilal)le    ( 


\'iK  i;i:\Kr;Ai.K  ni-:  l'EViiils. 
l'evruis.  porte  de  la  live  droite  de  la   liurance.  s'est  installée  assez  haut  poui 
en  mépriser  les  fureurs,  aux(iuelles  viennent    de  s'aj<nitei'  celles  de  la  liléuiie. 


DES  alluvions  quaternaires  de  la  rive  droite  de  la  Durance.  an  cours  rapide, 
les  collines  oligocènes  du  (Canton  de  Maxosque  se  relèvent  jusqu'à  780  mè- 
tres, au  roc  de  liellevue.  ipii  domine  les  gorges  par  où  le  Largue  jiasse  ilau- 
la  plaine  du  grand  torrent.  Celui-ci  descend  de  3Unmèlres  à  peu  près  d'alliludr 
il  250  environ  en  anunit  et  tout  près  clu  coniluent  du  Verdou.  tlanipagno 
fécondes,  menacées  par  les  énormes  crues  de  la  Durance,  mais  fertilisées  pai' 
les  canau.x  de  la  Brillanne  et  de  Manosque.  Riches  cultures,  coteaux  gravis 
par  l'olivier,  le  territoire  (  IG.'i'i'i  hectares  qui  se  divisent  en  (3  communes  i 
possède  7,77(i  habitants,  contre  9. '(-S!)  en  1872;  perte  atlribualile  à  l'éiiii- 
sration  vers  le  lias  pays,  plutôt  (pian  déficit  des  naissances,  .\ucune  trace 
des  anciens  maîtres  du  pays,  les  Voconces  ;  et  rien  ne  nous  enirelieudrail 
des  Homains,  leurs  successeurs,  sans  la  découverte,  à  Vol.x,  d'un  autel  de 
la  Victoire.  Le  haut  moyen  âge  se  révèle  aux  tombes  de  la  crypte  de 
.Sainte-Tulle,  contemi)oraines  des  Mérovingiens  et  Carlovingiens  ;  .Manosipir 
montre  ses  remparts  du  XIV'  siècle,  presque  intacts,  avec  leurs  <leux 
portes,  sa  haute  tour  de  château,  ses  deux  vieilles  églises  et  si's  vieilles 
maisons.  .\  signaler  aussi  les  restes  de  l'église  de  Voix,  et  les  ruines  du  manoir 
de  ilonlfuron.  Très  supérieure  à  son  chef-lieu  d'arrondissiMuenl.  el  même 
presque  double.  Manosipie  n'a  pas  moins  de  3.97(1  habitants  agglomérés,  conlre 
les  2,070  seulement  de  Korcabpiii'r.  Klle  en  avail  1.803  eu  IS72.  Voix  en  ccMUiile 
.■i93  et  .Sainte-Tulle  ."(l. 


Des  co'te;:;ix  la  garantissent  du  Nord  el  de  l'Ouesl.    elle  regarde  l'OiieTil 
la   caresse  du    soleil,    elle  est  essentielb ment    méridicuiale.  I.i'   n)ii 
montre  à  des  débris  de  châlcan.x-forts. 


T   a  Durance,  qui  vient 
•'-'    riE  Peyruis,  pavs  ( 


du 


l.i;  C.i.iirruE  luc  (Ia.naoouh;  (Canton  de  l'evruis  i. 
Le  cloître  roman  de  Cianagobie  faisait  partie  d'un  prieuré  de 
l'orilie  de  (irandniont,  dont  I  église  actuelle  esl  un  aulie  débris. 
Il  rnéi-ile  uiM'  visite  :i1lenti\e  pfjur  ses  galei'ies.  sa  mosa'if|ue  el  ce 
i|ul  resie  de  la  salle  du  chapitre.  Les  arché(dognes  y  adinireni 
.iussi  Mwc  mos;i'r'cpie  :  ni.'iis  ce  >pn  esl  liii'U  plus  beau  que  l'i's  élroiU 
cori'iilui-s.  c'est  Ir*  paiiiir'.'itua  grandiose  de  presque  tous  b*s  lei'li'es 
ilu  p.'ivs  sur'  un  lioi'i/on  lumineux. 


le  gros 
"ige  s'y  i-'    HE  Peyruis,  pays  digne  de 

pierre.  Ce  vaste  tnireni  court 
quaternaires,  acciunpagné 
ment  au  bout  d'aval  ihi 
territoire,  par  celuil  de  la  Rrillanne. 
Au  dessus  de  ces  terres  «  modernes  » 
la  houle  des  collines  oligocènes 
nuuite  rapidement  jusqu'à 87()  mètres, 
au  roc  de  d'.Vugès,  qui  commande 
l*e\ruis.  lie  ces  cimes,  de  ces  ci-éles 
lin  a  de  superbes  vues  sur' la  llurarice. 
ici  très  large,  très  ilivisée  pai'  les 
îles,  ti'ès  bruyante  sur  des  gr'èves,  au 
delà,  vers  l'Or'ieuL  montant  dans 
l'azur  les  »  Sierras  »  décharnées  ou 
non.  dir  l)ays  de  Digne. 

t'.e  ler'r'itoir'c,  où  l'olivier'  pr-orrve 
que  l'nn  est  ici  sous  le  clirnal  méi-idio- 
rral,  partage  ses  (^'M'i  heclar'es  entre 
.">  communes,  peirplées  deS.i'il  halii- 
lants,  contre  2,2.''i3  en  1872.  Ni  les 
hormnes  pi'éhistoi'iqires.  rd  les  \'ii- 
riini'es.  tpri  pr'éci'iièr'ent  ici  b"" 
liniiiairrs,  n'uni  i-ierr  élevé  rpri  ait 
thiii''  jirs{pr"à  nos  jour's,  el  de  Home 
il  lie  r'csle  (pi'irn  norïi  :  Ahutniinn, 
corrrnu'  s'afijielail  la  station  rrdiilaire 
qui  a  fini  par'  remplacer'  le  village 
lie  Lui's.  (Juant  au  moyen  âge,  on 
le  retr'oirve  irn  peu  par'Ioul  :  à  l'église 
et  au  cloîtr'e  de  (lanagobie;  à  l'église 
de  l'eyr'rris;  aux  r'irirres  des  châleairx 
de  Lui's  el  de  l'eyrrris.  l'n  seul 
des  hoirrgs  ilrr  canton  a  plus  de 
M)  habilanls   aggloméi'és  :    l'cMiiis 


■i'w  la   llléoue,  longe  de  sa  rive 
son  nom,   qui  a  pour  l'adical 


dniile   je  CANTON 


le  nrol  /»•'//'(■  oi 
avec  impétuosité  dans  uni!  plaine  dalluvion 
mal  il'ii'iigation   de  Manosipie    el.    mais   seirb 


V.r.u 


isi:  iiE  C.\NMaiiin:(t',anl.  île  l'ex  lui-  i. 

ri  haut  lei'li'e  ('■anagobie  \oit  en  basbi  lliir'aïu'e, 

!■  les  rnonis  des  .\lpes  déchirées.   Son   église. 

s    aniiquair'es    |)risenl    beaucoup,    se  signale 

par'  un  beau  poi'Iail  drr  XII''  siècle. 


l'uni  I 

Des 

en    fa 

que     I 
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ME   (iÉNÉlîALE   riE   ReiLL.VNNE. 

Oucl<|iies  aiilii|uaii('s  y  iduceiit  VAluitiiiri  gallo-romaine  qui'  d'autres  inslallenl  à  Lure; 
onji  y  voll  ririi  i|ni  soil  plus  vieux  que  le  moyen  âge  :  porte  tle  l'enceinte,  débris  d'nn 
eliâleaii-ibrl.  d  une  église  du  xiii'  siècle. 


Le  CiiATËAU  DE  PiNET  (Canton  de  Kcillannr' 


'P  f         ^  ^ 


NipiKi:- li-\Mi;  hi;   l.ri;i:    l'.aiilnii  iK-  Suinl  -  l'ilienm 


A  l'Ouest  d(;  Korcalquier,  entre  les  craies  du  plaleau  de  Vauclusc,  au  Nord,  el  celles  des 
monts  du  Luhéron,  an  Sud,  le  Canton  de  Reili^^nne  occupe  des  coteaux  tertiaires. 
soit  miocènes,  soit  oligocènes,  coteaux  qui  tendent  à  la  montagne  :  K7(l  mètres  au- 
ilessus  (le  Vachères,  8(ii  au  Snd-(juest  de  (hérésie,  dans  le  l.uliéron.  Le  lieu  le  plus  lias 
ilu  territoire,  là  où  laliandoune  le  Coulon.  torrent  fantasque  et  parfois  presque  absent 
de  son  lit,  se  trouve  par  un  peu  moins  de  3-20  mètres.  Toutes  les  eau.\  vont  à  la 
Uurance  par  le  Largue  ou  par  le  Coulon.  Coulon,  Calavon,  qui  est  célèbre  par  son 
enfouissement  dans  les  gorges  d'Oppedette.  peu  visitées  du  soleil.  Le*  dix  e"mm'inf>s 
ilii  canton  convient  lô,:fe  iicctares.  où  ne  vivent  que  :j,i-28  personn-  -  'i 

187-2;  triste  elVet  dune  émigration  disproportionnée.  Si  les  Voeonees. 
taires  du  sol.  n'y  survivent  par  aucun  monument.  Home  y  a  laissé  sa  1.-,  .■ 
Ciiliiiiicii.  uiaiuleuant  Céreste,  y  conserve  deux  ponts  romains  sur  deux   t 
tour  dite  d'-Knoliurlius.  îles  tronçons  dune  voie  et  d'un  camp.  etc.  Du  nioy.  i      _  ,i 

lies  églises  ou  des  prieurés  ou  romans  ou  gothiques  à  Céiesle.  à  Keillaiiuc.  à  .Nnul- 
Martin-des-Kanx.  à  Vachères,  des  déhris  de  châteaux  à  Lincel.  à  Heillanne.  à  Vaclièn-s. 
Iiiiix  liourgs  ont  pins  de  .'VK)  haliitants  agglomérés  :  Reillanne  i()8lli.  Céreste  uvl3i. 

V  I'  versant  méridional  de  la  Montagne  de  Lure  el  sur  les  plateaux  qu'elle  r.-mmnnde 
-*-    du  haut  lie  ses  l.S-27  mètres,  le  Canton  DE  Saint-Étienne.   au   Nord 
Torcalquiei'.  appartient  en  entier  à  la  craie  :  et  cette  ciaie  est  e.\trèniemeD 
ne    sont    que    craquelures,    lits  secs  de   lorrenlienles.    avens  prf.fonds.    ru- 
dirigeant  |>rohalplement  leurs  eaux  an  loin,  vers  l'Ouest,  jusqu'à  la  f..nlain. 
I.i'  culnun  du  territoire  étant  à  1.827  mèties.  le   lieu  le   plus  intime  se  II'  '> 

mètres  à  peu   |)rès,  dans  le   vallon  de  la  Lave,  sons-trilnitaire  de  la    llin 
Largue.  La  Montagne  de  Lure.  qui  se  continue  à  l'Ouest  par  le  magnilique  ;  i 

Ventoux.  s'ahat  aliruplement.  voire  souvent  à  pic.  sur  son  versant  du  .\  n 

versant  du  Sud.  elle  s'aplatit   plutôt  qu'elle  ne  tomhe  el  devient  liientôl 
Vanclusequi  se  c(Uitiuue  au  Midi  jusipiaux  avancements  du  I  •■' 
jus(|u'an-dessus  île  la  plus  fameuse  des  sources.  Dans  le  canton 
on  est  au  plus  haut  duilit  plaleau.  là  où  il  est  le  moins  cliau.i 
c|ue  le  moins  déboisé.  Toute  la  partie  septentrionale  du  terril' 
mais  cette  foiêt  consiste  souvent  en  taillis,  en  biousses.  en  ..  ^ 
caillouteux,  secs,  froids  en  hiver,   il  y  a  plus  de  roche  j. 
pourquoi  le  pays  n'a  pas  plus  de  ■2.."i8t  habitants  sur  -JfK' 
nnines.   l'as  même   V.i  personnes  au   kilonu"'lre  carré.   t;i!.  ..-     ,.. 
1872  répondaient  à  plus  de   17  individus  par  HMl  hectares  ;  la  faut  \ 

dépaits  des  «  SIéplianois    •   pour  les  conirées  plus  riches     l»ns  il';. 
ments  que  ce  que  le  temps  n'a  jias  eneoie  détruit  île  qu'  s 

el  châteaux  à  Crnis.   l'ontienne.   I.ardiers  et  Ongb-s.   \ 
plus  de  M)  haliilants  agglomérés  :  Saint-Etienne  i.">!Kr.  ilini  e    !!• 
Sainl-Ktienne-les-Orgues. 


Vi  E  11  Oncles.  —  SuspendiL  à  ().'>ll  m.  au  liane  de  la  mcuUagne  de  Lure.  au- 
dessus  d'un  torrent,  possède   un  château  ancien  el  une  église  du  xiv  siècle. 


'"1" 


isl 


•      N0JKE-1)A.ME-DE-Ll  l!E.    —  C'est  le  reste  d'une  abbaye  du    .Ml'  siècle, 
sous  le  (irand  lloi,  au-dessus  de  Saint-Etienne,  en  plein  bois.  Cet  ermr 
très  fréipieuté  par  les  pèlerins  de  la  contrée  qui  s'y  i-endeni  en  foule  a 

roliiiieuses. 


Vi  E  (1|::néiim.e  de  Saint- Ktienni:. 

ehi  f-lieu  de  canton  est  à  7lKI  mèlres  enviion  au-dessus  des  mers. 


VfE  DK  FoNTiKNNK  i Canton  rtc  Saint- 1 
roiilieniie  est  sur  le  clieinin  do  Forvabiuier  à  .s- 
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Arrondissement  de  SISTERON. 

I  "AiiROXliissEMEM  DE  SiSTERON  confine  au  Nord,  au  Xoid-Oiirsl  avec  le 
^  département  des  Hautes-Alpes  et  (très  peut  avec  celui  de  la  Diùme  :  au 
Sud.  il  confronte  à  l'arrondissement  de  Forcalquier  :  à  l'Est,  à  celui  de  Diyne. 

II  appartient  entièrement  à  la  montagne  :  non  pas  à  la  haute,  mais  à  la 
moyenne  et  à  la  basse.  La  roche  la  plus  élevée  dans  la  réiiion  de  la  rive  gauche 
de  la  Ilurance  est  celle  des  Monges  ri.lltî  mètresi.  dans  le  canton  de  Sisterou  : 
sur  la  rive  droite,  c'est  la  cime  de  Lure  (I.S27  mètresi.  dans  le  canton  di- 
Noyers.  Le  lieu  le  plus  voisin  du  niveau  de  la  mer  se  trouve  un  peu  au-dessous 
de  -il Kl  mètres,  à  l'endroit  où  la  Durance  abandonne  le  territoire,  au-dessou< 
du  confluent  de  la  Bléone. 

Pas  de  roches  archéennes  dans  cette  circonscription  :  les  plus  anciennes 
appartiennent  aux  marnes  irisées,  étiage  supérieur  du  trias  ;  après  quoi 
viennent  le  lias,  l'oolithe.  la  craie,  le  tertiaire,  et  le  quaternaire,  au  long  de  la 
Durance  et  du  Bnech  inférieur,  qui  sont  deux  torrents  excessifs,  fort  anémiés 
par  l'étiagc.  avec  poussées  furieuses  à  la  fonte  des  neiges  ou  aux  grandes  et 
longues  pluies  ;  dans  la  moyenne  de  l'année  l'une  et  l'autre  sont  des  courants 
abondants,  de  précieuses  réserves  pour  l'irrigation,  de  puissants  générateurs 
de  force,  de  chaleur  et  de  lumière. 

Hoi-s  les  évasements  de  val  des  torrents,  peu  de  bons  sols,  dans  ce  pays 
hérissé. disloqué,  dans  ces  monts  criminellement  déforestés.  .\nssi  le  territoire, 
lie  lIli.iTI  hectares,  divisé  en  .'i  cantons  et  49  communes,  ne  fait-il  vivre 
que  l(i.!i;{-2  habitants,  soit  environ  16  au  kilomètre  carré  r2~  dans  le  canton  de 
Sisleron.  pas  même  10  dans  celui  de  Turriersl.  Et  la  population  ne  ccs.sc  d'y 
diminuer  :  elle  était  de  '22..514  en  1872.  ou  22  à  23  par  IIX)  hectares.  La  terre 
est  ingrate,  la  montagne  s'éboule,  la  prairie  s'enfuit  avec  le  torrent,  et 
riioninie  aussi  s'en  va  pour  ne  plus  revenir. 

l'oint  de  débris  remémorant  les  petites  nations  d'autrefois;  quelques  ruines, 
(|uelt|ues  vestiges  de  la  civilisation  romaine,  qni  eut  ici  sa  ville  de  Segiislero 
I Sisterou I.  nombreuses  ruines  ou  demi-ruines  du  temps  féodal,  mais  aucune 
de  puissante  ou  de  majestueuse  :  ce  qu'il  y  a  de  mieux  se  voit  à  Sisteron.  ville 
de  :i.(ttl  habitants  agglomérés,  assise  au  pied  d'un  immense  rocher,  dans  im 
élioit  de  la  Ilurance.  ici  tellement  contractée  qu'une  seule  arche  de  pont  suffit 
à  la  franchir.  l'as  d'autre  cité  ayant  seulement  J.IJtXI  âmes  :  il 
v  en  a  675  au  bour;.'  de  Yolonne. 


I  E  C.ANTO.N  nE  i_\  Motte  juxtapose  des  terrains  qui  sont,  du 
'-'  plus  ancien  au  plus  moderne,  les  marnes  irisées  du  trias, 
les  oolillies,  les  assises  de  la  craie,  les  remblais  tertiaires. 
C'est  une  région  montagneuse  très  déchirée.  (|ui  se  hausse 
jusqu'à  1.8X7  mètres,  au  Hoc  de  la  Croix  de  Saint-Jean.  Ouant 
an  point  le  plus  bas  du  territoire,  il  est  sur  la  Durance.  là  où 
cet  incoerciide  torrent,  beaucoup  moins  souvent  concentré  en 
un  seul  lit  qu'éparpillé  autour  des  îles  et  des  îlots,  fuit  du 
canton,  en  aval  du  confinent  de  la  Sasse.  par  47.')  mètics 
environ  au-dessus  des  mers,  l'eu  de  forêts  sur  les  vei-sant^ 
déchiquetés  ;  des  torrents  dont  la  plupart  descendent  à  la  Sasse. 
courant  central  du  pays  ;  très  peu  de  plaine  ou  de  val.  sinon  sui- 
la  rive  gauche  de  la  Ilurance.  on  conçoit  très  bien  pourquoi 
ce  canton,  de  2.'>.62l)  hectares  en  13  communes,  n'a  que  3.37<S 
personnes,  soit  de  13  à  14  au  kilomètre  carré  ;  sa  population 
était  de  i,'.iti\  en  I87'2  :  elle  a  donc  diminué  de  tout  près  di 
l.fKKI.  c'est-à-dire  d'environ  iî  pour  100.  en  trente-quatre 
aniu'es.  Heureusement  qu'on  sait  le  remède,  après  lequel  sou- 
pirent les  pays  ruinés  par  la  déforestation  :  il  n'y  a  qu'à  refo- 
rester  pour  arrêter  l'écroulement  des  pentes  et  donner  aux 
torrents  une  bonne  tenue.  Des  périmètres  de  reboisement 
s'apprêtent  à  restaurer  le  canton  de  la  Motte.  .Aucune  pierre 
qui  fasse  penser  aux  Voconces.  et  après  les  Voconces.  aux 
Komains.  lïestes  médiévaux  au  Caire  {ruines  d'une  maison  de 
Templiei-si.  à  Chàleaufort  (vieux  mauoin.  à  Curbans  (débris  de 
l'enceinte  féodalei.  à  la  Motte  (ancien  château),  à  .Sigoyer  (restes 
d'un  manoir  du  xv  siècle),  à  Valernes  (restes  des  murs  d'en- 
ceinte ;  vieille  et  haute  tour  :  tout  ce  qui  reste  du  chàteau- 
forl)  ;  vieille  église  à  Vaumeilh.  l'as  une  seule  agglomération 
de  ."^m  habitants:  pas  même  au  chef-lieu,  dont  le  nom  complet 
est  La  Motte-du-Caire.  et  où  l'on  ne  compte  que  446  résidents  ; 
Sigoyer.  dpnl  on  dirait  de  loin  que  c'est  une  ville,  en  a  40, 
pa' 
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Vi  E  DE  Sigoyer. 

I.i>  luinis  iiRoie  iiiiiiM>;iiili^  liu  château  couronnent  un  tertre  aride,  dans  la  région  peut- 
être  la  plus  désarbrée  du  territoire,  entie  les  versants  de  la  Ilurance  et  de  la  Sasse  :  aussi  le 
nombre  des  torrenticules  y  est-il.  <oumie  on  dit,  infini  :  en  tout  cas.  il  est  inilélini,  en  ce  sens 
ipiun  grand  orage  suffit  pour  en  creuser  de  nouveaux  dans  les  flancs  de  la  montagne  ;  là 
où  il  y  avait  du  roc,  de  la  terre,  de  la  substance,  c'est  désormais  le  vide,  et  r.\lpe  décroit. 


goyer.  opnl  o 
s  un  (hr  plus. 
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Vie  de  V.mmeii.m. 
Vaumeilh   est  en  amphithéâtre,  et  quelle  ville  ni'  I  i-l  pa:-.  peu  ou  pioii, 
dans  les  montagnes  de  la  Provence  ".'  An-dessous  du  village,  une  ravine  sau- 
vage: dans  ce   ravin,  un  toirent  qui    pousse,   en  temps  d'orage,  un  i;rand 
flot  vers  la  Sasse. 


YlE  de    IA    MOTTE-Dl-CAIIiE. 
Ce  bourg  —  à  peine  un   bouig  —  ce  chef-lieu  de  canton  cpii   n'a  pas  plus  de 
44<)  habitants  ag^'lomérês.  ilans  une  connnune  de  ."iîl."!.  voit  peu  à  peu  s'agrandir 
autour  de  lui  les  bois,  eu  vertu  il  un  périmètre  de  reboisement  dont  la  bienfai- 
sance est  déjà  visible  à  la  meilliurc  alluie  des  torrents. 
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Cantons  de  NOYERS  et  de  SISTERON 
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Saint- Ni.Ncii.Nr  ui:  .NoVEUs  il'.uiUuu  di:  .Novuiii. 
Ce  ii'e^sl  pas  le  château  du  xviiF  siècle  qui  recommande  Saint-Vincent 
loclics.  la  sauvage  grandeur  de  ses  monts,  son  torrent  rapide,  trop  souvent 


:  ce  sont  ses  âpres 
décliaîiié. 


1~\ ES  craies,  rjuclipie  peu  d'oolillie,  quelque  jjeu  de  tertiaire,  des 
*-^  monta^'nes  déplurablement  ruinées,  deploralilement  nues, 
des  cinpies  déserts,  des  roches  écroulées,  ipielqucs  bonis  de 
prairies,  il  n'y  a  ^'uèie  autre  chose  dans  le  (Canton  de  Xoykrs- 
s[  r.-jMiliux.  <>tte  circonscription  est  limitrophe  du  départe- 
ment de  la  Diôme  ;  elle  Test  même  trois  fois  :  à  la  frontière 
normale  lau  .\ordj  et  dans  son  intérieur  (à  l'Ouest  et  à  l'Esti, 
phénomène  qui  semble  impossible.  Il  s'explique  ainsi  qu'il 
suit  :  par  une  dérofc-ation  prodi^iieuse  à  son  esprit  de  ré.^nla- 
lité  quand  même,  l'administration  française  a  composé  le 
Canton  de  Noyei'S-sur-Jabron  de  deux  territoiies  très  iiié- 
j;aux,  sépaiés  l'un  de  l'autre  par  la  commune  ilromoise  de 
.Montfroc.  Il  comprend  I9,.')t<)  hectares  en  7  communes,  se 
borne  au  bassin  du  ,labron,  torrent  courant  droit  vei-s  TEst, 
pour  ga^'ner  la  rive  droite  de  la  Durance  à  l'aval  de  .sisleroii. 
i'.e  conlluent,  pai- environ  i."!*!  mètres,  est  le  lieu  le  plus  enfoncé 
du  pays.  Deux  chaînes  de  montai;nes  (?seaipées  commandent 
ce  bassin,  qui  est  comme  un  monde  à  part,  monde  sauvajie. 
parfois  sublime  de  .i^randeur  et  d'abandon  :  celle  du  Nord 
atteint  1.624  mètres  à  la  ciéle  de  Saint-Clerc,  celle  du  Sud 
1,8-27  à  la  montajine  de  l.ure.  Comme  ppr  un  fait  exprès,  les 
deux  chaînes  qui  encastrent  les  terres  de  Xoyei'S  sont  toutes 
les  deux  boisées,  mais  l'une  et  l'autre  sur  le  versant  opposé  au 
canton  :  la  chaîne  de  Saint-Clerc  au  Nord,  la  chaîne  de  Lure 
au  Sud  :  tout  ce  qui  s'incline  vers  le  Jabron  est  ratissé 
«  jusqu'à  l'os  ».  .\u  moins  jaillit-il  ici  des  fontaines  intaris- 
sables, piincipe  des  torrents  claii-s  :  telles  les  sources  des 
Omergues,  ori!,'ine  du  ,lal)ron.  '.i.'.iSli  pei-sonnes  habitaient  ce 
canton  en  187-2.  nombre  diminué  d'un  tiers  en  liUKi:  ils  ne 
sont  plus  (|ue  2,-270,  Ce  n'est  pas  même  12  au  kilomètre  carn'-. 
Noycrs-sur-Jabron,  qui  possède  une  église  du  xv  siècle,  se 
contente  de  i:ïj  habitants  agglomérés:  il  y  en  a  276  au 
bouri;  desOmergues,  80  à  Vâibelle.  où  l'on  voit  des  ruines 
il  11  moven  à^'c. 


SISTEHON  :  I,A  CATlIÉUIiALE  UE  NoTltE-llAMi:. 
Elle  remonte  au  xir-  siècle  et.  contre  riiabiliicli'.  b's 
siècles  postérieurs  y  ont  peu  ajouté,  peu  i-cliarulié, 
mais  le  clocher  ne  dale  ipie  du  xv  siècle.  I!lle  cniiliriil 
un  tabli'au  de  .Nicolas  Miu'nard  et  un  tondicau  il  évOi]nc 
ainsi  ipiuiic  vieigi'  du  xviii'  siècle. 


I.l     l.uMll  l.M    01     l;i  ECU   ET  IlE   I.V   I  >1  ll.\M:i:.    l'UÈS   HE 

t)u  n'iisciail  iliie  qurl  est  le  plus  sauvajie  de  ces  torrents 
plus  puissaulc.  mais  les  crues  du  liuech  sont  foiiniilables, 
douiiiié  par  le  ihàli'.iii  de  la  Casetic. 


SISTECON 
:    la   Durance  est 
l.e  conlluent  est 


l.'fiiVAssE      Vaiiieiie  iCanton  de  Noyers-. 
Valbelle.  bourg  d'alliiie  toiil    à    fait    méridionale,  cimlinue 
sa  hase  par  les  pierres  de  ses  \ieilles  demeures,  de  sc- 
cirque  d'où  lui  vient  son  torrent  entaille  maguiliqiieni' 
de  la  Montagne  de  l.ure.  Valbelle  s'appelait  autrefoi-  l,i  


1,1  r»^»»»  de 

•      l.e 


Vi  i:  OEM  i;vi  E  i>E  NovEiïs. 
De  la  petite  monlagne  qui   commande  le    olief-l' 
eriv    avec    cousiernation,    mais    aussi    avec   ailin 
grandioses  de  la  l.iir»'  et  tlu  Saiul-<.'leiv. 
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I.K   KAIlîOir.i.    J)l.    l.\    |lll;.\>(.i..    \    .-l-li.KON. 

r.c  faultoiii'ii  occupe  la  partie  liasse  de  la  ville. 
ail  lidiil  (le  la  Diirance.  t.  est  un  des  plus  anciens 
r|uailieis  de  Sisteron  ;  les  vieilles  maisons, 
sellées  les  unes  contre  les  autres  par  l'étroi- 
tesse  du  défilé  de  la  rivière,  v  sont  nombreuses. 


Lii  DiiriLt:  Dt  la  l'iKiiiiii-Écitmi. 
Un  maigre  torrent,  sur  iin  chemin  de   pienis. 
(les   roches   dr<jites.    une    inscrijilion    latine    eu 
l'honneur  du  ('.cmsul  qui  \   lailhi  l:i  luule. 


>i--iijinN  :  La  C.rrALUiLi.t. 
l'Ius  piUorest|iH'  (pTulile.  en  ce  siècle  de 
dynamite  et  de  canons  l'oudroyanls.  elle  \ienl 
d  être  déclassée.  .Aulret'ois  elle  défendait  eflica- 
cement  le  passajic  île  la  J)ui'ance,  au  dessus 
inénie  de  son  pont. 


I  'Oiii.lTllK.  la  craie  et  le  terrain  tertiaire  se  partagent  les  20.83.") 
'-'  hectares  du  Canton  un  Sisteron.  fait  de  huit  communes 
arrosées  par  la  Diirance  et  son  très  inégal  tributaire  le  Buech.  qui 
lui  ahivo  à  lentréc  du  délilé  de  Sisteron.  Le  Euech.  malgré  fies 
maigres  excessifs,  est.  en  somme,  un  torrent  très  notable  dont  on 
lire  beaucoup  pour  lirrigation  et  avec  un  sage  aménagement  ou 
eu  tirera  plus  encore.  Le  pays  descend  jusqu'à  4ô()  raèti<'s  sur 
la  hurauce.  il  monte  à  S.llli  aux  ilonges,  à  l'origine  du  Vanson 
qui  est  un  tributaire  de  gauche  du  grand  torrent  du  Dauphiné  et 
de  l'rovence.  Cette  notable  dill'érence  d'altitudes  amène  une  grande 
variété  de  natures  :  mais  dans  l'enscnihlc  la  contrée  est  pauvre  : 
elle  mérite  pres(pie  jiartout  le  nom  d'une  de  ses  communes  :  l-'nti'c- 
pierres  ;  elle  mani|ue  de  \astes  espaces  cultivables  et  la  di'l'ores- 
lation  y  a  fait  sou  o-uvre  néfaste.  ]l  n'y  a  donc  «pie  ."t.tiiî.'t  habi- 
lauls  dans  la  contrée,  ou  27  au  kilomètre  carré,  malgré  la  iirésence 
d'un  chef-lieu  d'arrondissement.  On  en  comptait  7.18.")  en  1872: 
c'est  une  perle  de  l..")()  existences  en  34  années.  De  ce  canton  aussi 
l'on  s'en  va.  malgré  la  chaleur  d'une  région  où  croit  l'olivier  et 
le  cliaiine  d'un  climat  lumineux  (pion  peut  déjà  qualilier  de  pro- 
vençal. On  chercherait  en  vain  des  souvenirs  de  l'ère  antéro 
■naine  dans  cet  ancien  domaine  des  Vncoiices.  Les  ruines  jo- 
maines  manquent  également,  mais  la  très  pittoresque  Sisteron. 
l'anliquc  Seriiistero  ou  St'yi'xli'rn,  est  Mère  des  tours  de  ses 
anciennes  murailles  et  de  sa  vieille  ('•glise  romane,  jadis  cathé- 
drale :  autres  vieilles  «'■glises  à  Entiepierres.  à  Saiut-Ceuiez.  à 
Vilhosc.  .\vec  ses  3,(J3()  habitants  agglomérés,  Sisteron  est  la  troi- 
sième cité  du  départcMiient.  après  Digne  et  .Manos(pie  ;  pas  d  au- 
tres bourgades  ayant  au  moins  ."lOO  personnes  agglomérées. 


SisTi;i:oN  :    1 

Ville  aii.x  lues,  aux  ruelles, 

dont  (piebpies-unes  prouvent 

plus  grandiose  que  ses  rocher 


.A  Dr  ilvm:i;  ict 

l'AltTli;    KST    UE    LA   CiTADELLi;. 

aux  culs-de-sac 

enchevêtrés,   les  vieilles  maisons  y  aboudeut 

(pi'elles  i-emont 

•ut    au    XIV.    et  rr.cme  au  xrri'-  siècle,   lîien  d 

Valli;e  1)L'  liiEcii.  fiiisE  m.  la  Uai  .mi,. 
lieaii  panorama   que  celui  de  ces  innnis  chanves.  de  ce  Hoc  de  l'.Vigle  1 1,22(1  mètres),  de  ce  torreiil  jamais  apaisé. 
.\  voir  son  pont,  son  viaduc,  leurs  hautes  arches  en   travers  de  son  large  lit,  on   compiend   (pie   les  iii^^éiiiiin  s  se 
délieiil  de  ses  colères.  .\ii  |ireniier  plan,  l'église  ruinée  des  Uominicains  Ixilf  et  Xlv  s.j. 


SisTEiujN  :  La  l'oniE  Saineiui:  m 
l'ORTK  m'  Dai  i'iiiNÉ.  —  En  facediipont. 
dit  »  l'ont  de  la  Baume  «.  au  pied  de  la  ci- 
tadelle. (In  la  restaurée  et  consolidée. 
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Vil-;  (MÏMiiiAu;  lit:  I'ijiil.    (..m;  ai  de  Vuloiiia-i. 
Ce  vill.i^c.  lie  '2(5.")  lialiiUinls  ai,'!;loini'ii's.  roniDiilc  lu  pente  d'un  eutuau  (|iii  est.  par  ici.  le  deiiiief 
(•(intii'f'iMt    de   la  clrarne  de   Liiie  ;    il  a   devant   lui   et  sons  lui  la  Tluiauee.    près   dr>   laipielle    déjà 
riissonneiil.  en  liixer,  (|uek|ues  oliviej's.   Sur  la  enllini'  dominant  le  [iclil  Ikhiil:.  on  voit  les  luines 
pilloi-es<|ues  assez  conservées  dune  église  et  d'un  eliàteau. 


S»»*- 


La  CnAi'Ki.t.K  iiK  Chateaineik-Vai.-Saint-Iionat. 


Cl 
met 
uriiji 


villa^i 
es  de  r 
lia  ires 


érlia 
\"i'u;' 
du  d 

lleUKl 
\isil< 

relu; 
Soui 


ppee  a 
lissin. 
noinli 
un  <1(' 
le  ;"i  la 
ircpie  s 
rilies. 


I  i;  ( '.ANTON  ni;  'Il  iiiiiicns.  que  se  paila^eiit  II  communes,  roinpieiid  l-l.urj.  leelares. 
'-'  sur  lesiiuels  ne  vivent  que  •i,"2S.'>  personnes,  pas  même  10  au  kilomèlre  carré.  Cesl 
ipuî  ses  marnes  irisées  ou  schistes  lustrés  du  ti-ias.  .ses  lias,  ses  oolillies,  dressés  en  moii- 
tai;nes  roides.  n'y  laissent  qu'une  place  inlime  aux  terres  planes  cultivahifs  :  tout  y  est 
pente  dure,  élraniilements.  ravins,  cir(|ues  ;  pour  trouver  «le  véritahles  champs,  il  faut 
descendrez  jusipi'à  la  rive  i;auclie  de  la  Durance.  ipii  fuit  en  toute  hâte  sur  ses  ^i-èves. 
à  des  altitudes  peu  inférieures  à  6110  mètres,  eiivinui  trois  fois  moins  que  les  I.S2j  raèlres 
de  la  (iiande-Cantière.  lieu  suprême  du  territoiie.  Kn  tant  que  territoire  îles  Ifcissj-s- 
.\lpes.  on  alleiidiait  de  lui  l'ahscme  de  toute  forêt,  par  suite  de  rimprévoyance  île  sis 
montagnards.  Ce  n  est  pas  le  cas.  Uivers  mollis  y  déroulent  de  vastes  hois.  Kn  IS7-2. 
la  population  se  moulait  à  3,020  :  le  pays  concourt  donc  pour  sa  part  à  la  ruine  à  |ifu 
près  ijénéiale  du  département  des  liasses-Alpes.  Il  n'y  faut  chercher  ni  vestii;es  îles 
tiilnis  d'avant  la  conquête  romaine,  ni  déliris  romains,  et  ce  pauvre  canton  est  très  pau- 
vre en  témoins  du  moyen  ài;e  :  deu.v  vieilles  éiilises  à  liayons.  à  l'ilis.  et  une  tour  ruinée 
à  Tuiliers  qui.  par  son  nom  même,  devrait  être  la  ville  des  tours  :  rien  de  plus  dans 
cette  région,  dont  aïK'iin  Ijourg  n'a  TM)  hahitants  aiiglomérês.  Turriefs  n'en  a  que  237 
contre  les  *V2  de  liayons. 

I  ^L  Canton  m-;  Voi.onxe  est  un  de  ceu.\  où  la  présence  de  l'olivier  annonce  qu'on  y 
'-'  passe  de  la  zone  froide  à  la  zone  chaude  et  an  climat  dit  méditerranéen.  Non  qu'il  ne 
soit  pas,  lui  aussi,  neii;eu.\  et  .souvent  glacial,  mais  il  n  est  tel  i|ue  sur  ses  montagnes,  qui 
ont  pour  cime  suprême  la  Roclie-de-Vaumuse  il.t^Ki  mètres  i,  sur  le  faite,  entre  la 
lliiiaiici'   et    la    liléone  :   le  lieu  le  plus  inlime  est  à  nn  peu  moins  de  400  mètres,   en  aval 

du  coiilliieiit  d('  ces  deux    torrents,    Dr.    I^ré    la  dureté  du   climat  de  ses   hauts  lieux. 

iiiali;ié    les   versants  ruinés,  les  ravines  encomhrées  de  lilocs,  le  ravajje  îles  vallons  par  le* 
torrents.  Icmporl  de  la  terre  îles  prairies  vers  les  canipa.i.'nes  du  lias  pays,  vers  le  delta  du 
lihôiie.    vers    la   mer.    il    est  évident    que  i\    personnes  au    kilomètre  carré   ne   ré|H>nilenl 
point    aux    puissances  réelles  du  sol.  pas  plus  qu'à  rinlliience  du    soleil    méridional.    Il    se 
peut  croire  qu'il  suffira  d  y  redresser   la   forêt    qu'on    a    lenvei-sée  pour    y    ivssnstitiT   U-s 
lierlies  des  vallons,  y  redonner  aux  cascades  l'eau  qui  leur  niampie  presque  toujours.    En 
contrée  pluvieuse  il  est  toujours  possible,  en  y  mettant  le  temps  et  les  soins,  de  iéf;énér<?r  le 
désert,  l'onr  l'instaiit.  de  terres  fertiles,  il  n'en  est  ^'iière.  ici.  qu'au  loni;  de  lailile  lliirance. 
l'élroil  di-  Sisteioii.  cl  <|iii  se  liâte,  sur  les  cailloux,  ^-iii   les  débris  arrachés  an  mont,  dans  sa  descente  vers  les  plaines  de  la   l'rovence  et  du  Coinlal 
Sur  les   l.'i.Hn   hectares  de  celle  circoiiscriplion.  à  laqinlle   1(1  coinniiines  oui  part,    le  recensement  de  l!N!l!  a  i-oiistaté  3.S)i  pei-soiines.  contre  les  \.Z*ii 
icniinl  de  IS7-2.   La  perte,  en  ces  3^  ans.  n  est  (|iie  île    l.ll'S  rxislciices.  mais   c'est    tout    de    même    un    peu    plus    du    quart    de    la    population  du  leii- 
la  jiiande  i;uerie.  .Si  rien  n'y  reméiiioie  les  tribus  qui  piécédèieiil  ici  la  civilisation  i;iecque  et  la  conquête  romaine,  la  main-iiiise  de  liiuiie  y  est  encoiv 
util  antique  avec  inscription  qui  se  trouve   dans  l'é.ulise   d  Auliii;nosc.  et  à  divers  vestiges  sur  le  territoire  de  l'Iùscale  :    quant  à  l'ère  médiévale,  on 
iiitout  réi;lise  romane  de  lllôte.  hameau  de  la  commune  de  l'Kscale,  l'église  de  Montfort,  les   rnines  de  celle  de  l'eipin,    les  déliris  du  monaslèrv  «le 
le   manoir  à  cinq    Imiis   ili'    Cbâleaii-Ai  lumx,    les   ruines  du  château    de    lieaiidiiinent,  du  château  de  Peipin,  du  château  de  Volonne.   l'ii__seullK<un:, 

le  chef-lieu,  dépasse  .VitI  hahitants  a^ylomérés  :  il  en  compte  t;7.">. 

Cii.vïbAtNEi  I' -Val- Saint- Od.N.vT  1  Canton  de  Volonne  i.  —  Ce  villaiie.  de 
loi  habitants  aj;^lomérés,  est  [HM-clié  à  .">  kilonièlros  annlessiis  de  ki  rive 
droite  de  la  lliiranee,  entre  celle  rivière  et  la  montagne  ili'  l.iin'.  l'n  y  voit 
nue  curieuse  éiilise  à  demi  ruinée  qui  fut   un  lien  de  pébi  ina;:c  frêt|uelil<'. 


Tnrriersi. 


L  Ki.LisK  lit  1!ayon>  .Canluii  il 

•  intéresse  les  économistes  et  les  foreslie 
eboisement,  notamment  par  celui  qui  eut 


s  par  ses  iicri- 
iire  les  ravines 
de  la  Sasse.  Celle-ci  est    le  torreni  lamnr  de  liavoiis. 


La  Vai  i.ii:  ni    Vm  c'N.  i'i!i':s  m:  Voionm  . 
Le  Vaiicon.  on  Vaiison.  ou  penl-êlre  .Vvançon.  procède  de  monts  trop  dépouil- 
les pour  créer  un  torrent  réi;nlier.   C'est  ponri|iioi,  tout    pareil  à  ses  confrères 

l'as-alpiii>,  il  \a  ilc  Irop  peu  à  bcaiicoiip  hop. 


Vt  i;  Ht;  Ciiatkm  -Ai;n    <  ^ 
Vieux    boiii'j;  féodal,  tlonl    l'ancien   inanoii 
Châleau-.Vrnoux  commande  la  Ihiianiv.  ici  (  . 
à  quelque  dislanci-  en  amont  du  iMnfliionl  de  la  I-: 
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-4      ISERE 


donc  (le  Ibice,  vers  les  glandes  villes,  surtout  Marseille.  I  .\frii|nc'  IVaneaise  et 
Jle.xique.  ('."est  à  se  demander  si  les  Hauts-Alpins  sont,  présenlement.  aussi  nom 
■Si'(/nsii'iis,  (les  ('.tiliirifjfs,  lies  Verni,  fies  Trirores,  des  VocotK'ra  qui  peuplaient 
liiimains  dans  la  (laule.  Xalurelleuient.  point  de  grandes  villes.  Il  \  a  (i.SSS  liali 
à  lirianron.  "2. (177  à   lliulinin.   I  .S'.Ki  à  Vcvîies. 


[   K   llt;rAiiïE.MtNr   iii>   IIai  tl:s-.\i.1'|>   eun 
'-'     Xord.  il  couliue  au  département  de  la 

I  Isère,    et    de    la    Urôme:    au   Sud   et    au 

II  est  coupé  dans  sa  région 
mériilionale  par  le  i'f  degré   i         . 
de  latitude,  ce  (pii  en  ferait   1     |  ' 
une  région  chaiulo  si  le  sol 
ne  s'y  dressait  à  de  pareilles 
liautenrs    ;    ju.-i(|u'à     4,101 
uu'Mres    dans    le     Pelvoux, 
i|ui  fut.  avant  l'accession  de 
la  Savoie,  le  massif  culmi- 
nant de  la  France.  Cepen- 
ilant,  le  sol  s'abaisse  assez 
le  long  de  la  Durance  et  dn 
lluecli  pour  que    le  climat 
^accommode  à  la  croissance 
de  l'olivier,  la  plante  carac- 
téristique   de    notre    Midi. 
Hoches    archéennes,     lias, 
niilitlie.  craie,  terrains  1er-  X? 
linii'es.    dépôts    (|ualernai-  ;  ,... 
res,  ce  territoire  de  ."ili't.'itlO         ^  "~       ^ 

I reclares, auquel  ce iiu'ourent 
'A  arrondissements,  'l'i  cantons,  18(5  connu 
lier.sonnes,  19  à  '21)  seulement  au  kilomèl 
moyenne  de  la  France.  Eu  I87'2  il  comptait 
provient  <le  la  ruine  du  pa\s,  fatalement  ani< 
la  montagne  contre  les  inlriu|iéries.  la  livr< 
la  coulée  des  terres,  à  la  destrurlion  et  à  1 

r.\mérique.  principalement  le 

breux  que  jadis  l'cnsemljle  des 

la  contrée  lors  de  l'arrivée  des 

itants  agglomérés  à  dap,  '.i.V,^) 


fnuite  au  .\.Md-i;>l.  à  lllalic  :  an 
.Savoie;  au  .Nord-Ouest,  à  ceux  de 
Sud-Est.   à  celui   des  Hasses-.Mpes. 


<-> 


\^   Briançon  '•-...-.,, 


0'      C 


GAP      :-■    Embrun 

'  BASSES-ALPES  /" 


■;;--<  r 


ft 


unes,  ne  fait  subsistf'r  que  1(17, 'it)S 
■e  carré,  contre  les  73  à  74  de  la 
118.898  habitants  ;  cette  diminution 

née  par  le  délioiscment.qui  désarme 
au  ruissellement,  au  ravinement,  à 

cmport  ilu  --ni  iiillixabii'  :  nri  émigrc 
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pAivui;  pa\s  iph'  I'Ahi;omussi;.mi:nt  lu;  Hiuancon.  liés  iuféiieui- in  popidatiou  à  la  movenue  de  uus  ciicon  — 
*  criplions  sous -préfectorales  :  il  n'a  que  •2t).4()!l  liabitanls.  contre  les  1(18.(1(10  à  1(19. (KJO  de  l'arroiidissemeut 
moyen,  et  la  popidation  spéeiliqiu'  n'y  est  même  (pu'  de  17  personnes  au  kilomètre  carré,  contre  les  T.i  de 
l'ensemble  de  la  Fraïu'e.  Et  sou  nombre  d'habitants  ne  cesse  de  diminuer  :  il  était  de  27,094  en  1872,  et  se 
serait  euciiic  plus  abaissé  sans  les  militaires  et  les  civils  survenus  (laii~  le-^  bu  ts  élevi''s  sur  les  cimes,  pour  la 
défense  des  .\lpes  contre  l'Italie. 

l'auvre  et  tr('"s  pauvre  contrée,  mais  combien  belle,  sublime,  dans  sa  montagne  de  la  liuntière  italienne,  il 
surtout  dans  son  l'ehvuix,  (pii,  de  par  ses  4.101  mètres,  était  le  souverain  domiiKileui  de  la  l'raïue  avant  qiu' 
le  .Mi'ut-lîlaiu-  nous  rexiut.  Ile  cette  hauteur  "  sidérale  ».  le  territoire  descend  à  ÎKIII  uu''tres  envir'ou,  là  on  la 
Ourani-e  rabaudnuiU'  [lour  rarroiulisseiiient  d'Embrun,  au-dessous  du  eonilueni  de  la  (îironde.  Mlle  des  glaciei's 
du  l'ehoux.  (à'Ia  fait  1.1.20(1  nu''tres  de  dilVéreuce  de  niveau  pour  l'élagemenl  des  climats  et  des  plantes,  (bqmis 
les  lieux  où  la  culture  s'enq)are  (léliuiti\enU'Ut  du  sol  jusqu'à  ceux  (u'i  règne  l'éter-uelle  froidure.  (_*.omme  terrains, 
le  sol  descend  de  l'ère  géologique  ancienne,  des  granits  du  l'elvoux.  des  schistes  cristallins  de  la  (Irave  au 
tertiaire  ixicène.  par  les  roches  houillères,  le  trias,  le  lias  et  r(i(dithe. 

Les  Si'diisii'iix  possédaient  le  pays  cpiand  les  Honiaius  les  eu  dépossédèreut.  De  ceux-là  ou  de  leins  |irédéces- 
seurs,  de  l'ère  historique  ou  |iréhi~toii(|ne.  il  ne  reste  ipie  le  menhir  de  l'ierre-Kiihe.  commune  d'.Viguilles  :  de 
ceux-ci  nous  avons  les  vertiges  du  lemple  de  Jlonl-Cienèvre  et  l'inscription  des  Escoyères.  en  territoire 
d'.Vrvieux  ;  le  nuncn  âge  oll're  (pielqiu-s  vieilles  églises  et  des  ruines  de  cru'iteanx-birts  ;  et  l'èi'e  piésente,  des  forts,  des  redoutes,    di 


I.A  .Maimi.n   m    Kiu. 
Simple  hôtellerie  dans  le  voisinage  du  lliiil. 
-aiiguiente  ici   du  clair  C.ristallan. 


qui 


iil 


batteries  traîtresses.  Lu 
lieu  compte  plus  de  1,00(J  habitants  agglomérés  :  Briançon  (3,l3(h:  cinq  dépassent  ."iOO  ;  le  Monêfier,  .Saint-ChatVrey.  Villar-Sainl-Pancrace,  .\iguilles,  Vallouise. 

IDoi'Tî  avoir  l'Iionnenr  de  posséder  le  village  le  plus  élevé  de  toute  la  France.  Sainl-Véran.  il  faut  appartenir  à  la  haute  montagne.  C.  est  le  cas  du  Cantiin 
^  l)".\l(Mll.l.i;s.  limitrophe  de  l'Italie,  à  l'extrémité  orientale  du  déparlement  des  Hautes-.Mpes.  Il  s'appuie  à  des  monts  de  micaschiste  que  domine  de  très  près 
le  gigantes(pie  Viso  (3,H4.")  in.i.  superbe  pic  d'Italie.  Parmi  ces  cimes  la  plus  c  aérienne  »  le  lirie-Froid  s'élance  à  3.31(1  mètres  ;  l'été  ne  fond  pas  toutes  leurs  neiges. 
au-dessus  des  vallées  alpestres,  des  gorges  sauvages  en  haut,  pastorales  en  bas,  qui  aboutissent  au  Ciiiil,  tributaire  de  gauche  de  la  Hurance  ;  le  lieu  le  plus  bas  du 
territoire,  là  où  s'en  échappe  le  (luil,  se  trouve  à  I.IIX)  mètres  au  moins.  \  de  pareilles  altitudes  —  .Saint-Véran  se  trouve  à  2.070  mètres  au-dessus  des  mers  —  un 
pays  de  schistes  cristallins,  roches  dures,  ne  peut  beaucoup  produire  :  voilà  pour(|uoi  les  W.()72  lieet.  du  canton  il'.Viguilles,  divisés  eu  7  communes,  n'eiitretienuenl 
ipie  4..'ili9  personnes,  soit  presque  exacleuieni  10  au  kilomètre  carré,  pas  mèuie  le  septième  de  la  densité  nioyenue  de  la  |iopulation  française.  Chaque  reeenseiiieiil 
moniiniente  la  diininution  rapide  des  habitants  :  celui  de  1872  constata  la  présence  de  .■'),(il9  iudiviilus  ;  lèniigration  vers  l'.Vmérique  du  Sud  décime  les  «  .\iguillois". 
I.e  nienhirdit  "  l'ieire-Fiche  n,  sur  le  territoire  d'.\iguilles,  fait  penseraux  Ségusiens;  la  curieuse  iiiseriplioii  des  Escoyères,  commune  d'.Arvieux,  documente  Ja  période 
galb^i-roiuairTc  ;  le  moyen  âge  revit  devant  nous  dans  l'église  romane  de  Ville-Vieille:  Molines-en-Queyras  a  une  église  du  .\v  siècle  :  .Vbriès  une  église  du  xvr: 
C.liâlean-(Jncjras  une  forteresse  juchée  sur  un  promonloire  de  la  v.dlée  du  Cuil.  A  Mai  dire,  les  seuls  monuments  de  ce  pays  sont  ceux  de  la  puissante  ualiiic. 


Vi  !•:  IU-;  (^iiati:al-(Jli;viias. 

dessus  du  (luil.  avait  et  n'a  plus  la  prélenlion  de 


Cliàleaii-Oiieyras.  au 
défendre  la  France  contre  une  invasion  italienne 
tout  un  ensemble  de  forts  el  de  batteries. 


iiflic 


est     dé 


.lu 


\  1  i;  i.i.M.KAi-K  11  .\iiaii.i.i;s. 
Aiguilles  est  à  l'altitude  de  LCiO  m ''tics,  au  bm d  du  (iuil  ici  assez  calme.  Des  mai- 
sniis  riches,  des  villas  à  côté  des  chaumières,  appartiennent  à  des  (jiieyrassieus 
qui  nul   l'ail  loitnne  .ni  Krésil  ou  eu  Argentine. 
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Lk  Lac  I)i;  i.'KvciiAriiA. 
A  -2.500  mètres.  11  est  retenu  par  une  ancienne  nioiaine. 


La   liAliF'.K     DKS   KUI'.INS. 

t.lOI  mètres;  au  pied,  le  Glacier  lilaiic.  source  «le  la  Gironde. 


LKS    Ci.MX    tï    LIi    l'iiLVÛlX. 

C'est  de  ce  hameau  du  teiritoire  du  l'elvunx, 
à  l.'ilK)  mètres  d'altitude,  qu'on  voit  le  mieux  le 
l'elvoux  proprement  dit.  mai.:uilic|ue  moÈit  à  deux 
pointes  de  3.!l.">t  mèties  (le  liant,  dont  l'im- 
posante pyramide  domine  et  l'ci  uii'  ici  la  v.dlée 
alpestre. 


La  Vallovise. 
Valluuise.  capitale   de  la  vallée  luuiioiiyme.  a  son  silo  à  I 
au-dessus  des  mers.  Elle  occupe  le  coniluent  des  Jeux  torrents 
cpii  forment  la  (lironde:  ils  se  nonimenl  le  llyr  ou  Tiir  et  1 


à   une  pai-eille  liauteui 
des  torrents  lancés  sur 


11.  l'i;i.voi  X  KT  i.".\ii.i-:i-noii)K. 
.\u   Chalet    d'.Vilel'ioiile,    à    la     leuionlre    du    torrent    de    Saint-l'ierie,    tète 
du  Ciyi-.  et  de  la  C.idse-.Nière,  on  est  à  L-'itC)  mètres   à   la    hase  du    IVlvoux,  en 
face  d  un  ma^ni!i(|ue  panorama  alpestre. 


T  E  Canton  dk  L'.\Rf;ENTiÈr!i;. 
^  traversé  par  la  Durance. 
s'épaule  au  l'elvoux.  dont  les 
4. loi  mèties  étaient  le  culmeii 
de  l'rance  avant  (|ue  l'annexion 
de  la  f>avoie  nous  fit  le  nia- 
i;nilique  présent  des  i.SIO  mètres 
du  ilont-lilanc.  C'est  dans  son 
bassin  de  la  Vallouise  que  la 
Gironde  ou  lîyronde  puise  an 
(îlacier  lilanc,  an  (ilacier  .Voir, 
au  Glacier  du  Sélé.  à  d'autres 
encore,  ce  qui  en  fait  le  meilleur 
trihutaire  de  la  Durance  supé- 
rieure, et  en  réalité  la  plus  puis- 
sante de  ses  origines.  (Juanil 
ces  deux  torrents  se  l'encon- 
tient.  la  (iironde  l'emporte  sur 
sa  rivale  si  l'année  n'a  pas  été' 
normalement  pluvieuse.  De  ces 
4.101  mètres  (mesure  nouvelle, 
au  lieu  des  4.103  adoptés  jus- 
qu'ici), le  pa\s  descend  à  SKtO 
mètres  environ,  altitude  du  pas- 
sade de  la  Ilurance  dans  l'airon- 
dissement  d'Emhrun.  C'est  là  le 
plus  has  de  toute  la  circonscrip- 
tion sous-préfectorale.  Xe  massif 
du  l'elvoux  est  i;ranitiipie  ;  à  ses 
pieds  s'étendent  des  lias,  des 
terrains  éocènes  et  un  peu 
de  terrain   houiller.   Il   ne   faut 

pas  s'attendre  à  trouver  de  riches  cultures,  des  campagnes  peuplées 
des  mers:  de  helles  prairies,  une  industrie  que  peuvent  siiscilei- l'eau 
folles,  le  concours  des  touristes,  des  ascensionnistes, 
des  villéiiiateurs.  des  neurasthéniques  soumis  à  uix- 
cure  d'air,  on  ne  peut  demander  autre  cho.se  au 
canton  de  l'.Vr^entière  ;  aussi  ne  compte-t-il  que 
Ô.S-i,")  lialntants,  en  7  communes,  sur  un  territoii'e  de 
.'{i.S.'îO  hectares,  soit  seule- 
ment l.">  hahitants  au  kilomè- 
ti'e  carré,  contre  les  73  de  l:i 
France  entière.  .\u  recense- 
ment de  I87'2  il  en  compre- 
nait ti.^ilO.  Qii\  pourrait  leur 
faire  ipiitter  ce  pays  splen- 
dide.  sinon  la  difliculté  d. 
la  vie  '.'  Ni  les  ancêtres,  n 
les  Séi;nsiens,  ni  les  Ko 
mains,  leui-s  vainqueui-s  ei 
assimilateurs,  n'y  ont  si- 
iiualé  leur  passaiie  par  des 
monuments  duraliles.  De 
l'ère  médiévale  il  reste  île 
vieilh's  éf;lises  et  chapelles  à 
r.Vrfientière.  à  Vallouise.  el 
les  ruiiu-s  île  la  forteii'sse, 
dite  du  Itarri.  ipii  défendaii 
la  pointe  séparant  la  Durance 
et  la  Ciiroude.  en  amont  de 
leur  conilueul.  \'alloui>i- 
;;i-oupe  ."lOO  habitants  juste  ; 
il  n'y  en  a  ipie  88  à  l'.Vi-);en- 
lièiv.  Kn  réalité,  peu  d'enlK 
eux  l'aliandonnenl  :  la  Val- 
louise est  l'une  des  ivjiion- 
des  llautcs-.Mpes  les  nuiiu> 
décinu'cs  par  1  énùjiration  ;< 
l'iulérieur  el  l'e\(Kilriation 
\eis  l'.Vfrique  ou  les  deux 
.Vmériques.  el  sesêniit;ranls. 
quand  ils  le  peuvent,  ivvien- 
nenl  au  pays. 


ri*>  mètres 
de  :;lacicrs 
t>nde. 


au-dessus 
des  (H-nles 


\.\  (.I\i>C_\DE  DE  L'EYCHv 


Klle 
de  11- 
Gxr,  p. 
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T   liCilaciL'i'  lilanc  cl  le  CilacierNoii'.  fultii-ci  li>  moindre  dfs  ilriiN.  doscfiulciU  des  plus  luuili's 
*-*     ciincs  du    Massif  du  Pclvoiix.  En    Ibi-lo   diiTiiiiuliori   ilrnuis  des  ainircs.   ils  onl   i-i'ssé 
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(II-  sorlii'  ensemble 


I" 
de  la  !;laee  par  !(^  l'i-e  de   Mailiiiiii'  (larle.   lei-rain  inaivi'ai;(Mi.v 

oii   leiiis   eaux   sont   l'oiiiiiiir    ilii   (lyi'   el    p;ii'   eonséipient   de 

la  Ciironde  ;  e'cst  pins  hani   ipi'ils  ai'iivenl  an  jnnr  |)oni-  ei>niii- 

à   la    deseenle   de   lenr  nioiaine.    An   l'ié  de   Madame  ('.aile-; 

ainsi   niinnné    dnne    l'emnu'    de    sei^nenr    dn    xvi'   sièele.    à 

eolé  de  rnisseanx  dispersés  sur  le  lond  d'nn  aneien  lae, 

lin   a  eonstrnit  le   re('n^:e   (Cézanne,  à  I.STiO  nièlix'S  an- 

dessns  dn  niveau  des  mers;   il   ajjrile  les  voyai^cnis 

veiuis  puni-  iiravir  l<'S  l'aidnclies  puiîdes  dn  inassil'. 

Les  émissaiies  des  deux   L:laei(js  s'élanl    unis,   le 

liirrenl  de  Saint-l'ierre  s'eid'iiil  :    il  ilevienl   l'Aile- 

IVoide.  puis  leClyr.  puis.  Uinjoni-s  aecrn.  la  (uronde. 

i:i    e'esl   siins  ee   dei'uier  nom  i|ne    la   lille    "  émi- 

nenle  '<  dn  l'ehonx  ai-rive  à  Valliinise,  ipi'elle  passe 

en   i:r(indant    sons   le    puni    l'usliijue    dn    (îrand 

l'arehej*.   el   (jn"enlin  elle  se  lienrh'  à  la   l)u- 

i-anee."  ri\e  drnile  en  aninnt   île   I "Ai'iienliêre. 

Mêlées juix  eanx  de  la   llnianee.   eelies   de  la 

Iliromli-'   vont    à   Avii;nnn    et    an    liliùne  après 

avoir  arj'osé  les  départenienls  des  liasses-Alpes 

el   de  la  Vailelllse. 


La  CMAi'Ki.i.ii  Saint-Jkan  a  l'Aii 
Celle  iLisliipieeliapelle.  perelu'e  aii-de^ 


liére.  ilale  iln  xil" 


Ce  nioniinienl  liisti 


llli.NTIlillK 
•sus   de   1 

riime  esl 


.\r. 


r 


fp^- 


i,  j»     y 


SiiiiAcs  Ht  Cl,Ai..ilJ;  LlLAM.;. 

I,e  Idaeiei-  lîlanc  ne  se  gravit  cl  ne  se  desceml 
pas  sans  dangers,  sur  sa  penle  glissante,  sur  ses 
séiacs  raliolenx,  entre  ses  crevasses  béantes. 


1.1.  I'éc  (loiiuniii:. 

Le  Lie  Coolidue  ili.TÔI)  ni.)  porle  le 
nom  d'nn  Anglais,  qui  a  i^i'avi  le  pre- 
mier de  noinliren.xsommetstlesAlin's. 


(  l;tVAs.-l.    01    l'.I.AI.ILK    lli.ANi:. 


CAM#trtet-'  '*"*  i"*^ 


Li;  HiiiauE  CÉZANXi;. 


I.i:  Ckami   l'AKi:nt;i;. 
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lilUANCON    ;   I..\  ('il!AMir.-l!l  K. 
ni'iiini'ciii  ('l;nit  place  l'uili'.  un  y  n  le  iiliispus- 
silili'  l'i'Oiinini'ir  11'  Icnaiil  ;  uii  \  a  liàli  de  liantes 
niaisiins    cl    donné    peu    Hc    largeur    aux   rues, 
mcnic  à  la  (irandc-liue. 


1.  lM;i:i,isni  i:  i>i  .\liiNj-(.i.M:iKi.. 
.Ali'iil-C.cnèvrc,  à  l,.S(iO  mclres.  avoisiiie  un  des  cols 
les  plus  commodes  entre  la  Ki'ancc  et  l'Italie.  Tout 
à  côté  de  la  fi-ontlère.  un  oliclisipie  de  3l)  mètres  (le 
liauleur  comniéniûie  en  cpiati'e  laiij;ues  :  en  français, 
en  italien,  en  espai;nol  et  en  latin,  lauiiue  lapidaire, 
I  ouverture  de  la  l'oute  iiilc^rnationale  qui  mène  (li\ 
lliiancon  à  (iésanne  et  à  Suze.  Elle  a  été  cipnsti-iiite 
eu  1SII2.  sous  l.i  diieetion  du  préfet  l.adouc-ette.  par  les 
paysans  du  llriancounais,  avec  l'aide  des  scddals  i\f  la 
uarnison  de  liriaucon. 


lililAXÇo.N  :  I.A  CATHhtii;.VLi;. 
Klle  n"a  lien  de  vénéralilp,  rien  de  roman. 
lien  d'ogival,  ni  même  rien  de  la  Henaissancc. 
Construite  pai-  un  ingénienr  niilitaiie.  qui  n'est 
autre  que  Vaiiban.  .il.-  .Ir.i—  |i.iul  deux  clo- 
chers à  coupole. 


liriançon  a  hérité  du  uo 
liiiiii.  c'est-à-ilire  la  ville  ( 
la    lliiiauei'   <unil    à    la    1. 


Vl  !■;  lilOM'IlAl.l 

i! 
I    I' 


'   la    nali 

.ni.    ell,' 


lu  gauloise  il 
1  son  assise 
plus    ahon.la 


l;e.r.\M:oN. 


;  lir'niiiiiii 
\:.m  mèti 

le     .pi',  Il 


.\ppelée  i 
lans 


ailis  Hiiiinii- 
le   liassin  où 


'A' 


,  irni  11  il  une  des  villes  les  plu.s  élevées  de  France,  la  plus  li.-iule  de 
nos  cliefs-lieiix  d'arrondissemenl.  le  Canton  de  Iîriancon  relève 
de  la  grande  montagne  sur  la  fionlière  dllalie,  dans  le  l.assin  des 
trois  toirents  qui  composent  la  rtiirance  telle  qu'elle  se  présente  ,i  la 
I  iironde,  sa  rivale,  (ille  du  Pelvoiix  :  ces  trois  tonenls  son!  :  la  Kui-ance 
supérieure,  la  Clarée.  la  Cerveyrette.  .Sans  atteindre  à  la  sulilime 
allitiide  du  IVlvoiix.  les  pics  »  lii'iançonnais  »  atteignent  la  hauteur. 
sinon  des  glaciers,  tout  au  moins  des  neiges  persistantes:  "i-rj»!.  •2.,SI»I, 

et    jusqu'à    plus    de   3.(i(IO   mètres  :   an  Sud  iln  col  du    ..,-.vre 

le 
•  K- 


t.       ,P"-'|""       j^ii».-       111.       •r,\n.-yr      jiti-iiLr'      .      (ill     .'lit!     III.I      \.\Jl      llll 

(  1.1^(1(1  mèlresi.  l'un  des  plus  has.  des  plus  faciles  de  Ion 

pic  de  lioehelinine  airive  à  \iMii  mètres  :  au  .Nord  de  c 

lire,  le  l'as  de  la  Tempèle  s'élève  à  :iM\'>.  t,)uant  à  l'endi..!!  1.-  plus  Ikis 

du  territoire,  là  nu  la  Durance  l'ahandunue.  il  commande  encore  la  mer 

de   près   de    1. 111(1  mèlies.   Dans  le   pays  de   Hiiancon  l'on  i -' 

dans  u\\  monde  sauvage,  soiivenl  sinistre,  escarpé,  disloqué,  f , 

de    lias,    de  schistes  liouillers,  et  plus  réhailialif  en,  .i .    o,i 

présence  des  forts  qui,  juchés  à  des  hauteurs  ■•  iio 

sion  de  défendre  la  France  contre  une  invasion  il. 

nisons  des  forteresses  compiises.  le  canton  de  liiiaiiçuii.  Lu:  .1.  .^...m- 

munes,  n'a  que  Il..'i0."i  haliilanls  sur  il.7i7  hectares,  contre  ,s..-i7S  ~fu- 

lement    an    recensement    de    187->  ;   augmentation    de    H.i^-ll    due    au 

développemenl   de   la  vie  militaire,  et  non  à   l'accroissenienl   de  la  \ie 

agricole,  économique,  industrielle,  l'.e  n'est  pas  à  Itriancon.  |M'lite  cité 

,pii  ne  vit  que  de  son  campement  de  soldats,  dont  qnelqnes-nns  vivent 

dans   le   fort    de   rinfernel.  qu'on  ilil   le  plus  élevé  de.;   lïeuv   rnnsl.int- 

ment    lialiilés  de   l'Furope  iVi.  à  •2.:{,sill  mèln-.  '    ' 

qu'il    faut    chercher  des  soiiveniis  du  lemp-  . 

sède  les  iiiiues.  les  déliris  pliilol  d'un  temple  _ 

à    Névache,    à    l'uy-Sainl-l'ieii-e.    à    Villar-^  ilc 

vieilles  églises  et  chapelles  plus  on  moins  él.i  ,iple 

:î.|:î(I  hahilanls   agglomérés    et    Villar-Sainl  -  l'.iiKi.uc    .Mi). 


1 

• 

_^lr^^ 

SË^"fl^ 

^^mTrx^'^mÊ 

^^^H^L 

M-.    --- 

^ 

^^■^^           ^^H 

■k            4il 

^» 

KL   li 

P:      m 

1 

1 

US^ 

-iircT',! 

■r    iÇ^"** 

"^hH! 

fi 

M 

c. 


1" 


r.i;i\M;,,\  :  i  \  IVuiTi;  m;  I'ii;m;i!OI.. 

l'^l  à  l.o-it;  uièlivs  irnllilude.  la  gare  à   l.-JtH.  On 


Voit  coiuliieu  lier  ,'~l  I,'  >ili'  ,1,'  liriançon. 


Vl  K  i.i:xh;n.vi.K  nt:  XiiV.vchk. 

Névache  occupe  un  rliarmaul  hassin,  sur  In  (".laive,  an  pied  ,i,   m.iii~ 
qui    le   >épareul   de  l'ilalie.    Si>u   lonviil  osl   la  véritalde  origine  de  i 
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lîiîiANcox  :  Le  Pont  hAsiici.i)  rt  i.e  Fort  de  CiiAriERTON. 
IVrclu'  à  3. 18.")  ni.,  le    fort     ilalirii    de  C.lialieilon    (lûiniue  le  JIont-(ù'ni'\re  et 
avoisiiie  liiiançon.  (loiil  le  [loiit  d  Aslolii.  siiila  Diirance.  a  ôli  mètres  de  liaiiteiii" 

et  40  m.  de  longueur. î,  as- 
pect sauvage  de  l'abîme 
qu'il  franchit  l'a  fait 
surnommer  le  Pont-du- 
Dialile.  Ailleurs,  ce  sur- 
nom se  rapporte  à  quel- 
ipie  légende  où  .Satan  est 
vainqueur  ou  vaincu. 


L'hiver  est 
Il  la  dure  saison  »  qu'il 
passer  dans  les  llautes- 
.\lpes.  Dans  les  vallées 
de  grande  altiluile,  l'hi- 
ver dure  souvent  de 
six  à  sept  mois  :  alors 
on  est  chez  le  Russe 
ou      le     Sibérien,    son 


Lkiancon  ET  i.\  Crioi\-iii:-'l'ui  i.DisE  en  hiveh. 
ici   long  et  rude,  à   1.3-21  mètres  d'altitude.  C'est  il'autanl  plus 


succède    à   l'automne,  le  temps   le    plus  agréalile 


La    r.ASCAriE    IIE    la    CLAllEtJ. 

La  vallée  de  la  (^larée  retentit  partout  du 
liruil  (les  ea^tx  courantes  et,  comme  on  dit,  du 
■•  lonnr'ri'e  dv^  cascades,  tl(!S  cascatelles  ->. 


BniANçoN  :   La  Porte  h'Embuin. 
Les  rues  étroites  et  tellement  en  pente  de  liriaucon 
que  les  voitures  y  peuvent  à  peine   circulei',   étaient 
défendues  au  xvr-  siècle  par  des  portes  redoulables. 


Le  Pont  Baldy  en  hiver. 
Ce  pont  aérien  est  jeté  à  80  mètres  a.n-dessus 
lie  la  Cerveyrelte,  l'un  des  torrents  qui  accou- 
rent précipitammeni  à  la  Duiance  brianconnaise. 


Vue  des  Alderts. 
Ce  hami'au  esl  situé  au  pied  de  la  monléc  vers  Mont-Gcnèvre  et  l'Italie. 
La   Fiiirance,  qui   n'a  pas  encore  imposé  son  nom  à  la  puissante    Claréc, 
n'est  ici  (|u'uii  inisseau. 


.A*^ 

^^r't     -J^W^^^M 

^^^^^^^^■^^^^E^^.         ^ii^i^nRs^^^^^^^v 

"      ^'^b^H 

^^^^^^^^E^^    .^^^rW,  ^WÊ^^^ 

.^^^^^H 

^^^^^■R"  \M^  K  r-  '*^^- 

'^Sl 

^1 

^^^^^^^^^^^^^^B  ^  '    '  ^W    '  ^^^^^^^S^^L£s.^!H^^^Cl^^^^ftÂ^>^ 

Ti^^^^H 

ffiJëaSMl 

^1^*^^           *Ti^iMfc'^:j».-!*«- -^"y      **■  '                           J^^^^^^^gÊin^^^Ê^^M 

EBfaflÉ^^^H 

^Ê^^:M^.^^^ 

Si^S 

^^ 

Vie  nE  Plampinet. 
Ce    haiMcau    ili-    l'Iauipinct    borde  la  Clarée.    branche 
lluiaïue  supérieure,  à  l'allilude.  redoutable  en  hiver,  réci 
de    L'tiiti  mètres.  Son  église  date  du  xvi'  siècle. 


|irinci| 
ntortau 


de    lie     la 
b;   eu   élé. 
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l.r,  I.Ai;  Pair.  iia\-  i.i:  M\^^ii    hi:  i  \  .\1ki.ii 


l.i;  I'anoI'.ama  I)i:  la  iliouic,  iMtis  w  (inAXn  l'ic.  —  Il  ne  faut  (juiiil  «uiisiili'riM- la  Mi-iji- cmiune  un  [lic. 
ni  lurunc  fouinie  Irois  pies,  mais  coniuie  un  massif,  ou  piûfiiralilemeut  comnn-  uni-  i-liaîne  eourle  niaU* 
i;ian(liosi>.  C'e^t  nn  lu'iisi'Tiii'iit  ilc  pointes,  de  crêtes,  de  taillantes,  un  éldouissement  île  neijfes. 


Lk  Cm.  in'  Laitahet.  —  Entre  des  monts  «randioses.  l'un  de  •2.7tU  mètres. 
I  antre  de  H. Iti3,  ce  passasse  I'2.(t7.'ï  ni.i  mène  du  val  de  la  Uonianclu'.  aflluenl 
de  l'Isère,  dans  celui  de  la  ('lui^aue.  Irilmtaire  de  la  Durance. 


La  Cascaiie  riE  la  Même. 
—  Cette  cluite  il'eau  mas- 
sive est  formée  par  le 
torrent  de  la  Meije,  que 
rien  n'arrête  dans  sa 
course  folle  vers  la  Ro- 
mauclie.  Lu  Mpije,  ce  nom 
veut  dire  le  Midi.  C'est  en 
ell'et  le  l'ii-  ilii  Midi  de  la 
Crave-en-()isans  et  de  la 
vallée  dç  la  Homanche, 
comme  c'est  le  Pic  du 
Nord  de  la  lîérarde  et  île 
la  vallée  des  Ktancons.  Il 
u  est  liiière  de  montagne 
|ilus  !■  montaj;ne  >i,  dans 
!  acception  larouche  du 
mot:  les  apics,  les  glaciers, 
les  neiges.  les  névés,  les 
cascades,  la  pi'cscpie  inac- 
cessiiiilité  iMi  iput  long- 
temps défendu   les  cimes, 

l.i:  I.Ai:  l'AIR  se  trouve 
au  pieil  de  la  Itoche  Méane 
i:i7(KI  mèties  i  et  du  Clôt 
des  Cavales,  dans  le  massif 
di'  la  Meije. 


I.A    MELU:    et    la    CiUAVl'. 

A  I..V2(>  mètres,  devant  les  glaciers  de  la  Meije.  le  liourg  devient  un  rcndeii-xous  «le  touristes. 


La  Cascahk  iik  h  Meije. 


|")Eix  communes  seulement  se  disputent  le  Oa.vton  ue 
^  La  ItRAVE.  toutes  deux  sur  le  cours  d.-  Ii  "  lî — mie 
lîomanclie.  triliutaire  du  Urac,  qui  est  un  i- 

lent  du  liassin  de  l'Isèiv.  Les  granit-^  d'  -s 

micaschistes,  les  gneiss,  le  lias,   le  '  -e 

partagent  les  iLlUT  liecl.  de  ce  terri'  le 

l'Disans.  l'un  di  -  ■■■  -    '  V'-    -  '       ■  d 

y  ail.  paiini  le-  i       _  i- 

pici-s  "  de  i-vtclii  -  - 

Il     inonlre    avec    urgued    -  e 

épaulés  au  l'elvoux,  sa  M' 
temps  jugée   invincilile.   ri     ; 
lien  le  plus  lias  ilu  pavs.  >ur  l.i  I 

ni.,  plus  on  moins.  Il  mie  la   li.t 

lie  ses  monts,  réiincelleineni  de  ses  ne\es,  d 
ciei-s.  par   un  climat  d'une  rudes-H-  extivine, 
li>ngnes    ahsences    de    soleil    dans    li-s     I 
exposés,  tournés  au    Nonl-Ksl,    au   Xor<L  r- 

d'.Vivne  passe  en  hiver  cent  jours  de  siiii.  -n  -  ...ir 
la  joie  d  un  s<-ul  laxou  de  himièiv.  Kil  lanl  que  mollis 
pit'sijne  iuhahilaldes  en  liixer.  aii-d. --n-  .1.-  .  I<  ini(«s 
uialaiséiuent  ciiltivahles.  et  en  i      -  -s 

ou  alisoliiineni  iiiiililis^ildes.  on  !  ■'' 

hall,  en   VM\.  contiv  I.TIti  en  L^^T-J  ,  .-- 

meut  diminue  le  nomiuv  de  ivs  Ilôt'  -  et 

de  la  solitude.  Mais  il  y  a  Heu   ■!, 
deiirs  de  s;i  natuiv  lui  atlii-en^n' 
plus  grand  iioinliiv  ;  i|n'il  .im 
>es  hiveruanls,  t|u'eiitiu  il       -- 
-iens.  Kaiile  dhaliitanl-.  1   - 

ce  ilomaiiv     '   ~    

l'église.  Il 

s^-n  nom  ^  -      - 

£)(>  hah.  a^^loiiicm!.  el  VilUi-<i  Aiviktr.  '.>■ 


le 

''^1 

s<-s  gl.i- 
pir  do 
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N  .^^^^^^^^K.  Jr.. 

^2    -  '^ 

1*'.     .■■'■■■  °-.  -  "^  " 

.^ 

^^ 

l.i;  SnMMKT  m-  liui:  .\(iii;  ui.l  l,s  m.'. 
Ce  surnom  de  ^ioh\  commun  dans  nos  Alpes, 
n'est   nulle  paît   mieux    mérité   que   par  cette 
cime  réliarbative.  décliirée,   dislo(|uée. 


Vi  i;  i;i';N[iiiALi-;  uu  JIoMiTiicu-i.Ks-liAiN:*. 
Autrefois  le  MiiTu"'lii'i-di'-lli  i.iiicon.  ce  bourif  a  préféi'é  son  nouveaLi  suinnui,  dans  l'idée  d'allinr 
laltention  sui-  Ic's  sdiirccs  Iheiuiales  dont  il  alleud  sa  l'iiilune.  Il  est  silué  à  l.'ilKi  nu'>li'es  dallilude. 
il  peut  ilone  jjaranlir  à  ses  liai^niMirs  une  aijiéalile  IVairln'ur  in  été  :  il  Icui-  ollVe  aussi  de  lielles 
montagnes,  de  cliai-manti's  prairii^s,  le  long  île  la  (iuisaue.  l't  une  foule  d'exeui'sious,  d'ascensions, 
surtout  dans  le  sulilime  l'elvoux,  dont  les  pics  de  'l,(XW  mètres  et  les  glaciers  sont  proches.  Les  eanx 
thermales  du  Monêtier.  dont  les  deux  sources  sont  sulfatées-calciques,  sont  employées  en  boissons, 
en    bains   et    eu    dourhrs. 


I.r:  liKAMi  Ai.iiA.   i.i;  (iiiANii  liAi.ie.ii:!;.   i.i;>  Aii.i  i 

Sainl-C.bu^Jri'v.    |ihis   bas   (pie    le    Jlonèlii'r. 
à    I.M'ill    irlTli-es  seulement,    suil   à    |ii'ii    \m 
p.'isliual  de  ei'lle  cité  piiicMiiriil   mililaire. 


h  Ai;m.>  i;i  i.ic  |'i.;i.V(ii  X.  vis  ok  Sm\t-{'.ii,\i  I  iii:v. 
sur  la  liiiisane.  est.  par  cela  même,  plus  bas: 
la   li.'iul ■   de    Hriançon  :    c'est  ciuume    nu    l'auliouig 


I  V.  C.ANTON  W  MdNKTIKR,  fail  ilr  il  i.  lumuucs  srule- 
'-"  ment,  se  borne  au  bassin  dr  la  (iuisane.  tuiicnl 
vif  qui  s'unit  à  l.i  Durance  an  Ijas  de  Biiitnvon.  non 
sans  avoir  pris  une  petite  part  anx  neiges  et  glaces  per- 
durables  du  l'elvoux.  Les  grands,  le  terrain  houiller.  b' 
lias,  le  tertiaire  se  partagent  ce  haut  pa\s.  dont  le  lievi 
inférieur,  le  passage  de  la  (ïuisane  sur  le  territoire  de 
Hriançon,  est  à  peu  près  à  I.'ÏIIO  mètres,  tandis  que  les 
luaitres  sommets  dépassent  r{,ll(Kl;  au-ilessus  du  célèbre 
(■i>l  du  l,autaiel,ouverl  à  •J.OV.'iinèlies.  la  Hochedu  lirand- 
Ttalibicr  atleinl  ^i.'J-'îl)  mèlrcs  ;  plus  sublinU'S  encore  les 
monts  du  l'elvoux  apparleuaut  au  canton  par  un  de 
leurs  versants  |i5.G(i<l  mètres,  an-dessus  des  glaciers  du 
C.asset  et  du  Monétierl.  Les  névés  et  glaciers,  la  roche 
sléiile,  les  éboulis  y  occiipeul  trop  de  place  an  détri- 
ment de  la  prairie  el  des  cbaiui)s  cnilivés.  pour  que  la 
population  y  grouille.  Le  recensi'ineiil  de  liHJG  y  a  cons- 
lalé  8.il(j3  personnes  sur  1(1. (ibS  beelares.  ccmtre  t,<S'(.l 
eu  I87'i.  diminution  impulable  à  l'émigration  vers  les 
régions  d'aval,  où  le  climat  est  plus  bienveillant,  le  sol 
plus  riche.  L'ne  église  du  xv  siècle  au  Monêtier,  une 
autre  à  la  8alle  ne  siiflisenl  pas  à  faire  de  cette  coulréi- 
nalureilemenl  si  giandinse  nu  rendez-vniis  des  amis  du 
passé.  Le  Mcuiêlier.  de  sou  iioui  ciunplel  :  le  Monêlier- 
ies-liains,  coinple8'2l  hab. agglomérés,  et  St-('.halVrey..''it):i. 
(juant  aux  départs  poni'  l'élrauger.  l'Afrique  du  .\'oril. 
h>  Mi'xiqiie.  r.\uM'iic|ue  méridionale,  ipii  soûl  ailleurs  si 
iiouibreiix  ilaiis  le  ilépaileiueid.  notamment  ilans  les  cail- 
lons de  .Sl-llounel-eii-Cbaiiipsaiir.  d'Orcières,  de  St-Lii- 
iniu-en-Valgodeiuar.  il  Aiguilles,  ils  sont  ici  assez  rares. 
Du  ciimple  |ioiir  le  i cpi'upleiiu'ul  du  jiays  sur  les  eaux 
llieiiiiales  lin  Monèliei-   el  >nr  lafllni-nfi-  des  loiirisies. 


Lt.  Kl./.  ICT  \.\  Cuit  m-.  i,a  Cii.M>A.MiNt.. 
Le  liez  biiide  la  Ciiisane  aux  eaux  rapides;    la  Condamine  est 
de  •i.!i;i(>  mètres,  dont  la  roche  est  calcaii'c,  alors  ipie  tout  près,  a 
sillon  de  l'IOycliaiida.  le  l'elvoux  relève  des  roches  aicliéennes. 


■delà  du 


Vit;  m    C.Assi.i. 
Ce    baiiieaii.  de    l..">l."i   uièlies    dallilude.  longé    p.ii-    la 
dislaul  du   pied  de  l.i  mer  de  (ilace,  dile  du  Cassel.    hiqin 
beau  massif  ilii  pic  des  Agneaux  ( M, (iliO  mèlrcs ). 


(  iiiisane 


si   peu 


iiispeni 
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Arrondissement   d'EMBRUN. 

r  ARRONDISSEMENT  dE.murin  borde,  au  Sud.  le  département  des  Basses-.Mpes; 
'-'  au  Xoid.  il  confronte  à  l'arrondissement  de  Brianron,  à  l'Ouest,  à  celui  de 
(^ap.  C'est  une  contrée  essentiellement  montagneuse,  n'ayant  que  d'étroites 
ravines  ou  des  gorges  aIVreuses,  son  val  de  Durance.  parfois  fort  resserré,  et 
quelques  terrains  plats  d'assez  petite  ampleur  au  confluent  du  Guil.  an 
pied  du  haut  conglomérat  d'Emlirun  et  autour  de  Chorges.  .Son  endroit  le  plus 
has.  tJOO  mètres  environ,  c'est  l'entrée  de  la  Durance  dans  l'arrondissement  de 
Cap;  sa  cime  la  plus  haute,  le  Sirac,  mont  du  massif  du  Pelvoux.  arrive 
à  3.400  :  pente  totale.  -2.800  mètres,  assez  pour  mener  d'un  climat  plus  ou 
moins  chaud  aux  températures  qui  imposent  pendant  toute  l'année  la  neige  et 
la  glace  aux  monts. 

Par  suite  de  la  nature  lâche  des  roches  de  l'Embrunois,  presque  toutes 
géologiquement  modernes,  lias,  oolithe,  tertiaire  éocène,  la  déforestation  a 
compromis  la  plupart  des  massifs  de  la  contrée,  lune  des  plus  ravagées 
qu'il  y  ait  dans  les  .\lpes  ;  les  torrents  s'y  gonllent  prodigieusement  et  renver- 
sent tout  sur  leur  passage,  entre  les  versants  qui  croulent.  C'est  à  l'impiété 
du  déboisement  plus  qii'  à  toute  autre  cause  que  cette  région  doit  le  recul  de 
sapopulation  :  -i^.SNXS  habitants  en  187-2.  ■24..>t3  seulement  en  lïKH}  :  cela  sur 
145.1-26  hectares,  soit  17  personnes  au  kilomètre  carré,  contie  20  au  premier 
recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871.  5  cantons,  36  communes. 

.\  l'exception  des  monuments  d'Embrun,  peu  des  églises,  cloîtres,  châteaux- 
forts  de  l'arrondissement  méritent  d'être  visités;  des  Romains  il  ne  reste  que 
ilesvestiges,àChorges,noniqui  reproduit,  tout  en  l'ayant  fort  corrompu,  celui  des 
Caliiriges  ;  et  de  ces  prédécesseurs  des  Romains  if  n'y  a  de  conservé  que  ledit 
nom  de  cette  bourgade. 


—^ 

^ONDISS""/--'   DE       BRIAMCn^ 


Torrt-Si 


SiSTER'JN' 


:  ^'^  0  (  s 


SEMEir 


PicdeCliabriêres      .^ 

y:  '-■-./ ^<^Â- 

A»  1    y a  vijo:' 

^''^'^^''^'7^^?  ^DÉPART EV,E\T   DES 
..._.;         HAUTES -ALPES 
^^         ARRONDISSEMENT 
D'EMBRUN 

Kîlomèlres 


T   ES  huit  conininncs.  les  17,038  hectares  du  Canton  de  Chorges  se  déroulent  sur  des  terrains  d 

^    anciens  apjiarllennent  aux  marnes  irisées  dn  trias,  les  plus  vastes  au  lias  et  à  l'oolithe;  plu- 

de  tertiaire  éocène.  C'est  là  un   pays  très  accidenté,  atteienant  2,.")20  mètres  aux  Parias    très  .i. 

déboisé,  où  les  torrents,  ravinent  de  plus  en  plus  les  pentes  et  poussent  la  terre  et  la  pierre  de  la  mon  la-  i 
rs  les  grèves  de  la  Ilurance.  Ce  grand  et  ici  malfaisant  torrent,  car  il  ravage  beaucoup  et  il  n'arrose  'Tier 
sse  du  territoire  de  Chorges  dans  l'arrondissement  de  (iap  par  600  mètres  d'altitude  :  d'où  une  inclinaisom 


L'EtiLisE  de  Chorges. 
Elle  remonte  au  xi«  siècle  ;  on  l'a  classée  parmi 
les  monuments  historiques  ;  non  loin  d'elle  est 
une  des  quatre  anciennes  portes  de  la  ville. 


ver 
passe 

près  de  2,000  mètres,  com- 
portant divers  climats  et 
diverses  natures,  de  la 
gélide  à  la  tempérée. 
3,631  personnes  y  habitent, 
contre  4.i6,"j  en  1872,  dimi- 
nution à  laquelle  ne  peut 
pas  ne  pas  contribuer  la 
déforestation,  qui  ruine  à 
la  fois  les  monts  qu'elle 
laboure,  le  val  et  la  plaine 
quelle  encombre  de  cail- 
loutage.  On  ne  reconnaît 
pas  très  aisément  dans  le 
nom  moderne  de  Chorges 
le  nom  fort  ancien  des 
Caturtrjcs:  pourtant  dans 
ce  très  modeste  chef-lieu 
de  canton  vit  encore  l'eth- 
nique de  ce  peuple  ances- 
tral  ;  deux  inscriptions 
latines  se  lisent  dans  un 
marbre,  devant  l'église  ro- 
mane de  Chorges.  dont  on 
prétend  qu'elle  fut  un 
temple  de  Plane.  Il  n'y  a 
que  (501  habitants  agglo- 
mérés à  Chorges,  et  oOl 
à  Remollon. 


ne 
e. 
de 


Vie  de  Remollon. 

Le  sol  sur  lequel   s'est  construit  Remollon  n"p«f  pns  un  sol 
iii  si  lu  :    il   a  été  déposé  par  la   Durance.  qui  \ 

lianes  des  montagnes.  Ce  bourg  se  trouve  à  un 
de   la   rive  droite  du  grand  torrent,  à  675   iinm?  .iii-.ii~-iis 
des  mers. 


VCE   GÉNÉRALE    DE    ClIORGES. 
Ce  bourg  de  haute  aullqiiitt'.  il'abord  celtîq;!e.  puis  romain,  puis  féodal,  a  son  site  à  l'alti- 
liide  de  8.")8  mètres,  sur  le  passage  d'une  rivière  du  temps  préhistorique  ou  sur  le   foiut  d'un 
lac  aboli  dont  il  reste  les  alluvious,  sUr  un  plateau  froid,  hiiiniil.',  iiii'me  un  tantinet  palustre. 


1.  Oro.vNE  DE  Ciivr.Ku 
I.  isi  un  l.ipia/  très  cui  '■ 
considérable  «le  grandes  . 
qu'un  gi-oupe  de  savants  t\, ,  ...  j, 


.\TLAS   PITTORESQUE.  — 
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Embrun-  :  Porche  de  la  Cathédrale. 

Ce  porche  pi-écède  un  portail  roman  ;  il 
abrita  longtemps  une  Vierge  noire  qu'on 
venait  de  loin  visiter  en  pèlerinage. 


Embrun  ;  La  Cathédrale. 
Elle  a  trois  nefs,  22  m.  de  hauteur  sous  la  nef  centrale,  et  un 
beau  clocher  moderne;  celui-ci  a  le  mérite  de  reproduire  exacli- 
ment  l'ancienne  tour,  qui  était  du  xiv<^  siècle  et  que  la  foudre 
abîma  en  1852.  Rangée  au  nombre  des  monuments  historiçjues, 
cette  ancienne  cathédrale,  qu'on  prétendait  bâtie  au  x»  siècle, 
sinon  même  au  l\',  a  conservé  des  sculptures  de  l'ère  carlo- 
vingienne,  mais,  par  sa  construction  définitive,  elle  ne  date  en 
réalité  que  de  la  fin  du  xil«.  Sa  façade  est  remarquable,  ainsi  qu'un 
portail  latéral  :  remarquables  aussi  sont  maints  détails  de  l'inté- 
rieur, notamment  une  chapelle  de  la  fin  du  xiv:  siècle  (1395),  un 
autel  de  1764,  précieusement  ouvragé,  des  stalles,  des  sculptures. 


Embrun  :  La  Tour  Brune. 
Grand  donjon  carré  qui  défendait  le  palais  des 
évèques  d'Embrun  ;  il  fut  bâti  au  xii»  s.  :  au  xv», 
on  le  militarisa  de  créneaux  et  mâchicoulis. 


Vue  génér.\le  d'Embrun. 

Vu  à  distance.  Embrun  se  présente  fort  bien. 
Celte  ville,  qui  fui  épiscopale,  couronne  à  870  m. 
au-dessus  des  mers,  un  abrupt  cap  de  vallée,  qui 
regarde,  de  plus  de  KX)  m.  de  haut,  les  grèves  où 
court  l'inconstante  tlurance.  A  son  tour,  elle  est 
regard^  de  1,7.58  mètres  de  hauteur  par  le  Saint- 
Guillaume  (2,628  mètres),  que  gravit  une  forêt. 


T  A  Durance  coupe  en  deux  lensemble  des  8  communes,  des 
^  39,694  hectares  du  Canton  d'Embrun,  contrée  que  se  dis- 
putent le  lias,  l'oolithe  et'  le  tertiaire  éocène.  .\ucune  des 
montagnes  de  ces  397  kilomètres  carrés  n'étant  de  vieille  roche 
dure,  leur  substance  ne  résiste  pas  obstinément  au  ruisselle- 
ment provoqué  par  la  dcforestation.  et  lentement,  bien  que 
trop  vite  encore,  le  mont  se  couture,  s'amenuise  et  s'abaisse, 
la  vallée  se  ruine,  les  torrents  s'exaspèrent  :  l'un  deux  s'appelle 
le  Rabioux,  c'est-à-dire  l'Enragé  :  tous  mériteraient  ce  nom. 
C'est  au  Sud  et  à  l'Est  du  territoire  qu'il  faut  chercher  sa 
suprême  ascension,  dans  la  chaîne  du  Parpaillon,  à  la  fron- 
tière du  département  des  Basses-.\lpes  :  là,  le  Grand  Lombard 
arrive  à  2,996  mètres  ;  l'endroit  où  la  Durance  quitte  le  canton 
étant  peu  supérieur  à  750  mètres,  il  s'ensuit  que  la  pente  du 
pays  dépasse  2,200  mètres  —  énorme  amplitude  à  laquelle 
correspondent  fatalement  des  climats,  des  végétations  diffé- 
rents. 8,819  personnes  animent  plus  ou  moins  la  contrée, 
ilont  une  bonne  part  dans  le  val  de  Durance,  le  seul  terroir 
vraiment  cultivable  :  Embrun  mis  à  part,  il  ne  reste  plus  que 
5,000  habitants  environ,  pas  même  13  au  kilomètre  carré.  En 
1872,  la  population  était  de  10,001  ;  l'émigration  est  en  train 
d'anémier  l'Embrunois,  parce  que  le  déboisement  rabote  la 
montagne.  Point  de  traces  des  (.'((^iWf/es,  antiques  possesseurs 
de  la  contrée,  ni  des  Romains  leurs  supplanteurs:  mais  Em- 
brun, qui  fut  Ehorodtuium,  est  riche  en  monuments  médié- 
vaux: ancienne  cathédrale  du  Xlf  siècle,  tour  brune, 
donjon  de  la  même  époque,  vieilles  et  curieuses  demeu- 
res de  la  lin  du  moyen  âge  ;  dans  le  canton  :  ancieimes 
églises  ou  abbayes  à  Baratier,  à  Châteauroux,  aux  Crottes, 
aux  Orres,  à  .Saint-Sauveur  ;  ruines  ou  vestiges  de  châ- 
teaux à  Châteauroux,  à  Crévoux,  à  Picomtal  (commune 
des  Crottes).  Embruu  n'a  que  2,077  habit.-agglomérés. 


Embrun  :  La  Porte  de  Gap.  —  Elle  termine  la 
rue  de  la  Liberté,  laquelle  va  d'un  bout  à  l'autre 
de  la  ville,  de  celle  porte  à  la  porte  de  Briançon. 


La  Cascade  de  la  Pisse,  a  Châteauroux.  — 
Le  bourg  est  à  928  m.  d'altitude  au-dessus  des 
précipices  du  Rabioux,  tributaire  delà  Durance. 


Embrun  :  Vieilles  maisons  sur  la  place  de  la 
Cathédrale.  —  Les  anciennes  demeures  d'Embrun 
datent  de  la  fin  du  moyen  âge,  à  partir  du  xiv*  s. 
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Vie  générale  de  Giillesike. 
A  la  base  duu  mont  de  •2.5-2I  mètres,  à  proche  portée  des  sapins  et  des 
pins  de  la  forêt   dite   de   Gnillestre.  ce    bourg.  le  seul   du  canton  ayant 
ijuelque  peu  d'importance,  est  à  la  rencontre  de  deux  torrents,  près  du 
Guil  ;  son  éslise  est  du  xvi'  siècle  1 1.33-2i. 


Le  toKï  Di"  .Mont-Dacmiix. 
.Vu-dessus  de  la  plaine  où  le  Guil  s'engloutit  dans  la  Durance.  Stont- 
Dauphin  occupe,  à  1,045  mètres  d'altitude,  un  plateau  dont  le  rocher  tombe 
très  abruptement  sur  les  deux  rivières.  Sa  forteresse  est  l'œuvre  de  Vaaban 
et  de  Catinat. 


I  E  Camon  de  Gi  illestre  va 
de  la  haute  montagne  à  la 

montagne  moyenne,  par-dessus 

les  profondeurs  du  val  de  Du- 
rance. Au  Xord-Ouest  la  crête 

de  Dormilhouse  i  3."2'2"2  mètres  ' 

relève  du  Pelvoux.  Au  Sud-Est. 

sur  la    frontière    des   Basses- 
Alpes.    Fonct-Sanle     s'élance 

à  3.370;  lune  et  l'autre  chaînes 

brillent  de  frimas  éternels.  La 

Durance.  à  laquelle  accourt  le 

Guil,     venu    des    combes    du 

Queyras  et  qui  s'empare  d'une 

foule     de     torrents     mauvais. 

quitte    le   territoire    cantonal 

pour  celui  d'Embrun  par  moins 

de    870    mètres    d'altitude   : 

l'échelle  des  hauteurs  confère 

donc  à  cette  contrée  une   sin- 
gulière diversité  de  climats  et 

la  possibilité  de  se  prêter  à  des 

cultures   variées,  à  l'exclusion 

de  celles  des   pays  tout   à  fait 

tempérés.    Les   11  communes. 

les  o0.524   hectares   de  la  cir- 
conscription relèvent,  soit  des 

roches  antiques,  soit  du  trias. 

soit    du    lias   et    de    l'oolithe. 
soit  enfin  du  tertiaire   éocène. 
La  composition  de  la  plupart  de  leurs  monts  ne  les  adapte  pas  à  la  lutte  tenace  contre  les  intempéries  dès  que  ne  les  protège  plus  l'armature  de  la  forêt,  .\ussi 
le  pays  souû're-t-il  beaucoup  du  déboisement.  7,210  personnes  peuplent  insuffisamment  ces  505  kilomètres  carrés;  ce  n'est  guère  que  14  individus  par  liW  liectares  ;  en 
1872  le  recensement  constata  8..583  habitants  :  la  population  décroît,  parce  qu'elle  émigré.  On  est  ici   chez  les  Catiiriges.  que   les   Romains  conTiiv^n*  f'  n-*imi- 
ièrcnt.  Les  tombes  de  Peyre-Haute,  près  de   Guillestre.  nous  parlent  de  ces  ancêtres  ou  de  leurs  prédécesseurs.  Point  de  débris  gallo-romaiii-  --s 

anciennes  à  Ceillac,  à  Champcella,  à  Saint-Crépin.  à  Guillestre,  à  Risoul  ;  les  ruines  du  monastère  de  Notre-Dame  de  Chalmes  à  Eygliers  :  des  v- 

forts  à  Saint-Clément,  à  Guillestre,  à  Réotier,  à  Risoul  ;  la  citadelle  du  Mont-Dauphin,  faite  de  marbre  rouge,  au  temps   du  ■<  Grand  Roi  ».  t.".viii:ii-  .  .i  . •.. i . . _ t»»iu 
de  merveilles  de  l'art  en  face  des  merveilles  de  la  nature.  Un  seul  bourg  de  plus  de  500  habitants  agglomérés  :  Guillestre  (1,154). 


VtE  PRISE  Al  Col  de  Vars. 
Il  est  superflu  de  dire  que  du  col  de  Vai-s.  ouvert  à 
2.1  il5  mètres  d'altitude  entre  monts  de  près  de  2,800. 
on  voit  une  foule  de  cimes  plus  ou  moins  neigeuses, 
suivant  la  saison,  jusqu'à  la  frontière  d'Italie.  Il  mène 
du  bassin  du  Guil  dans  celui  de  ILbaye.  et  de  là  en 
Italie  par  le  col  de  Larche  ou  de  l.Argentière.  Tout 
près,  par  2,000  mètres,  maison  de  refuge. 


Le  GoCFFRE   Dl'  CoNKOlRAX. 

On  nomme  Confouran  une  suite  de  gouffi-es  dans  un  abîme  sem- 
blable à  ceux  du  Fier,  de  la  Diosaz,  du  Trient,  etc.,  et  aussi  beau, 
sinon  plus  beau  qu'eux.  La  Biaisse  y  dort  ou  y  rugit  dans  l'ombre. 


\'i  i;  l'E  .•<AiNT-('.iu:riN. 
Ce  bourg,  situé  à  ilOl  m.  au-ilessus  dos  mei's,  est  planté  dans  un  bloc  et 
sur  un  bloc  de  marbre  rose  dont  on  extrait  une  pierre  superbe.  Il  commande 
la  live  f;auche  lU-  la  lUirauoo.  à  quelque  ilislance  en  amont  du  confluent 
du  Guil.  On  y  niiiarquecn  passant  une  éj;lise  de  IWVl  qu'un  peut  qualifier 
de  Jolie  et  quelques  ilébris  ilun  cliâleau  du  temps  féod;il. 


I.fS   Tl;OIs    VlIIAÛKS    IT    Vm.^ 
Vai-s  a  pour  nom  couiplel  S;>inli>-Marie-»lo-Vars.  ! 
lie  la  Chagno.  qui  est  un  tribui.Tin-  <\i-  ^-^imi-!;'-  ilv  ■ 
col  de  Vars  et  du  val  <le  1  ^l•,<^     - 
ju>:e  si  l'hiver  s'y  ivcommauii 
de  1.970  liiilai-e>  et  l'on  v  ivl.i.i>,   .^_.  .n,  i.ii>  -  mi-. 
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L\  Vallée  DE  CiiAMi'OLtoN  (Canton  dOrcières). 

1-  1   •  .in       „„    ,   I  un  fl..  -us  iniM'pnfs  dits  indoniDtables  nu  on   oomple  maintenant 

Le  Drac.  jadis  appelé  populairement  le  t'^^on    e.   un  d.  .ts   o,  .eiUs  d.ts^^^^^^^  J^^  ^^^^^^^^^  ^^^ 

en  maints  endroits  par  de  hautes  digues,   pou  -  P™'''^,^o'l^.^;,,-^';'^f  iHHe  Champoléon.    Celui-ei   part   des  névés, 


DE  liantes  montagnes  délimitent  net- 
tement le  Canton  DOnciÈRES, 
bassin  natal  du  Drac,  torrentueux  grand 
affluent  de  l'Isère.  Au-dessus  de  ce 
monde,  comme  soustrait  au  reste  de 
l'univers,  trônent  des  cimes  de  plus  de 
3.000  m.  ;  celles  qui  régnent  au  Nord 
relèvent  du  Pelvoux  :  le  maître  som- 
met, le  Sirac.  atteint  3.4.58  mètres, 
alors  que  le  lieu  le  plus  bas.  le  pas- 
sage du  Drac,  dans  la  vallée  du  Champ- 
saur,  ne  domine  guère  les  Océans  que 
de  1.100  mètres,  soit  une  pente  de  2.300 
mètres,  monumentée  en  haut  par  de 
petits  glaciers,  des  névés  éternels,  en 
bas  par  des  champs  cultivés.  Ces  monts 
de  schistes  cristallins,  de  gneiss,  de 
tertiaire  éocène,  sont  misérablement 
nus,  du  moins  la  plupart,  et  la  ruine 
les  atteint  déjà  ou  les  menace.  3  com- 
munes seulement  forment  ce  canton, 
de  23.381  hectares,  où  ne  vivent  guère 
que  10  personnes  au  kilomètre  carré  ; 
en  tout  2.358  habitants,  contre  2.765 
en  1872;  on  quitte  volontiers,  le  plus 
souvent  pour  l'.^mérique,  une  contrée  si 
pauvre  et  froide,  qui  ne  put  jamais 
être  densément  peuplée.  Si  la  nature 
v  étale  ses  sombres  magnificences, 
l'histoire  y  est  muette  —  entendons- 
nous  :  la  grande  histoire  —  et  il  n'y  a 
d'autre  monument  un  peu  ancien  que 
les  ruines  du  château  de  Montorcier. 
sur  le  territoire  de  Saint-Jean-Saint- 
Nicolas.  Ce  dernier  village  compte 
235  habitants  agglomérés,  Orcières  108. 


D 


U  confluent  de  la  Durance  et  de  l'Uiiaye,  qui  se  ren- 
contrent par  moins  de  675  mètres,  le  Canton  de 
Savines  monte  jusqu'à  des  cimes  de  plus  de  2.500  mètres  : 
le  Puv  de  Serre  approche  même  de  3.(XM)  (2.926)  ;  il  en 
résulte  que  ce  territoire  relève  à  la  fois  de  la  haute 
montagne  et  presque  du  bas  pays.  Malheureusement 
ses  ma"ssifs  consistent  surtout  en  roches  de  faible  dure- 
té, notamment  d'oolithe  :  le  déboisement  y  a  donc  causé 
de  grandes  ruines  et  si  l'on  n'y  avise  il  en  causera  tou- 
jours plus;  peu  à  peu  les  torrents,  de  plus  en  plus 
déréglés,  v  dévastent  le  pays,  et  le  pays  se  dépeuple. 
Les  14.489  hectares  de  ses  6  communes  n'ont  pas  plus 
de  2.535  habitants,  et  ils  en  comptaient  3.094  en 
1872.  Si  jamais  on  dresse  dans  l'étroit  de  Serre-Pon- 
çon,  en  aval  de  la  rencontre  de  la  Durance  et  de 
l'Ubave,  le  gigantesque  barrage  qui  réservera  de  cinq 
à  six  "cent  rhillions  de  mètres  cubes  pour  l'arrosement 
des  plaines  du  Comtat  et  de  la  Provence,  l'eau  refluera 
jusque  vers  Savines  et  le  pays  y  perdra  une  part  de 
ses  terres  de  culture  ;  mais  ce  projet  est  si  grand,  et 
peut-être  si  dangereux,  qu'il  terrorise.  D'ailleurs,  il  y  a 
lieu  de  craindre  un  rapide  envahissement  du  réservoir 
par  les  roches,  les  alluvions  apportées  par  les  crues  :  la 
Durance  est  une  terrible  rouleuse  de  débris  ;  ayant  un 
lac  à  combler,  elle  le  comblerait.  Tout  ce  qu'il  y  a 
cil-  plus  ou  moins  curieux  comme  histoire  et  mo- 
numents, ce  sont  deux  églises  anciennes  à  Savines  et 
à  Puj-Sanières,  deux  ruines  de  châteaux-forts  à  Réal- 
lon  et  à  Savines.  Ce  dernier  bourg  a  593  habitants 
agglomérés. 


Vi  K  l'BisK  DANS  LA  Vallée  DU  HÉALLON  (Canton  de  Savines). 
A  1  410  m  au-dessus  des  mers,  ftéallon  est  dominé  d'autant  par  les  monts  qui  ferment  le  cirque^ désolé 
donlle  torrent  du  Réallon  procède.  Parti  d'un  lac  que  glace  presque  tout  l'an  son  altitude  de  2, ;20m.,  ce 
dévastateur  a  tellement  saccagé  son  liassin  dans  sa  course  vers  la  rive  droite  de  la  Durance,  que  les  habitants 
ne  cessent  de  fuir  un  pays  ma\idit,  -  pays  qu'on  a  commencé  de  restaurer  par  la  reforestation.  Le  village 
de  Réallon 


ïrimpe  à  la  montagne,  au  ha's  de  rochers,  nu  sommet  desquels  il  y  a  un  château  du  xvil^'  s. 


Vie  générale  d'Orcières. 
Ce  chef-lieu  de  canton,  qu'on  peut  ranger  délibérément  parmi  Irs  moimlres  ib- 
France,  commande  d'environ  cent  mètres  de  haut  la  ravine  où  se  démène  je  Drac 
d'Orcières  ou  Drac  Noir,  l'une  des  deux  branches  mères  du  Drac.  Lui-même  est 
à  l'altitude  de  1 ,402  m. ,  sur  la  penle  basse  d'un  mont  de  2,.507  m. ,  et  la  vingtaine  de 
hameaux  dont  se  compose  la  commune  s'élagent  sur  des  versants  qu'on  reforeste. 


Les  AiciUiLi.ES  de  Ciiabhiéhes  (Canton  de  Savines). 
l.i'sAi^^iiiUesetleRocdeChahrièrcsnemontent  pasjusqu'aux  neiges  éternelles; 
leur  cime  suprême  n'atteint  que  2,405m..  mais  leur  nature  dolomitique  ydétcr- 
mine  des  érosions,  des  cirques,  des  apics,  et  leur  qualité  de  dernier  ressaut 
méridional  du  massif  des  Alpes  «  dauphinoises  »  en  fait  un  superbe  belvédère  ; 
de  leurs  cimes,  on  embrasse  tout  l'Embrunois  et,  au  loin,  les  Grandes  Alpes. 
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Arrondissement  de  GAP. 

L'Arrondissejient  de  Gap,  au  centre  et  à  l'Ouest  du  département,  occupe 
presque  la  moitié  des  Hautes-Alpes,  les  quarante-quatre  à  quarante-cinq 
centièmes  :  249,454  hectares  sur  55y,960.  Borné  à  l'Ouest  par  les  deux  autres 
arrondissements,  Briançon  et  Embrun,  il  confine,  du  Nord  au  département 
de  l'Isère,  de  l'Ouest  à  celui  de  la  Drôme,  du  Sud  à  celui  des  Basses-Alpes. 
Il  laisse  à  désirer  comme  terre  agricole.  A  peine  développe-t-il,  de  çà,  de  là. 
quelques  étendues  plates,  sur  le  plateau  de  Gap,  dans  le  Champsaur,  et  le 
Ions  de  la  Durance.  comme  du  Buecli,  en  des  lieux  plus  ou  moins  alluvion- 
naires arrosés  par  les  eaux  tirées  des  torrents  ou  par  les  dérivations  du  canal 
de  Gap  :  celui-ci  pris  au  Drac  à  son  arrivée  dans  la  haute  plaine  du  Champsaur. 

Partout  ailleurs,  la  montagne,  même  la  montagne  à  glaciers  et  la  roche, 
la  lilocaille,  la  ruine  souvent  causée,  toujours  accélérée  par  le  déboisement, 
qui  a  commis  ici  crimes  sur  crimes.  Dans  la  cliaîne  septentrionnale  du  Yal- 
gaudemar,  à  la  limite  de  l'Isère,  une  chaîne  démembrée  du  Pelvoux  lève,  à 
3.590  mètres  (évaluation  récente),  le  culnien  de  toute  la  circonscription,  ipii 
a  pour  lieu  intime,  à  moins  de  470  mètres  d'altitude,  l'endroit  où  le  Buech 
quitte  le  canton  de  Ribicrs  pour  celui  de  Sisteron  (Basses-Alpes).  Grâce  à  cette 
dilïérence  énorme  de  niveau,  l'on  descend  des  frimas  sans  tin  à  la  région  où 
l'olivier  commence  à  teinter  les  coteaux  de  sa  verdure  grise  ;  en  même  temps 
on  s'abaisse  des  granits  du  Pelvoux  aux  dépôts-  quaternaires,  mais  dans 
l'ensemble  prédominent  de  beaucoup  les  roches  moins  anciennes  :  lias,  oolithe 
et  craie. 

En  1872,  l'arrondissement  comptait  62.896  liabitants  ;  en  1906,  il  n'en  a  plus 
que  56,476.  par  suite  du  départ  de  nombreuses  familles  fuyant  un  sol  dévasté  : 
deux  communes.  Chaudun  et  Chàtillon-le-Désert.  ont  cessé  d'exister.  Beaucoup 
de  ces  n  déracinés  ».  originaires  surtout  du  bassin  du  Buech,  sont  allés  en 
.\frique  française.  Ici  très  froid.  Ut  très  rocailleux,  ailleurs  sec  et  nu,  le  pays 
ne  saurait  retenir  tous  les  habitants  de  ses  14  cantons,  de  ses  123  communes, 
antique  domaine  des  Caliiriges  au  pays  de  Gap,  des  Vocoiices  au  long  du 
Buech,  des  Tricores  au  long  du  Drac.  Ces  trois  nations  se  sont  évanouies  sans 
traces  ;  des  Romains,  il  ne  reste  que  très  peu  de  choses  :  les  vestiges  de  Mans 
Seleticus,  devenu  la  Bàtie-Montsaléon,  de  la  Mansio  du  Monêtie_r-.\llemont. 
le  Camp  des  Egaux,  près  d'Aspres-sur-Buech.  Ce  que  le  moyen  âge  ofl're  de 
plus  intéressant,  c'est  la  Chartreuse  de  Durbon,  le  château-fort  d'Arzeliers, 
ceux  de  Montmaur,  plus  encore  les  vastes  ruines  de  celui  de  Tallard.  Gap 
a  6.888  habitants  agglomérés,  Veynes  1,896,  Laragne  1,060,  Saint-Bonnet-en- 
Champsaur   1.044. 


PJES  roches  de  l'âge  oolithique  et  de  l'ère  crétacée  accidentent  en  tous  sens,  de  tous  côtés, 
'-^  le  Canton  d'.\spres-si'R-Bi'ECH,  roches  tendres,  d'autant  plus  travaillées  par  les  météores 
que  le  déboisement  les  livre  sans  défense  aux  intempéries,  crêtes  tranchantes,  pics  aigus, 
falaises  qui  atteignent  leur  plus  haute  expression  dans  la  montagne  des  Corps  i2.369  mètresi. 
Ce  territoire,  dans  le  bassin  supérieur  du  Buech,  reçoit  ce  torrent  du  département  de  la 
Drôme,  auquel  il  confronte,  par  980  mètres  d'altitude,  et  il  le  transmet  au  canton  de  Serres, 
par  700  mètres  environ  ;  ce  qui  donne  à  l'ensemble  des  9  communes  et  des  23,285  hectares  de 
la  circonscription  des  .\spres  une  pente  totale  de  1.669  mètres.  Peu  de  pays  sont  plus  fouillés 
que  celui-ci,  sous  un  soleil  déjà  méridional,  à  la  limite  de  la  culture  de  lolivier  ;  le  moindre 
torrent,  ému  par  les  orages,  y  prend  des  fantaisies  de  lleuve  pour  le  malheur  de  sa  ravine.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  que  3,338  personnes  seulement,  contre  3,776  en  1872,  peu- 
plent ces  gorges  étrangement  pittoresques  ;  il  n'est  pas  étonnant  non  plus  qu'on  les  quitte 
pour  les  bas  pays,  et  surtout  pour  l'.Algérie,  que  nombre  «  d'.\sprois  »  vont  coloniser.  La  nation 
des  Voconces,  qui  habitait  ici,  ne  se  manifeste  à  nous  par  aucun  vestige  ;  les  Romains  se 
montrent  par  le  camp  des  Egaux,  commune  d'.\spres  :  le  moyen  âge  nous  a  légué  les  restes 
importants  de  la  Chartreuse  de  Durbon,  près  Saint-Julien-en-Beauchène.  dans  les  pins  et 
sapins  de  la  forêt  de  Durbon  ;  les  débris  du  prieuré-forteresse  et  l'église  romane  d'.\spres  ;  les 
ruines  du  château  d'.\spremont.  celles  des  châteaux  de  la  Rochelle  et  de  la  Beaume-Xoire 
(commune  de  la  Faurie),  celles  des  manoirs  de  Montbrand  et  de  Sainl-Pierre-d'.\rgcnçon. 
.\spres  y  est  la  .seule  bourgade  ayant  plus  de  ."lOO  habitants  agglomérés  (545). 

p>iKN  petit  territoire  cantonal  et  le  moins  peuplé  de  toute  la  France,  le  Canton  de  Barcii,- 
^  LONNETTE  n'a  que  .585  habitants  sur  5.828  hectares,  contre  825  en  1872.  Ce  territoire 
exigu,  fait  d'oolithe  et  de  craie,  se  borne  à  peu  près  au  bassin  d'un  affluent  de  droite  de  la 
Hurance,  d'un  petit  et  souvent  méchant  torrent  (|ui  s'unit  au  grand  pai-  ipii'lque  ."i."iO  mètres 
;ni-dessus  des  nters.  Des  mtuits  plus  ou  moins  nus,  l'houuue  aidant,  et  plus  ou  moins  déchirés, 
ilout  le  plus  haut.  l'.\ujonr,  a  1.836  mètres,  circonscrivent  ici  un  petit  monde  ignoré,  3  com- 
munes de  sol  oolithii|ue.  l'n  cimetière  mérovingien,  les  débris  d'un  prieuré,  les  ruines  de 
trois  châteaux  y  parlent  vaguement  du  passé.  Barcillonnette  n'a  que  134  habitants  agglomérés. 


Lt.    I'LA.N    Ot    VlTiioLLtï  iCaUtoU  de   LaiCinuUilcllc;. 

Hameau  de  la  commune  de  Vilrolles  ;  il  va  bien  plus  de  grève 
que  d'eau  dans  son  torrent.  Iribulaiie  de  la  Durance  voisine, 
descendu  des  monts  calcaires  splendidement  découpés.  Malheu- 
reusement ils  ne  sont  tels  que  parce  qu'on  les  a  demandés,  et 
par  là  même,  soumis  au  ruissellement,  à  l'éraiilemeat.  à  Fem- 
port  de  terres,  bref  à  la  ruine. 


\  rK  (.KNKiiAI.K.  u'Asi'liKS-siu-BlKCU.  —  Aspres-sur-liucch  ion  disait  aussi 
.■\sprcs-lès-\'eynes)  n'est  pas  tout  à  fait  sui'  le  Kuech.  qui  est  un  voisin  désa- 
gréable, prompt  à  se  transformer  en  onnenii.  Altitude  761   nu'Mres. 


Vi  1.  i.ÉNir.M  i:  iiK  l>Ar>i:uLONNETTK.   -  .V   761  mètres  au-ilossus  ,! 
très  modeste  chef-lieu  de  canton  est  situé  dans  le  vallon  de  la  Dév 
droit  de  la  Durance  et  torrent  sauvagi-. 
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Arrond.  de  GAP.  -  Cantons  de  LA  BATIE -NEUVE  et  de  SAINT -BONNET       HAUTES -ALPES 


Vie  titNÉiULE  dAvançon  (Canton  de  la  Bàtie-Xeuve). 
A  9Ô0  mètres,  Avançon  est  à  une  grande  hauteur  au-dessus  d'un  affluent  de  la  Durance. 


Château  des  anciens  ÉvÉyiES  de  Gap  (Canton  do  la  liàtie-Neuve). 
Sa  ruine  date  de  1692.  année  où  il  fut  pris  par  un  duc  de  Savoie. 


/""'est  au  lias,  à  l'oolithe,  un  peu  au  trias  qu'ap- 
^~-'  partiennent  les  8  communes,  les  11.636  hec- 
tares du  Canton  de  la  Batie-Xeuve.  Ce  territoire 
offre  aux  regards  plus  d'espace  libre  que  la  plupart 
de  ceux  des  Hautes-Alpes  ;  il  y  a  là  une  sorte  de 
plateau,  une  vallée  de  quelque  largeur,  avec  deux 
pentes  contraires,  l'une  vers  l'Est,  l'autre  vers 
l'Ouest,  et  toutes  deux  aboutissant  à  la  Durance  ; 
une  troisième  pente,  le  long  del'.Vvance  ou  Vançon 
atteint  la  rive  droite  du  grand  torrent  parôOO  mètres 
au-dessus  des  mers,  altitude  inférieure  de  1,867 
mètres  à  celle  du  Piolit  (2,467  mètres)  qui  est 
le  culmen  du  territoire.  Presque  inutile  de 
dire,  puisqu'il  s'agit  d'une  circonscription  des 
Hautes-Alpes,  que  les  montagnards  n'ont  pas  ici 
respecté  leur  montagne,  qu'ils  l'ont  déforestée. 
qu'elle  va  se  ruinant  de  plus  en  plus,  que  cons- 
tamment la  population  du  pavs  diminue  :  en 
1872  elle  était  de  3.236  personnes  :  en  1906  elle 
n'allait  qu'à  2.632.  On  peut  croire  qu'il  y  a  deux 
mille  ans  ce  territoire  comptait  plus  de  Cotitriges 
qu'aujourd'hui  de  Français.  Ces  ancêtres  n'ont 
pas  laissé  de  traces,  ni  les  Romains  ;  au  moyen 
âge  on  doit  quelques  ruines  plus  ou  moins  inté- 
ressantes de  châteaux-forts  à  la  Bàtie-Xeuve.  à  la 
Bâtie-Vieille,  à  Montgardin.  à  Rambaud.  La  Bâtie- 
Neuve  (280  habitants  agglomérés)  est  inférieure  à 
Valserres-près-Durance  i339i. 


A' 


TofR  DE  LA  Bâtie -Vieille  (C»»  de  la  Bàlie-Xeuve). 
\  1,000  mètres  environ,  au  faîte  entre  des  affluents 
de  la  Durance.  cette  tour  date  du  xili'  siècle. 


rx  canaux  ilarrosage  tirés  du  iJiac.  le  C.\NTOX 
DE  Saint-Bonnet  doit  une  densité  de  popula- 
tion rare  dans  le  département  des  Hautes-.\lpes  : 
ses  9,380  habitants  sur28,12.î  hectares  (en  20  com- 
munes) répondent  à  plus  de  33  personnes  par 
kilomètre  carré  :  en  1872  il  y  avait  ici  11. 269  indi- 
vidus ;  la  décadence  est  manifeste  :  elle  tient 
surtout  à  l'émigration  en  .Vmérique.  C^e  territoire 
occupe  le  plateau  de  Champsaur.  qui  est  fertile, 
malgré  son  altitude  considérable:  le  Drac  abandonne  le  canton  par  environ  850  mètres,  et  toutes  les  communes  ont  leur  site  à  plus  de  1,000.  O^^nl  aux  monls 
du  pourtoj^.  chaînes,  massifs  désarbrés.  l'un  d'eux  atteint  la  glace  éternelle  :  c'est  le  Vieux-Chaillol  (3. 163  mètres),  au-dessus  du  Glacier  de  Mal-Cros.  Pays 
des  ancieffs  Tricorfs.  le  Champsaur  de  Saint-Bonnet  ne  se  souvient  plus  d'eux,  rien  de  visible  ne  les  rappelle  à  l'esprit;  des  Romains  il  reste  les  débris  d'une 
villa,  peut-être  d'une  station  :  du  moyen  âge  la  curieuse  chapelle  de  Lauberie  (commune  des  Infournas).  l'église  du  Xoyer,  les  ruines  du  château  de  Poligny.  .Saint- 
Bonnet,  de  son  nom  complet  Saint-Bonnet-en-Champsaur,  compte  l.OW  habitants  agglomérés;  SaintLaurent-du-Cros  'xA. 


Saint- Bonnet  :  Entrée  du  Bourg. 
Saint-Bonnet,  dit  en  Champsaur.   commande  la 
plaine  du  Champsaur,  au-dessus  du  Drac,  ait.  1 .022  m. 


Xotbe-Dame  de  Laus  (Canton  de  la  Bâtie-Neuve). 
Cette  église,  qui  date  de  l'an  1667,  fut  bâtie  à  propos  d'une  apparition  de  la 
Vierge;  entre  deu.x  monlagncs,  elle  appartient  à  Saint-Etienne-d'.\ vançon. 


Vue  générale  de  la  Batie-Xeuve. 

Ce  bourg  est  à  S.'iS  mètres  au-tlessus  des  Océans,  sur  un  large  passage  eiilre  deux 
aflluents  droits  de  la  Durance  ;  l'Avançon  et  la  Luye,  qui  est  la  riviérette  de  Gap. 


1 


HAUTES -ALPES 


Arrondissement  et  Canton  de  GAP 
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La  Roche-des-Arx.uds. 
A  93ct  mètres  d'altitude  ;   on   reboise   1,'278  hectares  dans  sa  monlagac. 


Gap  :  BotXEVARD  de  la  Liberté. 
Ce  boulevard  contraste  avec  rétroitesse  de  la  plupart  des  rues  gapeoçaises. 


Vce  générale  de  Gap,  chef-liec  du  département. 
Gap,  l'antique  Vaphicum.  a  son  site  sur  un  plateau  qui  pourrait  bien  avoir  été  un  passage  de  la  Uurance  préhistorique. 


LA  présence  de  la  capitale  du  dépar- 
tement vaut  au  Canton  de  Gap  une 

population    de     I3.49S     habitants    sur 

■23.4Ô5  hectares,  soit  57  à  58  personnes 

au  kilomètre  carré,  densité  tout  à  fait 

extraordinaire    pour     un    département 

aussi  vide   que  celui  des  Hautes-Alpes. 

En  1872.  il  n'y  avait  ici  que  11.9i7  indi- 
vidus :  à  vTai  dire,  depuis  cette  année- 
là,  la  ville  a  crû  de  1.896  et  le  canton 

lie  1.551  seulement:   d'où  il  suit  que  si 

la  cité  a  gagné,  la  campagne  a  perdu. 

D'ailleurs'^  le  territoire    gapençais  fait 

[tartie  de  la  contrée  malheureuse  dont 

le    déboisement    appauvrit    de  plus    en 

plus  la  montagne  :  c'est  lui  qui  possède 

la  première  commune  de  France   qui 

ait  cessé  d'exister  à  la  suite  de  la  ruine 

lie  ses  prairies,  de  ses  maigres  champs. 

«>il  recouverts  parles  éboulis.  soit  em- 
portés  par  les  torrents  vers  le   Buech. 

puis  laDurance.  ensuite  le  Rhône,  enfin 

la    mer.    Chaudun     n'existe    plus,    les 

l'.liaudunois  sont  partis  pour   l'Afrique 

l'iançaise.  et  de  8  communes  le  can- 
ton  s'est   réduit   à   sept  ;   d'ailleurs,  ce 

village    défunt    avait    son   site   dans   le 

iJévoluy.    pays   liasique,    oolithique    et 

tertiaire,  célèbre   par  la  décadence  de 

>cs  montagnes  ;  au-dessus  de  ses  pier- 

lières  désolées,  le  pic  de  Bure  r2.712  m. i 

est  le  culmen  du  canton,   dont   le  lieu 

tout  à  fait  inférieur,    sur  la   riviérette 

(le    (jap,    la    Luye.     n  est     guère    qu'à 

ti50  mètres,  plus  ou  moins.  Il  convient 

d'ajouter   qu'on    s'occupe    d'arrêter  la 

dévastation  impie  des  monts  du  Dévoluy. 

Le  pavs  de  Chaudun.  que  l'éraillement  ,  ,  .  - 

des  pentes  avait  privé  de  toute  terre  végétale,  va  devenir  forêt  dense,  son  territoire  ayant  ete  acquis  par  1  Etat 

pour  v  constituer  un  périmètre  de  reboisement,  et  ce  lot  de  reforestation  n'est  pas  le  seul  du  canton.  Gap. 

qui  fut  l'un  des  bourss  des  Caiuriges,  n'a  rien  conservé  d'eux  :  des  Romains  il  ne  subsiste  que  quelques  inscrip- 
tions, à  la  préfecture  ;  du 
moyen  âge  datent  des  tours. 

] •-- des   ruines  de  châteaux  à 

I  Gap,   à    Manteyer.    à   Pel- 

!  leautier,   à  la  "Roche -des- 

Arnauds,  à  Romette  ;  des 
églises,  chapelles.  àRabou. 
à  la  Roche-des-.\rnaiids, 
à  Romette.  L'époque  mo- 
derne se  signale  par  le  via- 
duc delà  Fi-eissinouse,  haut 
de  ,52  m.  endeux  rangs  d'ai^ 
cades.  et  par  le  canal  d'ir- 
rigati.m  de  C.ap.  qui  prend 
\  luèties  cubes  par  seconde 
au  Hiac.  dans  le  Champ- 
saur.  Ihi  Urac  à  la  Durance. 
on  change  de  liassin  :  le 
rapt  fait  au  torrent  du 
C.hampsaur  profite  à  celui 
de  l'Embrunois  et  du  Ga- 
pençais. tVost  par  1.170  m. 
au-dessus  des  (  Véans  qu'on 
s;ngne  ainsi  le  Urac.  qui 
vient  de  se  former  de  la  ren- 
contre du  Oiac  de  (-.hainiK»- 
léon  et  du  l>rac  d'Orcières. 
Son  onde  a  transformé  le 
pays  de  Gap.  Pas  de  centre 
de  (xipulation  de  plus  de 
500  habitants  agglomérés 
après  Gap.  qui  en  a  6,jSS?. 


H.vlte  de  Chasseirs  Alpins  av  pied  Df  CiiAPE.\r-iH-GEXD.vRME. 
Très  bien  nommé,  ce  mont,  de  2.1387  mètres  de  haut,  ressemble,  en  elTet  à  la 
coiffure  ofliciellc  de  «  l'andore  »  ;  dans  le  pays,  on  1  'appelle  simplement  :  le  Lan, 


G.vp  :  Le  MosmEXT  de  Lesdiccièrfs. 
Ti-ans(Hirlé  récemmeiT 
ce  mausolée  est  rceuvTv 
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Arrond.  de  GAP.  -  Cantons  de  SAINT- ETIENNE  et  de  SAINT-FIRMIN  HAUTES-ALPES 


Vie  de  SAiM-ÉiiEN.Mi-iiN-DiivoLrv. 


Vu;  u'AtiMÈiiES-EN-DÉvoLiY  (Canton  île  ï>ainl-Etienne). 


Le  I'o.m  iih.->  ËTiions  (Canton  de  St-Étienne|. 
Il   domine  de    75   mètres    la    Souloise,    dont 
r  «  élroit  I)  n'a  t|uuii  à  deux  mètres  de  large. 


DiEX  que  par  le  surnom  de  son  chef-lieu,  le  Ca>ton  de  Saint-Étienne-en-Dévolly  témoigne  de  ses 
'^  misères.  Le  Dévoluy.  oolithes,  craies,  éocène  et  miocène,  est  facilement  entamable;  partout  oii  l'on  y  a 
follement  e.xtirpé  la  forêt,  il  est  usé  jusqu'à  l'os,  son  squelette  est  apparu,  terne,  gris  le  jour,  blême  el 
livide  la  nuit,  et  l'on  a  comparé  ses  sites  à  des  paysages  lunaires.  La  dislocation,  l'érosion,  la  corrosion  de 
la  roche  y  a  creusé  des  avens  formidables  —  on  dit  aussi  des  chouruns;  —  l'un  d'eux,  le  Chourun  Martin, 
descend  à  l'infernale  profondeur  de  320  mètres  au  moins,  peut-être  500.  et  correspond  probablement  aux 
couloirs  d'où  finit  par  s'évader  lune  des  grandes  sources  de  France,  celle  des  Gilardes,  forte  de  plusieurs 
milliers  de  litres  par  seconde.  L'eau  de  cette  énorme  fontaine  avive  la  Souloise,  qu'une  terrible  entaille 
mène  à  la  rive  gauche  du  Drac;  elle  jaillit  dans  le  département  de  l'Isère,  mais  à  deux  pas  des  Hautes- 
-Alpes.  Les  bois  qui  se  sont  maintenus  jusqu'à  ce  jour,  le  peu  de  forêt  que  les  reboiseurs  y  ont  planté 
montrent  que  d'un  Dévoluy  décharné  pourra  renaître  un  Dévoluy  verdoyant.  Le  culmen  du  canton,  le 
Grand-Ferrand,  monte  à  2.761  mètres  ;  le  point  le  plus  bas,  le  passage  de  la  Souloise  dans  le  département  de 
l'Isère,  domine  la  mer  d'environ  1.000  mètres.  L"n  pareil  pays,  tout  en  roches,  en  «  clapiers  »  et  «  cassis  «, 
en  abîmes,  en  gorges  sauvages,  a  peu  de  place  pour  la  vie  humaine.  1.900  personnes  seulement  y  demeu- 
rent, en  4  communes,  sur  18.645  hectares;  il  y  en  avait  1.908  en  1872.  Comme  c'est  un  «  bout  du  monde  «. 
l'histoire  n'y  a  pas  vu  d'événements  mémorables,  pas  plus  que  l'art  de  construire  n'a  fait  de  merveilles  dans 
ce  domaine  des  antiques  Tricores.  Vaut-il  la  peine  de  citer  les  restes  du  château  de  la  Cluse  et  la  tour  de 
Malemort.  à  .'^aint-Etienne?  Ce  chef-lieu  se  borne  à  159  habitants  agglomérés. 

X^\  quittant  le  plateau  du  Champsaur.  le  Drac  entre  dans  des  défilés,  où  il  reçoit  la  Séveraisse,  le  violent 
^  torrent  du  Valgodemar  on  Valgaudiinar,  pays  tout  entier  compris  dans  le  Canton"  de  Saint-Fir.min. 
Dans  l'ensemble,  ce  territoire,  prodigieusement  hérissé,  se  compose  de  schistes  cristallins,  de  gneiss,  de  lias. 
C'est  du  Pelvoux  que  descend  son  froid  courant,  né  des  glaciers,  dans  des  monts  de  plus  de  3.000  mètres  : 
3.590  mètres  aux  Rouies,  contre  les  700  mètres  seulement  du  lit  du  Drac,  à  l'endroit  où  il  abandonne  les 
l!autes-.\lpes  pour  l'Isère.  Les  montagnes  roides.  les  vastes  champs  de  glace  éternelle,  les  écharpes  de 
neige,  les  bois,  les  terres  vagues,  les  bouts  de  prairie  ne  sauraient  entretenir  de  nombreux  milliers  d'hom- 
mes :  c'est  pourquoi  les  9  communes,  les  26.822  hectares  du  canton  ne  font  vivre  que  4.177  habitants, 
contre  5.041  en  1872:  diminution  due  au  départ  des  monticoles,  dont  beaucoup  vont  dans  l'.imérique 
du  Sud.  On  ne  trouve  ici  aucun  vestige  des  antiques  Tricoivs.  ni  rien  des  Romains.  Saint-Firmin  possède 
une  maison  forte  du  xv  siècle.  Aspres-lès-Corps  un  château  de  la  même  époque.  Saint-Maurice  son  manoir 
(le  la  Tour,  et  le  Glaizil  les  vestiges  du  château  des  Diguières,  qui  appartint  à  la  fameuse  famille  des  Les- 
diguières.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau,  en  même  temps  que  de  plus  terrible,  ce  sont  le  Pont  du  Saut-du-Loup  el 
le  Pont-Bernard,  sur  deux  noirs  abîmes  du  Drac.  Pas  de  bourg  de  .500  habitants  agglomérés  ;  le  principal. 
.Saint-Firmin.  n'en  a  que  389.  le  hameau  de  Saint-Jacques  n'en  réunit  que  II,  mais  .\spres-lès-Corps,  avec 
ses  322  habitants,  balance  presque  son  chef-lieu. 


Le  Lai:  I'i:tat!EI.  et  le  Mont-Olan  (Canion  de  Saint-I  ii  niiri  i. 
Ce  pclitl  lac  sommeille  en  vue  du  Pétarel  (2.623  m.)el  s'écùule  dans  la  Sévéraisse. 


La  Cmai'I.ij  k- in- Vai.goiicmmi  iCaulon  de  .''aint-Firmin 
A  I.O.jO  mètres,  au  pied  Sud  du  Pic  d'Olan  (3.578  m.)  et  près  delà  Sévéraisse. 
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Arrond.  de  GAP.  -  Cantons  de  SAINT-FIRMIN  et  de  LARAGNE 
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Vie  générale  de  Saint-Firmin. 
Saint-Firmin,   à   900   mètres   environ   d'altitude,    commande   le   torrent  du 
Valgodemar  ou  Valsaudemar. 


Le  Lac  de  Crlpillouse  (Canton  de  Saint-Firmin'l. 
Nappe   où  la  glace   cache  l'eau  pendant  la  majeure  partie  de  l'année,  tant 
laltiturlfi  est  grande.  Il  dort  dans  le  bassin  de  la  Sévéraisse. 


r\AXS  le  Canton  de  Lvuagne  la  pré- 
^  sence  de  l'olivier  sur  les  côtes  du 
Buech  comme  sur  celles  de  la  Durance, 
à  partir  de  Ventavon. prouve  qu'on  vient 
de  quitter  le  froid  climat  des  monts 
pour  le  chaud,  le  sec  climat  du  pour- 
tour de  la  Méditerranée.  L'oolithe  et  la 
craie  se  partagent  les  coteaux,  les  monts 
de  ce  territoire,  qui  s'épointe  vers  le 
Sud,  entre  ses  deux  torrents,  qui  sont 
tous  deux  également  capables  des  plus 
bruyantes  colères  et  coulent  également 
avec  vitesse,  le  plus  souvent  en  plu- 
sieurs bras,  dans  des  alluvions  qu'ils 
labourent.  La  montagne  s'élève  jusqu'à 
l,"269  mètres:  dans  le  massif  du  Loup, 
la  Durance  descend  au-dessous  de  feiO 
à  son  changement  de  département. 
Hautes-Alpes  pour  Basses-.\lpes.  Aride 
sur  les  hauteurs  dénudées,  roche  pure, 
fertile  au  passage  des  canaux  d'irriga- 
lion,  ce  sol  de  13.568  hectares,  divisé  en 
8  communes,  entretient  3.291  personnes, 
contre  3,675  en  187-2.  Inutile  de  recher- 
cher de  traces  de  nos  ancêtres  d'avant 
la  conquête  romaine,  qui  étaient  ici  les 
\'oco»ces.  Rome  a  laissé  des  signes  de 
sa  présence  au  Monêtier-AUemont,  qui 
l'ut  une  niaiisio;  Laragne  a  les  ruines 
ilu  gi-and  château-fort  d'Arzeliers  ; 
Lazer,  les  débris  massifs  d'un  manoir 
du  xri«  siècle:  L'paix.  une  belle  porte 
de  lancienne  enceinte  et  une  église  du 
xii«  siècle  :  Ventavon,  une  éelise  du 
XII',  un  château  du  xiv=.  Laragne 
compte  1.060  habitants  agglomérés.  Les 
autres  lieux  habités  ne  sont  que  hameaux 
ou  villages. 


Vie  Générale  de  Laragne. 
Si  près  des  .\lçes  supérieures,  des  névés,  des  glaciers,  des  avalanches,  bref  de  tout  ce  qu'on  entend  par  frimas 
éternels,  on  est  a  Laragne  dans  un  tout  autre  pays  :  d'aliord  l'olivier,  par  sa  seule  présence,  pi-oclame  qu'on  est 
descendu  des  altitudes  longuement  hivernales  à  celles  où  la  surreclion  du  sol  n'est  pas  assez  puissante  pour  contrarier 
la  douce  chaleur  du  climat  niéditeiranéen.  Puis,  et  surtout,  l'aspect  du  liuech.  la  rivière  de  ce  chef-lieu  de  canton. 
dénonce  une  tout  autre  météorologie.  Dans  le  Pelvoux.  dans  toutes  les  hautes  .\lpes  dauphinoises,  les  torrents,  lils 
des  névés,  sont  très  faibles  en  hiver,  par  faute  de  fusion  des  frimas,  très  forts  en  été.  par  la  vertu  de  cette  fusion. 
Le  l!ii('(  11.  lui,  vaiie  moins  suivant  les  saisons  i|uo  suivant  les  caprices  soudains  de  la  nuée. 


Le  CUATEAf  DE  Ventavon  ^Canlou  de  Laragne}. 


l'i-Aix  :   Entrée  du  Ch.\tk.\v  ^Canton  de  Laragne». 
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L'Église  de  Lacraxh  (Canton  irOr|iLoiTe  i. 
Lagrantl  n'a  que  67  liaijitants  agglomérés.  Ce  village,  à  pelilc 
distance  de  la  rive  droite  du  Buech.   a  son   site  au-dessus  d'un 
de  ses  aftluents,  qui  se  nomme  Blaisance,  à  663  mètres  au-dessus 
du  niveau  séuéral.  Son  éiflise  est  du  XII"  siècle. 


Vri;  (■ÉNÉrîALi;  d  Orwehre. 
Orpien-e  est  dans  une  région  do  caractère  provençal  bien  plus  que  de  caractère  dauphinois,  dans  le  val  du  Céans  ou   Soyans.   tributaire  de  droite  du   Buecli. 
Ce  Céans  coule  ici  dans  une  rainure  entre  deux  monts  :  au  Sud,  c'est  la  célèbre  montagne  de  Chabre  (1.354  m.),  muraille  régulière   de    roches  oolilhiques    ou 
crétacées:   au  Xord  c'est  la  chaîne  du  Suillet  (l.32(>  m.i;  de  l'une  comme  de  l'autre  tombent  des  cascades  :  telles  sont  celles  de  la  Doux  et  de  la  Bellerie. 


Le  I^ORtiiE  LE  i.Eiii.isE  m 
Portail  du  XII*  siècle:   le 
des  XIIl«  et  XIV»  siècles. 


SLR  la  frontière  du  département  de  la  Drôrae,  le  Canton  d'Orpierre, 
séparé  de  cehii  de  Laragne  par  le  cours  fougueux  du  Buech. 
s'épaule  à  des  chaînes  sauvages,  à  des  massifs  déchirés,  victimes  du 
déboisement.  Parmi  ces  squelettes  de  pierre,  le  plus  haut  (1,354  mètres) 
domine  la  longue,  la  régulière  crête  dite  Montagne  de  Chabre  :  elle 
tombe  en  superbe  raideur  sur  la  rive  droite  du  Buech,  qui  quitte  le 
teiritoire  par  un  peu  moins  de  600  mètres  d'altitude.  Situé  vers  la 
limite  de  la  culture  de  l'olivier,  ce  pays,  aride  et  sec  en  dehors  des 
canaux  d'arrosage,  donne  asile  à  1.871  habitants  (contre  2.262  en  1872), 
sur  9,804  hectares.  S'il  abonde  en  lieux  pittoresques,  en  cirques,  en 
houts-du-monde,  en  falaises  hautaines,  l'histoire  n'y  consacre  aucun 
site  et  l'archéologie  s'y  contente  de  peu  :  rien  des  Voconces,  rien  des 
liomains:  deux  églises  du  XIP  siècle:  celle  de  Lagrand,  qui  est 
ii'uiarqnable,  et  celle  de  Saint-Cyrice  ;  les  ruines  des  murailles  d'en- 
ceinte d'Oi'pierre  et  les  débris  du  rnannir  de  Saléon.  Orpierre  n'a 
que  432  habitants  agglomérés. 

\  l'angle  .Sud-Ouest  ilu  département,  le  C.AXToN  IiE  ItUilERS  confronte. 
-^  de  l'Ouest  au  département  de  la  Drôme,  du  Sud  au  département 
lies  Basses-.\lpes.  Il  borde  la  rive  droite  du  Buech,  ici  tout  près  de 
terminer  sa  course  —  car  il  ne  marche  pas,  il  court  —  et  de  mêler 
ses  eaux  sauvages  aux  Ilots  trop  souvent  courroucés  de  la  Durance. 
Li>  Buech  y  quitte  le  canton,  et  le  département  par  moins  de 
'|70  mètres  d'altitude  :  et  c'est  bien  le  plus  bas  de  toutes  les  Hautes- 
Alpes.  De  ce  torrent  le  sol.  d'oolithe  ou  de  craie,  se  relève  jusqu'à 
l.'Xii  mètres,  au  Nord,  dans  la  montagne  de  Chabre,  et  jusqu'à  1,624. 
à  l'Ouest,  dans  la  montagne  de  Saint-Clerc,  également  nommée  la 
Bii'.iERs.  .Montagne   de   Marc.    La   nature    des  roches  fait  de   ce  territoire  une 

clocher  est  contrée   pierreuse,    rocailleuse,   de   peu   d'humus   et  qui  n'est  fertile 

i|ue  dans  les  fonds  arrosés.  En  bien  des  endroits,  la  meilleure  culture 
serait  l'arboriculture,  mais  au  lieu  d  y  planter  des  arbres  on  y  arrache 
des  forêts.    14.681)  hectares,    en  il  communes,  n'y  entretiennent  que 
il  y   en    avait  3.208  en   1872  :  inquiétante  diminution  d'un  tiers,  par  suite  de  l'expatriation  vers 
et  surtout  vers  les  villes   d'aval.    Le  peu  de  monuments  de  ce  pays  prodigue  en   roches  droites. 


La  -'Demoiselle"  he  Pomet  iC""  Bibicrsi. 
Hocher  obéliscal,  parmi  d  autres  rocs  plus 
ou     moins  singuliers. 


2,254  habitant 
les  riches  pays 

en  cirques,  en  cascatelles,  en  superbes  panoramas,  ne  remonte  ni  aux  Voconces,  ni  aux  Romains,    qui   leur   enlevèrent  leur  autonomie;   mais  on  ad 
nom    du    village   de   Salérans,  jadis  Sahmlionim,  autorise   le  lieu  à  se  réclamer   des  Celtes.  Il  y  a  des  ruines  de  tours,   de  chàteau.x-forts,   d'église; 
X[|c,  xili",   xiv«  siècles,  à    Barret-le-Bas,    Châteauneuf-de-Chabre,    Eourres,    et    surtout    à    Ribiers,    bourg   de  479   habitants  agglomérés.    Installé   à 
[d'altitude,  tout  près  de  la  rive  droite  du  Buech,  donc  à  765  mètres  au  dessous  de  la  cime  du  roc  de  r.\igle  (1.290  m.).  Ce  bourg  a  sur  son  territoire  le 
'.château-fort^  Saint-Élienne,  dont  la  ruine  remonte  au  XIV"  siècle    et  les  beaux  débris  de  l'abbaye  de  Clares-Combes,  qui  sont  du  XII'  siècle. 


Miel     ijUr    II- 

;,  d'abbaye, 
525  mètres 

s  restes  du 


La  Méolge  a  Po.met  (Canton  de  Ribiers  i.  I'omeï  :  Moilin  et  Pont  sur  la  Méoioe  (Canton  de  Ribiers), 

Méouge,  .Méauge,  Meuge,  ce  torrent  vaut  n'importe  quel  aulie  pcjur  la  sMuv,ii;e  aiidilé  des  cirques  d'où  lui  viennent  ses  Ilots,  l'étroitesse  angoissante  de  ses 
dues,  auxquelles  succèdent  parfois  des  épanouissements  de  grève  dans  des  épanouissements  de  val.  le  "  linusculis  ..  des  ruclics  i|u'elle  fi'ôle,  l'allure  nu''diévale 
(les  ponts  sous  lesipiels  passe  le  Ilot  grondant  de  ses  crues  louches  ou  la  rare  eau  claiie,  (]uand  elle  n'amène  au  Buech  (|ue  le  tiibut  des  fontaines  de  l'oolithe  et 
de  la  craie.  Réduite  à  200  litres  par  seconde  quand  se  taisent  les  cascatelles,  elle  peut  arriver  à  200,  à  300  mètres  cubes  après  les  grands  orages. 


HAUTES-ALPES 


Arrond.  de  GAP.  Cantons  de   ROSANS  et  de  SERRES 


107 


Vieille  Porte  A  Sainte-Marie-de-Rosans. 

Sainte-Marie,  qui  n'a  que  85  habitants 
agglomérés,  est  installée  au-dessus  de 
rOule,  à  675  mètres  d'altitude,  ici  et  plus 
basmaigre  torrent.  Manoir  du  xv*  siècle. 


PoiR  ainsi  dire  extérieur  au  département  des  ^Hautes-Alpes,  le 
CANTON  DE  RosANS  incline  la  plus  grande  portion  de  son  terri- 
toire vers  le  département  de  la  Drôme,  par  l'Eygues  ou  Aygues, 
afiluent  gauche  du  Rhône,  et  par  l'Oule,  tributaire  de  l'Eygues  la 
craie,  substance  de  ses  roches,  a  été  fortement  burinée,  ravii;re 
par  le  déboisement,  et  l'on  voit  ici  beaucoup  de  montagnes  fatiguées, 
de  gorges  empierrées,  de  vallons  en  proie  à  la  sécheresse  et  à  la 
stérilité,  sur  une  pente  qui  descend  des  1,759  mètres  du  Laup 
Duffre,  seuil  entre  les  sources  de  l'Oule  et  celle  de  la  Drôme,  au.\ 
550,  ou  moins  encore,  du  lit  de  l'Eygues  à  sa  sortie  du  canton, 
comme  du  département.  Par  suite  de  la  sécheresse  du  climat,  de  l'ablation  des  forêts,  ses  torrents  sont  très 
fantas()ucs.  De  la  plupart  d'entre  eux  l'été  »  ne  fait  qu'une  bouchée  ».  Etant  d'une  fertilité  médiocre,  et 
d'ailleurs  trop  bouleversé  par  la  houle  des  monts,  ce  territoire  de  18,926  hectares  (en 
9  communes)  n'a  pas  plus  de  2,476  habitants;  il  en  comptail  3,170  en  1872.  De  quoi  il 
résulte  qu'il  a  perdu  694  existences  et  que  sa  densité  de  population  n'est  guère  que 
de  13  personnes  au  kilomètre  carré,  au  lieu  des  73  à  74  de  l'ensemble  des  cantons  français. 
Les  touristes  en  quête  de  paysages  tourmentés,  .sauvages,  étranges,  y  trouvent  plus 
lie  satisfaction  que  les  amis  de  l'histoire  et  les  fervents  de  l'archéologie  :  ceux-ci 
n'ont  pour  se  contenter  dans  ce  vieux  pays  des  Voconces.  que  les  ruines  des  tours 
de  Hosans  xill«  siècle,  le  château  de  Lesdiguières  dans  ce  même  Rosans,  bourg  de 
446  habitants  agglomérés,  la  tour  de  Bruis,  (xii«  siècle),  le  château  de  Sainte-Marie, 
(xv  siècle),  les   restes  du  prieuré   de  Saint-.\n(li'é-de-Rosans  (xil«  siècle). 

T   'OOLITIIE  et,  sui-   1111    moindre   espace,    la  craie,   composent  la  substance    du  c.vnton 
'-'  DE  Serres,    parcouru  par   le   Buech  impétueux,  qui  s'y  renforce  des  eaux  que  le 
petit  Buech  tire  du  Dévoluy.  Entré  dans  le    territoire  par    un  peu    moins   de  700   mè- 
tres,   ce   torrent   dont   paitent   maintes    rigoles  d'arrosage,  en  sort  par  moins  de  600. 
Pays    extrêmement    inégal,   on    n'y   voit  que    monts,    roi'S,   crêtes,    falaises,    tout    un 
monde  bouleversé  que  commandent  à  l'Est  du  Buech.  la  montagne  d'.Uijour  (1.836  mè- 
ties),   à   l'Ouest   la   Serre    de   la    Rouisse  (1.638   mètresl.    Etant    donné    que   le   .soleil 
est  ici  très  chaud,  à    la   limite    de    la    croissance    de   l'olivier,    les    teiies    irriguées    y 
produisent   généreusement,  mais  il  n'y  en  a  guère,  en   raison  de  la   trop  grande  pré- 
ilomlnance  des  roches  nues.  Sur  24,163   hectares,    12   communes  y   réunissent    3,841 
babilants,  contre  4,695  en  1872  :  décadence  qui  tient  à  l'émigration  vers  la  Provence, 
.Marseille  l't    l'Afrique    française.  Ces  tristes  chitTres  nous   apprennent  que    ce  canton 
pieiieux  lU'  comj)tait  même  pas  20  individus  pai-  l<ilomètr<'   carré   l'u    1872  et   que    le 
dénombrement  de  1906  l'a  fait  descendre    à   16  personnes  au   plus  par    100   hectares, 
pas  même  le  quart  de  la  moyenne  densité  de  population  de  la    l'"raiice.  Les    Voconces. 
antiques   propriétaires     du    bassin   du    Buech.    s'y  sont  effacés  sans   lai.sser  de  souvenirs  visibles;   le: 
Romains  se  laissent  deviner  aux  substructions  de  Mous  Seleiicuii.  aujourd'hui  la  Bàtie-Monisidéon.  el  : 
diveis   débris  à  Savoin-non,  les  ruines  du  moyen   âge  abondent  :  châteaux  forts  à  La  Bàtie-Moutsaléon 
Saint-tienis,   Montchis,  Montinorin.  Montromi.  Savn))nnn,  Serres  ;  église  du  xf  siècle  en  ce  loèine  Serres 
bourg  de  995  habitants  agglomérés. 


Les  Gorges  de  Montclus  (Canton  de  Serres). 

Avant  qu'on  taillât  une  route,  cette  due  était 

à  l'abri  des  promeneurs.  La  Blême  s'y  résigné 

àpns^erparun  étranglement  de  I  à  2m.  delarge. 


P" 


MoNTitONii  ET  LA  TOLR  Sarb.\sixe  (Canton  «le  Sei  i    - 
\  625  m.,  Monirond  esta  près  de  200  m.  au-dessous  d  un  mamciiiM 
inlu  de  822  m.  d'altitude,   couronné  d'une  tour  du  Xll'  siècle. 


\'i  i;  t;i::M:i!.\i.i-:  lu:  Si:iiiu:s.  Les  Iuiuces  uk 

Serres  s'élève  amphithéâtralemeul  dans  uiu'    boucle   delà   rive    droit.'   «lu     Buech,    au    pcncluUll    ll'im  Les  défilés  do_> 

monl  rocheux,  par  672  mètres  d'altitude,  le  mont  sus  iiuliquo  en  ayant  901.  pays   ixuvouru  '  ; 
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Les  Gorges  du  Goura vour  (G»"  de  Veynes). 
La   route   et   le   torrent  s'y  disputent  la  place. 


Veynes  :  l'Hôtel  de  Ville. 
La  mairie  est  installée  dans  un  ancien  cliâlf;Hi. 


Porte  d'entrée  et  Ch.\pelle  du  Château  de  Tallard. 


Uace  au  département  des  Basses-Alpes,  le  Canton  de 
^  Tallaiîd  consiste  en  trias,  en  lias,  en  oolitlie,  monts 
aisément  ravinables  et  très  ravinés  à  la  suite  des  méfaits 
de  la  dérorestation.  Parmi  ces  massifs  déchirés,  la 
supériorité  d'altitude  appartient  à  la  pittoresque  mon- 
tatine  de  Ceiize,  qui  culmine  à  2.019  mètres,  soit  1,469 
au-dessus  de  l'endroit  où  la  Durance  quitte  le  territoire, 
par  SiW  mètres  au-dessus  des  Océans.  Ce  grand,  cet 
indomptable  torrent  tranche  ici  des  alluvions  dans 
une  étroite  vallée,  à  quelques  kilomètres  en  amont  de 
la  limite  de  l'olivier,  qui  est  en  même  temps  celle  du 
climat  méditerranéen.  Lesdites  alluvions  fertiles,  les 
terres  qu'arrosent  les  branchements  du  canal  de  Gap, 
dérivé  du  Drac,  permettent  aux  9  communes  du 
canton  d'entretenir  3.342  personnes  sur  11.253 
hectares,  soit  30  personnes  au  kilomètre  carré, 
densité  de  population  rarement  atteinte  dans  le 
département  des  Hautes-Alpes,  En  1872,  il  y  avait 
ici  4.289  individus  ;  le  pays  de  Tallard  participe 
donc  à  la  décadence  générale  de  la  contrée.  Les 
vastes  ruines  du  château  et  de  la  chapelle  de 
Tallard  sont  le  plus  imposant  témoignage  du 
moyen  âge  dans  ce  domaine  des  anciens  Catii- 
riges  ;  restes  de  châteaux-forts,  de  murs  d'en- 
ceinte à  Châteauvieux  ixi»  s.i.  à  la  Saulce,  à 
Sigoyer  :  ruines  de  Xotre-Danie-des-Rives  à 
Lettret.  Tallard  compte 691  liabitantsagglomérés. 


Tallard  s'a]ipi'la  jadis  Alaranle 


il  s'abaisse  j 
montagne.  S 
et  l'Afrique 


usqu'à  7(10  mètres 
iiriO.WIl  hectares, 
f^nçaise.   U  n'y  a 


P'EST  du  Dévoluy  que  le  Canton  de  Veynes 
^  reçoit  son  maitre  torrent,  le  Petit  Buech, 
frère  indiscipliné  dn  non  moins  fantasque 
Grand  Buech.  Etant  donné  le  fâcheux  renom  de 
ce  massif,  il  est  superflu  d'ajouter  que  l'oolithe. 
la  craie,  les  terrains  tertiaires  du  territoire 
furent  et  restent  encore  victimes  de  la  folie  du 
déboisement.  Tout  comme  le  canton  de  Gap. 
son  voisin  à  lEst.  a  vu  disparaître  sa  commune 
de  Chaudun,  le  canton  de  Veynes  vient  d'être 
débarrassé  de  sa  dolente  commune  de  Châtillon- 
le-Désert,  devenue,  de  forêt,  désert,  comme  le 
disait  le  surnom,  et  désert  de  biocaille  et  ro- 
caille. Dans  le  Dévoluy  le  territoire  s'élève  au 
Nord  jusqu'à  2,712  mètres,  au  pic  de  Bure  ;  le 
ong  du  Petit  Buech,  puis  du  Buech  tout  court, 
environ;  dans  ce  pays  relativement  lias  et  de  climat  relalivemnet  doux,  des  cultures  irriguées  contrastent  avec  le  dénùment  de  la 
en  H  communes,  le  sol  entretient  3,891  habitants  contre  3..")95n  1872  ;]  légère  augmentation  malgré  l'émigration  vers  la  Provence 
de  souvenirs   vivants  que  du  moyen  âge.  dans  ces  vallées  des  taniques  Tricores  :  à  Montmaur.  qui  a  trois  châteaux-forts  ruinés,  la 

Bâtie-de-Montmaur  (xi«  s.)  ;  le  manoir  de  Montmaur,  la  maison  forte 
du  Devez  (xiv  s.)  ;  Oze  montre  son  ancien  prieuré  du  Véras,  le  Saix 
son  manoir  ruiné;  Veynes,  ville  de  1,896  habitants  agglomérés, 
fut  le  Vedenelum  des  Romains,  après  avoir  été  leur  Daj7i ion »«!  ; 
on  y  voit  un  clocher  du  xiii»  siècle  et  une  porte  du  w",  débris  de 
l'enceinte  féodale. 


La  Vallée  de  la  Ulkanue,  a  Tallard. 
elle  regarde  d'en  haut  la  Durance  au  bas  d'un  vieux  château,  à  ()20  ni.  d'altit. 


Vue  générale  de  Veynes. 
Veynes  est  à  825  mètres  d'altitude,  au  pied   méridional  des  montagnes  chauves  du  Dévoluy. 


Le  Cilvteau  de  Tallard. 
Donjon    du    XII^    siècle  et    chapelle    qui  est  monument  historique. 


AIPES-MARITIMES 
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DÉPARTEMENT  DES  ALPES-MARITIMES. 


LK  DÉPARTEMENT  DES  Ali'es-.Maritimes  réunit,  comme  son  nom  rinilii|iii-. 
la  montagne  et  la  mer.  seulement  il  na  pas  tout  le  mont  i|u  il  (lc\rait 
avoir  :  le  traité  qui  la  fait  français,  en  18611.  laissa  à  1  Italie  quelques  liantes 
vallées  dans  les  bassins  supérieurs  de  la  Tinée  et  de  la  Yésubie.  tributaires  de 

franche  du  Var.  Tel  quel  et  borné 
au  Nord  et  à  l'Est  par  l'Italie,  au 
Sud  par  la  Méditerranée,  à  l'Ouest 
par  les  départements  des  Basscs- 
.\l])es  et  du  Var.  et  traversé  par 
le  i4-  degré  de  latitude,  il  s'étend 
sur  373.8(30  hectares  :  c'est  donc  une 
des  moindres  circonscriptions  dé- 
partementales de  la  France. 

Il  monte  du  zéro  de  la  mer  au.\ 
3.031  mètres  de  la  cime  de  Tini- 
bras,  par  des  monts  dont  la  solidité 
laisse  presque  partout  à  désirer  ; 
par  surcroît,  leurs  pentes  sont  dé- 
boisées ;  si  bien  que  certaines  parties 
du  territoire  sont  aussi  couturées, 
déblayées,  remblayées,  ruinées  que 
tout  près  de  là  les  plus  mauvais 
cantons  des  Hautes-Alpes  et  des 
Basses-Alpes. 

Pourtant  le  pays  entretient  actuel- 
lement 3M.007'  individus,  contre 
199.037  seulement  en  1872.  C'est 
une  densité  de  population  de  près  de 
iK)  personnes  au  kilomètre  carré,  et 
un  croît  de  13.ï.tXXt.  .\vec  une  aug- 
mentation pareille,  la  France  aurait 
présentement  H-î  millions  d'habi- 
tants, au  lieu  de  3tt. 
Xice  compte  13i,'232  habitants  agglomérés,  tirasse  20,305,  Menton  12.391^1, 
Anlibes  11,753,  Vallauris  4,256,    Beausoleil   6,344. 
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Arrondissement  de  GRASSE. 


I  ES  Oxi/bil.  peuplade  ligure,  les  Deceales  ou  Dédales,  autres  Ligures,  du  pays  de  Gagnes,  les  Iferusi.  encore  des  Ligures,  au  pays  de  Vence,  précédèrent  ici 
*-*  les  Grecs;  puis  les  colons  hellènes  fondèrent  ou  agrandirent  et  civilisèrent  Antipolis  f.\ntibes)  ;  enfin,  vinrent  les  Romains  dans  l'heureuse  contrée  devenue 
I'Arroxdissement  de  Grasse,  Dire  que  cette  circonscription,  enlevée  au  département  du  Var.  lors  de  la  création  du  département  des  Alpes-Maritimes,  frange  de 
ses  caps,  de  ses  golfes,  de  ses  criques,  la  Méditerrannée  au  plus  clément  de  la  •Côte  d'Azur,  c'est  tout  dire.  Le  seul  nom  de  Cannes  résume  toute  sa  splendeur  : 
climat  idéal,  qui  vaut  celui  de  la  Campanie  ou  de  la  Sicile,  mer  n  napolitaine  »,  les  palmiers,  les  mimosas,  les  Heurs. 

L'.Arrondissement  de  Grasse  n'a  de  roches  archéennes  que  dans  le  lambeau  d'Estérel  qu'il  possède  aux  environs  immédiats  de  la  Xapoule  et  de  Théoule  ; 
vient  ensuite,  dans  la  suite  des  temps,  le  trias:  puis  le  lias,  l'oolithe  et  la  craie,  qui  forment  le  relief  de  la  majeure  partie  du  pays.  Les  villes,  bourgs,  villages 
s'étagent  du  zéro  de  la  mer  Méditerrannée  aux  1.776  mètres  du  Cbéiron.  La  substance  de  la  contrée  étant  presque  partout  l'oolithe  et  le  crétacé,  il  s'ensuit 
que  l'eau  de  surface  s'introduit  dans  les  joints  de  stratification  ou  saute  dans  les  u  embues  ■>  qui  sont  des  puits,  des  abîmes  naturels:  d'oii  le  contraste  habituel 
aux  Causses:  en  haut,  l'absence  de  ruisseaux,  la  sécheresse,  l'aridité,  plus  le  froid  sur  les  plateaux  élevés;  en  bas,  les  fontaines  calmes  ou  bouillonnantes  et  les 
cascatelles  qui  tombent  des  antres  de  la  roche,  au  fond  des  fissures,  des  cagnons.  qui  sont  de  toute  beauté,  tels  ceux  du  Loup  et  de  la  Siagne.  Par  malheur,  ces 
superbes  pays  ont  été  trop  déboisés.  La  nudité  du  mont  y  a  raviné,  couturé  les  pentes,  et  les  pentes,  les  cimes  s'éboulent. 

Si  l'on  osait  comparer  les  arts  de  l'homme  au  génie  de  la  nature,  on  dirait  que  certains  bourgs  médiévaux,  suspendus  à  des  ressauts,  des  falaises,  font 
la  magnificence  du  pays,  abondamment  pourvu   de  ruines  féodales,  murs  de  défense,  châteaux,  vieilles  églises,  vieilles  demeures,  villages  escarpés,  abandonnés 

depuis  longtemps  par  leurs  villageois.  Les  architectes  du  présent  y  bâtissent  des  cara- 
vansérails, des  villas  dans  de  beaux  jardins.  Rien  des  époques  très  antérieures;  Ligures 
et  Grecs  n'y  ont  rien  laissé,  les  Romains  peu  de  chose.  Mais  qu'importe,  devant 
cette  mer,  sous  ce  soleil,  dans  ces  jardins  splendides  "? 

Les  9  cantons,  les  60  communes,  les  124.691  hectares  de  la  circonscription,  ren- 
ferment t08,lX">2  habitants,  soit  près  de  80  personnes  au  kilomètre  carré.  7  de  plus  que 
la  moyenne  de  la  France  :  il  n'y  en  avait  que  70.277  en  1872.  Voilà  ce  que  peuvent 
l'aire  les  blaiidices  de  la  Côte  d'Azur.  Cannes  a  29.365  habitants  asslomérés.  Grasse 
20,305.  Antibes  11.7.53,  Vallauris  4.256. 


Al"  bord  du  golfe  Jouan  et  de  celui  qu'on  peut  appeler  le  golfe  de  Nice,  rieu  que 
*  *^  5.500  hectares,  en  3  communes,  et  pourtant  il  y  a  20.3.55  habitants  dans  le  Canton 
d'Antibes.  soit  370  personnes  au  kilomètre  carré,  ou  près  de  cinq  fois  la  moyenne 
densité  de  la  population  de  la  France.  En  1872  il  n'y  avait  ici  que  11.471  individus. 
presque  deux  Ibis  moins  qu'en  1900.  C'est  qu'Antibes.  une  des  reines  de  Is  -  Côte 
d'.\zur»,  et  Vallauris  sont  devenues  des  villes  d'hiver,  des  villes  de  -  va- 

lescence,  des  villes  de  plaisir  devant  les  enchantements  de  la  mer.  -  ms 

les  replis  des  collines  parfumées  dont  la  plus  haute  a  2t''i  ••  ''■   -    -  |ue 

lavec  quelques    roches  volcaniques  de  l'ère  quaternaire  iial 

de  la  Siagne.  rien  ne  subsiste  des  ancêtres  0.rihii  ;  les  i.  uins 

le  nom  il'.Xnlibes.  corruption  de  l'antique  AntifKtIis.  Houie  ut-  =^  manil'cï-ic  qu  à  des 
inscriptions  à  .\ntibes  et  à  Vallauris.  Le  moyen  .-îge  se  pivsenle  aver  les  restes 
d'enceinte,  l'église  d'.Vntibes  ixif  sièclei.  la  chap' "  -  -  '  '  "  .lu- 
f'orl    de  Vallauris:  l'ère    actuelle  se  montre  à    <le  _                                                  ■  les 

villas  fastueuses,  où  le   meilleur  luxe  est  celui  ^te^  ..  .      , -  jlos. 


.\ntibes  :  le  Port.  —  Il  s'ouvre  sur  l'anse  de  Saiut-Hooh.  qui  n'a  que 
4  à  5  hectares  de  surface  ;  lui-même  est  tout  petit,  derrière  son  mole  de 
472  mètres  de  long,  mais  il  est  absolument  sûr. 


Vue  gé:<érale  d'.\stibes. 
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Les  Gorges  du  loip. 


i.E>  rinr;i;E<:  DE  I.nrp. 


l..\  -Montée  he  ('.germes 

D.*>s   LES  Gorges   ue   Loei'. 

Elles  ne  sont  ni  courtes,  ni  peu  profondément  burinées,  ces  gorges  extraordinaires  qu'on  appelle  la  clini  du  Courmi'sou  la  due  ik'  St-.\rnoii.'c.  Elles  ont  bien  lOkil.  dr 

long  et  jusqu'à  400m.  de  creux  entre  les  roches,  soit  presque  à  pic.  soit  perpendiculaires,  soit  en  surplomb.  Le  lleuve  —  car  ce  torrent,  suivant  la  définition  commune,  est 

un  lleuve,  —  ce  Loup  dont  on  a  dit  qu'il  a  toute  la  fureur  du  loup,  y  va  de  rapides  en  cascades:  de  la  double  paroi  lui  arrivent  des  fontaines  claires  comme  le  cristal. 


.      .    --  \IE    GÉ.NÉRALE    DE    B.^R. 

Ce  bourg  escalade  un  coteau  de  la  rive  droite  du  Loup,  ici  comme  un  peu  partout  strictement  em- 
prisonné dans  des  gorges.  L'altitude  du  lieu,  la  beauté  du  pays,  les  admirables  points  de  vue  sur 
la  mer  comme  sur  la  montagne  autorisent  le  Bar  à  compter  sur  un  avenir  de  ville 
d'hiver,  Comme  tant  de  sites  qui  ne  le  valent  pas.    Ainsi  que  tout   bourg   provençal 
qui  se  respecte,  il  offre  aux  visiteurs  une  vieille  église  et  les  tours  d'un  antique  manoir. 


T  E  C.\MON  DE  B.\ii  étend  ses  schistes  lustrés  ou  marnes 
^  irisées  du  trias  et  ses  lias  et  oolithes  au-dessus  des  deux 
rives  du  Loup,  petit  lleuve  d'eau  très  vive  que  de  hautes 
falaises  encastrent  dans  de  superbes  défilés.  Ravines  sèches, 
roches  nues,  foux  ou  sources  de  grande  abondance,  la  Pro- 
vence s'y  reconnaît  à  toutes  ses  caractéristiques.,  et,  bien 
entendu,  sous  un  soleil  provençal.  Le  pays  monte  avec  ses 
.\lpes-calcairas,  à  1,257  mètres  dans  ce  qui  lui  appartient  du 
massif  du  Puy  de  Tourrette  ;  il  descend  avec  le  Loup  jusqu  à 
une  altitude  peu  supérieure  au  niveau  de  la  mer.  Le  sol  étant 
en  moyenne  peu  fécond,  et  la  terre  bien  cultivable  réduite  à 
l'étroitesse  des  gorges  des  torrents,  la  population  des  dix  com- 
munes de  ce  territoire  de  17,515  hectares  ne  va  qu'à  6.(110  ha- 
bitants; ce  n'est  que  34  personnes  au  kilomètre  carré,  densité 
très  faible  pour  un  pays  de  la  Côte  d'.\zurjque  les  villas  d'hiver 
commencent  d'envahir.  Il  y  avait  ici  (3,492  individus  en  1872  : 
mais  la  population  n'a  décru  qu'en  apparence,  par  suite  de  la 
perte  de  territoire  qu'à  causée  la  création  du  canton  de  Gagnes.  Si 
rien  ne  témoigne  des  vieux  Oj-yhii,  ni  de  l'époque  hellénique 
commune  à  toute  la  Côte  d'Azur,  s'il  ne  reste  de  Rome  que  les 
débris  d'un  aqueduc  à  Valbonne  et  une  inscription  dans 
l'église  du  Bar.  le  moyen  âge  se  prodigue  :  vaste  château-fort 
du  Bar.  bourg  pittoresque  accroché  à  un  ressaut  de  la  mon- 
tagne ;  débris  du  vieux  bourg  féodal  de  Caussols  et  de  ses 
châteaux  médiévaux  :  restes  de  la  Commanderie  de  Templiers 
du  Castellas  (commune  de  Roquefort)  ;  débris  des  tours  et  des 
murs  de  l'enceinte  de  Tourrette-sur-Loup  ;  vieilles  églises  du  Bar. 
il'Opio,  de  Tourrette:  vieilles  maisons  en  foule  un  peu  partout. 
Le  chef-lieu  compte  1.293  habitants  agglomérés,  Valbonne  1,110. 
Tourrette  1.049.  Tout  le  reste  n'est  que  villages. 


GuRGES   lir    LOEP  ET    VlADLl;   DE   CllE.Ml\   DE  ï  Eli. 

La  ligne  de  Nice  à  l)raguignan  franchit  le  Loup  dans  un  de  ses  endroits  les 
plus  accessibles,  en  un  lieu  où  ce  n'est  plus  une  due  qui  le  comprime  au  fond 
de  son  gouffre;  là  il  y  a  place  poui-  un  libre  cours  des  eaux  transparentes,  pour 
des  maisons,  pour  des  vergers,  et  l'on  est  vu  franchement  par  le  soleil  de  Provence. 
Le  viaduc,  long  de  200  mètres,  en  dix  arches,  domine  le  Meuve  de  .52  mètres. 


VeE  de  Toi  RRETTE->ER-Lol  !•. 
Le  bourg  de  Tourrette  se  compose  de  Tourretle-le-Bas.  dans  la  gorge 
d'un  afiluent  du  Paillon  et  de  Tourrette-le-Haut,  dit  aussi  Tourelle 
sur-Loup.  Ce  dernier  Tourrette  fut  un  oppidum  romain,  qui  sans  doute 
avait  succédé  à  un  oppidum  barbare;  et  à  son  tour  la  forteresse  ro- 
maine lit  place  à  un  bourg  féodal,  défendu  par  un  cbûteaii-forl. 


AL  PES  -  MARITIMES 
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Yl'e  lje  Saj.nt-I'all-dl'-Vak. 
Saint-Paul,  de  son  nom  complet  Saint-Paul-du-Var,  ou  Sainl-I'auI-lès-Vence,  Jomine  de 
quelque  1-20  ni.  létroil  vallon  où  passe  le  Malvan.  qui  est  un  triliutaire  de  la  Gagne.  X  6  kiloni. 
seulement  de  la  mer  Méditerranée,  ce  bourg  a  fort  grand  air.  sur  les  talus  et  plateformes  de  son 
rocher.  A  le  voir  de  loin,  on  le  prendrait  pour  une  ville  notable  au  lieu  de  ce  qu'il  est,  le  modeste 
séjour  de  758  habitants.  Ancienne  place  forle  à  la  façon  du  moyen-âge,  on  y  entre  par  une  porte 
fortifiée  et  l'on  se  trouve   dans   un  dédale  île  rues,   de  ruelles  étroites  et  de  vieilles  maisons. 


L'entrék  iif  vn,i.\i;i:  he  S\i\"T-PArT. 


/""RÉÉ  au    détriment    de    circonscriptions   voisines,    le   Camox    uk    Gagnes    horde    au    Sud  la  mer    étincelante,    à   l'Ouest   le   fleuve   Uu    Var,   eau    violente 
^     perdue  dans  les  sables  et  les  graviers  d'un  lit  suffisant   à  peine   aux  formidables  crues  du  torrent  que  Vauban  a  qualifié  de  gueux  et  de  fou.  Littoral  et 

collines,  il  se  relève  jusqu'à  l'alliliule  de  3.33  mètres.  Au- 
ilessus  ou  près  de  ce  Var.  du  Loup,  de  la  Gagnes,  il  est  en  train 
de  peupler  de  villas  d'hiver  sa  plaine  quaternaire,  ses  coteaux 
tertiaires,  ses  roches  de  l'ère  volcanique  la  plus  moderne. 
.\ussi  renferme-t-il  déjà,  sur  6,46"2  hectares  (en  5  communes), 
8,ti;38  habitants,  heureux  possesseurs  d'une  heureuse  rive.  Les 
8.()38  personnes  du  recensement  de  1906  répondent  à  près  de 
13i  personnes  au  kilomètre  carré.  Heureuse  rive  ;  il  faut  s'en- 
tendre :  les  bords  de  la  Méditerranée,  sur  cette  courbure  du 
golfe  de  Nice,  ne  craignent  rien  de  la  mer,  qui  n'a  que  des 
colères  courtes,  peu  redoutables,  et  qui  n'empiète  pas  sur  les 
villas  de  la  côte.  Mais  les  rives  du  Var  sont  menacées  par  le 
Var.  Il  a  fallu  les  garantir  contre  lui  par  des  levées  derrière 
lesquelles  on  a  planté,  semé,  récolté  dans  des  champs  et  des 
vergers.  Ainsi  contenu,  ainsi  rétréci,  sa  largeur  est  pourtant 
de  300  m.,  plus  que  suffisante,  et  même  dix  fois  trop,  en  eau 
basse,  suffisante  à  peine  pour  les  tourbillons  et  les  remous  des 
grandes  crues,  quand  il  y  passe  —  on  le  prétend  du  moins  ; 
5,000  mètres  cubes  par  seconde,  alors  que  l'étiage  n'est  que  de 
17.700  litres.  Si  la  portée  moyenne  de  ce  fieuve  est  bien  d'une 
cinipiantaine  de  mètres  à  la  seconde,  ses  plus  grandes  expan- 
sions seraient  donc  cent  fois  supérieures  au  module,  c'est-à-dire 
à  la  compensation  de  tous  les  débits  de  l'année.  Mais,  on  ne 
saurait  trop  le  proclamer  bien  haut  ;  les  volumes  minimum, 
moyen  et  maximum  des  cours  d'eau,  tels  qu'on  les  a  calculés 
jusqu'à  présent,  pèchent  par  une  forte  exagération  et  le  Var  a 
sans  doute  une  puissance  inférieure  à  sa  puissance  officielle. 
Le  pays  se  ressent  du  proche  voisinage  de  Nice.  Il  a  complète- 
ment oublié  les  pionniers  hellènes,  bien  que  situé  entre  les  deux 
villes  grecques  d'.\ntipolis  (.\nlibes)  et  de  Nicopolis(Xice');  il  n'a 
pas  moins  oublié  les  Romains  dont  tiagnes  fut  \e  Caalrurn  Mar- 
cellhium.  Quant  au  moyen  âge  il  esl  pai'Inul.  dans  des  bourgs  féodaux  :  à  Gagnes. 
dans  le  manoir  des  (irimabli  et  les  débris  ilu  monastère  de  St-Véran  :  dans  1  église 
(XIK  s.)  et  le  prieuré  de  Ganadel  à  la  Colle  :  dans  les  restes  des  murs  de  Sl-Paul  ;  ilans 
le  château  et  la  tour  à  cinq  pans  de  Villeiu'iive-Loubet.  3,70.'>  habitants  agglomérés 
à  Gagnes,  1,i,'')7  à  la  Golle,  I,7!)|  à  Sl-l.aurent-du-Var,  Kfô  à  Villeneuve-Loubel, 


Vie  i.i.nérale  de  Gagnes. 
.\  étant  qu  à  101)  m.  à  peu  près  d'altitude  et  à  1,i>00  m.  seulement  de  la  Méditerranée.  Gagnes  est 
levenue  une  ville  d'hiver  ;  son  amphithéâtre  part  de  la  Gagne  et  monte  jusqu'au  vieux  château-fort. 


Saint-  Lalrent  -  de  -Vak. 


L" ENTRÉE   DU   VILUOE   DE  SaIST-P-VI'L. 
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lONOr.AT  :    (iM.KHIt    IJI     COIVENT. 


L'archipel  de 
Léiins,  au  large 
(le  Cannes,  dans 
le  prolongement 
(lu  capdelaCi'oi- 
selle.  ne  com- 
prend que  deux 
iles  :  S''-Margue- 
rite  et  S'-Hono- 
rat.  S'«-iIargue- 
rite  a  ilOhect.et 
une  prison  d'État 
célèbre  par  le  sé- 
jour de  l'Homme 
au  Masque  de  fer 
el  du  maréchal 
lïazaine.S'-Hono- 
rat  mérite  une 
visite  plus  stu- 
dieuse à  cause  de 
son  superbe don- 
jon à  mâchicou- 
lis et  de  son  célè- 
lii'e  monastère, 
fortilié  lui  aussi. 


n/ 

V 

■ 

l@ 

Bteif^w^ 

I.\    l'l;lsON   m    MaSQLE-DE-FeII   a  l'Ile  SAINTE-ilARGlERlTE. 


ON  liùuviiait  iliflicilenifiit.  iiu'iui'  siii-  la  C.ùle  d'Azur,  un  pavs  plus  paradisiaque,  plus- riant,  plus  lleuii.  plus  tempère  que  le  f.ANTO.v  [ii:  <-v_nm:^.  au  boni  d,- 
son  liMiuonicux  "olfe  de  la  Napoiile.  d'où  s'enlèvent  les  roches  des  îles  de  Lérins.Ste-Marguerile  et  Sl-Uonorat.  Ses  six  communes,  ses  11,.)J,)  liect.  participent 
à  la  fois  des  alluvioiis  du  val  de  la  Siayne,  du  lias  et  de  l'oolithe  des  monts  provençaux.  dE;s  calcaires  coquilliers  du  trias,  des  roches  archéennes,  des  imrphyrcs  de  1  Ls- 
lérel  C'est  dan««ce  dernier  massif  qu'il  atteint  son  culmen,  au  dôme  du  Duc  (.507  mètres).  L'attirance  d'un  climat  merveilleux,  qui  guérit  ou  qui  console  ilc-vant 
la  plus  fascinatrice  des  mers,  v  ont  attiré  tant  de  l-'rancais,  d'Anglais,  de  cosmopolites  que  le  canton  a  passé  de  15,252  habitants  en  l,S/->  a  ,5/.2()l  en  l.Mlb:  soit 
3')|  individus  par  kilomètre  caVré.  Ouant  à  la  ville,  elle  a  plus  que  triplé.  Cet  Eden  de  la  vie  moderne,  qu'arrosent  des  dérivations  du  canal  de  la  Siagne  et 
nû'on  nroietle  d'arroser  encore  plus",  a  conservé  maints  témoins  des  temps  passés,  quand,  sous  le  nom  (.VJEgyliia.  Cannes  était  un  séjour  des  0.v<ihii  quand  l,-i 
^  '     ■"  Napoule   s'appelait    kpiilia.  cpiand  la   leoilalile 

couvrit  le  pays  de  ses  puissants  monuments.  Point 
de  traces  des  Ligures,  ni  des  llollènes.  H  va  des 
ruines  romaines,  ou  tout  au  moins  des  vestiges, 
à  la  Napoule  (C^dc  Mandilieiii  el  à  Notre— Dame- 
dc-Vie  (C«  de  Mouginsi.  Un  moyen  âge  datent: 
les  ruines  du  château  de  Cannes  (lO'/O-lSSôl  el 
les  vieilles  maisons  de  la  ville  haute;  la  tour  du 
l'.annet;  le  bourg  ruiné  il'Avignonet  iC-deMan- 
.lelieui.  dont  la  destruction  remonte  au  xivf  siècle; 
les  restes  des  tours  el  murailles  du  château  de  la 
Napoule:  le  vaste  manoir  de  Mouans  ;  à  Cannes. 
les  trois  arches  du  pont  du  Riou  ixil"  sièclei  et 
l'église  de  Sainte-.\nne;  enfin, et  surtout  le  donjon 
de'Saint-Honorat  (xi«  et  xn'  siècles),  à  coté  des 
ruines  d'un  monastère  qui  fut,  tout  au  début  de 
l'ère  médiévale,  le  plus  célèbre,  le  plus  puissant 
de  la  chrétienté.  A  côté,  soit  de  ces  vestiges 
presque  effacés  du  passé,  soit  de  ces  monuments 
qui.  plus  ou  moins  ébréchés,  disloqués,  ont  duré 
jusqu'à  nos  jours,  on  pourrait  citer  de  somp- 
tueuses villas,  de  style  plus  ou  moins  pur.  qu'en- 
noblissent, même,'  osons  le  dire,  quelquefois 
baroques,  des  jardins  d'un  charme,  d'une  beauté 
merveilleuse.  Cannes  compte  29,305  habitants 
agglomérés,  auxquels  s'ajoutent,  au  fort  de  la 
saison,  dix,  douze  et  jusqu'à  quinze  mille  hiver- 
neurs,  plus  la  foule  des  visiteurs,  des  passants, 
de  toute  France  et  de  tous  pays,  qu'amènent 
des  trains  bondés  de  voyageurs.  Cette  ville 
Vie  GÉNÉRALE  DE  CANNES.  n'avait  que  7.844  résidents  en  1872;  elle  a  donc 

La  fortune  de  Cannes  est  phisque  récente,  elle  est  moderne.  La  «  Ville  prinrière  »,  le  »  Jardin  paradisiaque  »,  plus  que  triplé.  Sa  croissance  n'est  pas  près  (le 
la  «  Reine  des  villes  d'hiver  »,  doit  sa  prospérité  à  l'égalité  de  son  climat  dont  la  movenne  annuelle  est  de  f5»,5,  llnir,  si  nombreusesquesoientlesvillesd  hiver;  le 
celle  de  l'hiver  allant  à  9",8,  celle  du  printemps  à  il»,  1,  celle  de  l'automne  à  IB»,  1,  celle  de  l'été  à  22»,2.  Cannet  en  possède  3,b42,  Mouans-Sartroux  1  ,W.J. 


Cannes  :  Le  Cours. 
Cannes  étant  une  cité  neuve,  ses  cours,  rues,  boulevards  contrastent  avec 
les  rues  et  ruelles  étroites  de  la  vieille   ville,  qui   est  aussi  la  ville   haute. 


Canxi-;s  :  Le  Roi  llvahu  de  la  Cholseïte  et  le  Casino. 
C'est  le  «  boulevard  des  Italiens  »  de  Cannes  ;  en  le  suivant,  on  arrive  au 
cap  de  la  Croisette,  qui  fait  vis  à  vis  aux  iles  de  Lérins. 
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l.i:s  BiiNEs  iii"  iMiMEM:  uK  (iiuiOLiÉiii::;; 

(Canton  (le  Coursegoules). 

Kn    vue    lies   esc.Tipements   du   Cheiron   (1,778   m.), 

liiéolières  est  à  S-21    mètres  d'altitude,  au-dessus  de  la 

tlue    du    Loup,    piéeipice    étroit    où    descendent    des 

-entiers  terriljleraent  ainupts. 


\  I  I,  i.i,m,i:ai,i:  Iii:  (Ii;a»i:. 
i^allitude  do  Grasse,  3'2."j  mètres,  en  moyenne,  donne  à  la  fois  à  cette  plus  aimalile  des  villes 
lavantage  d'être  en  même  temps  un  séjour  d'hiver,  de  climat  très  doux,  et  un  séjour  d'été  avec  des 
nuits  Iraîehos  :  point  de  vents  du  Nord  :  les  montagnes  l'en  garantissent  ;  et  partout  des  jardins  de 
lleuis  odoril'éiantes  :  c'est  la  «  reine  des  parfums  n.  Une  grande  source,  une  •<  foux  ».  la  foux  de 
Grasse  poiiivoit  d'eau  pure  la  ville  et  arrose  les  jardins  de  tubéreuses,  d'héliotropes,  de  jasmins,  etc. 


I  Vvxs  le  C.VXTOX  DE  CouRSEGorLES  les  montagnes,  soit  oolitliiques,  soit  crétacées  du  département  des 
•-  Alpes-Maritimes  atteignent  leur  culraen  au  Cheiron  (1.778  mètres),  chaîne  de  prolil  tran(|uilli'.  i|ui 
marque  le  faîte  entre   les   bassins   du  Var   et  du  Loup.   .V   partir  du   pied   de    ce    relèvement  s  étendent  au 

Midi  des  plateaux  mamelon- 
nés, des  causses  fendillés, 
tronés  d'abîmes,  divisés  en 
sous-causses  par  des  gorges  : 
telle  celle  du  Loupi  d'ef- 
frayante profondeur.  Comme 
d'ordinaire,  les  eaux  absor- 
bées par  ces'abimes  vont  re- 
jaillir à  des  foux.  de  très 
copieuses  fontaines.  Impi- 
toyablement on  a  déboisé,  ce 
qui  veut  dire  décharné,  dé- 
vasté ce  haut  pays  :  c'est 
pourquoi  la  population  y  est 
rare,  et  pourtpioi  elle  décroît 
avec  une  sinislie  rapidité. 
Le  recensement  de  187Î  y 
trouva  ■2,8.')G  habitants,  sur 
21, (350  hectares,  en  8  com- 
munes ;  ce  n'était  que  13  in- 
dividus au  kilomètre  carré  ; 
les  1.8(it)  personnes  du  re- 
censement de  liMNi  ne  répon- 
dent même  plus  à  9  person- 
nes par  lui  hectares  :  un  peu 
plus,  ce  seiait  un  iléserl. 
I  ne  église  du  xril'  siècle  à 
lioquesteron,  village  séparé 
•hef-lieu  de  canton  de  l'arron- 
à  Cipières.  à  Gréolières.  voilà 
,  la  nature  v  est  grande,   fruste, 


Vle  de  Cipières  (Canton  de  Couisegoulesi. 

Cipièifs.  à  i^ikl  mètres  environ  au-dessus  des  mers.  est.  à  vol  d'oiseau, 
tout  |j(è-  (b-  (Jiéolières  :  mais  en  réalité  l'on  ne  va  pas  sans  peine  de 
l'uni-  à  1  aulie  de  ces  <b'ux  bourgades  ;  la  gorge  du  Loup  les  sépare.  -Vvec 
ses  311)  habitants  agglomérés  seulement,  ce  bourg  est  le  plus  gros  du  canton. 


jiar  l'Esteron.   tributaire   du    Var,   d'un    autre  Roquestémn,    qui   l'sl    un 
ilissemement   de    l'uget-ïhéniers  ;    des    ruines    d('     manoirs    à    liézaudun, 
tout  ce  qui  peut  intéresser  l'antiquaire  à  la  recherche  des  curiosités  :    mal 
solitaire,    l'as   de   bourg  d'au    moins  7M)  habitants   agglomérés. 


Grosse  :  La  Toir  et  l'Église. 

Cette   tour  élevée.   oeuvTe  du   moyen  âge.  a 
pour  base  des  subslructions  de  Téiwque  romaine. 


.M.MSON 

Ce    pi'Mlll 

''Si  la  gloiie 

buste,  dans 

levard  porli' 


I'  gracu'iix, 
lie  sa    vilb 

le  jardin  p 
son  nom 


KllAl.ONAIin 

un  peu  éroli 
•  natab'.  y  a 
ublic  et   un 


que. 

son 

bou- 


A  rx    nulles  du  trias  et  à    l'onlilbc  appartiennent  les  .'!  communes  du  CantOX  DE  GRASSE.  le   charmant   |ii>s    .-.'l.'l.iy. 
^^     au  loin  par  ses  cluunps  de  Heurs  et  ses  fabriques  de  parfums  et  d  essences.  Le  sol  s'y  relève  des  al' 
que  égales  au   niveau   de   la   mer  (sur  les   bords  de   la  Siagne,  au    pays    d'AuribeanI  jusqu'à    I.IKJI    méi  i 

montagne,  au  Nord  de  Grasse.  (hi  peut  dire  ipie  la  natiiri'  y  est  en  fête  :  ce  très  heureu.x  pays,  dont  les  ciuit>  wn  nt 
la  mer  bleue,  au  Midi,  voit,  au  Nord,  des  .\lpes  neigeuses,  et  ces  .\lpes  élevées  lui  sont  un  paravent  contre  les  souflles 
ilii  Septentrion  :  ainsi  l'on  est 
ici.  comme  disaient  nos  ancêtres, 
dans  II'  charmant  royamne  du 
zéphyre,  au  milieu  des  orangers, 
parmi  les  roseraies,  devant  la 
violette,  le  jasmin,  la  jonquille; 
et  lie  partout  munie  l'odeur  de  la 
tubéreuse  et  du  réséda,  l'euplé  de 
K!.71ll  hab.  en  187'2,  il  en  compte 
2l.4it3  an  recensement  de  llKXi. 
surli.tKX)  liect.;  d'où  ;i")0 à îi."»" per- 
sonnes au  kilomètre  carré  :  den- 
sité presque  cinq  l'ois  supérieure 
à  celle  de  la  France  et  due  à  sa 
riche  industrie,  à  son  charmant 
climat,  à  l'agrément  de  ses  mai- 
sons de  plaisance.  Aucune  trace 
des  li'inps  l'ccnlés.  quand  \i\  aient 
les  Ligures,  puis  les  Hellènes, 
puis  les  Humains.  .Mais  tirasse  a 
des  momnnenis  du  moyen  âge: 
unecalliédraleiXU'et  Xlll's.l.  une 
cbapelle  du  Xll''  s.,  une  tour  car- 
rée de  la  même  époque,  et  l'égo- 
mas  montre  les  ruinesilii  château 
de  Ihée.  Grasse  a  'il).;'\li'>  h:d>. 
a;;ulomérés,  contre  8.382  en  1,'<72. 


Vl  E   n'Ai  lilliKAl     Canton  de  l'.r.isse 
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Arrond.  de  GRASSE  -  Cantons  de  SAINT-AUBAN  et  de  SAINT- V ALLIER 


ALPES-MARITIMES 


Le  Chatu.vu  des  Quatre-Tûirs  (Canton  Ju  Saint-Aiiliani 


P'EST  ici  la  seule 

^     circonscription 

cantonale  des  Alpes- 

Maiitimes  qui  a   sa 

pente  vers  le  bassin 

du  Rhône,  par  lAr- 

tuby.  le  Verdon.  tor- 
rent des  grands  ca- 

i;nons.    et    la     Du- 

rance.    Le    Canton 

DE  Saint-Aibax  est 

un  plateau  élevé,  qui 

relève  de  loolitlie  et 

de  la  craie,  un  bloc 

cassé,  fendu,  criblé 

de  puits  naturels  où 

s'enftouffrenî  les 

eaux  d'occasion,  les 

courants  fueitifs  que 

le  réseau  des  cou- 
loirs hypogés  ra- 
mène à  la  lumière 

par  les  foux  des  pro- 
fondes gorges. Parmi 

ces  avens,  on  dit  dans 

le  pays  ces  embues. 

ceux  du  Plan   de 

rmé.  sont  probablement  les  principaux  pourvoyeurs  des  grandes  fontaines  originaires  de  la  Siagne  et  de  la  Siagnole.  fontaines  infiniment  p 
une  dérivation  de  la  Siagne  supérieure  distribue  leurs  eaux  bienfaisantes  à"  Cannes.  Vallauris.  Antibes.  L'altitude  du  plateau  de  Sai 
eà  la  hauteur  <Uidit  Plan  de  Caille  au-dessus  du  niveau  des  Océans  :   l.lOOJà  1.-200   mètres.   Quand  aux  chaînes  qui  le  parcourent  d'Est 

Ouest,  les  principales  atteignent  :  la 
Bleine  1.657  mètres.  r.\udiberguel.(>42. 
Le  lieu  le  plus  bas.  sur  r.\rtuby,  ne 
descend  pas  au-dessous  de  I.OOU  mètres  ; 
le  territoire  de  Saint-.\uban  est  donc 
comme  une  Sibérie  en  Provence.  De 
vastes  forêts  qui.  par  endroits,  passent  à 
la  broussaille.  diminuent  fort  l'espace 
utile  à  la  vie  agricole,  pour  mieux  dire 
à  la  vie  pastorale,  et  les  -29,800  hectares 
de  la  contrée  (  en  13  communes  )  ne  por- 
tent que  2.715  habitants,  à  peu  près 
9  personnes  au  kilomètre  carré  ;  en  187'2 
la  population  était  de  3,931  —  affligeant 
décroît  d'un  tiers  en  36  ans.  —  Ces  lieux 
retirés,  froids,  ingrats,  ne  furent  d'ail- 
leurs jamais  très  densémenl  peuplés, 
ni  du  temps  des  Ligures,  ni  du  temps 
des  Romains,  qui  n'y  ont  lien  bâti  pour 
défier  les  siècles.  Le  moyen  âge  non 
plus  n'y  a  guère  édilié  :  il  n'en  reste 
que  des  ruines  de  châteaux-forts,  à 
.-\ndon,  à  Saint-Auban,  à  Séranon.  Saint- 
.\uban  n'a  que  150  habitants  agglomérés. 


Le  Castellaras  (RrrxES  des  Templiers)  (Canton  de  Saint-Aubanj. 


Caille,  bassin  fe 
cieuses.  puisqu 
Auban   se  trouv 


nt- 
en 


L 


Lt  Camp  ru.main.  ai-dessis  de  Satnt-Vallier. 
C'est    là    le    souvenir    qui    rattache   la    contrée   à   l'ère    gallo- 
romaine  ;  à   lautre  extrémité  de   Ihistoire.  c'est-à-dire  au    temps 
moderne,  se  rapporte  la  colonne  comniémoratrice  du  passage  de  Na- 
poléon en  1815.  quand  il  revint  de  l'île  d'Elbe  à  Paris,  et  à  VVaterloo. 


La  Ci.i  e  de  Saini-.\l'B.\n. 
Le  torrent  qui  anime  le  défilé  de  Saint-.\uban 
c'est  l'Estérou, tributaire  potable  delà  rive  droite 
du  Var.  CaMe  eau    violente   y  rugit  contre  d«s 
parois  «  hautes  comme  le  ciel  ». 


ES  roches  du  trias,  l'oolithe,  diversi- 
fient la  surface  du  Canton  de  Saixt- 
\  ALLIER,  plateau  très  accidenté,  qui  s'in- 
cline vers  le  cagnon  où  la  Siagne  court 
au  pied  de  montagnes  ruinées  par  la 
déforestation.  La  plus  élevée  d'entre 
elles,  à  lextrémité  septentrionale  du 
territoire.  l.Vudibergue.  lève  à  1.64'2  mètres  la  roche  suprême  de  sa  crête  roide,  tandis  qu'à  l'extrémité 
méridionale  la  Siagne  n'est  guère  qu'à  5  mètres  d'altitude,  à  l'issue  des  gorges  d'.\uiibeau,  à  l'entrée  île 
la  plaine  qui  la  mène  à  la  Méditerrannée.  Sur  6  communes,  sur  13.806  hectares.'^le  territoire  de  Saint-Yallier 
n'entretient  plus  que  3,383  habitants,  contre  4,147  en  1872.  Ce  pays  des  Oxi/hii  ne  se  souvient  plus  de  cette 
nation  ligure,  et  l'époque  où  Saint-Cézaire  fut  le  Coslrinn  )'al'erii  ne  se  montre  qu'au  camp  romain  de 
Saint-Yallier.  Mais  le  moyen  âge  ■■  éclate  >■  à  Saint-Cézaire,  bourg  d'apparence  féodale,  ayant  des  restes  impor- 
tants de  son  enceinte,  de  son  château-fort  et  son  église  romane;  il  attire  aussi  l'attention  à  Saint-Yallier, 
par  une  église  du  xill'  siècle,  les  ruines  de  ses  murailles  de  défense,  ses  débris  du  château  de  Cavagne  et  son 

Castellaras,   imposant  témoin   du  passé.  Mais  rien   de  tout 

cela  ne  mérite  d'être  admiré  comme  les  défilés  de  la  Siagne. 

I  l'élan  de  leurs  parois,  la  vivacité  de  leurs  fontaines,  et  le 
I  fameux  pont  naturel  dit  «  Pont-à-Dieu».  Saint-Yallier  compte 
I       529  habitants  asslomérés.  Saint-Césaire  1,208. 


■\'i  E  DE  SAiNT-CK/AtnE  (Canton  de  Sainl-Yallier). 


tT\  ViElX  PONT  SUD  LA  Sl.iGNE,  l'UkH  SaINT-CÉSAIRE. 


ALPES  -  ALA.RITIMES 


Arrond.  de  GRASSE   -   Canton  de  VENCE 


YiEiLLR  Porte  a  Yem:e. 
On  entre,  ici   à  Vence  comme  dans  nne  prison. 


FoNT.\iNE  .\  Vence. 

La  CATiiËriBALE  DE  Vence.  —  Vence  ayant 
été  la  Venliuni  des  Xeriisi,  Ion  prétend  (pie 
son  ex-cathédrale  repose  sur  les  ruines  d'un 
temple  de  Mars  et  de  Cybèle.  Elle  date  des  x«, 

xu<î  et  xve  siècles. 


L.\  CATHÉDRALE    DE     VeNCE. 

(Monument  historique. 


culminant 
niveau  de 


PN  bordure  sur  la  rive  droite  du  Var.  et  tout  voisin  de  la  Méditerranée,  donc  part  intégrante  de 
^  la  Côte  d'.\zur,  le  Canton  de  Vence  rassemble  des  natures  de  roche  très  diverses,  mais  aucune 
d'elles  ne  remonte  aux  assises  de  très  haute  antiquité  cosmique:  on  y  trouve  du  jurassique  de  la 
couche  supérieure,  du  tertiaire  oligocène,  du  tertiaire  pliocène,  du  quaternaire  :  bref,  pas  une  seub- 
pierre  de  dureté  supérieure.  Il  doit  à  ses  villas  d'hiver,  à  ses  ravines  tièdes,  le  concours  des 
nationaux  et  des  étrangers,  grâce  auquel  ses  6  communes,  ses  1 1 .  120  hectares  contiennent  6.331  habi- 
tants, malgré  la  nudité  sèche,  la  stérilité  naturelle  de  la  partie  montagneuse  de  son  territoire  et 
létroitesse  de  la  bande  de  terre  qui  longe  le  fleuve,  dans  une  vallée  menacée  par  les  hautes  eaux. 
Kn  187'2,  la  population  de  la  contrée,  dite  comme  aujourd'hui  canton  de  Vence,  était  très  supérieure 
à  celle  de  ISSUO  :  elle  se  montait  à  près  du  double,  à  12,418  :  n'empêche  que  le  pavs  est  plus  habité 
qu'au  recensement  d'après  la  grande  guerre.  C'est  (|ue  ce  canton  primitif  de  Vence  a  contribué  à  la 
formation  du  canton  de  Gagnes,  lequel  a  pour  sa  part  8.638  habitants:  en  additionnant  la  population 
des  deux  circonscriptions,  on  arrive  à  li.iHiO  personnes,  soit  ■2.'2.")1  de  plus  que  les  1-2.418  de  lcS7-2. 
Ce  n'est  pas  <lans  l'ère  de  la  niagiiilique  pi'ospérité  de  la  Côte  d'Azur,  au  voisinage  de  la  u  Reine 
(les  villes  d'hiver  ».  qu'un  chaiiiiant  lecoiu  de  cette  côte  peut  décroître.  I.(J38  mètres  est  le  lieu 
ilu  territoire  ;  le  lieu  le  moins  élevé,  sur  le  Var  inférieur,  domine  de  fort  peu  le 
la   Méditerranée.  La  Cagne.  charmant   torrent   vif,  embellit  la  contrée  :    le  Var   lui  donm- 

de  la  grandeur  par  la 
violence  conquérante  de 
ses  Ilots  qui,  lors  de- 
fortes  crues,  emportent 
à  la  mer  les  pans  de  la 
montagne  ravinée.  Do- 
liuiine  des  Xerusi,  cette 
tribu  ligure  a  disparu 
sans  laisser  le  moindre 
vestige  :  les  Romains 
ont  fait  comme  eux.  sauf 
les  inscriptions  de  Gat- 
lières.  tandis  que  Vence 
a  conservé  beaucoup  de 
sa  physionomie  féodale  : 
i|ui  fut  cathédrale,  de 
Carros  et   du   château 


\.i:: 


>TAi.i.r-  n::  i  \  i'.miiim,  m 


de   lieaux   restes  des  murs 
vieilles    maisons  :     ruines 
Templiers  de  la  Gaude. 


il  eui 

des 

V.nc 


eiute.    l\nr 
anciennes 

e  c.niote   -2 


agglomérés,  Saint-Jeannet  804.  Gattières  543. 


iMÈiiiEiu  Mrs  liriM:s  ni:  Ve.\c:e, 


Les  HriNEs 

lU'    Cll.\TEAU    DE 

Vence.  —  Le 
passé  gallo- 
romain  de  Vence 
n'y  a  laissé  que 
des  ^lébris  hypo- 
lhélu]ues,  no- 
lauiuient  deux 
colonnes  de  gra- 
nit dont  les  uns 
supposent  et  les 
autres  afiirineni 
([u'illes  sont  un 
présent  de  la 
ville  de  Marseille 
à  la  cité  de  IVn- 
I in III.  Le  moyen 
âge.  lui.  y  est 
partout    visible. 


VlE    i;ÈNÉRALK    m.    ."^vlM-Jt.VNNET. 
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Arrond.  de  NICE.   -  Canton  de  BREIL 


ALPES  -  MARITIMES 


Arrondissement  de  NICE. 

L'.\i;i'.oM)rsr.r.MENT  m;  .Nii:i:  est  le  plus  oriental  de  la  France.  Il  fut  ilolé  de 
10.'>.:f<ilt  lialiitanti  par  le  reeensement  de  IS7-2.  et  le  dénombrement  de  lOCXi  lui  en 
a  reconnu  2(1.ï.77.J  :  sa  population  a  donc  pre-^que  doulilé  en  trente-quatre  années.  Rien 
d'étonnant  à  ce  phénomène  :  c'est  un  croît  uniquement  urljain.  si  l'on  admet  que  des  villas 
perdues  dans  les  arbres  sont  encore  la  ville:  or.  elles  sont  surtout  campai;ne  : 
campagne  apprêtée,  parée  et,  pour  ainsi  dire  fardée,  mais  campagne  tout  de  même. 
Senis  ont  augmenté  les  deu.x  cantons  de  Nice.  le  canton  de  Yillefianclie  et  celui  de 
Menton  :  l'accroissement  n'a  donc  porté  que  sur  le  littoral,  sur  les  villes  d'hiver,  sur 
la  seire  chaude,  sur  le  séjour  des  riches,  des  oisifs,  des  neurasthéniques  et  des 
malades.  Parmi  I^s  cantons  rurau.\  de  la  montagne,  Sospel.  Roquebillière.  ï>aint- 
Martin-Vésubie  sont  restés  à  peu  près  stalionnaires  ;  Breil.  Contes,  l'Escarène.  Levens. 
l'telle  ont  diminué. 

Cette  circonscription  ne  relève  des  roches  archéennes  que  dans  les  hauts  de  la 
Vésnbie:  elle  appartient  poui-  le  reste  au  permien.  au.\  trias,  au  lias,  à  loolitlie,  à  la 
craie,  au  tertiaire  éorène.  On  jjeut  la  dire  montagneuse  par  excellence  ;  on  y  cherche- 
rait en  vain  nue  plaine  de  quebpie  étendue:  elle  est  toute  en  cimes,  en  pentes,  en 
anfractuosités.  Ses  sommets  culminants  atteindraient  S.tWO  mètres,  si  l'Italie  nous  avait 
cédé  tout  le  comté  de  Nice  :  mais,  contre  toute  vérité  géographique,  elle  a  gardé  pour 
elle  les  vallées  originaiies  de  la  Vésubie  et  de  quelques-uns  de  ses  aflluents  supérieurs. 
Son  culmen,  la  cime  du  Diable,  monte  à  '2,(587  mètres. 

Propriété  des  Ligures,  puis  des  Romains,  pays  visité  par  les  Phéniciens,  les 
(jrecs.  les  Sarrasins,  il  n'y  a  ici  île  grec  que  les  noms  dont  le  cours  des  temps  a  fait 
Nice  et  Monaco  :  il  n'y  a  de  romain  que  ipielques  pierres  de  la  fameuse  Tour  des 
Trophées  d'.\uguste.   à  la    Turbie.  Ce  qu'il  possèile  de  vraiment  imposant,  toute  nature. 

toute  montagne  et  toute  mer  à 
part,  ce  sont  les  bourgs  ardus 
qui,  de  loin,  ressemblent  à  de 
petites  ('  cités  de  Carcassonne  »  : 
Castellar,  Sospel,  Peille,  Peillon, 
I.  u  (■  é  r  a  m .  (^.hàteanneuf-  de  - 
Contes,  et  autres.  Nice  a 
!HI.."i(i()  habitants  agglomérés, 
ilenton  13.(1-2!).  lieausoleil  (5.3ti. 
Sospel  3.7(58,  \'illefranche  4,036. 
Ces  nombres  pèchent  par  omis- 
sion :  ils  exprinu'iit  la  population 
lixe  :  ils  ne  tiennent  aucun 
compte  de  lafllux  des  passants 
qui  leur  donne  l'animation  des 
grandes  capitales. 


L.\  Vali.iîl  m:  i.\  Rov.\. 


I  E  Canton  de  Bkeil  est  le  plus  oriental  qu'il  y  ait  en  France.  Il  conline  à  l'Italie,  le  long  de  la  Roya. 
'-'  neuve  qui  n'est  français  que  dans  son  parcours  sur  ce  territoiie  :  né  chez  les  Italiens,  dans 
les  montagnes  du  col  de  Tende,  il  meurt  chez  les  Italiens,  à  Vintimille;  entré  chez  nous  par  ,")'2ô  mèties 
environ  d'altitude,  il  nous  quitte  par  moins  de  2(1(J  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  non  sans 
s'y  être  à  denii  enténébré  dans  des  gorges  sauvages.  Ses  tributaires  lui  ressend)liMit  pai-  la  fougue  de 
leurs  eau.x.  létroitesse  de  leurs  couloirs,  la  sauvagerie  de  la  nature  qu'animent  leuis  easealelles.  Là  où 
le  mont  cache  sa  pierre,  c'est  moins  sous  les  arbres  de  la  vraie  forêt  que  sous  les  arbustes  odorants  du 
inacpiis,  mais  il  ne  tient  qu'à  nous  de  muer  le  maquis  en  selve.  On  est  ici  parmi  les  roches  du  trias,  les 
lias,_les  oolithes,  le  tertiaire  éocène,  dans  des  monts  qui  sont  presque  de  la  haute  montagne:  jusqu'à 
'2.(i87mètres,  à  la  cime  du  Diable,  française  par  son  versant  Nord,  italienne  par  son  versant  Sud,  Beau- 
coup de  ces  massifs,  chaînes,  crêtes  et  pointes  ont  subi  les  outrages  de  la  déforestation  :  les  rochers  nus 
ne  contribuent  pas  toujours  à  la  beauté  d'un  pays  et  souvent  ils  ne  fout  (pie  de  la  laideur  aride;  ici  c'est  de 
1,1  s|ilendeur  qu'ils  créent  ;  peut-il  y  avoir  quelque  chose  de  laiil  dans  la  magie  d'un  tel  soleil'?  Sur 
17, S(KJ  hectares,  que  trois  communes  se  partagent,  4,813  haliitants  séjouÈuent,  contre  ,'1.4,81  en  1872:  la 
perte  est  sensible;  elle  s'explique  par  l'appel  de  Nice  et  autres  villes  de  la  Cote  d'Azur.  Ligures  et 
Romains,  l'histoire  antique  ne  s'appuie  ici  sur 
aucun  monument,  Saorge  et  Breil  se  signalent  par 
des  ruines  féodales.  Breiî  renferme  2.()(38  haliitants 
agglomérés.  .Saorge  1.040.  Fontan   1,(J79. 


J.Al.l.    ijl.    lilil.U.. 

Dans  un  des  élargissements  de  vallée  dont  la  Hoya  n'est  pas  prodigue,  Breil  se  félicite  de  son  heureux 
climat,  que  les  vents  ne  troublent  guère.  Au  pied  de  sa  tour  Crivella,  elle  entortille  des  rues  étroites, 
(pie  bordent  d'anciennes  maisons;  entre  des  débris  d'enceinte  c'est  une  cité  d'aspect  médiéval. 


Vie  de  Font.vn. 
A  43i  mètres  d'altitude,  Fontan  s  est  habituée  aux 
rumeurs    cb'   son   torrent,    la    Roya,   qui   fuit    avec 
rapidité  vers  le  Sud. 


ALPES-MARITIMES 


Arrond.   de  NICE.   -  Cantons  de  CONTES  et  de  LESCARENE 
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Vie  de  liEBRE-DEs-ALPEs  (Canton  de  Contes ). 
Sur  le  faîte  entre  le  Paillon  de  Contes  et  le  Paillon  de  l'Escarène.  le  plus 
fort  des  deux,  Berre-des-Alpes  est  à  682  mètres  au-dessus  des  mers  ;  son 
climat  l'autorise  à  compter  si;r  un  avenir  de  ville  dété. 


Vi:e  de  Coaiuze  (Canton  de  Contes). 
En  ses  divers  étages,  la  pittoresque  Coaraze.  dont  l'église  remonte  au  XIV  siècle, 
commanile  le  profond  couloir  du  Paillon  de  Ironies. 


>l.\ISO\   GOTIlKjIE  A   PEILLE 
((Canton  de  l'Escarène). 
A  Ii3(l  mèlies  d  altitude,  l'eille  est  un 
liour^  d'allure  réliarliative,  un  pur  legs 
du  moyen  à^e. 


T~\ANS  la  lianlieuc  septentrionale  de  Nice,  les  montagnes,  très 
*-^  houleuses,  très  déchirées  du  Canton  de  Contes  relèvent  de 
l'oolithe,  de  la  craie,  du  tertiaire  éocène.  Le  territoire  ne  déroule 
aucune  plaine.  11  est  tout  en  pentes  rudes,  en  vallées  étroites, 
profondes,  en  gorges  et  défilés  où  grondent  en  crue,  où  se  taisent 
•  n  temps  sec  des  tributaires  du  Paillon,  <■  lleuve  »  de  Xice,  et  le 
Paillon  lui-mcnie.  composé  de  plusieurs  Paillons  qui,  tous  réunis, 
font  un  torrent  fantasque,  très  sujet  à  montrer  plus  de  pierres 
i|ue  d'eaux,  et  dont  les  visiteurs  de  Nice  se  moquent  ainsi  que  l'on 
lait  communément  du  Manzanarès,à  Jladrid.  Jlais  si  ses  Ilots  sont 
raies,  ses  gorges  sont  puissamment  coupées,  ses  villages  et  ses 
hameaux  étrangement  curieux  par  leurs  sites  hâsaideux  et  leur 
aspect  antique,  étrangement  beaux  par  leurs  jardins,  leurs  châ- 
taigniers, très  attirants  par  la  liénignité  de  leur  climat  rafiaîchi 
par  l'altitude.  Le  canton  atteint  1.11'2  mètres  d  altitude  au  .Mont 
l'érion  et  descend  à  ."il),  plus  ou  moins,  au  bas  dudit  Paillon.  Les 
bois,  les  taillis,  le  maquis,  prompt  à  succédera  la  forêt. dans  tout 
jtays  méridional  oTi  la  foret  est  maltraitée.  occuj>eut  encore  une 
i'oiiue  |iait  (le  ses  lO.-iti'i  hectares,  partagés  en  ciii(|  communes  et 
peuplés  de  4.I)M7  peisoiiues.  contre  4,Hil  en  1872:  perte  insigni- 
iiante,  mais  perte  tout  de  même,  que,  d'ailleurs,  la  proximité  de 
Xice  ne  tardera  pas,  probablement,  à  transformer  en  un  gain 
rapide,  à  mesure  que  les  villas  de  plaisance  ou  de  santé  s'éloi- 
gneront de  la  grande  cité  cosmopolite.  (Juels  que  soient  les  en- 
chantements de  la  cité  fastueuse,  de  la  «reine  des  plaisirs"  si 
voisine  de  Monaco,  la  «reine  du  jeu  »,  l'on  s'en  fatigue  parfois; 
en  tout  cas  on  la  trouve  trop  chaude,  on  aspire  à  des  nuits  plus 
fraîches,  à  des  midis  plus  ombragés;  et  justement  on  a.  tout  près 
de  soi,  des  sites  où  l'altitude  tempère  l'ardeur  du  jour.  Dans  cette 
demeure  des  Vodiniilii.  gens  de  race  ligure,  et  à  deux  pas  de 
Nicdpdlis.  notre  .Xii'e.  ville  fondée  par  les  tirées,  c'est  inutilement 
qu'on  chercherait  les  traces  des  uns  et  des  autres  ;  on  voit  à  Chà- 
teauneuf  les  ruines  d'un  temple  romain,  et  des  châteaux  du 
moyen  âge  à  l!erre-des-.\lpes,  à  C.hâtcauneuf,  à  Drap.  Contes 
possède  7l'i  habitants  agglomérés.  Drap.  ."vW. 


.\N(:ien  Ciiateav  du  Lixéiîam  i,<_.    de  1  t-scaK-nei 


VUE^OlCXliiUI.K   de   L'ESCAUiCNK. 


r^ANS  le  Canton  de  l"Esi:arèxe  coule  plus  ou  moins. 
^  suivant  les  temps,  un  des  torit>nt«  dont  -e  forme 
le  Paillon  niçois,  et  qui  même  est  l.  s 

torrents   et    torrenticules  lancés  sur  le 

la   montagne    littorale  ;  à  quelques  p...-   ..  :- 

ranée,  ils  sont  attirés  par   elle  et,  au  m 
ils  dégringolent  sur  la  route  de  Nice.  Li.'-  r- 

tiaire  éocène  composent  sa  montagne,  encore  en  ^idiido 
partie  boisée,  et  qui  est  plus  que  de  la  simple  colline, 
puisqu'elle  dépasse  I.IttHl  n  '  '    ■  '•  s 

et  atteint  I.,'ï81  a  Peiia-t".a\  j 
toire.  Ses  altitudes  se  prêt': 
à  la  ville  d'hiver,  en  haut,  à  la  M 

timable.    qui   est    celui   tie    pn-  > 

.\lpes-Maritinu's.  ("inq  mun  -  < 

U.I2I    heclari's.    séjouj-   d-  I 

y  eu  avait  T^.'MfJ  eu  I8i2.  i. .  ... 
est  le  voisinage  de  Nice.   S'il  e>i 
soient,  suivant  l'expivssiou  con>  . 
c'est    bien   le  canton  de  IK-scarène.   > 
population  se  sont  juchés  sur   des    i      - 
.  ini.  ^  pi-esque  inalH>ii!    ''    -     ' 
_.     iiignu'ittenl  enc  ii 

1  <  >M  ut  devant   ces    1   .  l 

l'eillon.   qui   n'est  <|u'un  \ 
une  ville  féinlale.    Lucérao 

~ur  dos  pierres  iMuiaines  ;  i  Ib  s 

1  estes,  et  montiv  une  ancien: 
maisons  ;  IVille  coul^>nna  s.'ri 
\ir  et  Mlf  sitVles  ;  elle  au>«i  ,. 
temps  ogival  et  s;»  m,<ison  cour. 
la  famille  des  l.;iscaris  ;  elle  a  l.>» 
méivs.  contiv  l.l'l;»  à  rKs.i>ivne  et    l..~- 
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Arrond.  de  NICE 


Cantons  de  LEVENS  et  de  MENTON 


ALPES-MARITIMES 


La  Tovr  des  remparts  a  Aspremo.nt 
(Canton  de  Levens). 


Vie  dAspmejiont  (Canton  de  Levens). 
Au-dessus  de  l'escalier  de  jardins  en  terrasse,  près  du  faîte  entre  Var  et  Paillon. 
Aspremont  est  voisin  des  débris  d'un  vieux  bourg  et  de  la  Balone  de  l'Aréna. 


T  A  plupart  des  bourgs  et  villages 
^  du  C.ANTON  DE  Levens  em- 
brassent de  vastes  horizons  du  haut 
de  leur  o  nid  d  aigle  »  ou  contem- 
plent à  leurs  pieds  d'épouvantables 
abîmes,  au-dessus  des  vertigineu- 
ses profondeurs  où  passent  la  Vé- 
subie.  diminuée  des  eau.\  du  canal 
de  Nice,  la  Tinée  et  le  Var.  qui 
reçoit  l'une  et  l'autre.  La  nature 
molle  des  roches,  soit  oolithe.  soit 
craie,  a  facilité  le  creusement, 
la  déforestalion  l'a  hâté.  \  l'excep- 
tion dune  lisière  de  graviers, 
d'alluvions,  et  combien  étroite  I  à 
la  rive  gauche  du  fleuve  turbulent, 
pas  un  seul  endroit  où  le  sol  soit 
plat,  aisément  arable:  c  est  un 
pays,  non  de  cultuie,  mais  de 
pâture  sèche  et  d'arboriculture,  où 
il  y  aurait  intérêt  à  répandre  la 
forêt  sur  la  pente  de  précipices. 
.■î.ôOO  hommes  y  résident  pourtant, 
dans  9  communes,  sur  12. 223  hec- 
tares, contre  5,785  en  1872  ;  la 
population  n'y  a  donc  que  peu 
décru,  malgré  l'attirance  fatale  de 
Nice  et  de  sa  Côte  d'Azur.  Une  tour 
romaine  et  une  inscription  à  Tour- 
rette-Levens.  diversdébris  romains 
à  Levens.  font  souvenir  de  Rome,  alors  que  rien  de  visible  ne  commémore  les  Grecs  provençau.x  et  les  ancêtres 
Heures.  Restes  du  moven  âge  à  Aspremont.  à  Levens  et  à  Tourrette.  notamment  les  ruines  du   bourg  médiéval   de 

Chàteauneuf.  646  habitants  agglo- 
mérés   à    Levens.    61.3   à    Saint- 

Jlartin-du-Yar. 


QUAMi  on  demeure  dans  le  Can- 
ton DE  Menton,  l'on  vit  au 
plus  brillant,  au  plus  chaud  de  la 
Côte  d  .\zur.  Comme  bénignité  rie 
l'air.  Menton  l'emporte,  de  par  sa 
moyenne  annuelle  de  16" 3,  sur 
Cannes,  sur  Nice,  sur  Naple> 
même  ;  le  zéro  de  la  glace  fon- 
dante ne  s'y  manifeste  guèie 
qu'une  fois  toutes  les  décades,  et 
il  est  telle  année  où  8  degrés  au- 
dessus  de  ce  zéio  sont  rextrême 
(le  la  froidure.  On  a  pu  dire  sans 
déraison  que  cette  ville  en  espa- 
lier, hermétiquement  garantie  du 
Nord  par  ses  montagnes  est  le 
•'  séjour  d'hiver  le  plus  parlait 
qu'ûUrent  les  plages  d'Europe  ". 
.\ucun  vent  n'arrive  dans  son 
cirque  soleilleu.x  qui  soit  autre 
que  celui  du  Sud.  ou  du  Sud- 
Est  ou  du  Sud-Ouest,  et  ces  trois 
souffles  ont  passé  sur  la  mer. 
lleui'cux  pays,  et  qu'il  est  beau  1 
Italie,  et  plus  qu  Italie,  à  la  fron- 
tière italienne  comme  à  la  bor- 
dure de  la  merveilleuse   enclave 


Vue  géniîkale  de  Menton. 
Dire  que  la  température  moyenne  de  Menton  se  résume  par 
16»  3,  c'est  bien  dire:  que  la  moyenne  des  trois  mois  d'iiivei'  s'y 
traduit  par  9"  6.  c'est  mieu.x.  .Admettre  que  le  niislral.  le  plus 
avançant  de  tous  les  vents,  lui  fait  quelquefois  visite,  c'est 
justice  ;  mais  justice  au.ssi  de  convenir  qu'il  n'y  arrive  qu'après 
avoir  perdu  beaucoup  de  sa  force  et  de  son  aigreur. 


Menton  :  Monument  fje  l'Annexion. 
Il  est  dû  à  l'uech  et  à  l'archil.  Vaudremer. 


Menton  :  Place  de  l'Église.  —  L'église  Saint-Michel  est  l'un 
des  édifices  les  moins  archa'iques  de  Menton  (.wiii'  et  xix'  siècles). 


Le  Pont  Saint-Louis  (Canton  de  ilenton). 
On  y  passe  de  la  France  à  l'Italie. 


ALPES-MARITIMES 


Arrond.   de  NICE.  -  Canton  de  MENTON 


119 


VlEjLit;    HOOLIiBRUNE. 

Knli'c  Monaco  et  Menliui.  Hoquebriine  sétage  et  s'élalf  à  liane  de  mont 
au-ilessus  de  la  mer,  vieux  bourg  moyenâgeux  avec  ruelles  tordues,  rues 
sombres,  où  l'on  passe  sous  des  voûtes. 


de  Monaco  !  En  espalier  au  .Midi,  ses   montagnes. 
imlillie,  craie  ou  tertiaire  éocéne  escaladent  l'azur 
jusqu'à  1.377  m.,  au  Granmondo,  frontière  avec 
I  Italie.  Elles  sont  nues  ou  plus  en  maquis,  en 
brousse  qu'en  forêt,  mais  elles  n'en  sont  peut-être 
(]ue  plus  nobles,  sous  la  lumière  ardente, 
lia.")  communes  sur  les  .5, 17.'i  bectares  seu- 
li'ment  en  ce  lieu  de  béatitude,  qui  est  aussi 
le  lieu  de  la  douleur  mêlée  (l'espoir  pour 
tout  u[i  peuple  de  malades;   et  là-dessus 
séjnuiiient  18,109  personnes,  soit  305  au 
kilomètre  carré;  il  n'y  en  avait  que  9,244 
eu  bS7-J.  c'est-à-dire  moitié  moins.  .Sur  ce 
prestii;ieux  littoral  ont  passé  des  nations 
dont  rien  ne  nous  avertit:  des  préancètres 
dont   nous   entretiennent   vaguement  les 
i;rottes  prébistoriques  des  Hocliers  Bou- 
ges ;   puis  les   Ligures  et  les  l'béniciens, 
ensuite  les  Grecs,  dont  il  ne  reste  ici  que 
le  nom  de  Monaco  ;  puis  les  Romains,  dont 
les  vestiges,   si   vestiges   il  y  a,  sont  insi.^ni- 
llants.  I,e  moyenàge  triompbe  à  .Menton  même  ' 

et  aux  bourgades  collées  au  roelier  ou  regar- 
dant du  baut  delà  rocbe  ;  ruines  de  l'enceinte 
l'éoilale  et  du  château  de  Roquebrune;  bourg  tout 
entier  de  Castellar,  apparition  complète  du  temps 
féodal  en  plein  vingtième  siècle  ;  restes  d  un  châ- 
teau des  Lascaris  à  Gorbio  ;  églises  et  débris  d'en- 
ceinte et  lie  château-fort  à  Menton  ;  église  et 
débris  de  la  forteresse  de  Sainte-.\gnès  (xn^sièclei. 
.\  Menton  1-2,390  habitants  ajiglomérés,  contre 
,'>,.540  en  1872  ;  575  à  Castellar,  hoi  à  Roquebrune. 


P.\YS.\XXE     .NICOISK. 


Mento.n  :    ].E   l'oHT. 
il    reçoit    bateaux    de   pêche   et    yachts  de  plaisance  à 
laliri  d'un  mole  de  fiOO  mètres  de  longueur;   il  pourrait 
donnni-  asile  à  île  plus  grands    navires,    ses    l'uuiU    étant 
ilr  li  luèliiv  à  7  mètres  et  demi. 


Vi  K  iiE  Gorbio. 
Goibio  se  perche  sur  la  montagne,  à  UJ.'ï  mètres  d'altitude,  aunlessus  de  la  ruine  d  un  lorrenl  qui 
lombc  en  .Méditerrannée.  Vieux  château,  rues  escarpées,  ruelles  sombres;  superbes  points  de  vue. 


VlK  l>f  f.Al'   .\l\i;iiN. 
l.e'^C.ap  Martin  s'avance  eu  .Médilerianée.  entre  le  golt'e  évasé  de  .Monaco  et  le  golfe  non  moins  évas 
de  Menton,  l'ius  maritimes,  oliviers  plus  que  centenaires,  arbres  «méridionaux  ",  plantes  d'agrémonl. 


I.E  Cii.vTrvf  rii-  Ro 
Kn  vue  du  mon'  ' 
terranée.  co  chà; 
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Arrondissement  et   Canton  de  NICE 


ALPES  -  MARITIMES 


Nice  :  Le  Casino  Municipal  et  les  Jardins. 
Nice  possède  deux  Casinos  :  l'un,  représenté  ci-dcspus  silué  sur  la    ,)lacc 
Jlasséna,  dénommé  Casino  Municipal  ;  l'aulrp,  construit  dans  un  style  oriental 
et  s'avançani    dans  la  mer,  est  désigné  sous  le   nom  de   .letée-l'romenade. 
Dans  les  jardins,  profusion  de  plantes  du  ilidi,  profusion  de  lleurs. 


Nice     Vie  prise  du  Ciiateav. 


\  1  i:  i.i:Ni:i:Ai,r  riE  Nice.  — _  Lslerieuremcul,  elle  suit  le  contour  de  la  liaie  des  Anges  ;  intérieurement,  elle  borde  la  arève  du  Paillon,  loi-renl  pierivu.x. 
.Sa  ville  neiivi'.  ou  ville  des  étrangers,  est  faite  de  rues  régulières.  La  ville  vieille  est  commandée  par  le  rocher  du  Château  :  château  jadis  puissant,  dont 
Il  ne  reste  plus  guei-eipu' le  nom.  Comme  partout,  la  cité  moderne  presse  Inncienne  cité.  Le  lieu  culminant  de  Nice  est  là.  à  !)2  mètres  au-dessus  de  la  iner. 


Nice  :  L'entrée  du  Poin. 
IlaaclHellem.iil.")af>hecl.  de  surface.  La  démolition  du  môle  Ksi  et  le  pro- 
longement di'  la  jelee  permeliront  de  l'accroître  dans  de  fortes  proportions. 


La  .Ietki: -l'iiiiMKNAiii:  a  .\ii:i:. 
On  nomme  ainsi  la  digue  jelée  eu  mei'  devani  le  .larilin  l'ulilic.  près  du  monu- 
ment commémoralif  ili'  la  réunion  de. Nice  à  la  Frauei'.  Au  bout  est  le  Casino. 


ALPES  -  MARITIMES 


Arrondissement  et  Canton  de  NICE 
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iiJitf  _*■ 


Sua:  :  L\  PLAt:i;  Massé.na  kt  li.  Casino  mi mciI'AI.. 
r.'est  la  place  de  Nice  la  plus  fréquentée  des  passants,  des  liivernants  et  estivants  ; 
d'aulaiit  qu'elle  est  tout  près  de  la  promenade  des  Ant;lals  cl  de  l'enticc  de  la  .Ictéo- 
rroiiicnadi'.  en  lioiiliiri' du  .laiilin  l'ulilic.  comme  du  Casino  Muiiicipal.  celui-ci  rciiiar- 
(pialdc  pai'  sa  fameuse  salle  laquelle  a  bien  près  il  un  tiers  d  hectare  de  surface  : 
environ  3.(K)()  mètres  cariés  ;  belle  de  son  étendue,  de  ses  magnifiques  fleurs  exoti 
ques,  celte  salle  célèbre  mène  an  Grand  Cercle  et  au  théâtre. 


Xiciî  :  Lf.  MAruMiK  Atx   FLEtns. 


T^ICE  ne  comptait  que  4-2,3G3  habitants  en  187-2,  et  le  dénombrement  de  liXJtî  a 
■'■'  reconnu  134. 23"2  Niçois,  au-delà  de  trois  fois  plus  :  accroissement  prodigieux 
que  la  «  Ville  de  la  Victoire  ■  —  ce  que  signifie  le  mot  r/rec  de  Nice  —  doit  à  la 
tiédeur,  à  la  beauté  de  son  climat,  au  charme  de  sa  banlieue,  derrière  laquelle 
s'étagent  des  .\lpe3  «  marilimes  »  qui.  de  degré  en  degré,  s'élèvent  jusqu'aux 
neiges  éternelles.  Bien  que  son  climat  ne  vaille  pas  tout  à  fait  celui  de  Cannes, 
encore  moins  celui  de  Menton  et  de  maints  lieux  cachés  au  fond  des  calanques 
ou  criques  de  la  Jléditerranée.  c'est  officiellement  la  «  reine  des  villes  d'hiver  " 
ou,  avec  plus  d'exactitude,  la  «  reine  des  plaisirs  i'  de  la  Côte  d'.\zur.  Monaco 
ayant  le  rang  de  »  ca])itale  du  jeu  ".  L'éclat  de  la  fête  des  Heurs,  les  réunions 
mondaines,  le  luxe  de  la  haute  vie.  1  opulence  des  malades,  des  convalescents,  des 
oisifs,  des  passants,  des  sédentaires,  voilà  les  raisons  de  l'efllorescence  de  Nice, 
devenue  l'un  des  grands  rendez-vous  de  l'Univers.  .\  part  quoi,  ce  caravansérail 
des  nations  ne  se  recommande  par  aucun  grand  monument,  par  aucun  grand 
souvenir  de  son  passé  ligure,  phénicien,  grec,  romain,  gallo-romain,  provençal, 
français  ;  on  ne  peut  miler  que  les  débris  de  son  ehàleau-fort,  qui  fui  très  puis- 
sant, et  surtout  l'amphithéâtre  et  autres  ruines  romaiiK's  de  Cimiez,  jadis 
Ci'nii'iielu»!  :  mais  les  environs  sont  admirables  et  la  monla.gne  est  à  deux  pas, 
montagne  dont  on  peut  dire  que, de  jour  en  joui-,  elle  est  plus  belle  qu'autrel'ois 
dans  plusieurs  des  vallées,  des  vallons  qui  l'accidenleiit.  Cette  beaulé  eroissanle  a 
pour  cause  le  canal  de  la  Vésulde,  superbe  toirent  italien  ])ar  ses  oiigiues,  fraïuais 
par  ]iresque  tout  son  cours  et  son  embouchure  <lans  le  lleuve  du  Var'.  On  lui  a 
déroiié  quatre  mètres  cubes  par  seconde  à  ."i30  mètres  en  contrei)as  d'L'telle.  iiourg 
penché  sur  d"  «  insondables  »  précipices  ;  ces  4,(K)0  litres,  on  les  a  conduits  vers 
Nice,  en  les  distribuant  en  route  par  des  canaux,  des  rigoles  et  des  rigoletles. 
l'aitout  où  ses  eaux  s'épanchent  elles  répandent  la  fertilité,  la  gafté,  la  vie.  Le 
branchement  de  Nice  s'achève  au  Château  de  Nice,  par  une  belle  cascade.  Nice  a 
9U,.Vil)  habitants  agglomérés;  elle  comprend  deux  cantons:  Nice  Est  et  Nice  Ouest. 


Les  Arènes  de  Cimiez. 
di-  Cimiez  se  retrouve,  un  peu  défiguré,  ahr 
de  l'.i'iii'iiii'him.  Ce  lien   fut   la  capitale  d'une 
dans  la  banlieue  de  .Nice,  ou  plutôt  ilans  .Nie 
un  petit  plateau  qui  descend  vers  la  rive  droite  du   l'aillun 
que  cet  amphithéâtre  romain   pouvait  contenir  de  six  à  sept 
teur.s.  A  l'extérieur,  il  mesure  !>">  mètres  sur  7>\  et  demi  ;  à  I 
sur  34;  il  est  fort  dégradé  et  enterré  d'environ  trois  mètres. 


I>an>  l<-  Molo 
le  nom  antique 
maine.    il   est 


gé  (le  inoilié, 
pixivinee  ix»- 
e  même,  sur 

(In  a  calculé 
mille  specla- 
intérieur,  4.1 


Le  Canton  hk  Nice-Est.  tout  entier 
dans  la  ville,  compte  .M ,11(19  habitants. 
contre    'li^Xii    en    1872. 

Le  Canton  pe  Nice-Opest,  ^-astc  de 
tî.titKI  hectares  en  4  communes,  contient 
S.">.S(i4  habitants  —  i'i.i-tSen  ISTÎ-  C'osl 
lui    qui  possèil     '  .  '   ,     '    .    j.i^ê- 

cieiix    de    lai.  lUx 

environs  île  l;i  les 

aiènes  «le  Cimier,  ipii  \w  m. 

Il  i-emonte  le  torrent  ni.  .on. 

entre  des  jH'lils  monts  dt  ii.ue  ou 
il'oolitlie  qui  arrivent  à  tii"  inètn's  ou 
plus  an  Noiil  1!  1  .1  ...  1  . 
ques,  ces  liao' 
■  romanlique- 
a  oimpiante  nus.  et  \\\\.t>  \ 
)i>s  canaliiMili's  dn  canal   . 

1,1  V'.   ■       ..-,.■- 


I.A   Vai.i.iij   lu    Paillon,  vi  i:  l'iusi:  m;  i'(liisEiiV.\ToiRE. 


'  ■■■"  'T"es- 
ues 
ily 
-  par 
;  de 
une 
.  ;  !  -  1  ri- 

t.'ll^       -,    -     .    .-       ,.iils. 

alors   que    .Nice    }:randissail   pivdigieu- 
sement.  ses  Itonr-.'s  fé'^lnttx  si>ni  n-st.V; 
.l.s  \ill.i,.-.  n.  .  - 
M.  Ml.  m  iM-  : 


faligiiiitl  !<>  pl.ii>iiT>  b' 
grande  ville.  Séjoni-s  d'b 
l'hiver  y  est  clément  ; 
paive  que  .s;i  chaleur  y  1 
moin-^  .."  ".  '^'i.  •  1'.  •■■■  1 
n'a 
le  \ 
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Arrond.  de  NICE.  -  Cant.  de  ROQUEBILLIERE  et  de  St-MARTIN-VESUBIE 


ALPES-MARITIMES 


Dak  suite  des  erreurs,  pourquoi  ne  pas  dire  : 
*■       traité  de  1860.  nui  réunit  le  Comté  de  Xic 


Vle 
comme 
lent  cli 


UE   Sai.m-Mamt] 

destiveurs.  Son 

mal.  noIaiHnwnt 


N-VÉSLBIE.  —  1 
altitude  (leiieOm 
ilans    les  quatre 


ncore    un    futur  centre   d  liivcrneurs 
.ne  l'empêche  pas  (le  jouir  d'un  exccl- 
niois  du  [~y  juin  au  ir>  oclohre. 


des  ridicules  enfantillages  du 
qui  réunit  le  Comte  de  Xice  à  la  France,  sans  rien  respecter 
des  convenances,  ni  même  des  nécessités  du  relief,  le  Canton  de  RoorEnii.uiîiîE. 
distrait  de  l'ancien  canton  de  Saint-Martin-Lantosque.  ne  possède  pas  les  ori- 
gines de  son  torrent  de  la  (iordolasque.  ni  les  monts  de  3.1X10  m.  qui  lui  envoient 
les  eau'\  de  leurs  lacs,  de  leurs  neii;es.  de  leurs  glaces.  La  Cime  de  Capelet.  sa 
roche  la  plus  élevée,  atteint  2.()"29  m.,  dans  une  sauvage  région  de  roches 
archéennes  et  de  roches  i)e!-miennes.  lie  ces  hauteurs,  le  sol  s'ahaisse 
lapidement  vers  la  Vésuliie.  he|  aflluent  de  gauche  du  Var.  et  y  descend 
jusqu'à  47.'5  mètres  environ.  Sommets  déforestés.  versants  abrupts,  vallées 
réduites  le  plus  souvent  à  quelques  mètres  de  largeur,  mieux  vaut  dire 
d'élioiture  jjar  le  ia|)|iroehenient  <les  talus  du  toirent.  roches  vives,  ne  sont 
pas  pour-  eutii'leuii-  de  iiciMilui'Uses  familles  ;  il  y  a  pourtant  ici  3. .530  habi- 
tauls.  sur  lll.ti.S()  hectares  eu  3  communes,  soit  4tJ  individus  au  kilomètre 
carré,  vivant  pauvrement  du  pâturage,  du  bûclieronnage.  des  pauvres  industries 
de  la  haute  montagne,  l'oint  de  souvenirs  qui  remontent  à  I  antiquité, 
même  seulement  à  l'antiquité  romaine  :  à  Belvédère,  restes  de  1  enceinte 
féodale  et  d'un  château-fort  :  à  Roquebillière.  curieuses  maisons  du  xvf  siècle. 
Ce  dernier  bourg  a  1.013  habitants  agglomérés.  Belvédère  1.16'2.  la  BoUène  62t>. 
l,e  territoire  de  ce  canton  jouit  de  toutes  les  eaux  que  ladite  Vésubie  tire  de 
I  Italie  ou  doit  aux  monts  de  France,  car  le  flot  intarissable  de  ce  torrent 
abandonne  la  rirconsciiptiou  en  amont  de  l'endroit  oii,  par  271  mètres  au- 
ilessus  du  niveau  des  mers,  on  le  diminue  de  4,ID<X)  litres  d'eau  par  seconde, 
ilerrière  le  barrage  de  Saint-.Iean-de-Rivière.  pour  le  rafraîchissement 
lies  jardins  et  des  villas  niçois.  C'est  la  terrible  fonction  des  villes  de 
dérober  à  la  campagne  ce  qui  fait  la  beauté  des  champs,  leurs  eaux  et 
leurs  bois,  et  ce  qui  fait  leur  force,  les  hommes.  Mais  aussi,  Nice  com- 
-mence — à  envoyer  des  villégiateurs  au  canton  de  Roquebillière,  dont  les 
altitudes  conviennent  à  des 
villas  d'hiver  ou  d'été,  à  des 
pensions,  à  des  hôtels.  1/ 


Saint-.VIahtin-Vicsi:i)ie  :  Poiîïe  Sainte-.\nni!;. 
Les  portesvoûtées  ne  sont  pas  rares  dans  ce  pays. 


r^ANS  le  Canto.n  de  SAiNT-ilARTiN-VÉsiBiE.  précédem- 
^  ment  .Saint-Martin-Lantosque.  les  têtes  des  torrents 
et  les  plus  hautes  montagnes  sont  restées  en  Italie,  vu  les 
termes  du  traité  d'annexion  du  Comté  de  Nice,  qui  n  a  pas 
jugé  bon  de  rester  fidèle  à  la  ligne  de  partage  des  eaux  : 
d'où  souvent  des  complications  stupides.  comme  toutes  les 
fois  qu'on  sort  de  la  vérité  des  faits.  Les  altitudes  de 
3.0(10  m.,  plus  ou  moins,  .sont  donc  italiennes,  dans  le  pays 
de  .Saint -Martin,  qui  se  borne  à  la  haute  vallée  de  la 
Vésubie.  la  région  des  origines  à  part  :  ce  beau  triluitaire 
de  gauche  du  Var  entre  chez  nous  par  1.226  m.  au-dessus 
des  mers  et  passe  dans  le  canton  de  Roquebillière  par  moins 
de  600  :  telle  est  ici  la  pente  énorme  de  ce  torrent  vif. 
chargé  plus  bas  des  irrigations  du  pays  de  Nice,  mais  qui  ne 
peut  pas  l'arroser  autant  qu'il  conviendrait  :  il  est  difficile 
d'accroître  le  débit  de  la  Vésubie.  comme  on  se  le  propose,  en 
barrant  les  lacs  de  Frema-Morta.  on  exhaussant  ainsi  leur 
niveau,  puis  en  les  déeaiilant  dans  le  courant  qui  les  amè- 
nerait au  barrage  de  Saiut-Jean-la-Rivière.  Ces  lacs  n'appar- 
tiennent pas  à  l'italie.  mais  ils  sont  en  Italie  et  séparés  de 
la  commune  française  de  Valdeblore.  leur  légitime  pro- 
priétaire, par  un  territoire  qui  n'est  pas  français.  Les  monts 
du  territoire,  gneiss,  roches  permiennes,  oolilhe  et  craie, 
se  tiennent  aux  altitudes  de  2,0(W  à  près  de  2,.")00  :  des 
forêts  y  ondulent  eiu-iu-e.  Si  ce  pays  n'a  plus,  en  2  com- 
munes, que  2.2.'')2  habitants,  contie  5.962  en  1872,  c'est 
qu  il  a  été  partagé,  depuis,  en  2  cantons  ;  Saint-Martin  et 
lioqueliillière  ;  l'ensemble  des  deux  territoires  n'a  ])erdu 
que  180  |iersounes  depuis  le  recensement  d'après  la  guerre 
l'iaueo-^dliui.iude.  Cnnliée  isolée  du  monde  d'alentour  par 
des  monts  neigeux  et  par  des  gorges  profondes  sans  routes 
et  presque  sans  routins,  elle  ne  pouvait  prendre  paît  à  l'his- 
toire: retirée  dans  son  coin,  les  souvenirs,  les  monuments 
lui  manquent,  même  ceux  du  moyen  âge.  si  riche  ailleurs 
en  ruines  ou  eu  édifices  encore  debout.  1.916  habitants 
agglomérés  à  Saint-Maitin-Vésiibie. 


St-.Maiîti.n-Vjïsl'bie  :  La  Maison  mi  I'ohtioi  i: 
ancienne  demeure  des  comtes  de  Gubernatis.  C 
n'est  pas  la  seule  vieille  demeure  de  cette  ville 


\i  E  iiE  liiMii  F.i.ri  i.ifcuE.  —  Roquebillière.  dans  laT['<  Suisse  niçoise  »,  est  à 
.578  mètres  au-dessus  des  mers,  altitude  qui.  par  ici,  n'est  point  hivernale.  La 
contrée  regor^'e  rlC.Mrx  ci.nr .irites,  les  prairies  y  sont  veloutées. 


Vie  liE  i.a5  lliii.i  i:NE  (Caulon  île  lini|irebrllrèic  .  —  Ceboui...  \uisrn  de  la 
riv(!  gauche  de  la  Vésubie.  entre  deux  de  ses  afiluents,  montre  les  débris  d'irir 
irianoir  féodal.  .\  650  mètres  d'al.titude,  c'est  un  ehainiant  séjour  d'été. 


ALPES  -  MARITIMES 


Arrond.  de  NICE  -  Cantons  de  SOSPEL  et   d'UTELLE 
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L'Eglise  d'I'telle. 

Vieille  église  et  ruines  rie    muis  do  défense, 
c'est  1111  cas  fréquent  dans  la  contrée. 


L'.\N(;iEN  Ch.\te.\1'  m;  mi>im:l. 
Ce  manoir  démantelé,  des  débris  de  Tenceinle 
murale,    de  vieilles  demeures,  c  est  à  quoi  l'on 
voit  que  le  HospiteUiim  des  Romains  a  traversé 
les  temps  orageux  du  moyen  âge. 


L.V   C.VSCADE   DU   Pl.\OX.    PRÉS   DE    SOSPEL. 
L'eau  de  cette  cascade  est  transmise  à  la  Bévéï-a 
puis  à  la  Roya  dont  la  Révéra  est  aflluent. 


I  E  Canton  m;  So^pel  conline  à  l'Est  avec  1  Italie,  le  long  d'une  chaîne  qui 
'-'  se  lève  à  1.3(H>  mèlres.  11  consiste  dans  le  hassin  supérieur  et  le  bassin 
moyen  d'un  tributaire  droit  du  fleuve  côtier  Roya.  la  Révéra  :  celle-ci.  torrent 
fantasque,  se  tord  dans  des  cluses  très  creuses,  très  serrées,  très  sauvages, 
dans  un  pays  où  les  bois  ont  trop  disparu  des  hauteurs,  qui  relèvent  du  lias, 
de  la  craie  et  du  terrain  miocène.  Sa  tête  la  plus  haute.  Mille-Fourches,  arrive 
à  -2,078  mètres  :  son  lieu  le  plus  bas.  le  passage  de  la  Révéra  en  Italie,  n'est 
plus  qu'à  17(5;  c'est  dire  combien  la  Révéra  écume  sur  une  pente  insensée. 
Km  trois  communes,  le  territoire  revendique  ll.OilS  hectares  peuplés  de 
.'i.oKî  habitants,  contre  4,943  en  187-2:  donc,  population  à  peu  près  station- 
uaiiv.  Rien  de  rare  comme  témoignage  d'un  passé  qui  remonte  pourtant  jus- 
qu'aux Ligures,  aux  Phéniciens,  aux  Hellènes.  Sospel.  ville  de  physionomie 
médiévale.  oITre  son  vieux  pont  à  tour  de  la  Révéra,  les  ruines  de  son  enceinte, 
le  clocher  roman  tie  sa  mairie,  ses  débris  de  château  ;  et  ('astillon  ce  qui 
reste  du  bourg  ancien,  disloqué  par  un  tremblement  de  terre.  Sospel  compte 
:i.768  habitants  agglomérés.  Moulinet  949. 

P).\NS  LE  Canton  u'I'telle,  deux  communes  seulement  :  Lantosque.  au  IkuiI 
'-^  de  la  Vésubie,  et  ('telle,  qui  commande  de  plusieurs  centaines  de  mètre!, 
lie  hauteur  les  terribles  défilés  de  ce  superbe  torrent.  .\u  fond  de  gorges  dudil 
allluent  du  Var,  il  n'y  a  place  que  pour  lui,  et  dans  la  montagne  tout  est  ver- 
sant rude  ou  précipice  alTreiix  :  pas  une  plaine,  pas  un  plateau  sur  ces  trias, 
ces  lias  et  ces  craies,  que  la  vieille  forêt  a  presque  partout  abandonnés 
^i.-îfil  personnes  y  vivent  sur  11.309  hectares:  il  y  en  avait  4.03.")  en  1872: 
un  pays  qui  n'a  pour  ainsi  dire  pas  d'humus  ne  peut  guère  accroître  sa  popu- 
lation que  par  l'industrie  :  or.  on  ne  profite  pas  assez  de  la  pente  «  vertigi- 
neuse >■  de  la  Vésubie,  d'ailleurs  diminuée  par  la  dérivation  du  canal  de  Nice, 
l'eu  ou  point  de  vie  historique  dans  la  rainure  vésubienne  et  sur  les  roches 
qui  l'étranglent,  en  cette  contrée  où  vécurent  les  Xenisi,  les  Oroli'lli,  tribus 
ligures.  L'telle  est  un  pitoresque  bourg  de  108  habitants  agglomérés  et  Lan- 
tosque en  a  Ô54. 


Vie  uL telle. 

l'telle  a  son  site  à  800  mètres  d'altitude,  donc  à  un  peu 
au-dessus  de  la  turbulente  Vésubie.  Dans  les  environs  de  i 
de  toutes  les  cimes,  des  panoramas  prestigieux,  sur 
jusqu'aux  neiges  perdurables,  sur  la  basse  montagne  jusqu' 
sniloul  de  la  chapelle  de  la  Madone  d'L'lello  1 1,174  mèti-csi 
Hrec  (I,(i03  mètres). 


plus  de  ô<X>  mèlifs 
•elle  l)OUi-gade  on  a. 
la  liaiile  monlagiie 
à  Tourlct  lie  la  mer  : 

cl  du  haut  du  Mont 


VfK   GliNliRALE   DE   SUSPEL, 
Celle    \illi.    est   à   llu-ureuse   altitude  de  349  mètres,   (|iii   répond    assez  au 
printemps  perpétuel,    tel    qu'on  peut  le  trouver  eu  France   dans  les  heureux 
vallons  de  la  Côte  d'.\zur. 


La  Bi^véra  a  Sospel. 
La  liévéra  coupe  en  deux  quartiers  la  ville'^soleilleuse  de  Sosi 
ponts    qui   franciiissent   ses  eaux    promptes",   l'un,*  l'antique, 
milieu  une  tour  de  défense. 
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Arrond.  de  NICE.  -  Canton  de  VILLEFRANCHE 


ALPES  -  MARITIMES 


L'Église  de  la  TinniE.  —  Ost  moins  pour  celte  é{;lise  ol 
pour  la  (oui-  Aiignsle  qu'on  monte  aux  454  mèties  daltitudp  île 
la  Tuiliie  ;  c'est  plutôt  pour  son  mai,'ir|uc  panorama. 

r\s  il  ilil  ilii  i'.xsios  LUC  ViP.i,Ki-iiANi:iii-;  rpie  c'est  une  Cèle  ir.Vziu- 
^-^  dans  la  C.ole  ii'.\zMr.  De  l'ail,  celle  rive  est  élilouissante, 
comme  il  convient  à  un  lilloial  ipii  unit  les  merveilles  niçoises  au.x 
merveilles  de  Monaco  el  de  Menton.  Francliement  oolithique  ou 
crétacée,  la  montagne  se  reliîve  vers  le  Mont  Agel  (1,149  mètres), 
sans  en  atteindre  la  cime,  et  les  hauts  sommets  du  canton  ne  vont 
guère  qu'à  Ô(XI,  600.  (;2-2  mètres  au  plus  :  elle  tombe  à  souhait  en 
pentes,  en  rochers,  fails  j)our  le  sile  des  villas,  en  ravines  faites 
pour  les  jardins  de  fleurs,  les  palmiers,  les  mimosas,  les  orangers,  les 
et  la  France.   Le.s  six  communes  du  terriloire  ne  dérobent  que  5,i)il'.) 


Vir.Li; 
celle-ci, 
eu  face 


citronna 
hectares 


pour 
d'un 


rs,  le 
nu  di' 


Vue    GKNÉiiALE    m;   Heaimei:.    —   Beaulieu,    le   bien    nommé,  pourrait   aussi   bien   s'appeler   la   Serre   Chaude  un 
IKspalier:  aucun  veiil  n'y  l'ail  grr'lnller  les  palmiers,  les  orangers  el  les  eucalyptus. 


:ilE  ;  La  Haiii-;  [et  l'Escadme.  —  l'eu  de  rades,  même  en  Provence,  valent 
la  commodité,  la  sûreté  :  l'escadre  de  la  Méditerranée  vient  souvents'y  reposer, 
rivage  où,  devant  des  palmiers-dattiers,  on  se  croirait  en  .Afrique. 

s  eucalyptus:  lerre  [trois  [fois  heureuse,  qui  est  à  la  fuis  l'diienl.  l'.Vfriqne, 
parlement  des  Alpes-Maritimes,   mais  elles  renrermeni    Kl.i'il    habitants,  ou 

près  de  300  personnes  au  kilomètre  carré 
soit  moins  de  six  fois,  mais  plus  de  cinq 
fois  la  densité  de  l'ensendile  de  la  France. 
Cette  excessive  densité  du  peuplemeul 
s'explique  d'elle-même  :  puisque  le  can- 
ton de  Villehanche  n'est,  en  somnie.,que 
la  banlieue  orientale  de  Nice.  >Si  ce  jar- 
din de  la  France,  jardin  quelque  peu 
exotique,  a  totalement  perdu  la  mémoire 
des  Ligures,  des  l'héuicicns,  des  Grecs,  il 
possède  les  su  bsliiiel  ions, recouvertes  pai- 
une  triiir  niéiliévale.  du  monument  de  l.i 
Turbie.  dont  la  Turbie  porle  le  nom  quel- 
que peu  dénaturé;  ce  monument,  élevé 
en  l'an  7  avant  Jésus-t^.hrist.  à  la  limite 
de  l'Italie  et  de  la  Ciaiile.  se  nommait 
Triiprrii  Ai(f]iif:li  [\f^  Trophées  d'.\u- 
guste  )  et  de  î'co/ja-rt  est  née  la  Turbie. 
il  célébrait  les  triomphes  d'.\ugusle 
sur  4.")  peuples  des  Alpes,  disons,  pour 
lester  dans  le  vrai  ;  4ô  tribus.  Eze 
jiossède  un  débris  de  château.  Beausoleil 
compte  (i.lWt  hahilanls  agglomérés  : 
Villehanche.  'i.o:ili  ;  lleaulieu.  1.400  : 
la  Turbie,  i.i'M  :  .Sainl-.lean-Cap- 
Ferrat,  noble  promontoire  avancé  dans 
la  mer,  l.'l'24.  Ces  bourgs,  ces  villes 
gi-andisseni  déiuesiiréuieiil.  Le  canluu 
ii'avait  ipie  4..S-2II  liabilanis  en  1S7-2  :  il 
a  donc  presque  qiia(hii|ilé  sa  iiopiilaliuu. 


La  TiruiiE 
laque  poui'le 


:  La  ToiFi  n  Aiouste.  —  C'est 

l!MIii;iiu.i  roiiilli''U'-;ul  l;iC.;ii)b^ 


Vie  u'Eze.    —   L'incomparable  Iv/e.  .lu-dessusde  la  mer  soleillcusc.conlemple  la  beauté  du  monde,  en 
Franceetdans  l'Italie  voisine.  Ses  maùsons  se  i)ressent,  s'empilent,  se  bousculent  au  tour  d'un  château  ruiné. 


ALPES-MARITIMES 


Arrond.  de  PUGET-THÉNIERS.  -  Canton  de  GUILLAUMES 
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Arrondissement  de  PUGET-THENIERS. 


pLACt  l'iiliL'  rilalio.  à  IKsI.  l'I  li<  l;a!-^t>-Ai|ic's.  au  .Nord.  I  AkuijMpis.skmknt  lu-; 
*  PliiKT-TlIÈMKliS  oonIVonte  :  du  Levant  à  laiiondissi'iiii'tit  de  Xici'.  du  Sud 
à  l'arrondissement  de  (jrasse.  Sa  limite  avee  l'Italie  déviait  être  de  l'iirdi-e 
naturel:  dans  une  réaion  si  liérement  nionlaiineuse,  une  eliaîne  de  montai;nes 
aurait  dû  séparer  net  les  deux  nations,  or.  tout  eomnie  rarrondissenieiit  de 
Niée,  où  la  Vésuliie  a  le  haut  de  son  bassin  chez  les  Italiens,  ces  mêmes 
Italiens  possèdent  le  bassin  supérieur  de  divers  afduenls  de  la  Tinée.  Le  traité 
d'annexion  du  comté  de  Nice  à  la  France  a  nettement  dédai^'ué  les  conve- 
nan<es  aéo^iapliitiues  les  jilus  élémentaires.  Ainsi  pr-rvé  du  val  de  C.astillon  et 
du  val  de  ,\Iolièi-es.  le  lei'ritoire  appartient  en  entier  an  bassin  du  Var.  Il 
s'étend  sur  13^.730  hectares  que  s'attribuent  (i  cantons  et  48  communes.  Là- 
dessus  Ile  séjournent  (]ue  •20. 18lj  liabitants.  pas  même  14  au  kilomètre  carré; 
on  1872  son  nombre  d  hommes  était  de  23.ilK). 

(Jue  la  population  décroisse  en  ce  coin  des  .\lpes-Maiitimos,  il  n'y  a  pas  à 
s'en  formalisi'r  :  ici  ])as  de  plaine  digne  de  ce  nom.  pas  même  une  véritable 
vallée  où  il  y  ail  place  pour  des  champs  spacieux,  mais  seulement  des  lainures, 
souvent  exliaordinairement  taraudées  en  profondeur,  des  jientes  ipion  peut  à 
peine  gravir,  des  apics,  des  neiges  de  longue  durée.  Kt.  dévastation  funeste, 
le  déboisement  a  trahi  la  montagne,  presque  partout  tendre,  friable,  étant 
<l'oolithe,  de  craie,  plus  sonvent  que  de  roches  malaisément  entamables.  Aussi 
le  pays  de  Puget-Tliéniers  montre-t-il  plus  (|ue  sa  paît  de  ravinements  et  rabo- 
tements,  de  o  cassis  <>,  de  pierrières,  d'éboulis,  de  cônes  de  déjei'tion.  Il  est 
ruiné  et  se  ruine  tous  les  jours,  sous  un  climat  où  les  pluies  sont  plus  drues 
qu'outre-nionts.  dans  le  bassin  de  la  Durance,  et  le  eoefiicienl  de  ruissellement 
plus  considérable,  sur  une  pente  supéiieurc  à  2,9(X)  mètres,  de  la  cime  de 
Tinibras  i3,031  mètres)  au  confluent  du  Var  et  de  l'Kstéron,  par  un  peu 
moins  de  120. 

Le  pays  est  une  impasse,  aucun  grand  chemin  des  nations  ne  s'y  hasarde,  il 
reste  en  dehors  de  l'histoire  :  donc,  ni  grands  souvenirs,  ni  monuments 
autres  que  des  ruines  féodales  dans  des  bourgs  audacieusement  campés  sur  la 
haute  roche,  ou  plaqués  contre  elle,  ou  perdus  dans  les  abîmes.  Puget-Théniers 
■   "^ ■       •--■-■  .d,.-Tinée  l,8it8.    Is(da  1.0'ti. 


Les  .\iguilles  de  Pélexs. 
Klles  se  lèvent,  à  2,08.")  mètres,  à  l'Ouest  de  Saint-.Martin-d'Entraune 
la  limv'-;  entre  .\lpes-Maritimes  et  lîasses-Alpes,  entre  Var  et  Venlon. 


r«  En  clîasîi^yes 


DEPARTEMENT     DES 
ALPES -MARITIMES 
ARRONDISSEMENT    DE 
)      ^j  PUGET-THÉNIERS 
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I  VvNs  le  bassin  supérieur  du  Var.  le  Canto.n  I>K  (Il  ILI.AI-MF>  iléronle  des 
'^  terrains  d'âges  très  dill'érents,  du  peruiien,  du  trias,  du  lias,  de  l'oolitlie. 
de  la  craie,  à  l'Est  d  une  chaîne  (|ui  le  sépare  du  déparlement  des  Dass«'S-Alpes. 
Tout  ce  matériel  s'entame  aisément,  d'autant  plus  que  presque  tous  les  liois  ont 
été  rasés,  sur  des  pentes  excessives,  souvent  presque  à  pic.  C'est  donc  ici  par 
excellence  wwii  région  ruinée  dont  chaque  année  augmente  la  ruine,  ilont 
chaque  lecensement  aggrave  la  dépopulation.  On  y  voit  plus  de  ravines  éven- 
trées  que  de  vallons  idylliipies.  plus  de  grèves  que  de  pelouses,  et  les  tori'ents 
ne  cessent  ici  d'appiofondir  leur  couloir,  là  d'emporter  leui-s  rives,  et,  suivant 
la  saison,  île  gronder  dans  leurs  gorges  ou  de  gazouiller  à  peine,  ou  mènip  de 
se  taire  sur  leurs  cailloux.  Ici  règne  la  haute  montagne,  jusipi'à  pivs  de 
3,000  mètres  :  2,!(3I  mètres  à  la  Pelite-Côle-de-I'.Xne.  Le  lieu  le  plus  bas.  c"esl 
le  passage  momentané  du  Var  dans  le  département  des  Risses-.\Ipes.  en  aval 
des  très  sauvages,  étroiti^s  et  profondes  gorges  de  Ilaluis  ;  l'altitude  île  l'endivit 
n'est  même  plus  de  WK)  mètres.  Conclusion  :  le  pays  commence  pi-esque  au 
niveau  des  fi-imas  éternels  et  s'achève  presque  sous  le  climat  méridional.  IVu 
d'honimes  pour  animer  ces  lieux  sauvages  ;  4.D88  habitants  siHiIemenl.  en 
9  communes  i  t,(>t2  en  1872 1,  sur  4<>.li70  hectares,  soit  une 
ili/aine  de  personnes  au  kilomètre  carré,  l'eu  de  souvenii-sêga- 
leinent  et  peu  de  monuments  dans  ce  bout-dii-monde  im  u. m 
moyen  âge  sur  le  Var,  à  Entrauiies  ;  des  luiui'S  ! 
Ciiillaumes  et  à  Péone  ;  une  vieille  église  à  Saii^ 
d  Kntraunes.  .\vec  ses  3!>2  habitants  aggloméi'és,  Guillaunu^  in. 
\aiit  ni  lieiiil  |  ."rfli  i.  ni  Péone  l'IIS'. 


j    .-* 


ei 


|CX«SWC.«*tfX 


Ce  chef-lien  de 
le  'l'iiébi,  lorreiil 
la  montagne. 


doul 


1     1.0 

les   crin 


Vil-:  i;KNKiiAi.i-:  wv.  f;iii.i..\r.Mivs. 
le,  à  8lil  mètres  au-dessus  des  mers 


eIVravantes  d 


i-dessus  des  mers,   le  \ar.  on  vient  se  perdre 
élaient  et   déblaionl    les  doloniies   friables   de 


Lk  Col  hk   liiALroiUii  t^, 
Ce  passage  osl  ouvert  à  l'allitude  de  •2.,V2!l  inètn 
Kst  d'Kiilraunes.  enliv  le  v-al  supérieur  du  V.i 
la  H.iule-Tinêe. 
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Arrondissement  et  Canton  de  PUGET-THENIERS 


ALPES  -  MARITIMES 


A' LE  GÉNÉRALE  DE  PuGET-ThÉNIERS. 


Vieille  Rie,  a  l*ri;ET-'J'MKXfKi!s 


LE  niveau  de  la  vallée  du  Vai-  est  assez  bas 
déjà  dans  le  Canton  de  Piget-Théxiers. 
cependant  encore  assez  voisin  de  la  source 
du  torrent,  pour  que  le  climat,  les  plantes, 
les  herbes  du  climat  méditerranéen  y  aient 
remplacé  les  herbes,  les  plantes,  le  climat  du 
Nord.  Le  fleuve  y  pénètre, 
à  l'aval  de  son  grand  détour 
d'Entrevaux.  dans  le  dépar- 
tement des  I>asses-.\lpes. 
par  440  mètres  d'altitude, 
pour  en  sortir  par  un  peu 
plus  de  3l».  Mais,  si  le  pavs 
descend  à  cette  médiocre 
hauteur  au-dessus  de  la  >Ié- 
diterianée  voisine,  il  s'élève 
à  2.144  mètres  à  la  cime  de 
Barrot.  Permien.  trias,  ooli- 
the.  craie,  éocène.  la  subs- 
tance de  ses  monts  est 
friable  et  leur  pente  presque 
partout  dépouillée  de  l'an- 
cestrale  forêt  :  ce  qui  livre 
cette  malheureuse  contrée  à 
tous  les  Iléaux  du  ruisselle- 
ment sur  les  versants  que 
ne  protège  plus  la  défense 
naturelle  organisée  par  la 
nature.  Si  les  torrents  y  sont 
tantôt  rouges  comme  le  sang, 
tantôt  noirs  comme  l'encre, 
tantôt  jau- 


Le  Pont  de  la  Croix.  r-Riis  Pioet-Tiiéniers. 

Ces  deux  ponts  sont  à  donner  le  vertige.  Il  est  vrai  qu'on  n'est  pas 

"  vertigineux  »  dans  ce  pays  de  dues  eIVroyables.  Ils  sont  jetés  sur 

un  étroit  de  la  Roudoule  :  ce  torrent,  affluent  rouge  du  Var.  rouge 

desargiles  qu'il  tranche,  coule  dansune  gorge  deSOOm.d'aMnie. 


Vie  de  La  Penne. 


lies  comme 
ror,ta  ntôt 
gris,  cela  prouve  que  l'orage 
qui  a  suscité  la  crue  a  ravagé 
des  versants  dont  la  terre  est 
grise  ou  jaune  ou  brune  ou 
rouge.  Nulle  part  on  ne  voit 
mieux  comment  l'eau  dévore 
la  montagne,  et  comment  les 
Alpes  elles-mêmes   ne    sont 
qu'une  apparition  passagère. 
Ce  ne  sont  que  ruines,  écrou- 
lements, ravinements,  trans- 
ports des   terres,    des  roches 
aussi,  vers  l'aval  dégradation 
du  sol  qui  .se  résume  par  le  dé- 
part des  habitants.  Sur  16.552 
hectares,  les  8  communes  du 
canton  ne  comprennent  plus 
que3. 1(i2  personnes,  au  lieu 
de  '.i.'A)'  en  1872.  Des  inscrip- 
tions romaines  à  la  Penne:  des 
ruines   de   cliàteaux -forts   à 
.\scros.  à  la  Penne,  à  Puget- 
riiéniers,àRigaud  :  des  restes 
du  \ii|i-  s.  à  l'église  de  Puget- 
Tliéiiicrs,  voilà  tout  ce  qui 
demeure    du    passé.    Pu- 
gel-Théniers,    l'un 
de     nos     moindres 
chefs-lieux  d'arron- 
disseuienl,   n'a    que 
1,237  habitants  ag- 

îjlnlliérés. 


I.,\  Vallée  de  Piget-Tiiknieus.  — 
de  Piiget-Théniers  a   son   site  par 

due  r<l  ti;i\rrsi'r   |i;(r-   ib-iiv  tré<  li 


La  ville  —  on  n'ose  guère  dire  :  la  ville  :  —  préféi'ons  :  le  boni'g 
4112-410  mètres  d'altitude,  sur  la  Hoiidoule.  dont  la  terrible 
auts  ponts  presque  superposés. 


Us  DeRCER  des  ALI'E.^. 


ALPES  -  ALA.RITIMES 
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RooiESTÉROX  :  Les  delx  Villages.  —  Roquestéron  lire  son  nom  composé  de 
sa  roche  et  île  son  Estéron.  dont  des  dues  dextrème  élroitesse  transmettent 
les  eaux  claires  à  la  rive  droite  du  Var.  souvent  contaminé.  Cet  Estéron  sépare 
le  Roquestéron  de  Grasse  du  Roquestéron  de  Puget-Théniei's  ;  celui  de  Grasse 
passe  pour  être  habité  par  des  familles  d'origine  sarrasine  :  l'ensemble  de  ces 
deux  bourgades  est  étrangement  pittoresque. 


Vle  un  SlO.\LE. 
il  n  est  pas  facile  de  trouver  un  lieu  plus  intéressant  que  Sigale.  Ce  n'est 
pas  par  son  nombre  d'hommes  qu'il  s'illusti-e  ;  il  n'a  pas  plus  de  ilO  habi- 
tants :  mais,  à  600  mètres  environ  d'altitude,  il  s'est  accroché  ou  perché  à 
ou  sur  des  coteaux  disloqués,  au-dessus  de  l'Estéron.  près  de  l'endroit  on 
lui  arrive  le  Riolan.  qui  vient  d'échapper  à  l'étreinte  d'une  due  sauvage. 
A  l'imprévu  du  site  s'ajoutent  divers  débris  du  passé  :  demeures  du  temps 
jadis,  portes  et  autres  restes  de  l'enceinte  ogivale,  etc. 


I  13IITP.0PHE  du  département  des  Basses-Alpes,  le  C.\ntox  de 
^  RoiilESTÉRON  s'étage  entre  1-20  mètres  d'altitude,  ou 
moins  encore,  au  confluent  du  Var  et  de  l'Estéron.  et  1.551  à 
la  cime  du  Mont  A'ial.  Le  trias,  l'oolithe.  la  craie,  l'éocène 
forment  la  structure  de  son  sol  et  sous-sol,  où  les  montagnards 
ont  maintenu  debout  bien  moins  de  forêts  qu'ils  n'en  ont 
abattu.  Dans  ce  pays  déchiré,  il  n'y  a  guère  que  les  fonds  de 
cultivables  ;  or.  à  1  exception  du  A'ar.  qui  serpente  en  aval  du 
coniluent  de  la  Vésubie.  dans  une  vallée  d'ailleui-s  étroite,  il 
n'y  a  par  ici  que  des  gorges  où  le  torrent  a  peine  à  passer,  tant 
les  rochers  d'une  rive  sont  près  des  rochers  de  la  rive 
contraire;  telle,  par  exemple,  la  rainure  où  se  tord  l'Estéron. 
tributaire  de  droite  du  Var.  Ou  dit  de  cette  tissure  qu'il  y  a 
des  endroits  où  le  nageur  peut  toucher  de  ses  mains  les  deux 
rives  du  torrent,  rives  qui  sont  de  pierre  vive  ;  la  due  du 
Riolan  est.  elle  aussi,  e.xcessivement  étroite  et  profonde.  C'est 
comme  si  les  torrents  et  torreuticules  n'osaient  pas  se  mon- 
trer: ils  sont  beaux  pourtant  dans  leur  gaine  de  pierre, 
purs  qu'ils  sont  et  avivés  des  pures  fontaines  de  l'oolithe. 
Les  10  communes  du  canton  couvrent  1-2.100  hectares  et  com- 
prennent 3.0)^2  habitants  contre  3.617  en  i87-2:  c'est  une  dimi- 
nution de  ."139.  qui  s'explique  d'elle-même  :  la  pierre,  essence 
fondamentale  de  la  contrée,  ne  se  fend  pas  en  sillons,  et  sur 
elle  ne  pousse  que  des  herbes  indigentes.  3.0^1  pei-sonnes  sur 
l'2l  kilomètres  carrés,  cela  ne  fait  que  2.5  ou  26  individus  par 
cent  hectares,  soit  un  peu  plus  du  tiers  de  la  densité  de  popu- 
lation de  la  France.  Jusqu'à  reforestation  rationnelle,  revivitica- 
tion  des  fontaines,  utilisation  des  cascades  naturelles  ou  artili- 
cielles  par  l'industrie,  et  surtout  création  des  stations  de  santé 
auxquelles  se  prête  le  climat,  le  territoire  de  Roquestéron  ne 
peut  guère  faire  vivre  beaucoup  plus  de  monde.  L'histoire  s'y 
borne  à  des  souvenirs  locaux,  et  lart  monumental  à  des  ruines 
iiiédiévales:  squelette  d'un  village  du  moyen  âge  sur  une  falaise 
du  territoire  de  Roquestéron  :  i-estes  d'un  château-fort  à  Saint- 
.\ntoiiin:  débris  de  lenceinte  féodale  et  vieilles  maisons  à  Sigale. 
Roquestéron  n'a  que  377  habitants  agglomérés;  Giletteen  a  599. 


La    VaLLIX    l'E    L  i^STtKuN    A    ROQlESTÉr.MN. 

•     Il  est  rare  qu'on  puisse  appeler  vallée  l'entaille  pierreuse  de  l'Estiron.  C.  -  nt 

que  ce   torrent  écarte   les  parois  qui  l'oppriment.   Ici.  l'épanouissement   il>  .- 

[nienne  permet  au  courant,  presque  toujours  prisonnier,  de  courir  à  son  ai?i .  nu  |..i-  mm  le 
préau  —  ce  que  ne  comporte  pas  le  pays  —  mais  sur  la  gi-ève,  où  il  étale  joyeusement  ses  flots; 

'et  bientôt  les  sombres  dues  recommencent. 


L.v  Clik  de  KiOl.AN. 
la  due  de  ce  tributaire  de  l'Estéron  ressemble  à  mille  autivs  dues  pix>- 
vençales  :  très  angoissante  dans  le  fond  de  sa  crypte,  elle  voit  peu  le  soleil 
et  n'entend  que  son  torrent. 


Vit.  de  GiLtrre. 
Giletle,  d  où  se  fait  l'ascension  du  Mont  Vial,  culmen  du  cant' 
tallée  à  Wt  mèti-es  environ  au-dessus  des  mers;  c'est  un  bourç  j^ 
ruines  de  château  féodal. 
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Arrond.  de  PUGET-THÉNIERS.   -  Canton  de  St- ETIENNE- DE -TINEE 


ALPES  -  MARITIMES 


Lac:  I)K  Rabuons. 
Dans  1111  cii'i|iii'  lU'  iiuiiilat;iii's  sauvaiics.  atteijjiiaiil  ;S,03I  nii-li'cs  à  la  ciiiu'  ilc 
'l'iniliras.  le  lac  du  Haliiiuns  doit  à  l'alliliidi.'  de  iJ^[T>  iiièlri's;  il  a  33  lirclarrs 
irûlfiidiii' :  il  csl  situr  sur  le  vorsaiU  fiaii(;ais  du  C.liij^iiun  de  lîaluions.  somnirl 
(le3.IH)<S  iiirtrcs  de  la  frète  frontière  italo-franeaise.  .Ses  eaux  s'écoulent  par  le 
torrent  de  Haliiions.  dans  la  Tinée  (|irelles  alteinuent  à  l.3(K)  mètres  au- 
dessous  do  .Sainl-Ktienne.  tandis  i|iii'  sur  le  veisaiil  italien,  elles  \onl  à  la 
Stnra.  Ce  lac  est  donc  mic  la  liyiie  île  |iarlaL;e  des  eaux. 


Vii;ix  l'iiM   SI  i;  i..\  'J'iNKK,  A  Saint-Ktif.nm:. 


5 

1 

1* 

* 

Ai 

r- 

l.t:  Lai:  ijk  la  Montai;m;ttI';. 
Xoii     loin    du    lac     de     lialnioiis.    au     pied    de    la    Montagnetle   de    Haliiions 
cJ.llôd  inèlresl,  et  autres  inonls  de  la  IVuiilièrc  d'Italie,  ce  tout  petil  lac  est  liieu 
rareiiieiit  yai. 


I  E  Canton  nie  Saint-Étienne-de-Tinée  apparlient  à  la  liante  nionlaiinp,  qui  le 
sépare,  à  l'Est  de  l'Italie,  et.  au  Xoril-Ouest  du  dcparlomeni  des  liasses- 
Alpes  :  et  cette  haute  montagne  consislc  surloiit  en  roclics  ai-cliceunes.  |iiiis  en 
trias,  en  oolitlie.  eu  craie.  Sur  la  lii^ue  de  divorce  d'a\cc  l'Ilalie  ipicli|iics 
cimes  dépassent  un  peu  3,(IIHJ  mètres:  la  plus  haute,  celle  de  Tinihras,  arrive  à 
3,031  ;  c'est  à  peu  près  la  hauteur  des  frimas  éternels  ;  un  très  grand  nomhre 
de  cimes  atleinnent  et  surpassent  2,500.  Elles  sont  comprises  dans  le  grand 
massif  du  Tinihras,  ou  Tihiilircs,  (jui  domine  la  contrée  et  lui  fait  un  siiperlie 
remijart  ilucôlè  de  l'Italie,   vers   la  source  de  la  ïiiiée.  Là  oii  la  i^rande  ciiaîuc 

cesse  de  séparci'  la  l-'raiice  de 
l'Italie,  c'est  le  grand  loiinil 
du  pays,  la  Tinée,  Irihiilaiie 
de  gauche  du  Var.  rpii  divise 
les  deux  nations,  dans  le 
demi-jour  de  ilélilés  d'une 
extrême  profondeur  comme 
d'une  étroilesse  angoissante; 
là  esl  le  }>lus  bas  du  terri- 
loire.  par  (UH)  mètres,  ]:tlus 
ou  moins,  au-dessus  des  mers. 
3l),'2."')4  hectares,  en  3coiiiiiih- 
nes,  avec  3,143  lialiilanls 
seulement,  guère  plus  de  10 
personnes  par  kilomètre 
carré,  voilà  le  très  modesle 
Inl  de  ce  iKiuM-e  canton,  ijue 
juMiiiLiienl  3.S02  inili\iiliis  en 
l'an  I.S72.  Dans  ce  froid  liassiii 
su|.)i'iieiir  diiii  torreiil  ;iii\ 
di''lili's  à  peu  ]irès  iofiali- 
c-hissaldes.    il     ne     s'est      lieu 

pa~si''  de  i:ranileiueiil  lii^lo- 
ricpir.  il  ne  sesl  liàli  rien  de 
hicn  iiiouunieiiial.  X'icille 
tour  à  Isola;  clocher  du  Xl\"'" 
siècle  el  ancienne  chapelle 
de  ,\l;iiloiie-la-(;arile.  Lll)."! 
haliilanls  aiii^lomén's  à  Satnt- 
l':iieiiiic:   r.l'l'i'l  à  Isola. 


Lk  lli;ti"i;i':  nt;  UAinONs. 

C'est  le  |ioiiit  lie  iléparl  pniir  l'asccnsioii  du 
Cliignon  de  Italiuoiis,  une  des  plus  intéressanles 
des  environs  de  Sainl-Klicnne.  et  du  Tinihras, 
le  point  11'  plus  éle\i'  dej.i  région. 


Le  Sommet  dv.  Moxt  Mo.nnieu. 
Non  loin  de  la  cime  do  ce  monl  do  2,818  mètres,  un  observatoire  inétéorolo- 
gitiuo  a  élé  installé  à  2,700  mètres  d'altitude;  le  fondateur  en  a  fait  cadeau  à 
ri'nïiersilé  de  Paris. 


\'i  i:  m:  Saim  -  i.i  iionni:. 
Sur  un  Irihutairo  de  gauche  du  Var,    la    helle   'l'iiiée,    Saint-Etienne  doit   sa 
(pialité  de   séjour  estival   à   son   altitude  de    1.141    mètres,  an   pied    des   monts 
neigeux  de  la  fnuilièrc.  ipii  en  ou!   jiiNipi'à  .'i.llllO  et  |iliis.  Clocher  du  \iv"  siècle. 
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ViK  PK  S.MNT-llAi.MAS-i.K-Pi.AN  (Cantun  ili'  Sainl-S:iiiV(Miii.  —  Valilchlore, 
l'ail  lie  liaiHcaiix  dispersés,  a  sa  |)iiiicipali'  a^'^'loiiiéralion  à  Saint-Dalmas- 
Ic-I'laii.  villase  à  1,300  mt'lies  ciiviion  ilaltilude,  voisin  iIp  la  fronlièie 
il'Ilalie.  Liilii,"  <li'  hautes  montasi'i's. 


Saixt-S.m  vi:M!->U;-Ti.Nh>:.  —  En  pleim-  inonla^iK-.  entre 
Saint- Sauveur  n'est  pourtant  qu'à  .121  mètres  il'aitituile. 


iiitt-*  cimes. 


T  E  Canton  de  Saint-Sauvei'R  confine  à  l'Italie.  Il  s'incline 
'-'  vers  le  .Sud.  avec  son  lieau  torrent  de  la  Tinée.  tribu- 
taire de  iiauclie  du  Var.  Ce  torrent  lui  arrive  par  fi(XI  mètres 
environ,  el  le  quitte  par  un  peu  plus  de  200,  après  une  course 
parfois  ell'rénée  dans  des  délilés  si  serrés,  si  profonds,  qu'ils 
sont  comme  ténébreux.  .Au-dessus  de  ses  abîmes,  le  pays  se 
hausse  avec  la  montagne,  jusqu'à  des  altitudes  supérieures  à 
■J.tXX)  mètres  :  le  Caire-Gros  a  2. 1(J9  mètres.  La  déforestation 
n'a  pas  achevé  son  œuvre  dans  ces  monts,  de  substance  très 
diverse  :  roches  aicliéennes.  terrains  permiens.  lias,  craie, 
teiliaire  éocène.  mais  elle  a  plus  ou  moins  ruiné  des  pentes. 
abaissé  des  cimes,  empierré  des  toirents,  détruit  des  cultures, 
appauvri,  dépeuplé  dei  liameau.x  :  en  raison  de  quoi  son 
nombre  d'hommes  a  décru  de  4,1X51  habitants  en  1S72,  â  3.622 
en  lîMJtJ.  sui-  2I.7.V2  hectares,  divisés  en  8  municipalités; 
(Tailleurs,  la  t'Mie  arable  y  manque  à  peu  près  absolument,  il 
n  y  a  par  ici  ni  plaines,  ni  vallées,  el  seulement  des  anfrac- 
luùsités  et  des  pentes  qui  souvent  tendent  à  la  verticale.  Les 
monuments  y  sont  rares  et  de  peu  de  prix  :  église  romane  à 
Sl-.'<auveur;  èiilisc  de  1 1.30  à  Roubion  :  chapelle  du  xiii'  siècle 
à  liuLiie  :  vieille  chapelle  de  la  .Madeleine  à  Himplas;  antique 
■'(.Milaiiie  à  Clans;  ruines  de  châteaux  à  .Marie  et  à  Kuubion. 
Il  «    •  7'2(>  habitants  a^gloméiés  à  Saint-Sauveur.  Ô69  à  Clans. 

I  I.  «.ANTON  riE  ViLLARS  Se  signale  par  le  délabrement  de 
beaucoup  de  ses  montagnes,  qui  sont  ou  pei-miennes.  ou 
Iriasiques.  ou  liasiques.  ou  crayeuses,  et  généralement  très 
aptes  à  la  ilésintégration.  On  ne  voit  pas  souvent  des  gorges 
aussi  déchirées  que  celles  du  Clans,  forées  dans  les  grès 
rouges  par  un  aflluent  de  gauche  du  Var,  et  le  Var.  lui  aussi, 
se  perd  dans  des  délilés  sauvages,  notamment  dans  les  ter- 
ribles étroitures  dites  tlorges  du  Ciaudan  ou  de  l'Echaudan. 
où  telles  roches  à  pic  ont  de  200  à  UH)  mètres  d  élan  :  le  Var 
s'y  mêle  à  la  Tinée.    La  plus  haute   cime  de  ce  canton  boule- 

veisé,  la  Roclie  des  Cluos,  culmine  à  2. 102  mètres,  alois  que  le  lieu  le  plus  bas,  en  aval  de  la  rencontre  de  la  linée  et  du  Var.  est  quelque  peu  inférieur  à  200  mètres. 

Les  10  communes  du  territoire  s'aiijugent  ensi'nihle  20.(I8(J  hectaies,  sur  lesquels  vivent,  assez  chichement,  3,08;i  habitants  ;  en  1872,  il  y  en  avait  S.i/I.  .\vanl 

qu'on  ait  prolité  île  la  force  des  torrents,  nitdlipliée  par  la  hauteur  de  leur  chute,  et  créé  de  l'industrie  là  où  elle  manque  essentiellement,  on  ne  peut  espérer 

de  voir  la   population  s'accroître,  dans  une  aussi  rude  contrée.  Si  les  «  belles   horreurs  ■>   s'y    admirent  à  chaque   pas,  on   n'y   admire   guère    de   monuments. 

.Massoins   montie    île   vieilles     maisons,  Toui't-de-Heuil    accroche    de    vieilles 

demeures   à    une   sorte   de   falaise:    La   Tour  offre   une  église   du    Xlf   siècle. 

Villars,   linurg   de   647    habitants    agglomérés,  a    les  ruines   d'un  chàteau-forl. 


■|'oi'i;r-iii:-lli;rir.  i  Canton  ilr  \illai>i.  —  .\  ;i2't  mètres  au-dessus  des  mers,  étonne  le  voya- 
geur par  son  site  escarpé  dominant  le  lleuve  ilu  Var.  par  la  sauvagerie  de  la  montagne  qui  le 
commande,   p.ir   I  euliemèlemenl   de  ses  ruelles  en  escaliers,  ses  voûtes,  ses  cascades. 


I.i;  l'ONT  m-.  .Massoins   i  iuIou  de  \ill,ii^.  —  l'.'est  fort  au-dessus  île  oo  pont  Vu:  ..i.M.KAi  1.  lu.   Vii.i.AUs.    —   Son    nom 

du  Vai',  (|ui  siMuhlo  assez  l'ièle  pour  «branler  au  vent  ",  que  Massoins  étage  ses         il."»  mètres  il'altilnde,  de  s;>   terrasse,   ceti. 
vieilles  maisons  autour  de  sa  vieille  église  à  portail  ogival.  les  précipices,  le  lleuve  du  Var  el  l'Espagnoi 


.\TLAS  PlITORESgl'E.    —  9. 
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Arrond.  de  LARGENTIERE.  -  Canton  de  BURZET 


ARDECHE 


pu  Y 


o 
o 


'^    B.  v\^.V...>-s„cAri-.L,,:.., 


DEPARTEMENT    DE 
L'  ARDÈCHE 

ARRONDISSEMENT  DE 

.    LARGENTIERE 


HAUTE-  LOIRE 


Tournono 


DEPARTEMENT    DE    LARDECHE. 

LE  DÉPARTEMENT  DE  l'Aruèche,  antique  domaine  des  Hclviciis,  ancien 
Vivarais.  longe  pendant  environ  13Ù  kilomètres  la  rive  droite  du  Rhône, 
dont  la  rive  gauche  relève  du  département  de  l'Isère  sur  un  court  espace, 
puis  de  celui  de  la  Drôme.  .Au  Nord  il  se  heurte  au  territoire  de  la  l.oire,  à 
rOuest  à  ceux  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère,  au  Sud  à  celui  du  Gard. 
.An    Nord    il  est  coupé   par  le  45'  degré   de  latitude,    au    Sud   il   s'approche 

assez  du  44''.  Ce  serait  donc  un 
département  plutôt  méridional, 
mais  l'altitude  de  son  relief,  la 
nature  de  ses  roches  en  font  un 
pays  surtout  septentrional.  En 
réalité,  l'.Ardèche  appartient  au 
.Nord  par  sa  montagne  et  ses 
hauts  plateau.x  ;  au  Midi  par 
tout  le  bas  pays  :  l'arhre  qui 
symiiolise  le  climat  méditerra- 
néen, l'olivier,  s'y  montre  à  partir 
de  l'emhouchure  de  l'Erieu.x.  En 
somme,  l'arrondissement  de 
Tournon  est  septentrional  :  celui 
de  Largentière  méridional  ;  celui 
de  Privas  participe  des  deux 
climats. 

Le  lieu  le  plus  bas,  40  mètres, 
marque  la  tin  du  Rhône  ardé- 
chois ;  le  lieu  le  plus  haut,  le 
.Mézenc,  «  roi  des  Cévennes  », 
trône  à  1,754  mètres  sur  la  fron- 
tière commune  à  l'Ardèche  et 
à  la  Haute-Loire.  Il  contemple  à 
ses  pieds  les  phonolites,  les 
basaltes  ou  pliocènes  ou  qua- 
ternaires dont  les  «  sucs  »,  id  est, 
les  volcans,  ont  empâté  les  gneiss, 
les  granits,  les  schistes  cristal- 
lins, roches  archéennes.  Les- 
dites  roches,  accompagnées  par 
ci,  par  là,  de  terrain  houiller, 
ossature  du    Vivarais,  jusque  vers  La 


de  permien,  de    trias,   dont  la   grande 

Voulte.  Privas,  Largentière,  Joyeuse,  les  Vans  ;  au  Sud  et  à  l'Est  de  la  ligne 
qui  relie  ces  villes  régnent  l'oolithe  et  la  craie  avec  quelque  revêtement 
tertiaire.  Le  long  du  fleuve,  bande   de  terrains  quaternaires. 

Dans  l'ensemble,  sur  tant  de  roches  froides,  sur  tant  de  plateaux  gélides, 
avec  si  peu  de  plaine  basse  et  si  peu  de  vallée,  enfin  avec  si  peu  d'industrie 
en  dehors  d'.Annonay  et  du  Teil,  l'.Ardècbe  est  surtout  une  contrée  pastorale 
et  forestière  à  laquelle  le  soleil  du  .Midi  confère  le  triple  don  de  la  vigne,  de 
l'olivier,  du  mûrier.  En  tant  que  pays  rural,  il  ne  peut  prétendr'e  à  la  surpopulation;  malheureusement  même  il  se  dépeuple:  380,277  liabilanls  en  1872,  347,l40en 
1906.  Perte  d'au-delà  de 33,000,  causée  par  la  maladie  du  ver  à  soie,  le  phylloxéra,  les  départs  pour  la  grande  ville,  l'émigi'atlon  vei-s  l'.M'rique  fianeaise,  qui  enlè\e 
de  nombreuses  familles,  surtout  dans  l'arrondissement  de  Largentière.  —  .Aps,  l'anlique  Alhti  HcIfiiiriDii  a  lepjis  son  nom.  Allia  seulement;  mais  les  ruines 
gallo-romaines  sont  rares  ;  nombreuses,  au  contraire,  les  ruines  du  moyen  âge  ;  il  suffira  de  noter  Hochemaure,  VIviei-s.  Crussol.  —  .Annoiiav  compte  I."),i03  halii- 
tants  agglomérés,  .Aubenas  3,976,  Tournon  3,642.  Privas  3,495,  Boui-g-Saint-.Andéol  3,347,  le  Teil  2,884.  Vais  2,694.  I.amastrc  2,373.  le  Cheviard  '2,199.  la  Voulte  2,092. 


Ct-K't.Larqentière   •. 


PRIVAS 


•     1    : 


Arrondissement  de  LARGENTIERE. 


A  L'Ahroxdissement  de  Laroentiicre  le  recensement  de  1872  avait  attribué  105.624  habitants,  et  le  dénombrement  île  I9U0  n'en  a  plus  trouvé  que  88.886. 
•'*-  soit  16,738  en  moins  :  c'est  une  cruelle  saignée;  chacun  des  dix  cantons  en  a  souffert,  mais  les  cantons  de  la  montagne,  les  cantons  froids,  jiauvies,  stéiiles, 
beaucoup  moins  que  ceux  des  \ans,  de  Joyeuse,  de  Largentière,  dans  le  bas  pavs,  capable,  piécisément,  d'assurer  l'existence  île  beauiuup  plus  d'iiommes:  et 
d'ailleurs  utilisé   avec   beaucoup  de    soins   et   d'intelligence  par  des   cultures  en'terrasses  sur  le  liane  des  coteaux.   Phylloxéra,  maladie  du  ver  à   soie,  mévente 

de  l'huile  d'olive  et  du  vin,  mauvaises  années,  émigration  vers  les  villes,  et  aussi 
vers  r.Afriqne  du  Nord,  ont  provoqué,  puis  entretenu  ce  fléau  et  fait  descendre 
la  densité  de  son  peuplement,  d'environ  .ât  personnes  au  kilomèli'e  carré  à  46. 
Comme  sol,  une  ligne  passant  à  peu  près  par  Joyeuse  et  Largentièie  le  divise 
eu  deux  régions  très  dissemblables  ;  à  l'Ouest  des  roches  archéennes,  gneiss, 
micaschistes,  granits,  sur  lesquels  s'étalent  par  plaques  étendues  suivant  une 
vallée  de  torrent  ou  par  îlots  isolés,  par»  sucs  »  ou  huttes,  des  laves  sorties. soit 
de  volcans  de  l'ère  pliocène,  soit  île  cratères  de  l'époque  quaternaire.  .A  l'Est  ties 
uolilhes,  des  craies;  il  y  a  aussi  deux  petits  bassins  liouillei's,  du  permien.  du  trias. 
Ctimiue  relief,  le  pays  ilescend  d'un  suc  de  1,608  m.,  proche  des  sources  de  la  Loire, 
aux  8(1  m.  du  niveau  de  l'.Ardèche  en  aval  du  Pont  d'Arc.  Comme  climat,  toutes 
les  rigueurs  dans  la  haute  montagne  et  toutes  les  ardeurs  de  la  chaleur  méri- 
dionale à  Largentière,  à  Joyeuse,  aux  Vans,  à  Vallon,  dans  la  région  du  pâle  olivier. 
Point  de  grands  monuments  du  temps  des  llrlrifns,  ou  temps  gallo-romain; 
beaucoup  de  restes  du  moyen  âge,  mais  aucun  à  ranger  parmi  les  édifices 
magnifiques  ou  les  ruines  sublimes.  .Mais  le  l'onl-d'.Arc  est  une  leuvre  colossale 
le  la  nature,  nombre  rie  vieux  sucs  y  ont  conservé  leur  jeunesse,  et  les  silo 
grandioses  accompagnent  le  cours  des  toi'ients. 

192.653  hectares;  10  cantons;  108  communes.  .Aucune  ville  de  seiilemeiil 
2,000  habitants  asglomérés  :  Largenlière  en  a  1,690.  Vallon  l,6(K),  Jii\euse  1.476. 
les  Vans  1,420,  liiioms  1.370,  Laievade-d'Ardèche  1,129. 

I  i;  CANTON  DE  liinzET  Consiste  en  roches  archéennes,  surmontées  de  pâtes  volca- 
*-*  niques  refroidies;  les  ravines  de  ses  torrents  appai'lieiineiit  au  versant  du 
lihône  par  l'.Ardèche  ou  au  versant  de  la  Loire,  fleuve  qui  vient  de  naitre  au  pied  du 
I  «erbier  de  Jonc.  La  cime  de  celle  <i  quille  >■  phon()li tique  est  à  deux  pas  du  feri-itoire. 
mais  dans  l'arrondissement  de  Toiiinon.  Le  ciilmcn  du  canton  est  liin  des  sucs 
volcaniques  semés  sur  le  plateau  des  gneiss  ;  son  altitude  est  île  !,5,'^9  m.  ;  celle  de 
l'endroit  le  plus  bas,  sur  le  couis  de  la  Eontûlliére.  ou  l'ontaiilière,  tributaire  de 
I  Ai'dèche,  ne  iloil  pas  dépasser  40(1  m.  Sainte-l'-iilalie,  les  Sagnes,  etc.,  ont  leur 
site  à  plus  de  1.20(1  m.  Il  est  étonnant  qu'un  pays  si  glacé  dans  ses  hauts,  si  raboteux, 
si  déchiré,  il  ailleurs  bien  trop  ini,  entretienne  5,312  habit,  (en  .")Comiuunes),  sur 
10,724  beitares  ;  c  est  que  les  pâturages  d'été  sont  propices  au  bétail,  et  aussi  que 
les  montagnards  se  contenlenl  de  peu.  La  population  était  de  5,550  en  1872.  Les 
beautés  de  la  nature  dépassent  inlinimenl  les  merveilles  de  l'art,  qui  se  bornent 
ici  à  l'église  de  lîurzet.  ogivale,  à  trois  nefs,  et  aux  ruines  du  château  de  Peyre, 
dont  le  site  est  grandiose,  liurzet  compte  806  habitants  agglomérés. 


VrK  oÉNÉiiALE  DE  lîLMZET.  —  A  0.^  mèti'es  seulement  d'altitude,  ce  bouig 
cantonal,  bien  enfoncé  dans  son  val,  bien  abrité  du  vent  des  plateaux,  a  tout  ce 
qu'il  faut  pour  devenir  un  très  agréable  séjour,  soit  d'hiver,  soit  d'été.  H  se 
chaull'e  au  soleil  quand  la  neige  couvre  encore  la  campagne  du  haut  des  monts. 
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_  Le  Lac  n'IssAïu.Ks  (Canton  de  Coucoiiron). 
'■    Il  sommeille,  eau    très    froide,    vu    laltitude,   au  pied   dun   vieux   vol.  .m 
couronné  de  pins,  à  100  mètres  au-dessus  de  la  Loire. 


Clieichenius, 


fXE    IlABrTATION  TROCLODYTIQUH  AU  LaC  D'ISSARLÈS 

Les  plus  anciensde  ces  troglodytes  virent-ils  flamberautour 
d'eux  les  volcans  du  Vivarais  ?"Ce  nest  pas  impossible. 


[  E  (Jaxton  de  Coccounox,  soubassement  de  gneiss,  de  granit,  presque  partout  revêtu  de  basaltes  pliocènes.  étend  ses  misérables  plateaux  torturés  en   hivi 


La  belle  façade  romaine  de  l'église  de  Coucouron  est  le  seul  monument  qui  soit  à  visiter;  il  n'aura  famais  la  célébrité  de  «  l'antre  du  crime 

sanglante  >.  de  Peyrebeille  (l,-279  m.  d'allitu.lei,  qui  fut  pendant  vingt-cinq  ans  le  «  tombeau  des  voyageurs  ».  Il  n'y  a  que  4.51  l.abitanls  agglomérés  à  Coucouron. 

Yyes  terrains  d'âges  fort  divers  romiiosent  le  Canton  i.e  Joyeuse  :  des  micaschistes,  des  granits,  des  grès  et  des  schistes  lustrés  du  trias,  des  oolithes  des 
cest  a  Joyeuse  même  que  les  terrains    relativement  jeunes   >à  partir  de  l'oolitlie)   se  séparent  des  assises  plus  anciennes  :  à-  celles-ci  le  haut  du 


I.K  Dolmen  oe  Saixt-.Vlhan  (Canton  ili-  Joyeuse). 
Iieiiiaic|iiuljle  par  la  longueur  de  sa  table,  le  dolmen  de  Saint-.\lkin- 
sous-Samp/on  n'est  pas  éloigné  du  fougueux  Ghassezac.   Il  mérite  son 
rang  de  monument  historique. 


craies  : 
_.  ._ pavs,  à 

celles-là    le   bas  de  la  contrée.   Le  relief  s'élève  du   Sud-,Est  au   Xord-Est,  du   lit   de 

l'Ardèehe  en  aval  du  cuniluent  du  Ghassezac,  soit  d'un|)eu  piusde  100 mètres. aux  monts 

du  Tanargue,  qui   atteignent  ici  l,-i70  m.  d'altitude.  Cette    contrée,   presque   partout 

veine  de   l'ancienne  forêt,   est  très  déchirée,   naturelle- 
ment inviable,  toute  en  pentes,  en  rapides,  en  précipices 

où  courent  des  torrents  presque   taris  par  la  sécheresse, 

que  les  terribles  orages  qui  éclatent  par  ici  font   monter 

•soudain  à   de    prodigieuses    hauteurs.  Ces  abats   d'eau 

concentrés  surtout  par  la  Beaume,  qui   est    la  rivière  do 

Joyeuse,  ne  contribuent  pas  peu  aux  crues 

fantastiques  de  l'Aidéche  et  du  Ghassezac. 

les  17  communes  du  canton  entretiennent 

l'2,8U(J  habitants  sur  •25,105  hectares  :  c'est 

une  terrible  diniiiuition    de  4,488  ou  il'un 

gi and  quart,  depuis  187-2 ,  où  l'on  y  compta 

17, -294  personnes.  On  émigré  en  foule  de  la 

contrée  :  beaucoup  de  ces  émigrants  vont  en 

.Mgéiie.  iJans  ce  pays,  où  les  Romains  suc- 
cédèrent comme  maîtres  aux  Helvieiis,  il  ne 

manque  pas  de  témoignages  d'un  très  vieux 

liasse,    sons    formes    de    dolmens  tels   que 

celui  du  l!ois-des-Hocliers  en  territoiie  de 

lieaiilieu.   celui  de  drospierres  et  celui   de 

St-.Mban-sous-Sampzon.  Hien des  Romains; 

remontent  au   moyen  âge  le   vieux  pont  de 

Rosières,  près  Joyeuse,  sur  la  Heaume  ;  les 

débris  de  l'enceinte  fortiliée  de  Joyeuse 
et  son  vieux  clià- 
teau.  devenu  la  mai- 
rie ;  l'église  romane 
de  Hosières.  l'ancien 
obàteau  de  Bouchel. 
Il  y  a  1,476  liab.  ag- 
glomérés à  Joveuse. 
et  presque  jW  (4SH) 
à  Saint-.\lban-sous- 
Sampzon. 


JoVEl  SK  :    .\Nl-ltNs   l.EJirAr.TS. 


i 

F- 

>aBE|j.    ' 

vi 

^imiiiii^ 

H^&f 

«k  ^^^MMlakk__i  -  T       W7  -.. 

Vi  K  c.t.NKiiM.i:  m:  Jo\ki  ^e. 
.\  voir  en   temps  sec  la  Heaume  (plus  exactement  :  la  liaume)  presque  tarie,  sous  son  vieux 
pont  de  neuf  arches,  on  ne  croirait   guère  qii  on   est  dans   un  des  pays   les  plus  mouillés  de 
rraiice,  avec  plus  de  deux  mètres  de  pluie  par  an. 


I.  Al  liEm.h.  svM.i  vM>:  HE  Pevki  ■ 

.V   l.'iTi  m.,  sur  un  plateau 
toujours  battu    des  vents,   les      v..,.-. 
nèreut  pendant  ■£>  ans,  jusqu'eu  IS)U. 
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L'EnLisi;  uii  Chassikhs. 
Chassiers  est  à  une  altitude  supérieure  d  environ 
100  mètres  à  celle  de   Largentière.  son   chef-lieu. 
Son  église,  à  cloclier  ogival,  remonte   pour  une 
moitié  au  xii'  siècle,  et  pour  l'autre  avi  xill". 


AI  ](  AscMi^Tics,  gneiss,  granits, 

^'^     permien,     trias,     oolithe, 

terrains    crélaeés.    il    y   a    tout 

cela,  du  très  vieux  et  du  jeune 

I  comparativement  I,      dans     je 

Canton    de    LAlH.ENTiiîiii;,   cpii 

s'arrête,  à  l'Est,  au  lieu  où  lAi- 

dèclie  coule  <lans  un   large  lil. 

avant  de  se  contracter  dans  la 

due   de    Uuoms.    L'altiluiie   de 

ce    torrent    à    cr-nes  inouïes  est 

ici  (le   li")  mètres  :  de  ce  point 

le  plus  has.  on  s'élève,  avec  la 

montagne   dépouillée,  ravinée. 

jusqu  à  I. •204  mclres.au  C.hamp- 

du-Cros.      (|i)i      se     rallaclie    à 

la  cliaîuc  du  'l'anargue.  le  célè- 

lire  château  d'eau  clu   \  ivaiais. 

cpii  monte,    ailleurs,    iusiju'au- 

dessus    (le    l.."i(HI  mètres.    Ledit 

Tanargue,   appelant    les    vents, 

attire   les   pluies  ;   tel   village  y 

voit  l'élémenl  humide,  pluie  ou 

neige,     y     atteindre,     voire     y 

dépasser  la  hauteur  de  2  mètres 

par  an.   Mais   les  rivières   n'en 

prolitent  que  pour  ravager  tout 

au  long  de  leurs  gorges  ;  l'orage 

venant  par  foucades,  les  cours 
d'eau   croissent  par  sacca- 
des, puis  s'atténuent  aussi 
vite  qu'ils  ont  grandi;  c'est  ce  qui  leur 
le  territoire  de  Largentière,  dont  la    Li; 
le    ti'ihut    à    la    rive   gauche    de 


Le  grand,  le  hau 
l'.\rdèclie.  semhie 
dessous,  —  cpiand 
quelques  kilomèlrc 


VrK  ut;  Lai  r.Ac. 

1  pont  qui  réunit  ici  les 

deux  1 

ives 

d'un  aflluent  d 

fait   pour  une   rivière   ne 

ilalile 

or. 

1  eau    qui  pass 

elle  V  passe,  —  (^sl  celli 

d    IIU 

lori' 

■nt    ()ui  n  a  ipt 

'S  (le  long. 

arrive  sur 
gne  amène 
r.\r(1èche.  Les 
18.014  hectares  du  canton,  divisés  en  14  communes, 
font  vivre  10, 1.')l  personnes:  grande  peile  depuis 
I87'2,  dont  le  recensement  se  totalisa  par  l3,.'5tC)  indi- 
vidus. On  quitte  volontiers  ces  montagnes,  oi'i 
l'existence  n'est  pas  toujours  facile  ;  on  pari  poul- 
ies belles  plaines,  pour  Paris,  .Marseille,  aussi  pour 
l'.\frique  (lu  .Nord,  et  peu  à  peu.  I  on  peut  même 
dire  :  assez  rapidement,  la  contrée  se  vide.3,4;H  in- 
divus  de  moins  en  trenle-(piatre  ans.  ce  n'est  phis. 
on  le  voil.  l'époque  où  Largentière  fut  com uu"  une 
pelite  l^alifornie.  I.argenlière.  nom  ainsi  écril  par 
agyhilinalion  de  l'article,  c'est  r.\r,^eulière.  la  ville 
de  I  AiLienl.  Le  pays  exploitait  le  hianc  mêlai 
pendani  le  moyen  âge,  à  peu  près  à  partir  de  la 
lin  des  Carolingiens.  Vint  la  découverte  de 
1  Améri(|iie  ;  le  Nlexiqiie.  le  Pérou,  si  prodigieu- 
sement argiMitifères.  «  écrasèrent  »  le  Vivarai-^  : 
on  ces>a  de  lui  demaiiiler  de  l'aTgent  ;  l'exploi- 
lalion,  assez  modeste,  a  recommencé  après  la 
guerre  de  I87II-I87I.  Des  mégalithes,  à  Tauriers. 
font  ressouvenir  (les  antiques  hahilants  du  pays,  des 
llflcii'iis  :  Largentière.  le  chef-lieu,  qui  s'appelait 
auparavant  .Ségnalières,  montre  une  tour  du 
XMi"  siècle,  un  vieux  château,  une  église  à  trois 
nefs  des  xil'.  xilp'.  xv"  siècles,  de  vieilles  maisons, 
les  vestiges  d'un  manoir  assis,  prétend-on.  sur  le 
lieu  qu'occupait  un  temple  de  Jupiler.  A  Chassiers,  chapelle  des  xii"  et  xiii"  siècles  et  clocher  ogival  ;  à 
.Montréal,  donjon  carré:  entre  Uocles  et  Sanilhac.  sur  une  haute  roche,  hatite  tour  de  Brison  :  église  des 
Xlie  au  XVI'  siècles  à  Vinézac  :  ruines  de  manoirs  à  Vinézac  et  à  Tauriers.  l.liiKI  hahitants  agglomérés  à 
Largentière,  contre  "2,463  en  1872. 


Lk  Cu.\ti;ai:  me  Talriehs. 
Tauriers  s'attache  aux   flancs   d'une    haute    colline, 
disons  :  un  petit  mont  de  465  mètres,  au-dessus  de  la 
ligne,  en  amont  de  Largentière,  Son  château  est  pour 
une  part  du  xv  siècle,  pour  une  autre  du  xviK. 


Laui.kn  tii:Ki:  :    Piuitic  i:i    l'nxr  mes  I!i'.i.iii.i.i;i>. 

Ce  pont   enjamhe   les   eaux  variables  de  la 

Ligne  :  la  porte  des  Récollels  renKmte  an  ,xv  s. 


Vi'K  in':NÈ:r.M.E  m.  I.aiii.entm.iu;. 
Largentière  est  une  cité  aniphitliéâtrale   dominée  de  '220   mètres  environ   pai'    n\w  pelite 
montagne  de  iiJ  mètres  qui  se  nomme  le  Tanzinet.  A  ^OO  mètres,  plus  ou   moins  d'altitude. 
au  plus  bas,  au  bord  de  la  Ligne,  elle  croise  des  rues  étroites  à   la  montée  de  la  pente,  et 
sur  ces  nies,  beaucoup  de  demeures  ont  vu  passer  des  siècles. 


I.i:  (;uArKM    m;  I.AHiu;Nïii;iiE. 
(Vest  un   palais  cpiscopal  que  ce  château,  jadis  possédé  par 
les  seigneurs  évêques  de  Viviers,  qui  étaient   en  même  temp> 
barons  de    Largenlièie  :    il   a   bien    supporté    les   injures    du 
temps  ;  sa  tour  carrée  date  du  xil'  siècle. 
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I.K  (îliAVENNK  UK  MoNTPE/.AT.  —  Ce  volcan  pléislocèiie,  donc  comparalive- 
menl  moderne,  lit  un  énoi'me  tiavail  quand  il  épanclia  20(J  millions  de  mètres 
cnhes  de  basaltes,  sur  8  kilomètrus  de  long,  dans  le  val  de  la  Kontollière. 


Lk  Lac  KERnAXD.  —  A  1,240  mètres  au-dessus  des  mers,  à  côté  de  volcans, 
ce  n'est  pas  une  coupe  volcanique;  grand  d'un  hectare,  c'est-à-dire  très  petit, 
il  sommeille  dans  une  vasque  de  gneiss.  Le  Suc  Bozon  le  domine. 


I  T.N  haut  plaleau  de  roches  archéennes;  sur  ce  plateau,  çît  et  là.  et  dans  les  gorges  des  torrents,  des  laves 
^  issues  de  volcans  quaternaires,  notamment  de  la  Gravennc  de  Jlonrpe7al,  lel  e."-!  le  Canton  iiE 
-\loNri'E/,AT.  Il  s'étend  à  la  fois  sur  le  bassin  du  Rliône.  i)ar  r.\rdèclie,  et  surcelui  de  la  Loire,  ici  très  voisine 
de  sa  source,  l'arnii  les  lieux,  plusieurs  sont  à  l.dOtl.  I.IOII.  1.2(10.  I.UtlO  mètres  et  plus,  en  proie  aux  vents, 
longtemps  ensevelis,  en  liiver.  dans  la  neige;  dans  les  vallrcs.  disons  dans  les  lavines.  on  descend  jusqu'à 
KH)  mètres  environ  sur  la  Kontollière.  torrent  du  versant  de  l'.Vrdèdie  ;  sur  la  Loire  on  ne  dévale  pas  à 
moins  lie  lllH)  mèti'es.  plus  ou  moins,  (juant  aux  lieu.x  culminants,  ils  dépassent  l.ôtjt.t.  voii-e  l.tiilO  :  un  suc 
sans  nom  sur-  la  carte,  à  l'Est  du  Béage.  a  l.liOl!  mètres.  Dans  le  .Sud.  le  loclier  d  .Asté.qui  fait  partie  du  'l'anarguc. 
monte  à  1.5,51  :  mais  son  sommet  est  dans  le  canton  du  Tliueyts.  Le  suc  du  l'ai  1 1.4(15  m.)  est  le  cratère  le  mieux 
conservé  du  Vivarais.  Le  recensement  de  1872  a  reconnu  9. .521  liabit.  ;  19(11)  n'en  a  constaté  (|ue  8.685.  en  8  com- 
munes :  à  vrai  dire,  c'est  encore  beaucoup  pour  22,824  hectares  d'une  contrée  si  rude  et  si  froide,  pouitantsi  belle, 
où  les  Romains  ont  laissé  les  vestiges  d'une  voie  militaire  et.  suppose-l-on.  à  .Montpe/at,  des'restes  d'un  tem- 
ple de  Jupiter  l'.'l.  Tout  près 
des  sources  de  la  Loire, 
ruines  de  la  Charli-euse  de 
Bonnefoy  et  débris  d'un 
château-fort  ;  à  Mazan. 
près  de  la  forêt  de  .\lazan 
(1.173  hectaresi.  restes  de 
l'abbaye  cistercienne  de 
.Mazan,  avec  église  romane 
du  .'ill's.  ;  à  .'>t-Cirgues-eu- 
llontagne,  église  romane  : 
à  .Montpezat.  débris  d'un 
château,  el  manoir  en 
ruines  de  l'oui-cheii'olles 
XVI"  s. I.  bien  moins  lieaii 
fiai-  lui-même  cpie  par  son 
site  extraorilinair'e  sur  le 
cap  d'entre  la  Pourseilleet 
la  Kontollière  ;  relle-cicourt 
entre  des  pareils  à  pic  de 
.50  à  1(10  niêlies  de  haut, 
taillées  en  bas  dans  le  gra- 
nit, en  haut  dans  le  basalte  ; 
celle-là  se  précipite  en  cas- 
catelles  dans  un  cirque 
volcanique  :  c'est  un  pay- 
sage complet.  748  habitants 
agglomérés  à  .Montpezat. 
599  à  Saint-Cirgues-en- 
Jlontagne,   .58(5  au   lîéage. 


Vi  ]■;  m  liKAiiK  KT  iif  St-'C  m-;  .Monti  ni,. 
.\  ipielqiies  lieui's  seulement  des  vallées  ensobùllées  du  bas  Vivarais.  tribu- 
taire du  lihône.  le  liéage  a  son  site  en  un  pays  sévère,  sur  le  versant  de  la 
l.oire  :  au  lieu  de  regarder  la  Provence,  il  voit  la  France  centrale,  les  monts 
ueigeu.v.  les  plateaux  froids,  les  pâturages,  et  trop  peu  de  forêts.  Son  altitude 
I.IÎMJ  mètres,  n'encourage  pas  à  y  vivre  l'bivei',  mais  l'on  y  passe  très  agréa- 
blement les  mois  d'été.  Cette  bouigade  est  peu  éloignée  du  beau  lac  d'Issarlès. 


La   t'.ASC.MiK   KT   I.K   (  JIATKAI     hK    l'(K  t:i:ilKllilU.l.KS. 

On  vanle  ce  site  comme  l'un  des  plus  étranges  du 
Vivarais.  Dans  un  basalte  aisément  cnlamable 
par  l'eau  sur  son  piédestal  de  granit,  les  deux 
torrents  qui  s  y  rencontrent,  la  Kontollière  et  la 
Pourseilleonl  lin!  par  creuser  un  cirque  extraor- 
dinaire :  le  plus  puissant  des  deux,  la  Fontollière 
y  passe  sous  un  pont  suspendu  de  grande  har- 
diesse, à  42  mètres  au-dessous  du  tablier. 


l'.i  INI  >  OK  (.".Vluiwic  iiK  .M.\z.\N.  —  Près  de  la  forêt  de  Mazan.  à  l'altitude  ilo 
quebpu'  I.KK)  mèties,  sur  un  sous-aflluent  de  la  l.oire  uaissanic,  l'église  de 
celte  abba;e  cisti'rcienne    xii^'  sièclei  est   monument  historique. 


VfK  (iKNKiiAi  K  1>K  MoNTi'K/AT.  —    Monipczat.   de  son   nom   comtv 
ie/.al-sous-l!auzon,  est  à  .572  mètres.   Il  commande  le  i 
orrent  qui  se  perd  dans  la  Konlollièi-e  au  cirque  de  I', 


lor 
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Arrond.  de  LARGENTIÈRE.  -  Cantons  de  SAINT -ETIENNE  et  de  THUEYTS 
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Saint- Laikent-les-Bains  (Canton  de  Sainl-Ktionnc-tle-Liit;(larès). 

DES  plateaux  de  gneiss  supérieurs  à  1,000  mètres,  souvent  à  l.ltJO,  parfois  à  I.20U; 
sur  ces  plateavix,  que  leur  altitude  fait  neigeux,  que  l'absence  de  forêts  livre  aux 
vents  contraires,  que  leur  dureté  rend  stériles,  plaquenients  de  basaltes  sortis  jadis 
de  volcans  pliocènes  ;  deux  versants:  celui  de  l'Allier,  qui  n'est  encore  qu'un  étroit 
torrent  proclie  de  ses  origines,  et  celui  du  liliône  (par  le  Cliassezac  et  l'Ardècliei: 
sur  ce  dernier,  décliirures  profondes,  précipices,  roches  droites,  liouleversement  ; 
sur  celui-là,  pentes  plus  molles,  nature  plus  tranquille,  ainsi  se  déroule  le  Canton 
DE  Saint-Etii;nne-I)I:-Li  (UiARÈs,  l'une  de  nos  c  Sibéries  hivernales».  Nombreux 
bombements  de  plus  de  1,400  mètres,  jusqu'à  l,'i86,  dans  des  monts  qui  se  ratta- 
chent au  Tanargue  ;  sur  le  versant  de  l'Allier,  le  sol  s'abaisse  à  un  peu  plus  de 
900  mètres  ;  dans  la  gorge  fantastiquement  étroite  et  creuse,  dans  l'abime  de  la 
Borne,  il  descend  à  500  environ.  Cette  contrée,  non  de  culture,  mais  de  pâture, 
dont  le  meilleur  avenir  est  dans  la  forêt,  est  séparée  du  département  de  la  Lozère 
par  le  couis  de  l'Allier.  Elle  dispose  ses  8  communes  sur  17,099  hectares,  peuplés  de 
4,103  habitants,  contre  4,(564  en  1872  ;  23  à  24  personnes  au  kilomètre  carré,  c'est 
assez  pour  un  pareil  pays,  d'ailleurs  agréable,  revigorant  en  temps  caniculaire  et 
comme  fait  ]K]ur  des  villas  d'été,  notamment  aux  environs  de  Saint-Laurent-les- 
Bains,  station  thermale  à  850  m.  d'altitude,  et  de  la  Trappe  de  Notre-llame-des-Neiaes 

3u'u 
e  l'abhave  des  Chambon 


NnTiu:-I)A.Mt;-i>i>-.\'i:ii.i;s  (  (^iinliui  de  Saint-Elienne-de-Liigdarès). 
A  3  Ml.  de  Sl-l.aurciit-lcs-liaius.  rv  lonveul  est  tout  à  fait  moderne  (1850). 


DliNTELLliCRES   ClCVliNOLLES 


loin  de  là,  les  vestiges 


enlin  la  tour  de  Borne 


j  1.10(1  1 
:  de  1 10 
tout  cela  peu  intér 


au  \uisina 
m.  de  hauteur 
essant.  Saint- 


ge  d'une  voi 

commanda 

Etienne-de-1 


romaine.  1 
nt  les  gorges 
jUudarès  n'a 


'oint  d'autres 
de  Saint-Laur 
que  303  hab. 


monuments 
ent,  et,  non 
agglomérés. 


I  E  CantcjN  lie  Tiil'EVTS  se  compose  d'un  plateau  de  gneiss,  de  granits.  <lu  petit  liassin  houiller  de  Brades  et  de  basaltes  sortis  jadis  de  volcans  de  l'époque 
•-^  quaternaire  et,  par  conséquent,  relativement  très  modernes:  donc  relativement  bien  conserv-és.  Gravenne  de  Thueyts,  Gravenne  de  Soulhiol,  Coupe  de 
Jaujac,  ces  cratères  ont  rejeté  les  laves  dans  lesquelles  l'Ardèche  et  l'Alignon  rellètent  aujourd'hui  de  superbes  colonnades  basaltiques.  I.a  cime  suprême  du 
pays,  le  rocher  d'Asie,  monte  à  1,551  mètres:  le  lieu  le  plus  bas,  sur  l'Ardèche,  se  trouve  à  240  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  dans  la  région  qui  n'a 
plus  rien  de  neigeux  et  de  gélide,  au  pays  du  mûrier  et  du  méditerranéen  olivier.  C'est  à  cette  niansiiéliule  du  climat,  c'est  à  l'industrie  de  la  soie  que  ce 
canton  de  11  communes  est  redevable  de  ses  14.519  liabilants,  sur  21, ."m4  hectares,  ou  68  personnes  au  kilomètre  carré:  la  population  a  légèrement  décru 
depuis  1872;  elle  était  alors  de  15,187.  Les  souvenirs  du  passé  n'y  font  pas  défaut.  Les  lii'trieiis  ont  disparu  sans  vestiges  de  leur  passage;  mais  Borne  se 
manifeste  encore,  d'ailleurs  peu  visiblement,  par  les  débris  d'un  temple  à  Meyras,  par  une  colonne  milliaire  au  Pont  de  Lalieaume.  Du  moyen  âge  il  reste  les 
ruines  des  châteaux  de  Jaujac  et  de  Laulhaguet  ;  celles  du  château  de  Saint-llédard  à  Mayres,  du  château  de  Roulandy  à  Meyras  ;  des  cbâteaux  de  Thueyts,  de 
Chadenac  et  du  Brujet  ;  enlin  et  surtout  les  ruines  imposantes  du  manoir  de  Ventadour  ixv  siècle),  au-dessus  du  Bont-de-Labeaume.  Vieux  ponts,  l'un  sur 
l'Alignon,  à  Jaujac,  non  loin  des  magniliques  colonnades  du  Goull're  Martin,  baignées  par  l'Alignon  ;  maisons  des  xvf,  xvr',  xvil'-  siècles  à  Jaujac,  à  Thueyts. 
Mais  tous  les  ellorts  de  l'homme  ne  sont  rien  à  côté  des  triomphes  de  la  nature "^à  Thueyts,  du^Bavé  des  Géants,  colonnade  de  prismes  volcaniques  sans  rivale 
dans  le  Vivarais,  au-dessus  de  l'Ardèche,  haute  moyennement  de  65  mètres,  et  tout  près  la  cascade  du  Méderic,  qui  a  plus  de  KK)  mètres,  au  lieu  dit  Gueule- 
d'Enfer  ou  Bont-du-l)iable  ;  «  site  ineomparalile  »  1res  visité  par  les  hôtes  de  Neyrac-les- Bains,  jeune  ville  thermale  du  tout  proche  voisinage.  Thueyis  |fi5'|.  hahi- 
^  tants  agglomérés)  est  inférieur  à   Lalevade-d'Ardèche,  lieu   industriel   (1,120;,  à 

Mayres'(861),  à  Jaujac  (804),  an   l'unt-ilc-l.abeamue  i.">20i. 


Vie  sur  la  vai.i.ioe  de  L'AruitciiE,  prise  m  li( 


'AsTii  (C""  de  Thuevts 


VuEUliNÉRALE   DE  TlllEVTS, 
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Le  Château  de  Hauteségur  (Canton  de  Thueyls). 
Iles    nmis  épais,    des   fossés    remplis    d  eau   et   surtout   une 
position   que  la   pente  du   terrain  rendait  presque  imprenable, 
faisaient    de   ce  château   une   forteresse   sûre.    D'où    son   nom. 


r\ANs  LE  Camon 
'-^  DE  Valgorge  on 
marche  sur  des  mi- 
caschistes, sur  des 
yranits.  des  gneiss; 
pas  d'autres  revè- 
lenients  volcaniques 
r|uedeu.\  petits  sucs, 
ou  huttes  II  pluto- 
niennes  o,  près  de 
l.oubaresse.  C'est  es- 
tiellement  un  pays 
houleversé,  sauvage, 
.•^es  torrents,  non 
moinssauvages,  des- 
cendent tumultueu- 
sement, et.  en  temps 
sec,  presque  silen- 
cieusement, vers  la 
rive  gauche  de  l'.Vr- 
dèche.  par  l'entre- 
mise de  la  lieaume, 
qui  est  la  livière  de 
.loyeuse.Ces  torrents 
partent  duTanargue 

(1.487  ni.i.culnien  du  territoire;  et.  comme  le  Tanargue  attire  des  orages  terribles,  ils  sont 
soumisades  hausses  fantastiques,  dont  témoignent,  pour  leur  part,  les  crues  inouïes  de  r.\r- 
dèche  ;  le  lieu  infime  du  territoire,  sur  la  Heaume,  ne  dépasse  guère  200  mètres  au-dessus 
des  mers_.  Sur  Kl 458  hectares,  les  7  communes  du  canton  contiennent  4,<&4  habitants, 
contre  .^.54.")  en  I87'2  :  perte  de  1.191  existences  humaines,  c'est  qu'on  émigré  d'une  région 
que  ses  roches  aichéennes  font  peu  fertile,  qui  devrait  surtout  être  sylvestre,  et  qui  l'est 
de  moins  en  moins.   Si   peu  que  rien  en  fait  de  monuments  :  au  Chastanet,    près  Valgorge, 

tour     carrée    qui    est    un  beau    reste    d'un   château 

du   .\i«   siècle,    et  croLx    du    xvi»  siècle  à    nompnac. 

:JI2  habitants  agglomérés  feulement  à  Valgorge,  183  à 

lîeaumont.  175  à  ilontselgues. 


Les  l'OMS  i.k  LAUKAiiiK,  .sur  i,'.\lii..\on  (Canton  de  Thueyls). 
Ce  pont  neuf  qui  a  remplacé  le  pont  romain  encore  visible,  se  trouve 
sur  la  roule  de  .Montpezat  à  Jaujac  dans  une  gorge  remarquable. 


ViEi  X  Pont  prics  de  Jaiijac  (C»"  de  Thueyts). 

Sur  un  de  ces  torrents  du  Vivarais  qui  vont  de 
cascade  en  cascade,  les  Vivaraisans  eurent  égard 
aux  orages  déchaînés  sur  le  Tanargue  :  d'où  l'am- 
pleur de  l'arche. 


La  Cascahe  de  Beaumont  (Canton  de  Valgorge). 
Les  torrents  descendus  des  roches  et  des  bois 
du  Tanargue  ont  un  très  grand  mérite  :  celui 
de  ne  jamais  tarir  entièrement  ;  il  y  a  donc  tou- 
jours de  l'eau  à  la  cascade  de  lîeaumont. 


RlINES   DU   CHATEAf   DE  VeXTADOI 
L'n   dos  de  collines,    cultivées  en  tti  ra^^■--.   -av.inc'- 
au-dessus  de  la  rencontre  de  la  Fonlullière  et  de  1  -^r- 
dèche,  que  vient  de  doubler  le  Lignon.  H  est  couronne 
des  ruines  du  château  de  Ventadour  (xv  siècle). 


Vie  (m:m-.iimi:  hk  Loi  iimîesse  (Canton  île  Valgorge  i. 
Ce  village,  de  17.")  habitants  agglomérés  senlemenl,  montre  surtout  sa  pauvreté 
dans  les  mois  il'hiver,  quand  ia  blancheur  iL-  la  neige  fait  ressortir  la  noirceur 
ou.  si  l'on  préfère,  la  sombreur  de  ses  masures.  Soumis  à  de  longues  froidures, 
il  est  à  l.-illtl  mètres  d'altitude,  auprès  de  deux  sucs  volcaniques. 


I.\  \  Al  lit:  Ht:  Vxn.tusi.n. 

C'est  une  des  vallées  du  Tanargue.  jiarcourue  p-ir  les  eaux  ii 
Heaume,   notable  lributairt>  de  l'.Vrdèche  ;  très    >i..iii.l.    .  n    .-i: 
saison  canioulaii-e.  Les  monts  qui  l'enserrent  ont 
mais  un  meilleur  avenir  leur  sourit.  On  reboise  .'  ■ 
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Arrond.  de  LARGENTIERE.  -  Canton  de  VALLON 


ARDECHE 


Hai.azlc  :  Lk  Pont  et  le  Chateai'.  —  Plaqué  contre  les  roclieis.  les  laliis 
de  la  rive  gauche  de  l'Ardèche,  encore  privée  des  eaux  de  la  Ligne,  de  la 
Beaume,  dû  Chassezac,  Balazuc  est  un  bourg  à  demi  médiéval. 


Vue  génkhai.e  ipe  Hio.ms.  —  llans  le  pays  des  mùrieis,  des  terrasses  éla- 
gées  sur  le  flanc  dos  coteaux.  Huoms  occupe  la  rive  gauclie  de  lArdèclic. 
en  anionl   du    cnnllueiil  de  la   l.ii;ne  et  du  Cliassezac. 


Lk  I'ont  n'AKC.  —  Cette  arche  grise  ouvre  à 
l'Ardèche,  rivière  verte,  un  passage  de  dO  m.  de 
iaree  ;  hauteur  65  m.  ;  du  Mot  au  cintre  3-i  à  3.5  m. 


menacé  pai'  les  ciues  de  lArdèche  ;   débiis 
Chassezac  ;  à  Vallon,  vestiges  des  remparts,  et 


/  \LELyiE  peu  d'oolilhe  au  long  de  l'Ardèche,  qui  y  a  pratiqué  ses  célèhres  délilés  do  Huoms,  d'allur-e 
V  si  monumentale  ;  do  la  craie  sur  presque  tout  le  lerriloirc  :  du  lertiaire  éocène.  ainsi  se  présoulo 
la  surraro  du  Canton  me  Vai.i.dn.  limitrophe,  au  Nord,  du  départenieul  du  (îard.  Il  dispose  ses  haulouis 
euIreSII  mélios  environ  sur  le  cours  do  lArdèche.  on  aval  ilu  l'ont-d'Aro.  et  7-20  à  la  cime  de  la  Dont  de 
liez.  I.a  nature  do  ses  l'oches  v  occasionne  les  phénomènes  communs  dans  los  reliions  lissuréos  :  les  avons. 
les  portos  de  loironls,  los  ré'surgencos  nu  piod  des  lalaises.  los  cavoJiios.  I.a  plus  jjrandiose  ilos  arches 
aiixfpK-llos  riiomuie  na  pas  do  pail.  h-  l'oul-d  Arc,  sur-  In  voi  h-  Ardoch^-.  un  pas  do  rivnux  fi]  l'ianco. 
on  Kuropo.  ni  proiiaiilomeul  dans 
I  iinivois.  Il  préiède  un  cagnon 
-u|iorlii>.  où  ce  célèbre  aflluent 
droit  du  lîliôuo  sacci'oit  i\t'  puis- 
siinlos  ripiitainos  issues  do  gmtlos 
irior  \oillciisos.  liiiouri-  pourvu  do 
Itois.  sinon  ilo  véi-itahlo  ol  liollo 
f.irèl.  il  partage  ■24,8<SI  hoclai'os 
oiili'e  II  communes  ot  .S,7S8  halii- 
Innls.  l.o'33  do  moins  qu'on  187-2. 
iiii  Ion  vn  onnipla  10. 1"21  :  l'énii- 
^rnlinn  onirniui'  Ipi'auooup  i\r  ^ons. 
ilnnl  un  a>soz  ^'r'nrnl  nomhio  pour 
rAI.Li'Tic.  .N'oudu'ousos  i^i-otlos  utiles 
a  l'étude  do  la  pi-ôhisloiro.  I.o 
Inniulus'diilnien  do  Siiioaillos,  près 
Sniavas  ot  li's  mé^alillios  dos  onvi- 
i..n>  do  Ituonis.  rouinnlonl-il>  aux 
llfiririis  ?  V.n  Iciul  rn^^  dans  collo 
mémo  ("omniuno.  iiiio  ouUmhio  h)il- 
liaiio  r.ippello  losHomains  llalazuo 
mordre  des  restes  de  lanoionno 
onooinlo.  une  église  (]ui  fui  l'orliliéc 
el  un  donjon  du  XU'-  siôrlo.  liuoms 
oIVro  aussi  tios  ruines  des  vioillos 
murailles,  un  vieux  clocher,  îles 
demeures  médiévales.  Salavas  a  los 
ruines  de  son  donjon,  près  d'un 
pont  suspendu  de  140  mèti-es  de 
long,  de  18  métros  do  haut,  presque 


Les  anciens  ui:.m|'AI;ts  iu;  lli  oms.  —  Très  rares  en  loulo  l'rauoo 
sont  les  murs  denc<inte  féodale  loslés  parfailoniont  inlacis.  Ce\i\  do 
liuoms  sont  en  grande  partie  remplacés  par  dos  nuiisons  modernes. 


d  lin  château"  à   Sampzun.  dont  le    rocher  colossal    ro.;;aide  le   conihioni    do   1  Ardèclie  et  du 
t  au  Vieu.x-Vallon.  déljris  du  Chaslelas.   1,6(W  Imliilanls  agglomérés  à  Vallon  :    1.370  à  linoms 


t  du  non  moins  daiig 


Les  Coiic.Es  i)K  i.'AitijixiiE,  en  a.mont  he  Rlom.s.  —  Ce  cagnon  a  été  creusé 
avec  une  admiralde  régularité  dans  l'oolithe,  entre  rocs  de  100  à  120  mètres, 
dont  la  lilancheiir  oonlrasle  avec  la  couleur  îles  eaux,  d'un  hoaii  vert. 


(;ou(;es   nE  i.'Ani)i-:('.ME  ;   Hoi:te  me  Vai.i.on  ai-   Pont   nAia:.  l.Anhche 

abandonne    rarement    les    délilés  :     sauf   quelques    épanouissoineiils    de    val, 
Mol: iil    nu   pii-d  d'AulioiKH.   elle  osl   parlout  ooinpiiniéo   par  dos  roohors. 
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Vi  K  m:  lîKi'.KiAs.  —  lierrias.  au  pays  tk-s  inùi-ici-s.  appartiL'iil  à  la  /onc  1res 
cliaiidp  (le  l'Aiilèclie,  son  alliliide  n  L'iaiil  (pie  ilc  Kill  mètres,  dans  une  plaine 
doni  le  lorrenl  court  au  Cliassezac. 


I.i:  liui.MK.N  iii-,  liAN.NK.  —  Ce  niéi;aiillie  > -i  ni^niiem-ei'  II1-1..J  i.|u.-  ;  oM  le 
iioinuie  dolmen  de  la  Lauze,  et  i.auze  sigiiilie  précisément,  en  patois  cévenol. 
la  dalle,  la  pierre  ;  il  y  a  là  comme  une  tautologie. 


isT  dans   les  '21  euniniiines.  sur  les  'i'.t.'JT 
que   la    dépupiilation    a    l'ail    le    plus    il 


c 

18. '206    personnes,    lléeioil    d 

les  villes  ilu  Languedoc   et 

doidoureuse,    dans    un    pa\: 

el    lerliaire    éocéne    poiul    trop    lelielles    à    l.i    cnlluri 


l.r  C.IIVTICAI-  l)K  C.ASTKI.IM  . 
t'.e  nuinoir  à  tours  rondes  ajoute  un  niolif  de  plus  à 
la  visite  du  lîois  de  l'aïolive.  célèlire  chaos  de  roclies. 
Ledit  liois  occupe  l,,")00  lieclai'ps,  sur  les  lerriloires 
de  C.asteljau,  lierrias  et  Cliassagnes.  au-dessus  de  su- 
perbes délilés  du  Cliassezac.  De  ces  1,500  hectares, 
;J0O  seulement  valent  le  vovace. 


Iieclaifs  el  paruii  les  1  t.dVi  hahitauls  du  Canton  iiks  Van.- 
raxaLies  depuis  lîS72.  .'Uinée  où  ce  territoire  fut  recensé  à 
i.ltili  indiviilus.  Iiél'aut  de  surahoudauce  des  naissances,  émigraliou  vers 
le  Provence,  vei  s  l'aris.  vers  I  Algérie,  voilà  comment  s'e.\plic|ue  cette  perli 
qui  n'est  pas  maltraité  de  la  nature.  Loin  de  là  :  hou  climat  chaud,  craie 
très  propices  à  la  vigne,  au  mûrier,  aux  arlues 
fruitiers,  et  nulle  part  assez  élevé  pour  que  le 
froid  y  paralyse  le  sol,  sauf  sur  un  espace  assez 
restreint,  tout  au  Nord,  vers  'J'hines  et  Saiul- 
Jean-de-1'ourcharesse  oi'i  l'on  atteint  800.  9110  el 
jusqu'à  l.OHI  mètres.  La  gramUe  étendue  du  pays 
est  à  lies  altiluiles  clémentes,  jusqu  à  l'2r>  mèliè- 
environ.  sur  le  Cliassezac.  La  forêt  toulfue  mau- 
ipie.  on  est  déjà  pai-  ici  dans  la  région  du 
uiafpiis,  ou.  pour  parler  à  la  lau^'uedocienne. 
dans  la  région  des  Carrigues.  !Sairil-l'aul-le- 
.leune  et  llaiiuo  possèdent  un  petit  liassin 
liouiller  ipii  u  a  pas  la  puissance  d'industria- 
liser la  ciuiliée.  livrée  par  cela  même  à  la 
seule  ai;ricullure.  .\  liaiiiie.  cuiieu.x  dolmen 
de  la  Lauze.  siuiveuir  le  plus  ancien;  au.x  Vans. 
toinlieau  gallo-ronuiin  ;  tous  les  aulies  rappels 
du  passé  sont  de  l'ère  médiévale  :  église  romam- 
livzautiue  fort  curieuse  (.XI";  ou  xii'sièclei  àTliines; 
église  de  transition  à  Cliamlionas  :  vieux  château 
de  Laïque,  piès  Itanne  :  château  de  Jalès.  qui  fut 
cominanilerie  du  Temple,  puis  de  1  t)rdie  di' 
.Malte,  près  lleiiias:  ruini's  du  cliàleau  de  .\a\es; 
château  à  ipiaire  tours  île  (diamhonas,  du  temps 
lie  Louis  XIV.  liesles  de  l'enceinte  murée  et 
maison  lieuaissance  des  Vans,  ilais  tout  cela 
peut  passer  poui'  méprisable,  comparé  à  1'  »  iu- 
ci:iut[iai'alile  -  lîois  de  Pa'iolive.  »  gigantesque 
lali>rintlie  de  roches  hianches,  aux  strates  hori- 
zontales lirisées  en  tous  sens,  disposées  en  cir- 
ques, en  .yradins.  en  architectures  fantastiques... 
immense  chaos  à  travers  lequel  le  Chassezac  s'est 
creusé  un  pittoresque  cagnon  n.  Les  Vans  ont 
1.4-20  hahilants  agglomérés. 


liOlS-IlE    P.\ÎOLIVK  :   KOCIIEItS  l>K  lA  r,LK\7ASSK. 

En  patois.  Gleyzasse  veut  dire  Giandc  Eglise. 


Li:s  (;cu!i;i;s  m  Cuas.si:/\c..  —  Du  sait  que  le  Chassezac  se  signale  par  des 
crues  extraorilinaires  ;  il  croîtrait  ilix  el  cent  fois  plus,  qu'il  ne  remplirait 
pas  son  ca(;n(Ui.   ipii,  lui  aussi,  l'sl  extraorilinairo. 


Loi^  i.i    l'vmi.ivi:  :    Il  -  --1      w 
si  liizanvmeiil  érodées  par  les  intemp< 
houn.'  v,.l,.uié,  toutes  les  russeml>lance.~ 
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L'ÉCLISE    HIC    (iltAVlfcUKS. 

l.e  ^citliique  s'y  allie  au  roman  ;  c'est  à  dire 
quelle  date  des  XIII',  XIV''  el  XV'' s.  ;  le  clocher 
csldu  X  Vl"  s.  Elle  renferme  un  matire-aulel  el  un 
fort  cuiieux  bas-relief  représentant  l'Ai'bre  de 
Jessé,classésaux  monuments  historiques  en  I9t)ti. 


].K  DOL.MKN  lues  (/.ulir.ICTTKS  (C'"  lie  ^-l-l'aiil-le-Jeuue). 
C'est  un  des  plus  i;rands  et  des  pins  beaux  de  la  région, 
qui  en  compte  beaucoup  :  les  dolmens  de  Banelle,  de 
la  rireuadière,  de  la  Houvière,  à  Berrias,  ceux  du 
quartier  de  Gélis,  près  ta  Lauze.  Saint-I'auI-le-Jeune 
occupe  une  jolie  situation  sur  la  Claysse  qui  disparaît  dans 

l 'étant,'  de  Sauvas 
pour  réapparaître 
plus  loin  et  rejoindre 
la  Cèze,  qui  va  s'unir 
au  Rhône,  près 
d'Orange. 


L'OuK.s  liT  ].v.  Lion.  —  On  a 
roche  du  Bois  de  Faïolive.  I 
laire  y  voit  le  combat  d'un  o 


loniu''  ce  nom  à  une 

imagination  popu- 

urs  contre  un  lion. 


\  I  \.  i;i:\i:ii.\i.K  hi:-s  Vans. 
Ce  chef-lieu  île  cauloii,  à  l()()  m.  d'altitude,  prè.s  ilu  Chasse/.ac,  tire  sa  gloii'e  bien 
plus  du  Bois  de  l'aiolive,  lout  pioclie,  que  de  son  passé  historique.  On  y  voit  cepen- 
dant quelques  moniimi'tits  intéressants;  des  restes  de  remparts,  de  vieilles  tours 
converties  en  habitations,  une  maison  lienaissauce.  Le  vallon  dans  lequel  se  cache 
les  Vans,  est  dominé  par  le  plateau  calcaire  dit  Gras  des  ['ans,  qui  porte  le  Bols  de 
l'aïolive.  Ces  plateaux  sont  communs  dans  l'.Vrilèche. 


L'Efll.ISK  ut;  ClIAJlliONAS. 
Klle  mérita't  d'être  classée  aux  monuments  historiques,  et  elle  l'a  élé 
eu  1903.  C'est  un  édilice  roman  du  \H'  siècle,  dont  ou  loue  la  belle 
frise  sculptée.  Bien  de  grandiose  dans  cette  église,  mais  de  belles 
proportions,  de  la  simplicité  et  du  style,  c'est  un  beau  type  d'église 
de  village.  Chambonas,  en  face  de  la  ville  des  Vans  et  sur  le  Cha.ssezac, 
montre  aussi  un  cliâteau  du  xvii''  s.,  dont  le  parc  est  atlribuéà  Le  Nôtre. 


I,i;  Vll.i,.\i;i.  m;  Banni;.  —  Ce  vieux  boui-g  dasiierl  médiéval,  aux  pittoresques 
maisons  à  arcades,  que  domine  un  fort  jadis  redoutable,  surplombe  le 
(jranzon,  affluent  droit  du  (iliassezac.  On  exploite  la  houille  sur  le  territoire  de 
la  commune  :  à  Montgros,  à  Ligère-el-Mazel  ;  le  fer,  à  Rulames  et  aux  Avalas. 


l.'LujilTAiiK  lit;  SAINT-lMii;i;Ni';.  —  Ce  prlil  ermilage.  conslriiil  au  \Mes.,aii 
haut  d'une  corniche  ro<"heuse  du  Bois  ilr  l'aïnli\e,  est  beaiuvuip  plus  célèbre 
par  la  vue  splendide  qu'il  offre  sur  le  délilé  du  Chassezac  (pie  |iar  la  sainteté  de 
ses  ermites.  On  s'y  rend  aisément  des  Vans,  dont  il  n'est  distant  que  de3kil. 
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Vie  de  JlÉzri.HAC  i:t  ni"  Src:  de  l'Areii.ladoi". 
C'est  au  col  de  .Mézilliac.  ouvert  entre  le  liassin  (le  rArtlèche  au  Sud,  et  le  bassin 
(le  l'Ei'ieux  au  Nord,  que  le  Coiron  se  délaclie  du  plateau  de  Lacliamp-Rapliaël  qui, 
lui,  se  rattache  au  ilézenc  ;  et  Jlézenc.  plateau.  Coiron  sont  tous  trois  recouverts  de 
basaltes.  Quant  au  village  de  .Mézilhac.  ce  froid  séjour  est  à  l'altitude  de  1,130  mètres, 
au  passaye  de  vents  aiyus  ;  on  s'y  calfeutre  en  liiver. 


Arrondissenient  de  PRIVAS. 


I  Ë  Hhône  longe,  du  Xord  au  .Sud,  tout  I  Auiuinuissement  de  Phivas,  qu'il  divise  du 
•'-'  dépai-lement  de  la  Drôme  et  qui  l'abandonne  par  4<)  mètres  :  c  est  le  plus  bas  de 
la  circonscription,  qui  a  pour  culnien  le  suc  de  l'Arcilladou  (l.'i.")l  m.).  Suc  répond 
à  cratère  ;  en  ell'et.  des  cliaudières  de  l'ère  pliocène  on  de  l'ère  quai-tenaire  cou- 
vrirent jadis  de  leurs  laves  le  sol  pi'imitif  et,  bien  qu'emportées  par  le  ruissellement, 
ces  laves  vêtent  encore  sporadiquement  une  partie  du  pays,  notamment  le  dos  du 
Coiron,  et  ne  s'arrêtent  qu'au-dessus  même  du  Rhône,  au  fameu.x  dyke  de  Roche- 
maure.  .\u   Xord   la  contrée  consiste  en   l'oclies   archéennes;    ailleurs  elle   relève  de 

l'oolithe,  et  plus  encoïc  de  la  craie  inférieure.  Comme  température  le  froid  paralyse  la  région  élevée  du  Xord,  tandis  que  la  chaleur  est  déjà  fort  dure  en  élé 
dans  le  Sud  ;  l'arrondissement  de  l'iivas  se  trouve  à  la  limite  de  la  culture  de  l'olivier  :  cet  arbre  insigne,  qui  prouve  à  lui  seul  le  climat  méridional,  est  rare 
au  Xord  de  Privas,  il  est  commun  au  .Midi  de  cette  ville. 

Le  mûrier,  la  vigne,  les  deux  richesses  principales  du  pays,  ont  été  fort  atteintes,  celle-ci  par  le  phylloxéra,  celle-là  par  une  maladie 
nombreuses  ruines  monumentées  par  la  dépopulation.  Les  lli.fCi^  habitants  du  recensement  de  l!)Uli,  sont  inférieurs  de  llt,"2"29  au.\ 
lu  cantons.  9  ont  diminué  :  celui  de  Viviers  a  augmenté,  par  suite  ilu  développement  de  l'industrie  du  ciment  concentrée  au  Teil. 

Les  Haïmes  de  Montbiun  nous  parlent  des   antiques   troglodytes.   .\ps.   la  citailelle  des   lli'hiriix.   Y .\thn   Ilehioriiiti    des  gallo-romains 
nom  d'.Mba,  nous  remet  ces  aucêtr'es  en  mémoire.  Viviers  nous  rappelle  qrre  celte  épiscopale  cité  a    lini    par   désigner   le    raboteux,  le 
pays  du  Vivaiais  :  c'est  rrn  site  gr'andiosc.   moins  que   celui    de    >'  lincomparable 
France  centr'ale;  ces  deux  cités  représentent  à  merveille  l'époque    féodale. 

10  cantons,  108  communes  sirr-  I74.3'21  heclar'es.  Villes  notables  ;  Aubenas  3,976  habitants  agglomérés.    Privas  3,495,  Bourï-Saint-.\ndéol  3,347,  le  Teil  i.SSi 
Vals-les-Cains  -2,694,  la  Voulte-sur-Rhone  "2,092,  Viviers  1,828. 


du   liomhvx  :  d'où  de 
l'iô.OSî  dé   187-2.  .Sur 

qui    a    repris   le   liean 
sauvage,   le    magniliqne 
Rochemaui'e,  qui  marque,  à  l'orient,  la  lin   de   la  poussée   volcanique  de  la 


r)AN 

*-'  teri 

village 

gauche 


LE  Camiin  u'.\MiiA[Gl"Es  des  volcans  de  l'ère  quateiiiaire  on!  épanché  leurs  basaltes  sur  les  schistes  cristallins  d'une  époque  très  antérieure:  an  Nord    ilii 
•itoire.  des  cratèr'es  pliocènes  en  ont  fait  arriant.  Son  altiirrde  est  de  l.i.")!  mèti'es  au  Suc  de    r.\ieilladou.    »ur  le  terrible    plateau   de    l.ai  '  ■       .       . 

i  \.'X'*)  mètres  au   dessus  des  mers.  en;;lurrli  sorrs  la  neii:e  pendant  un   très  long  hiver;   elle    n'est   plus  que  de  i'rt)   à    l'endioil    où   la    Vi 
de  l'.Vrdècbe,  passe  dans  le  canton  d  Aiib^-nas,  rude  descente  pour  une  douzaine  de   kilomètres  à  vol   d'oiseau  :    en   trois   lieues  on  quitte 

pâture  estivale  pour  celle  des  châtaigniers  loulTus  et   du    p;"i 
1.5,970   hectares,    les     11    communes    réunissent     9.H-2   ha' 
10,19.5  en    1872  :    ainsi   s  éclaircit   la    population   .' 
ment  cultivées  en    terrasses  au  dessus    des  torn  i 
entre  les  basaltes  noirs.  Le  plus  vieux  monument  c  .  - 
mais  c'est    un  monument  de  la  nature,  un  cratère    ilt   . 
fondeur     d'une     conservation    merveilleuse.    Ruines    n 
.\speijoc  et  à  Laliastiile-de-.luvinas.  .\  .\nlraigues.  au  de:^o•tl^ 
des    trois    gorges,   vieirx    donjon    devenu    clocher.    703    li.i 
luérés  à  .Vnliaigues. 


Vt  E  (iÉM^:iîALE  n'ANTliAUa  ES. 
Antraigues.  b-  birrr  nommé  :  .\nlraigues,  on  vérité  vraie,  ICnIraigues.  mol  du 
patois,  répond  exactement  à  l!nlri-i;aux  ;  el  ici  il  y  a  Ir-ois  eaux  :  la  Volaue,  très 
rapide  afllrrcrit  gauche  de  l'Ai'dèche,  le  Mas,  la  liize  ;  du  pri'niier  de  ces  loi'renls. 
le  bourg  a  pris  son  srrrrioni  :  Anhaigires-siir- Volaue.  Il  uionlo  en  terrasses  siii- 
son  promontoire  d'cnire-vallées  :  plus  exaclemeni  il'entre-gorges,  et  même 
entre  gorges  profondes  où  les  basaltes  se  sont  épanchés  sirr  des  granits. 


Vie  iik  I.vi:n.\Ni'-UAfiiAi:i. 
Ce  village  est  à   rallitiide.  plus  nlpr-^tn'  que  i-t-v< 
au-dessus  des  mers,  sur  le  plate. ■ 
pour  la  t'hamp  :  plateau  dont  \i  - 
lal'évenne  "  ont  fait  jadis  une  ■  olun-     .  .  .-i  ,i-.i  .. 
t.tire    d'ici    Ion    parte    en    n'im|>or(c    quelle    dirw 
.-  merveilles  »  volcaniques. 


n.-l.-.  .le   1  .:«>  nv' 


iou.   ce   n<. 
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Antr.mcies  et  I.E  Pont. 
Vu  •lu  pont  i-l  ilu  ravin  qu'il  domine,  le  villa^'e  d^ntraigiies  a  l'apparence 
•  II-  quelque  leiloulalile  liouri;   forlilié   peiclié  siii-  un   rocliei-  «le  liasalle.  Ouoi 
il'étunnanl  à  ce  que  ce  clief-lieu    de  canton   ne  se  soil  pas  modeinisé.  si  sa 
position  en  a  fait  un  nid  d'aigle  presque  inaccessible'.' 


I.A  ('.BOTTE   ET   l.\  CaSC.\UE   »E   L'Esi'l:sSAnri. 
Ce  n'est  pas  la  hauteur  île  celte  chute,  ni  son  volume  —   ses  eaux  onl  élé 
captées  pour  la  ville  d  Auhenas  —  qui  font  rintérêl  du  site.  Il  est  rcmarrpiablu 
par   sa   irrotte   de    basalte,  par  ses  coulées   de   lave,   par   l'étraniielé    de   ses 
environs. 


L\  (:ii.MSE-lif-[)l.\lil.E   (Canton  d  .\ntraigues'. 
L'.\rdéclie  est  riche  en  sites  pittoresques  de 
ce  genre  :    colonades   basaltiques,   cascades   de 
lave  llgée,  ro<'liers^ux  formes  étranges. 


Le  Rocher  dc  Fko>i.\i;e  iCànlon  d'.^ntraigues). 
I.es  Komains  ont   passé  au  pied  de  ce  solitaire  colosse 
des   environs  d'.\ntraigiies  :   témoin  la  voie  pavée  qui  en 
eflleure  la  base. 


Le  l'ONT  ET  LE  lî.WIN  Pnii-S  n'.\NTR.\l(;l'ES. 
X  voir  ce  pont  jeté  sur  l'aliîme,  les  lacets  de 
la  route,  on  se  croirait  sur  le  chemin  d'un  col. 
Ce  n'est  cependant  que  la  montée  à  .Antraigues. 


Vie  u'.VriiEXAs  et  nr  I'ii.nt.  —  Anbenas  e>l  descendu  peu  à  peu  de  la  rive 
di'uile  de  l'Ardèclie.  pour  franchir  la  rivière  et  se  continuer  siii-  la  live  gauche. 


VrE    liE    Vesskmx    iCaiiliiu    d  .Vubenas  i.   —    Ce    village  est  silui'   dans   uni- 
gorge  du  Lioupuu.x.  il  possède  une  église  des  xiii''  el  xvi'  siècles. 
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I.K  ClIATKAl'  [I  Al  lll^NAS 

Pont-Nouf  lie  Paris,  hcaiic 
il  reraonle.  en  elVel.  an 
aux  XIII'  et  XIV-  par  les  anl 
piihlics:  il  sert  en  particu 


.McinuiiienI  ilil  le  Clrâlcaii-Neuf.  il  esl.  coinnio  le 

oiip  plus  ancien  (|n'aclnel  nu  seulrineiil  moderne: 

XVII^-    siècl(-'   par    ses    pai-lies    les    plus    nouvelles, 

les.  De  son  oflice  seii;iieurial,  il  a  passé  aux  ol'lices 

lier  de  mairie  et  de  Iriliunal  de  commerce. 


rj.vNs  I.K  Canto.v  11  .\iui;.NAS  il  n'y  a  de  basaltes  quaternaires  qu'aux  environs 
de  \als,  rur  des  micascliistes  aiix<|uel>:  succèdent  prestpie  aiissilôl  en  bajides 
longitudinales  étroites  le  trias  et  l'oolillie  :  des  basaltes  pliocèiies  se  montrent 
au  versant  méridional  ilii  Çoiroii.  là  oii  le  lenitnire  a  ses  lieux  élevés  : 
1.0i:i  mètres  près  de  Saint-Kliifnne-de-lioulogne.  contre  l.'iO  mèlies.  plus  ou 
inoins,  sur  l'.\idèclie,  comme  endroit  le  plus  bas.  ilans  la  ré;;ion  du  mûrier,  de 
1  olivier,  des  cullures.  de  la  richesse  diminuée  par  les  Iléaux  naturels:  la  maladie 
lies  vers  a  soie  et  le  phylloxéra  ont  ruiné  par  ici  les  paysans  dili^'eiits  rpii  pioclieni 
le  sol  au  versant  des  coteaux  rajjides.  améiia£;és  en  lei-iasses^  Ces  ruines  par- 
tielles ont  nalurellemenl  poussé  à  lémijiiatioii'  iliin  certain  nombre  de  familles 
17  communes,  sur  l.ï.266  lieclaii-s,  v  l'ont  vivre  ->|  7:{,s 
en  187-2.  .Mal- 
ki 


personnes,  contre  •J-i..">ii 
l<;ré  celte  diminution,  ce  pavs  laborieux  entretient  encore  1 V2  per- 
sonnes par  kilomètre  carré:  cela  tient  en  partie  à  la  prospérité  «pie  répandent 
laiis  le  pays  les  eaii.x  thermal,  s  de  Vais,  l'un  des  lieux  balnéaires  »  les  plus  réputés 
nôme  de  llCiiiope  ...  I.e  piésenl  étant  surtout  voué  à  l'ii.saue 
le  i-es  eaux,  à  leur  iininense  .•  exporlalion.  aux  travaux  de  la  soie,  à  la 
abricali 


lie  la  rrance.  et 

.      '  de  la 

ion  du  papier,  a  il  autres  industries  encore,   le   passé   ne   se  i-appelle  à  la 
iiiemoire  tpie  pai-  le  châleau  (xiii',  xiv,   xvi-  s.    et   les  vieilles   maisons  i  xvk  s.) 
il  .\ubenas,  les  ruines,  fort  pilloresipies,  du  château  de  Saiiit-.\!ichel-de-l!oiilo.'ne 
I  XV.   xvr-.   xvir-   s.i  :    les 
débris  de   lenceinte  et  du 

manoir  dl'cel  :  et  la  belle 

église  de  Vesseaux  xv  et 
.\vi«  s.).  3,976  habitants 
a:;<;lomérés  à  .\ubenas  ; 
•>,G94  à  Vals-les-liains  ; 
1.'208  à  Labégude  :  'ûi  à 
L'cel.  Tout  le  reste  n'est 
que    village. 


Vlk  liENKiîALK  D.VriîKNAS.  —  La  siliialinii  ili'  la  cévenole  .Vubenas  lui  permet  de  regarder  au  Uiin  aiilour 
d'elle;    celle  ville  aclive  comniandr.  iii   elli-l.  d  im  peu  plus  de  100  nièlres.  la  vallée  de  l'.Vidèche  qui, 

d'étioil  lorrenl,  vient  de  se    Iransforiiier  (. I.ilile  rivière,  par  raililexioii    siicrcssive    du  l.i^non,  de 

la  l'onliillière,  de  la  Volane  :  ainsi  esl-clle  deveiiiie  capable  de  pièler  sa  force  aux  iiiiluslrics  qui  l'ont 
le  travail  et  la  l'orliine  d  .\iilienas.  .\  .'5U)  mèlies  au-dessus  des  mers,  ses  habitants,  les  .Vlbénassiens, 
ont  la  faveur  d'un  cliiiial  tempéré,  sans  clialeiirs  atroces,  comme  sans  froids  cuisants. 


1- 


I.A  'l'orn  n'UcEi..  —  Tcel  est  iloiihie  :  en  los,  an 
bord  de  l'.Vrdèclie,  où  vient  de  tomber  la  Volane.  on 
est  au  poni  il  l  cel  ;  en  haut,  on  se  lron\e  à  l'cel- 
r  glise.  dans  des  rues  qui  grimpent,  dans  un  boui-g 
de  physionomie  moyenâgeuse  :  la  lour  appartint  â 
un  château  du  xv^-  siècle. 


Vai.s-i.i;s- lÎAiNS.  —  Sur  sa  Volane,  pallie  des  hauteurs  basaltiques  de 
l.acbainp-ltapliaèl,  Vais  altire  à  la  l'ois  les  malades  par  ses  sources  bicarbonalèes 
ou  reini^ineuses,  et  les  loiirisles  par  ra;;rénu'nl  du  climat  que  lui  vaut  une 
alliliide  di'  i")!*  mèlies  seulement,  parla  venlure  de  son  vallon,  au  pieil  di.  la 
iiiunla^ne  aménagée  en  terrasses,  par  ses  cliàlai^niers  et  ses  chênes,  t|ui  repo- 
sent des  mùiieis  Olriqués  qui  sont   la  caractéiisliiiue  des  pontus  vivaraisunes. 


VXLS  :    1.A   VoLANK    KT    LKS    PoNTS.  On   Oi  ii 

repose  jamais,  qu'elle  ne  s'est  jamais  . 
que    la    maladie,    le    tourisme    ou    le    > 
éloiiués  qu  lin  loriviit  du  Midi  coule.  «1    qii  il 
de  bruit  sur  ses  dalles,  sous  ses  p^uils,  el  que, 
vallon  du  fracas  de  sa  descente. 


."lie    M    l.l.JM.    .jl 

durant  la  uuil. 
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Arrond.  de  PRIVAS,   -  Cantons  de  BOURG-SAINT-ANDEOL  et  de  CHOMERAC 


D^ 


L'Église  de  Saint-JIarcel-d'Ardèche. 


UOL  rir.-SMNT-.VNDftOI.   :    LÊlil.lSK. 


(In    Yerdon,   du 
monde.    Sm-  i' 
siiflisent  pas  ù 
Les  mé;;:ilit)ie 


V 


St.m.actitks  uans  la  grottk  uk  Saint-Maiu;kl. 

ANS  le  Canton  he  BiitP.i.-SAiNT-ANDKoL.  sépaiv  du 
dépaiienienl  de  la  Drôme  par  le  Hliône  inipë- 
liieux.  iie  celui  du  iîai'd  pai'  l'Ardèclie,  la  craie  infé- 
rieure compose  loul  le  territoire,  à  1  exception  de  la 
liande  quaternaire  qui  suit  et  ce  fleuve  et  ce  torrent. 
Le  lleuve  abandonnant  ici  le  département  de  l'Ardèclie 
|HiHi-  ceux  du  Ciaid  et  de  Vaucluse,    on  a  là   le  lieu  le 

plus   bas  du  canton,  qui   est  en  même  temps  celui  de  l'arrondissement  et   de   la  circonscription  préfec- 
torale: environ  40  mètres  au-dessus  de   la   mer.    Le   lieu  le    plus  élevé,  la    Dent  de  Rez,   atteint  7'2Ù  m. 
Ce  sol  crétacé  participe  très   brillamment  aux   phénomènes    qui    distinituent  ce  terrain.    Les  causses   de 
Saint-Remèze  et  de  [jidon,  nus  au  pied  de  hauteurs  vêtues  de  bois  ou  de  brousse,  béent  à  des  avens  d'ef- 
frajante    profondeur  :  le  bloc   qu'ils  criblent  est  intérieurement  évidé   par  des  corridors  où  coulent  des 
ruisseaux  noirs  aboutissant  aux  ^'randes  sources  du  cagnon  de  l'Ardèclie  :  celui-ci,  moins  creux  que  ceux 
Tarn  et  autres    torrents,   est    magnilique  de   couleur  et   piodigieusement   sculpté    en  falaises,   encorbellements,  ruines,    cirques   et   bouts-du- 
,G!«j   hectares,    les  9   communes   du    territoire   rassemblent   lO.IOli  habitants,    contre    1-2,533  en   KS7-2.  l'émigration  v   sévit,    les    naissances   ne 
la   v.nincre.   On   est   ici    sur   une  terre  historique,   sur   le  grand  chemin  du   Hhône  foulé   par  tant  de  peuples. 

le    lîidon,    le  dolmen    de  Malbosc  à  .Saint-Hemèze  suscitent  le  souvenir    des   ancêtres   inconnus  ;  sur  le  territoire   de  Bourg-Sainl-Andéol, 

le   monument    fruste    du    dieu    Mithra    remémore    un    culte 

^ 1        oriental,   près   de   la   Font-deTournes.    l'une   de    ces   grandes 

I  sources  préparées  dans  les  corridors  de  la  craie.  Cette 
ville  a  des  débris  de  son  enceinte,  une  tour  féodale,  une 
église  des  débuts  du  xil»  siècle,  des  demeures  ilu  xv  et 
du  xvi'.  A  Saint-Maicel-d'Ardèche,  église  en  partie  romane 
et  château  en  |iaitie  du  xv»  siècle  ;  à  Saiut-.Martin-d'Ardèche, 
vieux  eliàteau  et  maladrerie  :  à  ï?aint-Monlant  et  à  Saint- 
Hemèze,  vieux  manoirs  :  3.347  habitants  agglomérés  à  Bourg- 
Saint-Andéol.  702  à  Saint-Remèze,  (ilW  ,V  Saint-iMarcel-d  Ai- 
déche,  628  à  .Saiul-Just. 

I  e  Cankin  iie  CiiiiMKRAr:  se  déroule  devant  la  rive  droite  du 
'-*  Kliône.  de  1  autre  côté  duquel  s'allonge  le  département 
de  la  Drôme.  Situé  à  peu  près  à  la  limite  de  la  culture  de 
l'oli\iei'  en  remontant  vers  le  Nord  et  dans  la  zone  où  il  est 
encoie  rare,  il  s'adosse,  à  lOuest,  au  Coiron,  couronné  de 
basaltes  des  temps  miocène  et  pliocène,  et  là  il  s'élève  sur  un 
ninnt  de  .S-S!)  mètres,  la  cime  île  llerzènie.  sans  en  atteimlre 
tout  à  l'ait  le  sommet.  He  l'altitude  d'environ  80O  mètres,  le 
pa>s  descentl  jusqu'à  celle  d'à  peu  près  80  mètres,  qui  est 
celle  du  fleuve  à  son  premier  contact  avec  le  canton  de 
liocliemaure.  La  craie  et  l'oolitlie  dominent  dans  la  contrée. 
Ses  8  communes  couvrent  IO..")67  liectai-es  peuplés  île  7,H37 
habitants,  conti'e  les  K.tilO  de  1872.  diminution  c|ue  les  éta- 
blissements métallurgiques  du  l'ouzin  n'ont  pas  ai-rètée  ;  ce 
gland  atelier  lui-iuème  a  perdu  7.''i!l  personnes.  Korl  peu  de 
curiosités  monumentales  bien  que  le  pays  fasse  partie  d'une 
région  d'ancienne  civilisation,  au  bord  d'un  fleuve  héroïque  : 
des  ruines  îles  murs  d'enceinte  et  de  château  et  un  pont  du 
x\'"  sièrie  au  Pouzin  ;  tles  restes  de  manoir  à  Baix  ;  rien 
il  autre.  Le  l'ouzin  compte  1,732  habitants  ai4::lomérés.  au 
lii-u  des  2,491  de    1872;  Chomérac  en  a  1,117,  Baix  549. 


Vue  gënkiîale  Df  I'olzin  (Canton  de  ChoméracJ. 


liiiNRs  III  l'iiiEiiii:;  iie  Rompont.  —  Ce  sont  les  ruines  d'un  monastère  très 
puissant  au  xif  siècle  et  détruit  pendant  les  guerres  de  religion.  Ces  débris 
s'élùveut  sur  un  petit  plateau  volcanique. 


Boir.ii-SAiNi-.\\iii:iii..  —  Cette  ville,  qui  est  plus  qu'un  bourg,  malgré  son 
nom  de  Hniiiy,  borde  la  rive  droite  du  Bhône,  qui  sépare  ici  le  départe- 
ment   de    l'.\rdèclie   du    département    de    la    Brome. 
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Privas  :  Le  vallon  du  Petit-Toi  finon  et  le  ilOM-ToixoN. 
Si  Privas  ne  possède  aucun  monument  ditine  de  retenir  les  voyageui-s.   il   leur 
offre  des  environs  pittoresques,  d'étroites   ravines  creuses,  rocheuses,  oii    de  petits 
torients  ont  leui-s  petites  cascades  et  leurs  petits  précipices.  On  peut  citer  la  gorge 
du  Petit-Tournon,  dans  la  lianlieue  de  la  ville,  sur  le  territoire  de  Lvas. 


Pi-.iVAs  ;  Le  Palais  de  Jl'.stice. 

Lict  édilice  inoilerne  borde   une   place  agréable   par  sa  fontaine  et 
ses  grands  arbres. 


\   r.s  roches   du  Canton  de  Pkiv.vs  sont  très  variées:   _  re- 

présentent  l'époque  archéenne  :   grè-s   bicarrés  du  .^ 

revêtements  de  laves  pliocènesqui  font  partie  du  Coiron.  dil 

plateau  qui  se  sépare,  au  col  de  Mézilhac.  des  champs  vol  ,„;. 

nés  de  haut  par  le  mont  Mézenc.  à  la  limite  commune  de>  .  nu 

de  r.\rdèche  et  de  la  Haute-Loire.  Ledit  Coiron.  IiîsIk.  froid. 

venteux,  nu   sur  sa  pénéplaine,  séchancre  sur  son    ponrlour 

en  ravins  pittoresques,  sur  lesquels  il  s'abat  par  de  beaux 
escarpements  de  basalte.  C'est  sur  ce  terrain  volcanique  que 
le  territoire  atteint  son  culmen,  au  Koc  de  Gounlon  I.Otil  m.'; 
c'est  sur  l'Ouvèze  qu'il  descend  le  plus  bas.  à  l-ii  m.  plus  ou 
moins,  à  l'endi-oit  oii  ce  tributaire  du  Rhône  passe  dans  le 
canton  de  Ctiomérac.  Ainsi,  ce  territoire  est  de  ceux  qui  réu- 
nissent des  formations  ■•  fondamentales  •  et  des  formatioDs 
nées  de  la  trituration  des  roches  précéder"  '  ■  ■  la  durée 
■:éologique.  Il  réunit  au.ssi  les  climats  qui  -  nt  de  la 

'etite   Sibérie   du   Coiron   à    la    Petite    Pi  ^   vallées 


basses,  tout  près  delà  limite  septentrionale  de  i  Uii>  ler.  Mal;;i  _ 
la  présence  du  chef-lieu  du  département,  qui  d'aillo.ir<  n'^en 
est  pas  la  plus  grande  ville,   i  ensemble   des  l.î  -  du 

pays.i|ui  ont  un  total  de  19.4-27  hectares,  a  dim;  -  je 

•2.111)0  depuis  187-2  qui  marqua    19.861    pei-sonnt-  .i  a 

constaté  que  I /..Vil.  Privas,  qui  n'a  plus  que  3.4!'"  :iiî 

en  187-2.  a  pris  sa  part  de  cette  décadence.    En  -es 

riches  mines  de  fer.  exploitées  à  Saint-Priest  jusqu  a  .'«Aiiu.de 
profondeur,  la  contrée  n  est  pas  assez  indn.slriellt».  la  natalité 
n'est  plus  assez  puissante  et  l'émigi-ation  n'est  ;  i.le 

pour  que  le  canton  gagne  en  population.  Et   I.  es 

hauteui-s  ingrates,   île  ces  pentes  déboisées,  dt-  .     .    -  oii 

le  torrent  a  peine  à  passer,  c'est  la  prestigieuse  \allee  du 
Hhône.  c'est,  au  Nord.  Lyon,  au  Sud.  Mars>>i'!<'  A  .luci  l>on 
lester  dans   les   lieux    pauvres,   quand   on  -  la 

fortune".'  Privas  n'a  rien  pour  la  curiosité 
quelques  demeures  des  xv«  et  xvi'  siècler-.  >• 
Priest  possèdent  quelques  vieux  tombeaux  ci 
roc  :  Pranles  une  église  du  xi'  siècle.  Klavia 
en  partie  du  .w  :  les  Ollières  l'arche  •  très 
vieu.x  pont  sur  l'Erieux  :  ce  bourg  compte .ïl4  li. 
luéiés.    l'iaviac  .■)1'2. 


Ile 
Ml- 
le 


Vle  généhale  iu;  Piuvas. 
Privas  s'étale  largement  et  s'étage  au  pied  d'un  mont  de  4-2t)  mètres, 
dit  .Mont  Toulon,  au-dessus  de   trois   torrents  iné-aux  :  rOuvèze,   qui 
ilescendaii  Rlmne:  le  .Mézayon.  qui  tombe  dans  l'Ouvèze;  le  Cliazaloii. 
qui  se  verse  dans  le  ilézavon. 


liiiyv-:  LKviAlimu  Pctit-Toi  unon.  -  Eu  pa>s  montmux.  uUtlni 
de  Privas,  les  routes  cl  chemins  de  fer  n'avanoenl  que  par  remblais,  dé- 
blais, combes,  viaducs.  Il  en  est  ainsi  dans  la  banlieue  des  Privadois, 
comineoniioniinc  les  habitants  du  chef-lieu  dudépartemeut  de  l'.\idèclie. 


\iK    ht    Col  X.     —   CoilN    i;il,"i   n.H  .  . 

Privas,   à    \"\  m.  au-dessus  des  nui- 

Il    domine    l'Ouvè/e.  ce  torrent    fair    -  ^ ^ , 

centaine  de  litres  par  seconde  ou  d  eu  rouler  plus  de  luu.UUU. 
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I.'KcIJSh;  Iir.  (".illAS  ((.;••"  lie  l;ocliclliaiir(M 


I     A    C. 


de  lias;ill<'  ijtli  |):irl  ill 
cnsuitL'  le  ili.is  (ill  C.nini 
inr   \r   ii<nii(in  du   clie!- 


Mi'zt'iic.  jmis  s'arrèU'  par  unili'nils.  iK'capée  par  le  l'iiissellenieiit.  cl 
11,  s  aclii'VL'  clans  le  Canton  uk  ll(ii:ili:M.\rRK  par  le  l'ormidalile  ilylie 
liiMi.  Il  pari  lie  la  rive  Jrnile  ilii  liliôiie  qui.  courant  ici  par  70  mètre?; 
environ  dalliluJe.  divise  le  département  de  IWrdèclie  je  celui  de  la 
Drôme,  puis  renionle  les  pentes  du  Coiron  jusqu'à  un  maximum 
d'altitude  de  708  mètres  h  la  cime  de  Kau.v,  sur  les  coulées  de  liasalle 
soit  miocène,  soit  pliocène.  Le  luissellement  a  profondément  sciilplé 
ce  L:rauil  liloc  ;  ce  ne  sont  que  ravins,  que  torrents  infidèles; 
l'2,.'')!IS  lii'Clares  d'une  houle,  tantôt  sonilire  ou  plus  (pie  somlire  :  noire 
là  où  s  épanclièreut  les  volcans,  tant(")t  blanclie  on  iïrise  là  on  les 
laves  n'ont  pas  caché  la  craie:  !a  vigne  et  l'olivier  i^ravissent  les  ver- 
s;ints  ;  l,i  plaine  a  les  niùriers.  8  communes,  ."i.îHIO  hahitants,  conlri^ 
li.Ill  eu  I.S7-2.  La  seiih^  llocliemaiire  siil'lirait  à  la  liloire  liiï>toi'iqiie 
et  à  la  gloire  |iiltoie>i_|iie  du  canton  :  le  Rhône,  ses  eaux  rapides, 
l'ascension  ilu  nioul  de  lave  par  les  \ieilles  nies,  les  vieilles  demeures, 
les  vieux  murs  d'une  ilotihle  enceinte  réodal(%  les  ruines  du  cliàteau, 
réi^lise  romane  et,  au  sommet  d  iiu  audacieux  piton,  le  donjon  du 
xiil"  ou  du  xiv  siècle,  c'est  un  site  jjramliose,  un  monument  complet, 
un  triomphe  et  comme  une  sorte  de  Mont  Saint-Michel  du  Midi.  A 
ténias,  une  colonne  milliaire  témoii^ne  du  monde  anti(_|ui';  les  riiinc~ 
(l'un  monastère,  de  l'enceinte  du  donjon,  d'une  helle  é^ilise  romane 
lémoi,i;nent  du  moven  âi.'e  ;  comme  à  Saint-Marlin-1  Inférieur  le  camp, 
présumé  i;aulois,  du  mont  de  iier^iwise,  nous  ramène  au  monde  cel- 
tique. Saint-Vincent-de-Barrès  montre  aussi  des  restes  de  remparts; 
cà  et  là  (le  vieux  manoirs  plus  ou  moins  «  absents  ".  Rochemaure  n'a 
pas  ."tOO  tialiitauts  ai,^L;lomérés  l'iO^i)  ;  il  y  en  a  712  à  Meysse  et  1.7'29  à 
r.riia^.   Iioiiiu  iiidiisIricL 


[  T\  déroulement  de  monts  i;neissiques,  roches  des  plus  arcln'eniies, 
^  et,  plaipiés  cà  et  là,  des  (lots  de  laves  pliocènes  ou  de  phonolites; 
de  très  prolondes  vallées,  très  sinueuses,  à  vrai  dire:  des  i;ciri;es,  voilà 
le  Canton  ni-;  Saint-I'ii;hhi;vile,  dont  des  torrents  très  clairs  emportent 
les  eaux  vers  l'Erieux,  tributaire  de  droite  du  lilunie.  Sur  sa  mon- 
tagne, il  s'élève  jusqu'à  1,345  mètres,  an  Champ-de-Mars,  faîte  entre 
^  r.Ardècheet  l'Krieux,  et  sur  cet  Krienx  il  s'abaisse  à  moins  de  "200  m.   La 

vieille  forèla  presKjiie  disparu  elles  torrents,  moins  retenus  dans  leur  course  rapide,  et  moins  soutenus  par  la  distillation  des  eaux  dans  le  sol,  hésitent  perpétuelle- 
ment entre  des  ciiies  désordonnées  et  des  étiai;es  extrêmement  bas.  Ile  10,tl2  en  1872,  la  [lopulation  est  descendue  à  !),734  eu  l'.MJti,  sur  un  territoire  de  14,320  liect. 
divisé  en  7  commiiiies.  Ce  pays  écarté  ne  s'est  point  mêlé  à  lliistoire  (générale.  On  n'y  trouve  que  deux  ruines  :  le  vieux  château  de  la  Tour,  dans  la  lomniune  de 
St-l'ierreulle.  cl  celui  de  St->aii veur-de-Moiitagut.   Le  rhcf-lieii  n'a  cple  1522  habitants  apiilomérés,  contre  7."il)  à  Marcols-les-ICaiix,  lieu  de  fontaines  minérales. 


La  Vai.i.i';i-:  m-;  i.'lCmiîlx  a   SAlNT-SAivi:tii  (Canton  de  Sainl-l'ierrevillei. 


Le  Cii.\ti;al'  ve  Culas  (Canton  de  Roclitmaurei 
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Vie  uk  SArM-Ji:.\N-i.i;-('.i:Mi:Mi;i;  iCiiiilon  ili'  \  illiiii-iivoj. 


Li;s  liAuiKs  m;  MiiNriiiu  N  (Cuiiloii  du  Villfiifuvu). 


r  E  Canton  ue  \ii.i.enelve-dk-1Jemg  s'éUi^i;  eiilie  le  cours  de  lArdèclie.  en  aval  d'Aiibenas,  cl  le  dos  du  Coiiori.  Comme  altitudes  il  est  compris  entre  140  mètres 
sur  le  grand  loiii-nt  du  \ivarais,  et  882  sur  un  hasllon  de  la  montagne  :  comme  nature  de  sol  il  participe  aux  basaltes  pliocènes  et  quaternaires  de  l'arma- 
ture du  Coiron,  à  l'oolillie  et  à  la  craie.  Assez  .■  sibéiien  »  dans  ses  hauts,  il  est  franchemeiU  méridional  dans  la  ri';;ion  den  bas.  avec  oliviers,  viiines  et 
mûriers.  Kn  tant  i|uc  dépcndanl  d'une  contrée  mise  à  mal  par  la  maladie  du  ver  à  soie  et  par  le  plivlloxéra.  le  canton  à  perdu  biaiicoup  de  monde  cnlie  IST'' 

et  I9(J6  ;  il  est  descendu  de  12, W8  habitants  à"  10.382. 

dans  Tensemble  de  ses  17  communes,  sur  un  territoire 

de  26,7()1  hectares.  Le  passé  nous  y  a  légué  les  fameuses 

lialnus  (le  Montbrun.   flottes   préhistoriques   creusées 

dans  le  tuf  basaltique   d  une  sombre  gorge  de  la  Cla- 

duègne,   à  Saint-Jean-le-Centenier,  auparavant   mieux 

nommé  Sainl-Jean-le-.\oir,  de  la  couleur  de  ses  roches 

volcaniques.  A  noter  ensuite  les  châteaux  ruinés  de  ce 

même  Saint-Jean,  de  IJerzème  (xv-  siècle),  de  Mirabel, 

de    Hochecolonibe,   de    Saint-I-aurent-sous-Coiron ,    de 

Vogué  txvf  siècle),  et  à  Villeneuve-de-Ilerg,  la   maison 

natale  d'Olivier   de   Serres,    l'immortel    théoricien    de 

l'agriculture.  I.'i'iT  habitants  agglomérés  dans  ce  chef- 
lien  de  canton.  ♦ 


T   i:   Bhône  sépar 


I,A  Maisiin  iii:s  l'.Mi.v.\i.H;iis  a  \'i\n.i;: 


du  département  de  la  Urôme  les 
6  communes  et  les  l."),476  hectares  du  Canton  oe 
ViviEFis,  territoiie  puiement  crétacé,  moins  ce  qui 
s'étend  de  terrain  quaternaiie  entre  le  pied  des  coteaux 
et  le  rivage  du  lleuve  violent.  Moins  délit)  mètres,  c'est 
ici  la  hauteur  du  Ithône  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  720  mèti-es  à  la  Dent  de  Hez  est  le  lieu  culmi- 
nant. Ce  pays  de  lolivier,  du  mûrier  aurait  diniiniu'> 
de  population,  comme  les  cantons  similaires  de  l'Ardè- 
che,  si  le  dévelop])ement  de  l'extraction  de  la  pierre  à 
chaux  et  l'industrie  cimentière  n'en  avaient  ordonné 
autrement  :  de  9,1W  habitants  en  1872,  on  est  monté 
à  12,089  en  I90G.:  accroissement  de  2,!)i()  peisonnes  ou 
de  près  d'un  tiers.  Kn  bordure  du  grand  lleuve  qui  unit 
le  .Nord  au  Midi,  la  contrée  a  marqué  dans  l'histoire 
générale.  Au-dessus  du  torrent  qui  tombe  dans  le  Khône 
devant  Viviers,  elle  posséda  la  capitale  de  nos  ancêtres 
les  J/i'Irii'iix.  cl  les  lioniains  en  lirenl  leur  Alh»  Ilclrio- 
>-uni.  devenue  dans  la  suite  le  bourg  d'Aps  :  aujour- 
d'hui (depuis  l!102)  ce  lieu  a  lièremenl  lepris  smi  nom 
antii|ue  d'Alba.  IMus  tard,  un  autre  ci'nire  romain,  Virn, 


La  Maison  natale  d'Oi.ivieh  i>k  Sekkks. 
A  Vii.i.ENErvE-iiK- Tirai;. 


la  gallo-romaine 
•,'iiant  à   Viviers, 


riiiiti,  se  développa  en  ville  épiscopale  el  commanda 
au  rude  et  niag  11  ili(|ue  pays  qui,  d'à  près  elle,  s'appela  le  Vivarais.  Alba  conserve  mieux  l'empreinte  médiévale  que 
on  n'y  voit  que  des  restes  d'un  cirque  et  divers  vestiges;  tandis  que,  tout  près,  son  hameau  de  la  Roche  a  gardé  son  enceinte  tie  remparts. 
située  à   l'eutiée  donnant  du  Mobinet  de  Donzère,  étroilure  où  le 


Rhône  passe  délinitixemcnt  du  Xcu-il  au  Midi,  c'est 
une  apparition  du  moyeu  â^e,  un  dédale  de  rues  si 
élroili's  que  ce  smil  plutôl  des  ruelles,  de  vieilles  mai- 
sons iiioulaiil  à  I  assaut  d  une  colline  escarpée,  cou- 
ronnée de  ru  i- 
n  e  s,  a  11  I  o  u  r 
d'une   cathé- 
ilrale..\  Saint 
■J'Iiomé,  tours 
des  remparls, 
restes  de  deux 
châteaux,  clo- 
cher roman  ; 
aii'i'eil,  église 

de  Mêlas 
(Xir  s. l,el sur- 
tout paroi  de 
IIHlm.di'haut 
pratiquée  au 
boni  du  lihô- 
ue  par  lex- 
Iraclion  de  la 

pierre  à 
chaux.  Celle 
ville  coinpli 
2.88Hiab.:  \i 
\iers  I  .828  . 
Alba  .V>;{. 


L'Kin.isE  lu:  Mêlas  ^Canton  île  Viviers'. 


ViElX    l'ONT,  l'RÈS  VlVIKRS. 


Atlas  iinouEsgi  i:. 
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Arrond.  de  PRIVAS  -  Cantons  de  VIVIERS  et  de  la  VOULTE- SUR -RHONE 


ARDECHE 


\VK  DE  Saint-Thomé  (Canton  de  Viviers). 
Les  ruines  ne  manquent   ni   en   bas,   ni   en   liant  île  la  colline  de  ce  bour^ 
riverain  do  l'ICscoutav. 


YnC    OKNKRAI.E  FIE  VlVIERS. 

A  75  mètres  d'altitude  dans  ses  bas  quartiers,  Viviers  verse  dans  le  liliône 
le  fantasque  torrent   de  l'Escoulay. 


DANS  le  canton  de  La  Voulte  (ou  Lavoultel-suR-RiiONE,  séparé  des  départements  de  la  Drôme  par  le  grand  lleuve  de  Lyon  et  d'Avignon,  Ton  ne  marcbcrait 
que  sur  des  rocbes  arcbéennes.  gneiss  ou  schistes  cristallins,  sans  le  peu  d'oolitlie  et  d'alluvions  quaternaires  qui  accompagne  la  rive  droite  du  Itbune. 
Ile  moins  des  100  mètres  qui  marquent  ici  le  niveau  rhodanien,  le  sol  se  boursoufle  jusqu'aux  821  mètres  du  faîte  entre  l'Erieux  et  l'Ouvèze  de  Privas,  près  de 
S:iinl-('.ierge-la-Serre.  En  venant  du  Nord,  on  est  ici  dans  le  pays  où  commence  à  se  montrer  timidement  l'olivier  dans  des  lieux  favorables  :  on  est  donc  à 
peu  près  à  l'entrée  du  Midi.  Sur  16,2;ii  hectares,  les  10  communes  du  canton  n'entretiennent  plus  que  10.200  personnes,  au  lieu  des  12.141  du  recensement 
de  1872  :  perte  de  près  de  2.0(Xl  âmes,  qui  a  parmi  ses  causes  la  disparition  de  l'industrie  métallurgique,  jadis  très  active  à  La  Voulte  :  à  elle  seule  cette  ville  a 

diminué  de  près  de  1,000  personnes  :  2,092  contre  3.01.")  de  popula- 
tion agglomérée.  Elle  vaut  une  petite  visite  pour  les  tours,  le  donjon, 
la  chapelle  (xiv  siècle),  de  son  château,  des  xiv>'  et  xvi»  siècles,  où 
l'on  monte  par  des  rues  escarpées.  Vieux  châteaux  à  Cliarraes.  à 
Pierregourde  (commune  de  Gilhac-et-Bruzac),  à  Saint-Georges-les- 
P.ains.  lieux  thermal,  à  Saint-Lanrent-du-Pape.  53."i  haliilnnls  concen- 
trés au  bourg  de  Beauchastel.  .">I7  à  Charmes.  ^ 


••'  VtE  lu;  LA  Von.TE-siii-Rno.NE 

De   cette   ville,   à    UKJ   mètres   environ  au-dessus  des   mers,  part  un  chemin  de  fer 
singulièrement  accidenté,  qui  s'achève  dans  une  autre  la  Voulte:  la  Voulte-sur-Loire. 


Le  VlAUtn   DE   LA  V0ULTE-SUn-UlU)NE 

Il  mène  de  la  gare  de  la  Voulte  à  celle  de  Livron  sur  la  ligne  qui 
relie  les  chemins  de  fer  des  deux  rives  du  fleuve. 


LE.S  TsiNKS  l)K  LAKARfiK  (Canlon  de  Viviers). 
La  colline,  voisine  du  lihône.  où  Lafarge  prend  le  calcaire  dont 
il  fait  la  chaux,  esl  taillée  ;"i  pic  par  les  carrieis,  sur  KXlni.  de  haut. 


Le  Hmone  a  i.\  Voi  i.te. 
Le  lleuve  vient  d'absorber  l'Erieux,  sans  qu'il  y  paraisse:  (pielques    nièlres   cubes  de  pins 
par  seconde  ne  sont  pas  i>our  troubler  la  majesté  d'un  si  puissant  lleuve. 
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Arrondissement  de  TOURNON. 

\rssr  souvent  épanché  sur  de  vastes  grèves,  avec  îles  allongées,  que  concentré 
en  un  seul  et  majestueux  courant,  le  Rhône  sépare  IAhronuissement  de 
ÏOl'RNON.  il'alioril,  sur  une  courte  distance,  du  département  de  l'Isère,  puis 
lie  celui  (le  la  I>rôme  :  au  Nord  la  circonscription  contine  avec  le  département 
de  la  Loire,  à  l'Ouest  avec  celui  de  la  Haute-l.oiri'.  Elle  s'étend  sur  17l,8.5i  hec- 
tares, divisés  en  11  cantons,  en  I2t>  communes.  Cela  fait  environ  les  31  cen- 
tièmes du    ilépartemcnt  de  l'.Aidèche. 

11  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  plaine  dans  cet  arrondissement.  Le  pays, 
partout  montagneux,  lonilic  presque  uniformément  par  des  pentes  rudes  ou 
des  falaises  sur  le  Rliône  Ini-même  ou  sur  un  étroit  estran.  Ce  n'est  guère 
qu'aux  environs  d'Andance,  de  Tournon,  de  Saint-Péray  que  la  campagne  de 
la  rive  droite  du  lleuve  a  quelque  étendue.  Dans  lensenilile,  l'arrondissement 
de  'J'ournon  est  une  montagne,  disons  un  haut  plateau  de  roches  archéennes, 
gneiss  ou  granits,  sur  lesquelles  ont  empiété,  dans  les  cantons  de  Saint- 
Agrève,  de  t^aint-Marlin-de-Valamas  et  du  Cheylard,  des  coulées  de  phono- 
liies,  de  hasaltes  pliocènes,  de  liasalles  quaternaires  sortis  des  sucs,  c'est-à- 
dire  des  volcans.  Ce  haut  plateau  remonte  vers  la  ligne  de  faite  des  Boulières, 
qui  divise  le  hassin  du  Rhône  de  celui  de  la  Loire  et  oii  la  circonscription 
atteint  le  faîte  de  son  sol,  au  Grand  Felletin  1 1,390  mètresi,  qui  est  en 
même  temps  le  culmen  de  ces  Etoutières.  Le  lieu  le  plus  bas  est  à  1(X)  mètres 
environ,  sur  le  cours  du  lleuve,  là  où  sa  rive  droite  passe  de  la  préséance  de 
Tournon  à  celle  de  Privas.  Quant  aux  vallées  autres  que  celle  du  Rhône,  il 
n'y  en  a  pas  :  la  Cance,  l'.Xy,  le  Doux.  l'Erieux.  leurs  afiluents  et  sous- 
affluents  se  dissimulent  au  fond  de  terribles  précipices, 

.\insi,  pas  de  champs  ou  si  peu  que  rien;  des  croupes  plus  ou  moins 
boisées,  des  plateaux  de  pâture  ;  avec  cela  pas  de  grande  industrie 
ailleurs  qu'à  .\nnonay.  Cette  contrée,  que  la  sagesse  commanderait  de 
reboiser  en  grand,  n'a  rien  pour  agrandir  indéliniment  son  lot.  Pays  rural, 
ses  ruraux  l'abandonnent.  Ile  HO.IïTl  habitants  en  1872,  elle  s'est  abaissée  à 
143,401  en  190(5  :  perte  de  6,170  personnes,  qui  a  surtout  porté  sur  les  cantons 
de  Serrières,  Tournon  et  Vernoux:  les  cantons  d'.\nnonay  et  de  Saint-.\grève 
ont  un  peu  gagné  :  toutefois  83  personnes  au  kilomètre  carré,  c'est  10  de 
plus   que    la    moyenne   densité   de    population    de   la    France. 

Quelques  vestiges  gallo-romains  ;  deux  bourgs,  Désaignes  et  Boucieu-le-Roi. 
ayant  gardé  l'allure  médiévale,  le  niil  d'aigle  de  Crussol  :  de  vieilles  églises, 
d'anciens  châteaux,  ruines  la  plupart  ilu  temps  indifl'érentes  :  c'est  tout  le  lot 
de  l'antiquaire  et  de  l'historien. 

.\nnonav,  la  ville  majeure  du  département,  a  l.''),403  habitants  aselomérés, 
Tournon  3,642,  l.aniastre  2,373.  le  Cheyiaid  2,199,  Saint-I'éray  i,678,  Ser- 
rières   1.313,   Saint-Martin -de-Valamas    1,270,   Vernoux   I,21(>,   etc. 


Vie  (iKNÉnALE  d".\xnon.\v.  —  Ville  escarpée,  son  amphithéâtre  commande  la  Cance,  tributaire 

du  Rhône,  et  la  Iléôme, 
afiluent  de  la  Cance. 


LIMITROPHE  du  département  de  la  Loire,  au  Nord  et  à  l'Ouest, 
le  C.^NTOX  D.^SSONAY  descend  vers  la  rive  droite  du  Rhône 
avec  son  torrent  de  la  Cance,  mais  il  ne  l'atteint  pas.  Entiè- 
rement composé  de  roches  archéennes,  gneiss  et  granits,  il 
monte,  à  partir  de  150  mètres  environ  d'altitude,  le  long  «le 
cette  Cance,  emprisonnée  dans  les  gorges,  jusqu'à  la  plus 
haute  cime  des  Routières,  au  Grand  Felletin  ;  celui-ci.  haut 
de  1,390  mètres,  appartient  au  faîte  il'enlre  Rhône  et  Loire. 
I\tant  donnée  la  nature  de  ses  roches,  le  territoire  manque  de 
fécondité:  la  pâture  lui  va  mieux  que  la  culture,  et  l'arbori- 
culture lui  irait  encore  mieux.  C'est  l'industrie,  très  active 
d'.\nnonav.  qui  lui  permet  de  faire  vivre,  sur  14  communes, 
29,106  habitants  (contre  28,6.t6  en  1872)  sur  19,536  hectares. 
soit  près  de  1.50  personnes  au  kilomètre  carré.  Pour  tout 
dire,  les  trois  cinquièmes  de  ce  peuple  sont  concentrés 
dans  la  commune  d'.\nnonay,  la  ville  de  beaucoup  la  plus 
considérable  du  déparlement,  en  même  temps  qu'elle  est 
une  des  plus  accidentées,  au  pied  méridional  de  ce  Mont 
Pilât,  si  lièrement  levé  sur  le  toit  des  eaux  entre  .\tlantique 
et  Méditerranée.  L'histoire  et  l'architecture  y  attirent  moins 
de  visileui-s  que  la  papeterie,  la  mégisserie,  le  nioulinage 
de  la  soie.  .\  .Annonay,  chapelle  de  l'an  KW^  :  à  Saint- 
Cyr-de-Soras,  église  du  xii'  siècle;  à  Vernosc,  église  des 
xiV  et  XV-  siècles.  Vieux  châteaux  à  Moneslier.  à  Saint- 
Clair-de-Courdan.  à  Vanosc.  à  Vernosc.  l'ne  belle  neuvre 
moderne,  c'est  la  digue  de  3;i  mètres  de  haut  qui  retient  les 
eaux  du  Ternay  pour  le  service  des  industries  3nnonais«>s. 
Annonay  compte  15,403  habitants  agglomérés  ■  '-■—■;—  <■— - 
bourg    d'Annonay,  880  ;    Vanosc  .5:î2. 


Boulieu.  fau- 


Annonw  :  Stau  i;  i>Es  Frères  Montcolkier. 


Vallkf.  i>e  i-v  Cance. 
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Arrond.   de  TOURNON.  -  Cantons  dANNONAY  et  du  CHEYLARD 
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ANNONiY  :  Le  Pont  ni;  Vai.(;ei..vs.  —  Annonay  dont  les  fumées,  les  exha- 
laisons chimiques  brunissent  les  maisons  ne  manque  pas  de  recoins  pittoresques 
le  long  il''  *e~  d'UN  torrents  qu'accapare  l'industrie. 


iNTÉHIEt-R  U'i'N  AtEI-IEH  DE  PaI.ISSONNELUS.  - 
variées;  on  peut  presque  dire  que.  sauf  le  fer. 
ville  s'occupent  un  peu  de  tout. 


-  Les  industries  d'.\nnonay  sont 
les  milliers  d'ouvrière  de  cette 


AXNON.W 

La   statue 

Cordier,  cell 


;  ^^11  K  lit 
de»   frères 
e  lie  lioissv 


I>U1.>.>*-|1  .V.MiLA.--. 

Monlgolfier  étant   de 
d'.Anitlas  est  d'Hébert. 


T  E  Canton  du  Ciieylakd, 
'-'  composé  de  gneiss,  possède 
quelque  peu  de  basaltes  mio- 
cènes, au  plus  haut  de  son 
territoire,  là  où  il  confine  au 
plus  que  froid  plateau  de 
Lacbamp-Raphaël.  De  ce  faîte, 
où  il  atteint  1,399  mètres,  son 
territoire  descend  très  rapi- 
dement, avec  des  ruisseaux 
très  purs,  vers  l'Erieux.  (^elui- 
ci,  comprimé  par  le  mont, 
arrondit  son  cours  autour  des 
promontoires  qui  le  dominent 
de  200  mètres  au  moins,  et 
c'est  par '250  mètres  d'altitude, 
plus  ou  moins,  qu'il  quitte  le 
canton.  Pays  dur.  tout  en  ver- 
sants durs,  en  ravines  creuses, 
en  précipices,  il  n'a  pour  ainsi 
dire  pas  d'espaces  cultivables, 
mais  riierbe  y  est  bonne  au 
bétail,  et  si  ce  n'est  pas  encore 
la  contrée  de  l'olivier,  c'est 
déjà,  dans  les  fonds,  celle 
du  mûrier,  de  la  vigne,  des 
superbes  châtaigniers.  Sur 
17.32.5  hectares  en  14  commu- 
nes. 13,152  personnes  v  habi- 
tent, contre  13.210  eii  1872. 
Rien  de  remaïquable  au  point 
de  vue  monumental  :  ruines  du 
château  de  Itocliebonne;  vieux 
manoirs  à  Jaunac,  St-.\ndéûl- 
de-Fourcliades.  Saint-Cierge. 
Si-Michel-d'Auiance.2.l99h,ib. 
agglomérés  au  Cheylard. 


I.E  ClfATEAr   DE   I.A   MdTIIE 

Sur    le    territoire    de    la    commune 

d  .\ccons  (Canton  du  Cheylard). 


La 

ClIATEAI 

(Canton 


Cascade 

DE    l{Oi;llEI'.ONNE 

du  Clievlarii  <. 


An"Nons\    ;    m  ■1--;  Ml.-   -m:  i\  L.\\<  i_. 
Ilans  la  ruche  imlustrielle  ipi'esi  Annonay.  c'est  la  mégisserie  qui  lient 
la  lète;  viennent  ensuite  la  papeterie,  le  inoiilinage  de  la  soie,  la  meunerie. 


Le  l'.iiEVLAiiD  :  Vi  E  i;i:Nr;i!Ai.t 
Sur  la  ligne,   incroyahlomenl    pittoresque,   do   la  Voulle 
IShi'ine.   tout  près  de  l'Erieux,  le  (llieyiard  est  à  l'altitiiib? 


Loire  à  la  Voulte-sur- 
de  K'iO  mètres  environ. 


ARDECHE 


Arrond.  de  TOURNON.  -  Canton  de  LAMASTRE 
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LK    ClIATtAL    IPES    Bu/.ES. 

Ce  manoir  est  siir  le  territoire  de  la  commune  de  Gilhoc,  villa^'e 
à  i"iO  niêlies  d"altittulc.  dans  la  ravine  originaire  de  la  Domièze 
ou  Ormoze,  soiis-aniuent  du  Doux  par  le  Duzon. 


Hlines  Df  Château  uk  Retolktouh. 
Ces  lieaux  débris  du  passé  féodal  sont  fièrement  campés  au-dessus  du  Doux,  sur  le  trajet 
très  sinueux  du  torrent  entre  la  médiévale  Désaignes  et   l.amastre,  ville   où    passe  la  ligne 
lie  Tournon  au  Clievlard. 


r\ANs  le  Canton  ut  Lajia^tre  on  ne  Toule  que  le  gneiss  :  d'où  la  conclusion  que  la  contrée,  défavorable  a 
"-^  la  culture  des  champs,  vaut  surtout  par  ses  prairies  et  par  ses  bois,  là  où  Ion  na  pas  dévasté  la  forêt. 
Sans  .ilteindre  aux  grandes  altitudes,  le  territoire  est  élevé  :  I.03-2  mètres  au-dessus  de  Nozières.  avec 
SHJ  mètres  environ  de  moindre  altitude  à  l'endroit  où  le  Doux  abandonne  le  canton.  Ce  torrent  du  bassin 
ilu  liliône  a  les  plus  belles  eaux  du  monde  ;  ses  rives  l'oppriiTient,  parfois  presque  verticales,  à  10(J-lô<J  mètres 

en  l'air  :  rarement  le  délilé 

rr = 1        s'élargit  pour  des  vignes. 

I  des  vergers,   des   jardins, 

<les  champs.  Malgré  tout. 
'  le  pays  e'st  peuplé  :  1.5.399 
habitants  .contre  1.5,778  en 
18721.  sur  -20,001  hectares 
en  9  communes,  soit  79  per- 
sonnes au  kilomètre  carré, 
ou  G  de  plus  que  la  moyenne 
ilensité  de  population  de  la 
France.  Désaii;nes.  quand 
("lie  était  gallo-romaine, 
eut  un  temple  de  Diane 
sur  lequel  s'est  bâti  un 
temple  protestant  pourvu 
d'un  clocher  roman  :  ce 
bourg  a  conservé  des  restes 
notables  de  son  enceinte 
murée  et  de  son  château- 
fort  :  autre  château  ruiné 
et  vieux  prieuré  à  Lamas- 
tre  :  à  côté  de  Xozières.  sur 
un  sommet  de  1.000  m., 
débris  du  château  de  Ro- 
chebloine.  2,373  habitants 
agglomérés  à  Laïuastre. 
.527  à  Désaignes,  qui  a  un 
pont  de  7  arches  sur  le 
Doux.  Les  sept  autres  chefs- 
lieux  de  commune  ne  sont 
que  des  villages  ou  des 
hameaux. 


Vt"E   GÉSiiRALE   DE   DÉSAIGNES. 

Entre  petits  monts,  parmi  les  châtaigniers,  les  jardins,  celte  bourgade, 
dont  les  vestiges  ilu  moyen  âge  disparaissent  peu  à  peu.  occupe  l'un  des  rares 
épanouissements  du  val  du  Doux.  Elli>  a  bon  air  au-dessus  de  ce  torrent 
rapide,  et  assez  ton  climat,    à  l'altitude  de  430  mètres  au-dessus  des  mers. 


Climmief:  l>e  DtsAi'.NEj. 
I  es  pi-otestants  sont  très  nombi-eui  dans  l-ir- 
dèclie  —  il  y  en  a  Vi.tiOO  envii-on.  soit  13  pour 
\0O.  proportion  fort  rare  en  France  —  ceux  dr 
Désaignes  ont  leur  temple  siuidé  à  un  cKvher 
aux  fenêtres  romanes. 


Vie  liÉ.NÉliALK  |)E  Lamastke. 
.  .'.J.^'^''^'^"''''"  "'*'  t'anlon,  troisième   ville  de  rarrondissemoni   quant   à  la  population,   a  s«>n  site 
a  .1(3  mètres,  l,T  où  le  Doux  hume  la  Suniène  et  la  Coudove. 


I.E  Cll\TE.Kr  nK  Maisonsecle. 

Il  avûisine  Saint-Rasile.  à  iU)  mètres d'al< 

moin.s.  au-dessus  de  ravins  qui  descendent  ;i 


150 


Arrond.  de  TOURNON.   -  Cantons  de  SAINT -AGREVE  et  de  SAINT -FÉLICIEN 
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■«■iàMfeïîCi. 


^^mmJ^^^^ 


,   ilWf:   tl^' 


Au  puncliaut   et 
est  cuuiiii  comme 


à  la 
ville  tl'élé. 


\VE  (jÉNiinALii  D1-;  Sainï-Aurkvk. 
cime   d'un   coteau  qui  monte  à  l,13()  mètres,    ce   boui'i. 


aux  vastes    lioi'i/.oiis 


^^.NKiss.  yrauits  sui-  lesquels  s'avance  en  pointe  une 
'-'  coulée  lie  basalles  pliocéues  desceniUie  desCévenues 
(lu  ilézenc,  le  Canton  m-:  8AiNT-Auiiiivii  se  développe 
à  des  altituiles  froides,  sur  le  faîle  entre  la  Loire  et  le 
lihône,  spécialement  dans  le  liassin  supéiieur  du 
Houx,  Iributaiie  ilroit  du  yrand  lleuve  de  l.you,  et  sur 
le  haut  du  Liynoii  vellave,  al'IIuent  lii'oit'du  lleuve 
d  Orléans.  .Son  cliel-lieu,  résidence  d'été,  a  son  slle  à 
l.l'ill  mètres:  son  culnien,  dans  la  chaîne  des  lîou- 
liéies,  à  1,-217:  son  lien  le  plus  has,  sur  le  Doux,  en 
aval  de  Lahalie-d'Aïulaure,  à  475.  C'est  donc  un  pavs 
d'élevage  plutôt  qu'une  conti-ée  agricole,  et  il  serait 
piolitahle  de  livrer  à  la  forêt  une  honne  part  des 
espaces  qui  lui  onl  été  ravis  par  l'imprévoyance  des 
montagnards,  Sui'  17,312  hectares  en  8  connnunes,  on 
y  ciimplc  I(I,!M;i  hahilants,  contre  10,451  en  1872.  l'oint 
lie  grands  monuments  :  quelques  anciens  chàteaux- 
l'orts  en  ruines,  à  Uevesset,  à  .Saint-Agrève,  à  Saint- 
.\ndré-des-Ellangeas  (château  de  Lleauilinet),  à  Saint- 
liomain-le-Désert.  I.I7I  hahilants  agglomérés  à  .Saint- 
A grève. 


-^■"y^W^^  r^ 

^^Ml^^^ 

^^^^ 

\^gsS|g_;^ 

W^'       - -^ 

f^"**"       ^^i 

^ 

Éi^àiiu..  ^^ 

i 

ijâ 

W^'- 

ir- 

s  p-\ 

^IPHB 

«  :  j. 

ft.^,  ^  Xh^SI^KS 

- 

"^v 

pj^SH^j^gT 

:-'^j^'^ 

L'Eci.isi;  DE  LioiiCiEL'-Lii-liOi  (Canton  de  Saint-Félicien). 
Jioucieu  a  pour  suinom  :    le  Hoi,  d'après  l'Iiilippe-le-LJel,  qui  en 
lage.  L'église  fut  consacrée  en  1290. 


Les  Cévennes,  vues  de  SAiNT-AtiuiivE. 


lit  un  chef- lieu  de  bail! 


Inliii.E  (le  chercher  d  autres  roches  (|ue  les  arcliéennes,  dans  le  Can'Kin 
DE  SAiNT-KÊLtciEN  ;  rien  que  des  gneiss  et  des  granits,  sur  des  plaleaiLx 
lions  pour  le  bétail,  sur  des  monts  à  la  einie  arrondie  dont  le  plus  haut, 
au  Noid  de  Vauihvanl,  arrive  à  979  mètres.  Les  torrents,  onde  transparente, 
s'y  enfouissent  dans  des  délilés  prodigieusement  étroits;  ils  vont  au  llùiix 
let  du  l)(3ux  au  Itliône),  et  ce  JJoux  se  tord,  lui  aussi,  dans  des  gorges 
creuses,  à  2tK)  mètres  et  plus  au-dessous  du  plateau.  Il  abandonne  le  terri- 
toire par  moins  de  200  mètres  d'altitude,  sous  un  climat  bénin,  alors  que 
la  température  est  rude  dans  le  haut  pays.  Les  9  communes,  les  14,622  hec- 
tares du  canton  réunissent  10,113  habitants,  contre  10,873  en  1872.  l''ort  peu 
de  restes  des  temps  passés  :  un  vieux  et  curieux  presbytère  à  Arlebosc  ; 
l'ancien  manoir  de  Cliirol,  à  .Saint-Victor  ;  lioucieu-le-Hoi  est  un  bourg 
liist(irii|ue,  avec  pont  du  moyen  âge  sur  le  Doux,  église  de  129(5,  château 
médiéval.  ().58  habitants  agglomérés  à  Saint-Kélicien. 


La  Gai;i.  de  .SAiM-.\i:iiliVi;  en  iuvi;|',. 


I.E    VlAin C    DE   lioNPAS. 
C'est  sur  un  Iribiilaire  du  naissant  ICrieux,  sur  rAygnenère  ou  Kau  Noiie,i|u'esl 
jeté  cet  élégant  viaduc,  au  pays  des  châtaigniers  et'  des  sapins,  liant.  35  mètres. 


Le  Château  de  Cmazotte,  a  Aru.t:iinsi:  (Canton  de  St-I''élicien  ). 
Le    manoii-   d'Arlebosc    est   à    plus    de   400  nièlriîs    d'alliludc,  soit 
a  L)0  au-dessus  du  Doux,   sur  lu   plateau  de  la  rive  gauche. 


ARDÈCHE        Arr.  de  TOURNON.  -  Cantons  de  SAINT-MARTIN-DE-VALAMAS  et  de  SAINT-PÉRAY 
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l'.Nli  KtHME  CÉVENDLK.  AU  KO.NU,  LES  ^ÏLCS  DE  MoNTl'UL  ET  IJE  LA  L,VL/.1ÉHE  (  (laïUOIl 
(le  St-Martin).  —  Soumis  à  toutes  les  rigueurs  de  l'hiver,  les  hameaux  se  barricnilent 
ooiitre  la  neige,  en  vue  des  sucs,  monts  plionolitiques.  Le  suc  de  Montfol  ll.fttl  met.) 
domine   de  3Ôtl    mètres   le   plateau   de  sa   base. 


Le  Mont  Mézenc  i  Canton  de  Saiut-ilartini. 
Ici,   le  Mézenc  est  autre  que  vu  de  la  Haute-Loire  :  d'ici,  il    monte 
en  raideur  ;  de  laMIaute-Loire,  il  bosselle  un  plateau. 


*S:V^-'. 


1.1,  Im.i.i;ii.i;-Ii1C-Ju-Nc;  (Canton  de  .Sainl-.MarUu  i. 
Sur  la  grande   ligne  de  divorce  des  eau.x  européennes,   entre  .\tlanlique  et 
.Mi'ililei-ranée,  ce   mont,   a   dit  i\n  géologue  éminent,  peut  être  regardé  comme 
le  type  i>ai'rait  des  montagnes  plionolitiques. 


Vu. 


.\  la  rive  droite  du  Rhône,  étroitement   embrassé  par  ses  collines  i|ui  sont 
le  premier  degré  des  monts,  Châteaubourg  est  lier  de  son  château,  on    saint 

Louis  passa  quelques  jours  (1248). 


l'd  d 

1  i;h 

oiie,  vis-à-vis 

le  Va 

en  ce 

1  l'es  ; 

en 

arrière,    un 

■{'ssat 

1    cal( 

p.N  17  kilomèlres  à  vol  d'oiseau,  le  Ca.nto.x  iiE  Saint-Mauti.n-iie-Valamas  descend  de  l,7.")4  m.  à  moins  de  iOÛ  au-dessus  des  mers  :  ces  400 m.  indiq 
'-'     bas  lieu  du  val  de  l'Erieii.x,  trilmlaire  droit  du  lihône.  et  les  l,7.")4  l'altitude  de  la  plus  élevée  des  CévcMines,  le  Mézenc,  que  le  canton  partage  av 
tement  de  la  llaiite-l.oire  :    il  possèile  en  entier  le  <  suc  »  d'où  part  la  Loire,  le  Cerbier-de-Jonc  (1„"'>.")I  m.).  I.e  mot  de  suc  désigne  une  butte   volcan 
est  ici  en  plein  dans   une  /.one    "    pliitonienne  ■■  ;    à    diverses   époques   géologiques   s'épanchèrent  ici,   sur    les  gneiss    arcliéens,    les   phonolites, 
pliocènes  et  les  basaltes  quaternaires   qui    recouvrent  une  partie  du   pays,  aux   débuts  de  .sa   descente  très  rapide   vers  le   bas-fond  de  l'Erieux 
torrents   qui   courent   dans   des  cirques,   des   délilés   allongés,  des  précipices.   L'altitude  du  sol  fait  de  ce  canton  une  contrée    fatalement   vouée 
qui    devrait    l'êlre    également   à    la    sylviculture,    sous   un    climat    froid,    venteux,    que    semblerait    vouloir 
décrire  le  nom  d'une  de  ses  communes  :   IJorée,  sis  à  près  de  1,'200  m.  au-dessus  des  mers.   Il  y  a  II, 77-2  liab. 
(contre    ll,4."'>0en   1S7'2)    dans   les   10  communes,  sur   les  '2l),7-23   hectares  du   canton.    Les  ruines  de   lîoclie- 
bonnc,    (|ui    fut    un    formidable   château,    commandent   l'Erieux,     près  de    Saint-.\Iarlin-de-\'alamas,    qui 
possède    en    outre    les    restes  d'un  château   du   xv»  siècle,   .\utres   ruines   de  châteaux  à   i^ainl-Jean- lUmre, 
à  Saint-.Iulien-lioutières,  au-dessus  de  l'Erieux,  tout  jeune  et  tout  petit  encore,   à  Saint-.Martial.    1,270  liabi- 
lanls   agglomérés    à    Saint-Martin. 

cl  ilii  déparli'iiii'iit  de  la    llioire,    (pielque    peu  d'alluviiuis   <|ualer- 

aire  ;    païkiiil  ailleurs,  des   loches  arcliéennes,   des  gneiss  :   ainsi 

se  développe  le  Canton  ue  Saint- 
l'KliAV.  Le  lleuve  court  ici  par 
l(K)  mètres  d'altitude  en  moyenne 
(aux  lieux  les  plus  bas  de  l'arion- 
dissenient).  En  tirant  à  l'Ouest, 
vers  la  montagne,  le  sol  s'élève 
jusqu'à  (>!•,'>  mètres,  au  Sud  de 
Champis;  sol  peu  généreux,  en 
raison  du  peu  d  humus  qui  re- 
couvre la  roche  dure,  mais  la 
rive  du  lleuve  a  de  belles  ciil- 
liiies,  et  ses  vignes  donnent  un 
vin  célèbre  ;  toutefois,  la  popu- 
lation diminue,  d'aillein's  lenle- 
iiuMil  :  I0,0ti8  personnes  en  1872, 
'.1.280  en  l!Km.  sur  l.'i.OSi  hectares 
en  10  communes.  Ce  canton  pos- 
sède les  célèbres  |ruines  de  Crus- 
sol,  terminées  à  2(iO  mètios  au- 
ilessns  de  la  plaine  don  bas,  par 
un  donjon  •>  nid  d'aigle  ».  .\ 
Champis,  restes  d'un  manoir  :  à 
Châteaubourg,  ilébris  d'un  châ- 
teau du  xiii'-  siècle  :  à  Soyons, 
mines  il'un  manoir  du  \il'  s.  et 
il'une  abbaye  ;  et,  souvenir  d'un 
temps  pins  reculé,  un  laiii-tdiolo 
gallo-romain.  I.(i78  habitants  ag- 
glomérés  à  Saint-Porav. 


uent  le  plus 
ec  le  dépar-' 
iqne.  et  l'on 
les  basaltes 
le  lon^  du 
à  I  élevage, 


I.E> 

On  ; 
leurs 
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!  HiiNEs  m 

idmet  qu'il 
pierres  lii 
du  moyen 


I   CllATEAr 

Mi;  Cr.i'ssiM,  1 

est    peu  1 

e    ruines   cou 

sloriiiues 

la    pierre    gi'i 

t'anlon  de  S.iint-I'éray  I. 
liiuiant   plus   iiilimeuient  par 
iqne 


iloii 


on    les    eni; 


cm  a 


le 


l.v   loir,  I'KNi:ui:k  mk 

Elle  tombera  cerlainem 
chée  de  l'iso.  Son  nom. 
Elle  date  du  xu«  siècle 


i. 
eut  aval 
e.M  '> 
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Àrrond.  de  TOURNON.   -  Cantons  de  SATILLIEU  et  de  SERRIÈRES 


ARDÈCHE 


Vuii  liÉMiiiAi.E  liE  Lalolvesc   (Canton  de  Satillieii  ). 
Olliciellenn-nt    Lalouvesc,    et    réellement    la    Louvesc.     ce    qui    veut    dire    la    ville    aux    Loups. 
A    l.oriO  mètres   daltilude,    au    pays   froid    des  sapins,  elle   pourra   devenir   encore  plus   ville  d'été; 
pour  l'iiislant,  c'est  surtout  la  ville  du  pèlerinage  a  Saint-François-Ré.sis. 


I/Éc.i,iSE  DE  QnxTEXAS  (C™  de  SaliUieu  . —  Cet 
édifice  est  reuiarqualde  par  sa  façadeà  mâcliicoulis. 


IE  Canton  de  Satim-IEC  n'atteint  pas  la   rive  droite  du  Rhône,  mais  se  rapproche  fort  de  ce  heau  (leuve.  auquel  il  envoie  1  Ay,  torrent  étoulTé   dans  le  l'ond 
-*     de   iîorges  où    il    n'y   a   place   que   pour  ses   eau.\   claires,   sans  abondance   en  temps   sec.   Sur  ce  couiant,  le  territoire  s'aliaisse  à  moins  de  lôO  mètres, 
tindis   que  dans    la    ré.ïion  de   ses   origines,   dans   la    montagne    des   Routières,    au    pays    de    Lalouvesc.     on    arrive   à    1,3-28   mètres    d'altitude,    sans   avoir 

voyagé  sur  d'autres  roches  que  celles  du  gneiss  ou  ilu  granit.  La  majeure  partie  tlu  terri- 
toire subissant  un  clinial  froid,  d'une  impitoyable  dureté  pendant  de  longs  liivers.  le  pays  se 
refuse  aux  produits  opulents,  mais  le  bétail  y  trouve  une  savoureuse  pâture  et  la  forèl  ne 
demande  qu'à  reprendre  son  ancienne  étendue.  Etant  donné  les  conditions  du  sol,  celles 
de  la  température,  ce  canton,  en  voie  de  diminution,  est  assez  peuplé  :  10.051  habitants 
contre  10.914  en  1872),  sur  17,175  hectares  possédés  par  10  communes.  Ce  ne  sont  pas  les 
beautés  naturelles  du  pays,  ses  superbes  forêts  de  résineux,  ses  gorges,  qui  attirent  ici  les 
vjsiteuis.  mais  bien  le  fameux  pèlerinage  de  Lalouvesc,  oii  viennent  chaque  année 
80.000  pèlerins.  Ce  ne  sont  pas  non  plus  les  monuments,  bien  que  le  canton  ne  manque  pas 
d'antiquités  :  château  de  Seray,  près  Préaux,  qui  fut,  autan,  une  vraie  place  forte  ;  château 
des  Rieux  xiv  s.  ,  à  Saint-.\lban-d'.\y  ;  château  de  Saiut-Romain-d'.\y  ;  ruines  du  manoir 
lie  .\laliun,  à  Saint-Symphorien-de-Mahun  ;  curieuse  église  romane  fortifiée  de  Quintenas. 
SU  habitants  agglomérés  à  Salillieu,  'y'A-1  a  Lalouvesc. 

T   E  Canton  uk  SEiiRiiiiiES  est  triplement  liuiihophe  :   du   Xoiil.   Il  confronte  avec  le  dép;ir- 
*-'     tentent  de  la  Loire,  et  de  l'Est  avec  le  département  de   l'Isère,  puis  celui  de  la  Drôme, 
ilont   le   sépare    le   Rhône   aux   larges   eaux.    Le  niveau   du    Meuve  est  ici  d'un   peu  plus  de 
130  mètres  ;   les  collines  qui  eu  commandent  la  rive  droite,  soit  gneiss,  soit  granit,  montent 
jusqu'à  757  mètres,   uuw   btiti  des  fr'outièr-cs  de  la  Loire  :    ce    sont   des    contreforts    du    Rilat 
(l,4;S4  mètres),  le  magnifique  belvédère  d  eutie   Loire  et  Rhône.   Le  territoire  dispose  de  peu 
de  bonne  terre  profonde   sur  sa   rive   du    Rhône   (les  coteaux    tombant   presque   partout   en 
roideur  sur  le  lleuve  mêmei  et  ses  gneiss  et  granits  ne  sont  pas  des  plus  généreux.  Aussi,  la 
population  y  diminue-t-elle.  Entre  1872  et  HKHj  elle  est  descendue  île  10, 112  à  8,321).  perte  de 
plus  d'un  sixième,  la  plus  forte  de  celles  qu'ont  subies,  dans  l'arrondissement,  huit  cantons  sur 
onze.    Ces  8,320   habitants   demeurent    sur   un   territoire    de     lh,3ll     hectares    partagés   en 
17  communes.  Sauf  la  Sarrasinière.    ruine   romaine  de  la  commune  d'.Vndance,  et  les  sculp- 
tures romaines  enchâssées  dans  les  murailles   de   la  curieuse  église   de   Champagne    (xi«  s.'. 
tous  les   monuments  sont  du   moyen   âge  :  ainsi  les  ruines   de  l'église  de  Saint-.lulien-en- 
Goie,    près    Savas  :    le    couvent    de     Colombier-Ie-Cardinal    (  xiv,    xvi« 
et  XVII'  s.);    les    châteaux  ou   ruines  de  châteaux    d'Andance.  de  Rayas, 
près   Rogy,    de    Cliemay    près    Charnas,    de   ïhorrenc.    1,313   habitants 
agglomérés  à  Serrièresj  710  à  .\ndance,   5(54  à    Saint-lJésirat. 


Lalouvesc  :  iNTÉitiEiit  de  la  Ra-silioie. 
L'église  de  Lalouvesc  «  mélange  île  tous  les  styles   -  est  plus 
que  moderne:  «îu^'e  de  Bossan,  elle  date'  de  181)4-1877. 


Vue  générale  de  SEiiiiiÈiiES. 
Serrières  est  comprimée    entre  son   lleuve   et  des  coteaux  très  aluiipts  ib: 
SKJ  mètres,  qui  sont  les  derniers  contreforts  du  majeslueiix  l'ilal. 


La  Tour  des  Remi'AHTs  a  .\niiani:e    Canton  de  Seriières). 
plus  lie  Anilance  et  .\ndancette   ne  font  qu'un,   l'un  dans  l'.Vrilèche.  l'autre 

dans  la  hi'ôme,  comme  l'oiirnon  et  Tain.  l>ont  suspendu  sur  le  Rhône. 


ARDECHE 
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Arrondissement  et   Canton  de  TOURNON 
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VlE  liÉNÉHAI.i;  i)l.  Tdll'.NON 
N'rinil  le  Rliône,  que  deux  ponts  suspendus  franchissent.  Toui-non  dans  I  Ardèclie  et   Tain 
dans  la  Urônie  ne  feraient  qu'une  seule  et  même  cité  de  6,164  liabitants  aKKlomérés. 


TotiiNON  :  Anciex-ne  I'okte. 
Ne  se  juiicant  pas  assez  défendu  par  son  lleuve  et  dominé  par 
de  rudes  collines  de  près  de  35<J  mètres  d'altitude.  Touinon  liut 
s'entourer   d'un  cercle  de  murailles  pour  se  protéger  des  sei- 
gneurs, routiers  et  malandrins. 


tJi;['Aiii;  du  déiiarlciucnt  de  la  hronie 
'■-'  par  le  cours  impérieux  du  Rliône. 
le  Canton  de  Toirno.n  ne  domine  que 
de  l(X)  mètres  ou  un  peu  plus  le  niveau 
de  la  mer  sur  sa  i'i\e  droite  du  lleu\'e; 
.sur  ses  collines,  tmiles  de  firanit  ou  de 
i;neiss.  il  s'élève  jusqu'à  .54'2  mètres,  à 
côté  de  Plats.  Point  fécond  sur  ces  hau- 
teurs sans  profondeur  d  humus,  qui  sont 
mieux  faites  pour  rélevai,'e  que  pour 
le  laliour.  il  n'a  en  sa  possession  que 
peu  de  plaine  lluviale.  car  la  Cévenne 
embrasse  de  trop  près  la  rive  rhoda- 
nienne. Il  est  en  dépeuplement  : 
1..560  existences  de  perdues  entre  les 
17,379  individus  de  1872  et  les  1.5,81!) 
lie  1906:  cela  mali;ré  la  présence  du 
iher-lieu  de  l'arrondissement  lequel 
d'ailleuis  a  aussi  diminué  i.  .\  dire  vrai, 
1.''>,8I9  individus  (en  16  communes^  sur 
18.817  liectares,  c'est  80  personnes  au 
kilomètre  carré  :  huit  au-dessus  de  la 
moyenne  de  la  I"i'an<-e.  L'n  lesle  de 
pont  romain  près  île  Tournou.  surje 
Doux,  qui  se  perd  dans  le  Rliôue  à  côté 
lie  Tournon.  après  avoir  erré  dans  de 
superlies  défilés,  et  une  colonne  mil- 
liaire  ilans  le  cimetièie  d'.Arras,  une 
autre  dans  un  jardin  à  'J'ournon  et  le 
socle  d'un  moniinienl  à  Sainl-Jean-de- 
lluzols,  c'est  ce  que  Uiime  a  laissé  de 
veslii;es  de  sa  puissance.  I.e  moyen  ât;e 
y  prodigue  les  châteaux,  surtout  les  rui- 
nes de  châteaux  :  château  de  Tournon. 
transformé,  sur  sa  roche  ardue,  en  édi- 
lice  ofliciel:  châteaux  d'.Xrias  :  d'tjzon  ; 
des  Rieux.  près  Sl-.\llian-d'.\y  ;  de 
Saint-Homajn-d'.\y .  qui  couronne  un 
loc  hautain  :  de  Suzeux,  près  Plats  ;  de 
Reviran,  près  Sarras  ;  d'S'zerand.  près 
Vion,  qui  montre  une  église  roin.-iiie; 
église  Sainl-Jiilien  ■  xiil'  ou  xiv  siècle  i.  à  l'oiirnon.  Le  célèbre  collège  de  Tournon.  édilice 
de  la  Renaissance,  est  devenu  un  lycée.  Il  avait  été  fondé  par  le  cardinal  de  'l'ournou. 
archevêque  di'  l.yon,  ami  des  lettres."  homme  distingué.  'J'ournon  a  'A.VAi  habitants  agglo- 
mérés, contre  ;{."990en  187-2  el  6.164  quand  ou  lui  annexe,  contre  tout  droit  administratif, 
la  ville  de  Tain  (Ilrôme),  à  laquelle  1  imisseiit  deux  piuits.  dont  l'un  est  le  premier  qu'on 
ait  jeté  en  France  sur  un  cours  d'eau.  Sanas  en  a  !)4,").  Mauves  794,  Vion  .">I9. 


I.A  Chapelle  ur  LYcii;E  ue  Gaiscoxs 

A    ToCIiNON. 

Rien  d'ogival,  encore  moins  de  roman  : 
chapelle  ne  remonte  qu'à  l'an  17'2I. 


celle 


mt:m:^''-'-:€W^''''    .^ 


Toi  liNoN  ;    I.E  ClIATEAf 
Devenu  palais  dclustice.  prison,  hôtel  de  ville,  le  cliâlenn  de  Tour- 
non est  médiéval  par  ses  murailles  el  sa  belle  chapelle. 


ToruNON  :  l.Es  l'OMs. 


ToiliNON  :    l.K   I.VCÉE   llE  .IeENES    l'iLLES. 
\asle  élablissemcnt.   tout   à  fait    nunlerne.   lamlis  que  le   lycée  de  garçons 
est  installé  dans  le  collège,  fondé  au  xvi'^  siècle,  par  le  cardinal  de  Toiirnoii. 


TolIlNON   :    l.K  I.Yi.lE  |iE  (iAMroNS  ET  LE  RllONE. 
Iles  deux  ponts  suspendus  que  frôle  ici  le  Hhônc.  l'un  i-st  le  premier  qu'oa 
ait  construit  en  Kranco  (ISi"!!. 
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Arrond.  de  TOURNON.  -  Cantons  de  TOURNON  et  de  VERNOUX 


ARDECHE 


Le  Pont  des  Étroits,  près  de  Tourxox. 
Le  chemin  de  fer  ci-dessus  est  celui  de  Tournon  à  Lamastre  et  au  Cheyiard  ; 
il  suit  le  Doux,  très  sinueux,  entre  roches  de  granit. 


Le  Viaduc  du  Du/.ûs  (Canton  de  Tournon). 
Le  Duzon  est  un  tributaire  droit  du  Doux  perdu  dans  le  fond  des  gorges, 
notamment  dans  le  bousculis  de  roches  granitiques  nommé  les  Cuves  du  Duzon. 


Ruines  m:  Château  de  la  Tourette 

(Canton  de  Vernoux). 
Au-dessus   des  gorges  très  creuses  de  la 
Dunière,'  tributaire  gauche  de  l'Erieux. 


L  ÉcaiSE  DE  ViON  'Canton  de  ïournon). 
Près  delà  rive  du  Rhône,  en  avant  de  collines  que  leui-s  435  mètres  élèvent 
presque  à  la  dignité  de  montagnes  —  ce  sont  d'ailleurs  des  avant-Cévennes, 
—  l'église  de  Vion  est  romane.  Non  loin,  le  château  d'Yzerand,  déjà  ruiné, 
lest  encore  plus  depuis  une  chute  de  murs,  en  1900. 


AIoiNS  un  îlot  d  oollthe.  tout  le  Canton  de  Vehnous  repose  sur  le  gneiss 
-^^  vivaiaisant  ;  si  près  qu'on  soit  ici  des  alluvions  du  C.omlat.  de  la 
Provence,  du  delta  du  Rhône,  on  est  ici  sur  le  grand  noyau  résistant  de  la 
France,  et  dans  des  parages  où  les  volcans  n'ont  pas  bavé  leurs  laves  sur 
les  roches  anciennes  ;  la  vieille  carapace  est  à  nu.  La  surface  de  ce  terri- 
toire de  roches  archéennes  s'émousse  en  plateaux  froids  de  par  leur  alti- 
tude, comme  de  par  leur  constitution  même:  leur  culmen  est  à  950  m., 
au  mont  d'Issailès,  sur  le  faite  entre  le  Doux  au  Nord,  l'Erieux  au  ^^ud. 
C'est  sur  ce  dernier  torrent,  sinueu.x  courant  clair  obscurci  par  la  pro- 
fondeur, l'étroitesse  de  ses  délilés.  que  se  trouve,   par  environ  "2(K)  mètres. 


Toii'.xoN  :  La  Porte  d'Entrée 

DU  Lycée  de  Garçons. 
Le  cardinal  de  Tournon  fut  le  fou- 
dateur  de  cet  établissement. 


l'endroit  le  plus  b^"de  ce'lerritoire  qui  n'a    de  surfaces   planes  qu'en  haut.  Tout  ce  qui  n'est  pas   plateau  n'est  que   ravines  très  creuses  entre   roches  rap 


prochées  presque  à   se  touche 


r.    Pays  ,bon  pour  la  prairie,  pour  la  forêt,  dont  les  9  communes  embrassent  13, 886  hectares,  avec  9.'w>i 

qu'en  IST'i,  où  l'on  en  compta  10.680;  c'est  d'ailleurs  ur 


xA  liab.  :  i,l'26  de  moins 
une  densité  de  population 
satisfaisante  :  près  de  70  au  kil.  carré.  Le  vieux  bourg  féodal  de  Chalencon  pré- 
sente des  débris  de  son  enceinte  fortifiée.  Sur  le  teriitoire  de  Vernoux.  trois 
donjons  en  ruines  ;  à  liollres,  vieux  manoir  ;  à  Silliac.  château  du  Villaid,  en 
partie  du   xv^   siècle.    l.-2li!   luih.   agglomérés    à  Vernoux,  5"25   à   Cbalencun. 


'Vue   fiÉ.NÉRALE    DE   VuRNiUX. 

Ce  hoiiig   est  sur   un   plateau  de  ÔOO  à  WX)  mètres  d'altitude  enta    lé  à 
fond  par  la  sauvage  lluniere. 


Smm- I  ij.ix-ipe-Cuateau.mcui'  (Canton  de  Vernoux). 
Prés  de  Vernoux.  Saint-l'élix   a  son  site  à  600  mètres  d'altitude,  au  pied  de 
rissarlès,  qui  en  a  9ô0. 


ARDENNES 


Arrond.  de  MEZIERES.    -  Canton  de  CHARLEVILLE 
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DEPARTEMENT  DES  ARDENNES 

f  E  Hti'AKTESiENT  UES  AuLiENNES  dtMouli;  une  partie  lie  ses  leries.  au 
'-'  Nord  et  à  l'Est,  on  fionlière  avec  la  Keljriqiie.  et  il  s'avance  eu 
pointe  ilans  ce  royaume,  ilout  la  langue  se  trouve  ici  être  le  français  : 
la  Meuse,  le  Ion:;  de  laquelle  il  s'enfonce  ainsi  chez  les  lîeliies.  reste 
donc  lleuie  fiançais  i|uaiul  il  a  ipiitté  la  France.  Par  ailleurs,  le  terri- 
toire confronte:  à  lEst.  avec  le  départiiiienl  de  la  Meuse:  au  Sud. 
av'ec  celui  de  la  .Marne  ;  à  l'Ouest,  axec  celui  de  r-\isne.    Il   n'atteint 

pas.  au  Sud.  le  i!)'  dei:ri' 
de  latitude,  mais,  au 
.\ord.  là  où  il  n  est  qu'un 
pédoncule  entre  des  terres 
iiel^es.  il  est  coupé  parle 
.'lO'.  C'est  donc  un  dépar- 
tement franchement  sep- 
tentrional. 

Comme  naliire  de  ter- 
rain, il  est  doiihie  :  au 
Nord,  les  assises  iiéolosfi- 
(|ucment  anciennes,  les 
schistes,  soit  camliriens. 
soit  siluriens  :  au  Centre 
et  au  Midi,  les  terrains 
i;éolo^nqucment  jeunes  : 
l'oolilhe.  la  craie  infé- 
rieure, la  craie  supérieure 
ou  craie  champenoise,  le 
tertiaire  éocène  :  enfin, 
les  alluvions  quaternai- 
res dans  les  vallées  de  la 
.Meuse,  de  la  Chiers.  de 
la  Bar.  de  l'Aisne  et  de 
r.\iie.  Les  schistes,  assise 
dure,  iiijirate,  que  tranche  la  Meuse  par  des  ^.'or^'es  célèbres,  portent 
la  !;ranile  forêt  des  .\rdennes  ;  au  Sud.  on  a  les  vastes  hois  de  r.\r- 
^onne  :  à  l'Ouest,  la  Champagne  Pouilleuse  est  généralement  nue  : 
elle  est  île  sol  infécond,  l.e  lieu  suprême,  dans  les  schistes  ardennais. 
la  Cioi.v-Scaillc  atteint  .Vli  mètres  :  le  lieu  intime,  là  où  l'-^isne  quitte 
le  territoire,  n  est  qu'à  ôll  mètres  au-dessus  des  mers. 

Ile  S-iO.'ilT  lialiitant.s  en  IST'i,  ce  département  est  descendu  à  3I7,5<C> 
eu  I90(i.  Cette  perte  de  i.Tli  existences  ne  se  répartit  pas  unifoi- 
niéiuent  sur  le  pays.  La  région  pauvre,  froide,  sylvestre,  a  ga;;né 
plus  de  "20,0(X)  âmes  dans  les  arrondissements  de  Mézières  et  de  Rocroi, 
notamment  dans  le  val  de  la  Meuse.  S''âce  surtout  au.x  industries  du 
fer  et  à  l'extraction  de  l'ardoise  ;  la  région  relativement  riche  à 
I  exception  de  la  Champagne  .  la  contrée  de  l'Aisne  en  a  perdu  plus 
champs  compliqué  de  la  diminution  des  naissances. 

Charleville  a  19.693  habitants  agglomérés;  Sedan.  I9..399:  Xouzon. 
L'agglomération  Mézières-Charleville-Mohon,  etc.,  ne  forme  en  réalité 
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que  r.Xrdeuue  n'eu  a  gagné.  C'est  là  le  phénomène  presque  universel  de  l'abandon  des 

7.275:   Mézières.  7.007:  Molion,   5,874:   Rethel,   5,251;   Givet,   5,110;  Revin,  5,063,  etc. 
qu'une  seule  cité,  qui  approche  de  35,0(X(  âmes. 


Arrondissement  de  JVLEZIERES 

l"\Ei  X  ères  géologiques   bien   distinctes  créèrent  le  sol  de  I'.Vkkonuisseme.nt  ue  Mézières  :   au   nord,  s'étalèrent  les  schistes,  ou  cambriens  ou  siluriens,  au 
Sud  se  déposèrent  lias,  oolithe  et  craie  :  une  troisième  époque,  relativement  très  moderne,  amena  des  alluvions  quaternaires  dans  les  valKj   -    '      '     "    '    ■. 
de  la  Bar.  de  la  .Sornionne.  Les  lieu.x  culminants  de  la  circonscription  se  trouvent  dans  la   première   des  deii.x  régions,    tous  au-dessous   de     ■  : 

une  colline  du  canton  de  Mouthermé.  à  la  frontière  même   de  la  Belgique,  qui  atteint  504  mètres,  soit  à  peu  près  375    mètres  au-dessus  du  Ir  ,  -■ 

sur  la  Meuse,  dans  la  banlieue  de  Revin.  Cette  colline,  la  Croi.x-Scaille,  est  en  même  temps  le  culnien  de  tout  le  département  des  .\rdennes.  C  est  aussi 
sur  les  schistes  ardoisiers  que  croissent  les  forêts,  et,  à  vrai  dire,  ces  roches  ingrates,  de  nature  froide,  ne  sont  que  bois  indiscontinus,  qui  se  nomment  dans 
leur  ensemble  la  forêt  d'Ardenne  ou  des  .\rdennes.  Dans  la  région  du  Sud.  le  canton  de  Signy-l'Abbaye  est    aussi  fortement  ombragé. 

Les  7  cantons,   les   106    communes  de   l'arrondissement   réunissent   ensemble  !X),|-2S  hectares   peuplés  de    104.617  habitants  contre  S3.6Û0  en  lS7l2  :  augmen- 
tation d'environ  '21. tX)0  âmes  qui  provient  exclusivement  de  l'industrie,  avant  tout  de   la   métallurgie  et    de    la   ferronnerie   qui  n -■■  — '    '  ■■-    '■    i.    \i.  ..<-. 
jusque  dans  ses  plus  sombres  retraites.  C'est,   en  ellet,    la  région  pauvre,  froide  de  la  contrée,  celle  qui   manque   de  plaines    i 
accru  son    nomlne    d'Imuimes.   aloi-s   que   le    pays  naturellement    riche   se    dépeuple:   les   cantons   de    Mézières.   Cliarleville.    \ 
"25,000  âmes  :  ceux   de  l'iize.  dOinont.  de  Renwez.  de  Signy-r.\bbaye  en  ont  perdu  ensemble  près  de  4,000. 

Chez  ces  anciens   Hetui.  l'antiquité  ne  nous  a   pour  ainsi   dire  rien 

laissé  à  admirer,  ou  tout  au  moins  à  regarder.  Le  moyen  âge  s'y  pré-       

sente  avec  son  appareil  ordinaire  de  vieilles  églises,  fortifiées  ou 
non,  de  vieux  châteaux  bien  coqservés  ou  presque  détruits  ;  mais 
aucun  grand  monument  n'y  provoque  reiilhousiasme. 

Oiialre  villes  au-dessus" de  5,0UO  habitants  agglomérés:  Charleville 
(19,693,  Nouzon  (7,275i,  .\lézières(7,tl07i,  Mohon''io,874,i  :  treize  bourgs 
de  plus  de  1,000. 


I 


"^^^^^^MS 


yil^ 


CuAi:i.Evii.i.E  :  La  1'i.ai;i;  IUi;\le. 
Sis  maisons  de  brique  datent   de  la  fondation  de  la  ville;    la  statue 
est  celle  du  fondateur,  Charles  de  Guiuague. 


t.ll.^i.l.l.UU.l.,    \il.    >.t..M.I;ALL. 

A   no   mèln-s   d'altitude,  Charleville    n'est   séparve   de    Mé/ièri-s  q. 
Meuse,  et  cette  Meuse  rentoiirv  de  ses  eaux  au  pied  du  Moût  Olympe. 
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Arrond.  de  MÉZIERES.  -  Cantons  de  CHARLEVILLE  et  de  FLIZE 


ARDENNES 


CllARLEVlLI.K  : 

La  Tour  Olymj'K. 
Sur  le  Monl  Olympe,  à 
au-dessus  du  lleuve. 


Vue  GÊ.NEBALii  i)K  Xou/u.N  (Caiiluii  de  (".liarle\illei. 
La  Meuse,  que  traverse  un  puiit  suspendu,  reçoit  ici  la  Goutelle,   issue  des  forêts  de  la  frontière  lielye;  les  collines,  partout 
sylvestres,  commandent  le  lleuve  de  l.ïtJ  à  près  de  ^(HJ  mètres. 


C 


E  sont  les  seliisles  (le  l'ère  tlévoniennc  (pii 
font  la  surface  du  Canton  bECllARLEViLLE, 
jusie  à  la  lisièi'e  seplenirionale  des  oolitlii's 
(lo  Lorraine  et  de  Champagne.  La  .Meuse  en 
traverse  le  territi^irc.  dans  une  \allée-i;ori:e 
assomlirie  ))ar  sa  profonili'ur.  les  liois  des  tains 
et  la  i'ouleui-  des  collines  artloisières.  La  liell(; 
ri\ièr('  coulant  à  moins  de  I.">0  mètres,  les 
Coteaux  se  liomijent  jusqu'à  335;  le  hois  de  la 
llavelière  n'a  guère  que  500  heelares.  sur  le 
plateau  de  la  rive  gauche  de  ladite  Meuse: 
mais  là  commence,  à  partir  du  Sud.  la 
'■  somlii'e  et  formidalile  "  forêt  des  .\rdenni.-s. 
qui,  de  là,  s'étend,  sui-  les  deu.x  bords  du 
lliuve,  jusqu'à  la  frontière  de  Helgique-  let 
mênu'  fort  au  delà).  Le  territoire  n'a  que 
9.137  liectares,  répartis  en  II  comnnines:  il 
n'a  de  fertilité  qu'an  fond  de  l'étroit  sillon 
mosan  ;  les  talus,  le  plateau  n'ont,  pour  ainsi 
dire,  pas  d'humus  sur  leurs  schistes  froids: 
mais  l'industrie,  surtout  la  métallurgie,  l'ont 
|ieuplé  bien  au-delà  des  73  personnes  au  kilo- 
mètre carré  qui  expriment  la  densité  moyenne 
de  la  Franei'  :  il  y  a  ici  :i").t!81  imiividus.  soit 
39'2  hommes  par  100  hectares;  et  cela  dans 
une  région  qui  fut  à  peu  près  l'image  et  la 
réalité  tle  la  solitude.  Ainsi  peuplée,  la  l'cance 
aurait  '210  millions  d'âmes  Le  pays  appai  tiid 
anian  aux  HeDii,  et  Charleville  occupe  l'em- 
placi'UU'ut  d.lccT  ïii'miirinii  :  .\iglemonl  pos- 
sède 1rs  i-estes  d'un  camp  romain:  sur  le  mont 
Olvmpe.  à  cûlé  de  Charleville.  il.ius  une  liou<-le  de  la  Meuse,  débris  d'um-  forler<>sse  du  commencement  du  .\vii«  siècle:  à  llonldizy,  clocher  du  xvi'^^  ;  à 
Néurmanil,  ruines  d'un  château.  Ku  somme,  peu  d'histoire  et  d'antiquités  dans  ce  canton,  qui  n'avait  que  •25,3!I7  habitants  en  187-2  :  d  a  donc  gayn' 
lO.iXi  personnes.  Charleville  a  li).Gil3  habitants  agglomérés,  —  ce(|ui  en  fait  la  première  ville  des  ,\rdennes.  —  Xonzon  en  a  ".az-i:  (iespunsart  l..i,0;  .Veulmauil  l,:i,0: 
iloulcy-Saint-l'iei-ie   \.\'M:    .\iglemont  57().   Tout  cela,   c'est   la    noire   industiie  qui   l'anime,    mais   qui    ne    l'emhellit    guère. 


La  Vali.ee  iiE  LA  .Meuse  a  Joii:nv  (Canton  de  Charleville). 
Le  lleuve  français  qui  traverse  la   Belgiqiu'  et   va  s'unir  en  Hollande  au   bras  du   lihin  maÈitimc 
devant  de  hauts  talus  schisteux;  sur  le  plateaLi  des  deux  rives,  la  foiêt  s'étend  à  linliui. 


couU^   ici 


j"VAXS  le  Canton  oe  ll.i/i:,  en  avant  du  long  et  laigc  massif  des  schistes  di'  I  .Vribuuc.  rè.uiu  ut  b-  lias. 
'^  l'oolillie:  la  .Meuse  et  son  afilueni  de  i:auche.  la  très  sinueuse  l!ar,  suivie  par  le  canal  îles  .\rdenues 
cl  la  Vence.  évoluent  dans  des  alluvions  quaternaires.  La  tortuosité  de  la  Bar  n'est  pas  sa  qualité  la  plus 
éminenle;  ce  i|ui  cluj/  elle  intéresse  le  plus,  c'est  l'énorme  disproportion  entre  le  volume  si  mince  de  ses 
eaux  et  l'ampleur  ^déraisonnable  »  de  son  val.  .\  voir  ce  ruisseau,  envahi  par  les  herbes  —  tellement  qu'il 
y  a  parfois  pins  d'herbe  que  d'onde  —  on  ne  peut  pas  ne  pas  se  convaincre  que  par  ici  passa  jadis  un 
puissant  courant  reliant  les  liiux  où  court  |)résentement  la  Meuse  à  ceux  où  se  déroule  paisiblement  l'.Msne. 
L'.dliludi'   ilu    lleuve  est   ici    il'cuvirnu    1.50  mètres;    la  jihis    hante   colline  monte  à  311.  d.ins  di-s  bois  qui  se 

latlachent  à  la  foiêl  dr 
Mazarin:  celle-ci,  dont  le 
canton  d'OmonI  a  sa  part, 
s'étend  sur  ii.illO  h.  Sur 
des  sols  fertiles,  surtout 
le  long  de  la  Meuse,  de  la 
llar.  de  la  Vence,  on  les 
prairiessont  superbes,  les 
■2'2i'ommuuesde  ce  canton 
di'  l3.-2(tt  hectaies  eiitre- 
tu'inu'Ut  S.037  habitants, 
coiilie  S. III)  en  187-2.  On 
ne  trouve  ilansce  lambeau 
du  ilomaim'  des  Hrmi 
rien  i\iû  repoi'te  l'esjii-it 
à  l'aulkpdté  i-ellicpii'  ou 
romaine:  l'.lan  couser\(' 
des  restes  d'une  aldiaye 
cistercienne  datant  de 
IIW  et  Nouvion-sui- 
Meuse  une  église  forliliée 
du  XV  siècle,  digne  d'une 
visite;  ru  in  es  de  château  X- 
foils  à  iioul/ieiunt  et  à 
C  u  ig  11  irourt- sur- Vence. 
l'Iize.  743  h.  agglomérés, 
llonlzirourt  (l.îlitil,  Dom- 
li'-.\lesiiil  i.S-2t  .  Sapo^LUe 
i.577i  et  llanno.ifue   i5V2i. 


Vue  (iÉNÉI'.ALE  T)E   l'i.l/.E. 

Ce  chef  lieu  de  canton  horde  la  rive  ^'auche  de  la  .Meuse,  par  1.50  mètres  au 
ilessns  des  mers,  à  l'issue  du  vallon  d'un  ruisseau  ilescendu  de  la  forêt  de 
.Mazaiin.  La  .Meuse,  qui  sera  plus  bas  si  sévère  et  souvent  si  triste,  est  ici 
l'oit  aimable  et  relativement  Ininineiisc. 


i.l.  I  .il,vll,.\l     1.1.    I  1../I.. 

Ce  beau,  ce  vaste  édifice  date  du  règne  ib' 
Louis  XIV:  il  en  a  la  noble  ordonnance;  son 
parc  est  l'o'iivre  du  grand  paysagiste  du  «  grand 
siècle  11  Le  .Notre. 


ARDENNES 


Arrondissement  et  Canton  de  MEZIERES 


157 


Mkziêres  :  L'HoTiiL  iik  Vii.li; 
L'une    «les    raisons    pour    Icscpiolles     Mézières 


moniimenls.    c'est  que    l;i    guérie,    les  sièges 
Son    liôlel    lie    ville    il:ile    de    l'année    I73-2. 


manque   de     vieux 
1  ont  souvent  dévastée. 


iIÉ•/.li;lili^^  :  Vu:  i'i:ise  du  (Jiai   dk  l'Esi-lanaipi;. 
C'est   en   aval  île  Mézières  que  la  Meuse  devient  piltorefqne.   dans  la  ^aine  de  ses 
schistes  ;    ici.    elle    est    encore    plate  :    mais    la    citadelle  est   imposante,    et    Téglise 
participe    de    l'ofrive   et  de    la    Henaissance. 


.\lK/.ii;r.Es  :  Le  Tiii;athe  kt  l.\  Maison  mî'Tiai.i; 

nE  Charles  i.\. 
C'est  en   l.''>70.  à  Mézières.  que  se  céli'lira  l'union         Court 
du  roi  de  l'rance  Charles  IX   avec  la  lille  de   Maxi- 
inilien  IL   empereur  d'.MIrniayne  :    lé^lise   venait 
d'elle  achevée;   sa  consiruclion  avail  duré  ."i7  ans  : 
de  Itil!)  à  I.mO. 


T  E  Canton  de  Meziéres  participe  au  Xord  à  i'.Vrdenne 
*^  schisteuse  :  au  Centre  et  au  Sud  il  relève  du  lias, 
de  l'oolithe  ;  c'est  assez  dire  qu'il  se  divise  en  un 
pays  de  peu  de  chaleur  et  d'exubérance  au  Septentrion, 
de  fertilité  meilleure  dans  le  reste  du  territoire.  Dans 
cette  «  Italie  de  r.\rdenne  ■>,  si  l'on  ose  s'exprimer 
ainsi  à  propos  d'une  contrée  oi'i  l'hiver  est  parfois 
d'une  extrême  rudesse,  dans  ce  hassin  de  Mézières, 
la  Meuse  évolue,  parmi  d  amples  piairies.  sur  les  allu- 
vioiis  quaternaires,  au  moment  même  où  elle  va 
s'emprisonner  dans  les  ijorges  somhres  qui  la  condui- 
sent en  Belgique.  Ce  Meuve  coule  à  un  peu  moins 
lie  I.'50  mètres  au-dessus  des  mers,  tandis  qu'au  .Nord, 
jirès  de  la  frontière  des  Belfres,.  là  où  le  territoire 
appartient  par  quelques  hois  à  la  grande  forêt  des 
.\rdennes.  la  hauteur  du  sol  dépasse  légèrement  300. 
En  '21  communes,  le  canton  comprend  12,397  hect., 
que  peuplent  2ti.3.iS  hahilants.  soit  212  à  213  per- 
sonnes au  kilomètre  carré  ;  en  1872  la  population 
n'était  que  de  14.877  ;  le  nombre  des  résidents  a 
donc  presque  doublé.  Ce  n'est  pas  que  la  vie  rurale 
soit  devenue  beaucoup  plus  intense  en  ce  coin  de  notre 
territoire;  ce  croît  est  entièrement  urbain  et  dû  prin- 
cipalement à  l'industrie,  notamment  à  la  métallurgie 
et  aux  grands  ateliers  des  chemins  de  fer  de  l'Est.  .\ 
l'exception  de  restes  de  voie  romaine  à  \\'arcq.  le  seul 
moyen  âge.  et  un  moyen  ,îge  déjà  moderne,  se  signale 
par  des  monuments  qui,  d'ailleurs,  n  ont  rien  de  rare  : 
églises  du  xvf  siècle  à  Mézières.  à  Mohon,  à  Warcq  ; 
église  forliliée  des  .\v  et  xvf  siècles,  à  Vivier-au-Court: 
restes  de  l'enceinte  forliliée  de  Warcq:  débris  de 
ch.îteaux-forls  à  Lûmes  et  à  Villers-Semeuse:  château 
de  la  Henaissance  à  Cons-la-drandville.  Mézières  a 
7.007    liabitanis  agglomérés.    Mohon   .5.871.    Vivier-au- 


;.. 1.1.1 


Vilh 


-Semeuse  l.lKC).   Cons-la-Ciandvilh' 


73't,  la  rianchiville  (ill,  Warcq  .'')52.  A  vrai  dire. 
Mézières.  .Mohon,  Charleville,  MonIcy-Saint-l'ierre  et 
.Miintcy-Niitie-hanie  se  touchent:  ils  ne  font  ipi'une 
seule   et   mênu'   ville   de   près   de  3.5,IXX)  âmes,   contre 

moins  de  20,0tK)    en    IS72.  Ces  villes  .se   réunissent 

en  un  centre  vilal  important. 


.MÉZIÈRES  :  I.A  Statie  he  Bayaru. 
Hayard  n'était  point  C.hampenois  :  c'était  un 
lils    du    Ilauphiné.    Mais    il    défeiidil    Mézièi-es. 
qui   ne   se   remlil    pas.   au    siè_-     ■'■     '   "-'1   ;    sa 
statue,  en  bronze,  est  due  à  Ci 


Le  CiuiEM    m;  Villers-Semecse. 
Villers.  dil  :    lès-Mézières.  a  son  site  à    I.."i00  mètres 
"le    la     rive    gaiiihe    de    la    Meuse,    et    à    même    dis- 
lance   dr    la    Vi-nce,    Son    cliâleau    est    contemporain 

■  rilrlui   IV. 


VfE  (iÉNÉP.V.K   HE  MË7.IKRES. 

Vue  de  loin,  Mé/iéie-  est  plaquée  contre  le  noir  talus  des  .\nlennes;  o.  | 
de  la  Meii-i-.  réunie  à  Charleville  jwr  un  pont  de  'i"i(!  nièlivs  de  long.  ei' 
V  lent  de  frôler  Mohon,  élivini  Mézières  dans  l'isthme  étroit  d'un  de  ses 
aiiloin-  lie  Cliarleville.  et  le  voilà  prisonnier  entre  les  laliis  <lii  scliisle. 
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Arrond.  de  MEZIERES.  -  Canton  de  MONIHERME 


ARDENNES 


Hauts 


VcE  DE  CiiATEAi-liEUN.MLT    Canton  de  Montheimé  >. 
talus:    beaux    rochers   des    Quatre-Fils- Aymon  ;    belles   vues. 


IlEVii.LE  ET  LA  .\Iki'.~e  (Canton   do  Jlontlieinit' ! 
Toujours    sévères,    toujours    beaux    sont    les    défilés    de 


la    Meuse. 


Inutile  de  cherclier  autre  chose  que  des  schistes  dans  le  Canton  de  MoNTHERJitî  :  schistes  carabriens  en  amont  de  la  Meuse,  schistes  siluriens  en  aval.  On  est 
ici  en  plein  dans  les  noires  et  froides  Ardennes,  aux  bords  de  la  Meuse  comme  de  la  Semoy.  au  plus  profond,  au  plus  pittoresque  des  couloirs  sinueux  de 
la  Meuse  verrouillée  dans  la  prison  des  schistes  ;  à  moins  de  140  mètres  dallitude,  le  lleuve  est  commandé  de  i'iO  mètres,  même  de  "266  aux  liâmes  (h>  la 
Meuse,  à  l.aifour.  par  les  roches  ardoisières,  au  milieu  de  la  grande  forêt  des  Ardennes  qui  ne  laisse  aucune  place  à  des  champs,  des  hameaux,  des  villages  : 
tout  le  monde  vit  dans  la  coupure,  sur  la  Meuse  et  sur  la  Semoy,  venue  de  Belirique.  et  qui  est  plus  recroquevillée  encore  que  le  lleuve.  dans  des  !;ori;es 
moins  creuses  :  il  est  bien  dommage  que  cette  Semoy.  si  vive,  si   «  romantique  ".  nous  appartienne  si   peu  :    pendant   -26  kilomètres  seulement,  sur  près  des  '20(1 

qu'elle   parcourt   à   partir    du    l.uxfni- 


»  VrE   GlCNliRALE  DE  MONTMERMI-:. 

Ici  sont  réunies  toutes  les  caractéristiques  de  la  «  percée  de  la  Meuse  »  :  la  sombreur  des  talus  schisteux,  les  pentes 
forestières  et  ce  qu'on  pourrait  appeler  la  manie  ambulatoire  du  lleuve  franco-belse-hollandais. 


bourg  belge.  C'est  dans  la  foiêl,  toni 
au  -Nord,  sur  la  limite  même  du 
loyavime  belge,  qu'est  le  lieu  (rulmi- 
nanl  du  canton,  comme  de  l'arrondis- 
sement et  du  département  :  la  Croix- 
Scaille,  haute  de  ."i(l4  mètres.  Malgré 
l'ingratitude  et  la  froideur  de  son  sol. 
l'étendue  de  ses  bois,  l'étroitesse  de 
ses  vallées,  qui  ne  sont  que  des  ravi- 
nes, les  11  communes,  les  14.097  hec- 
tares du  canton  n'ont  pas  moins  de 
17.640habilanls.  contre  1-2.80.5  en  187-2: 
densité  considéralde  du  peuplement 
et  notable  accroissement  dus  à  la 
seule  industrie,  qui  est  ici  vouée  spé- 
cialement au  travail  du  fer.  Ces  lieux, 
beaux  à  voir,  cette  nature  morte,  sauf 
le  iiiissellement  des  eaux  et  l'aulma- 
tinn  des  ateliers,  ne  parlent  guèi-e 
à  l'historien,  non  plus  (|u';'i  l'arehéo- 
logtie.  Ce  sont  les  beautés  de  la  nature 
qui  l'emporli'nt  sur  celles  de  l'art, 
l'armi  ces  ileinières.  tJraux  montre  une 
é;;lise  romane  retouchée  au  xtll''  siècle  ; 
l.avaldieu  une  abbatiale  en  partie 
lomane.-en  partie  ogivale:  Monthermé. 
une  basili(|ue  des  xiv  et  xv  s.  7  chefs- 
lieux  sur  II  oui  plus  de  .500  bah.  :  il  y 
en  a  3.08:1  à  Monthermé.  •2.(i09  à  liraux. 
1.6(1-2  à  lieville.  1.0:11  aux  liantes- 
Rivières,  798  à  Levre/.v.   77:3  à  Tliilay. 


La  Valli^e  uiù  i.a  MeUi^e  a  Laifui:». 
Lis   cotes  de    la   Meuse   ne   sont   nulle  part  aussi  hautes  qu  aux   Dames  de  Laifour  :  il  y  a 
'2()f)  nièties  de  ilill'éience  de  niveau  entre  leur  cime  et  le  lleuve.  et  si    ce  n'est   pas  l'apic   iles 
eôtt'^  calcaires,  cest  au  moins  l;i  très  idii-upli'  iîirlinai^t.n 


llii(:ii:;ns  de  la  Tih'R. 
Les   schistes   ardennais  sont,  comme  on  sait,  très  sensibles 
aux    intempéries  :  les  météores   les  sculptent  à  leur  gré  :    d'où 
toutes  sortes  de  formes  singulières. 
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Les  Ri'iXKS  m   Cii\tkal'  hk  Montccirnet  iCanlon  de  ISeiiwczi. 
Montcornet  avoisine    de   très    près    la   lisière    méridionale    île    la    forêt    des 
Ardennes,  à  i'itl  mètres  d  altitude,  plus  on  moins.    Son    cliâteaii.  masse   impo- 
sante, remonte  an  XV'-  et  au  xvi'  siècles. 


L  ÉCJLISE   UE  HK.WVfcV,. 
lienwez  se  trouve  au  voisinage  dejla]ilisière  méridionale  île        irrande  selve 
des  .\rdennes.  à   277   mètres   dallilude  ;   son  é'.'lise.   curieuse  par  les  détails 
de  l'intérieur,  date  du  xv  siècle. 


T  E  C.\NTON'  iiOjiONT  n"a  d'autres  roches  que  la  roche  oolithique.  et  un  peu  la  crétacée. 
^  I,e  long  de  la  fantastiquement  virevoltante  Bar,  il  possède  quelque  peu  de  la 
nappe  quaternaire  qui  va  de  la  vallée  de  l'.Xisne  à  celle  de  la  Meuse  et  marque  le  passage 
d'une  antique  rivière  auprès  de  laquelle  ladite  Bar  est  à  peine  un  fossé.  Ayant  ses 
lieux  les  plus  bas  sur  cette  Bar  (IG()  mètres  environi  et  sur  la  Vence  —  ce  sont  là 
lieux  aflluents  de  gauche  de  la  .Meuse  —  il  culmine  à  3lt3  mètres  au-dessus  de  Montigny- 
siir-Vence.  Une  partie  de  son  territoire  est  occupée  par  la  forêt  de  Mazerny.  Ses 
I.").(I44  hectares  en  14  communes  essentiellement  rurales,  font  vivre  4,173  personnes, 
contre  5,877  en  187-2  ;  énorme  diminution,  contrastant  avec  le  grand  croît  des  can- 
tons industriels  de  ce  même  arrondissement  de  Mézières.  l'as  ou  très  peu  de  témoins 
du  passé  :  églises  des  xif.  xili'  et  xv  s.,  à  Montcornet,  des  xii-,  xiir^  et  xvi'.  à  Poix- 
ïerron  :  en  partie  du  xii"  s.,  à  Baaions  ;  du  xiv,  à  Vendresse:  ruines  de  château,  à 
Mazerny.  Omont  se  borne  à  278  habit,  agglomérés  :  Vendresse  en  a  7(M).  Poix-'rerron,Gi)2. 

r^ANS  LE  Ca.nton  iik  Renwez  se  côtoient  deux  assises  bien  dillérentes  :  au  Xonl. 
'-^  régnent  les  schistes;  au  Midi,  le  lias.  Inutile  de  dire  que  la  moins  arable,  la 
moins  teconde,  la  plus  forestière  est  celle  de  lardoise.  qui  participe  par  de  vastes 
bois  à  la  forêt  «  généi'ale  »  des  .\rdennes.  C'est  éi;alenient  la  (dus  élevée  :  4U4  mètres 
dans  le  Bois  des  Marquisades.  juste  au-dessus  du  lieu  le  plus  bas  du  territoire,  là  où 
il  frôle  la  Jleuse,  dans  la  boucle  de  Revin,  par  moins  de  1311  mètres  d'altitude.  Dans 
les  larges  prairies  de  la  Sormonne,  notable  afiluent  gauche  du  lleuve.  on  est  un  peu 
plus  haut,  à  l.'iO  mètres  à  peu  près.  Les  15.910  hectares  du  canton,  divisés  en  1.5  com- 
munes, entretiennent  ().708  habitants,  contre  8.371  en  1872;  cela  seul  suflil  à  prouver 
que  lindusliie  a  peu  à  faire  dans  cette  ciuilrée.  restée  lidèle  à  la  vie  des  i-hainfis  ; 
sa   population    l'abandonne  pour   les  ateliers   et   les   villes.    .\    défaut   de   monuments 

antiques,  il  en  est  d'anciens  ;  le  plus  beau,  le  château  de  Montcornet  (xv«  et  xvf  s.i,  montre  de  vastes  ruines  ;   le  château  de  .Miirtin-el-lioi;iiy   i-?t  enc 
Ilébris  plus  ou  moins  imposants  de  châteaux-forts,  à  Harcy  et  à  la  Cour  (commune  de  Tournes)  ;  églises  fortiliées  des  xil",  xiif,  xtv.  xv.  xvr  s.  ;  à  Mon 
r.èniill\-lès-l'olliées.  Tournes  ;    éslises  du  xv  à  lienwez  et  à  Sl-.\larcel.  1 ,3S)I)  habilants  agglomérés  à  Renwez.  018  aux  Maziires,  dans  une  clairièi-e  de  la 


Le  Manoii!  ue  CiinALJioNT.'pBÈs  de  Baalons 
I  Canton  d'Omont  i. 
Ce  château  fut  donné  par  Henri  IV  à  l'un  de  ses  compagnons  il 
Il  a  été 


randement  i. 


i\^r\<  1.1 


iindi-  inriiii 


,li 


rainies. 

le. 


leboUl. 

tcornet. 
forêl. 


I  E  Canton  de  Sionv-l'Abbaye  s'étale  sur  laigueverse,  entre  la  Meuse,  autrement  dit  le  Rhin,  et  la  Seine  (par  l'entremise  de  l'Aisne  et  de  l'tlisei.  Il  consisie 
'-'  essentiellement  en  roches  oolitliiques  ou  crétacées.  Ses  collines  culminantes  atteignent  3IH)  mètres,  plus  ou  moins,  aux  environs  de  Noufmaison.  L'emlroil 
le  moins  élevé  du  territoire,  dans  le  vallon  de  la  rivière  de  Vaux,  liibulaiie  de  l'Aisne,  est  par  à  peu  près  125  mètres.  Pays  resté  ti-ès  boisé,  la  grande  foi-èl  de  Signy, 
la  petite  forêt  de  Signv,  la  forêt  de  l'roidmont.  la  forêt  du  Uaillv  ondulent  avec  ses  coteaux,  t^irand  de  I8.87t)  hectares,  en  12  communes,  il  contient  .5.8S»  hab., 
contre  8.1.57  en  1872  ;  décadence  l'orniidable,  assez  commune  par'ici.  dans  les  cantons  purement  ruraux.  Comme  témoignage  du  passé,  le  pUiscurien.\  uioniinient 
est  l'église  de  Thin-le-Moùlier,   du  xiif^  siècle.    On    peut   noter  aussi  l'église, 

autan  furtiliée.  île  l.aunnis.  et  le  qui  reste  d'ancien  dans  l'abbaye  cistercienne  

lie  Sii^ny-l'Abbaye  ;    plus  les  vieux  ebàleaux  de  Janilun.  de  Neufinaison.  de  Tbiii- 
le-MnùliiT.  Signy-rAbbaye  eninple  l.sm  hall,  a^gloinéiè^.  Tliiii-le-Mnôlier  785. 


Vi  i;  i^ÉNÉiiAi.K  m;  Lai  nois  (Canton  de  Signy-l'Abbayel. 
bourg,  de  45;!   habitants  agglomérés,    s'est   installé    à   2l)l»  mètres   à  peu 
M  altilmle.  près  des  origines  de  la  Vence .  aniiienl  gauche  de  la  Meuse. 


1.  lOrxNi.  lu    Ciiu-.iii.ko.N  tl'„iiiloii  tie  Si^iij-i  A 
l'i-ofond    de    12   mèti-es,    il   donne  l'ôliv  à  la  Vaux,  qui 
plus  Je  400  litix's  par  seconde,  nièiue  en  éliage. 


:  aison  de 
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Arrondissement   de   RETHEL. 


côté  (le  l'aiTonilissemenl  de  Mézières,  qui.   du    fait  de  lindusliie,  a  ya^né 
plus  de  21,000  liabitants  entre  187-2  et  1906.  I  Arrontissement  iie  Retijel. 


A 

pui'euient  asi'icole.  en  a  perdu  plus  de  9.000  dans  le  même  laps  de  temps. 
Ktant  donné  que  la  circonscription  de  Relliel  s'étend  sur  l'2'2.'26-2  liecl..  il  s'en 
suit  qu'en  1872.  ses  61. SSO  liah.  répondaient  à  un  peu  plus  de  ."lO personnes  par 
kiloM).  carré,  et  ipi  eu  HKI6.  ses  .'■>2.2"27  résidents  ne  répondaient  même  plus  à 
■i3  individus  par  100  hectares.  Chacun  de  ses  6  cantons,  et  à  peu  près  toutes  ses 
112  communes,  même  son  clief-lieu.  ont  également  souQért  de  la  dépoiuilation. 
lie  celui  d  Asfeld.  diminué  de  plus  de  1.600.  à  ceux  de  Novion-l'orcien  et  de 
Melhel.  diminués  chacun  de  près  de  3,000.  11  convient  d'ajouter  que  la  plus  glande 
partie  de  la  circonscription,  dans  I  Ouest,  le  (".entre,  le  Midi,  relève  d  une  assise 
plutôt  stérile,  de  la  craie  champenoise,  surface  monotone,  sol  généralementnu. 
qu'essaient  d'onduager  des  planteurs  de  pins  et  île  sapins;  au  Nord-Est  règne 
l'oolilhe;  cà  et  là.  phupies  de  tertiaiie  éocène.  et  ilaus  la  vallée  de  lAisne  et  les 
vallons  ti'ilxilaires. des  plaipies d'alluvions  i|ualeinaires,  qui  sont  le  meilleur  du 
territoire.  Comme  relief,  rien  de  grandiose  ;  le  lieu  inlime  de  la  contrée,  le  pas- 
sage de  l'.Visne  ilans  le  déparlenient  homonyme,  se  trouvant  à  ,")9  met.  d'alti- 
tude, les  plus  hauts  honihements,  sur  le  faite  entre  l'.^isne  et  l'Oise,  dépassant 
de  1res  peu  i.'iO.  .\insi.  peu  varié,  monotone  sur  de  vastes  espaces,  l'arrondisse- 
ment, qui  n'a  guère  marqué  dans  l'histoire  générale,  ne  possède  point  de  grand 
el  précieu.v  monument  du  temps  passé.  Un  lumulus  de  la  commune  de  Thugnv- 
Trugny  date  peut-être  des  HcDii  :  à  Villers-devanl-lc-'lliour.  les  conquérants  là- 
tins  ont  laissé  des 
restes  tie  voie  ro- 
maine :  le  moyen 
âge  est  visihle  à 
peu  près  partout,  à 
des  églises,  dont  le 
moins  grand  nom- 
bre romanes,  à 
des  ruines  de  châ- 
teaux-forts, de 
murs  d'enceinte  . 
li  i  e  n  (|  u  e  deux 
cliefs-lieux  de  can- 
ton de  plus  de 
l.OOOhab. agglomé- 
rés :  Rethel  (5,254) 
et  Château  -  l'or- 
cien  I  1.177  I. 


VoiK  i; 


r)i:s  nappes  quaternaires  dans  les  vallées  de  l'Aisne,  du 
rietourne  ;  parloul  ailleurs  \o  ciaie,  telle  est  la  surface 
rattache  ilélihérément  à  la  Champa;;ne  l'ouilleuse.  Contrée 
dont  se  vêt.  peu  à  peu.  par  en- 
diûits._  la  plaine  champenoise, 
en  même  temps  peu  mouve- 
mentée; les  bombements  ilu  sol 
ne  dépassent  guère  IHO  à  liO 
mètres  ;  le  lieu  le  plus  lias,  qui 
l'est  aussi  de  l'arrondissement  et 
de  tout  le  déparlement,  .59  mè- 
tres, marque  le  passage  de 
l'Aisne  dans  le  territoire  qui  lui 
doit  son  nom.  Les  bords  des  ri- 
vières, prairies  on  champs  cul- 
tivés constituent  un  bon  sol.  mais 
le  plateau  crayeux  est  un  mau- 
vais terrain,  et  l'ensemble  du 
pays  doit  se  contenter  d'une  po- 
pulation  médiocrement    dense 


rui.s.seau  des  lia 
du  Canton  D'.\i: 
nue.  en  dehors 


rres  et  de  la 
il'EI.Ii.  qui  se 
des  hosquels 


7.020  personnes  sur  19..5.58  hectares  en  19  communes.  Le  nombre  d'habitants  était  de  8.045 
en  1872.  A  Villers,  une  voie  romaine  rappelle  les  conquérants  de  la  (laule  ;  Sault-Saint- 
l'icmy  montre  une -église  romane;  l'église  du  'l'bour  est  du  xil»  siècle,  celle  île  Villers 
du  XIII-.  celle  deUalham  des  xii'-  el  xiv  ;  vieux  château  à  Roizv.  Asfeld.  jadis  Avaux-la- 
Ville  (jus(pi'eu    I730i.    ne   compb>  que  907  babilauls  agglomérés,  conli'e  les  914   de    St-Ger- 

maiu- 
mont. 


i.  ÉtaisK  ii'AsFELri. 

Cet  édilice,  en  brique,  de  la  lin  du   u  grand-siècle  »,  exactement 
de  168.3,  est  une  copie   du   l'anthéon  de   Rome. 


Vt  E  IIE  VlLLEl'.S. 

approche  de  ."lOO  habitants  (496).  Il  a  son  site,  point  pittoresque,  en 
es  soiileriains-refuges  sont  intéressants. 


Ce  bon 
craie  champenoise  :  mais  son 


-lise  el 


Le  Tmolm  :    L'Kci.ise. 
Le 'l'honr  est  bâti  sur  la  craie  de  Champagne. 
pres(|ue  place  parmi  les  bourgs  de  .5IHI  Ames. 


Comme  Villers,  il  prend 
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Vue  génékale  de  Chateai-Purciex. 
A  70  mètres  il'altitudp,  ce  bouri;  connaît  la  verdure  au   Ijoril  de  l'Aisne,  sa  rivière,  mais  sa 
campairne  est  peu  omliragée,  puisqu'elle  est  Champagne  Pouilleuse. 

P\E  la  craie  champenoise,  du  tertiaire  éocène.  des  alluvions  quaternaires,  dans  la  vallée 
^  de  r.\isne,  qui  conti'aste  heureusement  par  ses  prairies,  ses  arhres,  sa  fraîcheur,  avec 
la  sécheresse  du  plateau  crétacé,  ainsi  se  déroule  aux  yeux  le  Canton  de  Chateau-Porcien. 
En  cette  réstion  de  peu  d'élévation,  le  relief  du  sol  est  naturellement  compris  dans  d'étroites 
limites,  entre  65  au  plus,  sur  le  bas  de  l'.Xisne  et  un  peu  moins  de  190  au  \ord  de  .Serain- 
court.  Ses  16  communes  s'étendent  sur  ■2'2,ô97  liectares,  oii  le  recensement  de  1906  n  a 
dénombré  que  6,814  habit.,  contre  les  8,808  de  1872  :  diminution  de  près  d'un  quart,  qui 
l'ait  mal  augurer  de  l'avenir.  Le  fait  est  que,  dans  l'ensemble,  en  dehors  de  l'ample  val 
d'.\isne.  la  contrée  n'est  que  médiocrement  fécomle  ;  elle  est  également  de  peu  d'inté- 
rêt, quant  à  son  histoire  et  à  ses  monuments,  dont  aucun  ne  nous  ramène  bien  loin 
dans  le  passé.  Seraincourt  a  les  restes  dune  commanderie  de  Templiers;  Château- 
Porcien,  une  église  des  xv«  et  xvi-  siècles  et  des  débris  des  murailles  d'enceinte  et  du 
château-fort  dont  il  a  pris  la  première  moitié  de  son  nom  ;  à  Herpy,  église  du 
xve  siècle;  Haunogne,  église  du  xiii-  siècle.  1,177  hab.  agglomérés  à  Chàteau-Porcien, 
534  à  Sévigny-Waleppe. 

T  E  Canton  lie  Chalmont-Porcien  étend  des  nappes  quaternaires  sur  des  oolithes  et 
*-"  sur  des  craies;  il  marque  la  transition  entre  la  grise  nudité  de  la  Champagne  Pouil- 
leuse et  les  sombres  plateaux  de  la  forêt  des  .\rdennes.  Le  relief  de  la  contrée  a  sa 
petite  variété.  De  colline*:  quelque  peu  supérieures  à  i'JO  mètres,  dans  le  Nord,  il 
descend  à  moins  de  lOO  dans  le  vallon  de  Doumely,  tributaire  de  l'Aisne  ;  mais  les 
vallons  septentrionaux  du  territoire  ont  leur  pente  vers  l'Oise,  par  l'entremise  de  la 
Serre.  Kn  somme,  la  contrée  est  accidentée,  bocagère,  charmante  dans  ses  ravines. 
Pourtant  ses  habitants  l'abandonnent.  Le  recensement  de  187'2  y  avait  reconnu 
8,470  habitants  et  celui  de  1906  n  y  a  plus  trouvé  que  6,3'24  personnes,  en  20  communes, 
sui-  17,407  liectares  :  un  quart  en  moins,  et  sans  doute  que  beaucoup  regrettent  d'avoir 
quitté  la  paix  des  champs  pour  la  turbulence  des  villes.  Grande  indigence  de  monu- 
ments :  église  du  xil'^  s.,  à  Givron  ;  ruines  de  labbaye  de  la  Piscine  Ixvii'^  s.),  à  Remau- 
coiirt.  Au-dessus  de 500  habit,  agglomérés,  pas  d'autre  bourg  que  Cbaumont-Porcien  (710). 


L'ÉGLISE  DE  ChATEAC-PORCIEN. 

D'époques,  de  styles  dilférents,  elle  a  des  parties 
des  XV,  XVI'  et  xvnr  siècles. 


Le  Dûn.ion  oe  Cii.\teai-Porcien. 
manoir  eut  quelque  puissance,  il  n'en  reste  guèrv  aujourd  liui 
sur  un  monticule  dominant  la   platitude  de  la 


que  de  pauvres  débri 
Champagne. 


Li.  .\loM  «KM  1,1-.  m  .MEiumi.N  A  .M11M.MKILLANT.  —  tle  village,  voisin  de  la  Grande 
i."'^\'i  '''  ^''"'>  •  •'  rendu  honimago  à  l'un  ses  illustivs  enfants  :  le  général 
Hu  .Merl.ion,  comiiKuulaiil  .11  chef  de  l'armée  lillalie  i  1737- 1797). 


L'r.i.LisK  ET  LE  CliArt.\i.  nK  ISocQriGXV  iC'"  ne  l.i 

A  Hocquigny  l'on  est  dans  la  Thiérache.  pays  des  n 

contrée  verdoyanlo.  luimide.  sylvesti-e  par  ce  qui  reste  > 


Atlas 


l'ITTOREsyiK. 
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YfE  oÉNKiiAl.E  iiF.JcNiviLLE.  —  Une  basse  altitude,  un  sol  Je  ciaie  dure,  la  nudité  de  la  campagne, 
qui  est  lie  Champagne.  Juniville  ressemble  à  cinquante  autres  bourgs  de  «  l'espace  »  champenois. 


T  E  Canton  de  Jiniville  appartient  en  entier  à  la  craie 
^-'  champenoise,  à  roche  grisâtre  ou  blanchâtre,  de  plus  en 
plus  variée  par  les  bouquets  d'arbres,  surtout  '  de  résineux, 
qu'on  plante  un  peu  partout,  pour  tirer  le  meilleur  parti  pos- 
sible d'un  sol  sans  générosité.  Sur  cette  «  Champagne  »  tranche 
agréablement  la  vallée  d'un  afltuent  gauche  de  l'Aisne,  la 
Retourne,  qui  coule  en  eau  vive  dans  des  prairies  ombragées. 
Cette  rivière  descend  à  moins  de  100  mètres  d'altitude,  et  les 
rentlements  les  plus  élevés  de  la  surface  crétacée  ne  montent 
guère  qu'à  150- 108  mètres.  Donc,  pays  sans  houle  de  terrain 
et  plat  autant  que  monotone,  auquel  ses  habitants  tournent 
le  dos  volontiers.  De  7,287  habitants  en  1872,  sur  21.077  liect.. 
en  VA  communes,  la  population  est  descendue  à  5,27.5  en  1906, 
déiroît  de  plus  d'un  quart  en  trente-quatre  années  :  une 
diminution  pareille  mène  vite  à  l'anéantissement.  Pas  d'autres 
témoignages  du  moyen  âge  que  les  ruines  du  château  du 
Chàtelet-sur-Retourne,  l'église  de  Tagnon  (Mlle  au  xvi^  s.), 
celle  de  Xeullize  (des  mêmes  époques),  et,  sur  le  territoire  de 
la  Xeuville-en-Tourne-à-Fuy,  des  débris  de  Germigny,  bourg 
détruit  dans  les  guerres  du  xvi«  siècle.  962  habitants  agglo- 
mérés à  Juniville,  863  à  ïagnon,  656  à  Neutlize,  539  à  la 
Neuville-en-Tourne-à-Fuy. 
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Vit  i)ii  l.\  \  h.NMLLE-i-.N-ïoi'KNE  (Canton  de  Jiniivill 


T  A  craie  champenoise  s'arrête 
*-"  dans  le  Canton  LIE  NoviON- 
PoncTEN  et  se  continue  au  Nord 
par  l'oolilhe  :  à  l'Ouest  elle  se 
recouvre  de  tertiaire  éocène 
et  des  nappes  quaternaires 
longent  le  Plomion,  tribu- 
taire droit  de  l'.Visne  et  la 
Rivière  de  Vaux,  afllueul 
dudit  l'iomion .  Plus  acci- 
denté sur  loolithe  que  sur 
la  craie,  beaucoup  plus  boisé 
aussi  (  il  y  participe  à  la 
forêt  de  Saint- Martin,  à  la 
Grande  et  à  la  Petite  Forêt 
de  Signy  ),  ce  canton  a  son 
culmenà258  m.,  ses  lieux  les 
moins  élevés  étantsurle  bas 
du  Plomion,  par  80  m.  La 
population  de  ce  territoire, 
en  maints  endroits  feitile. 
délicieux,  agréable,  diminue 
avec  une  inquiétante  rapi- 
dité :  12,972  hab.  en  1872, 
sur  23,394  hect..  en  25  com- 
munes, et  10,059  seulement 
en  1900.  Parmi  les  monu- 
ments médiévaux,  la  contrée 
n'en  possède  pas  de  plus 
anciens,  il  y  a  lieu  de  noter 
quables  du  xii«  au  xvi'  s 


Lk  Château  de  Neivizy  (Canton  de  Xovion-Porcien  i 
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Vie  GÉNiiu.vLE  de  Noviun-Poucien. 


L'Eclisede  Saulces-Moncun.—  Saulces  est 
sur  la  craie  »  humide  ».  entre  la  craie  blanche  de 
la«  Pouilleuse  11  et  Pool  il  lie  du  pied  des  .\rdennes. 


des  églises  plus  ou  moins  remar- 
Lalobbe,  à  Mesmont,  à  Puiseux.  à 
Sery,  à  Sorcy-Bauthémont.à  Viel-St-Remy,  àVVasigny;  les  ruines 
des  châteaux  de  Puiseux,  et  de  Sorcy-Rauthémont  ;  le  château 
de  Mesmont  (xviF  siècle).  Novion-Porcien,  n'a  que  526  habit, 
agglomérés,  Saulces-Monclin  en  a  864,  Wasigny  676  el  Sery  647. 


Vue  de  Neuvizy  (Canton  de  Novion-Porcien). 


Juniville  ;  Un  Moi  lin  a  Vent. 


ARDENNES 


Arrondissement  et  Canton  de  RETHEL 


-^, 


VUIÎ  GÉNÉRALE  DE  ReTIIEI,. 
Vu  lie  luin.  Helliel  se  reconnaît  à  la  tour  de  Sainl-Xioolas.   qui  date  de  KiôU:   rien   ne   montre  que  les 
Romains  y  ont  passé,  ce  qu'on  admet  comme  prohable  ;  en  léger  ampliitliéàlie,  la  ville  commande  la 
rive  droite  de  l'Aisne,  qu'accompayne  ici  le  canal  des  Ardennes. 


liETIIEL   :     L'ÉOLISE   SaIXT- NICOLAS. 

Cet  édifice  unit  une  église  des  \\"  et  xvi»  siècles 
à  une  église  du  xiir-. 


lliCTUEi.  :  l..\  Maisii.n  em'ai.mii.i:. 
C'est  là  une  des  anciennes  demeures  à  élaycs 
^iirpliuuliauts  que  possède  Retliel,  ville  à  la- 
qui'lli'  \r  cai'dinal  de  Mazarin,  qui  en  était 
(ie\cuii  le  propriétaire,  essaya  vainement  de 
donner  son  nom. 


EN  dehors  des  nappes  quaternaires  qui  accompagnent   le  cours  de  l'Aisne,  le  Canton  de  Rethel  relève 
exclusivement  de  la  craie  cliampenoise,  à  la  limite  septentrionale  de  la  Champagne  géologique,  à  loucher 
les  oolithes  qui,   près  de  là,   s'arrêtent  net  au  pied  des  schistes  de  l'Ardenne.   Il  reçoit  l'Aisne,   accompagnée 
de  son  canal  latéral,  par  80  mètres  d'altitude,    plus  ou  moins,  et  la  renvoie  par  70  environ.   De  celle  jolie 
rivière  le  sol  monte  jusqu'à  plus  de  160,  au  .Sud,    près   des  frontières    du   canton   de  Juniville.  Il  est  presque 
superllu   de   diie  qu'à  l'exception  de  la  fraîche  vallée  de  l'.Visne,  où  ne  manquent  pas  les  ombrages,   le  pays 
est  trop  nu,  comme  en  toute  ou  presque_  toute  région  de  Champagne  sèche.   Malgré  la   présence  d'une  ville 
sous-préfectorale,   le   territoire  a  beaucoup  moins  d'habitants  que  par  le  passé  :   12,208  seulement,  contre 
15,148  en  1872;  la  contrée 
n'a  pas  d  industries   capa- 
bles   de    retenir    les   indi- 
gènes,    alors    s'en   va    qui 
peut  de  ses  19  communes, 
de  ses  18,229  hectares.  Un 
tumulus    du    territoire    de 
'l'hugny-Trugny   nous    re- 
porte  au  très  vieux  temps 
des  ficriii.  mais  aucun  ves- 
tige    ne     rappelle^    Home. 
(Juant  au  moyen  âge,    il   a 
laissé    nombre    de    mouu- 
lueuts,    mais   aucun    d'eux 
n'impressionne     les     visi- 
teurs, pas    même    l'église 
Saint-Nicolas,  à  Rethel  ;  à 
nommer  les  églises  ou  cha- 
pelles d'Amagne,  de  Doux, 
(le  Civry  (clocher  roman), 
(le  Moulmarin,  près  Givry, 
de    l'arguy-Uesson.   toutes 
datant  du  '.\v«  ou  du  xvi«  siè- 
cle ;    les    vieux    château x- 
l'oi'ts  d'Arnicourt,  de  Coucy, 
deSeuil.deTluigny-Trugny 
(ce  dernier  n'est  pas  indi liè- 
rent). 5,25 '(■  habitants  agglo- 
mérés  à   llclhel  I(>,8I2   en  ,  ^.  c„^^te.u-  de  ïiir.;NV-'l'ni  i.nv. 
•1872),  678  a  .\ovy-Chevrie- 

res,675a  Thugny-Trugny,  forme  en   réalilé  de  deux  villages,  est  silue  sur  le  canal 

.\magne.         des  .\rdennes.  Son  beau  château,   entouré  d'un  parc,  date  de  la  Renaissance. 


I 


fe^ 
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1 
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IlETUEI.  :    I.K: 
Les   halles   de    lirlhel.    cpi'à    le 
vales.    .soni    i'elali\euieul  jeunes 
de   Louis  XV. 


llM.LlCS. 

\*oir    ou    dirait    1res    médié- 
cUes    rcuiouleul     au    règne 


Uetiiel  :  VrK  siii  le  Canal. 
Les  rives  de  l'Aisne  conlrastent  par  leui-s  arbres  avec  la  nudité  de  la  craie  champer.c>..*e  : 
les  bords  dn   canal   des  Ardonnos  onl    aussi    leurs  ombrages  :   celte   voie   navigable  est 
défectueuse  et  peu  fréquenléo. 
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Arrond.  de  ROCROI.  -  Canton  de  FUMAY 


ARDENNES 


DÉPARTEMENT  DES 
ARDENNES 

ARRONDISSEMENT 
DE  ROCROI 


Arrondissement  de  ROCROI. 

I  'AiUiiiMiissEiMKNT  DE  Ruciuu  oljéit  nelteiiienl  aux  deux  lendances 
'-'  coutraires  qui  redistribuent,  de  nos  jours,  la  population  de  la 
l'r.ince,  et  un  peu  celle  de  tous  les  pays  du  monde  :  les  pays  ruraux 
n  augmentent  pas  ou  diminuent,  les  pays  d'industrie  voient  s'aug- 
menter (quelquefois  démesurément)  le  nomlue  de  leurs  liommes. 
Des  cinq  cantons  qui  le  composent,  trois,  ceux  de  Rocroi,  de  Rumi- 
gny,  deSigny-le-Petit,  ont  ensemble  perdu  3,990  habitants  depuis  1872: 
si  la  circonscription  sous-préfectorale  a  gagné  ■2,l.''>l  personnes,  c'est 
que  les  deux  cantons  de  Fumay  et  de  Givet  ont  en  plus  6.141  exis- 
tences. .\  noter  que  l'une  et  l'autre  forment  la  partie  spécialement 
lUire  du  pays,  la  plus  élevée,  la  plus  froide,  et,  par  surcroît,  celle  que 
la  forêt  des  Ardennes  couvre  presque  en  entier,  celle  où  les  vallées 
ne  sont  que  des  gorges  étroites,  enlin  celle  où  dominent  exclusive- 
ment les  schistes,  qui  sont  des  roches  ingrates:  les  trois  autres  relè- 
vent surtout  de  l'oolithe,  de  la  craie,  de  l'éocène,  terrains  plus  chauds, 
plus  fertiles. 

Comme  il  a  deux  natures,  l'arrondissement  se  divise  en  deux  bas- 
sins :  à  l'Est,  celui  de  la  Meuse,  de  beaucoup  le  plus  vaste  :  à  lOuest, 
celui  de  la  Seine,  par  l'Oise.  Le  lieu  le  plus  élevé,  dans  la  forêt  d'Ar- 
denne,  près  de  la  Relgique,  est  à  492  mètres  ;  le  plus  bas,  au  passage 
de  la  -Meuse  des  Français  cliez  les  Belges,  se  trouve  à  100  mètres 
environ. 

Peu  de  nos  arrondissements  sont  aussi  pauvres  en  monuments  :  de 
l'antiquité,  rien  de  l'époque  des  Re»ii,  pas  plus  que  de  celle  des 
Romains  :  du  moyen  âge  point  de  superhe  église,  de  magnifique  for- 
teresse, de  ruines  imposantes.  Le  pays  est  en  dehors  des  chemins 
frayés:  ou,  pour  mieux  dire,  il  l'était  même  au  long  de  la  Meuse, 
étranglée  dans  les  corridors  de  l'ardoise.  Maintenant  un  chemin  de 
fer  qui  longe  ce  fleuve  ou  coupe  au  plus  court,  à  l'isthme  de  ses  vastes 
méandres,  et  d'autres  lignes  ferrées  l'unissent  aux  contrées  voisines: 
pas  un  seul  de  ses  cbefs-lieux  de  canton  qui  ne  soit  desservi  par  une 
voie  rapide  présente  ou  peu  éloignée. 

Sur  83. .069  hectares,  que  se  partagent  les  71  communes  de  ses 
."i  cantons,  l'arrondissement  de  Rocroi  renferme  52,227  habitants, 
contre  50,076  en  1872.  Rocroi  n'a  que  796  hahitants  agglomérés  :  en 
cela  c'est  la  première  ville  de  France:  mais  il  y  en  a  ô.Ssî  à  Fumay, 
5,110  à  Givel,  5,08.'?  à  Revin,  et  plus  de  1,0<J0  dans  6  autres  villes  qui 
sont  llaybes,  Rimogne,  Vireux-ilolhain,  Vireux-Wallerand,  Signy-le- 
Petit,  Hargnies. 


lijien  que  des  schistes  dans  le  Can- 
'^  TON  iiE  Fumay;  schistes  cambriens 
au  Sud,  schistes  siluriens  au  \ord  ; 
et,  sauf  de  rares  clairières  et  la  si- 
nueuse vallée  de  la  Meuse,  rien  que 
la  forêt,  toujours  la  forêt  :  de  la  Bel- 
gique à  la  Belgique  —  car  ce  terri- 
toire s'avance  eu  pointe  dans  le 
royaume  belge,  qui  le  comprime  à  l'Est 
et  à  l'Ouest,  —  il  n'y  a  que  des  arbres, 
et  point  de  cultures.  492  mètres  étant 
le  lieu  culminant  du  canton,  tout  près 
de  la  frontière  belge,  la  Meuse  coule 
par  un  peu  plus  de  lOO  mètres  seu- 
lement, dans  le  célèbre  couloir  au  fond 
duquel  elle  réussit,  à  force  de  détours, 
à  se  frayer  un  chemin  de  France  en 
Belgique,  à  travers  la  sombre  ardoise 
des  .\rdennes.  Qu'une  contrée  de  sol 
ingrat,  presque  exclusivement  syl- 
vestre entretienne  15,173  lialiilanls 
(contre  12,387  en  1872)  sur  l(),210  hec- 
tares, soit  près  de  94  personnes  au 
kilomètre  carré,  cela  n'est  possible 
qu'avec  le  secours  de  l'industrie  ; 
elle  est  double,  |»T'  ici  :  les  travaux  du 
fer  à  Revin,  I  extraction  des  ardoises 
Hargnies,  l'autre  à  Havbes.  Des 


Vue  générale  de  Fu.may. 


\  Fumay.    Xi    l'hisloii'e,    ni    l'archilecturi'    u  iiiusti'ent    ces 
communes  du  pays,  4  ont  plus  de   5011  habitants  agglomérés  : 


bois    et    ces   délilés  :    deux    ruines    de    vieux  châ 
Fumay  i5,:fô3),   Revin  (5,083),  Haybes  (2,013),  Har 


teaux.  l'un   à 
i-gnies  (1,090). 


Revin  et  le  Pont  sur  la  Meuse. 


Revin  ;   La  .Maison  Espaunole. 


ARDENNES 


Arrond.  de  ROCROI.  -  Canton  de  GIVET 
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Vue  génékale  tie  (îivet. 
la  Kranoe  enfonce  en  Belgique,  le  long  de  la  .Meuse,  Givel  n  est  qu'à  -2,000  mètres  du  rovaume  des  Belpes.  à 
haut  de  ses  escarpements.  Pont  de  cina  arches. 


\  CE    GENEKALE    tiE  (ilVET. 
Presque  à  la  pointe  du   territoire  étroit  que    la  Krance  enfonce  en  Belgique,  le  loni;  de   la   .Meuse,  Givet 
lOO  mètres  d'altitude  au  bord  de  son  Meuve,  à  215  au  plus  haut  de  ses  escarpements. "Pont  de  cinq  arches. 


HiEROES   ET   LE   CHATEAf. 
Ce  i)iltoresi|ue  village,   qui  ceinture  à   demi  la  colline  de   son  vieux   manoii-, 
de  la  lin  du  xvi'-  siècle,  touche  presque  la  fionliêre  liel^'e:  2tK)  mètres  de  plus, 
et  l'on  se  trouve  dans  la   province   de  .\auuir.  qui   fait   partie   de   la   Belgique 
wallonne  ou  française. 


/""EST  dans  le  Canton  oe 
^^  Givet  que  la  Meuse 
abandonne  la  Krance  pour 
la  Belgique,  par  100  mètres 
environ  d'altitude,  mais  on 
continue  à  parler  français 
dans  le  pays  qu'elle  arrose, 
et  cela,  jusqu'en  aval  de 
Liège.  -A  l'Ouest  comme  à 
I  Est.  il  conline  à  la  pro- 
vince de  .Namur.  dont  la 
.Meuse  reçoit  deux  tribu- 
taires relativement  impor- 
tants: le  Viroin.  sur  la  rivi 
gauche,  la  Houille  qui  a  soi: 
pmliouchure  à  Givet  mèrar-. 
-ur  la  rive  droite.  Le  lleuvi 
y  est  moins  emprisonné  par 
iescoteaux  ardoisiers  et  cc> 
coteaux  sont  bien  moin~ 
abrupts  et  moins  élevés  ;  en 
amont,  ce  sont  des  défilés. 
ici.  c  est  à  peu  près  une  val- 
lée. Oiiant  aux  collines,  aux 
plateaux  de  schistes  silu- 
riens, puis  dévoniens.  ils 
portent  bien  moins  de  bois 
que  plus  au  Sud  :  on  peut 
dire  que  la  ■  sombre  et  for- 
midable .\rdenne  ".  la  forêt 
compacte,     s'est     à    demi 


r 


Givet  ;   Lx  Stati  e  he  Mtiu  l. 
La  statue   en  bronze  de  ce  grand  musicien. 
par  Croisy.  a  été  érigée  en  I89"2. 


éclipsée,  qui  jadis  s'étendit   au  loin,  comme  à  l'intini,  sur  les  pavs  devenus    France,   Belgique,  .MIemagne.  La 

cime    culminante     du    territoire     atteint  344  mètres.  Les  U.OiO'hectares  du  canton,  divisés  en  1-2  communes. 

comprennent  I4,08(J  habitants,  contre  10,7-25  en  I87'2.  Ces    1-29   individus  par  kilomètre  carré,  le  pavs  les  doit 

surtout  a  1  industrie;   il  ne  les  doit  plus  à  la   guerre  :   depuis   1891,    la   place  forte  de  tiivel  a  été  "déclassée, 

avec  son  beau  fort  deCharlemont.  qui  regarde  la  Meuse  du  haut  de  ses  liers  rochers  de  support.  Cette   citadelle,   restaurée  par  Vaiiban,  l'emporte   en   majesté   sur 

les  autres  monuments  du  passé.  Le  château  d'Ilierges  (xvi-  siècle),  ne  manque  pas   de    beauté:    à  noter   aussi  l'église   (Xil'  et  xv--  sièclesi   et  les  ruines  de  la 

commanderie  de  toisches  et  l'église  de  .Molhain  ixii'    et   xiv  siècles),  5  villes    ou    bourgs    de  plus    de    ÔOO   habitants   agglomérés:    Givet    i5,ll0i,   Vircux- 

.Molhain    i  1.465'.     Vireux-Wallerand    (l.35:i'.    Fronielennes      775'. 

Chooz  '632). 


,.  ^  Givet  :  Le  Port. 

Si  Ciiyet  a  cessé  de  »  brandir  les  foudres  de  la  guerre  ".elle  est  devenue  industrielle, 
et  les  divers  produits  de  ses  iiwliistries  animent  sou  port  de  la  Meiisi-  navigable. 


Givt.r  ;  l.\  IVrte  iie  Kr.\n<;e. 
C'est  le  grand  Vaiiban  qui  accrut   ou   mo<lilia    les    1>  de 

C.ivel,  devenue  française  par   une  stipulation  de  la  paix  di  .Niia-->  u' 
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Arrond.  de  ROCROI.  -  Cantons  de  GIVET  et  de  ROCROI 


ARDENNES 


L\  Forteresse  de  Charlemokt  {Canton  de  Givet). 
Pourquoi  C.liarlemont  ?  Parce  que  cette   forteresse,   presque  inexpugnable 
avant    les    terribles    propres     de    la    balistique,     fut    l'œuvre    de    l'empereur 
Cliarles-Quinl.  Ce  monarque  imposa  son  nom  à  la  citadelle. 


Vl"E  nE  ViREUX-iMoLiiAix  (Canton  de  Givet). 
Vireux  est  au  contluent  de  la  Meuse  et  du  Viroin  :  Molbain.  qui  a  une  église 
de  la  fin  du  xiir  siècle,  est  sur  le  Viroin. 


CiR  les  schistes  cambriens,  ça  et  là  surmontés  d'îlots  tertiaires,  le  Canton  de  Rocroi  confine,  au  Nord,  à  la  Belgique.  C'est,  dans  l'ensemble,  un  froid 
*--'  plateau,  avec  rièzes  ou  bas-fonds  marécageux  et  tourbeux,  qu'on  dessèche  du  mieux  possible;  plateau  dont  Rocroi  couronne  le  faîte,  à  391  mètres  an-dessus 
des  mers,  là  où  le  bassin  de  la  Meuse  divorce  de  celui  de  la  !>eine.  par  l'Oise,  alors  que  le  moins  élevé  du  territoire,  sur  la  Sormonne,  se  trouve  à  17.î  mètres 
environ.  Dans  l'ensemble,  on  peut  définir  le  payç  :  une  .Ardenne  déboisée  autour  de  Rocroi  et  aux  abords  de  la  Sormonne,  riviérelte  qui  est  un  tributaire 
gauche  de  la  .Meuse.  Divisé  en  14  communes,  il  n'a  plus  que  9,;'i.">9  habitants,  contre  10,898  en  1872.  diminution  dont  rend  suflisamment  compte  1  ingratitude 
du  sol,  et  qui  serait  certainement  plus  forte  encore,  sans  la  garnison  de  Hocroi  et  les  ardoisières,  les  irulustries  de  Rimogne  et  de  Maubert-l'onlaine.  L  histoire 
claironne  le  nom  de  Rocroi  et  la  perte  du  preslij.'c  de  l'infanterie  espagnole  à  la  liataille  où  vainquit  le  i;rand  Condé  aii  19  mai  11)13.  mais  les  autiqiulés  du 
pays  comptent  peu  :  au  Chàlelet.  les  restes  d'un  cliàteau-furt  ruiné  en  liiti  ;  à  Chillv.  un  clocher  fortilié  du  xv=  siècle:  rien  di'  plus,  à  moins  qu'on  n'v 
veuille  ajouter  les  fortifications  de  Hocroi.  O'uvre  du  «  grand  siècle  ".  qui  poitent  l'illustre  nom  de  Vauban.  Rocroi  serait  le  moindre  chef-lieu  d'ari-ondis- 
sement  de  France,  s'il  n'avait  pas  la  troupe  ;  il  n'a  que  796  habitants  agglomérés  sur  les  -2.110  de  la  population  totale  de  la  commune  ;  il  y  en  a  1,658  à 
Rimogne.  94C   à  Maubert-Fontaine   et  (508   à   Rours-Fidèle. 


RocnUI    :   .\NC1ENXES   FoRTII  rCATlONS  DE   VaLCAN. 

2.t0  mètres  en   iKig  comme  en  large,    pas  plus  :    tel  est  l'espace  compris 
entre  ces  murailles.  C  est  moins  une  ville  qu'un  fort. 


Rocroi  :  La  Porte  de  France. 
(tn   entre   par  la   porte  de   France,  on  sort  par  la  porte    de    Rourgogne,    et 
l'on  a  traversé  le  village,  qui  se  compose,  en  tout  et  pour  tout,  de  rues  droites 
aboutissant  à  une  place,  dite  la  Place  d'.\rmes. 


WÊÊÊ 

HHHI 

m.  ': 

J-'A.NCIENNE  Ardoisière  de  Ri.mogne  (Canton  de  Rocroi). 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  date  ici  l'industrie  de  l'ardoise  ;  elle  a  bien 
neuf  cents  ans,   depuis  l'origine  de  l'exploitation  par  les  moines  de   Simiv. 


Vue  générale  de  Rimogne  (Canton  de  Rocroi). 
Les  ardoises,  on  le  sait,  ne  sont  pas  de  couleur  éclatante,  les  ardoisières  non 
plus  ;  ce  pays  est  sombre  par  ses  schistes,  tout  près  de  la  «  noire  »  Ardenne. 
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Blanctiefosse  :  Riines  de  l'Abbaye  fie  Bunnefontaine  (Canton  de  IUimiL.'nyi. 
Cette  abbaye,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  fut  établie  en  1154,  à  l'Est  de  la  forêt  de  la  Haye- 
d'Aubenton. 


Le  CiiATEAf  de  Ri'.MiiiN^.  —  Ce  modeste  chef-lien  de  canton  est 
situé  sur  le  Thon,  tributaire  de  l'Oise,  qui  passe  peu  après  dans  le 
département  de  l'.Xisne,  pour  y  baigner  le  bourg  d'Aubenton. 


CuR  la    frontière   du  département   de   l'Aisne,   le  Canton  de  Ri'MinNY  occupe   l'aigueverse 

^-^     entre  le  versant   de   la   Meuse  et  celui  de  la  Seine,  vers  laquelle  il  incline  la   portion   de 

beaucoup  la  plus  grande  de  son  territoire,  par  l'intermédiaire  du  ïhon.   tributaire  de  gauche 

de  l'Oise  et  de  la  Serre,  rivière  qui  est  comme  une  seconde  branche  mère  de  ladite  Oise.  Sur 

cette  ligne  de  faîte  culmine  sa  colline  la  plus  haute,  à  '296  mètres:  son  fond  le  plus  bas  est  par 

175  mètres,  sur  le  cours  de  la  riviérette  nommée  l'.Aube.  L'oolithe.  la  craie,  l'éocène  consti- 
tuent le  sol  du  territoire, 
encore  suflisaniment  zébré 
de  bois,  dont  les  24.693  hec- 
tares entretiennent  7.641 
haliilants.  contre  9.300  en 
1872;  comme  dans  tous  les 
cantons  purement  ruraux 
et  sans  grande  industrie,  la 
population  y  décroit.  Bien 
que  la  contrée  ne  soit  pas 
(l'une  exceptionnelle  fécon- 
dité, rien  ne  l'empêcherait 
de  faire  vivre  plus  de31  per- 
sonnes au  kilomètre  carré; 
et  1.Ô59  individus  de  moins, 
c'est  une  perte  sensible. 
-Aucun  grand  monument  du 
passé,  mais  beaucoup  de 
petits,  qui  ne  manquent  pas 
d'intérêt  :  églises  fortiliées 
d'.\ouste.  de  Bossus-lès- 
Rumigny,    de    Marlemont. 

de  Prez.   de  Servion  :   vieilles  églises  de  Blancliefosse.  de  Hannappes.  de  Rumigny  :  ruines  de  l'abbaye  de  Bonnefonlaine  (commune  de  Blanchefosse) 

des  chàleaux-forts  de  l.iart.   de  Xlarby.  de  la  Cour-dcs-Prés  (commune  de   Rumigny).  Des  28  communes  de  la  circonscription,  deux  seulement  ont 

.500  habitants  agglomérés  :  Biart  (626)  et  Rumigny  (572). 


L'.Ancien  CHATEAu-Kor.T  DE  Signv-le-Betit. 


L'Église  u'Aoisie  iCanton  de  Rumigny 
Aouste  est  sur  l'.Vnbe.  qui  se  perd  dans  le  Thon  à  .\ 
pour  Aube-en-Thon.  nom  tiré  de  ce  continent  même: 
qui  est  fortiliée,  date  du  xv  siècle. 


ubenton. 
rêglise. 


:  débris 
plus  de 


\  la  frontière  belge,  en  même  temps  qu'à  celle  du  département  de  l'Aisne,  le  Canton  de  .?I(;ny-le-Petit  juxtapose  deux  natures  de  terrain 
Nord,  les  schistes  cambriens  des  Ardennes:  au  .Sud.  le  lias,  1  oolithe  du  bassin  de  Paris.  A  l'exception  du  pou  d'espace  qui  s'incline 
la  Sermonne,  ^out  le  pays  penche  vers  la  Seine,  par  des  tributaires  de  gauche  de  l'Oise  naissante.  11  a  ses  lieux  culminants  par  ïSO  mètres, 
lieux  les  plus  bas  au  passage  d  un  de  ses  ruisseaux  dans  le  département  de  l'.Aisne.  par  220  mètres  environ.  Des  grands  bois  vêtent  ses  schis 
grande  forêt  do  Signy-le-Pelil  qui  s'étend  sur  6.(X)0  hectares  île  canton  de  Rocroi  en  a  sa  petite  part),  et  c'est  le  plateau  déboisé  de  Rocroi 
s  adjoindre  à  la  forêt  «  générale  »  des  .\rdennes.  Les  défrichements  ont  découvert  la  région  calcaire.  Grâce  à  eux.  le  pays  n'est  pas  vide:  il 
kilomètre  carré,  car  sur  13,647  hectares  en  10  communes,   il  fait  vivre  5.774  personnes,  contre  6.766  en   1872  :   diminution  i|ui  tient 


lab: 
industrie   et   à  la  désalVection   croissante  pour   la  vie  rurale,    l'as 
plus  ou  moins  digne  de  visite  qu'une    église,   en  partie  du  xiii' 
Petit.   Deux  bourgs  de  plus  de  .500  habitants  agglomérés  :   Signy- 
Eteignières  (523). 


dissemblables  :  au 
vers  la  Meuse,  par 
plus  ou  moins,  ses 
[les.  notamment  la 
qui  l'empèchc  de 
a  Vi  habitants  par 
enoo  do  la  grande 
d'autre  monumeni 
siècle,  à  Sipnv-le- 
le-Pelil  (l.29l'li.i. 


S|(!NV-le-Petit  :  1,'Égiise. 
La   Cl  basilique  »  de  ce   bourg,  curieuse   par   ses   petites  tourelles, 
remonte  au  xiii>-  siècle,  mais  en  partie  sculemeul. 


YfE  GÉNÉKXLE  DE   Sif.NV-LE-PETIT. 

Ce  petit  cliof-lien.  qui  donne  son  nom  à  une  grande  foret,  a  son  sil' 
afiluont  de  l'Oise. 
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Arrondissement  de   SEDAN. 

T  .\RROMiisSF.MENT  DK  Sedan  conljne  à  la  province  du  Luxembourg 
'-'  I  Belgique  I.  au  Nord,  et  au  déparlement  de  la  Meuse^au  Sud;  à 
rOuest.  ij  a  1  arrondissement  de  Mézières  et.  au  Sud  encore  l'arron- 
dissement de  Vouziers.  Nettement  composé  des  terrains  anciens  du 
schiste,  au  Xord.  sur  un  espace  restreint,  il  relève,  au  Centre,  au 
Sud.  des  roches  oolithiques  ;  dans  ses  grandes  vallées,  le  long  de  la 
Meuse,  de  la  Chiers.  de  la  Bar.  des  nappes  quaternaires  sont  les  lieux 
fertiles,  amènes  et  peuplés  :  alors  que  sur  les  roches  vieilles,  moins 
chaudes,  moins  généreuses,  règne  la  selve.  qui  se  rattache  à  la 
grande  forêt  des  Ardennes  par  des  bois  inniscontinus.  C'est  aussi 
dans  cette  région  que  la  circonscription  monte  le  plus  haut,  à  434  mè- 
tres, non  loin  de  la  Belgique  ;  au  lieu  le  moins  élevé,  qui  est  la  ren- 
contre de  la  Meuse  et  de  la  Bar.  l'altitude  ne  dépasse  pas  150  mètres. 

.1  cantons.  83  communes.  78.891  hectares.  67.7-27  habitants,  contre 
69.305  en  187-2.  C'est  un  décroît  de  1.578  existences,  .\insi.  malgré  la 
présence  de  Sedan,  malgré  tant  de  filatures,  tant  d'usines  à  fer,  la 
population  a  décru  :  les  deux  cantons  de  Sedan  ont  naturellement 
gagné,  mais  les  cantons  ruraux:  Carignan.  Mouzon.  Baucourt  ont  non 
moins  naturellement  perdu.  La  croissance  des  villes,  le  dépeuplement 
des  campagnes,  voilà  la  plaie  saignante,  non  seulement  chez  nous, 
mais  dans  lunivers  presque  entier,  même  dans  les  jeunes  pays  de  la 
double  Amérique. 

Bazeilles  et  Sedan  résument  pour  nous  toute  l'histoire  de  ce  funeste 
pays  :  entendons-nous  :  funeste  par  des  malheurs  dont  il  n'est  point 
coupable.  Comme  souvenir  du  passé,  monumenté  par  des  édifices  ou 
des  ruines,  rien  quiexcuse  un  voyage  inspiré  par  eux  ou  par  elles. 

Sedan    compte  19.599  habitants  agglomérés.  \  rigne-aux-Bois.  centre 
métallurgique, 
en  a  3.395;  Cari- 

"nan.  1.981  :Rau-     • 1 

court.  l.8.3l:Don- 
chery.    1,561   et 
Mouzon-sur-Meu- 
se.  1.556. 


TolK     IpK     l'a.SCIEN     ClIATËAl 

riE  Me-ssinciurt. 
Messineourt.  que  3  kilom.  séparent  de  la 
Chiers,  n'est  qu'à  1.8IXJ  m. du  Luxembourg. 


LES  communes  les  plus  orientales  du  département  des 
Ardennes  ont  leur  site  dans  le  Ca.nton  de  Carignan 
qui,  d'une  part,  confronte  au  Xord  avec  le  Luxembourg 
belge,  à  l'Est  et  au  Sud  avec  le  département  de  la  Meuse. 
Ce  territoire  s'avance,  on  peut  dire  s  enfonce,  dans  la 
direction  de  l'Est,  entre  ces  deux  pays,  comme  une  sorte 
d'excroissance  du  département  des  .4rdennes  ;  il  s  équilibre 
aux  deux  rives  d'une  rivière  qui  lui  vient  du  déparlement 
des  .\rdennes.  qui.  lui-même,  la  reçoit  du  Luxembourg 
belge  :  c'est  la  Chiers.  Il  relève  uniformément  de  l'oolithe 
du  "lias,  exception  faite  des  alluvions  quaternaires  qui 
tapissent  la  vallée  de  la  Chiers.  165  mètres  environ  sont 
I  altitude  inférieure  du  pays,  au  lieu  où  ce  clair  affluent 
de  la  Meuse  l'abandonne  pour  passer  dans  le  canton  de 
ilouzon  ;  la  plus  haute  de  ses  collines,  près  des  frontières 
de  la  Meuse,  monte  à  376  mètres  ;  dans  la  région  septen- 
trionale s'étendent  de  vastes  bois  qui  se  rattachent,  vers  le 
Nord-Ouest,  à  l'interminable  forêt  des  .\rdennes  de  France 
et  de  Belgique.  Sur  20,08-2  hectares,  divisés  en  26  com- 
munes, vivent  12,413  habitants;  il  y  en  avait  13,501  en 
1872;  c'est  1.088  personnes  de  moins;  ce  canton,  pour- 
tant agréable  et  fertile  diminue  donc,  comme  tant 
d'autres  qui  pourraient,  qui  devraient  augmenter  :  le  pays 
ne  manque  cependant  point  d'industries,  notamment 
d'usines  à  fer.  Peu  d'édilices  curieux  y  attirent  le  regard  : 
la  Ferté  n'a  plus  la  forteresse  qui  lui  a  valu  son  nom  :  le 
château-fort  de  Williers  est  en  ruines  :  Carignan,  jadis 
Yvois,  montre  encore  des  restes  des  anciennes  murailles, 
et  son  église  date  du  xv  siècle.  Cette 
ville  compte  1,981  habitants  agglomérés; 
il  y  en  a  1,014  à  Matton-Clémency,  "'~~  ' 
Margut.  8-24  à  .Messineourt,  575  à  Pure, 
.540  à  Blagny  comme  à  Puilly-el-Char- 
beaux.  L'industrie  lend  à  y  concentrei- 
la  population. 


Le  Manoir  de  Malandry. 
L'n  massif  boisé  s'interpose  au  Sud  de  Carignan 
entre  la  Cliiers  et   la  Meuse;    au  Nord,  au  bas  de 
ce  massif,  se  trouve  Malandrv. 


juirft^ 


Fer>ie-F:cole  de  Blaxchami'aone  .Ancienne  abbaye  i. 
Cet  établissement  d'instruction  agricole  n'a  pas  la  prétention  d'être  un  moni  menl 
lie  l'art,  mais  celle  d'être  utile  à  ses  fins  ;   il  a  son  site  sur  le  territoire  de  Saillv,  à 
la  lisière  de  la  forêt  dite  de  Blancbampagne. 


Les  Halles  de  Carignan. 
Cette  ville  est  sur  le  site   de  lanlique    Epnliioii  :    d'Epoliiim.    nos 
ancêtres  tirèrent  naturellement  le  nom    d'Yvois  remplacé  à  partir  de 
l'an  lt)61  par  celui  de  Carignan. 
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Vie  GÉXÉBALt  DE  Moizox. 
Le  nom  moderne  île   Moiizon  reproduit  le  vieux  nom  celtique  de   Mosuntagus.  Cette  ville 
occupe   une   île  de  la  Meuse,   que  n'ont  pas   encore  grossie  les   eaux   de  la    Cliiers. 


o 


iLiTHEs  et  lias  dans  la  colline, 
dans    celle    de  la  Chiers.   le 


alluvions  quaternaires  dans  l'ample  vallée  de  la  Meuse,  comme 

C.\NTOX   DE  MorzoN    confronte    au    département    auquel    ladite 

Meuse  a  donné  son  nom.  Le  faîte  qui  sépare  le 

versant  niosan  du  versant  de  la  Chiers  s'élève 

à  356  mètres,  et  le  fleuve  quitte  le  territoire 
par  160  mètres  environ;  telle  est  la  surrection 
du  pays;  peu  de  chose,  mais  les  collines  de 
la    rive   droite   de    la   Meuse   s'enlèvent    avec 


L'Éguse  ue  Moizox. 
C'est  un  fort  bel  édifice  du  début  du  xiii«  siècle,  à  Iroïs 
nefs.    On   la    classé    ronimt'    moniinu-nt    hi*t..î-iiiiir-. 


1.  KiiLiSE  iiE  DoxcHEiiY   i  Canton  de  Sedan  <. 


raideur  à  l.'JO  et  jusqu'à  180  mètres  de  hauteur:  elles  sont  trop  niic!..  i.-  pirtUau  li.-  la  rjw  _a  -i>. 

Sur  16,393  hectares,  les  14  communes  du  canton  réunissent  6.418  hahitanis  :   on  en  comptait  -72; 

décadence  plus  qu'ordinaire,  pour  une  région  qu'on  peut  dire  assez  favorisée  de  la  nature  :  il  :.  -sez 

de  vie  industrielle  pour  retenir  la  population.  Le  canton  doit  malheureusement  sa  célébrité  récenie  à  la 
guerre  franco-allemande  :  la  surprise  de  Beaumont  y  prépai-a  le  désastre  de  Sedan.  Du  passé  point  de  restes 
grandioses  ;  église  romane  à  Beaumont;  église  fortifiée  du  xiil»  siècle  à  Brévilly;  au  Vincy,  commune  de 
Létanne,  enceinte  qui  serait  le  vestige  d'une  ville  disparue;  à  Villers-devant-Mouzon.  église  du  w^  siècle. 
A  Mouzon,  église  du  début  des  xiir,  .\iv«  et  xv«  siècles;  vieille  maison  à  tourelles;  restes  des  murs  de 
défense;  chapelle  du  .xv«  siècle.  Cette  ville  a  [.nX  liabilants  agglomérés:  Douzv  1.19-2;  Beaumont  775. 


T  E  C.VXTON  iiE  RifCOfKT  n'a  d'autres 
'-'  roches  que  les  oolithiques.  mais 
il  possède  une  nappe  quaternaire  dans 
la  vallée  de  la  Bar.  non  moins  ample 
que  celle  de  la  Meuse  :  là  où  l'on  voit 
un  ruisseau  très  modeste,  à  chaque 
instant  replié  sur  lui-même,  courait 
adis  une  grande  rivière,  dans  la 
ilépression  qu  utilise  le  canal  des 
Antennes,  entre  la  Meuse  et  l'.Msne.  Sa 
colline  dominante,  le  Mont  llamion. 
près  de  la  lisière  de  vastes  bois,  élève 
son  sommet  à  336  mètres,  tandis  que 
hi  Bar  quitte  le  territoire  par  L'vi  en- 
viron.    13    Communes    s'y    attribuen; 

•  nsemble    14,879  hectares,  qui  entre 
iennent  6.689  habitants,  contre  7,ll91 

•  11  1872;  c'est  un  petit  recul,  mais 
c'est  un  recul,  au  profit  des  villes  de 
Sedan  et  de  Mézièics-Mohon-C.harle- 
ville.  Le  passé  n'a  pas  laissé  de  grandes 
traces  :    la  chartreuse  du   Mont-Hieu 


Le  Chateai   de  Bellevve  i  Canton  de  tjedan). 
C'est  là  que  Napoléon  III  signa  la  capitulation  de  Sedan. 


n'a  plus  rien  de  ce  quelle  fut  au  xi[«  siècle.  L'église  d'Ilaraucourl  remonte  partiellement 
au  xii'  siècle,  celle  de  Remilly  au  xv,  celle  de  Stonne  au  xii'  et  au  xiv^.  Dans  celle  dernière  commune,  un  tumiilus  parle  d'une  époque  indisiincle. 

1,831  personnes  autour   de   sa    mairie;    Haraucouri 
agglomérés;  Remillv  en  a  795  et  .\ngecourl  ôlO. 


1« 
lits 


r^,->^. 


Le  ClIATEAf   DE  TinEXXE.   A  Seiiax. 
Il    date    de    Louis    XIII    et    tient    à    la    citadelle  ;     celle-ci 
débris    d'un    château -fort    du    XV. 


contient    des 


Le  Ch.\te.vi-  de  Lombitt,  a  Kiill^   .('.anton  de  Mouron  . 
I.ombut.  hameau    qui  donne  la   moitié   finale  du  nom   d'F 
Lombut.    est    à    i.ôOO   mètres   de   la    Chiers. 
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I,E   ChATEM'   de   LAMÉCOt'RT. 
Situé  sur  la  Rnllc.  aflluent  tU'  droite  de    la   Chiers,    à   2   kilomètres  de   cette 
rivière,  le  manoir  de  I.amécourt,  de  ce  qu  il    fut  au   temps    de    la    Ligue,    n'a 
conservé  que  sa  tour  :  le  reste  est  du  XYlllo  siècle. 


Bazeii.les  :   La   Maison  des  DEnNiÈriES  CAnToucHEs. 
Près  de  la  Meuse   que  vient   de  renforcer  grandement    la   Chiers,   ce  bourg 
rec'oit  beaucoup  de  vtsiteurs,  qui  viennentvoir  le  musée  installé  dans  la  maison 
dite  des  dernières  cartouclies,  d'après  un  célèbre  tableau  du  peintre  de  Neuville. 


Vue  GÉNiJRALE  de  Sedan. 
Sedan  doit  être   d'origine   celtique  :    il  n'y   a   pas    à   en   douter   si  son   nom   anlicpie   est   bien    S<'(hii)iini  el 
non  Si'iliniiiiii,  car  les  deu.\  syllabes  tlniiinii  terminerl   un   grand    nombre   d'appellations    gauloises  ou  gallo' 
romaines  comme  UxeUiidiiinnii.  I.iiiidiiinnii.  Aiiguslddiniiini.  Celle   ville   est   au.\  deux   rives  de  la  Meuse,    à 
157   mètres  au-dessus  des  mers,  au  pied  de  collines  qui  s'étagent  au  Nord  jusqu'à  la   Belgique. 


contre  16,746  en  1872 
la  capitulation  de  Xapol 


Cedan,  nom  lugubre  dans  notre  histoire  ré- 
•^  cenle,  le  plus  triste  de  tous  nos  souvenirs 
après  celui  de  Metz.  Cette  ville  n'a  que  19,599  h. 
agglomérés,  contre  13,.50l  en  1872.  En  tant  que 
lieu  d'une  très  active  et  très  célèbre  industrie 
drapière,  cette  ville  ne  pouvait  pas  ne  pas 
grandir,  bien  qu'autour  d'elle  diminuent  les 
populations  rurales.  Son  importune  renommée 
n'est  consacrée  par  aucun  grand  monument 
du  vieux  temps;  l'église  date  en  partie  du 
XVI''  siècle;  la  citadelle,  déclassée  comme  inutile 
pour  les  guerres  futures,  «  renferme  les  lam- 
beaux massifs  d'un  château  du  xv  siècle  v. 

Quoique  cité  d'importance  secondaire.  Sedan 
est  le  clieflieu  de  deux  cantons  : 

I  E  C.ANTON  DE  Sedan-Nobd,  presque  tout 
^  entier  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
monte  des  150  et  quelques  mètres  d'altitude  du 
Meuve  jusqu'au  faite  des  collines  qui  séparent 
ici  la  France  du  Luxembourg  belge,  en  même 
temps  que  le  bassin  mosan  du  sous-bassin  de 
la  Semoy  ;  collines  sombrement  vêtues  de  grands 
bois  qui  font  partie  de  l'immense  forêt  des 
.\rdennes;  l'une  d'elles  atteint  484  mètres. 
Dans  cette  région  septentrionale  du  territoire, 
la  roche  relève  des  schistes  cambriens;  dans 
le  bas  pays  c'est  l'oolitbe  du  lias;  dans  levai 
de    Jleuse    c'est    le    terrain    quaternaire.    Les 

II  communes  du  territoire  ont  ensemble 
8,899    hectares    peuplés    de    19,416    habitants 


:  augmentation  de  2,670  existences.  Les  monuments  du  passé  manquent;  le  château  de  liellevue,  des  xvi"  et  xvif  siècles,  ne  vaut  que  par 
oléon  111  en  1870.  Vrigne-aux-Bois  a  3.395  habitants  agglomérés;  Kloing,  1,470;  Saint-Menges,  1,383;  Illy,  519. 


I  E  Canton  de  Seiian-Si-d,  fait  de  20  communes,  sur  18,911  hectares,  appartient  :  aux  schistes  cambriens  ilu  «  mont  ■>  où  frémissent  des  bois  rattachés  à  la 
*-'  selve  ardennaise;  aux  assis('s  oolitliiques  de  la  «  plaine  »,  aux  nappes  quaternaires  dn  val  de  Meuse  tt  du  val  de  Bar.  Territoire  qui  n'est  plus  forestier 
que  dans  le  Nord,  il  atteint  plus  ou  moins  400  mètres  d'altitude  sur  ses  schistes,  et  il  monte  à  346  au  Sud,  sur  ses  oolilhes,  et  la  Meuse,  qui  dépend  de  lui  dès 
avant  le  conllucnl  de  la  Chiers,  se  détache  <le  lui  au  coniluent  de  la  Bar,  par  quelque  1.50  mètres  au-dessus  des  mers.  Composé  de  20  communes,  il  compte 
22,791  habitants  (22/*»39  en  1872|.  C'esl  l'histoire  moderne  qui  a  imprimé  son  nom  dans  notre  souvenir  par  les  drames  de  1870,  d'où  jaillit  surtout  le  terrible 
nom  de  liazeilles,  moins  célèbre  par  le  château  où  vécut  Tuienne  enfant  que  par  la  «  maison  des  dernières  cartouches  ',  son  musée,  sou  ossuaire,  son 
monument  aux  morts.  Cliéhéry  possède  le  château  de  Rocan  (1556),  el  Donchery  une  église  des  xif,  xiv«  et  XVF  siècles.  Celle  dernière  ville  compte  1,561  bah. 
agglomérés;  Balan,  1,422;  l'ouru-Saint-Hemy,  1,395;  liazeilles,  1,210;  l-'i-ancheval,  975 


SEDA.N  :  La  Place  Turenni. 
L'hôiel  de  ville  el  le  palais  de  justice  bordent  celte  ample-  place,   qu'orne   la 
statue  du  jdiis  grand  homme  de  guerre  du  règne  de  Louis  xlv,  du  béi-os  dont 
Sedan  s'enorgueillit;  cette   statue  de  Turenne  est  en  bronze  ;  c'est  l'ouvie  de 
(jois  ;  elle  fut  érigée  en  1823. 


Sedan  ;  Pont  siui  la  Meuse. 
Le  lleuve.  qui  décrit  une  sorte  de  demi  circonféi'cnce.    coupe  la  ville 
en  deux;  ou  plulot  presque   tout   Sedan   est    à    droite,    le    faubourg    de 
Torcy  à  gaucbc.    l'eu   navigable  par  elle-même,   la    Meuse   est    accom- 
pagnée du   canal  de  l'Est. 


ARDENNES 


Arrond.  de  VOUZIERS.  -   Canton  d'ATTIGNY 
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Arrondissement  de  VOUZIERS 


\r  r.x'ensemcnt  île  187-2.  lAltRiiNnissFMKNT  DE  VorziEits 
-  »■  comptait  .Vi,9(l(j  liabitants  :  en  19(16.  le  nomhic  de  ses 
résidents  était  descendu  à  4.">.'234  :  d'où  une  perte  de  ll),67'2 
existences  :  au  lieu  de  39  à  40  personnes  au  kilomètre  carré, 
ce  ncst  plus  que  3'2  à  'Si.  Et  pas  un  seul  des  8  cantons,  des 
131  communes  de  cette  circonscription  de  140. 1U9  hectares  qui 
n'ait  nliminué,  même  celui  qui  en  posssède  le  chef-lieu. 
Serait-ce  que  le  pays  fut  surpeuplé  en  1872?  Ce  n'est  pas  le 
cas.  Sans  doute,  les  forêts  prennent  beaucoup  de  place  dans 
l'Argonne.  sa  répion  orientale,  et  sa  région  occidentale  appar- 
tient à  la  Champagne  l'ouilleuse.  peu  généreuse  de  sa  nature. 
Si  donc  la  craie  supérieure  de  ladite  Champagne,  la  crai<' 
inférieure  et  l'oolithe  de  l'.^rgonne  ne  sont  pas  pour  entretenir 
une  population  dense,  les  alluvions  quaternaires  des  vallées 
de  IWisne.  de  l'Aire,  de  la  liar.  zone  de  prairies,  de  culture, 
de  fécondité,  rétablissent  pleinement  l'équilibre  ;  (le  plus, 
l'altitude  du  sol  ne  le  condamne  pas  à  des  froids  stérilisants: 
l'endroit  le  plus  bas.  sur  l'.iisne,  étant  à  80  mètres  au-dessus 
des  mers,  le  plus  haut  ne  monte  qu'à  340.  La  faiblesse  de  la 
natalité,  l'émigration  vers  les  villes,  grandes  ou  petites,  sont 
les   causes   de   ce  funeste  mal. 

A  l'Est,  le  département  de  la  Meuse  borne  le  territoire  ; 
au  Sud,  c'est  le  département  de  la  Marne  ;  à  l'Ouest,  c'est 
1  arrondissement  de  Rethel;  et  au  Nord,  ce  sont  ceux  de  Sedan 
et  de  Mézières. 

Ce  pays  rural,  situé  à  l'Ouest  des  passages  de  l'Argonne, 
qu'on  avait  ambitieusement  élevés  à  la  dignité  de  «  ïhermo- 
pyles  de  la  France  »,  a  naturellement  connu  des  faits  de 
guerre  ;  il  a  vu  passer  des  armées  d'invasion  dans  la  vallée 
tle  r.Aisne.  qui  est  une  des  routes  faciles  entre  le  Rhin  et 
Paris  ;  mais  le  passé  gaulois,  ni  le  passé  gallo-romain,  ni  le 
temps  où  les  Carolingiens  avaient  ici  leur  palais  d'Attigny 
n'ont  doté  la  contrée  de  monuments  durables;  et  le  moyen 
âge  n'y  a  rien  bâti  de  vraiment  beau.  Bien  entendu,  on  y 
trouve  quelques  églises  d'âge  plus  ou  moins  vénérable,  ayant 
conservé  des  murs  et  fenêtres  des  siècles  passés,  et  aussi  des 
débris,    des    emplacements   de   châteaux -forts. 

Rien  que  trois  centres  supérieurs  à  1,000  habitants  agglomérés 
.\ttigny  (  I.GOO),  Le  Chesne  (  1,307);  après  quoi  viennent  ;  Crandpré 
Sauvilie    it343  ,    Vrizy    (037),    etc. 


DE      SÀlNlteAMEr 

iT      DE    "^LaI    (nAR 


''n^eT'"'°       -.«VERDilNlMEUSE) 


:  Vouziers  l3,-283  i. 
877),  Ruzancy  i721j. 


î  E  Camon  d'Attigny  est  un  de  ceux  où  la  craie  de  la  Champagne  Pouilleuse,  la 
■'-'  craie  blanche  ou  craie  supérieure,  commence  à  faire  place  à  la  craie  inférieure; 
entre  ces  deux  assises  une  large  nappe  quaternaire  remplit  la  vallée  de  l'Aisne,  jolie 
rivière  ici  doublée  d'un  canal  latéral,  faute  duquel  la  navigation  serait  illusoire.  C'est 
dans  la  Champagne  «blanche",  suflisamment  nue,  que  ce  territoire  atteint  son  point 
culminant  ;  183  mètres  :  le  lieu  le  moins  élevé,  80  mètres,  plus  ou  moins,  se  trouve  au 
passage  de  r.\isne  dans  l'arrondissement  de  Rethel.  Comme  de  juste,  le  contraste  est 
grand  entre  la  pauvreté  du  sol  champenois  et  l'heureuse  fertilité  du  val  d'Aisne, 
comme  entre  la  sécheresse  de  la  craie  et  la  fraîcheur  des  prairies  où  la  rivière  serpente. 
Dans  l'ensemble,  le  pays  n'est  qu'à  demi  peuplé  :  ô,5'21  hab..  en  12  communes,  sur 
12,727  hect.,  et  il  vase  dépeuplant  :  1.327  personnes  de  moins. étant  données  les  (5. 8Ô8  du 
recensement  de  1872 ;  d'où  il  suit  que  le  dénonibiement  de  1872  y  avait  trouvé  .")4  à  5ô  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  et  que  celui  de  1900  n'en  a  plus  constaté  que  43  à  44,  contre 
les  73  qui  représentent  la  moyenne  de  la  France  entière.  L'époque  où  Charleraagne 
et  Louis  le  Débonnaire  eurent  à  .\ttigny  un  palais  qu'ils  habitaient  souvent  n'a  pas  laissé 
de  traces.  L'époque  romane  se  manifeste  au  clocher  de  l'église  d'Alland'Iiuy,  à  la 
tour  romane  de  l'église  d'Attigny.  qui  vit  baptiser  le  sa.xon  Witikind,  «  l'.Xnnibal  de 
Charlemagne  »,  et  Louis  le  Débonnaire  l'aire  publiquement  pénitence  ;  l'époque  ogivale 
aux    églises    de    Charbogne,    de    Sainte- Vaubourg,   de    Saulces-Cliampenoises,    de 

façade    de    "  


Semuy,  de  Voncq  ;   la   Renaissance 


la 


la   mairie   d'Attigny.    .\    Saint- 
Lambert-et-Mont- lie-Jeux,  châ- 
teau des  ducs  de  Joyeuse.  Atti- 
gnycompte  I.OOO  ha- 
bilanls   agglomérés. 
Voncq  57Ô. 


L'Éc.i.isE  DE  CnARDO(iNE  remonte  à  la  lin  du  xv-  et  au  commencement 
du  XVI'  siècle.  Les  portes  latérales  datent  du  xvii'.  Aux  voussures  de  la 
grande  ogive,  portail  principal,  et  au  pignon  du  transept  Nord,  se  voient 
de  curieuses  statues  de  saints.  On  remarque  dans  ce  vaste  édilioe  une 
piscine   renaissance  et    un    beau  bénitier  en   pierre  style  Louis  XI\. 
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Elle  est 
xvr-   siècle: 


Attk;nv 
romane    par    sa 
;    par    le    reste. 


'Kci.is 
1    belb 


loui-.   des  XV     et 


Elle  ieuu>nle 
elle  était  forliliéc. 


l.'Kc.l.lSK    DE   VoNCO. 

à  l'époque  ogivale  (W'  et  .wi'  s.^ 


Atticny  :  L.v  Tocr  Chat.lejiacsf. 
Elle  fait  («rtio  iln   IV>nie,  ancien  hôte', 
la    porte   est  de   la   Renaissance. 
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Arrond.   de   VOUZIERS.   -  Cantons  de  BUZANCY,   du  CHESNE  et  de  GRANDPRE 


L'ÉliLlSli   DE   IJUZANCY.    —     l.es  pa 
tiennes  de  cet  édifice  remontent  au 


1,'EnTIŒK  IlU   ClIATEAl-   UE  LA   CoUR,   A   BfZANCY 


r  T-NE  source  qui  jaillit  à  la  lisière  du  canton  du  Chesne  et  du  Canton  de 
^      Bl'ZANCy,   le   l'uizet  des   Nonnes  ou    Fontaine  qui  bruit,  donne  nais- 
sance à  la  Har,  tributaire  gauche  de  la  Meuse,  l/eau  de  cette  source  a  été 
divisée  en  deux;  une  moitié  reste  à  la  Bar,  l'autre  va,  par  un  canal,   à  un 
ruisseau   du  versant  de  l'Aisne;  d'où   une  communication   presque   entiè- 
rement naturelle   entre  deux  grands  bassins  :   celui  de  la  Meuse  ou  du   Hliiu,  celui  de  la  Seine,  par 
l'Aisne  et  l'Oise.  Cette  communication  aisée  tient  à  ce  qu'on  est  ici  sur  le  trajet  suivi,  dans  un  autre 
temps  géologique,  par  un  grand  cours  d'eau  qui  a  laissé  de  lui  la  nappe  quaternaii'e  oii  serpente    la 
Bar,  large  vallée  où  pourrait  passer  un  grand  Meuve.  A  part  cette  nappe,  le  canton   relève  de   l'ooli- 
tlie  et  de  la  craie.    Il   monte  de    140  mètres  (au    bord  de  l'Agron,  sous-aflluent  de  l'Aisne)  jusqu'à 
d-W  mètres  environ,  sur  le  faîte  entre  l'Aisne  et  la  Meuse,  faîte  boisé,  le  'reste   du  territoire  étant 
fort  peu  couvert.  Peuplé  de  7,755  babitants  en  1872,  il  n'en  avait  plus  que  5,866 
en  liK)6;  perte  de  1,88!)  personnes  subie  par  à  peu  près  tous  les  districts  ruraux 
(les  Ardennes.  Ces  5,866  individus  vivent  sur  26,504  hectares,  en  22  communes: 
la  densité   de    population    y   est  donc  très  médiocre  :  à  peine  22  personnes  au 
kilomètre  carré.  L'ne  église  fortifiée  des  xiie.  .\iv  et  xvr»  siècles  à  Verpel  ;  celle 
de  Buzancy,  des  xn«  et  xill«_  siècles;  les  ruines  de  l'abbaye  dn  Bois-des-l)ames  (canton  de  Belvall  et  de  l'abbaye 
de  Fossé;  les  ruines  du  château  de  J'ailly;   le  château   de  la  Cour,   près  Buzancy,  où   résidèrent  des  ducs  de 
Lorraine,  c'est  à  quoi  se  bornent  les  antiquités  du  canton,  nù  deux  statues  du  général  Cbanzy,  à  Buzancv  et  à 
Xouart.  lieu  de  sa  naissance,  fout  revivre  1  homme  de  guei're  (|ui   ni'  désespéra  pas  de  la  victoire  en   1870  et 
en   1871   :   l'homme  qui    faillit   venger   Sedan    vil    le  jour  non    loin  de  Sedan.    Un  seul  bourg  au-dessus  de 
."lOf)  li.'d)itanls  a.Kglomérés,  Buzancy  (721). 


rties  les  plus  an- 
XIII''  s.  ;  d'autres 
au  xv«  et  le 
reste  au  xix«. 
Le  bourg  longe 
un  ruisseau  de 
nom  très  peu 
engageant  :  la 
Hideuse. 


Statue  de  Cmanzy. 

A  NOlIlIAJiT. 


\) 


\Ns  le  Canton  iif 
tout  au  long  de 


Chesne  la  riviérelte  de  la  Rar,  très  sinueuse,  très  encombrée  d'herbes,  descend  à  la  Meuse 
la  nappe  quaternaire,  dans  la  vallée,  maintenant  bien  disproportionnée,  qui  suffirait  aux 

évolutions  d'un  Meuve;  aux  deux  rives  de 
cette  Bar,  qu'accompagne  le  canal  des 
Ardennes,  dans  son  voyage  entre  la  Meuse 
et  r.\isne,  les  coteaux,  continuation  septen- 
trionale de  l'.\rgonne,  relèvent  de  l'ooli- 
the,  ou  de  la  craie;  ils  arrivent  à  SX)  m. 
environ  d'altitude,  le  territoire  descendant 
à  140  mètres,  plus  ou  moins,  le  long  d'un 
petit  al'Muent  droit  de  l'Aisne.  Boisé  sur 
maintes  cimes,  nu  dans  la  cuvette  de  la 
Bar,  ce  territoire  île  17.688  hectares,  en 
18  communes,  a  perdu  1,70!)  individus, 
du  recensement  de  1872,  qui  donna  7.:W6 
habitants,  à  celui  de  l!tU6,  qui  n  en  trouva 
que  5,657;   ainsi    diminue    le   bon   peuple 


L'ÉuLisE  DU  Chesne. 


I.E  Château  d'Imécuuht  (Canlon  de  Buzancy) 


des  paysans  de  France.  Peu  d'édifices  y  reménioi'ent  les  siècles  écoulés:  à  Chàlillon-sur-Bar, 
une  église  en  partie  du  xv  siècle;  au  Chesne,  une  église  des  xv  et  xvi'"  siècles,  dates  qui  sont 
aussi  celles  de  l'église  de  ïannay;  à  Sy,  restes  d'un  château  ;  c'est  à  peu  près  tout.  Le  Chesne 
est  un  bourg  de  1,307  habitants  agglomérés;  il  y  en  a  643  à  SauviUe. 


I,'É(ii.iSE  FORTIFIÉE  DE  Saint-Juvin  (Canton  de  Grandpré  . 
Cet  édifice  est  curieux  en  ceci  qu'il  fut  fortifié,  et  que  pourlant 
il  ne  date  pas  des  temps  guerriers  du  moyen  âge,  mais  de  Louis  XIII. 


L'Église  d'Olizy  (Canton  de  Grandpré'. 
Le     bourg    de    457    habitants   agglomérés   dont    cette    église    est    l'ornement 
1..5(K)  mètres  de  la  rive  droite  de  l'Aisne,  tout  près  des  solitudes  de  l'Argonne. 


Arr.  de  VOUZIERS.  -  C-^  de  GRANDPRÉ,  de  MACHAULT  et  de  MONTHOIS 
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L'ÉGLISE  DE  GbaNDPRÉ. 


tTOALEMENT  situé  SUT  la  nappe  quaternaire  unis- 
*-'  sant  l'Aisne  à  la  Meuse,  au  fond  d'une  ample 
dépression,  qui  fut  la  vallée  d'un  grand  cours 
d'eau,  le  Canton  de  Giîandpré  appartient  à  la  craie 
de  l'Argonne  et,  mais  moins,  à  l'oolithe.  La  forêt 
dite  de  l'Argonne  au  Sud,  et  les  bois  qui  s'y  ratta- 
chent, au  Xord,  couvrent  une  grande  part  de  ce 
territoire,  où  l'Aisne  s'augmente  de  l'Aire,  rivière 
moins  abondante,  mais  plus  longue  qu'elle.  Le 
relief  est  compris  entre  '263  mètres  d'altitude 
(dans  la  forêt)  et  105  mètres,  plus  ou  moins,  sur 
l'.\isne,  à  son  issue  du  canton.  L'étendue  des  bois  s'oppose  à  la 
que  s'adjugent  ensemble  19  '"     ' 

rien    du    passé,  dans  ce  pay: 
du  XIII'  au  xvii'  s.  et  restes  d 


Tombeau  de  Claude  de  Joyeuse  et  de  sa  Fem.me, 
DANS  l'Église  de  Grandpré. 


GiîANDpr.É  : 
La  Porte  du  Ch.\teau 


l.a  petite 
plus  longue 


Grandpré  : 

ville  que  ce 
des  deux  riv 


Château 
cliàteau  il 
ières  ilonl 


des  Ducs  de  Joyeuse. 
online  de  sa  masse    borde  l'Ai 


se  forme  r.A.isne. 


Te  Canton  de  Maimiault  appartient  en  entier  à  la  craie  de  la  Clianipaurne  Pouil- 
leuse, au  plateau  blanchâtre  ou  grisâtre  sur  lequel,  heureusement',  aanae  de 
plus  en  plus  la  verdure  sombre  des  "résineu.v  et  la  verdure  plus  verte  d'autres 
arbres  que  les  pins  et  les  sapins.  Grande  sécheresse  du  sol.  absence  totale  de 
sources,  de  ruisseaux,  sauf  le  cours  supérieur  de  la  Retourne  et  l'Arnes.  tribu- 
taire de  la  Suippes  —  Suippes  et  Retourne  sont  des  aflluents  t'auches  de  l'Aisne.  — 
L  altitude  du  sol  va  de  1(X)  mètres  environ,  sur  le  bas  de  i  Arnes.  à  "3)0  mètres 
ou  un  peu  plus,  au  Sud-Est  du  territoire.  L'n  pavs  si  peu  doué  par  la  nature  ne 
peut  soutenir  de  nombreuses  existences.  Sur  19.i:«  hect..  en  14  communes,  le  canton 
n  a  que  3.4-24  hab.,  pas  même  1 S  personnes  au  kil..  carré:  en  IS7-2.  il  en  comptait 
t.601)  ;  il  a  donc  1.I8-2  individus  en  moins;  il  est  sur  la  grande  route  de  la  dépopu- 
lation, et  ses  communes  méritent  toutes  le  nom  d  une  d'entre  elles  ;  Pauvres.  Le 
reboisement  en  grand  améliorera  la  contrée.  Pas  un  seul  édifice  notable  rappelant  les 
jours  d  autrefois.  In  seul  bourg  de  plus  de  ."itXI  h.il..  a--l..Mi.'i,'>      Mi,  li.inli    :^9-2  . 

I  A  Champagne  surnommée  Pouilleuse  s'arrête  à  I  Est  dans  lo  Canton  dl  .Munthûis 
où  la  craie  supérieure  se  heurte  à  la  craie  inférieure,  moins  sèche  et  bien 
plus  boisée;  et  cette  craie  inférieure,  la  vallée  de  l'Aisne  en  inlerronipl  la  sur- 
face, par  la  nappe  quaternaire  sur  laquelle  se  déroulent  ses  humides  prairies. 
Ce  territoire,  limitrophe,  au  Sud.  du  département  de  la  Marne,  s'approche,  à 
1  Est,  de  la  grande  forêl  d'Argonne,  sans  monter  jusqu'à  elle  ;  c'est  de  ce  côté  du 
Levant  ijue  sont  ses  basses  altitudes  :  lûî  mètres  environ  sur  l'Aisne 
amont  de  Voiiziers;  les  plus  hautes, '200  mètres  environ  se  trouvant  au  ■' 
territoire  de  la  Marne.  La  population  n'a  quelque  d. 
praiiiale  de  l'Aisne  ;  dans  l'ensemble,  et  à  cause  do  ^..   ,, 

.  conti 
on 
à  mentionner  ici  que  des  églises  dont  aucune  de  romane,  .à  Ai-deuil,  h  Autr\. 
thois,  a  Saint-.Moiel.   à  Savigny,  et  la    porte  i-enaiss;ince  du  ch;iteau  de  Maiire 


un    p*Mi   «^n 


de  la  lisière  du 
la   riante    vallée 


ses  18  communes,  ses  IQ.Ixiti  hectares  ne  font  vivi-e  que  ,"i.  177  personnes.  < 
■187'2.  Les  siècles  passés  ne    l'ont    pas   marqué  d'une   forte  empreinte 


érés,  Montliois  est  quelque  peu  inférieur 


.\l^ii- 
.Xvec 


L'ÉGLISE  DE  Sai.nt-Morel  (Canton  de  .Montboist 
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Arrond.   de  VOUZIERS.  -  Cantons  de  TOURTERON  et  de  VOUZIERS 


ARDENNES 


Humble  clief-lieu 
a  pour  rivière. 
dans  un  vallon 
verdoyant. le  St- 
Lamljert.  af- 
nuent  de  droite 
de  l'Aisne  ; 
comme  il  arrive 
rréquemmcnt 
dans  les  pays 
crayeux  ou  cal- 
caires,celte  ver- 
dure récrée  les 
yeu.x  du  voya- 
geur. 


VfE  GÉNÉItAI-E   riE  TorUTEllON. 
d'un  petit  canton,  en  train  de  se  vider  de  ses  habitants.  Tourteron 


Le  Château  de  Sizanne  (Canton  de  Tourteron i. 
Le  pays  de  Suzanne  est  un  agréable   pays  de  prairies,   de  bois,  tout 
près  d'une  petite  forêt;  fait  de  fontaines  de  la  craie,  sources  pérennes, 
sa  riviérelte.  qui  est  le  Saint-Lambert,  fait  tourner  un  grand  nombre 
de  moulins.  Le  cliàteau  date  de  la  lin  du  xvi-  siècle. 


CiR  des  affluents  de  droite  de  l'Aisne,  le  Canton  de  Tourteron, 
^  qui  n'arrive  pas  jusqu'à  cette  gentille  rivière,  a  pour  assise 
l'oolitlie  et  la  craie  inférieure.  Ayant  sa  moindre  altitude,  pas  tout 
à  fait  100  mètres,  là  ofi  le  Saint-Lambert  l'abandonne,  non  loin  d'Attigny, 
il  atteint  presque  240  dans  le  liant  de  ce  ruisseau,  (7.6  plus  petit  des 
cantons  de  tout  le  département  des  .\rdennes  n'a  que  7,883  hectares, 
rn  10  communes,  avec  ;:i,2."i7  habitants,  contre  4,524  en  187-2  :  soit 
une  diminution  d'au-delà  d  un  (juart.  Lue  église  des  xii"  et  xv  s., 
a  Saint-Loiip-Terrier  ;  une  autre  des  xv  et  xvf,  à  Tourteron  ;  un 
château  des  xv  et  xvi«,  à  Suzanne,  c'est  ici  tout  le  butin  de  l'anti- 
c|uaire.  Le  seul  bourg  au-dessus  de  .îOO  habitants  agglomérés  est 
ICcordal  (508i  :    Tourteron    n'en    a    que   430. 


--::   :;fA. 


On 

église 
cerla 
de  la 


L'Église  de  Vouziers. 
n'oserait  dire  que   ce  clochei 


luiure 
mais 


celle 

il   est 


au   vocable  de   Saint-.Maurille 
in  que  son  triple  portail  est  un  cbef-d'onivre 
Renaissance  ;  tout  le  reste  est  banal. 


"yRAViLKsl!:  par  l'.Xisne.   qui  coule  tranquillement, 
'■      dans  la  vaste  prairie,    en  une  vallée  de  ter- 
rain quaternaire,  le  Canton  de  Vouziers  appar- 
tient   à    la    craie    inférieure    et,    dans   sa    partie 
occidentale,  à  la  craie  supérieure   ou  craie  cham- 
penoise,  qui    se    montre    dans   sa    sécheresse,    sa 
pauvreté  du  sol,  sa  nudité,   sa  monotonie.  Tout  à 
1  Ouest,    cette    «  Champagne    Pouilleuse  »    atteint 
environ  180  mètres  d'altitude,  tandis  que  la  vallée 
de    r.\isne   descend   un   peu   plus    bas  que  100  m. 
Les  18  communes  île  ce  territoire,  de  14,790  hec- 
tares,   assurent    l'existence    de    9,830    individus, 
contre  9.8.57  en    1872  :    le   jiays   a   Jonc 
perdu  27  hah..  malgré  sa  qualité  de  chef- 
lieu   d'arrondissement  ;    Vouziers   mis  en 
dehors,  la   perte  est   de  329  ;   les  paysans 
disent  donc,  ici   comme  ailleurs,   adieu  à 
la  vie  rurale.   Les  amis    des    monuments 
n'ont    guère    à     visiter    que    l'église    de 
Vouziers,  remarquable  par  son   beau  por- 
de   la    Uenaissance  ;    l'église    de   Vandy,  avec 
portail    du    xili«    siècle,     également    remar- 
ies  ruines  du  château  de    Bouicq  et  le 
de    Malva,    sur    le    territoire    de    Vandy. 


tail 

son 

quable 

château 

Vouziers  est  une   vil 

mérés  ;  Vrizv  en  a  U3 


le  de    3,283  habitants   agglo- 


VouziEiis  :  lîusTi;  m-;  'J'aine. 
Cet  écrivain,  ce  philosophe,  ce  grand  hislorien 
naquit  à  Vouziers  en  1828.  Le  buste  que  lui  a  con- 
sacré sa  ville  natale  est  l'ieuvre  de  Stanislas  Mar- 
tougen  :  il  a  élé  érigé  en  \'sKi7>.  Il  semble  que 
Vouziers  aurait  dû  lui  consacrer  plus  qu'un  buste. 
une  statue  pleine  et  entière. 


Vue  (.ënérai.e  i>e  Vouziers. 
Ce  chef-lieu  bâti  à  la  lisière  orientale  de  la  pauvre  et  blafarde  Champagne 
Pouilleuse,  est  riverain  de   l'Aisne  ;  celle-ci,  partie  des  forêts  de  l'Argonne, 
coule  avec  grâce  ;  elle  enchante  au  sortir  de  la  plaine  de  craie. 


VuiziEi'.s  ;  Li:  l'uRT  sur  i.'Aisne. 
Hien  que  doublée  en  amont  par  l'.Vire.  qui  est  la  rivière  essentielle  de  r.Vrgonne. 
r.\isiie  est  incapable  de  porter  des  bateau.v  un  peu  lourds  ;  c'est  ce  que  se  charge 
de  faire  le  canal  de  Vouziers,  prolongement  d'amont  du  canal  des  .\rdennes. 
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DÉPARTEMENT  DE  LARIEGE. 

LE   DÉi'ARTKMEXT   uE  l'.Vriêge   n  occupe   qu  un   rang   très  modeste  comme 
grandeur  et  comme  population  :  en  étendue,  490.SX)  hectares,  il  arrive  77' 
sur  87  ;  en  nombre  d'hommes,  ses  205,684  habitants  font  à  peine  le   190'  do 
la  France,  au  lieu  d'en  faire  le  87«.  Mais,  comme  nature,  c'est  un  de  nos  très 
beaux  territoires,  parce  qu'il  se  compose  de  Pyrénées  et  que  ces  Pyrénées  ont 
plus  de  largeur  que  dans  nos  autres  départements  de  la  frontière  d'Kspa^'ne. 
Adossé  à'ia  chaîne  franco-espagnole,  qui  atteint  ici  3,141  mètres,  à  la  Pique 
d'Eslats,  il  descend  à  195  seulement  au  passage  de  la  Lèze  dans  le   départe- 
ment de  la  Haute-Garonne;  cette  dill'érence  de  niveau  de  2,946  mètres  com- 
porte naturellement,  d'en 
bas  en  haut,  une   singu- 
lière diversité  de  climats, 
de  natures.   Je  produits: 
aux    lieux    inférieurs    la 
chaleur,    la    douceur,    la 
fécondité,  les  Heurs  et  les 
fruits  ;    aux    lieux   supé- 
rieurs le  froid  et  le  vide  ; 
entre    les  deux,  toute    la 
série  possible.   Même  di- 
versité comme  substances 
du    sol,    des    roches    ar- 
chéennes    aux    alluvions 
quaternaires  ;  en  partant 
de  ces  dernières,  on  s'é- 
lève avec  le  sol  jusqu'aux 
schistes     primitifs,     aux 
granits,  aux  gneiss,   aux 
micaschistes  de  la   haute 
montagne.   Comme    lati- 
tude,  le   département,  que   coupe,    au   Nord   de   Foix,    le   43«   parallèle   (au   Sud   même   de   Florence   l'ilalienne),    est   franchement   méridional. 

Quand  arrivèrent  les  Romains,  cette  contrée  appartenait  aux  Consoraiti,  nation  ibérique,  dans  le  bassin  du  Salât:  et  dans  le  bassin  de  l'Ariège.  à  il  antres 
Ibères,  de  nom  inconnu,  qui  durent  être  celtisés,  de  Toulouse,  par  le  peuple  des  Volces  Tectosages.  Des  préancètres  nous  avons  quelques  témoignages  dans 
des  cavernes  troglodytiques  fameuses,  au  nombre  de  51.  et  dans  les  dolmens  et  autres  mégalithes.  Rome  se  manifeste  surtout  aux  remparts,  munis  de  tours,  de 
Saint-Lizier,  qui  fut  L!((7rf«»(((n  Cousorannoi-um.  Le  moyen  âge  a  laissé  des  châteaux  de  formidable  assise,  à  Foix,  Lordat,  Montségur,  Roquelixade,  L'sson, 
Miglos,  Calâmes,  Durban  :  des  ruines  d'enceintes  fortifiées  à  Camarade,  Mirepoix,  Montjoie  :  des  églises,  dont  plusieurs  romanes.  La  capitale  archéolo- 
gique et  monumentale  du  pays  est  Saint-Lizier,  sorte  de  faubourg,  de  «  vieille  ville  ■)  de  Saint-Girons.  Bien  entendu,  dans  cet  ancien  comté  de  Foix,  augmenté 
du  Couserans,  pays  gascon,  la  nature  est  incomparable:  elle  enthousiasme,  elle  éblouit,  elle  consterne,  elle  rassérène. 

Entre  l'Espagne  (et  la  République  d'.Andorrei  au  Sud,  la  Haute-Garonne  à  l'Ouest  et  au  Xord,  l'.Aude  et  un  peu  les  Pyrénées  Orientales  à  l'Est,  le  départe- 
ment de  l'.Ariège  se  divise  en  3  arrondissements,  20  cantons.  338  communes.  Villes  principales  ;  Pamiers  (7,728  habitants  agglomérési,  Saint-Girons  (o,2l6', 
Foix  i4,498i,  LÎivelanet   3.139^  .Mirepoix  r2,410;,  Boussenac  (2,146j,  Saverdun  (2,U88j. 
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Arrondissement  de  FOIX. 

U'iicREMENT  adossé  à  la  grande  chaîne  d'entre  la  France  et  l'Espagne.  l'-^RRONDlssEMEXT  DE  Foix.  dans  l'ancien  Comté  de  F'oix,  a  pour  bornes  non  internalio- 
'■  nales  :  au  Sud-Est,  le  département  des  Pyrénées-Orientales  ;  à  l'Est,  celui  de  1  .\ude  :  au  Xord,  l'arrondissement  de  Pamiers  :  à  l'Ouest,  celui  de  Saint- 
Girons,  C'est  le  pays  français  où  les  Pyrénées  ont  le  plus  de  largeur,  et  le  seul  où  cette  chaîne  soit  visiblement  triple.  On  sait  que  la  grande  montagne  hispano- 
française,  très  ramiliée  en  Espagne,  est  très  simple  en  France,  sauf  ici,  où  deux  Pyrénées  précèdent  la  crête  internationale,  la  «  sierra  d'argent  ■  :  tout  en 
avant  se  lèvent  les  Petites  Pyrénées,  hautes  collines  nommées  Plantaurel  :  entre  celui-ci  et  la  chaîne  mère  monte,  déjà  majestueuse,  la  rangée  où  trône 
le  Saint- Barthélémy.  Le  Plantaurel,  qui  est  relèvement  très  jeune  de  craie  et  d'éocène,  se  tient  aux  altitudes  modestes,  833  mètres  au  plus  haut  :  le 
Saint-Barthélémy  monte  à  2,349,  la  grande  chaîne  atteint  3,141  mètres  à  la  Pique  d'Estats,  sœur  jumelle  du  Montcalm  i3,080i,  le  premier  massiV  des  Pyrénées 
dépassant,  à  partir  de  la  Méditerranée,  la  ligne  aérienne  de  3,000  mètres.  Quant  au  lieu  inférieur  de  la  circonscription,  l'endroit  où  le  torrent  de  l'.\riège 
entre  dans  l'arrondissement  de  Pamiers,  il  se  trouve  à  330  mètres  seulement  :  soit,  pour  la  dénivellation  totale  de  la  contrée.  2,811  mètres,  énorme  différence 
qui  comporte  tous  les  climats,  de  celui  du  Pôle  à  celui  du  Haut-Languedoc. 

En  même  temps  que  presque  tous  les  climats,  le  pays  possède  une  grande  variété  de  roches,  des  granits  à  l'éocène,  en  passant  par  les  vieux  schistes.  I  oolithe. 
la  craie.  Cette  diversité  de  sols,  de  climats,  de  produits,  l'abondance  des  eaux  nées  de  neiges  à  peu  près  éternelles,  devraient  en  faire  une  contrée  vivante, 
alliant  lindustrie  tirée  de  chutes  de  torrents  qui  ont  jusqu'à  300  mètres,  à  une  culture  variée  partout  où  les  gorges  s'évasent  en  vallons,  eu  vallée.  Mais  on  n'y 
a  pas  encore  profité  normalement  de  l'abondance  et  de  la  pente  des  courants,  et  ces  courants  eu.x-mêmes  perdent  de  jour  en  jour  de  leur  force,  et  la  montagne 
perd  de  son  humus,  voire  de  sa  substance,  par  suite  des  malfaisances  du  déboisement. 

.Aussi  l'arrondissement  se  dépeuple-t-il.   En  1872  il  avait  83,6;56  habitants  :  en  1906  il  ne  lui  en  restait  que  68.890,  sur  210,251  hectares,  en  8  cantons,  en   140 
communes.  C'est  une  diminution  de  14.740.  .\ucun  de  ses  cantons  n  a  gagné,  pas  même  celui  de  Foix.  le  chef-lieu,  et  celui  de  Lavelanet,  qui  a  quelque  indus- 
trie, et  celui  d'.\x.  qui  possède  des  thermes  fameux. 
Des  cavernes  préhistoriques,  des  mégalithes  rappellent  les  peuplades  d'avant  la  conquête  romaine,  Ibères  plus  ou  moins  celtisés  par  les  Volces  Tectosages.  Rien 

des  Romains.  Du  moyen  âge  des  châteaux  campés  sur 
des  rocs  superbes  :  Lordat.  Montségur.  Roquelixade. 
L'sson,  Calâmes,  Foix.  Cette  dernière  ville  a  4.4!t>  ha- 
bitants agglomérés,    Lavelanet  3.139,  larascou   l.t>io. 

K  PPCYÊ,  au  Sud.  à  la  chaîne  des  Pyrénées.  le  Canton 
^  D  .\x-i.ES-TiiERMEs  appartient  aux  granits,  aux 
schistes  de  l'époque  silurienne,  et,  pour  une  bien 
moindre  étendue,  au  dé\onien.  au  terrain  houiller. 
au  trias.  Ce  pays  natal  de  l'Ariège  a  son  lieu  le  plus 
bas  sur  cette  AÎ-iège.  par  quelque  peu  plus  de  tiJO  m. 
au-dessus  des  uiei-s.  et  ses  lieux  le-  ■  '  '  '-  -  it  le 
pic   de   la   Cabanette   >2.8H   m.  .   .'i  I» 

république  d  .Vndorre.  et  le  pic  V-  -  "  .à 

la  borne  du  déiiartemeni  des  Pyrvnees-Orivnlales. 
L'Ariège.  son  couranf  ct'ntrril.  y  r»^-<^it  d»<  l->rpenls 
forcenés,  qui  font  d.  -  '    lU-. 

à  la  cascade  de  (in 
l'abondance  de  ces  ,.,,., 
ces  nionlaj;nes.  mais  la  i 
Par   suite  d'un  excès  dr 
plus  instable  que  de  raison,   elle  .-<' 
lacs,     l'étang    de    Naguilles    vient 
fwr   une    dijiue     et    alimentera   une 
Sur  37.81)7  luTtares.  ce  canton  de  IV  c»iii 
vivre  (i.U9  habitants  en  1872;   il   ne  lui 
5.21 1,  en  l9tX).  C.es  monis  se  dé|^>cup! 
qu'ils    se    délniisent.    malgré    la    ; 
I5.II»H>  liaigneui-s  p;ir  an  viennent   ii 
dos  eaux   thermales   (jusqu'à   78   .i 
(il  souives.     l'as    de    ruines    reni.in''  >  ' 
grandeurs  de  la   nature   y  sont  inBnies. 
Vie  i;ÉNÊiiALE  n'Ax-LES-TiiEiiMEs.  iants  agglomères  à  Ax. 
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La  Vallée   de  lHospitalet .   —    A   '2    kilomèti-es    de    lEspaijne.    l'Hospitalet    est  à    1,436    mètres   au- 
dessus    des    mers,    donc   à    une    altitude    où    la    neitri-    encoinbie    les    sites    d'avant    la    tin    de    l'automne 

jusqu'au  milieu  du 
printemps.  Ce  min- 
ce torrent .  c'est 
la  jeune  Ariège. 
née  à  10  kilomè- 
tres  lie   1m. 


Le  Bassin  ues  Ladres,  a  Ax-les-Theismes. 

Il  date  de  1260.  année  où  il  fut  construit,  en 
même  temps  que  l'hôpital,  pour  les  Croisés  qui 
étaient  allés  gagner  la    lèpre   en   Palestine. 


Les  Gorges  du  Xabré. 
Le   Naliré   part  de  jnonts   de   plus   de  2,,'jOO  mètres   et  descend   comme  la  foudr 
jusqu'à   1,056  mèlr^tii,'' altitude  de  son   coniluent  avec  l'.Xriège. 


.\x-les-Thermes  :  L'Église. 
Ile  sa  première  construction,  c'est-à-dire  du   \iv  siècle,  cet  édilice 
n'a  conservé  qu'une  absidiole.  De  fait,  il  est  surtout  du  xvil'^  siècle. 


La  VALLÉh   uh  i.  UiilfciiE. 

Le  torrent  de  cette  vallée,  l'Oriège,  s'appelle  aussi  l'Orlu  ;  né  dans  des 
montagnes  arcliéennes,  il  s'ouvre  à  des  lacs  de  très  haute  altitude  et 
gagne   l'Ariège   à   A.\- les -Thermes. 


Vue  GÉNÉRALE  DR  l'HoSPITALET. 
La   vue  de  1  Hospitalet    est    à  la   fois  agréable    et    pittoresque,    mais   seule- 
ment  pendant   la  saison   chaude.   En  hiver,    de  profondes   neiges  recouvrent 
uniformément  la  montagne  et  la  vallée. 
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Ihhs  bt.  L»(  liiiAN    CiiilMii  ili-  la   Baslidf 


RtixE»  M    CiiATEAl    DE  l>i  liHAX  i  Canton  de  I^  I;a!'tiiJe>. 
y.e  château  fat  construit  ilans  la  première  moitié  du  xir  s.,  sur  un  promon- 
toire roclieux  qui  domine  lArize.  L'ne  de  ses  Irois  enceintes  contient  la  chapelle. 


T'iCRruixs  fort  variés  dans  le  Canton  de  la  Bastide-de-Sékoc  :  srranits,  schistes  sihiriens  et  dévoniens,  lias,  oolithe.  craie,  tertiaire  éocène  ou  oli"ocène 
dans  le  liassiii  supérieur  de  l'Arize.   tributaire  droit  de  la  Garonne,   il  s'élève  avec  ce  torrent  jusqu'aux  l.(;-2-2  mètres  du  Pic  de  Kontfro.lr-^.-t  ,]r-i. 
lui  jusqu'à  quelque  peu  moins  de  34<J.  \e  dressant  que  de  la  montagne  movenne  et  déroulant  ses  vallées  à  des  altitudes  comparativement  hun 
dans  1  ensemi.le.  est  tempérée,  fertile,  mais  ses  habitants  l'abandonnent;  l'industrie  ne  les  retient  pas;  ce  n'est  pas  assez  des  mines  de  fer  et  d. 
pour  animer  ce  canton  de  13  communes  sur  13.824  hectares,  où  vivaient  7.894  personnes  en  1872;  le  recensement  de  190(5  n'en  a  plus  tromé  qn.   m    7  ■ 
perte  de  près  d  un  cinquième.  Bien  que  situé  sur  une  dépression  entre  deux  vallées  (celle  de  r.\riège  à  l'Est,  celle  du  Salât  à  l'Ouest!,  donc  quoique 
de  passage,  le  pays  a  peu  marqué  dans  l'histoire;   il  n'offre 
guère,  en  fait  de  monuments,  que  les  majestueuses  ruines  du 
château  de  Kurban  (xir.   xiii«  et  xvi»  sièclesi.  La  Dastide-de- 
Sérou  compte  1.270  habitants  agglomérés. 

Ledit  pic  de  Fonlfrède  fait  partie  de  la  chaîne  moyenne  des 
Pyrénées  ariégeoises.  celle  qui  regarde,  d  en-bas.  au  .Midi, 
la  chaîne  internationale  et  qui  contemple  de  haut,  au  Nord, 
en  leur  humilité,  les  Petites  Pvrénées  du  Plantaurel. 


.  Compris 
r.n.i  avec 

rée, 

•  ---i  une 
étant  lieu 


Ihi 
I  Ariè 
en  carrière 


l'siNK.  A  LiZEN.vf:  (Canton  des  Cabanm-s  , 
.  exploite  l'ardoise  et  le  talc.   C'est  le   lieu   de  dire  que 
c  est   un  département  extrêmement    riche   en  mines  et 


di-  toute  sorte. 


VrE  OÊXÊnALE  DE  I.A   R\STir>E-nE-SÉBOf. 
Nom  et  surnom  jusiiliés.  Ce  boiii-g  riverain  de  l'.Arize.  à  ii">  mètres  d'allitudi'.  est  en  cllil  une 
bastide  C(mstriiile  il'un  jet   en  l'an   liM.   dans  l'ancien  p;ivs  de  S'toii.  dép«>nd.ince  ilii  comlr 

,1e  r..iv 


VlK  i.EXEllM.i;   l'l>   l.\ll\NM~. 
.Vi.3  mèlivs.  l'alliludc  de  ce  chef-lieu  de  canton  n'est  pas  vraiment  fixiide  sous 
le  soleil    des   Pyrénées  ariégeoises.    La   bourgade   commande   le  coniluent    île 
l'Aiiège  et  de  r.\ston,  torrents  violents. 


A  coup  sûr  à  pvn  prV-s  iiiiprenalde  autn-f»is.  sur  st>n  pic  de  S4«*  inèln  - 
forteresst>  des  Xlll'  et  xv  si^i'les  entourait   s«^n  donjon  carrt*  de  dt^ux  etm  u; 
ovales. 


ATUS   PITTORESQfE.    —    12. 
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LKm.isio  h  iNAt:. 
Inif!  avui^ine  la  rive   droile  île  r.\rio:;e.  siii-  un  tùiiuul  latéi;il. 
à  liSI  iiièUes  il  alliliKle,    au    Sud   ilu   Sainl-Uaillu'lemy  ou  Pic  de 
Taljê  i-2,349  niétresi.    Son  i-glise.  à  trois   nefs,  du  xii'-  siècle,  a  de 
classée  coniuii'  niouumenl  liislnri(|ue. 


KEl.l.lSK    SAlM-MAIiïlN    AIX    CAliAXNliS 

I.  église   Saiul-Mailin.    dans  le  Imurg    des   Cal.annes.  a  conservé 


|Ucli|Mcs    rolc.-s  de    >:i 
.\li«  s.|.  Derrière  elle,  au  Sud,  les  l'\rénéi-s  sont 
schisteuses,  et,  comme  on -ne  leur  a  pas  laissé  linlégrilé  .le  leurs  forêts,  elles  se  désugre 
trent  facilement  et  séhoulent. 


première   existence,   à    l'époque  romane 


Vl  !■;  CIKNKHAI.I-:  1JI-;   LL/.li.NAC. 

Au  Lord  de  I  Ariège.  à  ."kST  mi-Ires  dallilude,  Luzenac  est  l'iin  des   villages  dni'c  l'on  visilr 
les  "randts  ruines  du  inannji-  de  l.urdal  et  d'où  l'on  fait  le  mieux  1  asc 


\    la    fioutiére    de    la     république    d'Andorre. 
^^     ce-  qui  veut  dire  réellement  à  la  frontière 
d'Espagne,  le  Canton  m;s  C^banmcs  groupe  des 
roches  d'âge  et  d'aspect  très  dillerenls.  Kn  des- 
cendant la' suite  des  époques  géologiques,  on  y 
ronslale    des   schistes    primaires,    ilu    lias,    <U' 
l'ùolilhr-,  de  la  craie.    Il   appartient    presipie  au 
lias    pavs   par    sa   vallée    centrale    de    1  Ariçge. 
Ouaud'ce  torrent   le  ipiitte   pour  le    canlou"  de 
J'arascon,    il    n'est  plus  ipi'à  ô<KI  mètres  d'alti- 
tude.    Entre    autres    tori-ents    tapageurs,    il   y 
est  yrossi  del  Asion,  qui  part  du  lac  de  l'ontar- 
gente  (-2.11(5  luèlresi,  dans  les  roches  aroliéeiine- 
de  la  chaîne   frontière,  ,"i   la  lisière  de  la  repii- 
liliciue    <l  Andorre.  L'a   le   territoire,  incroyalile- 
luent  soulevé,  déchiré,   dévasté  par   le  déhoise- 
iiient,  s'élève    aux    grandes    hauleui-s  :    jusqu  a 
■2,911   an    l'io    de    Serrère,   sur    la    tranche    de 
laiéte    hispauo- française.      Au     -Nord     du     \al 
d  Ariège,     le    mont     est     presipio    aussi     gi-.iii- 
iliose  :    de  ce   côté,  le  Saint-liarlliélemy  imi  l'ie 
lie    Talie    atteint    2,849   mètres.    Vallées    qui    ne 
siMit  que  des  coupe-goi'ges  ;   versants  i|ui    trop 
souvent    ne   sont  que    des    elVomlreinenls,    des 
ruines,  surtout  dans  le   val  de  l'AsIon,  dont  les 
nltieux  précipices  montrent  comment  une  mon- 
tagne s'écriinle  dès  que    la    forêt  s'est  abattue, 
l'iusieurs  villages  des  lieux  déforesiés  pourront 
subir   le   sort   cle   Verdun,  en   partie   recouverl 
pal  hameau,  le  llaut-Harrv.  qui  fut  enlevé  comme  un  fétu,  le  28  iuin  hST.'i.  par 


■u'sion   du  Saiiit-llailliélemy, 


ViK  lit'  Vii.i.Aiili  u'Unao, 
l'nac  ne  vaut  pas  seulement  par  sa   belle   église   romane,    seul    reste  d'une 
antique    abbave    abailnc    pendant    les    Guerres    de    religion,    on    y    adniire 
aussi   la  Cascade  de  Saoucani  on  Sant-du-Chien.   I.e  village  domine  la  valh-e 
de  r.Vriège. 


I,ic  CiiATKAi-   m-;  rifi)A.vi:s. 
\ilMiiiableiiient    situé    près    des    Cabannes,     au-dessii 
ce   manoir   du    xvii[-  siècle  >  \'M).  où   l'on  accède  par  di 
d'une    vue    superbe  :    un    moiil    de   son    voisinage,    li 
se   nomme    l'ic   de   lludanes. 


il  II    val    d'Ariège, 

iii-iles  allées,  jouit 

lut    de    I,.'i2.")    mètres. 
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Cai.il.ilr    ,lii    .IriKulrriicril.    .11. lès   :n(iir   ri,'    |,.   ,,.nln-   sri-rici 


Vn;  iiKNKiiAi.i;    m:    l'ciix. 


aii-dessns  ilt-s  mi/rs.  aiiliiui'  ili 


Il  rurlicT  l'iiiiniiiiir'  par  li 


'  ''•":■'"  ^ ^''  ■  ''""^  """-  '■■■"■'■■■'-  'I'-  -^'i'  '•!  -^iv-  siè<-l,-s  ;  ,lonj.,n  roini  .li.  xv-  siècle 


if^'w  ■■■v^:^m^ 


-sa»    ^ 


A-*l» 


iS         ari]».'.,«»! 


l'iiiN  :  l.i:  CiiMKAi-. 

S.ill   il,,|ljiill   c,\liMilii,|ii,.   s'rlaïu-rà    'ri  Ml.   lie  liaill.'l 


In:   Canton    iii.;    Fiiix    a   sa   pari   de    yi'anil, 
de  vieu.x  scliisles.  el  relève  aussi  de  l'oo- 
litlie,  de  la  craie,  du  tertiaire  éocèiie  :  comme 
sol    il  est    donc   à    la   fois  vieux  et  jeune,  auv 
lieux  rives  de  son  .Vriè^e.    Ce  torrent,  d'un  si 
lieaii    veil .    I  aliaiuluune    pour    li'.    canton    dr 
Varillies    (et     l'an'ondissemeiil     de    l'amieis 
par  environ  :M0  mètres  au-dessus  des  Oci'aiis! 
suit   I.Ulii    mètres   eu   contre-bas  des -i.dtli  ilu 
Aloiil     l^'oiireal,    ipii    esl     le    culmen    du     tei- 
riliiire.    ,\insi    l'ail    de  liante   terre   et   do  terre 
liasse,   lecond  dans  ses  vallées,   ce  pavs  à  peu 
près  centr.-il  du   dèparlemeni   el  possesseiii-  de 
sa    capitale,     ikmi    iIi'    sa     plus    faraude     ville, 
ilislriliue    ses   -j;    e.immunes    siii-    •2!).!l!)8    liei-' 
lares,    peuples     de     lU.VM    lialiitanis,     contie 
±iXr>-l    en    IS7-J    :    diminiilion    de  .■i,l,S.'i    pi-i-- 
soniics.     en    partie    causée    par    l.i    i-uiui'    des 
peliles   industiies    de    la    eontiée.    noiainineiil 
des  rui-pes  à  la  catalane   et   des   clouleries.    |,.i 
ville    elle-même   a    pi'cdn  liliV  individus,    mal- 
gré les  avantai^es  i|ue  lui  vaut  l.i  ci-nlralisalicui 
ailminislralive.   Son  cliàteau    coiiilal,    Inn    des 
iiiauiiirs    niédiévaiix    les    mieux    conservés    de 
I  raïu-e,    sur   son    roc    isolé    de    ."i,S    mètres    de 
liant:    les  ruines  de   .Monlijailliard,  sur  un  pie 
solitaire   dominant   de   '2(H)    mètres    le    val     de 
I  Arièi;e  ;    le    vieux    pont    fortifié  de   l'Ariè^e   à 
.Saïul-l'anl-de-Jarral  :     diverses     ruines     de 
cliàle.iiix-forls,  des  églises  romanes   lappellenl 
assez  vivemenl  le  moyen  ài;e.  lïome  se  retrouve 
.iiix  délu'is  plus  ou  moins  informes  d'un  temple 
sur   la    colline   d'Opio,   à   SI -Jean -de-Verbes, 
el    la    iiréliisl.iire   a    l'ail    d'imjiorlanles   décou- 
\eiles    dans    la    i;rellc>    de    lllei-ni,    (|ui    a    (le 
l'elles     salles.     i.iUS 
lialiitanis      aj;j;lomé- 
rés    à    h'oix,    (i(l.s    fi 
Monif'ailliard. 


I.i:  l'oM  hi   lli.KiiLK  su:  lAuikui:. 
l'ont  o(;ival.  sui-  le  lorriloire  de  Saiul-PauI-<lc-Jari-al. 
a  i^randc  liauleui-  aiintessiis  >ln  lorivnt  ;  il  il.ito  <lii  ino>en 

ayt>  ;    il  élail  forlilié. 


I.v  Vvi  I  Ki:  iiK  I  Aia.ij. 
l.;.\rncticl  iiou  le  l.ai-et  .  serpenle  dans  la  vallée  de  la  l!ar}!iiillère.  jjraciciise 
lerlile,  égayée  de  nombreux  hameaux.  Lemliotiduire  de  ce  torrent  esl  à  l'oix. 


I.K  \  i.vixi:  iiK  VKR.wjiiri.. 
I.c    vill.i;;.'  .|ui   .loiino   son    nom    ■«  ce   lonj;  et   IliiiI   iviU  se  fait  reiuarquer 
par  un  très  vieux  manoir  cl  par  une  êjîlise  Ju  xi'  siècle. 
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Le  ('.ii\ti;ai    hk  Monï.-ki.i  ii 


Comminl  nnpeicevrait-on  pas  de  partout  la  pyramide  dont  la  pointe  supieine 
)orte  ce  monument  historique  V  Ses  constructeurs  1  edilieient  a  1,20/  mètres 
laltitude.  au-dessus  d'apics  de  400  à  500  mètres,   sauf  diin   seul    cote   plus   on 


Li-:  Village  de  Montséihh. 


porte  I 

daltitUviir,    «U-V.VOO.--,    «  ..f.--    "^ .    ,        ,.      .      1  I  1  "1  • 

;„~    o;  imoiit  Trcpssitilp     ("p   oui   reste   de  ce  nid   dame:    base  du   donjon,  ..... 

mu,"'infé;Tenr"    citernes,  a  survécu  au  s.è^e  de  1-244.  i  lassant  par  escnladi.  à  la  ruine  ,1e  la  forteresse,  enlevée  aux  Albigeois,  après  six  mois  d  investissement 
et    dassaut.    Il  "ne   restait    plus  que  205   des    défenseurs   de   la    place.    On    les    liiiila. 


La   SOl-RCE  INTEBMITTENTi:   l)K   FONTESTOUllES. 
i:ile  verse  à    l'Hers,    par  intervalles  éjjaiix   et    rapprocliés.    ."ifi'i    à 
1,800  litres  par  seconde. 


LE  Canton  de  Lavelaxet,  i^éologiquemenl  jeune,  va.  dans  l'histoire  de  la   terre   fran- 
çaise, du  lias  et  deroohihe  au  tertiaire  éocène.  parla  craie.   Ses  altitudes  oscillent 

entre  350  et  2,349  mètres  ;  soit  presque  exactement  2,000  mètres  de  dilTérence  de  niveau. 
2.349,    c'est   laltititude  du  Pic   de 

Tabe  ou  de  .Saint-Barthélémy,  dans 

les  avant-Pyrénées;  350,  c'est  l'en- 
droit où  le  Touvrcaflluent  de  ru  ers, 

donc    sous-aflluent     de    r.\riège_, 

abandonne  ce  territoire  de  31, K5 

hectares,  divisé  entre  22  communes 

et  peuplé  de  13,253  habitants,  con- 
tre 15,999  en  1872.  Cette  perte  de 

2,746  personnes   est  exclusivement 

rurale  ;   la  ville  de  l.avelanct,   qui 

fabrique   îles  ilraps.    a    gagné  près 

de  300    individus,    de  1872  à   1900. 

Le  plus  grand  nombre  des  touristes 

qui  viennent  au  pays  de  Lavelanet 

y  sont  attirés  par  la  fameuse  grotte 

Ile    Fontestorbes,    voisine    de    Bé- 

lesla.  d'où   sort  en  rivière  la  reine 

des  fontaines  intermittentes  ;  d'au- 

lics  >iennent  admirer   la    superbe 

situation  du  château  de  Montségur, 

sur  son   pic  de   1.207   mètres   d'al- 

liliide  ;    les    ruines  du   manoir  de 

lioquelixade,  à    l.lX)3  mètres,  sont 

peut-être  encore  plus  dominatrices, 

du  haut  de  leur  immense  roc  à  pic: 
le  Carla-de-Roquefort  a  conservé  sa  haute 
et  très  épaisse  enceinte  féodale  ;  Jlontferrier 
montre  les  débris  dune  forteresse  déman- 
telée dès  le  Xllf  siècle  (comme  celle  de  Mont- 
ségur I  :  vieilles  églises.  Lavelanet  a  3,139 
habitants  agglomérés  ;  Hélesta,  1,120:  l'ou- 
gax,  823:  Montségur.  .540. 


I.i;    (;il.\li:.\l     UK    I.AVEl.ANKI 


Le  Défilé  iie  la  Kral. 
C'est  rilers  qui  le  traverse,  on  son  cours  supérieur. 


La  Vallée  iie  i.'Hehs,  a  I'oiga.x. 
I.  lleis  n'est  ici  qu'un  ruisseau;  il  n'a  pas  encore  reçu  l'eau   puis 


iite   de  l-'oulestorbes. 
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H'OLï  le  resle  ilu  ilépaiienient  de  l'Ariège  s'inclinaiit  vers  la  Claroiine,  c'esl-à- 
*      (lire  vers  l'Océan  Atlantique,  le  seul  Canton  de  QiÉRicaT  envoie  ses  eaux 

à    la    Méditenanée.    par   l'entremise    de    l'Aude.  Ce  territoire,   limitrophe  des 

iléparlements  des  l'\ rénées-Orientales  et  de  r.\ude,  est  traversé  par  ledit  Meuve. 

Ici  toute  proche  de  ses   ori^'ines,    cette   Aude   passe,    par  environ    8(X)   mètres 

d'altitude,  dans  le  département  qui    a    pris    d'elle  son    nom,    après   un   voyage 

obscur  dans  des    goryes   terribles   qui   sont   comme  une  lissure  sinueuse  où  rien  ne  peut  s'étendre,  ni  bonrys.   ni 

devant  les  stations  thermales  exiguës    d'Escoulouhre,  Carcanières.    Usson.    La   montagne    la    plus  élevée,   le   pic 

trop  nue,  très  déchirée  ;  ses  ■i,l3'2  habitants,  contie  '2,721 
en  1872,  occupent,  en  7  communes,  un  espace  de  12,062  hec- 
tares, ou  près  de  18  personnes  au  kilomètre  carré,  population 
qui  semble  assez  dense  pour  des  lieux  si  durs,  où  le  granit 
domine  de  beaucoup  à  côté  des  vieux  schistes,  puis  de  la 
craie. 

Parmi  ses  ruines  de  châteaux,  celles  d'L'sson  (  xi«  et 
xiii"  siècles)  se  recommandent  par  la  puissance  du  rocher 
qu'elles  couronnent,  au  coniluent  de  deux  gorges.  461  habitants 
aL;t:lomérés  à  Quérigut,  la  plus  grande  «  ville  »  du  petit  pays 
du  Doné/an. 


\iTFa;  Vi  i:  ih     luiii.i;  i^i:  i\  I'km      c.^miI. 


.1.-    Lh^.Ih 


champs,    ni    le 
de   liaxouillade. 


torreni 
atteint   2 


iii-inem*',    * 
,5.>i  mètres 


|iii    passe 
.    Contrée 


i.i:    r.ll.\TK.M-    ll'I'sSdN 

I  Canton   de   QuériguI  i. 
Au-dessus  de  la   liruyanle,  près  île  l'.Vude. 
c  est  im  u  repaire  »  des  xr  et  xiii«  siècles. 


L'Égi.i.se  nE  MoNTi'KRRiEii  (  Canton  de  Lavelaiiet. 
Ce  bourg  de  332  habitants  agglomérés,  est  riverain  du  Toiiyre, 
à   "tlH   nièiii's.    plus   ou    moins  au-dessus  des  mei-s.  Son  église 
remonte  à  1212,  avec  parties  du  xv  siècle. 


Lks  C.\sc.\i>es  iie  i.".V(;rzES  (C""  de  Quërigiil  ■. 
On  voit,   à   chaque  ravin,  sauter  des  cas- 
cades dans  ce  Konézan  dont  Quérig<it  était 
la  capitale. 


Vl  K  t^KNKltM.K   HK  (,)l  ÈlUlil  T. 

(Juérigut  est  à  1,200  mètres  d'altitude  :  ses  monts  sont  granitiques. 


l.t.-   IéiI-JiMI---  l>  l'^^o^   .r.iUl.'U  d<    i,ui  i 
Oans  la  goi-ge  profonde  do  r.\udo.  au  conlluenl  v: 
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1,.\  r.iicuri:  m;  Niai  x. 
i;ilc    riimiiiimiqui'    probalilemenl.     p.ir    un     cmiloii- 
iiuomni.  iivcc  les  groUes  de  l.ombiive  el  du  Salj;iil. 


^..éÊÊ0Ê^ 


L\  Grotte  de  Lombrive. 


I.a   li'Irll 

rimf  il'im 
par  (les  pc 
ilo  Niaiix, 
du  monde 


i-il('  d(;  1!('mIi 
I!  ni<>nla},'nc 
inluies  rnpe 
lîrdoilliac, 
soulcirain. 


Vi  r.  ru- 

lliac  nu  I 

mais  do 

sirus  d'un 

L(unl)rive 


liKDlCII.I 

ui  vien 

sa  i,'r 
I  ài^i"  n 
cf   Sal 


im:  i:r  iu;s  lli 
t  pas   de  son 
tte:    ci'lli'-ci  r 
alnirllcmi'nl 
M"t    csl    d'uu 


i\i.s  ii|-  (".iiaTK.M'. 

vieux    cliâteau   du  C.alauiùs.    |iuiilu  sur  l:i 

si    rumaii|uald('.   commu  cullu  du  Niaux, 

incoutin.    L'unsumhlu  dus  i|ualru  grotius 

iuli'rùl    liiul    à    l'ail    rapilal    |i(iur    l'rludi' 


CROTTK   IIK    liiliKILUAi; 

Son  (luvurluru  a  150  mùtrus  uuvirou  du 
'20  niètius  du  liant. 


\m-. 


Li:  :;ianil.  lus  vieux  scliisles.  j'oolilliu,  la  craiu  se  uoluiuiil  uu 
su  reuouvruul  dans  lu  canlon  du  'rAiiAsiaiN-si  u-Ahiéuk, 
qui  assemble  lus  deux  vallées  du  l'Aiièye  ul  ilu  Viudussos. 
r.csl  à  l'undroil  où  laiiilu  .\rièi;u  passu  dans  lu  uanlou  du  Knix 
rpie  le  lepiiloire  desceml  lu  plus  bas.  à  .'itXJ  mèlius  on  innius 
uncoiu.  la  plus  liautu  uime  de  ce  liérissemeni  de  monlajjnus. 
le  l'ic  dus  Ti'ois  Seiijnuurs  s'élève  à  -2.109  niùlii's  sur  lu  faîlu 
uniru  Ai-iùge  et  Salai.  I.e  délioiscmeul  a,  par  ici,  ^randemuul 
uni  aux  monts,  il  lus  a  i-aviiu's  ut  lus  tonuuls  y  sont  plus  mauvais 
.[u  auli-elois,  eu  pluie  ou  en  lonle  de  uuiL;e,  el  moins  uourants 
un  sai-ou  sùcliu.  I.e  pays  valant  moins,  la  population  y  diminuu. 
Ses- 22  communes,  ses  22.122  hectares  n'avaient  plus  un  HKWi 
(|ue  ïï,87.''i  lialiil.mls.  contre  ILI-il  un  IK72.  I.es  spéléologues 
ul  lus  hommes   i|ui   s'oi-cupuul  du   la    préhistoii'u   oui   liuaucoup 

découvert  l't  ont  encore   plus  à   dé M-ir,   ilans  celle   conirée 

où.  diniinenses  cavernes  évideul  linlérienr  dus  roches  ooli- 
lhii|uus  ou  crayeuses:  les  plus  célèbres,  cullus  du  liédeilhai-, 
creusées  dans  la  montagne  calcaire  de  Soudour.  oll'r-eut  des 
salles  immenses,  des  étages  de  corridors.  <les  eliambrus  pré- 
hisloriipu's.  I.a  gi-ollu  de  l.ombrive,  au  proche  voisinagi'  d  Tssal- 
lus-l!ains,  ust  1res  vasle  ;  elle  a  livré  dus  ossemuuls  despéces 
disparues,  des  débris  humains,  des  onlils  préliisl(U'if|ues.  Ou 
peut  citur  an.ssi  celle  de  .Viaux.el  il  en  est  d'autres  encoiu.diuil 
on  attend,  soit  des  merveilles  souterraines,  soit  des  docunwiils 
précieux  sur  nos  ancêtres  reculés,  liuines  imposâmes  du  chà- 
leau  de  .Miglos  (Xiir  siècle),  dans  un  site  sévère;  ruines  ilu 
ci-lui  du  Calâmes  »  sur  un  énorme  i-oc  escarpé  "  de  l.tKKJmèIrus 
dallilude;  les  débi'is  du  manoir  de  (juié  courunuenl  une  roche 
"  (ormidable  »  :  bref,  la  nature  est  ici  I  comme_  partout)  plus 
bulle  quu  l'art  ;  autres  vieux  débris  du  moyun  âge:  quelipu-s 
vieilles  é;;lisus.  Taïascou  compte  1.(17.")  habilauts  agglomérés. 
Saurai  IHIS,  Itabal  SI."),  Miglos  7'(ll.  Arignac  (lui.  (lourbit  ."i.S!t. 
rssal-les-liains,  lieu  thermal  déjà  lanieux.  ua  pas  encore  créé 
lie  liourgade  autour  de  son  établissemeul. 


fiS>^^^%^s^^^^^^^"^i;2^ 


Les  JSords  de  i.'AriÈ(;i:  et  i.e  lioi:  de  Suidoir.  imu'i.s  lu: 'l'.viiAsuoN. 
C'est   à   Tarascon,   à  47.5  mètres  environ    au-dessus    des    meis,  que  TAriège 
s'accroit  d'un  tiers,   plus  on  moins,  par  l'accession  du    Vicdessos  ;    ce   torrent 
boit  des  eaux  descendues  des  neiges  du  Montcalm  et  de  la  Pique  d'Eslats. 


I.e  Casiulbi.  I.> 
féodale)  qu  MM  pi 
moderne. 


Ivr.AM.o.N  :  Lk  Ca.shmiv. 
XMI"  siècle,  domine  Tara 


il   vtM"  le  Vicduss 


n-le-Viuiix  lia  viUe 
S.iiiile-I.liiilluriu.  'J'arascon 
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lss\T- I.KS-l!.\I.\s  iCaiiliiii  ilr  Taïascon  ). 
I'>:s,it  orciipe   les    deux    rives    de    l'Ai'iège,    à    4!X)   nièlres. 


VcK  (iKNKii.M.i:  in:  Saiimst  (Canton  ilc  Tai-jscoii  i. 
.Saharl  donna   son   nom  au   Salariés,   pallie  su|)éiieiiie  du  comlé  de   Koix. 
C'est   un    fauhouri;   de  Tarascon .    On    est    ici  au   pays  des  cavernes,    et  la 
montagne  est   pleine  de  grottes. 


Ki:r.isi-.  m:  Saba 

C.i'lli' 

''jilisf.  à  trois  nefs. 

iUt     \    1    , 

sinon    même   au  XI' 

lar;nk'  1 

1  son  clochei-  sont 

IVaiicais 

•  ;   (le  l'antre  cùlr. 

l-esiri's 

<|ii  en    l' rancc.    I.a 

leiups  y. 

allo-rdmaiii.    An/a 

nïovi'ii  ; 

!:<'.    Dans   ccllr    ci 

a  fti:!  Ii; 

liilanls  a^i;lonn''r'és 

mines  il 

'  U'v  lie  la  ninnlai:n 

T\\:  Canton  m-;  Viciticssos  on  peut  ilin- 
'-^  que  ('('Si  un  de  nos  pays  pyién«'-ens 
les  plus  aliîmés  par  le  délioisement,  et. 
comme  consi'fjueiice,  un  de  ceux  i|ue 
la  dcpopnlatiiin  a  le  plus  atteints  Les 
;!I..V2ti  hectares  du  lerjitoire,  divisés  en 
Il  communes,  comptaient  7,779  lialiilants 
en  1872.  nombre  (pie  le  l'ecensemenl  a 
réduit  à  5.460.  p(nii1anl  rexiraction  du 
l'er  aux  mines  de  liancié  y  comporte  ipiel- 
que  peu  de  mélalliiisie  et  dindusirie. 
C'est  une  énorln(^  dimiiiulion  de  près  de 
trois  dixièmes,  cl  ce  lerriloire  ne  fait  pln< 
vivre  que  17  à  18  personnes  par  kiloinèlie 
carré,  ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait  le  quart 
de  la  densité  de  population  de  la  Krance. 
Le  peuple  fait  commi>  sa  lerre  :  il  des- 
cend avec  ses  torreiils  et  il  ne  remonle 
pas  vers  ses  montagnes,  qui  sont  de 
granit,  de  vieux  scliistes.  de  craie.  Les 
courants  violents  qui  les  entament  de 
plus  en  plus  s'unissent  dans  le  Vicdi'ssos. 
qui  est  la  moindre  des  deux  liranclies- 
nières  de  l'.Vriège.  Comme  dill'érence  de 
niveau,  l'mi  se  trouve  ici  entre  ()"20  mètres 
environ,  au  passage  du  Vicdessos  dans  le 
canton  de  Tarascon.  cl  ;!.  141.  altitude  de 
la  Pique  d'KsIats.  le  plus  élevé  des  deux 
pics  (in  raineiix  Montcalin  qui,  sous  ce  der- 
nier nom,  n'en  a  i|ne  ;i.(l8ll.  l'iqiie  il'lOstals 
et  .Montcalm  se  lèvent  sur  la  crête  liispano- 
csl  la  Calalo-nc.  terre  espagnole  ;  et  là.  les  "  sierras  ■■  sont  encore  plus  dél'o- 
iininune  de  Seiii  remonle  à  noire  très  vieux  passé  pai'  deux  mégalitlies.  liien  du 
Coiilier.  Olliier.  Saleix.  Vicdessos  ollrent  des  ruines  de  cliàteaux- forts  du 
■oiiscription,  séparée  de  ri)spai;iie  par  la  crèle  franco-espagnole,  Vicdessos 
(lonlier  (ii(l.  .Sue  .'i33,  Auzat  .V24.  Sem  n'en  a  que  ii-1.  mineurs  dans  les  célèliies 
lie  liancié. 


HT  (  Canton  de  Tarascon  1. 
ail  vocalile  de  Notre-l)ame,  remonle 
siècle,   mais  on   l'a  remaniée  ;   sa 

inmlernes. 


ClIATIlVf  IiK 

Miglos.  près  1 

environ    d  alliti 


Mliil.dS  Canlon 
In  Vicdessos.  a  ~ 
nie  ;    son   nianot 


Ml. 

•1  m. 

<.\'  s. 


\.\i.  M.  llASSii.s  .CauliiM  lie  Vi(dc!-Mi.-.  !. 
Il   >   a   trois   lacs  de    lîassiès   eiicliàssés    dans  le  granit. 
Hililudes  ;    leur  et'tliient    court    vers  le   \icdessos. 


Vai.i  1.1.  01.  Vu  oi.v.-»». 
lerrililes  "  Vicdessos.  sur  son  torrent   désëquililiri"'.   a  son  silc  à  tW»  n- 

des    mei-s  :   clocher  du   xif   siècle. 
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Arrondissement  de   PAMIERS 

DES  trois  ciivoascriplions  sous-pivfeclorales  ilii  ilépailement  île 
rArièi;e.  l'AimoNDlssE.MENT  DE  l'AMiERS.  dans  l'ancien  Comté  de 
Koix.  est  de  beaucoup  le  moins  liéiissé,  le  plus  bas  :  à  tel  degré  que 
les  «lenx  autres  élant  pays  de  montagne,  el  même  de  haut  mont,  il 
est.  lui,  pavs  de  collines  et  de  plaines.  11  sélend.  en  ell'et.  au  Xoid 
du  l'Ianlaiiiel  ou  Petites  Pyrénées,  qui  est  le  dernier  et  le  plus 
inlime  des  trois  étages  pyrénéens  du  déparlemenl  ;  (Irande  Chafne 
inlernationale,  chaîne  de  Saint-Bai  Ihéleniy.  l'Ianlaurel.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  élevé  se  dresse  dans  ledit  l'iantaurel.  à  833  mètres  seulement: 
l'endroit  le  moins  haut.  195  mètres,  au  passage  de  la  Lèze  en  Haute- 
llaronne  —  c'est  aussi  le  lieu  inl'éiieur  de  toute  l'Ariège  —  ne  domine 
la  mer  que  de  195  mètres. 

C'est  aussi  la  plus  jeune,  relativement,  des  trois  circonscriptions 
ariégeoiscs.  L'arrondissement  n'a  pas  de  roche  archéenne:  ni  vieu.\ 
schistes,  ni  trias:  il  ne  va.  dans  la  suite  des  temps  géologiques,  que 
de  l'oolithe  aux  alluvions  quaternaires  :  celles-ci  de  grande  étendue  le 
lonn  de  l'Ariège  el  de  son  aflluent  I  lleis  Vif. 

Cdimat  dou.\.  soleilleux.  bons  coteaux,  plaines  riches,  et  pourtant  la 
population  V  llécliit  :  en  187-2.  il  renferniail  77.G9-2  habitants  en  ses 
l'28.770  hectares,  partagés  en  IH  coinniunes.  et  le  recensement  de 
I90C  n'en  a  constaté  que  (35.74"2  :  diminution  de  11.9.50.  soit  de  15  à  l(i 
pour  RU).  De  ses  (i  cantons,  un  seul  a  augmenté,  et  encore  de  très 
peu:  celui  de  Pamiers.  à  cause  de  la  présence  de  la  ville  la  plus  indus- 
tiielle  du  déparlement  :  les  cinq  autres  ont  décru  entre  3,044  de 
perte  iMirepoix  et  1.711  (Varilbes  .  Il  se  pourrait  que  le  futur  canal 
d'irrigation  de  l'.Viiège  amenât  plus  de  vie  dans  celte  contrée  favorisée 
de  la  nature. 

Ici  vivaient  antan  des  tribus,  ignorées  même  de  nom,   i|ui    furent 
conquises  par  les  Volces  Tectosages,  nation  celtique  :  les  mégalithes  du  c 
très  peu  :  a  peine  peut-on  mentionner  deux  bourgs  féodaux  plus  ou  mo 
tides  ".  le  .Mas-d'.Azil.  Mirepoix.  .Mazères-sur-lHers.  la  Bastide-de-Liespla 

Cet  arrondissement,  borilé  à  l'Est  par  r.\ude  :  au  .Nord,  par  la  Haute-I 
cité  maîtresse  de  l'Ariège.  l'amieis.  i-iche  de  7.728  habitants  ap^loniéiés 


anton  du  .\las  d'.Azil  nous  les  rappellent    peut-être.    Des  Komains.    rien  ;  du  moyen  âge. 
ins  intaits.  chacun  sur  sa  haute  butte  :  Carla-Rayle  el  Montaul-de-Crieux  ;   et  des   «  bas- 

aronne  :  à  l'Ouest,  par  le  territoire  de  Saint-Girons  ;  au  Sud,  par-  celui  di'  l'oix.  pussède  la 
;  Mirepoix  en  a  2.410:  Saverdun,  2.088:  .Mazères-sur'-l'llers.  1,931. 


I    i:  l'.AMoN  TU  l'nssAi   participe  pour  un  peu  à  la  cia 
^     se  déroule  dans  des  collines  tertiaires     éocènes.  cili 
pointe  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne.  X  ce 
sa  rivière,  la  Lèze.  sous-afllueiit  droit  de  la  Garonne 
du  canton,  de  l'arrondissement,  du  déparlement.  l".o 
I  ''iidroit     ""■  '■■  '  '"■''  * ''"^  ''^  i")!....!.. 1  ......  1.^  .i.'ci 


ilti  IManlanrel  ou  l'etiles  ISn-uées  el  poui-  tonl  le   reste 

Locèiies  et    miocènes),   jusqu'aux   lieux  oîi  il    Huit   eu 

alioinemenl  avec  ladite   Haute-Garonne,    l'altitude   de 

par  r.\riège,  est  d  environ   195  mèU'es.  lieu  le  plus    bas 

LUI.  un  ucparii-uiL-ui.  i.iuniue  lieu  le  plus  haut  du  territoire,  53)  mèlres.  près  de 

ù  la  Lèze  tranche  le  Planlaurel  par  le  délilé  du  Pas  du  lioc.   Kn    tant   (|ue  pays  purement   rural,  ce 

terri. oire  de  20.9.58  liectaies,  en  II  cuuuinnes.  vuit 
>n  populaliciu  ~i'  fundii'  île  recensement  eu  reeeu- 
senient  :  11.978  liabilanls  en  I872el9.lsl  seulement 
en  liKIti.  diminution  de  près  d'un  (|uarl.  Caila- 
liavle.  dont  le  sirrnom  vient  ilu  célèbr'c  écrivain, 
qui  y  naquit  en  1G47.  est  irii  petit  bourg  l'éodid  cou- 
lemplant  au  loin  le  pays  du  haut  île  sa  colline  de 
39li  mèlres.  l'ailhès.  au-dessrrs  d'irne  cuiipuir  de 
la  I.èze.  Castér-as.  Saint-Ybars,  Sieiiras.  Villeneuve 
Durfort.  montrent  de  vieux  nianoiis.  ruinés  (Ui 
non  :  l'église  du  Fossal  a  une  façade  fnrliliée.  celle 
cb'  Lézaf  est  des  xir^.  xiv  el  xvr^  siècles.  Cette- 
ilernièi-e  ville  a  I..540  liabilanls  agglomérés  ;  Sainl- 
Vbais.  514  el  le  l'ossal.  320  seulement. 


I.i^;/Aï  :  I'nk  l'uni k  Ken.viss.v.mi;. 

La  Henaissance,  l'ogival  se  montienl  à  Lézai 

ville  qiri  a  conservé  des  coins  du   moyen   âge. 


Ui;t.\ui-E  ii.vNs  L'KciU.sË  UE  Léz.vt. 
L'église  de  cette  ville,  riveraine  de  la  Lèze,  remonte 
aux  XII".  XIV*  el  .\vi-  siècles. 


LÉ/.U  :    HllNICS   DE    l.'.VNCIE.VNE  AlSli.VYE, 
L'abbaye  ib'  l.ézat  remonterait  au  IX'' siècle  si  elle  était  restée  ce  qu'elle  fut  lors  de  sa  buidalioii  |S4<)| 
par   un    vicomte  de   béziers  ;   l'église  pai'oissiale  aclnelle  faisait  partie  de  cette  abbaye  puissante,  qui 
fonda  des  villes  aiitoirr  d'elle.  Aujourd'hui,  souvent  faite  el  défaite,  elle  ne  date  plus  guèr-e  que  du  xvill'. 


l.i;zAT  :    t'Ni;  vieille  Hie. 
t_)u    voit   à    Lézal    de   vieilles   maisons   à    porches 
de    bois  :    telles    rues  et   ruelles   y  sont  fort  peu 
modernes. 
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Dui.Mi.N  m;  ('.Ai'-iiEi,-Foi'E<;ii 
iCaiiton  ilii  Mas-d'Azili. 
Trois  ilol mens  dans  la  commune  du  Mas-d  Azil. 
au  Cap-dol-l'ouëcli.  à  liiilol.  à  Seij.'na<. 


I  l.MiTiiiil'llE  du  dépaiienicut  de 
'-'  la  Hante-llaioune.  le  Canton 
nu  M.\s-n'A/.iL  appartient  à  l'ooli- 
tlie,  à  la  craie,  au  tertiaire  êocène, 
au  niiociine,  au  pléistocène.  Pres- 
c|ue  en  entier  compris  dans  le 
liassin  moyen  de  i  Arize.  trihutain.' 
droit  de  la  (jaronne,  il  doit  sa  célé- 
lirlté  à  la  grotte  dans  les  ténèbres 
de  laipielle  ladite  Arize  coup(-  la 
liarrière  des  Petites  Pyrénées.  Cette 
célébrité  est  tripli;  :  i,'éolOf;if|ue. 
pittoresque,  préhistorique,  depuis 
ipi'on  y  a  découvert  des  débris 
(l'animaux  disparus  de  nos  cli- 
mats, des  ossements  humains,  des 
vestiges  de  l'industrie  de  nos  pié- 
ancêlres.  LWiize  ipiitlc  à  la  lois 
le  c.'inton.  l'arrondissement  et  le 
département  par  queUpic  220  mè- 
tres, le  lieu  le  plus  haut,  aux  en- 
virons de  Camarade,  atteignant 
T.")!  mètres.  Le  pays  a  beau  jouir 
d  un  dou.x  climat,  en  vain  le  sol 
y  est  fertile,  abondant  en  fruitiers, 
surtout  en  pêchers,  la  population 
décroît  rapidement  :  I0,3(il  en 
1872  et  rien  que  7,708  i-n  llHMi  : 
perte  de  2,653.  ou  d'un  quart,  pour 
l'ensemble  des  14  communes  d'un 
territoire  de  I7.3'|,S  tii'ctares.  I.c  .M 
bien  caractérisée,  dont  toutes  les 
autres  sur  trois  communes  :  C.am 
châteaux  des  Hordes,  de  l.i  Hast 
au  Mas-d'Azil.  filli  à  hau- 
mazan. 


L'EnTIU'.K  DK  \.\  (il'.OTTK  lil    MaS-U'.\/I1.. 

I, 'ouverture  par  on  l'.Arize  pénètre  dans  la  grotte  est  taillée  dans  un 
roc  de  140  mètres  de  haut  ;  la  riviérette  et  la  route  qui  l'accompagne 
restent  dans  l'obscurité  pendant  410  mètres. 

as-d'Azil  a  conservé  le  plan  de  sa  fondation  en  1:286  :  c'est  une  •  bastide  • 

rues  se  coupent  à   angle  droit  ;   sur  son  territoire,  trois  dolmens:   trois 

larade.   (labre    et   Sabarat  ;   église  en   partie  romane  de  Daumazan  :  vieux 

de-de-liesplas.    de   Kornex    et   de    Montfa.     l.Olit    linbitanls    agglomérés 


l.i;s  (;0Hi:l-:s  Iili  l'.\ki/.k  iCanlon  du  .Mas-d  .\zil  i. 
1.  Arize.    modeste   afihient   de  la  Caronne.   serait  inconnue  de   tous 
n'avait  percé  doulre  en  outre  la  colline  du  Mas. 


l,i;  lliii.MKN  liK  ItiiMiT  .(".anion  du  Mas-<1  Azil  >. 
elle  I.  ensemble  des  trois  dolmensqui  rappellent  les  prédécesseurs  a  été  classé  jiarmi 

les  monuments  historiques.  A  quel  siècle  remontent-ils'.'  Savant  qui  !••  ■^t"  vu' 


I   K  Canton  he  MiiœI'uix  commence  au  Plantaurel  ou  Petites  Pyrénées,  où  il  atteint  son  plus  haut  lieu  {SU  mèliesl,  le  plus  bas  étant  inférieur  â  210  mèlre>.  là  uii 

_     l'Hers,  dit  plus  au  long  Grand  llers  ou  tiers  Vif,  quille  le  canton  pour  aller  à  la  rencontre  de  l'.ù'iège.  Sauf  le  peu  qu'il  a  de  craie  dans  le  Plantaurel.  il  no 

déroule  que  des  collines  tertiaires,  de  l'éocène,  de  l'oligocène,  ilii   pleislocène,  jusqu'aux  frontières  du  déparlement  de  la  llaute-Ciai-onne.   L  tiers  y  serpente  en 

une  vallée  ample,  féconde,  qui  n'empcche  pas  ce  territoire  nalurellement  riche,  île  climat  aj.'réable.  de  diminuer  sensiblement  île  pi>pulation.  Compare  à   1S72, 


Punks  iif  CiiATi:.\f  m-;  La^arok  (Canton  de  .\lirepoixl.  —  l.e  cbà- 
leau  de  Lagarde  ,  xv  el  .wii'  s.)  est  monument  historique. 


MniKi>oi\  :    I.A   Plm.k   pks  Coivkht.s.   —    Sur  celle  place,    quelque- 
XV'  siî'cle  sont  monuments  liisloriques.  Mirepoi\  fui  un  évôch#. 


maison?  dn 
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Arrond.  de  PAMIERS.    -   Cantons  de  MIREPOIX  et  de  PAMIERS 
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L'Kiu.isE  riE  LAiiOorK-ii'Ui.JiKs  ((".'•"  cir  Miii-|)i>ixi. 

Date  du  XV'  s.;  lehouigmonlicles  iiiinesilcdoiix 
aiilreséglisesetdes  débris  de  son  cnceinlcroiiiliée. 


Mil'.EPOix  :  Vi;sTiiii;s  hes  Ri;.mi'.\i;ts. 
Hàlic  ^111  Imrd  do  l'ilers.  qui  passe  sous  un  pont  de  se|)l 
arches,  celle  ville  est  une  liaslide  piiifailcnienl  lé^ulièie. 


I.i:  r.iiAH-..u    ]ii;  ■J'i:i!r.iiii:.  a  .Mihei'oix. 


le  cauluii.  l'ail  de  '.tl  connniiiies.  sur  ;!i.;!-JH  lieclaies. 
avail  pi'i'dii  o.d'ii  liaiiilanls  au  receiiseuieni  <le  lllllli  : 
de  lli.Illi.")  Iialulaiils,  il  ('st  descendu  à  13.11-JI  :  d'où  il 
résulte  tpi'eulre  ces  deux  dénnnilireinenls.  eu  Ircnle- 
ipiaire  aunT-es,  sa  densité  di-  population  a  fléi:rin;:'olé' 
lie  'l'.l  ou  ô(l  personnes  par  KiioiuèUe  carré  à  'KJ  seule- 
ment :  or,  celle  de  la  France  entière  est  de  73.  l.e 
plus  ancien  monumeid  du  pays  païaîl  être  ré!,dise  de 
la  coniuinne  de  Vais.  Onelques  vieilles  villes-l'oi-tes. 
Canton.  l.aroipu'-d'Oljnes.  I.éian.  Sl-(,)uentiu.  n  ont  pa- 
perdn  lonte  leur  enceinte  murée,  lieaux  cliàteanx  île 
l.a^arde  (xv.  xvir  siècles!,  de  l.éian,  de  'l'ei-j-ide  i  mo- 
nument historique),  près  .Mirepoix.  de  la  Tour,  près 
Saint-t.ïueutin.  de  llun,  etc.  Églises  romanes,  on  posli'- 
[■ieiir-es  à  l'.-M-t  roman,  à  l.apenne.  à  Lai'oque-d'Uhues. 
à  Matises,  à  (jueillie  pi'ès  S;iint-Unenlin.  à  Teilhet  ; 
é^:liselln  xi'  siècle,  taillée  dans  la  roche,  à  Vais.  l.'éjilJM' 
de  .Mirepoix.  ancienne  cathédrale  de  cette  ville.  .|aili- 
cpiscopale  (xtir  el  XVI"  siècles),  poinle  par  iiiu'  llèche  de 
(il)  mètres  de  liant.  2.ilO  lialdlanls  a^'Liloniérés  à  .\liii- 
poix.  1.017  à  l.éian.  .SS7  à  la  llaslide-sur-rilers. 


Vie   (;é.m:hai,e    he  I'amieus.  —  Ce  chef-lieu  d'arrondissement. 
de  beaucoup  la  ville  la  plus  importante  du  département. 


sur   la    rive  droite   de   l'Arièfre.  est 


r>As  de  roches  anciennes  dans  le  Can'Hin  he  l'A.MiEiis,  fait  de  collines  de  lertiaire  éocène  à  l'Ouesl 
*  de  r.Arièi;e  ;  à  l'Est,  c'est  une  vaste  plaine  quaternaire  liés  feilile,  qui  s'étend  jnscprà  l'ileis  Vif,  et 
même  au-delà,  et  descen<l  le  loni:  <le  ladite  .\rièye  jusipi'à  la  rencoulre  ihîs  plates  caiupai:nes  du  Toulou- 
sain, l'as  île  coteaux  aiT-dcssus  de  iK'i  mètres,  tout  au  Sud.  dans  une  ride  des  avant-l'vrénées  du  l'Ian- 
taurel.  et,  comme  lien  intime,  i'ill  mètres  au  passa.L;e  du  torreul-rivière  dans  le  canlon  de  Saverdun. 
.Maljjié     la     fécondité    tiès  i;rande  de   sa   plaine   et   l'industiie    métallurgique   considérable    à 

ramiers,  ce  territoire  n'an^-  mente  pas  sa  population:  sans  doute,  il  a  sajïné  di'  1872  à  1906.  et 

c'est  le  seul  canton  de  tout     ^  i    j  ..      le  ilépartement  qui  soit  dans  ce  cas  :  il  a  passéde  17,349  hah.  à  17,73(i, 

mais  ce  croit  de  ;î87  est  enliè- 

rement  urbain  :   Pamiers  ayant 

crû  à  lui  senlde592existences,  il 
s'ensuit  que  les  runux  ont  di- 
minué, comme  dans  tout  le  reste 
du  déparlement.  .Saiul-Martin- 
d'Oydes  qui  possède  une  éi;lise 
rom.aue,  estencoi-e  contenu  dans 
son  enceinte  foitiliéir  du  xv  s., 
et  ces  vaines  mniailles.  ap|>a- 
leil  dispnqjorlionin''.  n'enfer- 
inent  que  182  hahilanls.  lionnaj 
montre  les  restes  du  (".astida. 
qui  l'ut  un  chàleaii-foi't  :  à  St- 
.\mailou.  iiiiues  d'un  ancien 
manoii-;  aux  l'iijols.  éjjli.se  foi- 
tiliée  du  xvi«  s.  :  la  eallieiliale 
de  l'amiers  a  des  restes  ro- 
mains et  un  clocher  du  xiv  s.; 
cette  \il|i'  épisciipale  possède 
encoie  un  certain  nomhre  de 
vieilles  demeures  dont  quel- 
ques-unes ont  foi-t  i;rand  aii-. 
De  par  ses  7,728  haliitants  a.i;- 
^lomérés,  c'est,  et  de  Ijeanconp. 
la  première  cité  de  l'Ariè^e  ; 
le  lioiiri;  des  .\llenians  con' 
centre  life  peusonnes. 


.    l'AJllKliS  :  L'Er.LT.sfe    uu  f-Aiii'. 
Celte  église  est   une  cathédrale  ;    portail   roman,     clocher  en  Inique 
rlu  XIV' siècle,  construction  du  xvir,  elle  manque  absolument  <runilé. 


Vii:m.i.i>   Maisons 
Les  maisons  t\n  xv  siècle 
celle  i.'rande  bnslidc  du  xiir 


A    l'A\ni:i;s. 

le  inanqiirnt   pas  itaie 
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lli:Mi>  hi    Ml  i;   ii'i;m;i;im  i:.   .\   .Montai  i-iii;-('.i;ii:i\ 
(*;uiloii  lie  SaVL'i'dtiii  i. 
IV'iicl:il  ili'  ce  |ielil  lidiiii;  ilo  ;?(l!)  Iialilhiiits  a^L:lumi''r('s  osl  ciicoi-i 

: l'..ii:i...i i. .'......    1  ..II..   .iv..\   1"..^ 


I.\  .Mmso.n  -natau;  ui-  i-apk  I!i;ntiit  XII.  a  loi  r,Mt<.  iM:itf  C.s.ntk 
iCiiiiluii  (Ir  ^^:lv<■^(lllll  |. 


fV. (111(1111     IM       .^il\  L-HnOl   I.  l»..liH>Jli    III      ..'iin-l  iiilli  ». 

I.i-  jiish ps  IVn.lal  il,'  (•!•  |ielil  lioinu  <\c  :?(l!)  lialiilaiits  a:;^! '•n's  osl  ciicoir  I.''  l'avs  «le  Savrr.lim  conli.nl   une  tirs   iiotablu  |).iilion  ili-s  7.<«»l  ju-oli-slaiiL- 

t'ii  |.ailii'  ilclioiil,  à  ;:-J(l  luvUvs  cnviiHii  il'alliUi.lo.  sur  sa  liaiilu  liultc  il'oi'i  Ion  >\<-  1  .\nlr(li<-;  or.  {•'.•si  pn'-iiM'imiil  lui  i|im  a  rourni  a  I     iili-.-  iallii,li.|iif  un  il.- 

voit  la  plaine.  <p"  stml.k-  iiilinio  et  les  pies  ilar^eiil    tics  l'viénées.  ses  papes  :   l;.-,,..!)  \il  iia.piil   pies  il.'  (.anle  en   l.iVi  e|  muiinil  a  .\Mi;n..n. 


/'Kor.iiiMijLrKJlKNT  tiès  jcune,  le  Canton  l>li  SAVKltuiN  n'a  ilanti-cs  terrains  ipie  loli- 
-^  gocènc,  le  niiocène  el  le  inialernalre.  A  l'Oiiesl  de  l'.Aiiè^e  les  loleaiix  se 
ilipsseni  jiisipi  à  .'571  inèliis:  à  l'Kst.  vaste  plaine  ipii  va  jusipi'à  l'Ileis  Vit  il 
même  le  dépasse.  (Jiiaiil  an  lieu  le  moins  éli'vé  ilii  territoire,  r'esl  eeliii  oi'i  la 
rivière  le  fpiille  pour  le  ilépartement  de  la  llaule-liaronne  on  presipie  aussilôl  il 
s'aiiijnienle  noialilement  par  racecssioii  de  lllers:  l'alliliide  do  ce  elian^'emont  de 
lerriloire  est  de  iH)  mètres  si'ulenient.  I.a  plaine  de  .'saverdiin.  i|ui  eonliiuie  eelle  de 
l'an»iors  et  ipii  va  se  confondre,  au  .\oi"d.  a\ec  eelle  du  Toiitotisain.  est  des  nieilleures 
de  Kraiiee;  elle  deviendra  le  jartiin  de  l'Arièi^e  dès  ipie  la  ral'raîeliironl  les  riiioles 
d'iiu  canal  d  iiri^alioii  parli  de  la  mnnla^ni'  iiei;:euse.  Kn  dépit  de  son  exeellenee. 
elle  le-  pai-\ieiil  pas  à  enlreleiiir  aisi'nienl  miii  tuonile;  sa  population  est  l'n  \oie  ile 
iliniiiiiilinn.  Si's  l't  communes,  éparses  sur  ■il).(it>l  lieclares,  avaient  li.'.IKJ  lialiilaiils 
en  1S7'2.  coiilri.'  10.781  seulement  en  llMUi,  soit  *2,13*2  de  moins  el  .~)ll  personnes  seule- 
ment par  kilomèlre  carré  an  lien  de  lin.  Les  riches  campagnes  de  notre  planlureiix  el 
siileilleux  Siid-Ouesl  seraii'iil-etles  donc  menacées  de  devenir,  avant  lon.uti-'nips,  un 
di'serr.'  liés  peu  de  inoiiiimeiils  qui  lassenl  pi'iiser  au  vieux  temps.  Moiilaul-de 
(".rii'iix  esl  le  seul  lioiiri;  inléressant;  isolé  dans  la  plaine,  sur  une  liaiile  liuUe,  il  a 
conservé  encore  ipielipies  déln  is  de  sa  vieille  enceinle.  ■i.llS.S  lialillaiits  a.i;^loinérés  à 
."saverilnu  .    l.lKil  à  .Mazères,  ville  réiruliére,  liàlie  d'un  je!  en   liVJ. 

Vl    .Nord    des    l'elites    l'Ménées  du    rianlaiirel.    l'Arièi;!',    ipii    vient   décliapper  aux 
■  i:ori:es  i|ui   la  compi-iineiil  plus  ou  moins  depuis  ses  sources  dans  la    nionla^^ne. 

enlre  dans  la  lari;e  plaini»  ipii  la  condiiil  à  la  (laroune.  (l'esl  à  Varillies  mèine  ipie 
■•e  {ii'ononce  cet  élari;issciiieiiL  qui  vaiil  de  ricites  cam(ia.L:iies  au  t!AN  loN  hi:  VAi:M,ni;s. 
I.a  craie  si-  montre,  avec  léocène,  dans  le  l'ianlaiiiel  :  après  quoi  c'est  rolit;ocèue, 
le  miocène,  rallmion  quaternaire.  l']n  somme,  pays  i;éoloi;iqiienienl  nnxlerne,  qui 
icconnail  pour  cnlinen  une  roclu^  de  70S  m.  dans  le  Plantanrcl,  el  |iour  lien  inlimo. 
:i|-2    mètres,   au    passade    de    la    rivière   dans   le    canton    de    l'amiers.     17   communes, 

li.iSl'.l  liectaies.  N,li(i  haliitanls  en  liS72,  rien  que  (i,!!,")  en  liHUi;  perle  de  plus  d  un  cinipiième  et  déca- 
dence di'  12  [11  rsoniies  par  kilomètre  carré.  Kn  1872.  sa  population  kilométrique  était  de  .Vi.  el  de  W  en  l'.HMi. 
t'.epenitaiit  le  sol  esl  lion,  sous  un  lienreiix  climat.  C'est  la  ilécadeiu-e  des  vieux  pays  ai^ricoles,  à  côté  de  la 
prospérité  des  pays  industriels  lîien  de  vraiment  inléiessani  comme  antiquité:  ruines  ou  vestiges  de  cliàleanx- 
l'i.irts  à  \  arillies,à(.i  anipai:iia,  à  .\lonti''^iil.  1 ,  17S  Iiali.  aj^gloinéi'és  à  Varillies, 7tU  à  \'erniolle..'>l  I  à  Crainpa;:na. 


I.A  liUoTTi-;  iii:  Loi  HKN.S     ('.anion  d.-  V.iiille- 


\i  i:  iii.Ni:i!M.i;  m:  t'.AMi:   (Canton  ili-  Saxerdiin  i. 
Ile  loin  Caillé,  village  anipliilliéàlral,  appaiail  loninie  uni'  ville:   il  s'en  faiil  de  lieaiicoiip  qu'il  ail  ilivil 
a  ce   lilre.  car  il   ne  contieni    que    117  lialiilaiils  a;;;;loniérés;  de  sa  colline   il  voit  se  déivulor  l'iinniense 
plaiiu' de  rArièj;e  el  de  I  llers;  au  loin,  an  Midi,  scintilleni  les  l'yivnées  ;  il    conleinple  à  la  fois  la   nion- 
laK'ie  stérile  et  la  camp.i;;iie  opulente  faite,  de  siècle  en  siècle,  avec  les  déivris  du  inonl. 


I    ' 
l'e  clief-liiMi   u 
•raltilmlc,  nu  lieu  oi. 
lesses  qui  l.i  cernent 
IVrénées  He  près  ou  iic  l'Oi-  .le 
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Arrond.  de  SAINT -GIRONS.  -  Canton  de  CASTILLON 
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Arrondissement  de  SAINT-GIRONS 

LES  arrondissements  de  Koix  cl  de  l'amiers  répondeiil  à  peu  près  au  liassin 
de  lAriè^e:  lAHnoNDlsSKMENT  de  Saint-Gii;ONs.  dans  l'ancien  Coiiserans. 
l'épond  an  liassin  d'un  antre  afdiient  de  la  (baronne,  le  .Salât.  .\ii  Snd.  la 
crête  des  l'yrénées  le  sépare  de  la  (;ataloj;ne.  province  espagnole:  à  lOue.^! 
et  an  Nord,  il  conlVonle  an  déparlenient  de  la  llanle-Gaionnc  :  à  IKsi.  il  lou- 
che à  l'arrondlssenient  de  Koi.x.  el.  snr  nn  pelit  espace,  à  eehii  de  l'ainiiMs. 
.\insi  délimité,  il  descend  du  ."^nd  au  Nord  la  l'ormidable  penle  de'2..">(Klmèlres  ; 
leile  est  la  dilVérence  de  niveau  entre  le  l'ic  de  .Mauliernié  '2,880  nièlres  . 
sur  larête  inlernationale,  et  l'endroit  où  passe  en  Hanle-Garonne  la  liviérelle 
Volp.  tributaire  de  droite  de  la  (iaronne  en  aval  du  .'^alal.  Ku  même  temps 
i|ue  le  pays  s'aliaisse.  les  suljslances  ipii  le  composeni  sont  moins  vieilles:  de 
la  hante  chaîne  à  re\trémilé  septentrionale  de  larroudissemeiit  se  siiiveul 
les  roches  archéennes,  les  schistes  primitifs,  les  oolilhes  et  craies,  les  terrains 
tertiaires,  les  alluvions  quaternaires.  (Juant  au  climat,  il  s'améliore  naturelle- 
ment à  mesure  que  le  sol  se  rapproche  du  niveau  ijénéral  :  tout  eu  haut,  le> 
neiges  perdurahles,  tout  en  lias,  la  température  amène,  chaude,  évocatrice 
des  hei'hes.  des  grains  el  des  fruits  :  la  léle  du  Jlaiihermé.  du  splendide 
mont  Valiei'.  sont  comme  si  elles  se  levaient  en  Sibérie  :  les  rives  du  Salai, 
en  aval  de  .''■aint-tlirons,  sont  comme  une  vallée  de   Tempe. 

Il  n'y  a  pas  ici  de  grande  industrie  isanf  de  belles  papelcj-iesi.  D'est  pour- 
quoi cette  contrée,  en  somme  favorisée  de  la  nature,  dotée  de  forêts  ipas 
assezi,  de  prairies,  de  mines  et  carrières,    de    hautes  chutes  de  torrents,  voit 

son    peuple    décroître    ili' 


le  plus  uiallrailé.   C.aslillou-sur-l.ez   a  perdu  3.li'il)   indiviilus  .    le  moins 


.Menhim  111-,  lM;M:o-(,)rn.i,Mi(i,  a  Avet. 
I.e  village  d'.Ayet,  ipii  a  son  sile  à  Tlumèlres 
au-dessus  des  mers,  est  le  chef-lieu  de  la  vallée 
de  liethmale  :  c'est  à  lui  que  revieiineul  les 
.Î8(5  lialiilanis  agglomérés  allribués  par  le 
recensement    à    Bethmab'. 


jour  en  jour.  .Ses  t>  can- 
tons, ses  84  communes, 
ses  149,717  hectares  comp- 
taient 84,070  habilanls  en 
I87'2  :  il  n'y  eu  avait  plus 
que  71,UÔ-2'en  lilljti:  dimi- 
nution de  i;ii)l8,  soit  bien 
près  d'un  cinquième.  .\ 
celle  décadence  onl  sur- 
tout part  l'iusuflisance  des 
naissances,  lémigialion 
vers  les  villes  el  Texpa- 
Irialion  en  .Mgérie.  l'as 
uu  seul  des  cantons  n'augmenli' 
m.dlr-aité,  .Sainl-tiirons,   l.àll. 

Iles  lemps  lecidés,  impossibles  à  li.Nor,  datent  les  ossemeuls,  les  objets  découverts  dans  des  antres  troglo- 
■  lvlii|ues,  des  Humains,  (|ui  succédèrent  ici  aux  Cmisarniii,  peuplade  ibérienne,  restent  les  murs  elles  tours 
de  Saiul-l.i/ier.  leui'  Luçidiimiin  Cinixiiritiiortiin  (ou  Aiixiriii  (UiiixitriiiionDii  '  :  du  moyen  cage,  quelques 
églises,  quelques  châleaux-birls.  dont  plusieurs  dans  des  sites  baidains  :    l(d  Mirabal. 

Ile  par-  ses  .■').'2lli  habilanls  aL:i;lomérés.  Saiul-llirous  l'emporle  sur  l''oix  el  ne  le  cède  i|u'à  Pamiei's,  Massât 
en  a    I.-21I8,  Srix    l,-2(i-2,  el   la  fam e    \ulus  724  seub-menl, 

I  j  v\>.  le  tl.vNriiN  OE  C.\STii.i,UN"-.SLH-I.E/,,  qui  s'appuie  à  la  elunue  l'ailière  des  l'yrénées.  s'entrecroiseul  une 
foule  de  li'i'rains  :  micaschistes,  gneiss,  |)liyllades,  giauils.  schistes  dévoniens  (Ui  siluriens,  roches 
houillères,  irau's.  l'jilouié  de  uemlagnes,  avec  étr-oite  issue  pai-  où  le  l.ez  passe  dans  le  canton  de  Saint- 
liirons,  il  a  sa  roche  culuiiuaule  sur  la  frontière  d'I^spagne,  au  pic  de  Maubermé  (2,8811  mètres  I  et  son 
iiiiniuuim  d'allilude  ( 'lôU  mètres)  sur  le  Lez  inférieur,  dont  l'eau  sombre  montre  qu'il  a  puisé  à  des  schisles 
nnirâtres.  Ses  2()  communes  unissent  les  trois  belles  vallées  de  la  liellongue,  de  lîiros,  de  liethmale,  (|ui 
seraient  plus  bi'jles  encore  si  le  déboisement  n'y  avait  éraillé  certains  versants:  en  tout  31), 968  hectares, 
peu|ilés  de  Ili.Kill  habilanls.  Il  yen  avait  If). 80!)  en  1872.  Iliminulion  de  3.1)40  iniliviilus.  plus  d'un  cinquième, 
près  d'un  (piarl,  moins  cruelle  (|u'il  ne  parait,  car  là-dessus,  de  nombreuses  familles  sont  parties  pour  la 
.Nouvelle  l'rance  d  Afrique.  .N'importe  !  c'est  un  fait  douloureux  qu'une  si  rapide  décroissance,  que  b' 
passage  d'une  ileusilé  de  population  de  45  à  46  personnes  par  kilomètre  carré  à  Xi  on  36  seulement.  Du 
espère  qu'un  jour  le  pays  prolitera  mieux  de  ses  prairies  el  de  ses  cascades,  l'oint  d  antiquités  bien  remai'- 
quahleschez  ces  pasteurs  le  tirés  à  l'écart  du  monde  :  il  y  a  nn  menhir  (monument  historique  I  et  des  sépnl- 
lures  préhisloiiques  à  Ayet.  dans  le  val  de  lietlimale  :  des  églises  romanes  l'orliliées  à  C.astillon  et  à 
Senleiii  :  d  anljes  églises  ou  <ha|)elles  ancienni's  à  Audressein,  aux  Bordes-snr-l.ez.  697  habilanls  agglomérés 
à  Oasiillon.  .MlH  à  Senlein.  .■■)86  à  Helhmale.  512  à  Argein. 


Les  BoitDES-srit-LEZ  :  SÉi>i  i.tiiies  l'UÉiiisroiinjiEs. 
Aux  Hordes-sur- Lez  se  rencontrent  deux  des  trois  grandes  vallées 
lin  canton  de  (:astillon-sur-l,ez,  celles  de  Biros  et  de  liethmale: 
le  bourg  est  à  .578  mèlics  au-dessus  des  Océans,  dans  une  région 
où  la  préhistoire  a  déjà  recueilli  de  très  intéressants  documents 
relatifs  à  nos  ancêtres, 


I.K    .\I(IM    V.VI.IKl;. 

Imi  avani  de  la  grande  chaîne  inlern.ilionale.  le  mont  Valier  acquiert  par  là  même 
une  majesté  singulière  ;  sa  pyramide  ne  monte  qu'à  2.839  mèli'es  d'élévation,  el 
cependant  il  a  tout  l'air  du  monarque  des  l'yrénées,  oîi  laul  de  cimes  le  sui-|)assent 
de  plusieurs  centaines  de  mètres.  Du  val  de  la  Garonne  on  l'admire  partout  comme 
le  ■'  dominateur  i'  :  il  esl  fait  de  L'ranils,  de  vieux  schistes. 
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COSTIMKS  DE  BeTIIMALE. 


Lk  Lai:  iik  Ijktiimai.k  il'.antoii  ilr  C.aslilloii  ) 
l,a  vallée  île  lielhmale.  qui  a  pour  capitale  Ayel.  «.'i-os  hameau 
(le  la  commune  de  Bethraaie.  desceiiil  le  cours  du  Halainet.  dit 
aussi  le  Betlimale  :  ce  tiihutaire  de  droite  du  Lez  court  dans  les 
schistes  primaires  ou  les  iiranits.  entre  monts  de  -2.000  à  près  de 
■2,r>U0  mètres  d'altitude  ;  un  de  ses  trilititaires  a  pour  ori^'ine  le 
lac  de  Ijethmale.  qui  miroite  à  1.(68  m.  d'altitude.  Les  costumes 
à  couleurs  vives  des  Uethmalais  et  des  liethmalaises  ont  résisté 
jusqu'à  ce  jour  au  lugubre  nivellement  de  la  mode  :  ils  sont 
admirés  et  ils  méritent  de  l'être. 


Femme  de  Bethmale. 


I  E  Canton  de  Mass.\t,  strictement  environné 
'-'  de  montagnes,  borne  ses  6  communes, 
ses  18, 179  hectares  au  bassin  de  l'.Arac,  tribu- 
taire de  droite  du  Salât.  .Ayant  pour  substance 
le  micaschiste,  le  gneiss,  les  phylladcs.  les 
schistes  siluriens,  ces  monts  atteignent  2. 199  m. 
an  pic  des  Trois-Seigneurs,  et  c'est  par  47.">. 
plus  ou  moins,  que  le  territoire  a  son  mini- 
mum d'altitude,  au  bord  du  Salât,  tributaire 
ilroit  de  la  (Jaronne.  Dans  cette  contrée  sans 
industrie,  et  pastorale  bien  plus  qu'agricole, 
la  population  décline  :  de  li.838  personnes 
en  187-2,  elle  s'est  abaissée  à  l-2.:^20  en  19(16  : 
ces  2.518  en  moins  répondent  à  un  peu  plus 
du  cinquième;  ils  ont  fait  descendre  la  den- 
sité de  population  du  canton  de  80  habilants 
par  kilomètre  carré  à  67  ou  68  seulement  : 
le  reboisement  de  certains  versants  et  l'utili- 
sation des  chutes  de  torrent  pourraient  amé- 
liorer ce  triste  état.  iJes  grottes  préhistoriques, 
des  vestiges  gallo-romains,  nn  clocher  ihi 
xiv=  siècle,  à  Massât  :  les  ruines  du  C.astel 
ilAmour  :  voilà  toute  la  parure  archéologique 
de  ce  charmant  pays.  I.-298  habitants  agglo- 
mérés à  Massât  ;  2.  IWi  à  lioussenac. 


-  IvU,.: 


tê^K-'"^'-^  --'^'^ 


Vi  K  i.i;st:iiALE  Ipe  C.astillon. 
Caslillon  commande,   à  .vW  mèti-es.  l'union  de  la  vallée  dite  In   lU-llonp^iie 
I  de  la   vallée  de   Biros.  cette  dernière  parcourue  par  le  l.et. 


Le  t'.ASTEl.  li'A>l(U'R  (Canlon  de  Massai  i. 
Cet  ancien    manoir  en    ruines   commande    le    val    verdoxaiil    de   I  Arao,   le 
village  de    lîoussenac  et  spécialement    un    petit    établissement  d>'  bains  qui 
prolite  de  quelques  sourcetles    ferrugineuses.    La    liste  de  toutes  les  souix-es 
de  santé  du  département  île  l'Ariège  est  extrêmement  longue. 


Vi  E  i.ik:nkrm.e  dk  Masïut. 

Ancienne  capilale  du  t.ouserans  .mais  quant 
Massât   se    li\>u\e   à   r,-lllilude  de  tvVl  mètres 

aflUient  Je  droite  du  Salât  :  tout  autour,  les   i.., 

fermé  s'élèvent  à  l,.TO0,  .i  5,0lX»  mètres. 
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\.\   Vai.i.ki:   m;  lAiiac.  ricMMi-   m;   \I\--\k 

L'Ai'.-u"  arrose   le  bassin   de   Massât   el    loiiilie    flans    le   Salât  an    pont    de    Kon'aliaiiac.    C.esl   un   des  lorii'nls   <|Mi    loiim'iil   ci v    lis  m'iviins  ilc-  l.i   riiiilli 

à  la(|nelle   on  a  sonveni   comparé    l<^    (^onscrans  :   les  autres  sont   li^   liant  Salai,    l'AIel,    le   (lailiel,    le    I.e/. 


I  "\    IImI  III  i;i  l:    hl,    i'.lil 


Tyi'K  n'Ai!iKi;i:ois. 


IM:    l.miDiui:  irniiiiir  ilo  .\l.i— .iM. 


Un  KliTASIEUR  DANS  l'Ariège. 


Li;s  Lal'.ol  lis  ip.\N.s  l  AuiKoi;. 
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y.r.r.i-.   in-    i.\   v.u.i  r-.i:   n  A(  i.i  s.    -    Le   Ijassin    d'Eicé    l'ul    un    lai-  ;    lu  (iarliol. 
Iiilmlaire  du    Salai,   le    tomlila    peu    à    peu    des    déluis  de    la    nionlagiu». 


i.K  l.AC   iii;  (Il  ZCT. 

I.ac.  cesl  liop  iliie  :  l'IauL;  plulôl  ;  il  dori  ;"i  la  Tioide  allilud<-  lU-  Hiï:  m., 
aux  llanis  du  Muni  ISoueli.  qui  est  le  plus  élevi'  des  pirs  du  cniilun.  eiilie 
lièln-s  el  sapins  :  son  loirent  gayne  I  Arse,  aninenl  du  (',:irUel. 


\lE  i.l.M.KAl.l.   IJ  .\l  1.1  s. 
Aldus    rsl    à    7()'i   nièlres   d'altitude,    sur    le  (larl)i'l. 
l'iilie  uiiiiiU  picsipu'  tous    restfe  sylvestres. 


'T'iiKNTK-llLlT  mille  eiiii|  cent  Irente-scpt 
lieclares  en  II)  eoiuniuiies.  Icf  Canton 
hOisT  esl  le  pliisvasie  de  luut  le  dépar- 
liMuenl,  dimt  il  ciinslitiie,  à  lui  seul,  envi- 
ron le  treizième,  'l'erriloii'e  frontière,  la 
rrête  de  la  cliaini»  inlernalionale  des 
l'\  rénées  le  sépare  de  IKspa^'ue,  spé<-ia- 
lemeul  de  la  (^alalo^'ne.  Il  se  lève  presque 
à  ;i.Oll(t  mètres.  •i.iS'ti.'i  au  .MonI  lioucli  :  le 
.Mont  Valier,  plus  .grandiose.  ])arc"e  que 
sa  pyiamidi'  trône  imi  avani  de  l.i  cièlc 
n'en  a  que-i.Kiil;  lendiiiil  inl'éiienr.  par 
'(7(1  mèlri'S  l'nviroil,  e  esl  le  lieu  où  le 
.Sdal,  ajanl  réuni  ses  (piain:  liranelus 
supérieiii'es  :  Salai,  Alet.  (lailiel.  .\rae. 
passe  dans  le  canlon  de  .Sainl-dirons.  lie.ni 
pa\s,  moins  déboisé  que  laiit  daulies. 
mais  on  l'on  pourrait,  loul  de  même. 
relbresler  lieaiuoiip:  lielles  vallées  ver- 
doyantes, pelils  lacs:  ce  leiriloire  se 
compose  <le  pranils.  de  vieux  schisles,  de 
«raies,  d'où  sorleni  des  sources  Iraiispa- 
iiMiles.  Kn  ilépil  de  ces  charmes,  m.'d^ié 
l<s  eaux    ir.\nlus,    ipii    allii-enl   des    m.i- 

l.ides    en    !;rand     n lue.    le   peuple    île 

celle'.  Anadie  .décii'il  :  l.'i.lirill  li.il.ilanls 
en  187'i  el  |-2,."'i7t  seidenienl  en  liHMi,  la 
perle  esl  de  'i,!l8()  :  d'un  .'ki  à  M  pei- 
.sonnes  |)ar  kilomèlie  caiié,  au  lieu  de  iO. 
(Juelipies  i;iolles  préliisliuiques  sur  le 
lerriloirc  d'I'slon  ;liumliles  églises  ro- 
manes à  Salaii.  à  l'àcé,  à  Soiieix.  à  Vie; 
ruines  du  cliâteau- l'orl  de  .Miialial.  à 
I,"i7"2  mèlies  iraltiliidi'.  soil  à  plus  de 
7."i(l  m.  au-dessus  du  Salai.  l.'iCrJ  liai). 
ai;L;loniérés  à  Seix,  7'2i  à  .\nlns.  7I()  à 
l'^icé;    il  n'y  en  a  que   t'iO  au   chef-lien. 


La  IIascaiiK  iiK  i.'.VlisK.  \  .Vll.rs. 
1.  .\rse  y  tombe  d'environ  110  nièlres.   en  trois  ca>- 
cailes  successives,  celle  du  milieu  trrs  large. 


('.01.  iiK  l'.or.Mi;iui:iîi:  :    lii;u(ii;us  kï  tiuu  I'Kai  x. 
Il    se    nonnue   aussi    l'orl-de-Saleix    :    onverl   à   I.SItl  nièlres,   il   mène   île  la 
vallée  ir.Vulus  à  celle  de  Viedessos. 


VlK   liK  Si.U.Vr..    I>ANS   L.\   VALI.KK   l>'r#Iol . 

.•^érac  esl   nn  hameau,  niie  paroisse  de  l.i  comninne  .VI' 
de  l'AIel,  anhieni  de  droite  du  Garbet. 
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IxTÉHiEiii  DE  l'Église  de  Sainte-('.i;oix. 


Vie  cÉNÊiiAi.K  m:  Saintk-C.ikhx. 


r\ANS  LE  Canton  Ih;  SAINTE-Clioix.  toul  au  lunj;  :  Sainle-Ciuix-Vulvesli-c.  on  se  trouve  ?iii-  le  proloni;enienl  îles  l'eliles  Pviéiiées  ilii  riaiilaurel .  que 
*--'  le  Volp  coupe  par  des  délilés,  comme,  non  loin,  vers  l'Est,  l'.^iize  les  tianclie  à  la  célèliie  yrotte  cïii  Mas-il'Azil,  l'Ariè^'e  au  l'as  de  la  Uarre.  en  amont 
de_  SaInt-Jean-de-Veiges,  et  l'Hers  aux  liains  de  Fonicirgue.  C'est  dans  celte  rangée  oolithique  et  crétacée  que  le  sol  a  soii  plus" haut  relief,  près  de  Conlrazy  : 
(i95  mètres.  Le  Volp,  triliutaire  droit  de  la  Garonne,  traverse  ensuite  des  terrains  tertiaires,  puis  encore  des  craies,  et  sort  à  la  fois  du  canton.  île  l'arrondis- 
sement et  du  département,  pour  passer  dans  la  Haute-Garonne,  à  '270  mètres  environ  d'altitude.  La  contrée  est  d'auréaMe  climat,  avec  de  Ijonnes  tei-res  ; 
elles  abondent  en  grains,  en  fruits.  N'empêche  que  la  population  ne  cesse  de  diminuer:  5,468  hab.  seulement  en  l9(Mj.  sur  SkSM  hectares,  contre  7,11.")  en  187i>  : 
perte  de  près  d'un  quart  ;  on  part  pour  Toulouse  et  autres  villes  par  ennui,  par  ambition,  par  étourderie,  plutôt  que  par  difliculté  de  vivre  à  la  campagne 
saine,  avenante,  sous  un  agréable  climat.  Ce  n'est  plus  que  -21  personnes  par  kilomètre  carré.  Point  de  vieux  monument  sortant  de  l'ordinaire:  quelques  débris  de 
châteaux,  àCerisols.  Contrazy.  .Mérigon.Tour'Iouse  :  églises  en  tout  on  en  partie  anciennes  à  Ste-Croix.  à  l'a  bas,  à  Cérisols.  Sainte-Croix  n'a  que  'i  1 4  hab.  agglomérés. 


Sainte -CitoLv  :  l'.\n(:iennk  .Aniuvi:.. 
Sainle-Cioix-Volvestrc  se  surnomme  ainsi  en  dilTérencialion  d  une 
r|uarantaine  d'autres  Sainte-Croix,  communes  ou  hameaux  :  Volvestre, 
c'est  le  nom  d'un  pays  du  Toulousain  qui  semble  s'appeler  ainsi  d  après 
le  Volp.  tributaire  de  droite  de  la  Garonne.  Cette  rivière  coule  devant 
Saiiite-tjroix.  qui  a  son  site  à  'H'>  mètres  au-dessus  des  mers.  I.'abbave 
de  femmes  de  celle  bourgade  dépendail  île  l'onlevraull  :  la  chapelle 
est  du  XII'  siècle.       ^ 


La  Vali.ék  iif  LiKiis. 
(Canton   de    Sainte-Croix). 


I'nk  Cahhièiie  ue  .Marbiie  a  AiUEH  I  Canton  de  Saint-Girons). 


ViKi  X  Pont  a  mus  h  ane.  I'Hès  D'AniEn  (Canton  de  Saint-Giions  i 
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L\  Tour  romaine  a  Ll/.exai:. 
Cette  tour  s'appelle  populairement  la  Pile.  Non 
loin  de  là,  Luzenae.  Iiameau  ilépendant  de  la  com- 
mune de   Moulis,  possède    un    ■■  élégant  »   clocher 
loman. 


Le  'l'i'.Di    TiE  l'Oiiîli  a  .Mori.is. 

Non  loin   d'une  carrière   de   marbre  dit  :    ••  i;ranil 

antii|ue  ".    entamée   par  les    Romains,   sinon    avant 

eu.x,  le  Trou  de  l'Oubli  est  une  grotte  préhistorique. 

La  paléontologie  y  a  fait  d'intéressantes  découvertes. 


1.  Kguse  de  S.mnt-Giboxs. 
l^e  clocher,  ipuvre  du  xtv  siècle,  est  le  seul  reste 
de  l'ancienne   église   à  trois  nefs  :  c'est  en   1857 
qu'on  a  démoli  i'édilice,  pour  le   reconstruire  en 
style  ogival. 


Caint-Girons  occupe  le  site  où  le  Lez  de  Castillon  complète 
'--'  le  Salât,  désormais  dans  toute  sa  force,  au  lieu  de  contact 
des  granits,  des  roches  permiennes,  des  oolithes  et  des  craies 
qui  forment  la  substance  du  C.\NTûN  DE  Sai.nt-Giron.s.  A  peine 
ce  Lez  reçu,  le  Salut  passe  dans  le  canton  de  .Saint-Lizier.  par 
environ  390  mètres  au-dessus  des  Océans;  soit  1.-280  au- 
dessous  des  1.(570  du  roc  de  Cartignos,  culraen  du  territoire. 
On  est  ici  dans  une  contrée  riante,  tempérée  dans  ses  vallons 
et  vallées,  et  pourtant  le  nombre  des  habitants  ne  cesse  de 
ilécroître  :  18.975  personnes  en  187-2.  sur  S."), 894  hectares,  aux- 
quels 14  communes  ont  part  :  17,(i84  seulement  en  1906.  malgré 
papeteries,  petites  industries,  carrières  de  marbre,  bains 
d'.Uidinac,  etc.  ;  or.  Saint-tlirons  a  gagné  1,460  individus 
pendant  ces  34  ans  :  en  leur  ajoutant  les  1,'291  personnes  per- 
dues de  1872  à  UKI6.  on  voit  que  la  campagne  gironnaise  s'est 
vidée  de  2.751  habitants.  Saint-Girons,  qui  a  liérité  de  sa 
proche  voisine,  Lnijdinntni  C.intsiirnnoriin} ,  aujourd'hui  Saint- 
Lizier,  n'a  rien  de  celtique  ou  celtibère,  peu  de  romain  i  la 
base  d'une  pile  i.  et  ne  montre  que  deux  vieilles  églises  :  église 
en  partie  romane  à  Luzenac,  près  Moulis  :  abside  du  xrv  siècle, 
mais  de  style  roman  et  ruines  de  l'abbaye  de  Gombelongue  à 
Kiraont.  qui  est  une  bastide  de  1270.  Ruines  du  château  de 
Castelnau-Ilurban  ixiO",  xvi"  siècles);  autres  vieux  manoirs 
plus  ou  nulins  ruinés  (et  parfois  indistincisi.  ,à  C.lernipnt. 
lincourliech.  Lacourt,  ilontégut,  Moulis.  .\vec  ses  5.2lli  habi- 
tants agglomérés,  Saint-Girons  est  la  deuxième  ville  de  r.\riège 
par  le  cliitfre  de  la  population.  Elle  est  importante  aussi  par 
son  coumierce  et  son  industrie  ;  c'est  une  des  plus  jolies 
villes  du  département.  Ses  rues  sont,  eu  généi'al,  larges  et 
proprement  tenues  ;  sa  promenade  du  Champ 
longeant  la  live  droite  du  Salai ,  bordée  des 
édifices  municipaux,  est  charmante.  Castelnau- 
519  habitants. 


Vie  cÉNÉnAi.E  he  Saint-Giroxs. 
A  412  mètres  au-dessus  des  mers,  ce  chef-lieu   d'arrondissement  est  an 
de  ses  deux  torrents;  le  vert  Salât,  le  sombre  Lez;   un  troisième  torrent 
Salât:  il  ne  vaut  pas  les  deux  autres. 


imé  par  la  rumeur 
.  le   Baup.  s'unit  .m 


.Mars, 
principaux 
Durban    a 


«fi* 


->^-v 


J 


SAi.vT-GiiioNS  ;   Le  Palais  de  Jistice. 
Ce  (■  sanctuaire  de   la  justice  ».  prison  comprise,   est   installé  dans 
le  château,  édifice  loudé  au   xui"  siècle,    reiiâli   depuis   lors  :  il   a  des 
fenêtres  curieusement  sculplées.   .\  l'intérieur,  on   conserve   un    cippe 
romain  portant  une  inscriplion  funéraire. 


Saixt-(îiuons  :  Mmsons  sii;  i  > 
Le  Salai  divise  la  ville  en  deux  ;  sur  la  rive  droite, 
gauche.  Villefranolie.  IVux  (xinls,  en  marbre  «les  IVr. 
en  marbiv  jiris.  réunissent  les  deux  parties  de  la  ville.  Si-u, 
l!ouri;-sous-Vic.  a  des  fabriques  de  papier  à  cigarettes  et 


Atlas  i'ittoresqie. 
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Arrond.  de  SAINT- GIRONS.  -  Canton  de  SAINT- LIZIER 


T  E  Canton  ue  Saint-Lizier 
^  prend  le  Salât  dans  la 
banlieue  d'avaUle  Saint- Liziei-, 
et  le  conduit  jusqu'au  dépar- 
tement de  la  Haute-Garonne, 
où  il  entre  par  800  mètres 
d'altitude,  plus  ou  moins,  le 
lieu  culminant  du  territoire 
s'élevant  à  1,ÏÏ54  mètres,  au 
Pic  de  Lestelas.  La  craie  do- 
mine dans  ce  joli  pays,  bien 
frais  et  verdoyant.  c|ui  |)Ossède 
aussi  de  l'oolitbe,  du  tertiaire 
éocène,  du  quaternaire.  Si 
gracieuse  que  soit  la  contrée, 
eu  même  temps  que  bien  pour- 
vue de  ressources  naturelles, 
on  l'abandonne.  11,543  habi- 
tants en  1872,  en  IG  com- 
munes, sur  18,143  hectares; 
9,837  en  1900:  c'est  1,700  de 
moins.  Saint-Lizier,  l'an- 
tique Luçidtonitii  Coiisiira- 
iiorinu,  est  à  la  l'ois  un  très 
beau  site,  au-dessus  de  l'im- 
pétueux Salât,  un  lieu  histo- 
rique, un  rendez-vous  de 
monuments  ;  restes  considé- 
rables des  remparts  romains. 
Ilanqués  de  tours;  donjon  du  .\il'"  siècle;  tour  de  l'horloge  de  la  même  époque;  pont  du  XV  siècle  sur  le  Salât;  moulin  fortilié  de  ll'20;  église  des 
xi|e.  XIV  et  XVI''  siècles;  cloître  superbe  (xi«,  xii«.  xiif  et  xvi«  siècles);  ancienne  cathédrale  (xii«  et  XVF  siècles),  etc.  Vieilles  églises  à  Moutgaucb.  à  Montjoie 
(sur  l'emplacement   d  un  temple  de  Jupiter  ;  d'où  le  nom  du  lieu);  restes  de  manoirs  féodaux  à  Caslelbon  près  Hetchat,  à  Caumont,   à  Montesquieu-.\vantès,  à 

'l'aurignan-Castet,  etc.  Ol.'i  habilants  agglomérés  à  Sainl-Lizier,  576  à  Prat. 


Saint-Li/.ier  :   L'Église  Épiscopale  (Monument  historique  i. 


L'ÉiiLisK  fie  Mont,I(iie  (  près  S'-Lizier)  ef  les  mai- 
sons qui  l'entourent,  enfermées  dans  une  enceinte 
fortiliée,  formaient  une  bastide  au  moven  âge. 


.Saint- l,izii:u  :   l,i:  (ji.oi'i  uii  m;  i,  Mcusi:  (  .Monumciil  historique). 
Disposé  en  rectangle,  il  comprend  32  arcades  reposant  alternative- 
ment sur  une  ou  deux  colonnes  ornées  de  cliapiteaux  fort   curieux. 
Son  étage  en  charpenle  rappelle  certains  cloîtres  espagnols. 


Le  Pont  iir  xv  siiiCi.E  siii  i.K  Sai.at  (Monument  historique  i. 
Ce  pont  en  dos-d'âne.  à  trois  arches,  a  été  élargi  au  xix'  siècle  et  a  beaucoup 
perdu   de   son  caraclère 
primitif. 


Vue  générale  ue  .Saini  -  I.jzier. 


ViEiLLE.s  Maisons,  a  Saint-Li/.ikh. 


AUBE 
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DEPARTEMENT  DE  L'AUBE. 

1  K  Dhi'AKiiOMtM  r.i.  1.  AiiiE.  tiiv  (k-  raiicieiini-  C.liampaijne,  est  tra- 
'-'  versé,  dans  sa  région  tout  à  fait  méridionale,  pai-  le  fe  degré  de 
latitude.  Topographiqiiement,  c'est  une  circonscription  de  l'Est,  yéo- 
logiqucment,  une  contrée  du  bassin  de  Paris.  D'ailleurs,  toutes' ses 
eaux  vont  au  lleuve  parisien,  directement  on  par  l'entremise  de  r.\ube 
et  de  l'Yonne.  Il  est  borné:  à  l'Est,  par  le  départcnu-nt  de  la  Haule- 
Marne;  au  Sud.  par  ceu.\  île  la  Cote-d'Or  et  de  l'Yonne  ;  à  l'Ouest,  par 
ceu.x  de  lailite  Yonne  et  de  Seine-et-Marne;  au  Nord,  par  celui  de  la 
.Marne. 

Pas  la  moindre roclic  archéenne.  Son  histoire  cosmi(|ue  part  de  l'assise 
inférieure  de  la  craie  pour  arriver  aux  alluvions  quaternaires  des 
vallées  par  la  craie  supérieure,  çà  et  là  couronnée  encore  par  du  ter- 
tiaire éocène  échappé  à  l'action  des  iulenipéries.  A  grandes  lignes,  un 
tracé  passant  à  l'Est  des  Chavanges,  de  l'iuey.  de  Boïiilly  et  aboutissant 
sur  l'Armance  sépai-e  la  «  Champagne  humide  »,  ses  foiets,  ses  étangs, 
sa  fraîcheur  et  sa  verdure,  des  campagnes  bien  plus  nues,  bien  plus 
arides  de  la  »  Champagne  Pouilleuse  »,  celle-ci  à  l'Ouest,  celle-là  à 
l'Est  de  la  ligne  ci-dessus.  Le  relief  s'élève  de  60  mètres  (sur  la  Seine, 
en  aval  de  Nogent),  à  306  à  la  cime  de  Champignol,  tout  au  Sud-Est 
du  territoire. 

Sauf  les  trois  cantons  de  Troyes  et  celui  de  Romillv,  la  popu 
lation  a  partout  diminué.  En  1872  l'Aube  avait  25.'),687"  habitants  ; 
il  ne  lui  en  restait  en  1906  que  243,670,  sur  602,629  hectares.  5  arron- 
dissements. 26  cantons  et  446  communes.  C'est  une  perte  de  12,017. 
.Sans  Troyes  et  Romillv,  lieux  d'industries  actives,  le  nombre  des 
«  départementaux  »  se  seiail  abaissé  de  37,.'')00  :  ainsi  les  champs  devien- 
nent déserts,  même  dans  les  vallées  aimables,  agréables  et  fertiles. 

Des  Tricasses  à  l'Occident,  des  Liiigoii.i  à  l'Orient  ;  puis,  partout  des  Gallo-Romains.  De  ces  prédécesseurs,  il  reste  des  lumuli,  des  menhirs  des  pierres  debout 
des  voies,  des  substructions  romaines.  Du  moyen  âge  datent  quelques  ruines  de  châteaux-forts  et  une  foule  d'églises.  .Mais  la  gloire  du  navs  c'est  Trove*  l'une 
des  cites  les  plus  capables  d'emonvoir  l'antiquaire  et  lliistorien."  F  -   >  »- <=»•■  iiojc-.  i  une 

51,228  habitants  agglomérés  à  Troyes, 
lier   occidental   de    Troyes,    4,276  à 
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;s,   9,777  à  Romilly-sur-Seine,  6,349  à  Sainte-Savine,  simple  quar- 
^  ,-,.  .   ,..,,       Bar-sur-Aube.   3,791  à    Xogent-sur-.Seine,    2,812   à   Bar-sur-Seine, 
2,803  a  Arcis-sur-Aube,  2,lob  a  \illenauxe. 


du  moyen  âge;  par  contre,  une  quantité  d'églises  plus 
dans  cette  région  de  la  Champagne. 
Arcls-sur-.\ube  n'a  que  2,803  habitants  agglomérés; 


Arrondissement  d'ARCIS-SUR-AUBE. 

nÉouuiiQLEMENT  fort  simple,  I'Aruonlusse.ment  d'Arcis-si-r-Auiîe  consiste  en  craies  et  en  alluvions 
quaternaires:  celles-ci  dans  les.amples  vallées  de  la  Seine  et  de  l'Aube,  ainsi  que  dans  des  vallons 
tributaires  :  celles-là  sur  des  plateaux  et  rendements  dont  le  plus  élevé,  234  mètres,  se  trouve  sur  la  fron- 
tière de  la  Marne,  dans  le  canton  de  Ramerupt.  Une  dillerence  essentielle  dans  l'assise  crétacée  c'est 
que  l'Est  extrême  du  territoire,  dans  le  canton  de  Chavanges.  appartient  à  la  craie  inférieure,  à  la  craie 
humide  :  tout  le  reste  relève  de  la  craie  supérieure,  de  la  Champagne  Pouilleuse,  de  la  Champagne  nue. 
i|ui,  d'ailleurs,  se  boise  peu  à  peu.  L'endroit  le  plus  bas  de  raironilissemenl  et  de  tout  le  département'! 
c  est  le  passage  de    la  Seine  dans  l'arrondissement  de  .Nogent  :  7."i  mètres  environ. 

Fait  surtout  de  craie  marâtre,  ce  territoire  ne  peut  entretenir  un  peuple  nombreux.  .Ses  128  813  hectare* 
que  se  partagent  4  cantons  et  93  communes,  n'ont  que  27.198  habitants  :  soit,  moins  de  22  au  kilonièlrè 
carré,  contre  les  73  à  74  qui  sont  la  moyenne  de  la  densité  de  population  française.  En  Ï872.  il  v  avait 
33,4,)7  personnes  sur  ce  territoire  :  d'où  un  délicit  de  6,259,  ou  de  près  d'un  cinquième.  Sans  grande  ville, 
sans  industrie  active,  ce  pays  décroît,  comme   tous  les  pays  purement  ruraux. 

Il  est  possible,  mais  non  prouvé,  que  les  environs  de  .\féry  aient  vu  la  ruine  des    Huns  à   la  formidable 

bataille    de  451;  située  sur   deux    routes   qui    mènent   de   lEst  à  Paiis   de    loni:  de    la    Seine   et  le   Ion- 

de  l'Aube),    la  contrée  a  pris   part  à  l'histoire  générale,  mais  aucun  grand  monument  n'en  fait  foi  :  rieîi 

des  antiques  Tricasses  :  rien  ou  très  peu  des  Gallo  -  Romains  ;  fort  peu'de  lestes  des  constructions  niilitaii-es 

ou  moins  curieuses,  datant  des  siècles  ipii  vont  du  xir^  au  \\i\  En  somme,  pas  un  seul  édifice  gi-andiose. 

il  y  en  a   1.2!ill  à   Méry-siir-Seine.  1.07()   à   l'iancy;  tout  le  reste  n'est  que  petits  bourgs  ou  villages. 


I  A  craie  supérieure  est  l'ossature  du  Canto.n  u'Arcis-suh-Aiue,  qui  appartient  entièrement  à  la  Cham- 
pagne Pouilleuse  :  aussi  ce  territoire,  limitrophe  du  département  de  la  Marne,  se  développe-t-il  en 
mornes  ondulations  nues,  en  dehors  des  espaces  qu'on  y  boise  eu  pins,  sapins  et  autres  arbres.  Le  pays  est 
ingrat,  sauf  les  lieux  où  la  marne  s'y  mêle  à  la  craie  ;  et  d'excellents  sols,  de  magniliques  prairies  s'y  dérou- 
lent le  long  de  l'Aube  et  de  ses  affluents.  L'étendue  des  lieux  stériles  y  a  permis  l'installation  d'un  caiiip  d'ins- 
truction militaire  ;  on  l'a  localisé  à  .Mailly,  aujourd'hui  Mailly-le-Cam"p.  Sur  l'Aube,  le  canton  s'abaisse  à  85  m. 

environ  ;  il  s'élève  à  212 
près  de  l'euges.  Ses  22 
lommuiies  propriétaires 
ensemble  de  Sô.O.'iO  hec- 
tares possèdent  8.620 
habitants,  contre  9.694 
en  1872.  sa  ville  d'Arcis 
n'est  pas  assez  indus- 
trielle pour  compenser 
|iar  ses  progrès  la  dé- 
cadence des  communes 
rurales.  Si  nos  ancêtres 
les  Trii'it^sitti  n'\  sont 
plus  visibles  en  rien,  les 
liomainsont  laissé quel- 
<|ue  chose  à  .Mlihau- 
liières,  notamment  des 
débris  d'amphithéâtre. 
Point  de  ruines  niili 
taires  du  temps  féodal, 
mais  une  foule  d  églises 
du  xii^  au  XVI'  siècle, 
à  Allibaiulières.  .\rcis. 
Aubeterre.  Cliarmonl. 
le  l'hèiie,  l'euges.  Kon- 
laines-l.u\èros.  Ili  i- 
liisse.  le  t'iiand  Mailh  . 
Itomaincourt.  Monlsu- 
/ain.  Ormes,  l'ouan,  Si- 
Etienne,  Saint- lîemv, 
2.80;i  habitants  agglo- 
mérés ^  Aivis.  IVW  .1 
Mailly-le-t'.amp.  tW  à 
l'ouan.  .'nftlà  Charinoul. 


I.Alllir    lli^puU■    l;l 


I.  .U  m:  A  Aiu:is-siu-AniK. 
prééminence  à  la  Seine,  lorsqu'elles  se  roncoiitrenl. 


La 
Da 


STaTI  K    1«K    II 

mon  naquit  .^ 


ANTON    A    A 

Ar\-is-sui-  ' 
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Arrond.  d'ARCIS- SUR -AUBE.  -  Cantons  de  CHAVANGES  et  de  MERY- SUR -SEINE 


AUBE 


Vie  générale  de  Chavan<;es. 
En  Cliampaiiiic  Pouilleuse,  non  loin  des  bois,  des  étangs  de  la  Champagne 
Humide.  Cliavanges  est  à   125  mètres  d'altitude,  à  3,.500  mètres  de  la  Voire. 


lîORDS  UE  LA  Voire,  aI"  I'AY:^  me  Chavanges. 
La  Voire.  *enue  de  la  Haute-Marne,  boit  les  eau.\  de  beaucoup  d'étanij 
dans  le  pays  encore  très  boeager  qui  fut  l'immense  forêt  de  Der. 


JIkry-siii-Seine  : 
Le  Volontaire  iie  178!) 
Ce  monument  consacre  la 
première  victoire  des  volon- 
taires de  la  première  Répu- 
blique, 5  Valmv  (Marne 
en  1702. 


■p^ANS  LE  Canton  de  Ch.wanges.  qui  confine  aux  départements  de  la 
^     Marne  et  delà  Haute-Marne,  se  côtoient  les  deux  assises  crétacées  : 
à  l'Ouest,  la  craie  supérieure  ou  craie  blanche,  sèche  et  dure;  à  l'Est, 
la  craie  inférieure,  beaucoup  plus  humide  et  beaucoup  plus  bocagère. 
\  celle-ci.  la  forêt  de  Montmorency  et  la  plus  grande  moitié  de  l'étang 
(le  la  Horre.  grand  d'au-delà  de  '2.5(J  hectares  ;  à  celle-là,  le  lieu  culmi- 
nant du  pays  :  180  mètres,  entre  Chavanges  et  Montmorency  :  le  lieu 
le  plus  bas,'  sur  la  Voire,  tributaire  droit  de  r.\ube,   est   par  environ 
10.'!)   mètres.    Le  territoire   participe    à    la   dépopulation   générale    de 
l'arrondissement  et  du  déparlement  :   4,099  hab.  en  187-2.  3.724  seule- 
ment   en    19U(),   sur    17,779  hectares,   en    17   communes  j    pas   même 
21  personnes  au   kilomètre  carré,   c'est  peu,  même  pour  un 
pays  de  Champagne  Pouilleuse.  Comme  souvenirs  d'autrefois, 
le  "tumulus  d'.Aulnay  ;   rien  des  Gallo-Romains  ;   pas  de  débris 
de  châteaux  et  forteresses  ;  églises  plus  ou  moins  vieilles,  entre 
le  XII'  et  le  xvif  siècles,   à  .\rrembécourt.  .\ulnay,    Baillv-le- 
Franc,    Balignicourt,   Braux,    Chaletle,    Chassericourt,    Cha- 
vanges,   Donnement,    Lentilles  (celle-ci   en   boisi,   Magnicourt,  Pars, 
Saint-Léger-sous-Margerie.   840  habitants  agglomérés  à  Chavanges. 


L  Ki.i.i>i.  hi;  CiiAL(.iiii..\\  I  Canton  deMéryl 
Elle  remonte  au  xv  et  au  XVF  siècles. 


ARGES  nappes  quaternaires  dans  les  vallées  de  la  Seine  et  de  r.\ube: 

'     et  au-dessus   de    ces    verdoyantes   vallées    de    prairies,    la    craie 

blanche   de   la   Champagne   Pouilleuse,    ainsi    se   présente,    on    deux 

aspects  contraires,  le  Canton  de  Méry-sir-Seine.  limitrophe  du  département  de  la  Marne.  .\ccompagné  par  le  canal  de  la  llaule- 
Seine.   le  tleuve,  incessamment  dédoublé,  coule  en  bras  lents,  en  eau  lente  et  transparente,  dans  les  immenses  juairies.  plus  ou 
moins  palustres,   où  d'aucuns  croient  que  l'armée  d'.\ttila.  roi  des  Huns,   l'ut  anéantie  par  les  Gallo-Romains.  vers  Méry  et  .Saint- 
Mesmin.  Il  sort  du  canton  par  75  mètres,  plus  ou  moins  :  c'est  là  le  lieu  le  plus  bas  de  tout  l'ariondissement  ;  quant  à  l'endroit 
le  plus  haut  du  territoire  cantonal.  205  mètres,  il  se  bombe  au  .Midi   de  Chapelle-Vallon,   sur  une  ligne   de  croupes   boisées,    le 
reste  du  pays  étant  généralement  nu,  sauf   bien  entendu,  les  peupliers,  les  saules  et  autres  arbres  du  val  de  Seine.    Ses   26  com- 
munes, qui,  réunies,  s'étendent  sur  39,91"/  hectares  —  c'est  le  canton  le  plus  vaste  de  l'.Xube.  après  celui  de  Marcilly-le-Hayer  — 
ne  comprennent  plus  que  9.350  habitants,  contre  11,733  en  1872  :  perte  de  2.383  personnes  ou  d'un   cinquième.  .Sur   le  territoire 
d'Etrelles,  un  camp  de  600  mètres  sur  200  aurait  servi  aux  Gallo-Romains  de   «  l'immense  »   bataille  des  Champs  Jlauiiacicus  ou 
Champs  Catalauniques  (451 1.  Ruines,   assez  importantes,    des   murailles   de    Jléry  ,■    églises    ou   chapelles  en    tout    ou   partie    des 
xir,    XIII',    xiv«,    XV,   xvr-    siècles,    à    Ressy,    Roulages,    Champlleury,    Chapelie-Vallon.   Charny-le-Rachot.    Châtres.   C.hauchi- 
gny.  Droupt-Saint-Basie   et    Droupt-Sainte-Marie,   Etrelles,   les  Grandes-Chapelles,  Méry,   Plancy,   Premieifait,   Rhèges,  liilly- 
Sainte-Syre,  Saint-Mesmin,  Saint-Oulph,  Salon, 
Savières,    Vallant-Saint-Georges,    soit 
dans  21    communes  sur  26.    1,291    ha- 
bitants  agglomérés   à    Méry,    1,076   à 
Plancy,    639    aux    Grandes- 
Chapelles,   559    à   Savières. 


L'Église  de  Saint-Mes.min  (Canton  de  Méry). 
Elle  date  du  xir  et  du  xvi*  siècles  et  avoisine  un  manoir  du  xvi'  siècle. 


In  Charbonnier  iie  i.  Ai  m.. 
I,'.\ube  est  riche  en  grandes  forêts.  Le  charbon  de  bois  s'y  fabrique  sur  place. 
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Vie  cénékali;  di;  Hamiciuit. 


Le  Chatexi' DE  Dami'IKRRE  I  (>°  de  Ramerupti.  —  Cette 
ancienne  résidence  des  liarons  de  iJampierre  date  de  1611. 
Ses  fossés,  encore  bien  conservés,  sont  remplis  par  le  Puis. 


T  E  Canton  de  Ramerupt,  qui  confronte  au  département  dr  la  Marne,  interrompt  la  continuité  du  plateau  crétacé  de  la  Champagne  Pouilleuse  par  les 
'-'  alluvions  i|uaternaires  des  vallées  de  l'Aulie  et  de  ses  aflUients  ;  la  Voire,  le  Ravet.  le  Meldanson,  le  Puis,  la  Lliuilrellc.  Ainsi  se  trouve-t-il  à  la  fois 
possesseur  d'ondulations  nues,  sèches,  qui  ne  sont  ni  jolies  ni  fécondes,  et  de  prairies  ombraiiées.  gracieuses,  fertiles.  Le  long  de  I  .\ul)e.  son  territoire  descend  à 
peu  près  à  90  mètres,  tandis  que,  sur  les  épaulements  du  plateau  de  craie  blanche,  il  monte  à  234  mètres,  sur  la  frontière  de  la  Marne.  Troisième  canton  de 
r.\ube  pour  l'étendue  (après  ceux  de  Marcilly-le-Hayer  et  de  Méry-sur-Seine|,  ses  38,047  hectares,  en  "28  communes,  n'entretiennent  plus  que  .>.âll4  liab.,  aioi-s  qu'en 
1872  il  en  contenait  7,331.  C  est  un  quart  en  moins  ;  cruelle  décadence  !  Sauf  le  tumulus  de  Saint-Xabord,  les  vastes  souterrains-refnges  de  Hamerupt  et  le 
château  de  Dampierre,  dont  le  Puis  avive  les  fossés,  il  n'y  a  ici  de  curieux  que  des  églises  comprises  entre  le  .KII«  et  le  .\vl'  siècles  :  à  .\vant,  Rrillecuurt.  Coclois. 
Dampierre,  Dommartin-le-Coi|,  Dosnon,  Grandville,  Isle-sous-Ramerupt,  1. huître,  Longsols,  Mesnil-la-Comtesse,  Mesnil-Lettre,  Morembert  icelle-ci  en  boisi,  Xogenl- 
sur-.iube.  Poivres,  Pougy,   Romaines,  Trouan-le-Grand,  Trouan-le-Petit  :    donc,  dans    19  communes  sur  28.  405  habitants  agglomérés  à  Ramerupt.  4(>î  à  Pongy. 


VrE  (:i-:néiîai.e  de  Noi;ENT-srii-.\i  iie   iC"  di'    lianierupt -.   —   IJourg  d-  .inl> 

agglomérés,  Nogent  est  comme  un  faubourg'  lointain   île   Ramerupt.  non  'uibe 

aux  larges  prairies,  mais  non  loin  de  sa  rive  gauche.  La  rivière  qui  a  doi;  au 

département  reçoit  ici  l'.Xuzon,  qui  descend  de  la  forêt  ilu  Grand-Orient  et  .  --.  et 

le  AJeldanson.  mince  rnisselet  de  la  Champagne  Pouilleuse.  La  contrée  est  .  ,ri- 

cole  :  l'apiculture  et  le  commerce  des  bestiaux  forment  la  principale  ressoui  ce  dt;  ii  jL  .uinss. 


I.'Kcii.isK  DE  .\oi;EXT-!;fli-AfliE  (Canton  de  Hamerupt 

t^et  édifice,  qui  menace  ruine  à 

l'intérieur,  est  pour  une   part  du 

xill''  siècle,   pour  une   autre    part 

du  xvr-  iiuilaiMUii'iil   les  vitraux  i. 


CNE    rEllMi:   ClIAMI'KNOlSE 


Rai:  siii  l'Ai  iiK,  l'Kt.s  i>E  IUmeript. 
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Arrondissement  de  BAR-SUR-AUBE 


I  ES  101.469  hectares  de  IAbroxdissement  de  Bar-scr-Aube  se  découpent  en 
^  4  cantons,  en  S8  communes.  L'ascension  du  sol  au-dessus  du  niveau  de 
,a  mer  nv  est  pas  très  forte  :  105  mètres  environ  sur  lAuhe.  à  son  passage 
dans  larrondissement  d'Arcis  ;  366  sur  une  colline  du  canton  de  Bar  voisine 
de  la  limite  de  la  Haute-Marne,  sur  le  faîte  entre  la  Seine  et  I  Aube,  au  voisi- 
nage de  C.liampii.'nol.  Huant  à  la  nature  de  ce  sol.  elle  n  est  pas  ties  variée  : 
deVoolillie  dans  le  haut  dn  pavs.  jusquun  peu  en  aval  de  Bar:  de  la  craie 
inférieure,  en  "  Champagne  Humide  •>.  jusqu  au-dessous  de  Brienne  :  de  a 
craie  supérieure,  en  ■•  Champagne  l'ouilleuse  »  :  des  alluvions  quateinaues  le 
Ions  de  lAuhe  et  de  la  Voire. 

Bordé  à  1  Est  par  le  département  de  la  Haute-Marne,  au  Nord  par  1  arron- 
dissement dArcis-sur-Aube.  à  lOiiost  par  celui  de  ïroyes.  au  Sud  par  celui 
de  Bar-sur-Seine,  ce  territoire  n'a  plus  que  33.486  habitants  :  soit  Si  per- 
sonnes au  kilomètre,  moins  de  la  moitié  des  73  qui  représentent  la  densité 
movenne  de  la  population  française.  En  1872  il  possédait  40.64:3  individus  ou 
prè"'s  de  39  par  lOO hectares.  La  diminution  est  de  7,l.Ti.  ou  1/  a  Ib  pour  ItlO. 
Faute  d'assez  de  naissances,  de  trop  de  morts,  d'industries  retenant  les 
pavsans  au  pavs.  cet  arrondissement  fait  comme  son  voisin  :  i!  tend  au  vide. 

L'histoire  «Générale  nv  mentionne  cuère  que  la  fondation  par  Saint- 
llernard  en  fllô.  de  l'abbave  de  Clairvaux.  qui  devint  l'une  des  premières 
de  la  chrétienté,  et.  en  1814.1es  batailles  de  Brienne  et  de  la  Bothiere.  Peu  de 
monument";  d'autrefois,  du  moins  de  grands  monuments  :  rien  des  Liiir/nus 
ni  des  Romains.  L'abbave  de  Cdaiivaux  n'est  plus  qu'une  énorme  bâtisse 
administrative  ;  le  château  de  Brienne  date  de  la  fin  du  xYiii'  siècle.  Mais 
il  V  a  des  dizaines  de  vieilles  églises,  datant  du  xi=  au  x\i'  siècle  ;  quelques- 
unes  sont  en  bois.  . 

Bar-sur-Aube  compte  4,332  habit,  agglomères:  \ endeuvre-sur-Barse,  !.!»(  . 
Brienne-le-Chàteau.  1.761  ;  Bayel.  1,454. 


D 


n 


'-«wt«»*J 


vss  le  C.VNTON  DE  Bar-sib- AfBE  domine  de  beaucoup  l'oolithe,  avec 
quelque  peu  de  craie  et  des  alluvions  quaternaires  dans  la  vallée  de 
l'Aube.  Ilans  cette  dernière,  le  territoire  s'abaisse  à  150  mètres;  sur  les  col- 
lines, parfois  très  boisées,  le  sol  monte  jusqu'à  3()6  mètres,  non  loin  de  Cham- 
pi-^nol  et  des  frontières  du  département  de  la  Haute-Marne.  Ce  territoire 
participe  à  la  grande  foret  de  Clairvau.x  (4.247  hectares):  il  déroule  de  belles 
prairies  le  Ions  de  l'Aube  et  de  son  tributaire  lAujon.  qui  est  comme  la 
seconde  branche  mère  de  la  rivière  qui  donne  son  nom  au  département.  En 
tant  que  pavs  rural,  sans  industrie  active,  il  voit  sa  population  décroître  : 
14  91i  habit"  seulement  en  1906  (en  23  communes,  sur  29,885  hectares!,  au 
Heu  des  16,756  de  1872:  cela  malgré  les  4,000  âmes  et  plus  du  chef-lieu. 
Ilans  ce  pavs  des  anciens  Liiigoiis.  Home  nous  a  laisse 
un  reste  de  voie  romaine  à  Bayel  et  les  fondations 
sur  lesquelles  s'appuie  le  beau  pont  ogival  de  Fontaine- 
sur-Aube.  Le  plus  grand  nom  médiéval  de  la  contrée 
c'est  Clairvaux.  mais  de  cette  abbaye,  fondée  en  11 15  par 
saint  Bernard,  modernisée  au  svili'  siècle,  puis  trans- 
formée en  maison  centrale,  il  ne  reste  que  très  peu  de 
pierres  antiques.  Bar-sur-Aube  montre  avec  un  certain 
orgueil  son  éslise  de  Saint-Pierre  ixil«  s.),  son  église 
Saint-Maclou^  de  la  même  époque,  la  chapelle  de  Saint- 
Jean  (  xiv»  siècle  ),  et  la  chapelle  expiatoire  (  xv»  siècle  i, 
de  son  pont  de  sept  arches.  Eglises  et  chapelles 
médiévales  à  Arsonval,  à  Daroville,  iiayel,  CSlombé- 
le-.Sec,  Couvienon,  Jaucourt.  Lignol,  Montier-en  l'isle, 
Proverville,  Rouvres,  Voigny.  Château  du  xiv»  siècle 
à  Arrenlières  et  château  Henri  IV  à  Fontaines.  Ruines 
du  prieuré  de  Belroi.  des  xii'^  et  xiii*  s.  à  Bayel.  4.442  habit. 
aL';;lomérés.iBar-s.-Aiil>e:  l.4.'>4à  Bayel:  t)38à  Ville-sous- 
là-Ferté,  qui  en  a  2,442,  quand  on  lui  attribue  les  859  dé- 
tenus et  employés  de  Clairvaux,  sa  grande  annexe. 


H^k?*»?»'' 


*^*Ù*., 


Vite  liÉNÉRAi.E  de  BAit-siit-Aiiu:. 
Ce  chef-lieu  d'arrondissement,  qui  compte  près  de  5,000  habit.,  mérite  une  visite,  tant  .po'";;  f°"f^ 
qui  est  agréable  sans  offrir  de  particularités,  que  pour  les  monuments  archéologiques  q.i  il  contient. 


Vie   de   Baiaoville. 


\1  h     ut     D.VHU^  iLLr.. 

adossé  à  celte  partie  de  la  grande  forêt  de  Clairvaux  qu'on  nomme  le  bois  de  Baroville,  ce  vUlage 
ônlre  une  église  dont  les  parties  les  plus  anciennes  remontent  au  xil'  siècle. 


liAR-Sl  R-Ai  BE  :    Éc.i.isE   St-MaclOI  . 
Elle  réunit  un  peu  tous  les  styles  :  le  plus  ancien 
est  du  XII'  siècle  et  le  plus  moderne  du  xvill'  siècle. 
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l'x  Cellier  de  l'Abbaye  de  Clairvai x.  Vie  d'ensemble   de   CLAiBVAix  (Ancienne  Abbaye). 

La  prison  de  Clairvaiix.  officiellement  la  Maison  centrale  <le  Jélention  de  Clairvaux.  occupe  un  beau  site,  à  la  rencontre  de  j'.Xube  et  de  l'Aujon. 
la  seconde  branche  mère  de  la  rivière  qui  donne  son  nom  au  département:  à  côté,  la  forêt  de  Clairvaux.  qui  appartient  à  l'Etat,   déroule  ses  tailli 
sur  i.-247  hectares  de  charmes,  hêtres,  chênes,  etc.  La  prison  peut  renfermer  environ    l.,")00  détenus.   Elle  est  installée  dans  l'ancienne  .\bbaye.  f 
par  saint  Bernard,  qui  en  fit  le  centre  de  l'OixIre  de  Citaux.    A  vrai  dire,  ii  ne  reste  plus  grand'  chose  des  anciens  bâtiments  de  l'abbaye.  Seul, 
remonter  à  la  date  de  fondation  du  monastère.  Les  autres  parties  sont  du   xviii*  siècle,  avec  nombreuses  adjonctions  modernes,  nécessitées  pa 
sements  de  la  prison.  On  pourrait  citer  parmi  les  pensionnaires  de  Clairvaux  plusieurs  illustres  détenus  politiques. 


qui  est  comme 
;es  futaies 


KoXTiV^tXE  :    POST    OGIV.AL    SUR    l'.\IBE. 

Le  village  de  Fontaine  est  situé  surla  rive  gauche  de  l'Aube  :  son  pont,  oçival  par 
ses  arches,  romain  par  l'enracinement  de  ses  piles,  a  été  restauré  au  siècle  der- 
nier; il  avoisine  un  châ- 
, ,       teau  du  début  du  xvii<  s. 


Fossés  et  Rii>f.s  m-  Ciluteau  de  Jaccocrt. 
Jaucourt  est  un  petit  village  peu  élevé  de  la  rive  gauche  de  l'.Vube.  a  l'aval 
de   Bar.    Ce  qui    reste   de   son  château,  et  il  en  reste  beaucoup  —  on  y 
remarque  surtout  une  belle  chapelle  bien  conseriée  du  iiii«  siètle   —  date 
des  XIII',  xiv  et  xv  siècles,  mais  tout  cela  passablement  délabré. 


iJAR-sin-AriiE  :  lioRns  uE  l  Ai'liE. 
L'Aube  est  ici  une  tort  jolie  rivière,  bien  entre- 
tenue par  des  sources  do  la  craie. 


.\M;|KNXK    \olh    KOMAINH.     PRÉS     Dl 

.Vux  deux  côtés  de  cotte  voie  romaine,  la  cam|>3):ue  est  cara» 
péjoratif  du  mot  :  ondulations  va^es.  quelques  arbrvs,  terraiu 


lampencise.  dans  le  sens 
l'iiUit.  vignes. 
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l;niL:NM:  :   I,  Am:ii:nnk  Éciili:  Miijtaiki:. 

Napolroii.  alors  Itonopaite.   i'iit   élève  île  celle  école,   de 

l'an   1779  à  l'an   17Si  :  c'est  dire  iiu'cntré  à  neuf  ans  il  eu 

sortit  à  quinze.  Brienne  lui  a  élevé  une  statue,  ouvre  de 

L.  Rocliet,  qui  le  représente  à  l'âge  de  sa  sortie  de  l'école. 


BiîiEN.Ni;  :  L.\  Statik  m;  Napoléon  I« 


BiiiENNE  ;   T.i;  Tortail  h'entréiî 
DE  l'École  Militaire. 


Clia 

105 

le-Châlea 

9.6:»'  .  .      , 

par  une  stérile  victoire  de  Xapolé...  _..- ,,,-,■ 

voie  romaine  à  Lesmont,  une  édise  du  XF  siècle  à  Radonvilliers,  une  belle  çiilise 
à  Rosnayet  des  éslises  ou  cliap"elles  médiévales  à  Blisnicourt,  Brienne-la-\  leille, 
Brionne-le-Chàteau,  Dienville,  llampii;ny,  Lesmont.  Maizières,^  Molins,  l'el-et- 
Der.  l'erlhes  (celle-ci  en  Ijois  et  du  \\\i'  siècle  seulement).  Précy-Notre-Dame, 
l'récv-Saint-Martin.  Rances.  Saint-Léi:er-sous-Brienne.  1,761  linl.itants  a^i;loinéres 
à  Brienne-le-Cliàteau.  741  à  Dienville,  ôlO  à  Radonvilliers. 


r,E    CmATEAL    de    BlilENXE. 

Bâti  sur  l'emplacement  d'un  manoir  féodal,  le  château  de  Brienne  est  l'œuvre 
de  Fontaine,  qui  léleva  entre  1770  et  1778.  U  contient  des  oeuvres  d'art.  L'inté- 
rieur presque  détruit  en  1814  a  été  parfaitement  restauré. 


Le  Pont  sik  i.'Aihe.  a   |iii.>\  iij.i:. 
L'.\ul.ie  avoisine  ici   la   l'orrl   {|ii   l'iraud-Oiicnl. 


L'ÉflLISE   DE   RosNAY-LllOITlAL. 


Le  Cloître  de  l'.\hiiave  de  Basse-Fontaine,  sir  Brienne-l\-Vieille. 
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Vie  (iÉNÉRALE  UE  SOILAI.NES. 
Au  voisinasre  de  la  forêt  qui  porte  son  nom,  Soulaines  s'appelle  sans  doute  ainsi  par  corruption  de 
Sonimelaine.  c'est-à-dire  Tète  de  la  Laine;  et  en  elTet  ce  bourg  s'est  groupé  autour  du  gouHVe  profond 
de  la  Dliuys  d'où  monte  laliondante  source  de  la  Laine,  sous-afthient  de  lAulie  par  la  Voire  :  d'autre  part. 
Laine,  c'est  prolialjlenient  Aine,  avec  incorporation  de  l'article.  Ce  clief-lieu  de  canton  ne  se  signale 
guère  cpu'  par  le  gouffre  cité,  par  son  église  Renaissance  et  par  une  chapelle  de  Ijois  du  même  style. 


LK. 


IJ>h.    m.    ."-CiLUklNE.*. 


ï  LMiTROPiiE  du  département  de  la  Haute-Marne,  le  Canton  de  Soulaines  appartient  a  la  craie  inférieure  de  la  Champagne  Humide  par  tout  son  territoire, 
^  sauf  un  coin  d'oolithe  au  .Sud,  là  où  se  trouve  son  culnien.  par  environ  300  mètres;  le  lieu  le  moins  élevé,  sur  la  Voire,  affluent  droit  de  IWube.  est  à 
10.")  mètres  à  peu  près.  La  forêt  de  Soulaines  (80O  liect.) 
et  autres  bois  de  la  craie  inférieure  y  contrastent,  comme 
de  juste,  avec  la  nudité  des  calcaires  où  s'infiltrent  les 
eau.\  qui  vont  ressortir,  à  Soulaines  même,  par  la  puis- 
sante source  de  la  Dhuys.  4.313  personnes  seulement  en 
•il  communes,  sur  23.'28ô  hectares;  à  peine  19  au  kilo- 
mètre carré;  en  1872  la  population  était  de  .''>.883  — 
diminution  de  plus  d'un  quart  en  34  ansi  Peu  de 
monuments,  et  pas  un  de  bien  remarquable,  dans  cette 
contrée,  marquée  dans  l'histoire  contemporaine  par' 
une  défaite  de  Napoléon,  à  la  Kothière.  en  1814.  le 
lendemain  même  de  la  victoire  de  Brienne  :  pas  de 
eliâteau.v-forts,  de  places  murées;  rien  que  des  églises. 
plus  ou  moins  remaniées,  du  xii'^  au  xvie  siècle,  entre 
le  roman  et  la  Renaissance,  à  la  Chaise.  Chaumesnil. 
Colombé-la-Fosse.  Fresnay.  Fuligny,  Juzanviguy.  l'etil- 
Mesnil,  la  Rothière,  Soulaines,  Thil,  la  Ville-aux-lîois. 
Ville-sur-Terre  556  habitants  agglomérés  à  Soulaines. 

I   '(MiiniiE  et  la  craie  inférieure  se  partagent  le  Ca.nton 

'-^     UE  y_EMiEL-vfiE-siR-BARSE.   C'est  dan"s  l'oolithe  que 

le  pays  s'élève  le  plus,  jusqu'à  2K5  mètres,  au  dessus  de 

.Spoy;   là  aussi  que  le  sol  laisse  passer  l'eau  des  pluies 

<|ui   s'assemblent   sous   terre   pour  rejaillir   en  sources 

pérennes.   dont    la    plus    forte  est    celle    de    Ti-annes, 

court  afilucnt   droit  de  l'.Aube  et,  à  Vendeuvie  même. 

celle  de  la  Barse.   tributaire  droit  de  la  Seine.   Sur  la 

craie  ondule  la  forêt  du  Çiraud-Orient,    avec  sou  étang. 

peu   poéliquiinent   nommé  l'arc-aux-1'ourceaux.   nappe  étroite  de  4..''j00  mètres  de  long.    140  mètres,  sur  la  Cai-se.   maïquonl  l'endroit  1c  plus  bas  (lu  lerriloire. 

qui  a  •23.1)41  hectares,  en  U)  communes.  Là-dessus  t),.")00  habitants,  contre  8,347  en  187'2  :  terrible  décroît  de  pivs  de  ^29  pour  100;  la  natalité  n  esi  ni- -iii:il...iiil.Tnle. 

et  beaucoup  de  familles  rurales  ou  urbaines  laissent  partir  quelqu'un  des  leurs  pour  ïroyes  et  pour  Paris.   En   dehors  du  vaste  château    de   \  >   a 

guère    dans    ce    canton,  que    des    édifices    religieux,    soit    romans,    soit    de    l'époque    ogivale,    soit  mêlés  des  deux   et   très  remaniés,  .à  Ai  irt. 

Fi-avaux.  Jessains.   .Invan/.é.    La   Loge-aux-('.lièvres  (en    bois),  Magny- 

l'ouchard.    Tranues.    Vaurhonvilliers.    Vendenvre.    la    Villeneuve-aii- 

Cbêne.   Il  y  a  1 .973  habitants  agi;lomérés  à  Vendeuvre. 


Vie  (iKXÉRAr.E  i>e  Vexueivre. 
Cette  petite  ville  s'est  développée  autour  des  fontaines   très  copieuses   qui  donnent  naisssancc  à  l.-i 
Barse  ;  ladite   riviérctte   ramène   au  jour  des  eaux  qui  se  sont  perdues  dans  des  vallées  sèches. 


l.i;   ClIMEAl'    liK    Vt.MUa'VHK. 
La  liarse.  ou  du  moins   la    plus    forte  île   ses   sources,  sort   de    terre 
sous  ce  inanoir  même,  dont  les  parlies  les  plus  anciennes  soûl  du  xill'  s. 
Uenianié  au  xvr  siècle,  il  a  gardé  l'aspect  d'un  château   Uenaissauce. 


l.'AtiiK  A  liossAXCOiRT  «Canton  «le  Yondeu\r»- 
Celte  seconde  branche  mèi-e  du  fleuve  de  Paris  roule  ici  d.  - 
fontaines  de   roolllhe  ;    ille  va   recevoir  celles  que  la  craie  c 
"  sommes  •  ou  sources  abondantes. 
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Arrondissement  et  Canton  de  BAR -SUR -SEINE 


AUBE 


Le   malheur,   c  est  que   celle   roche   étant  extrêmement   lissurée  est  aussi  prompte 


Arrondissement  de  BAR- SUR -SEINE. 


I  ES  5  cantons,  les  84  communes,  les  12"2.689  hectares  de 
*-"  1  AliliONDissE.ME.NT  HE  l>-\ii-si b-Seine  Comptaient  4fi.8tl3  ha- 
bitants en  187-2:  le  dénombrement  de  190()  n'en  a  constaté 
que  3(>.712.  soit  une  perle  de  lO.dill  personnes,  ou  près  de 
22  pour  KK).  Étant  donnée  la  loi  qui  chasse,  pour  ainsi  dire,  les 
campagnards  vers  les  grandes  villes,  et  le  territoire  de  Par  ne 
possédant  que  de  plus  ou  moins  grandes  bourgades,  cette  déca- 
dence n  a  rien  <|ue  de  très  naturel,  [d'autant  que  les  familles 
sont  de  moins  en  moins  nomlueiises.  11  a  donc  suffi  de  trente- 
quatre  années  pour  que  la  densité  île  population  y  descende  de 
38  pei'sonnes  par  kilomètre  carré  à  30  seulement. 

Comme  relief,  cet  arrondissement  monte  de  12.Î  mètres, 
altitude  de  la  Seine  et  de  l'Armance  à  leur  sortie  du  territoire, 
jusqu'à  3Ô2  mèties.  culnien  du  canton  d'Essoyes.  aux  environs 
de  Noé-les-Mallels.  Comme  nature  de  sol.  l'ooiithc  dans  le  haut 
du  pays  et  la  craie  inférieure  dans  le  bas.  à  partir  d  une  ligne 
passant  au  Sud  de  Chaource  et  à  l'Ouest  de  Bar- sur- Seine.  De 
vastes  bois  assombrissent  les  coteaux  et  plateaux  crétacés,  sur- 
tout au  pays  de  Chaource.  là  où  les  forêts  de  Chaource, 
d'Aumont.  de  Rumilly  s'étendent  à  la  fois  sur  le  versant  de  la 
Seine  et  sur  celui  de  l'Yonne,  vers  laquelle  se  dirige  r.\rmance. 
affluent  de  l'.Xrmancon.  D  ailleurs,  les  arbres  ne  manquent  pas 
trop  dans  la  région  oolithique,  au  voisinage  des  longues  et 
larges  forêts  du  pays  de  Châtillon.  Des  alluvions  quaternaires 
tapissent  la  vallée  de  la  Seine  en  aval  de  Bar.  Ce  fleuve,  entré 
ilans  le  pays  avec  1,592  litres  de  débit  par  seconde  seule- 
ment, en  débit  moyen,  fait  plus  que  se  doubler,  par  l'acces- 
sion de  la  Laignes,  de  l'Ource  et  autres  clairs  courants  de 
avaler    l'eau   des  rivières  qu'habile  à  la  ramener  à  la  surface 


l'oolithe. 

du  sol. 

.Aucun  grand  monument  n'illustre  ici  les  anciens  temps  :  quelques  tombelles   se  rapportent  peut-être  à  l'ère  où  les  Lingons  dominaient  le  pays;   vestiges  de 

voies   romaines.    Des   ruines  de  châteaux-forts  et  de  nombreuses  églises,  soit  romanes,  soit  ogivales,   soit   de    la   Renaissance,    soit   amalgame    plus  ou  moins 

harmonieux  des  différents  styles,  rappellent  le  moyen  âge;  on  peut  presque  dire  qu'une 
église  sur  deux  témoigne  de  l'autrefois.  —  3,093  habitants  agglomérés  à  Bar-sur-Seine, 
1,6.30  aux  Riceys,  1,376  à  .Mussy-sur-Seine,  1,358  à  Essoyes,  1,067  à  Landreville,  l,(X)9  à 
Gyé-sur-Seine. 

f  E  CANTON  DE  Bar-sur-Setne  partage  ses  2'2  communes,  ses  28.444  hectares  entre  l'oolithe 
^  et  la  craie  inférieure  :  plus  les  alluvions  quaternaires  qui  accompagnent,  à  partir  de 
Bar,  le  val  élargi  de  la  Seine.  A  la  gauche  du  fleuve,  ici  bien  modeste,  le  canal  de  la 
Haute-Seine,  qui  a  son  origine  à  Bar  même,  traverse  les  prairies  en  longues  lignes 
droites.  C'est  daus  ce  canton  que  le  fleuve,  sorti  point  large  et  point  profond  des  forêts  du 
Chàtillonnais.  prend  à  peu  près  toute  1  ampleur  qu'il  aura  dans  l'arrondissement  par 
l'annexion,  coup  sur  coup,  de  trois  rivières  de  sources  :  La  Laignes,  1  Ource,  l'Arce.  toutes 
trois  en  amont  de  Bar.  Comme  la  nature  l'exige,  d'assez  vastes  bois  couronnent  les  coteaux 
crétacés  de  la  •  Champagne  Humide  ■>.  tandis  que  les  plateaux  et  collines  de  l'oolithe  sont 
plutôt  nus.  sauf  là  où  des  taillis,  des  halliers  s'avancent  à  la  rencontre  de  la  grande  forêt 
de  Clairvaux.  Ils  possèdent  les  cimes  culminantes  du  territoire  ;  la  plus  élevée,  277  mètres, 
commande  la  rive  droite  de  la  Seine,  vis-à-vis  Bar,  tandis  qu'à  son  passage  dans  l'arron- 
dissement de  Troyes,  le  jeune  fleuve  n'est  plus  même  à  125  mètres  d'altitude;  ce  qui  est 
l'endroit  le  plus  bas  de  l'arrondissement,  avec  le  passage  de  l'.Xrmance  du  canton  de 
Chaource  dans  le  canton  d'Ervy.  Le  canton  comptait  11,06(1  habitants  en  1872;  il  ne  lui 
en  restait  en  1906  que  9.739.  soit  1.321  de  moins.  En  somme,  le  pays  possédait  environ 
39  pei-sonnes  par  kilomètre  carré  en  1872  et  seulement  31  en  1906.  Bar,  petite  ville  sans 
grande  industrie,  n'a  pas  la  puissance  de  retenir  au  pays  ceux  qu'attire  le  mirage  de 
Troyes.  de  Paris.  Si  l'on  en  excepte  des  restes  de  voie  romaine  à  Eouchères  et  à  MaroUes- 
lès-Bailly,  et  les  débris  du  château-fort  de  Jully-sur-Sarce,  les 
seules  curiosités  non  naturelles  —  les  vallons  du  pays  sont  char-  -.^ 

mants  —  qui  méritent  plus  ou  moins  une  visite  sont  les  églises, 
notamment  celles  de  Fouchères  (Xii*  sièclei,  de  Chappes,  de 
Rumilly-lès-Vaudes;  à  citer  aussi  celles  de  Bar.  Bourguignons. 

Buxeuil,  Chautrour-lès- 
Bailly,    Courtenot,    .\la- 
1       rolles-lès-Bailly,  Jlerrey, 
Saint- Parres.  "   Vaudes 
Villy-en-Trodes.    3.093 
hab.  agglomérés  à  Bar 
570  à  Ville-sur-Arce. 


lUR 
La  porte  de  CI 
Bar  et  mène  à  de 
certaine  noblesse 


ip.-Seine  :  L.\  Porte  de  Ciutili.dn. 
lâtillon  marque  au  Midi  la  lin  de  la  grand'  rue  de 
jolis  coins  de  la  Seine.  Elle  ne  manque  pas  d'une 
elle  date  de  Louis  XIV. 


Vr'E  (iii:Nt:R.\T.E  de  B.kr-si  r-Seine. 
Ce  chef-lieu  d'arromlissemenl  occupe  la  vallée  intéressante  où  la  Seine  passe  presque  soudain  de  l'état 
lie  riviérette  à  celui  de  rivière  capable  d'un  certain  pouvoir  industriel,  grâce  à  sa  fusion  avec  les  eaux  de 
la  Laignes,  de  l'tJurce  'et  de  l'Arce.  La  ville  est  à  158  mètres  d'altitude:  le  vieux  pont  qui  y  traverse  le 
jeune  Ueuve  a  été  modernisé. 


1,    |j.l.l>E    lih    Jl  I.LV. 

Ce  petit  bourg  de  Ï44  habitants  agglomérés  borde 
la  Sarce.  tributaire  gauche  de  la  Seine.  Outre  son 
ancienne  église  il  possède  aussi  les  restes  de  ce  qui 
fut  un  château-fort. 


AUBE 


Arrond.  de  BAR-SUR-SEINE.  -  Cantons  de  BAR-SUR-SEINE  et  de  CHAOURCE 
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L.\  SuNE  A  ForcHÈRES  (Canton  de  Bar-?iii--Seinel. 
A  Fouchères.   bourir  «le  403  liabitants  agglomérés,  la  .'^eine  est  accompagnée 
ilii  canal  de  navigation  de  la  Haute-Seine.  Le  pont,  qiii  date  du  xvi«  siècle,  a 
été  remanié  au  .wiii'. 


Cn.\i'i'Es  :  Le  Pont  snt  i.v  Seine  (Canton  de  Bar- sur- Seine) 
Cliappes  ('2il  liabitants  agglomérés  i  a  pour  curiosités  sa  fontaine  pétriliante. 
les  débris  de  son  manoir  féodal  et  son  église  i  xir  et  xvi'  s.  i.  dont  les  vitraux 
sont   classés    parmi    les    monuments     <         historiques. 


* 

4 

' 

^n^B  'i^ 

BORNÉ  au  Sud  par  le  département  de 
l'Yonne,  le  Canton  de  Ciiaoup.ce 
relève  de  loolithe  en  sa  partie  méridio- 
nale, de  la  craie  inférieure  dans  sa 
partie  septentrionale,  vêtue  de  vastes, 
de  superbes  bois,  comme  c'est  à  peu 
près  partout  le  cas  dans  la  «  Champagne 
Humide  ".  H  a  grande  part  aux  forêts 
de  Cliaource.  d'Auraont.  de  Rumilly. 
qui,  sous  ces  trois  noms  et  autres 
moins  connus,  tels  que  bois  de  Jeugny. 
Iiois  du  Perchois.  etc..  ne  sont  qu'un 
seul  et  immense  massif  où  le  chêne 
triomphe  dans  toute  sa  gloire.  Les 
lieux  dominatetii-s  se  trouvent  du  côté 
opposé  du  territoire,  dans  la  région 
uolithiqiie.  sur  le  faite  entre  la  Seine 
et  l'Armançon  :  308  mètres  près 
J'Elonrvy.à  ia  frontière  du  département 
lie  l'Yonne  :  l"2.)  mètres,  lieu  le  plus 
bas,  marque  le  passage  d'un  sous- 
aflluent  de  l'Yonne,  r.Vrmance,  dans 
l'arrondissement  de  ïroyes.  La  nature 
oolithique  des  collines  d  amont  entraine 
avec  elle  l'absorption  des  eaux  de 
surface,  le  cheminement  souteirain  de 
ces  eaux  et  la  résurgence  à  de  copieuses 
fontaines  ;  telles  les  sources  de  V.Kr- 
mance  à  Cliaource.  Ue  10. 994  en  187:2. 
la  population  est  descendue  à  8.173 
en  191)6,  sur  36,41 1  hectares  sectionnés 
en  2.Ï  communes  :  abaissement  de  plus  d'un  quart,  Yoilà  donc  ce  pays,  naturellement  au  moins  à  demi 
fertile,  mais  aussi  diminué  d'espace  cultivable  par  l'étendue  des  bois,  réduit  à  -22  pei-sonnes  par  kilomèti-e 
carré  ;  agriculteurs,  vignerons,  bnclieions  s'en  vont  dans  les  villes,  et  trop  rares  sont  les  naissances, 
Balnot-la-Grange  et  Jletz-Bobert  ont  quelques  restes  de  voie  romaine,  Rernon   ne  montre  plus  que  les 

fossés  d'un  chà- 


L'ancien  Manoir  des  .\bbés  de  Molesmes 
(Canton  de  Bar-sur-Seine  I. 
C'est   sur  le    territoire   de    Buniilly-lès-Yaudes.   près  de   la 
forêt  homonyme,  vaste  de  2.289  hectares,  que  se  trouve  cette 
belle  résidence  du  xvi'  siècle. 


L'Ér.LlsE  DE  RlMlLLY  I  Canton  de  Uar-sur-Seine  ■. 
Ce   bel  éditice  religieux,  monument   historique, 
bien  trop  grand  pour  un  villaçe  de  526  habitanls 
asglomérés,  remonte  au  xvr  siècle. 


teaii  qui  fut  re- 
doutable.  Églises,  dont  la  plus   curieuse  es' 
autres,  du  xif  au  xvi'  s.,  a  .Vvreuil,  lialnot-l,i-' 
Lantages,  Lignières,  Melz-Hobert,  Pargues,  Pi    - 
mérés  à  Chaource.  583  à  Vanlav.  ÔIO  à  Chesley. 


L'AllMANCE.   PRES   DE  ClI.VOfRCE.  L'ÉliUSE   llK  P.VK 

C'est  à  Chanuiio   inême  que  cotte  riviérette  débute  |>ar  de  copieuses  fontaiins.  lii.iit  Sur  le  haut  d'un  '.    '    ■   ' 

la  principale  porte  le   beau  nom   de  "  Yilaine  ".  Aussitôt  elle  fait   tourner  les  i-oues   de  de  3;!7  habitants  a^. 

l'industrie,  puis  elle  s'avance  à  Iimmis  do  vastes  prairies,  xu-  siècle,  d  aiiiio- 


:..n  de  Cl 


> 
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I.     ....,...-r. 

DE 

Verpii.uères 

(  Canton 

ilEssovesl. 


Arrond.  de  BAR -SUR -SEINE.  -  Canton  d'ESSOYES  AUBE 

T  IMITÉ  à  lE-^t  par  le  département  de  la  Haute-Marne,  au   Midi  par  celui  de  la  C6te-dOr.  le  Canton  dEssoyes  appartient  entiè- 
L"     rement   à  1  oolithe.  qui   sv  manifeste,  comme  partout,  par  des  disparitions  et  réapparitions  de  ruisseaux,  par  des  sources  rares, 
mais  abondantes  et  pérennes.  Ici  ces  eaux  vont   à   lOiirce.  seconde   branche  mère  de  la   Seine.a  I.Arce  et  a  la  Barse.  petites  mais 
claires  riviérefes    Le   «ol   sv  élève  à  35-2  mètres  au-dessus  de  Noé-les-Mallets.  et  il  s  abaisse  a  1  >o  la  ou  1  Ource  abandonne  le  canton 
dE^soves  pour  celui  de  Bar-sur-Seine.   Les  bosquets,  les  bois,  ne  manquent  pas.  surtout  à  lEst    où   ils  se  raccordent  avec  la  grande 
forêt  de  Clairvaux.  31,391   hectares,  en  21  communes:    ll..-iS-2  habitants   en   1872  et  8.691  en   190{).   ou   2.891  de   perle,  ou    le  quart 
en   moins,   ainsi  va  se    dépeuplant  ce   territoire,    en   vertu    dune  loi  générale,   ou   presque  :    la   fuite   des   paysans  vers  les  villes. 
En    mettant    à    part     les    lumuli 
dEssoyes  et  de  Loches,  le  château 
médiéval  de  Cliacenay  (restauré!  et 
la  voie  romaine  de  Sl-l"sage.  il  n'y 
a  comme  monuments  que 
de  vieilles  églises,  à  Berti- 
i;olles.  Beurey.  Buxières. 
es .   Lonipré  .   Ma- 
lant.    Noé-les-Mal- 
;.    l'iiits-ct-Nuise- 
nt  et  Verpillières. 
riy  liab.  agglomé- 
rés à  Essoyes, 
I  ,(J(;7  à  Lan- 
dreville,  870 
'  à    Loclies- 

sur- 
Ource. 
ôtwà\  i- 
liy  -  le  - 
Croisé  . 
.-)49  à 
Ciiiifin  . 


Vl  E   (ÎÉNKIIALE   lit;   ClIACENAY 

Chacenav  se  trouve  dans  une  région  pittoresque,  à  250  mètres  d  altitude,  dos  de  terrain 
entre   lOuice   (au    Sud  i    et   lArce    (au  Nord^   :    ces  deux  noms  sont  en   réalité   le  même. 


Vl  K  UKNKliALE  11"  E.S:?OYE.s. 


Essoves  donne  soni^m  à  une  forêt  de  chêne  et  de  charme  de  Jli  liecUres  quelle  partage  avec 
Verpillières;    elle  a  son  site  sur  lOurce,  à  !«'  m.-ir.-^  daltitude.  en  plaine  et  coteaux. 


Essovi->  :  Vieilles  ÎLxisons. 

'Ces  maisons  à  pignon  aigu,  d'ailleui-speu  nombreuses. 

sont,  avec   Icglise,  la  seule   curiosité   arcliéo- 

lo^ique  du  bourg  dEssoyes.   On  pourrait  citer 

encore   deux   tombelles   d'importance   minime. 


Vle  de  ClNFIX. 
S'ir  un  aflluenl  de  droite  de  l'Ouicc,  le  Landion,  dit  «  deCunlin  ■■  pour  le  dis- 
tinguer d'autres    ruisseaux   homonymes,   Cunlin  est  à  l'angle  Sud -Est  du  dépar- 
leiiii'nt.  a  proximité  des  belles  forêts  de  Clairvaux  et  de  Beaumont. 


EssOVE<  :  L'Éc.LisE. 
Par  ses  dimensions.  I  église  de  ce  chef-lieu  de  canton  est  une  petite 
■  '  ■     '       la   partie  la  plus  reeommandable  de  cet  édifiée,  qui  a  ete 
„«:.'.     «'«et   1a  ^liruiii.  ■    il  rpmontp  nu  xii«  siècle. 


cathédral.  ,  ._   , -_  r  — 

maintes  fois  remanié,   c'est  le  chceu 


AUBE 


Arrond.  de  BAR -SUR -SEINE.  -  Canton  de  MUSSY 
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Vi  i;  GiiNÉRALE  m;  Mussy-sir-Seine. 
ilussy-sui'-Seiiie  fut  Mussy-l'Évèque  ;  ce  bourg  louche  à  la  Côte-dOr. 


I/ÉgLISE    de  MlSsY. 

Monument  historique  de  la  fin  du  xiii' 


siècle. 


T  E  Canton  de  Mussy-sur-Seine  touche  au  département  de  la  Côte-d'Or.  Tout  entier  dans  l'oolithe,  il  a  pour  axe  et  pour  âme  la  jolie  vallée  de  la 
^  Seine,  fleuve  encore  rivière,  voire  riviérette  de  deux  mètres  cubes  par  seconde  au  plus  en  étiage.  qui  l'abandonne  par  I.ÎO  mètres  d'altitude  ;  l'endroit 
culminant  du  territoire,  338  mètres,  commande  Mussy  au  Nord-Est,  à  la  lisière  de  bois  qui  se  rattachent  au  grand  massiT  forestier  du  Chàtillonnais.  Les 
8  communes,  les  11,860  hectares  du  canton  font  vivre  1,480  personnes  de  moins  qu'en  1872  —  5.459  contre  (i,!i:i!l:  —  c'est  l'ellel  de  la  désertion  généi-ale  des 
campagnes  pour  les  villes  :  il  semble  que  la  Seine,  ici  voisine  de  ses  première  fontaines,  entraîne  les  habitants  vers  les  pays  d'aval,  même  jusqu'à  l'aris. 
Les  Romains  se  rappellent  à  nous  (peu  visiblement)  par  la  voie  romaine  de  Celles-sur-Oùrce  :  le  moyen  âge  revit  dans  maints  édilices  religieux  :  ruines 
de  l'abbaye  cistercienne  de  Moies,  l'ondée  en  10,")8.  près  Celles:  églises  de  Courteron  (xvi«  sièclei.  de  Gyé  lxii«  siècle),  de  .Mussy  (classée  aux  monument^  hisloriquesi. 
de  Neuville  ixii*  sièclei.  de  Plaines  (xii*  et  xv»  siècles),  de  Polisot  (monument  historique),  de  Polisy  (xir  siècle  et  Renais-sance)  ;  pont  du  xvr  siècle  à  Polisy. 
Grandes  ruines  des  châteaux  féodaux  de  Gvé  et  de  Mussv.  1,376  habitants  agglo- 
mérés à  Mussv,   l.(X)9  à  lîvé.  738  ;v  Celles.  7-20  a  Neuville.        "  "' 


La  Seine  ex  amont  de  Gyé. 
l'elile   rivière   ne  veut  pas  dire  laide  rivière  :  au  contraire  ;  la  .'^einc  est  ici  d'aul.inl 
plus  charmante  qu'elle  est  plus  étroite. 


L"Ei;i.ise  de    Toi 
Polisot  l»orde  l.i  liv^    ,ii,.i- 
Son  église  est   u- 
est  classée   aux    i 


Le  Pont  srn  l,v  Seine  a  Gyé-si-u-Skine. 
llund)le  est  ici  le  fleuve:   il  n'a  reçu  ni  la  I.aisnes.  ni  l'Ouive:  il  est  it-duil  à 
ce  ipu'  lui  ont  versé  les  «dù»i.\  »  du  Cliùtillonnais. 


Le  Cii.vTE.\r  nE  fivl^-sn^-S^Nr. 
Non  pas  l>orvlé.  mais  travoi-sè  par  la  S<'ino.  i  ■ 
M  p;trtioi,  possède  les  ruines  d'un  manoir  Av  u. 
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Arrond.  de  BAR -SUR -SEINE.  -  Canton  des  RICEYS 


I  E  Canton  des  Kiceys,  limi- 
'-'  Iroplie  des  départements  de 
la  Côle-d'Or  et  de  l'Yonne,  ap- 
partient tout  entier  à  l'oolithe. 
Sa  transparente  riviérelte.  la 
Laignes.  premier  affluent  no- 
table de  la  Seine,  témoiijne 
de  celte  nature  de  pays  par 
son  engouffrement  et  sa  renais- 
sance ulans  la  Côte-d'Or)  et 
par  les  sources  vives  de  ses 
triliutaires.  Elle  quitte  le  ter- 
ritoire par  quelque  160  mètres, 
lieu  le  moins  élevé  du  canton, 
lequel  a  pour  culmen  une  cime 
lie  342  mètres,  à  la  bordure 
lie  bois  qui  se  prolongent  dans 
la  Côle-d'Or.  pays  de  puissants 
massifs.  Ce  canton  est  trop 
nu  :  sa  fertilité  n'est  grande 
que  dans  les  vallons  ;  les  coteaux 
et  plateau.x  sont  secs.  La  contrée 
se  dépeuple  avec  une  inquié- 
tante rapidité  :  les  6.'22S  habi- 
tants de  187-2  se  sont  réduits  à 
4.050  en  1906.  sur  14.583  hec- 
tares en  8  communes  :  c'est 
un  quart  en  moins,  en  trente- 
quatre  années  seulement.  La 
densité  de  population  s'y  est 
abaissée  à  32  personnes  au 
kilomètre  carré.  Arrelles  pos- 
sède un  tuniulus.  témoin  dune 
race  disparue  :  anciennes  églises 
à  Avirey-Lingey,  Bagneux- la -Fosse,  Balnot-sur- 
Laignes,  Bragelogne",  le  Ricey-Bas  et  ]e  Ricey- 
Hauterive  :  à'Channes.  débris  d'un  château  des 
ducs  de  Bourgogne.  1,630  habitants  agglomérés 
dans  les  trois  bourgs  qui  forment,  en  descendant 
la  Laignes,  la  petite  ville  des  Riceys.  Iiotirg  curieux 
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L'ÉiiLisE  riE  Bai;neix-l\- Fosse. 

de  454  habitants  agglomérés  doit  son  existence 
fontaine,  d'où  part  un  ruisseau  gagnant  la  Sarce,  tri- 
gauche  de  la  Seine,  .\insi  reparaissent  les  eaux 
en  amonl.  par  les  trous  et  fissures  du  calcaire.  Son 
suffirait  aux  habit,  d'un  centre  bien  plus  populeux. 


Hicky-Halte]iive  :  LIOnlise.  —  La  ville  des  Riceys 
étant  composée  de  trois  bourgs  qui  se  suivent  le  long 
delà  Laignes,  eau  de  belle  transparence  et  de  débit 
régulier,  Ricey-Hauterive  est  le  second  et  le  plus 
vaste  de  ces  bourgs  ;  il  tient  à  Ricey-Haul  par  une 
rue  longue,  sinueuse  et  quelque  peu  mononotone, 
mais  ne  tient  point  à  Ricey-Bas.  Classée  aux  monu- 


quia; 


;iie&.  i<i  peine  viiiuues  i\n.c>^.  l'.jinf,  .-uiim.x  i,i«io  m,   it.^[ik  ^..ji.i.  «  i,,,...j    uuo.  .j.u....-^v- u,..^  .i^.^ 

ardé  en  certains  quartiers  sesvieilles maisons.  ments  historiques,  son  église  est  du  xvF  siècle 


t-Jt»"  -lui 


Bas-Ricey  :  L  Fi.Li>i.. 
Le  Bas-Ricey  ou  Bjjçy- d'en -bas,  nettement 
séparé  des  deux  aulresTliceys  par  des  prairies, 
des  arbres,  borde,  comme  lesdeux  autres,  la  Laignes, 
entre  des  collines.  Son  église  date  du  xvi>-  siècle, 
avec  parties  du  xii  .  du  xv;  sa  flèche  monte  à  60m. 


VfE  liÊNi'.iiALE  tiE  Bas-Rr:ev. 
Dans  la  vérilé  vraie,  les  trois  Riceys  ne  font  qu'une  seule  el  même  ville  ;  ou,  à  la  rigueur,  deux  —  car 
il  y  a  un  intervalle  d'environ  100  mètres  entre  le  groupe  fait  de  Ricey-llaut  et  de  Ricey-Hauteriye 
et  celui  de  Ricev-Bas.  L'ensemble  est  frais,  verdoyant,  gracieux,  agréable.  Ces  trois  bourgs  sont  peuplés 
de  vignerons,  dé  dégustateurs,  de  commerçants  en  articles  vinicoles,  car  le  vignoble  des  Riceys,  réputé 
pourrie  lin  bouquet  île  ses  vins,  fait  vivre  la  majeure  partie  de  la  population  ricétonne. 


Vie  gé.nérale  iie  Ricey-IIaiïeihve. 
Le  bourg  de  liicey-llaulerive,  collé  à  Ricey-Haul  et  séparé  de  liicey-Bas, 
par  des  prairies  sur  lesquelles  se  déroule  le  lil  argenté  de  la  Laignes,  se  signale, 
ainsi  qu'eux,  par  imc  église  remontant  au  xvi'  siècle.  Cet  édifice  de  la  Renais- 
sance se  reconnaît  de  loin  au  poinlemenl  de  sa  haute  llèche  ;  plusieurs 
maisons  remontent  à  la  même  époque  que  l'église. 


Vie  liÉXKMALE  IU-;  Ric.ey-IIait. 
Ilicev-llaut.  qui  doit  >a  prospérité  à  des  crus  classés  parmi  les  meilleurs  de  la 
Basse- llourgogne.  est  le  premier  des  trois  Riceys  que  l'on  rencontre  en  des- 
cendant la  Laignes,  celte  curieuse  riviérelte  née  impromptu  dans  un  vallon  du 
département  de  la  Côle-d'Or.  En  réalité,  sa  grande  source  apparente  n'est 
pas  sa  véritable  origine,  mais  sa  renaissance,  après  un  long  parcours  sous  terre. 
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Arrondissement  de  NOGENT-SUR-SEINE. 

T  E  Noici-Ouest  ilu  département  de  lAulje  est  occupé  par  rAiirioNriissEMliXT 
■^  liE  XoiiENT-siR-SEiNi;,  le  plus  petit  des  cinq.  C'est  à  peine  s'il  forme  les 
15  centièmes  du  territoire  —  mais  ce  n'est  pas  la  moins  peuplée  descinq  circons- 
criptions sous-préfectorales  du  pays  que  réi.'it  Troyes.  Il  s'avance  en  pointe 
entre  les  départements  de  la  Marne,  au  Nord,  de  la  Seine-et-Marne,  àl'tluest. 
de  rVonneau  Sud-Ouest.  Par  ailleurs,  il  confronte  :  du  Levant,  à  l'arrondisse- 
ment d".\rcis-sur-.\ube,  du  Sud,  à  celui  de  Troyes.  Trois  sols  se  partaient 
ses  i  cantons,  ses  60  communes,  ses  90,21.")  hectares  ;  la  craie  supérieure  le 
constituerait  en  entier,  sans  le  lari;e  placafje  d'alluvions  quaternaires  de  la 
vallée  de  la  Seine  et  quelques  chapiteaux  de  tertiaire  éocéne  que  le  ruisselle- 
ment a  respectés,  tandis  qu'ailleurs  il  Unissait  par  décaper  le  plateau.  C'est 
un  pays  de  peu  d'élévation  ;  de  60  mètres  seulement  au  lieu  où  la  Seine  s'in- 
troduit en  Seine-et-Marne  —  et  nulle  part  le  département  de  l'.^ube  ne  descend 
aussi  bas,  —  il  ne  monte  qu'à  -264  mètres,  tout  au  Sud,  vers  l'Ianly,  sur  un 
des  mamelons  de  sa  Champagne  Pouilleuse. 

In  de  ses  cantons,  celui  de  ftomilly-sur-.Seine.  a  gagné  en  population 
de|)uis  I87-2,  et  cela  grâce  à  la  présence  de  sa  ville  industrielle  ;  les  trois 
autres  ont  perdu  ;  dans  l'ensemble,  le  territoire  a  gagné  533  habitants  de  1872 
à  1906  :  sans  l'accioissement  de  Homilly,  Il  eût  perdu  4,500  existences,  par 
suite  de  l'abandon  de  la  vie  rurale  par  les  familles  agricoles  et  de  l'appel  des 
villes,  notamment  de  Paris  et  de  'Troyes.  Il  faut  dire  aussi  que  les  familles 
n'aiment  pas  à  y  grandir  avec  une  hâte  fiévreuse  ;  tout  contribue,  autour  de 
Paris,  au  dépérissement  des  campagnes.  Sur  ses  90.215  hectares  il  faisait 
vivre  :i5.936  personnes  en  1872,  nombre  que  le  recensement  de  1906  a  porté 
à  36,4(i9:  ce  qui  lui  donne  ;me  densité  de  population  d  environ  40  individus 
par  kilomètre  carré.  Seulement,  alors  que  la  moyenne  de  densité  de  la  popu- 
lation de  la  France  entière  est  de  73  :  et  précisément,  la  France  est  loin 
d'être  habitée  ainsi  qu'elle  devrait  l'être. 

L'ère  des  Trirfjsst's  (ou  d'avant  les  Tricasses  nous  y  est  révélée  par  si.\ 
menhirs,  cinq  dolmens,  deux  tombelles.  L'époque  gallo-romaine  n'est  pas 
représentée,  mais  une  cpiarantaine  de  (Communes  sur  tiO  conservent,  en  tout 
ou  en  partie,  de  vieilles  églises  plus  ou  moins  romanes,  plus  ou  moins 
gothiques,  plus  ou  moins  mêlées  des  deux  styles,  et  dont  plusieurs  sont 
monuments  historiques.  Pas  un  seul  grand  éditice  féodal.  Dans  l'ensemble, 
on  peut  le  dire,  il  surprend  souvent  le  voyageur,  parfois  dans  le  moindre 
village,  par  tel  ou  tel  édilice  qui  n'a  rien  de  vulgaire. 

9,922  liab.  agglomérés  à  Homilly-sur-Seine,  3,791  à  Nogent-sur-Seine.  2,156  à 
à  Villenauxe,  1,208  à  Maizières-la-Grande- Paroisse,  1,140  a  Traînel,  1,097  à  Pâlis. 


["^E  par  ses  40.788  hectares,  que  se  distribuent  22  communes,  le  Canton;  de  Maih:ill\-le-Ha\eh  est 
'-^  le  plus  grand  du  département  de  l'.Xube.  en  bordure  des  territoires  de  l'Vonne  et  de  la  Seine-et- 
Marne.  Sauf  des  îles.  îlots  et  couronnements  de  tertiaire  éocène.  il  relève  de  la  craie  supérieure,  de 
la  craie  blanche  et,  pour  mieux  dire,  de  la  Champagne  •■  Pouilleuse  ».  C'est  marquer  d'un  seul  mol 
toute  sa  nature  et  tout  son  aspect  :  une  étendue  grise,  terne  ou  blanche  :  pas  de  forêts,  quelques  bos- 
quets, beaucoup  de  nudité  :    rien  que  cinq   ou    six   ruisseaux,  dont    les    deux  plus    forts,  lArd'jsson   et 

l'Orvin,  vont  à  la  rive  gauche  de  la  .Seine  : 
pas  de  fertilité,  point  de  champs  plantureux. 
Comme  lieu.x  de  plus  grande  altitude. 
■264  met.,  au  Sud.  près  de  Planty  :  comme 
endroit  le  plus  bas.  68  mètres,  au  passage 
de  l'Orvin  en  Seinc-ct-Jlarne.  De  8.862  ha- 
liitants  en  1872.  le  canton  s'est  iliminué  à 
7.0611  en  19U6  :  p.is  uiènie  18  au  Kilomètre, 
moins  i|ue  le  (|uart  de  la  densité  niovenne 
de  la  France.  Et  perte  de  1,802  personnes 
en  34  années.  La  Pierre  au  Coq.  menhir 
du  territoire  d  Avant,  la  Pierre  Converti', 
dolmen  des  environs  de  liercenay-le-llayer  , 
celui  de  lîourdenay  ;  les  i'ierres  Couvei  h ■^ 
de  Marcilly-le-Hayer,  au  nombre  de  deux  ; 
les  deux  dolmens,  les  deux  menhirs,  le- 
tuniiili  de  Trancault  nous  reportent  '.i 
l'époque  reculée  des  Trictmsrs.  Kien  dr- 
(lallo-Homains.  .Nombreuses  églises  niéilii 
vairs  à  Avant.  .Uon-la-Pèze,  IJercenay-l. 
llayer.  liourdenay.  .\larciily-le-Hayer.  .\l,i- 
rignv.  Pâlis,  Planty,  Pouy,  Higny-la-.Non- 
neuse,  Saint-Flavy,  Sainl-Lupien,  ou  mieux 
Sonune-Fontaine.  d'après  la  source  île 
l'Orvin.  licsles  d'un  château-fort  à  liour- 
denay ;  château  du  début  du  .Wll'  siècle  à 
Pou\.  1,097  habitants  agglomérés  à  Pâlis: 
il  n'y  en  a  ipie  370 
à  .\larcilly  le-lla\er 
et  781  à  Marignv'. 


SAiicoi'iiAia-:  m:  Saint- l.i  I'Ien. 
Saint-Lupien    possède   le  cercueil   en    pierre  où    l'on 
ensevelit,  au  Vl*^  siècle,  le  corps  du  saint   qui  dt'nomme 
le  village. 


liKsTEs   lu    l'.irvTEvi     lu:    I 
Cette  tour  ronde,  qui  date  de  1721 
niements  modernes  ont  déligur<V.  e- 
donjon  de   l'ancien  oliâte.i 
1837.  Qui  eût  cru  que  ce    : 
pagne  Pouilleuse  est  le  7 
■'   condottiere   »  et  avenlii 
chef  redoutable  des  .Norii' 


i;\m:vi  LT. 
et  que  des  renia- 
=t  pmh:»t>lem»nt  le 

■  Il 

■  ^' 
■■• ■    le 


Il  devint  le 


Vi  E  HE  .\1aiu;ii.i.\-i.i-11.\\ei;. 
Ce  tout  petit  bourg  borde  l'Orvin,  sur  la  limite  du  territoire  ..  pouilleux 


\  l  1.   !■  .\Vo,N-l_vl't.  1-. 

Village  au  Nord  de  Marcilly;  son  enlise  est  dit  x\ 
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.Maiicilia-lk-Ham-:ii  :   Li;  Uoi.mi^n  uii  l'njuîi:  C.diviîRTii. 
La   Pierre  Couverte,   la   Pierre   Folle,    d'autres    noms   encore,    les 
paysans  désignent  ainsi  les  dolmens.  Ils  ignorent,  et  l'on  a  longtemps 
ignoré  comme  eux.   que  ce  sont  les  sépultures   d'une   époque   immé- 
moriale. La  Pierre  Couverte  de  llarcilly  esl  fort  imposante. 


.\lTl:i;    lluLMKN   PRÈS   MARCILLY-LE-HAVliU. 

Moins  massif  que  l'autre  Pierre  Couverte  du  territoire  de  MarciUy-le-llayer.  ce 
dolmen  est  fort  bien  conservé.  S'il  lui  manque  le  ciel  gris  et  la  méïancoliè  de  la 
Uretagne,  au  moins  ne  lui  raanque-t-il  pas  la  vaste  solitude,  ni  la  proximité  des  grands 
liois.  Il  n  est  pas  encore  monument  historique  comme  celui  de  l'ierre  Couverte 


Trancalxt  :    La  Pikrrk  au  (Uiy. 
C'esl  l'un  des  deux  menhirs  do  la  commune  ili 
Trancault.  village  de'202  hahit.  aggloméi'és,  rive- 
rain (le  l'Orvin.  On  y  trouve  en  outre,  sur  la  plate 
Ch.-imp.'ignc,  deux  dolmens  et  trois  tuniuli. 


.\l  vnciLLV- Le-Hayiîr  :  Tour  i:t  Fossés. 
Mar'rilly  l'iil  en  sou  lemps  non  pas  une  "  aii'o  féodale  », 
mais  une  [ilaie  d'aruies  forlilii-e  à  la  moyen  âge.  Il  lui  en 
l'esté,  comme  on  voit,  tpielques  témoignages  :  la  tour  ronde 
et  les  fossés  pleins  d'eau  d'un  ancien  château,  de  date 
incertaine.  Marcilly  se  signale  encore  par  une  église  des 
XII'  et  xv^'  siècles,  qui  manque  un  peu  d'unité,  mais  dont 

certaines    parties 
sont  intéressantes. 


Le  Dolmen  de  Percenav. 
Le  territoire  de  Bercenay-le-IIayer.  village  de 
114  hab.  agglomérés,  situé  sur  l'Orviu,  triluiiaire 
de  la  Seine,  possède  un  dolmen,  dit  l'ierre  Cou- 
verte, auquel  il  semble  manquer  une  pierre. 


Le  Ciiate.vl:  de  Pui  y 

l'ouy,  qui  s'appelait  au  moyen  âge  Poisy,  a  plus  de  bois  dans  son  voisi- 
nage que  la  plupart  des  autres  communes  du  canton.  Situé  sur  un  aflliient 
de  la  Vanne,  ce  bourg  ('27i)  habitants  agglomérés)  possède  un  grand  château 
du  xvir  siècle. 


L'K(:LI.SE    IIE    I:(II   KhKN  \\ . 

Ce  village  de  162  habitants  agglomérés,  borde  la  l'iviérette  de  l'Orvin.  Il  njlre 
aux  visiteurs  une  église  du  xv  siècle,  des  débris  d'une  enceinte  murale  de 
la  même  époque  et,  dans  la  campagne  plaie  et  nue.  l'apparition  d'un 
dolmen. 
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Vie  oénérai.k  me  Xoiient-sur-Seine. 
A  Xogent,  le  val  de  la  Seine,  franchie  par  un  beau  pont  du  xvii-  siècle,  est  un  heureux 
accident  de  ^'râce,  de  verdure,  d'arbres,  de  fraîcheur,  à   côté  de   la  séclieresse.  de   la   nudité 
de  la  «  Champagne  »  voisine. 


XoiiENT-srrs-SEi.NE:  Le  Rwillon  Henri  IV. 
C'est  une  de  ces  maisons  en   bois  comme  en  a  toute  ville 
ancienne  qui  se  respecte.  Or.  Xogent  est  déjà  vieille,  son  île 
de  la  Seine  ayant  facilité  l'établissement  d'un  pont. 


On   altriliuc    à 
peintures  unirale; 
de    Saint-Martin, 
XVI'-  siècles. 


i:..Li 

Les 

;  de 
qui 


hl-;  l'ii.\T-.-il 
ueur   les  très 
celte  église, 
remonte    au 


n-SEiN 
médioc 
au   voca 

XII'    cl 


res 
blo 


T   i:s    l(j  communes   du   C.\ntu.n 
*-*     DE  Xogent-slr-Seixe,  épar- 
pillées sur  20,"271  hectares, 
comptent  ensemble   9.3.59    habi- 
tants,  contre    10,:M.)    en     1872  : 
diminution  de   941,  bien   que  le 
chef-lieu  de  l'arrondissement  (en 
même  temps  que  du  canton)  ait 
gagné  453  personnes  ;  c'est  donc, 
comme  partout    et    toujours,    la 
campagne  qui  se  dépeuple.  Il  faut 
dire   aussi   que   si  cette  circons- 
cription ne  renferme  que  46  per- 
sonnes au  kilomètre  carré,  27  de 
moins    que    la    moyenne    de    la 
l'rance,  c'est  un  peu  et  beaucoup 
parce    que    son    domaine   relève 
surtout    de    la    stérile    craie    de 
Champagne.    Donc,    de   la   craie 
de  Champagne  Pouilleuse,  quel- 
ques couronnements  d'éocène  in- 
férieur,  la  nappe  d'alUivions   de 
l'ample  vallée  de  prairies  de   la 
Seine,  ainsi  se  présente  ce  terri- 
toire,    compris,     comme    relief, 
entre  60  et  209  mètres.  60  mètres, 
c'est  en  même  temps   le   lieu  le 
plus  inlinie  du  canton,  de  l'arron- 
dissement,  du    département,    au 
passage  de  la  Seine  en  .''^eine-et- 
Marne.   209.   c'est   la  cime  d'uni' 
ciilline  tertiaire  boisée,  dans  le  su- 
perbe parc  du  château  moderne  de  l'out-sur-Seine  qui  distribue  ses  allées  sur 
l'emplacement  de  .Vf>»r('f</)C.<.  très  antique  bourgade.  Il  n'y  a  guère  de  bois  que 
dans  la  région  septentrionale,  bois  qui  se  rattachent  à  la  forêt  de  Sourdun  ; 
conformément    .i   la    nature  champenoise,   le   plateau  de  la   rive  gauche  est 
nu.  In  menhir  à  I!ouy-sur-Orvin.  voilà  tout  ce  qu'ont  laissé  les  gens  de  la 
haute  antiquité.    Les  Gallo-Romains  n'ont 
rien  fait   qui  leur  ait  survécu.   \U\  fameux 
l'araclet  d'.Xbélard  il  ne  reste  que  rempla- 
cement, au  bord  de  l'.Xrdusson.  tributaire 
gauche  du   lleuve,   à   une  faible  dislance 
en  amont  de  Xogenl.    .\  Xogent.    l'église 
Saint -Laurent    (xv-   cl    xvi-   siècles'    e-^t 
accolée  d'une  tour  ilc  ."lO  mètres.  Kglises 
d'âges   divei-s,   et   surtout    d'âges    mêlés, 
à  liouy.  Conrceroy,   Kontenayde-Bosserj. 
t'iumery,     la    Louplière-Thênard, 
ronlaine-Mâcou,  Marnay,   l'iessis- 
llatebleil.     l'out-sur-Seiilc,    Saini- 
Xicolas.    .\    la   Molle- 
l'illy.    grand   cliâleaii 
du  xviii''  s.  3.791  hall, 
agglomérés  à  Xogoul. 
presque  trois  fois  infé- 
rieur en  population  .'i 
Uomilly;  l.liOâ  IVai- 
uel  ;  ti77   à   I'oiiI-mh  - 
Seine;."i02à  Kon- 
laine-Mâcon. 


Xor.E.NT-srR-SF.ixE  :   Le  Tiik.\tbe. 
Kdilice  moderne,  qui  n'a  pas  la  prétention  de  se  comparer  en  rareté 
de  style  à  l'église  de  Saint-Laurent,  surtout  .à  sa  tour,  richement  ornée, 
qui  élève  sa  lanterne  à  50  mètres  au-dessus  du  sol. 


l'oNT-st  Et-SEIXE  :  Le  Cihte.vc  C\si.\iih-1'eiîiei!. 
l'i'Ul-sur-Si'ine  eut  d'abord  pour  nom  l'onl-le-lioi.  Ce  fui  le  chef-lieu  du 
Morvois,  tout  petit  pays  dont  le  nom  vient  de  Miniriitf>fs,  bourg  gallo-romaiu 
depuis  bien  longtemps  disparu.  Le  lleuve,  que  l'.Vube  a  <loublé  à  quelques 
lieues  en  amont,  s'y  égare  dans  des  prairies  faciles  à  submerger.  Le  château 
est  moderne. 


An  AS    l'iTTOREs 
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Arrond.  de  NOGENT- SUR- SEINE.  -  Cantons  de  ROMILLY  et  de  VILLENAUXE 
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l'lOMll.l,^   ;    La  I'lacI':  nr  Maticim;. 
l'.omilly  a  piiiir  nom  conipk't  :  lloniiUj-sur-Seiiie.  Ijion  iiu'il  y  ait   en   réalité 
l..'>IKI  iiièires  enir-e  cette  ville    et   la  rive  i,'auclie   du    lli-uve.    à  ."i  kilomètres,    au 
Sud.  du   coniluent   de  1  Aube.    .\   vrai   dire,   une  coulée    de   la    Seine,   ici  très 
divisée,  passe  tout  à  côté. 


La  SiiiNii,   PRi';^   KoMti.i.Y. 


LA  ville 
5.01JÛ 
toire  a  p? 


de  lîomilly  ne  comptait  en  187-2  que  4,74i  habitants  agglomérés;  elle  en  avait  9,777  en  IS06  :  d'où,  pour  ce  centre  industriel,  un  gain  de  plus  de 
âmes.  Or,  le  Canton  in;  Homillv  n'a  monté,  uans  ces  trente-quatre  ans,  que  de  11,910  à  15,897,  soit  de  3,987;  il  s'ensuit  que  la  partie  rurale  du  terri- 
rdu  plus  de  1,00U  individus;  exactement  :    i,2KJ.  La  surface  du  canton  étant  de  '21.026  hectares,  il   en  résulte  qu'il  n'entretient  que  7,")   individus    par 

kilomètre  carré  malgré  la  présence  d'une  ville  industrielle  de  quelque  importance.  C'est 
tout  de  même  un  peu  plus  que  la  densité  moyenne  de  population  de  la  France.  Ce  n'est 
pas  que  le  pays  soit  dépourvu  de  terrains  avantageux  :  il  en  a  de  très  féconds  dans  les 
alluvions  quaternaires  traversées  par  les  bras  de  la  Seine  et  le  canal  de  petite  navigation 
dit  Canal  de  la  llautc-Seine  ;  à  vrai  dire,  le  reste  du  canton  est  Champagne  Pouilleuse, 
ciaie  supérieure  digne  du  surnom  d'un  de  ses  bourgs,  Origny-le-Sec.  Là  sont  les  hauts 
lieux  du  territoire  :  180  mètres  au  Sud  d'Ossey-les-Trois-Maisons;  l'endroit  le  plus  bas  se 
trouve  sur  un  bras  du  fleuve,  l'une  des  «  vieilles  rivières  «  qui  sillonnent  la  vaste  plaine  où 
la  Seine  se  double  par  l'annexion  de  r.\nbe  :  7U  mètres  environ.  Le  tumulus  île  Saint- 
llilaire,  le  menhir  de  Pierre  à  l'.Xbbé,  à  Saint-Loup-de-P>ufligny,  le  dolmen  île  la  Pierre- 
anx-.\louettes.  à  la  Fosse-Corduan,  sont  ici  les  plus  anciens  des  monuments.  Pas  de  débris 
de  châteaux-forts,  églises  des  xii'  au  xvi"  siècles  à  Ferreux,  Fontaine-lès-lirès,  Gélannes, 
-Maizières-la-Grande-Paroisse,  Origny-le-Sec,  Ossey-les-Trois-Maisons,  Pars,  Saint-llilairc, 
Saint-Loup-de-Hufligny,  Saint-Martin-de-Bossenay  ;  soit  dans  10  des  l.j  communes  ilu 
canton.  9,777  liabitants  agglomérés  à  Homillv,  ville  presque  trois  fois  plus  grande  que 
.N'ogent,  son  chef-lieu  d'arrondissement  ;  1,'208  à  Maizières-la-(irande-Paroisse,  749  à 
Orignv-le-Sec,  624  à  Gélannes. 


HoMiLLY  :   La  Xoivelle  r.,(;LisE. 
Cet  édifice,  qui  date  du  XIX'' siècle,  se  rattache,  mais  fort   peu.  au 
temps  ancien  ;  le  chœur  remonte,  et  encore  en  partie  seulement  an 
XVI'-  siècle.  L'absence  de  clocher  lui  enlève  beaucoup  de  sa  majesté. 


CRAIE  champenoise,  tertiaire  éocène,  alluvions  quaternaires  dans  le  val,  très  large,  de  la 
Seine,  tel  est  le  IJANTON  nE  Yillenaitxe,  qui  est  le  plus  petit  de  l'.\ubc,  en  dehors  du 
troisième  canton  de  Troyes  :  il  n'a  que  8,130  hectares,  en  7  communes,  sur  la  «  falaise  de 
l'Ile-de-France  «,  qui  domine  les  plaines  de  la  Champagne.  Partagé  par  le  cours  d'un 
impétueux  ruisseau,  la  Xoxe,  née  d'une  grande  fontaine  de  la  craie,  il  s'approche  fort  de 
la  grande  forêt  de  la  Traconne,  mais  est  généralement  nu.  Il  a  son  cnlmen,  182  mètres, 
sur  ladite  falaise  de  l'Ile-de-France,  à  toucher  les  départements  de  Marne  et  de  Seine-el- 
llarne:  ses  lieux  bas.  dans  la  plaine  de  la  Seine,  sont  au-i!essous  de70  mètres.  Il  comptait 
4.864  habitants  en  1872;  le  recensement  de  1906  l'a  réduit  à  4,153.  Comme  témoignages  du 
vieux  temps  :  le  menhir  de  la  Pierre  .\iguë,  à  la  Saulsotte:  les  églises  de  Barbuise,  de 
.Montpolhier ,  de  Périgny-la-Rose,  de  la  Saulsotte,  de  Villenauxe;  les  ruines  de  la  com- 
manderie  de  Resson  (x\v  s.l,  près  de  la  Pierre  .\igui>  de  la  Saulsotte;  les  maisons  en  bois 
sculpté  de  Villenauxe.  Villenauxe  a  2.1.56  habitants  agglomérés;  Barbuise  n'en  a  que  405. 


Vn,.~,  l'Ki.-i..-  iiANs  i..\  Vallée  iu;  la  Ndxk   (Canton  ili'   \  illcnauxe  i. 
Noxc  ou  .\auxe,  ou  bien  Villenoxe  ou  Villenauxe,  car  le  nom  de  celte  cité  ré|)ond  éviilemment  à    Vilb'  de  la   N'oxe  mi  de   la  Nauxe.   Ces  délls  ;"i  rortbograpbe 
rationnelle  sont  intolérables;  on  devrait  bien  nous  les  épargner.  (Juoi  qu'il  en   soit,  la  Xoxe  ou  .Nauxe  est  intéressante  par  son  origine  à  la  fontaine  de  la   \au- 
noise,  dans  un  fond  de  bois  et  rochers;  elle  gagne  la  rive  droite  de  la  Seine  par  des  noues,  bras  amortis  dans  la  prairie. 
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La  l'iiiRRii  Aiiai-;  a  la  Sailsotte. 
I.a  Saulsotte.  bourp;  de  307  habitants  agglomérés,  se  trouvfi  dans  le 
canton  de  Villcnanxe.  à  une  petite  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  là 
oîi  le  talus  méridional  de  la  lîrie  s'aplatit  sur  l'ample  vallée  du  lleuve. 
Son  menhir  de  Pierre  .\it.'uë  est  moniimint  liistoriqiie  :  non  loin  de  la 
Pierre  Aigui',  autres  mégalithes. 


L'ÉfiLISE     HE    VlLI.ENEIVF.-Al-CllATKI.OT. 

Il  y  a  ■2..'J0O  mètres  environ  de  Villeneuve-au-Chàtelot  à  la  rive  droite  de 
la  Seine,  égarée  en  noues,  en  coulées  dans  la  prairie.  L'église,  fort  intért*- 
sante,  était  fortifiée  ;  elle  remonte  aux  xii'-  et  xvf  siècles.  —  Substruction^ 
romaines,  dolmen  disparu  :  les  mégalithes  semblent  avoir  été  fort  nombreux 
dans  le  pays  de  Villenauxe,  au  versant  Sud  de  la  Brie. 


Vie  (ii^NÉKALE  riE   Villex.uxk. 


',e  fhef-lieu  de  canton  liénélicie  pour  ses  industries  du  passage  de  la  Xoxe.  riviérette  intarissable, 
sseau   plutôt,   ilont    létiage   oflioiel  est    île    171  litres.  Outre  sa  curieuse  église,   on  y  re- 


ruisseau   pi 

marque  un  certain   nombre   de    maisons   en    bois 

de  Dival  se  signale  par  une  église  du  xvi'',dont  la 


sculpté,  .\  une  faible  distance,  le  hameau 
llèche  monte  à  W  mètres. 


Les  Riixes  ne  la  ('.ommandebie  de  I{e.<son. 

La    commanderle     de    Templiers     d-     '" ■■ 

XII»  siècle,   est  située  sur  le  territoire 

Ce  hameau  borde  le  Resson.  ruisseau  ^  >    - 

qui  descend  du  talus  méridional  du  plateau  liiiéiùu. 


L'KCI.ISE  l>K  VlLLENAlXi:. 
l.'K^lise  de  Villenauxe  a  été  rangée  parmi  Us  monuments  historiques  ;  elle 
date  des  xiil'.xv  l't  XVI'  siècles.  Son  clocher  atteint  .">8  met ivs.  croix  comprise. 
1.  eno'inte  féodale  du  bourg  a  disparu  ;  les  fossés  subsistent  encore  ;  ils 
luouUeul  le  peu  d'étendue  de  cette  cité,  pourtant  nommée,  de  son  long  : 
Villenauxe- la -tira  iule. 


I.\    ("ILVI'ELLE    HES    TKMPUKRS    DE    RESSON. 

(.elle  chapelle  était  une  dépendance  de  I  , 
de  la  houée,  qui  est    une    intariss;)ble    f.  ■ 

dit  le   llesson,   Hans  les   environs,  dolm<;. 

nombre    de  cinq,    se  dressent,    phis  ou   luoios  délabi   - 
hameau  de  Liours, 
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Arrondissement  de  TROYES 

I  Arrondissement  dr  Trovk-t  louclie  aux  (|uatic  autres  circonscrip- 
-'  lions  sous-préfectorales  de  l'Aube  ;  au  Noril-Ouest,  il  touolie  à 
rarrondissemeiit  de  Nosent-sur-Seine  :  au  Nord,  à  celui  d'Arcis-sur- 
Aube  :  à  IKst,  à  celui  de  liar-sur-Aulie  :  au  Sud.  à  celui  de  l!ar-sur- 
Seine  :  au  Sud-Ouest,  il  confronle  avec  le  département  de  l'Yonne. 
Hicn  que  la  Seine,  suivie  du  canal  de  la  Haute-Seine,  le  coupe  en 
lieux  parties  presque  égales,  par  le  sillon  d'une  vallée  d'alluvions  qua- 
ternaires, une  portion  notable  de  son  territoire,  le  pays  d'Otlie,  verse 
ses  eaux  à  l'Yonne,  par  l'entremise  de  la  Vanne  et  celle  de  l'Armance, 
afilueni  de  l'Armancon. 

Hormis  ces  alluvions  du  val  .Séquanais,  il  n'y  a  ici  que  de  la  craie: 
h  l'Est,  la  craie  inférieure  ;  à  l'Ouest,  autour  de  ïroyes,  la  craie  supé- 
rieure, surmontée  çà  et  là  de  tertiaire  éocènc.  Il  s'ensuit  que  l'Orient 
el  le  Sud  de  la  circonscription  sont  de  «Gliampagne  Humide  n,  l'Occi- 
dent et  le  Nord  de  «Champagne  Pouilleuse»:  d'où,  au  Levant,  le? 
Iiois  et  forêts,  les  étangs,  les  ruisseaux,  les  prairies,  et  au  couchaul. 
la  sécheresse,  la  nudité,  les  perles  d'eau,  les  belles  fontaines,  dont 
i'aris  a  confisqué  plusieurs.  Le  relief,  dû  au  ruissellement,  aux 
météores,  monte  des  100  mètres,  plus  ou  moins,  ipii  sont  l'altitude  du 
lit  de  la  Seine,  aux  '2H.3  mètres  de  deux  collines,  l'une  près  de  Bouilly, 
l'autre  dans  le  canton  d'Ervy. 

Les  ir)6.0.''>3  hectares,  en  9  cantons,  que  se  distribuent  121  communes, 
comptaient  !1S.8'kS  habitants  en  1872  et  109,805  en  191)6.  Ce  croit  de 
10,9.ï7  ne  iloit  pas  faire  illusion  :  il  vient  de  l'augmentation  de  popula- 
tion de  Troyes  et  de  ses  faubourgs,  due  à  la  seule  industrie.  Ce  bloc  a 
gagné  plus  de  20.000  âmes;  d'oii  il  suit  que  la  campagne  en  a  perdu, 
plus  ou  moins,  10.000  :  en  quoi  elle  ressemble  au  reste  du  département. 
Troyes.  a-t-nn  dit,  est  une  des  capitales  de  l'architecture  française  ; 
à  elle  seule,  elle  peut  retenir  l'antiquaire,  l'historien,  l'artiste.  En 
dehors  d'elle,,  une  bonne  moitié  des  communes  se  signale  par  de 
vieilles  églises  romanes,  ogivales.  Renaissance,  ou  tous  styles  juxta- 
posés. Peu  de  vieux  châteaux  ;  presque  pas 
de  vestiges  de  l'époque  gallo-romaine  ;  en- 
core moins  du  temps  des  Tricasscs. 

.53,447    habitants    agglomérés    à   Troyes  ; 
(),.S49    à    Sainte-Savine    (faubourg     Iroyen), 
2,484   à    Aix-en-Otlje.    1.9.59  à    Estissac.    I. 
1,137  à  Ervy. 


JDT  D'ARCl&cSUR-AUBJ 
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DÉPARTEMENT 

DE   L'AUBE 

ARRONDISSEMENT 

DE    TROYES 

Kilomètres 


I 


lli     :'i    Sailli  -  André    ifaidioui;;    ilr     TLnyi'si.     I.lli7    .i     Saint -.lulien  (fauliciuri;  de  Troyes), 


AlX-KN- 


-Otmi-;  ;   ,\loM  MKNT  \\v.  1870. 
Aix,  qui  a  vu  les  misèies  de  la  guerre 
fianco-allemande  de  1870  et  1871,  a  com- 
mémoré l'héroïsme  de  ses  morts. 


EN  bordure  du  dépai-leiiieiil  de  1  Yuiine,  les  10  coiiiiiiuucs,  les  20,88U  hectares  du  C.\NTON  IiAl.x-lCN- Orill-;  sont  accaparés  par  la  craie 
supérieure  ou  craie  champenoise,  assise  généralement  très  sèche,  très  stérile.  Mais  une  certaine  altitude  du  sol,  une  humidilé 
de  climat  supérieure,  et  surtout  la  surimposition  dévastes  lambeaux  de  tertiaire  éocène  à  la  craie  fondamentale  valent  à  ce  territoire  une 
fraîcheur  qui  n'est  pas  habituelle  à  cette  nature  de  roclie,  et  mieux 
que  cela,  une  admirable  parure  sylvestre  ;  l'Othe  est  1  un  des 
bons  pays  forestiers  de  France,  et  en  même  temps  une  cliarmante 
contrée  "avec  sites  pittoresques  et  ravins  délicieux.  Toute  champe- 
noise qu'est  la  région  et  en  dehors  de  la  Champagne  Humide,  Paris 
lui  doit  plusieurs  des  fontaines  confisquées  par  lacqueduc  de  la 
Vanne.  Comme  relief,  les  altitudes  sont  comprises  en ti'e  105  environ, 
au  passage  de  la  pure  et  charmante  Vanne  dans  le  département  de 
r  Yonne,  et  280.  )ihis  ou  iunius.au  Sud  de  No^ent-en-Olhe,  dans 
la  forêt  d'Othi'.  La  perle  subie  par  le  canton  entre  1872  et  ISlKi 
est  considérable  :  2.389,  soustraction  de  7,150  habitants  de  1900, 
des  9. .539  de  1872  ;  le  manc)ue  de  naissances  et  l'émigration  en 
snut   les   causes;   le  pays  na   plus   d'attraits    pour   ses  paysans, 

el  ses  ouvriers,  qui   sont  nombreux   —   car  Aix- 

cn-Olhe    est   une    des    »  capitales   de  la   Ijonne- 

terie  »,    —    ne  sont  pas   fermement  attachés    au 
sol  natal.    La    Pierre-aux-dix-Doigts  serait   un 

polissoir   préhistorique.    L'ère   gallo-roinaiue    a 

pour   témoignages  des  vestiges  de  voie  à  Saiiil- 

Henoist-sur-Yaune,    de    villa    à    Paisy-Cosdon. 

de    bains    à    Aix-en-Olhe,    dont    le    nom    n'est 

autre   qui'   VAinnv   latin.   Le  moyen  âge  montre 

des  églises  plus   ou  moins  dignes   d'être   regar- 
dées   ;    à    Bérulles.    à    Aix,    à  Nogent-en-Othe, 

à    I!lgnv-le-l"errou.    à    Saiut-Mards-en-Othe,    a 

Yillemoircui.  el    b'  château    de  Saint -lienoist-sur- 

Vaune.    2.484  habitants  aggloniéi-és    à  Aix.  (Ki'l  à 

Piii;nv-le-l''erroii. 
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TuiCOTErSIÎS   UK    BA.'i    A    LA  Maciiixe. 
Ou   n'ignore   pas    que   Troyes    a  consacré  toute   son    intelli- 
gence, toutes  ses  forces  à  la  bonneterie,  el  que  celte  industrie 
fait  sa  ])rincipale  i'ichess(\ 


Aix-f.n-Otiik  :  L\  Placi;  me  i.'lloTEi.-DE-Vir.i.i:. 
Cette   ville   industrielle   a   son   site   sur   la   Nosle,    qui   est  nu    Iribulaire 
la  Vanne,  lu  château  du  xv  siècle  y  montre  ses  débris. 


l'xE   Eeumi:  l'.nAMrENcji.sE   m    Cantox. 
l'he   de  A  coté  de  cabanes  vulgaires,  même  de  demeures  sordides,  plus  d'uni- 

biiue  du  pays  se  recommande  par  une  orii;iualité  pittoresque. 


AUBE 


Arrond.  de  TROYES.  -  Cantons  de  BOUILLY  et  d'ERVY 
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l'.i.LISL    hl,    l;uriI.I.V    :     l'nlIÏAIl. 

liouilh  SL'st  instiiUée  au  pied  du  massif 
lie  la  Ibièt  dOUie.  Son  église  du  xvi'-  s. 
est  monument  historique. 


I.,\     l'KMlUK    riK     I.AuMANCi:, 


L'Ei;lisi;   dIslk-Ai  mont  i  Canton  de  lioiiillyi. 

Isle  mérite  son  nom  ;  ses  environs  sont  bas.  sou- 
vent mouillés,  entre  affluents  et  sous-aniucnts  de  la 
Seine.   Son  église  remonte  au  xif  siècle. 


I  E  Canton  de  Bouilly  relève  de  la  craie  supérieure,  mais  si  la  plus  ijrande  part  de  son  territoire,  au  Levant  et  au  Centre,  s'offre  aux  regards  avec  la  sèclie 
'^  nudité,  la  longue  monotonie  de  la  Cliampague  Pouilleuse,  son  Occident  a  sa  petite  part  des  liauleurs  boisées  du  pays  dOtlie  :  là.  il  atteint  son  culmen  ; 
293  mètres,  au  Sud'et  près  du  chef-lieu  ;  l'endroit""  inlime  •■.  au-dessous  de  120  mètres,  se  trouve  dans  la  plaine  où  passent  la  Seine,  le  canal  delà  llanle-Seine 
et  l'Hozain.  Sur  \9,'ûi  liect.,  en  29  petites  communes,  le  dénomlircment  de  UWJG  n'a  constaté  que  6,092  personnes,  là  où  celui  de  1872  en  avait  trouvé  7.S5I  —  diminution 
(|ui  s'explique  en  partie  par  le  proche  voisinage  de  la  jurande  ville  iiiduslrielle  de  Troyes.  Un  lumulus  à  liuchères  ;  des  vestiges  romains  à  IJray,  prè«  des 
liordes,  et  une  source  pioche  de  Bouillv,  c'es'l  ici  la  part  de  I  auliquilé.  De  vieilles  églises  ixii''  siècle  à  la  Renaissance!  :  à  Bouilly,  Courgerennes-pivs-Buclièi-es, 
Crésantignes,  L'Isle-Aumont,  Montceaux".  Moussey,  Saint -Léger -près -Troyes,  Saint -Pouange,  Saint-Thibault,  Villy-le-Maréchal  ;  voilà  la  part  du  moyen  à-^e. 
.")75  habitants  agglomérés  à  Bouillv. 


I  DiiTiiui'iiEdu  département  de  l'Yonne  à  l'Ouest,  et  incliné  tout  entier  vers  rArmance,sous-anUient  droit  de  l'Yonne  par  l'Armançon,  leCANTON  u'Ebvv  possède  les  ravins 
'-'  méiidionauN,  les  pittoresques  petits  cirques  du  pavs  d'Othe  et  une  part  notable  de  la  grande  forêt  de  ce  nom,  comme  aussi  des  bois  qui  se  rattachent  au 
massif  des  foiêts  d'Auinont,  Chaource  et  Rumilly.  Haut  de293m.  au  maximum,  non  loin  de  Vôsnon.  le  sol  s'abaisse  à  IlOm.  environ  là  où  l'.Xrmance  abandonne  le 
département  de  l'Aube  pour  celui  de  l'Yonne,  ha  craie  supérieure,  la  craie  de  la  Champagne  dite  Pouilleuse,  forme  la  substance  du  territoire;  laissées  là  par 
le  ruissellemenl,  des  îles  importâmes  de  tertiaire  éocène,  favorables  aux  arbres,  recouvrent  cette  craie,  stérile  de  nature.  Il  y  avait  ici.  sur  lli  communes,  sur 
2I.."')34  heetaies,  9, 7t).')  personnes  en  1872.  et  seulement  7.897  en  1906  :  décroît  de  1.808  indiviihis;  les  s\lvains  quittent  leur  forêt,  les  paysans  leui-s  champs. 
les  (.  bourgeois  »  leur  bourgade.  lJ<'s  tiimulus  au  teiritoire  d'Ervv  ;  des  substructions.  débris  el  un  cimetière  gallo-romain,  près  ,.  d'Auxon  : 
des  églises   médiévales,   à   Auxon   i  lienaissance  I.    Chamoy.    Chessy,    Dav'rey,   Ervy,    Marolles-sous- l.ignières,    .Montfey.    Racines,   Saint  -  Pliai  ;         j       uneporte. 

seul  reste  des  muiailles  dont  Krvy  lire  son  sur- 
nom ;  le  Cliàtel.  C'est  tout  :  les  antiquaires 
el  les  historiens  n'onl  rien  de  bien  remar- 
ipiable  à  visili'i'  dans  ce  pays.  Il  y  a  1,137  ha- 
bitants a^gUuuéii's  à  |-!ivy ,  .'l'.li;  à  Aux, m. 
MS   à  Chanidv. 


K(;i.isi;  m;  Cu.wioN   :  l'Aiii.i.  (t'.anlon  d'K;vy*. 
Le  bourg  est  au  \ersanl  Sud  do  la  Korèt  d'Othe, 
sur   un    tributaire    de     l'Armance,    Cet    aulel    est 

de  la   Heuaissaïu'e, 


PiHirMi.  ni:  i.'Éia.isi:  o'Ai  xoN  iCanton  d'Krvyi. 
Au  Midi  de  la   Korêl  il'Olho.   sur  le   versant 
de  l'Armance  ;  son  église  est  de  la  Renaissance  ; 
porlail  lie  même  époque. 


L'  Ki.usr 
K.lle  remonte  aux  xv-  et 
surtout  le  porlail.  ol  des 
nunieni  liisloriquo. 
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Arrond.  de  TROYES.  -  Cantons  dESTISSAC  et  de  LUSIGNY 


AUBE 


Aie  générale  uEstissac. 
La  pelile  ville  d'IîstUsac  occupe  le  lieu  d'un  rendez-vous  de  vallons,  au  Nord  du  pays  d'Ollic.  reslé  sylvestre  : 
la  Vanne  y  l'ccueillo  deux  al'tluents,  1  Ancre  et  la  ilèlre.  llit  autrefois  Saint-l.iéljaull.  il  l'ut  dépossédé  de  ce 
nom.  quand  il  devint  le  siéiie  d'un  duché-pairie,  constitué  en  faveur  d'un  seigneur  périi^ourdin,  nommé 
d'Kstissac;  son  église  Saint -Liébault  remonte  au  xvi''  siècle.  Non  loin,  au  liamean  de  Thuisy,  l'église 
de  Saint -Loup  unit  le  XYiif^  siècle  aux  xvii«  et  xvr. 


lu  SÏE   UE  Jl.    liE   l-'o.NTVA.\i\ES 

11A^^^  l'Imh.ise  de  Messon  (C"»  d'Estissac). 


I  E  Canton  d'Estissac  possède  le  liassin  supérieur  de  la  fameuse  Vanne, 
'-'  afiluent  droit  de  l'Yonne,  et  une  partie  du  pays  d'Otlie  et  de  la  forêt  d'Othe. 
Pourquoi  fameuse,  la  Vanne  '.'  Parce  que  Paris  l'a  diminuée  il  un  i-erlain 
nombre  de  fontaines  dirigées  sur  la  capitale  à  raison  de  110.000  mètres  cubes 
jiar  jour,  par  un  aqueduc  de  13(i  kilomètres  de  développement.  Cette  jolie 
rivière  naît  ici.  à  Fontvanncs,  à  des  sources  de  400  litres  par  seconde,  qui 
liaissent  beaucoup  en  été.  comme  en  général  celles  de  la  craie  cbampenoise 
dont  se  com|)Osele  pays,  craie  que  revêtent  encore,  par  lambeaux,  des  tertiaires 
éocènes  ayant  résisté  jusqu'à  maintenant  à  l'assaut  des  intempéries,  à  l'amin- 
cissement par  le  ruissellement.  Point  culminant  du  territoire,  dans  la  forêt 
d'Othe:  201  mètres:  point  «  inlime  »,  sur  la  Vanne:  ll."i  mètres  environ.  Les 
lu  communes  de  ce  canton,  fortes  ensend)le  de  IT.'illO  hectares,  ont  I.Viji  liab. 
lie  moins  qu'en  187'2  —  5.050  contre  7.120.  Peu  d  antii|uilés:  des  fondements 
de  murs  romains  à  Estissac:  des  églises  médiévales  d'âges  divers  (  du  xii'  s.  à 
la  Kenaissancei  à  Estissac,  'J'huisy,  .Messon.  Xeuville-sur-Vanne,  Villemaur- 
?ur-\anue.  I,!).")!!  Iiab.  agglomérés  à  Estissac,  .521  à  Vauclrassis.  .508  à  Villeniaur'. 


Le  MiilLiN   DE  CiiENNE(;v  (Canton   d'Estissac). 
I.c   ruisseau  qui   anime   ce   moulin,   c'est   l'.Ancre,    tributaire   gauche  de   la 
Vanne,   descendu   des   bois  du    pays   d'Othe. 


C  ITl  É  ."i  peu  près  au  centre  drr  déparle- 
'--'  ment,  le  Canton  iiE  l.isiuNV  r'epose 
srrr'  la  ci-aie  :  irn  peu  dr'  ci'aie  chanijie- 
rroise.  de  craie  sèche,  à  l'Ouest,  sur'toul 
le  reste,  la  craie  inféricrrre  de  la  »  Cham- 
pagne Humide  ".  Aussi,  la  plus  grande 
pari  de  ce  territoire,  sillonné  par  la 
liarse.  afllrrent  dr-oit  de  la  Seine  à 
■J'royes,  montre-t-il  une  natitr'C  fraiclie, 
prairiale,  for'estièrc  ;  on  y  voit  la 
sehe  de  l.ar'r'ivorn-,  un  peu  de 
ci'lle  du  Gr-and-(  trient,  des  Irois 
diver's,  l'étang  de  la  Mor'ge  des 
Champs,  long  dcplusdo2,500ni. 
srrr'  200  à  lOO  de  lar'ge,  et  nombre 
d'humbles  r-uisseau.\.  entre  col- 
lines montarrt  jusqu'à  127  m.  : 
le  licrr  le  pirrs  bas.  dans  lesprai- 
riesde  la  IJarse.  dans  la  banlieue 
de'J'i'oyes.i'stpar'  1 10  m.  environ. 
De  l),l()2  hall,  en  1872.  ce  canton 
de  18.08!)  h(>ct.  (en  li  conimu- 
nesi.  est  desceudrr  à  5.'i'i'.l  en 
liHK)  :  ilimiirrrliuude  l.lM.'i.  dont 
sansdcuile'I'r'oyes  a  pl'orrié.  L'an- 
t  iquité  y  est  mrrette  ;  le  moyen  âge 
y  parle  par  des  églises  allant  du 
roman  à  la  Henaissance.  à  liorr- 
ranlon.  Laubressel.  l.usi^ny. 
Larrivour  >  abbaye  I,  Jlesnil-St- 
Père,  Monliéraniey.  Montrenil, 
iiorrillv- Saint-  Loup,   Huvignv. 

Tl ..'i:'. -IT :i rnril._'i  ■ 


Une  vieille  ferme, 


Un 
s'entend; 


E  I'ehme  de 
les  fermes  no 


l'Aube. 

trvellessout  moi 


ns  pittoresques. 


StaTI:|' 
l.'EcLI.'iE 
Sculptur 


.      UE      LoriSE      DE      COI-IGNY     DANS 

DE  TiiE.\'.NEi.iÈnEs  fC""  de  Liisigny). 
■e  du  xvr  siècle  (monument  liist.). 


Thennelières, Verrières.  910  hab. 
agglomérés  à  Lusigny. 


Li;  CriATi 
ritoire  de  V 
éitlise  du  XI 


■;Af  DE  Saint- 
errières  ;  ent 
1=  siècle  retou 


AVENTIN 

élément 
cirée  au 


iCairliirr  rie 
moderne,  il 
xvr. 


I.usignyi.    - 
a    dans    se? 


est  sur   le   lei'- 
épendauces   irne 
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L'Éc^Li.st:  iiii  Géiuuuot  (Canton  du  Fine>  i. 
Le  xi|e  et  le  xvi'  siècles  s'y  juxtaposent. 


Arrond.  de  TROYES.  -  Cantons  de  PINEY  et  de  TROYES   (1"   Canton) 

Ii;  Canton  ni;  I'inkv  pai-laKc  ses  •2't,l7-2  liuctai-es, 
ses  l,i  communes,  entre  la  craie  supérieure  à 
1  Ouest  et  la  craie  inférieure  à  lEsl.  C'est  dire  qu'au 
couchant  d  se  déroule  en  campagne  nue.  en 
Champagne  Pouilleuse,  tandis  qu'au  Levant  il  se 
développe  en  Champagne  Humide,  avec  ruisselets 
nombreux,  étangs,  bosquets,  bois  qui  se  rattachent 
a  la  forêt  du  Grand  Orient.  Lieu  culminant,  IfK)  m., 
au  Xordde.Mesnil-.Sellières:  lieu  inlinie,  surlAii/on" 
tributaire  gauche  de  l'.\ube  :  Ki8  mètres  environ.  La 
diminution  de  population  qui  sévit  sur  tous  les 
cantons  du  département,  ceux  de  Troves  et  de 
liomilly  a  part,  a  fait  descendre  de  1,101  iV  nombre 
des  haljitants  ;  de  .3,797  en  187-2  à  i,6fHi  en  I90G. 
Hormis  le  tumuius  de  l'iney  et  les  deux  voies 
romaines  de  Monlangon,  l'on  "ne  trouve  ici  comme 
antiquités  que  des  églises  de  l'ère  qui  va  du  xii'  siè- 
cle a  la  Renaissance  :  à  .\ssencières,  .Auzon,  liouv- 
l.iixcmbourg,  (_;éiaudot,  Luvères,  Mesnil-Sellière's 
.Monlangon,  Onjon,  Piney  (et  celles  de  Hrantianv" 
\illevoqiie,  \  illiers-le-Brùlé,  sur  le  territoire  de  ce 
chef-lieu I,  HouiUy,  .Sacey;  restes  de  château  à 
(.eraudot  et  à  la  Pouille,  près  Rouillv.  l,-29l  habit 
agglomérés  à  Piney,  652  à  Brevonnes.' 

'T'Kovii.s  est  le  chef-lieu  de  trois  cantons.  Cette 
ville  n'avait  que  3.'5,9Ul  habitants  en  187->  et  le 
cens  de  1906  lui  en  a  donné  5:3,447,  soit  17„>46  de 
plus.  .Si  même  on  veut  bien  ajouter  à  la  population 
de  1  ancienne  capitale  de  la  Champagne  celle  de 
bourgs  qui  en  font  réellement  partie,  comme  .Sainte- 
Savine,  on  fait  de  Troves  une  cité  d'au-delà  de 
60,0(X)  âmes. 

Troves  fut  la  capitale  des  Tiicasscx.  .\ppelée  par 
les  Romains  Auriiislobana.  elle  prit  ensuite,  comme 
a   peu    près   toutes    les   grandes    villes    de    France 
Lntèce  en  tète,  le  nom  de  la   nation  dont  elle  était 
la  capitale.  Très  prospère  sous  les  comtes  de  Cliam- 
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...  ,    la  capitale.  1res  prospè 

pagne,  dotée  par  eux  de  loires  célèbres  au  moven  â-e,  elle  vit  aujourd'hui  par 

inrlustrie,  surtout  1  industrie  textile  et  le  travail  de  la  farine  que  favorisent 
es  nombreuses  dérivations  de  la  Seine.  Ce  lleuve,  qui  n'a  pas  encore  reçu 
1  .\ube,  et  qu  accompagne  le  canal  de  petite  navigation  dit  Canal  de  la  Haute- 
Seine,  coule  en  une  foule  de  bras  sur  les  alluvions  quaternaires,  parmi  les 
peupliers,  les  saules,  les  aunes  et  tous  les  arbres  amis  de  l'eau,  et  ces  «  sous- 
.Seine  ».  peut-on  dire,  vont  d'usine  en  usine. 

Mais  Troyes  ne  vaut  pas  seulement  par  son  tissage,  sa  bonneterie,  ses  mou- 
lins, ses  tanneries,  ses  jardins  maraîchers,  ses  pépinières.  Elle  a  peu  de  rivales 
comme  heu  monumental,  comme  vieilles  églises,  superbes  vitraux,  maisons 
en  bois.  C  est  un  musée  du  moyen  âge. 

P''''l","ï,fiS''''?'''  ""  '^■'^o^'^--^;  ,T  0""'<=  ^«  P^"-'  Je  la  ville,  ce  territoire  de 
2,bUb  hectares  comprend  1 1  commune^  dans  le  val  verdovant  de  la  Seine 
rive  droite,  et  sur  le  plateau  de  la  Champagne  Pouilleuse,  craie  altérée  moins 
boisée  que  nue,  qui  monte  a  m  mètres  ;  la  Seine  y  serpente  sur  ses  alluvions 
par  11)0  rnetres,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers,  le  plus  souvent  divisée 
et  ^ulxhvisee  en  bras.  La  population,  de  14,782  habitants  en  1872,  est  montée 
a  I8,0/i  en  1906.  Iroyes  a  part,  on  y  visite  les  églises  de  Crenev  xil-  et 
.\vi«  siècles)  Mergey  (xif,  xv  et  xviir-),  Pont-Hubert  (xvi-i,  .Sainte-.Maure 
(.\M'-),\annes(.\ii.etxvi-j,Saint-Parres-aux-Tertres(xviM,  Villacerfixiieet  xvi-. 
Restes  d  une  voie  romaine  à  Saint-Benoît-sur-Seine.  \  Villacerf,  restes  d'un  su- 
perbe château  du   temps 

de    Louis  XIV.    631   ha- 

^  I      bitants      agglomérés     à 

!  Pont -, Mainte -Marie  ou 
plutôt  à  Pont- Hubert, 
qui  est  le  centre  de  lu 
commune. 


Lii  Ri:T.\BLii:  uk  Géraidot  (Canton  <le 
La  peinture  de  ce  retable  remonte  an  xv 


l'iney  I. 
I'  siècle. 


Troyes  :    Lk  C..\xal  m;  uv  Haite-Seixe. 
La  Seine,  qui  n  a  pas  encore  reçu  T.Aubeel  s'éparpille  en  bras  nom 
navigable  qu  au  moyen  d'un  canal  d'un  mouillage  normal  de  I  m 


bniix.  I 


■|'lio\i-:s   :    l.Hnii.i    i,i,    \  iii.i 
Il  'l.ite  du  Grand  Siècle.    H   a   éli' 
1"  lt'2i  à  l'an  1670. 


Vl  K    l.K.XKKALK    UK     IliOVK.--. 

'""-"""   '!'•  L'ancienne  capitale   de   la   Champagne  se   trouve   .i  la  llsièie   .le  la 

coniluent  do  la  Seine  cl  de  la  Hari      •   ■•■      • 


1 10  mètres  au-dessus  des  mors. 


grande    pl.iiiio       iviuilleuse  t  ju 
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Arrondissement  de  TROYES.   —   1'   Canton  de 


TROYES 


AUBE 


TndVKs  ;  i.'EijLisK   Saint -Pantaléun. 
Monument  historique.  Saint-Pantaléon  commença 
par  l'ogive,  en  1508,  et  linit  par  la  Renaissance. 


TiiovEs  :  L'ÉiiLisE  Sai.nt-\izii;i!. 
Saint-Xizier  est  un    monument  historic|ue.    I.e 
stj'le  ogival    s'j'   continue  par  celui  île  la   lîenai^- 
sance  ;  lines  sculptures,  cliarmanls  délails. 


'J'i;uvi>  ;    LlloTKi.  Vathisant. 
.\insi  que  d'autres  liôtels  de  Trojes.  il  est  monu- 
ment liislorique  ;  il  remonte  à  l'année  1564. 


'I^VKS  :   l/KiiLisi;  Saint- L'hiiai.n. 
On  la  qualilie  de  chef-d'o'uvre  du  xiir' s.  ;  elle  na  pas  été  terminée,  et  c'est 
:raMd  dommage.  Elle  a  rang,  naturellement,  parmi  les  monuments  historiques. 


THIIYKS   ;     l.K    Jl  liÊ    liK    L'Elil.ISi;    SAINTK-MAtlIiLICINl;. 

Monument  historique,  Sainte-.Madeleine  (.\]i-  et  .\vi«  s.)  possède  c  le  plus 
peut-être  des  jubés  ",   n'uvre  du  début  du  xvi'-  s. 


TiiiiVKs  :  .Vncikn  I'o.nt  i;t  Moii.in. 
Troyes  est   une   •■  Venise  »,   tant  les  bras  de  la   Seine   y  coulent  (ou  y  dor- 
meuli.  s'y  séparent  ou  s'y  unissent. 


p%l 

-       4- 

il^diS.^ 

W^^^^'   — 

Thoves  :   l.'ÉiiUSK   SAiNï-MAiiïix-i:s-Vn:Ni:s. 
l'idilice   des   xvi''  et   xvil''   siècles,  elle   se    t'ait  surtout  [cmaripicr   par 
ilraux  classés  parmi  les  monuments  historiques. 


des 
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■Jiio\i::s  :  l.A  ('.ATiiKiiriALi:  Saint- I'ierrk. 
Eglise  à  cinq  nefs  et  monument  hisloriqiie.  la  cathédrale  ile 
Troyes  fut  commencée  en  1208  ;  on  ne  l'acheva  qu'en  164jII. 
au  bout  de  43'2  ans.  Comme  conséquence  naturelle,  elle 
montre  en  leur  plein  toutes  les  transformations  succes- 
sives de  l'art  ogival  :  la  façade,  qui  a  trois  portes,  est 
du  xvi^  siècle;  la  tour  monte  à  70  mètres:  la  tour  symé- 
trique n'a  pas  été  construite. 


■^' 


ÏROYES   :     L'ÉGLISE  SaINT-ReMI. 

L'Eglise  Saint-Remi.  l'une  de  celles  de  la  capi- 
champenoise  qu'on  n'a  pas  rangées   parmi  les 


'i'novEs 


L.v  linxi.K  iiiis  Oii.vTs. 


mm 

i^Ë 

s«S!^'^^ 

^^^^^^^^^^z^ 
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monuments  historiques,  représente'  à  Troves  le 
style  ogival  flamboyant.  Elle  manque,  par  cela  même. 
Je  la  simplicité  qui  fait  la  grandeur  des  édifices 
religieu.x,  soit  de  l'époque  romane,  soit  des  premiers 
siècles  de  l'ère  gothi(|ue.  bien  que  la  flèche  hardie  lui 
donne  beaucoup  de  caractère.  Les  parties 
les  plus  anciennes  sont  du  xii-  siècle. 


r.NK    l'AIÎRlolE   DE   lÎAS  A   'l'uOVES. 
On  évalue   à  quarante   millions  par  an   la  somme  des  objets  de   bonuelc 
fabriqués  et  vendus  par  la  ville  de  Troyes. 


L'Ei;lise  liE  Yaillv  i  t"  canton  de  Troyes). 
A  une  lieue  el  demie  à  l'Est  de  la  Seine,  Vailly  est  en  Champagne  l'ouUlcusc. 
Eglise  des  xvii''  et  xviir  siècles. 


rjEixiEJii;  (..ANTo.N  i)K  TiiovEs.  —  11  y  avait  SO.fiaQ  habitants  dans  ce  territoire  en  1872 ;  il  v  en  a  31  .!)!h2  en  1906,  sur  17. 1 17  hectares.  au\-nieU  t:i  .nmmmi^^  «it» 

part,  11  comprend  les  prairies  de  la  rive  gauche  du  Meuve  et  le  plateau  de  ciaie  ..  Pouilleuse  ■>  qui  s'élève  jusqu'à '2HS  mètres  :.  '     '  

soit  11)8  mètres  au-dessus  des  lOO  mètres  d'altitude  du  cours  de  la  Seine,  l'.elle-ci  a  pour  compagnon  le  canal  de  la  llaute-Seini' 
lle.\ible  et  sinueuse,  \estigesde  voie  romaine  à  .Macov.  Eglises  allant  du  XI'  siècle  à  la  Renaissance,  tous  stvies  généralem- •'  ■ 
Saint-Luc,  .Macey,  .Montgucux.  les  Xoës,  le  Pavillon,  Payns.  Saint-Lyê,  Ste-Savine,  Villeloup.  Ruines  d'un  château  épiscopal  à  ~ 

Sti'-Savine  (en  réalité  faiiboui:.    '    ''" 


Thoves  :    La  Caisse  hKi-aiuixe. 
Cet  édilice  a  été  construit  à  la  lin  du  siècle  dernier. 


lUOVES    :    Lx    l'RKEKCTt  HK. 
Elle  occupe  une  aiHieniic  .ibliaye  i  XVHI'  s.  i,  qui  a  été  accommeUn.  a 


Arrond.  de  TROYES.  -  2"  et  3    Cantons  de  TROYES 
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■L'ÉcLisE    iiE    Sal\t-Ji  lii;n 
(ii''  Canton  Je  Troyes). 

Iles  xvi'  cl  MX'  siècles  el  renfermant  un  su- 
perlip    triptyque,   elle    niéiile   peut-être    moins 
d'attirer  les  curieux  qu'un   peuplier  des  bords 
de  la  Seine  :   cet  arbre  pliénomène 
a  't-2  m.  de   baut  et  13  m.  de  tour. 


■J'Hovii^  ;  L'IluTia  ue  Mmiisy. 

Construit   vers    154(1. 
retouché   en  l'an   187-2. 


I,  Éi;lisk  \)E  S.\int-Lvk  ('2''  Canton  de  ïroyes). 
Fort  curieuse,  fort  ancienne,  l'église  de  ce  bourg,  de 
l.'i(i    liabitants   agglomérés,   assis  à    la    rive   gauche   du 
lleuve.  Une  partie  date  du  .\i'-  siècle,  sinon  du  .v,  et 
l'autre  ilu  .xip. 


L'E(;lisk  iiE  Sainte-S.xvine  (•2«  Canton  de  Troyes). 
I.a  ■  basilique  »  de  cette  ville,  riveraine  de  la  Seine,  que  rien  ne  sépare  de 
Troyes,  date  du  .wf  siècle  ;  elle  relève  plus  de  l'ogive  que  de  la  Renaissance. 
Klle  contient  un  cercueil  en  pierre  de  l'époque  médiévale,  tombeau  d'un 
évèqiie  de  Troyes.  mort  au  vir  siècle. 


Le  Cii.\TE.\r  HE  S.vi.nt-Lyé  (2=  Canton  de  Troyes). 
11  fut  résidence    épiseopale,  propriété  des  évêques  de  Troyes.  In  roi  de  France. 
Louis  X,  y   épousa  une  princesse  hongroise.  Clémence  de  Hongrie,  en  13!,").  11  a 
été  diminué  et  retouché  au    XYII"  siècle.    Saint-Lyé  possède  encore  des  souvenirs 
de  l'abbave  de  Xantenav. 


'T'ROisiÈME  Canto.n-  de  TiiOVES.  —  Il  s'élève  de  la  rive  gauclie 
^  de  la  Seine,  peu  supérieure  à  UM)  mètres  d'altitude, 
jusqu'à  '209  mètres,  sur  la  falaise  qui  porte  le  plateau  crétacé 
de  la  Champagne  Pouilleuse.  5,384  hectares,  7  communes, 
16,91)3  habitants  en  1872  et  '22,801  en  I90(),  ce  territoire  oll're 
visiteurs    les  vieilles  églises  de   Laiues-au.x-Bois,    de   Bo- 


sières,  de  Saint -.\ndré  qui  possède 
d'une  abbaye  cisterciennei.  de  Saint- 
Lyé.  de  Saint-Julien.  Sur  le  territoire 
loin  de  Bouilly,  sur  le  tertre  de  Mon- 
(lum  des  Tricassex,  restes  d'un  chà- 
Cliàteau  de  Rosières,  réparé  par 
rarcbitecte  de  la  ecilonnade  du  Lo\i- 
Cipurs.  remontant  au  xvir  s.,  sur  le 
.lidien.  .\u  vrai,  le  plus  beau  n)onu- 
de  Saint-.Iulii'n,  au  bord  du  lleuve,  un 
mètres  de  haut,  de  13  nièti'es  de 
Ensemble,  les  trois  cantons  ili' 
)Ci.3il7  hectares.  i!l  communes,  et 
ciinlic  .52.374  en  I.S72.   C'est  tm  gain 


aussi  les  restes 
Germain,  de  .St- 
de  Laines,  non 
taigu,jadisoppi- 
leau  du  xiv  s. 
ClaudePerrault. 
vre.  Château  des 
territoire  de  .St- 
ment  c'est,  près 
peuplier  de  42 
tour. 

Troyes  unissent 
72.S(i5  habitants 
dr  2(l,'i!ll. 


Le  DÉVEn.soiR  de  Saint-Jiliex  (3<  Canton  de  Troyes). 


L'LiM.isE  DE  Saint-.Andké  ^3'  Canton  de  Troyi's i 
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Limoux 


DEPARTEMENT    DE    LAUDE. 

1  ssi  de  I  auciennc  prouiice  du  Lant;uedoc  ut  silné  pour  une  i,'i'ande  part  dans  la  zono 
*  mtHlilcrranéennc  et  ilans  lo  Midi  climatique  de  la  Krance,  le  IIkpamte.micnt  nie  i.'Aide 
est  l'un  de  ceux  que  traverse  le  méridien  de  l'aris,  lequel  passe  presque  sur  le  l'uy  de 
liuyarach.  culmen  des  Corhières.  Comme  latituile.  il  est  coupé,  au  Sud  de  ses  quatre 
chefs-lieux  d'arrondissement,  par  le  43^  dcLiré.  Ayant  à  l'Orient  la  Méditerranée,  il  est 
borné:  au  Nord,  par  les  départements  de  l'iléiaull  et  du  Tarn  ;  au  .Xord-Ouest,  par  celui 

de  la  Haule-daronne  ;  à  l'Ouest,  par 
lui  de  l'Arièfre:  au  .Sud,  par  celui 
•s  Pyrénées  -  Orientales. 
Ouoiquedépartementpyrénéen,r.\ude 
n'a  point  de  part  à  l'arête  internatio- 
nale: aussi  ne  possède-t-il  que  fort  peu 
de  roclies  arehéennes.  \h  où  il  atteint 
-a  plus  haute  altitude  (2,471  mètres), 
;iu  pic  de  Madrés.  Il  développe  surtout 
des  craies  dans  le  prolorifiemenl  oriental 
du  l'iantaurel  ou  l'etites-l'yrénées  de 
I  -Vriège  et  dans  les  Corbières,  celles-ci 
montant  à  l.i'Jl  mètres,  au  l'uy  de 
l!ui.'aracli.  Au  .Nord  de  ces  craies,  de 
\;)stes  étentlues  tertiaires  ou  quater- 
naires, et  au  Septentrion  de  celles-ci 
de  nouveau  des  roches  arehéennes  dans 
la  .Montattne  Noire  (l,-2IO  mètres). 

Des  vij;nes  à  n'en  pas  voir  la  lin  dans 

la    plaine    et    sur  les    coteau.v   qui    se 

relèvent  vers  la   niontai;ne  ;   des   fruits, 

des    céréales,    des    taillis,    de  superbes 

forêts:  hêtres,  pins,   sapins,  des  roches  immenses,  des  délilés  d  ell'rayante  profondeur;  un 

contraste  absolu  entre  la  monotonie  du  bas  pays  et   la  rudesse,   la   sublimité  du  haut  ;   en 

cela  le  département  est  double,  comme   il  l'est  aussi  par  le  climat  :   méditerranéen  à  l'Est 

de  Carcassonne.  océanique   Ti    l'Ouest,  et  par  la  direction  des  rivières  qui  vont,  à  l'Orient, 

vers  la  «  mer  Bleue  i  :  à  l'Occident,  vers  la   "  mer  Verte  ».   vers  l'tjcéan,   par  la   (iaronne. 

630.894  hectares.   4  arrondissements.    31     cantons.   439  communes  :   28."). 9-27   habitants 

en  IH72  et  308.327   en    1906.    .\ui,'mentation  de  22.4t)0  personnes,   toute  imputable  au  bas 

pays.  au.\  cantons  du  vignoble  :   la    montagne  a    perdu    beaucoup   de   montagnards,  partis 

pour  les  villes,  et   ceitains  pour  notre  .\frique  ilu  Nord. 

('e  fut  le  pays  des  Vuli/iiex  TiHltixaç/ef:.  dont  il  ne  reste  rien,  pas  plus  que  des  Romains;  ta 
u  (^ilé  »  de  Carcassonne  et  les  monuments  île  .Narbonne.  2.~).3'i6  habitants  a^'sloinérés  il 
Lézignan,  5,325  à  I.imoux. 


rn-  , 


;■  PYRENEES 
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ndis  que  le  moyen  à^-e  y  brille   il'un  grand  éclat  par  la  nierreilleuse 
Carcassonne,  23,289  à   .Narbonne.    6,t»0   à   Casteinaudary.   Ô.931  à 


Arrondissement  de  CARCASSONNE. 


■"Poi  1  nu  .Nord,  sur  la  frontière  ilu  Tarn,  la  Jlontagne  .Noire,  avec  le  culmen  du  département,  au  pic  de  .Nore  1 1.210  nièlrcsl,  les  forêl-s  île  chênes  et  de  hêtres,  la 
fraîcheur  :  tout  au  Sud,  à  la  frontière  du  département  des  Pyrénées-Orientales,  les  Corbières,  hautes  ici  de  près  de  I.IX)0  mètres,  l'olivier,  le  buis,  la 
brousse,  la  sécheresse  ;  entre  ces  deux  massifs,  si  dilVérents  de  nature,  d'aspect,  de  couleur,  les  pentes  du  Cabardès.  accablées  de  soleil,  et  la  vallée  de  l'Aude, 
lirodigicusement  vinicole  ;  telle  est  la  physionomie  de  l'ARRONDlsstrMEXT  liE  C.Alic.^ssuN.Niî  qui,  du  Nord  au  Sud,  traverse  de  part  en  part  le  département  de  l'Aude. 
entre  l'arrondissement  maritime  de  .Narbonne,  à  l'Iîst,  ceux  de  Castelnaudai'y  et  de  Limoux,  à  l'Ouest.  Son  lieu  suprême  atleij.'nant  l.21t>  mètres,  le  lieu  le 
plus  bas  est  au  passage  du  lleuve  de  l'.Vude  dans  la  circonscription  de  Narbonne.  par  un  tout  petit  peu  moins  de  40  mètres  d'altitude.  Comme  terrains,  un  peu 
de  roches  arehéennes  ilans  les  Coibières  et    beaucoup  dans  la  .Montagne  Noii-e  :    des   schistes  siluriens,  du  lias,  des  craies  et  surtout  du  tertiaire  éocène. 

I.a  popidation  y  a  augmenté,  de  1872  à  19IW3,  dans  il  cantons  sur  12,  grâce  surtout  à  l'incroyable  prospérité  du  vignoble,  qui  menace  fort  de  se  changer  en 
ruines.  Sur  202,700  hectares,  en  12  cantons  et  IWl  communes,  le  recensement  de  1872  constata  93,.^7i  habitants:  celui  de  19tjti  en  a  trouvé  102,358.  Gain  8,781  : 
et  tout   ce  gain  est  pour  le  val  de  r.\ude,  principalement  pour  Carcassonne. 

Il  y  a  dans  ce  pays,  (|ui  fut  un  domaine  des  l'o/i/iies  Tcvlosai/fs,  colonisés  par  les  Romains,  des  grottes  à  ossements,  des  mégalithes,  des  tombelles.  en  un 
mol  de  la  préhistoire  et  de  l'hisloiie  très  ancienne  :  des  enceintes  féodales  plus  ou  moins  ébréchées.  telles  celles  d'.\ragon.  de  Caux,  de  Montolieu,  de  XFontirat. 
de  Trèbes.  de  Conques,  de  Peyriac-Minervois  :  des  restes  de  châteaux-f(u-ts.  dont  plusieurs  sur  des  rocs  presque  inaccessibles  des  Corbièi-es  :  de  vieilles  êglise^^ 
idont  celle  île  liieux-Miiuuvoisi,  etc.  Mais  rien  n'approche,  mémo  de  loin,  de  la  Cité  de  Carcassonne,  l'une  des  gloires  monumentales  ilu  Midi  de  la  Irance,  de 
l'Kurope.  2."). 340  habitants  agglomérés  à  Carcassonne,  2,032  à  H' 
I.27Ô  à  Tuchan.  1.245  à  Laredorte.    1.208  à   AIzonne,  I 


>,032  à  Hieux-Minervois,  1.841  à  Cannes,  1,829  à  Azille,   1.662  à  Trèbes.   1.471  à  Montréal.  I.U5  i  Capendu. 
0il6  à  Peyriac-Minervois,  1,086  à  .Montolieu^  l,(J82  à  Puicheric,  l,0tJ8  à  Laure. 


Al  pied  méridional  des  roches  arehéennes  de  la  Montagne  Noire,  le  Ca.ntdx  d'Al/onne  lit  partie  du  Laura- 
gais  et  du  Carcasses.  C'est  une  région  éocène,  dont  le  Kresquel  apporte  les  eaux  à  la  rive  gauche  de  l'Aude. 

un  pays  assez  sec,  chaud,  parfois  fatigué  parles  vents.  L'été  y  boit  les  ruisseaux;  le  sol  est  fertile;  le  chemin  de 

fer  de  liordeaux  à  Celte 
et  le  Canal  des  l>eux-Mei-s 
y  ont  prolité  de  la  facilité 
du  terrain,  qui  descend 
avec  le  l'resquel  jusqu'à 
98m.,  et  s'élève,  dans  les 
avant-monts  du  Cabar- 
dès, à  398  m.,  soit  300  m. 
juste  dedifl'érencede  ni- 
veau. Sur  14.1*26  hect.. 
envahis  parla  vigne,  ses 
1 1  comiinines  entretien- 
nent 7.,")78  habit.,  contre 
7,340  en  1872.  I.  ère  des 
Volques  Teclosjiges,  na- 
tion celtique,  n'y  a  laissé 
aucune  trace,  pas  plus 
que  celle  ties  Romains: 
mais  le  moyen  âge  y  est 
représenté  par  les  ruines 
des  murailles  d'enceinte 
d'Aragon,  de  ("aux,  de 
Montolieu  :  le  pont  ogival 
avec  tours  de  ce  même 
Montolieu  ;  les  châteaux  ■ 
fortsd'Aragonetdet'aux; 
les  églises  d'AIzonne,  de 
IV/ens,  lie  Villesèquo- 
Restks  iu;s  Rempahts.  a  Saint-.Mmitix-i.e-Viku..  I. ande. Il  v  a  1.208  habit. 

Ce  \illage.   de  20(i  habitants  agglomérés,  domine  le   val  du  Lampy,  qui  est         aj^glomérès    à    AIzonne, 

ini  soiis-aflluent  gauche  de  l'Aude  par  le  Tresquel;  il  fut  en  son  temps  pKice         l,08t>  à  ,Monlolieu.  8.">4  à 

forte,  comme  en  témoignent  des  resli's  d'enceinte,  IVzens. 


I.'AXi:lESXE    AilRAYE    DK   VlLLELOSo: 

Otto  vieille  .1"--        .- 

S,iinl-Marlin-li 
Citeaux.  t".c  qui 
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Lt>   KllXK:<   lU'  r.lI.\Ti:.M    liK   MirtAMdNT.    Sll!  LU  ilOXT  Alaiui. 
(Canton  de  Capendul. 
l.e   Monl  Alaric  est  tellement  en  avant  des   l'yrénées.  tellement   raide  aii- 
iles:>ns  de  l'Aude,  qu'on  lui  donnerait  le  double  de  sa  liauteur. 


ï  A  présence  de  1  olivier, 
'-'  très  rare  en  amont  le 
lonir  de  l'Aude,  montre 
que  le  Canton  de  Ca- 
l'ENDL".  démembrement  de 
l'ancien  Carcasses,  relève 
du  climat  méditerranéen, 
de  la  zone  lumineuse  et 
sèche.  Le  tertiaire  éocène 
couvre  tout  le  territoire. 
Le  fleuve  de  r.\ude  y  sé- 
pare nettement  le  Cabar- 
(lès.  pays  qui  appartient  à 
la  Monta£,'ne  Noire,  donc 
au  Massif  Central  de  la 
France,  et  le  ilont  .\la- 
ric.  bastion  des  avant- 
l'yrénées.  qui  se  dresse 
avec  noblesse  et  grandeur 
au-tlessus  de  la  rive  droite 
de  r.\ude.  Cette  montafrnc 
arrive  à  595  mètres,  cul- 
raen  du  canton,  tandis  que 
r.\ude,  suivie  du  canal  du 
Midi,  descend  au-dessous 
de  4Ô.  La  vigne  est  ici  la 
culture  dominante:  elle 
s'y  est  emparée  de  la 
plaine  aussi  bien  que  du 
coteau      rocailleus.      Les 


1-E    lîÉMTIER  'Caiil4iM    di-   Capendii  ,. 
Le  départ   des  parties    friables,   la   résistance 
des  parties  duies.  a  ainsi  sculpté  ce  rocher. 


1"  communes  du  canton,  qui  occupent  ensemble  16,211  hectares,  n'avaient  que  6.990  habit,  en  1872;  en  1906. 

elles  en  comptaient  9.273  :   gain   de  2.2SÎ  individus,  dû   principalement  à   la   richesse   du   vignoble,  et  que  la 

mévente  des  vins  risque  fort  de  transformer  bientôt  en  perte.  Rien  qu'  provienne   ici   du   temps  celtique  des 

Volque-  '\'fih.-a'j''<  ou  i\f  l'ère  des  Romains  qui.  pourtant,  colonisèrent  activement  la  contrée.  Restes  des  murs  d'enceinte  deMontirat  et  deTrèbes:  ruines  de  manoirs 

féodaux,  à  Barbaira.  Bouilhonnac.  Capendu.  Douzens,  Roquecourbe:  vieilles  églises 
à  Bouilhonnac.  Capendu.  Roquecourbe.  Trèbes.  1,445  habitants  agglomérés  à  Capendu. 
1.662  à  Trèbes,  958  à  Moux,  845  à  Douzens.  567  à  Saint-Couat-d'.\ude,  562  à  Barbaira. 

/^ARCASSONNE  commande  à  deux  cantons.  Cette  ville  a  25.346  habitants  agglomérés. 
^  au  lieu  des  18.396  du  recensement  de  1872  —  soit  un  gain  de  6.950  individus.  C'est 
la  Carcaso  d'avant  les  Romains.  Elle  se  développe  en  rues  régulières,  sur  la  rive  gauche 
de  r.\ude.  qui  a  son  lit  à  quelque  peu  moins  de  100  mètres  au-dessus  des  mers.  Son 
église  Saint-Michel  est  de  la  fin  du  xiii«  siècle  ;  son  église  Saint-Vincent,  du  \i\'  :  un 
pont  du  XJI"  ou  du  xill'  siècle  l'unit  à  son  faubourg  de  la  Cité,  qui  est  un  merveil- 
leux bloc,  unique  peut-être  en  Europe,  sinon  dans  le  monde,  et  qui  «  forme  un 
cours  presque  complet  de  l'art  des  fortifications  du  v  au  xiv«  siècle».  Les  Itomains. 
les  Visigoths.  puis  tout  le  moyen  âge  y  ont  contribué. 

Canton  Est  de  Carc.assosse. 

Il  comprend,  outre  sa  part  de  la  ville.  6  communes  de  l'ancien  pays  de  Carcasses, 
pl  1 1 .300  hectares,  peuplés  de  7.454  habitants,  contre  6.548  en  1872.  Il  n'est  qu'à 
80  mètres  d'altitude  là  où  1  .\ude  passe  dans  le  canton  de  Capendu,  et  s'élève  à  389  au 
rocher  d'.\i-zens.  au  Midi  de  Palaja,  dans  un  massif  de  collines  éocènes.  Cavanac  et 
Leuc  montrent  d'anciennes  églises  et  d  anciens  châteaux. 

Canton  Olest  de  Carcassoxne 

Il  s'élend  sur  2.043  hectares  seulement,  ne  comprenant,  en  dehors  de  ce  qu'il 
possède  de  Carcassonne.  que  la  commune  de  l'ennautier.  bourg  de  766  habitant- 
aïslomérés  qui  conserve,  dans  le  vieux  pavs  du  Carcasses,  des  restes  de  son 
enceinte  féodale.  En  1872,  il  s'y  trouvait  20.216  liabit.  ;  en  1906,  il  y  en  avait  26,749. 

Les  deux  cantons  réunis  se  déroulent  donc  sur  13.3)3  hectares,  en  8  communes 
habitées  par  34.203  personnes  en  1906.  contre  2(>.764  en  1872  :  bénéfice  de  7.43!). 
où  la  ville  entre  pour  6.950. 


Cahcassonne  :    L'Ê(;i.isE  SAiNT-.\AZ.AiitE. 
C'est  un  monument  historique,  situé,  non  dans  Carcassonne  même, 
mais  dans  la  Cité.  Le  portail,  qui  est  beau,  date  de  l'an  1 ,  IfiO  environ  ; 
le  chfHur  et  le  transept,  qui  sont  assez   élégants,  remontent  aux  xrii' 
et  xiv  siècles. 


La  Cité  i>k  Carcassonne. 
La  Cité  de  Carcassonne  montre  aux  yeux  émerveillés,   sur  un   tertre   d'environ  (iO  m.  de  hauteur,  un  incomparable 
spectacle  du  moyen  âge;  ileux  enceintes  ilextérieure  ayant  1.. '500  m.  de  circuit,  l'intérieure  I.HX)|.  des  murs  immenses 
"  bâtis  pour  l'éternité  ».  une  cinquantaine  de  tours,  des  portes  magnifiques,  une  superbe  église,  un  puissant  château. 


Cité  de  Caucassonne  : 
La    Porte    Xaruonnaise. 
Cette  superbe  entrée,  gardée  par  deux 
tours  puissantes,  est  de  la  fin  du  xii-  s. 


AUDE 
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(lAiicAssiiNM-;  :   Kiiijsr  Saint- ViNcNM. 
("est  un  moniiinent  liislorique.  à  voûte  très  haidio.  de  21  mèties  de  largeur; 
il  remonte  au  \i\"  siècle;  belles  verrières. 


CiTK  i)K  Cahi;ass(jnnk  :  Lks   Ukmi'AKTS. 
La  ligne  de  remparts  de  la  Cité  est  double;  de  ses  murs  épais  s'élancent  une 
cinquantaine  de  grandr-*  inurs  rondes. 


CiTK  iiK  Camcassonnk  :  1-A  'l'cirn  m    TiiKsoiî. 

11  n'est  pas  une  des  cinquante  tours  de  la  Cité 
qui  ne  soit  un  solide  monument  déliant  l'arque- 
Imse  et  l'escalade.  Les  construcleurs  étaient  liers 
de  leur  fruvre:  ils  ne  se  doulaient  pas  (|ue  leur 
arropolc  étail  à  la  nirroi  d'un  peu  de  poudre. 


Cité  de  C.Mu.AssoNMi  : 

iNTKRIKIK   DE   L'f.CLISE  ^AINT-NaZAIRE. 
On  vante   l'intérieur  de  cette  église,   qui  fui  uni- 
calliédrale,  pour  l'exlrême  légèreté  de  son  vaisseau 
et  ses  lieau.v  vitraux  du  xiv.  du  xv.  du  xvf  siècles. 


CiTK  HE  Caiicassiixne  :  Le  Cii.ktelct. 
Le  chàtelet,  en  avant  de  la  Porte  Narbonnn 
enjambe  les  fossés  que  l'on  traverse  sur  nu  . 
hle  pont-levis  récemment  >■ 
posante  de  grosses  tours  i 
de  clochetons  aigus,  il  est  à  .... 


Caiu;assonm;  :   Vn:  cKNftHALK,   l'itisE  m:  i.a  Ciik. 
t'.e  iliif-lieu  s'élend  dans  l'ample  vallée  de  l'Aude.    Il  se  trouve  presque 

exaclemeni   sous  le   méridien   de   Paris.    <|ui    passe 

l'église  Saint -Vincent. 


I    kilomètre  Ouest   de 


Cité  de  Carc.vssoxxe  :  L.v  Porte  m:  i  '.Vi  I'K, 
La  porte  de  r.\ude,  qui  fait   plus  ou  moins  face  à  la  pi^' 
reganle  le   lleuvo  de  l'.Xutlo.    franchi  tout  près  par  un   poi 

XIII'  siècle. 
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AUDE 


VlP;    cliNKf.ALK    IIK    COM.il  1>. 

Cl'  clief-licMi  tlo  canton  borde  un  fort  capi-ioieux  loi  rent,  l'Orbiel.  qui  dégringole 
de  la  Montai;ne  Noire.  A  ce  torrent  il  doit  de  s'appeler:  Conques-sur-rOrblcl. 


iNTr.niKiR  iiES  GiuiTTi:.s  ni;  Li.moim.-  (Canton  de  Conqiiesl. 
Liniousis  ou  Limouzis  est  un  village  de  148  liab.,  qui  a  derrière  lui  la  Montagne 
Xoire.  devant  lui  la  vallée  de  l'Aude:  il  a  son  site  à  3()0  ni.  environ  d'altitude. 


L.MMIASS 

:  :    liKSTKs 

MRS 

KdIiTII'l 

:.\TIO.NS. 

Ce 

bourg    occupe'    une 

des 

portes 

ouvertes 

sur 

intérieur  di' 

s    Corbièi»»* 

montagnes 

1res 

rudes  cl 

très  inviables. 

Il  fut  forlil 

e  au 

moven 

âge, 

et  i 

1  en 

reste 

quelque 

chose. 

T  15  Canton  nii  Coxqies  lit  partie  du  Carcasses 
'-'  qui  est  un  pays  de  monts.  De  la  rive  gauche 
de  l'.Uide  au  soiiniiel  de  la  Montagne  Noire,  le 
soleil  règne  en  maître,  sur  des  pentes  en  plein 
Midi.  Le  tertiaire  éocène  s'y  butte,  au  Nord. 
à  des  schistes  siluriens.  Culmen  du  territoire  : 
ô'23  mètres,  au-dessus  de  Liniousis:  lieu  infime, 
sur  la  rive  gauche  de  l'.Vude.  S.")  mètres  ou  un  peu 
moins.  Des  oliviers,  de  la  vigne  partout,  même 
dans  la  plaine.  Sauf  le  canton  Ouest  de  Carcas- 
sonne,  presque  entièrement  urbain,  c'est  le  terri- 
toire cantonal  le  plus  exigu  de  l'.Vude.  Ses  10  com- 
munes, ses  9,571  hectares  ont  perdu  ',fî(>  habitants 
de  1872  à  liKMi,  la  population  ayant  baissé  de 
5,.">il  à  .'),2I,''),  sans  doute  au  proiit  de  la  ville  de 
Carcassonne.  Les  temps  préhistoriques  ont  ici 
pour  témoins  la  grotte  à  ossements  de  Liniousis. 
creusée  au  flanc  du  coteau  culminant  du  terri- 
toire, celle  de  .Sallèles-Cabardès  et  le  haut  meuliii' 
de  Malves.  Conques  oll're  aux  visiteurs  les  restes 
de  son  enceinte  murée,  un  donjon  des  xii"  et 
XVI'  siècles,  ses  châteaux  de  Saptes  et  de 
Villalier.  Manoirs  à  Bagnoles,  à  Malves.  à  Ville- 
moustaussou.  StSI,")  habitants  agglomérés  à  Conques, 
G8<S  à  Villegaillienc,  (iW  à  Villemoustaussou,  GlTi  à 
Villeylv. 


I  r.s  tertiaires  éocènes  du  Canton  de  Laorasse 
'-'  vont  se  heurter,  au  Sud  du  tei'ritoire,  contre 
le  silurien  des  Corbières,  tandis  que.  sur  le  cours 
de  l'Orbien,  tributaire  droit  île  l'.Vude,  le  pays 
arrive  aux  allnvions  quaternaires  du  l!as-Langue- 
doc.  Du  passage  de  cet  Orbieu  dans  le  canton  de 
Lézignan,  au  Hoc  de  Capbiaii,  dans  les  avant- 
Corbières,  le  sol  s'élève  de  moins  de  80  mètres 
à  734.  Population  à  peu  près  stationnaire  sur  les 
18  communes,  les  '26,03't  hectares  de  la  circons- 
cription, qui  dépendit  en  partie  du  pavs  nommé  le 
Itazès  :   ,"1,418  haliitants  en  1872,  et  .-i.COIJ  en  11106. 


■x£\ 


LiMOisis  :   ExTRicE  riEs  Grottes. 
(Canton  de  Conques), 


Deux  cantons  seulement  du  département,  ceux  de  Saissac  et  de  .Mouthoiimet.  sont  moins  peuplés  que 
l'eu  de  monuments,  dans  ce  pays  tourmenté,  sauvage,  escarpé.  .\  Lagrasse,  cloclieide  ï't  m.,  et  restes  il 
abbaye  qui  eut  Cliarlemagne  pour  rondaleui'.  Kiiines  de  châteaux-forts  à  l.abastide-en-Val.  à  .\lontl 
à  Hieu.x-en-Val,  à  Tauri/e.  .\  Moutlaiir.  débris  de  l'église  de  Saint-Michel-de-Nahiise.  732  habit 
agglomérés  à  Lagrasse,  bourg  inférieur  à  Montlaur.  qui  en  a  897  :  .')7I  à  ïalairan. 


Un. 
une 
aiir. 

a  lit  s 


L'Ancienne  .Vhiiave  he  Laurasse, 
Dien  du  temps  de  Cliarlemagne  dans  celle  abbaye  fondée  par  Cliarlemagne; 
mais  on  y  remarque  des  restes  de  l'ère  postérieure. 


VlE    liÉXÉRALE    DE    LaGRASSE. 
Lagrasse  borde  lUrbieu,  tributaire  de  droite  de  l'Aude  <!t  toriinl   f.iiilasqiii,' 
sujet  à  d'énormes  crues  :  les  ponls  sont  faits  en  conséquence. 


Arrond.  de 


CARCASSONNE.  -  C     de  MAS-CABARDÈS  et  de  MONTRÉAL 


Lastihi!s    c  "  ili-  .\Ias-C;iliarili>< 

Ruines  ni"  Chateai   he  Qiertineix. 

Un  (le  ceux  dont  on  dit  :  la  pierre  continue  le  rocher. 


L'EliLlSE   HE   MoNTliKAI,. 


L'EciLISE   IiE  >US-C.KBARIIÈS. 

Ce  clieMieu  de  canton  est  entragé  dans  la  Montagne 
Xoire.  à  une  altitude  de  300  à 'iiô  mètres,  incapable 
d'y  refroidir  un  climat  très  soleilleui,  voire  torride 
en  été.  Es;lise  intéressante,  belle  croix  du  xs\'  siècle 
dans  le  cimetière. 


PVass  l'ancien  pays  de  Cabardès.  au  versant  méridional  de  la  Montagne  Noire,  puissauiment  chaude  par  le  soleil,  le  Canton  de  MAS-CAr.ARnÊs  monte 
'-^  successivement  de  l'éocène  aux  schistes  siluriens,  puis  aux  roches  archéennes  qui  composent  ce  bastion  du  grand  noyau  central  de  la  Krance.  aux 
granits,  gneiss,  schistes  cristallins.  En  même  temps  on  s'élève  de  moins  de  l.">0  mètres  d'altitude  i  sur  l'Orbiel.  en  aval  de  l.astoui-si  à  1.210  ^au  pic  di- 
Xore.  culmen  de  la  chaîne,  à  la  frontière  du  département  du  Tarn).  .\  mesure  que  l'on  monte  on  passe  du  pays  torride.  des  oliviers,  des  vignes,  de  la 
campagne  nue  ou  mal  garnie  de  broussaille.  de  maquis,  de  garrigue  à  la  région  de  la  fraîcheur,  des  forêts  solennelles,  des  eau.\  ruisselantes  et  bondi-- •'■'•-    Il 

semblerait  qu'une  contrée  aussi   pastorale   et  sylvestre  devi 

tous  ses   enfants  :   et  justement  le  contraire  a   lieu  :    les   ni 

descendent  à  la  plaine.  Ce  canton  de  16communes.de   '■        .  iits. 

limitrophe  du  département  du   Tarn,   entietenait  6.iV  -   en 

187-2.  et  seulement   4.791  en  1906.  La  perte  est  de  1.164  iti.i. 
près     d'un    quart.   Comme    préliistoii-e.    les   grottes    à    os-' 
Villanière    et   de  Kournes  ;   comme  souvenirs  méiliévaux  le> 
château-fort  de  Mas-Cabardès,  et  surtout  celles  des  quatre   forteresses 
de   Lastours.  dont  saint  Louis  avait  fait   comme  une  seul*»  plac»   f-Tt»  ■ 
de   la  colline  de  Cabaret,  qui   portait  ces   quatre   chat' 
mérovingiens  et  deux  du  xi<  siècle,  naquit  le  nom  de  ' 

à  la  nature,  elle  a  duté  le  territoire  de  sites  abrupts  et -it  .-,,•-,.,, ^-. 

de  bois,  de  loches,  de  cascades,  de  fonts  vives,  dont  une,  celle  de  IVistil. 
à  l.asloui-s.  ranime  en   été  l'Orbiel  défaillant. 

I    E  Canton  de  Montiiêai..  dans  l'ancien  Carcasses,  i-; 
'^     l'éocène.  et   dans  les  alliivions   quaternaii-es    dès 
s'abaissent  sur  l'ample  vallée  où  le  chemin  de  fer  ■'■    i 
et    le  canal  du    Midi  suivent   le   Kresquel.    tributa:: 
Les  lieux  les  moins  élevés  du  territoire  :   liU  mèli'  - 
se  trouvent  sur   ladite  .\uile.  en  amont  de  Carcassouui  ,  le 
nant.   Ht  mètres,   est  au   Sud-ttuest    d'Alairao.    I"a\s   sec. 
fertile,  champs  de   culture  et  surtout  vigno.  il    n'      - 
nombre  d'hommes  :  ."i.970  en  I87i  et  li.:»l  en  I91m; 
13,771  hectares.  Le  plus  beau  de  la  contrée.  •'  •  - 
des   collines    sur   la    Montagne    Noire,    les    i 
Comme   antiquités  l'église    de  Montréal    xi. 
Vi  i;  (.ÉNÉRAl.r.  n'ALAHiAc:   (Canton  ili'  .Moniréal  ;.  château  d'.Vntens.  I.V71  habitants  agglomérés  à  iknlicil.  l".''-  a  Ai/'.ns. 


sAt^hÉ^^ 


^»*~- 

^ 


'"sr^îiliii^ 


Vl'K  UENÈHMK   l«E   .\Ias -C.AIIAIIUKS. 


Ensemhle  i>e#  HilNKS  HE  LASTOrRS  i  Canton  île  Mas-i 
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Arr.  de  CARCASSONNE.  -  Cantons  de  MOUTHOUMET  et  de  PEYRIAC-MINERVOIS 


AUDE 


MOUTHOIMET    :    t_V  pLACE 


Vue  générale  de  Moltiioimet. 


Ce  bourg,  pas  même  :  ce  village,  es 


tU-'plein  clans  les  sanvages  Corbières.  à  lallitude  déjà  notable  de  :«û  mètres,  non  loin  et  fort  au-dessus  du  torrent  de  lOrbien. 


D 


des   craies  constituent  le 


ANS  .ancien  pays  dU  b.  Razès^  et   içK^  ?Péci?l|:-^^>e^-^^ 'l!;^ -'- ^'^^  la  baut^ur  des  si.^^Ces. 


>ic...  .ci,.i.u  ..a^..^v..  „^^....-.~. T.-'A^  „,A.;.o^    ^..  -iiifl  de  'Soiilatcp    au-dessu';  du  cirque  où  naît  le  torrentueux    Verdouble,  afHuent 

quon  est  ici  en  plein  dans  les  Corb.ères  :  on  s  ?;^eleve  jusqu  a  »66  ™etres    au  ^ud  de     ou^at  e^  Tètre^d  altitude  ou  très  peu  plus.  Mal^-ré  tout,  dans  lensemble. 
fauche  du  fleuve  .\gly.  Comme  lieu  inférieur.  1  Orb.eu  passe  dans  le  <'^'^^°'^,ll}-lf^\'?fj^-^.^^^^^^  en  18  communes,  comprend  28.199  bect.. 

Fa  contrée  est  méridionale,  méditerranéenne  comme  couleur  comme  aspect^  -   ^^^^^„j,.^  /^^^  ,^  ^^^-        p, 


Er.MlT.viiE  .-II!  LE  Cl'.OS,  PRÉS  TviM-    i:nnt..ii   .l-    l',M  i;ir -.Mlncrvois  V 


Les  Carrières  de  Marbre  de  Caines-Minervois. 


D 


K  la  rive  gaucbe  de  l'vude,   qui  serpente  par  moins  de  40  mè.reyu-dessus  des  me...  ^^'^l^^^^^^^^^r^r^jT^^iJ^'làZu  J^^^^i^^^ 
dans    la    Montagne  ;.\oire.    dont    le    sommet   culminan  .    le    P'^.  ^e    >',°'-^    ' '■-Jf'   "^^'l^^^'^^ 
Cest  là  la  portion  orientale  "^MinervoU.^  petit  pavs  ^  •-';:^'-,f-^^^^4,î:'^^;;=^i^'i:n|^j;:;^^  ^Sn'^Ue  IHérault,  on  remonte  aussi  les  époques 

de  la  terre  du  tertiaire  éocène  aux  roclies  arcliéennes.  par  les  

scbistes  siluriens  :  en  route,  on  trouve  les  beaux  marbres  de 
Cannes    qui  sont  de  grand  renom  et  aclietés  en  toute  France. 
18  communes.  30.m  bectares.  16.094  bab.  en  1872  et  18.019 
en  litCG  :   sain  de  1.925  venu  des  prodigieux  bénéfices  de  la 
.  qui  est  ubiquiste  en  cette  région.  Le  dolmen  de  Mlle- 
neuvc-Minervois  ou  Villeneuve-lès-Cbanoines  re- 
présente ici  la  plus  vieille  histoire.  Un  monument 
a      médiéval  très  remarquable,  c'est  léglise  de  Rieux- 
Minervois.  "  lune  des   plus  curieuses  du  Midi  »  : 
vient  ensuite  Caunes,  avec  son  ancienne 
é^'lise   ixiii'   siècle)  et  ses    maisons   du 
xiri'    et   du   xiv«  siècles.    \    citer    aussi 
les  restes  des  murs  d'enceinte  et  l'église 
forlifiée  de   Pejriac-Minervois  ;    l'église 
xiv    siècle  I    et    l'ancien    château    de 
l'uicheric  :    les  ruines  du  château  d'.\i- 
-ues-Vives:  l'église  ixiv»  sièclek  la  vieille 
enceinte  et   le  vieux  château     d'.\zille: 
les    restes  des   manoirs  de  Laure  et  de 
Lespinassière.    Hieux-Minervois    compte 
2.tj32  liabilahts  agglomérés.  Caunes  1.841. 
.\zille    1.829.    Laredorte    1.2-iô.    l'eyriac- 
Minervois    lau    .V    rang,    quoique   chel- 
lieii    1.090.  Puicbcric  i;082.  Laure  1.068. 
l'épieux  927,   Villeneuve-.Mirervois  849. 
Marseillette  710.  Trausse  6.S6. 


•H^-^ 


L'KfiLlsE  DE  Caines-Mixervois  (Canton  île  IVyriac-Minervois). 
Elle  date  du  xiii«  siècle  :  plusieurs  maisons  de  la  ville  remontent 
soit  à  ce  même  xiif  siècle,  soit  au  xiv. 


RiEcx-MrNERVOls  :  X'Éclise  (G»»  de  Peyriac-Mincrvois.j 
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Ti ciiAN  :  Lts  RiiNKs  di'  r.ii.vrEAr  u'AiiiiLAiî. 


l.K  R\ssiN  m  La'MPY  (  Canton  de  Saissac  I. 


S.MssAi:  :   L'Ancikx  (".iiati-:ai-kii1!T 
liT  L'Ét:LisK. 

slalionn.iirr  :  :$.(j(>l   liai),  en    I87-2  et 
Moutliuiinii-l.  l'as  d'aiilres  nionumun 
lie  <Juéi'il>ii-<  (XIIK  siècle)  à  USS  mèlres.  I 


rrxTRE  Tancien  I.auragais  et  TancienCabardès,  le  Caxtox 
^-^  DE  Saissac  confronte,  du  Nord,  avec  le  département 
du  Tarn  et  c'est  lui  qui  possi-de  le  point  le  plus  septen- 
trional du  département  di-  l'Aude.  Ktalé  sur  le  vei-sant 
méridional  de  la  .Monla^'iii'  .Noiir.  c'est-à-dire  en  plein 
-Midi,  ses  roches,  qui  sont  arcliéeunes,  granitiques  ou  silu- 
riennes, gravissent  la  pente  de  ce  redan  de  la  l-'rance  cen- 
trale, mais  ne  montent  pas  jusqu'à  sa  cime:  elles  arrivent 
n  881  mètres  au-dessus  de  la  forêt  de  la  l.oubatière  ;  le 
lieu  le  moins  élevé  du  terriloiie  est  à  ItS  mètres,  an 
passage  de  la  Veinassonne,  lorrent.de  Saissac.  dans  le 
canton  d'Ali^oiiiw.  C'est  le  canton  le  moins  peuplé  du  dépar- 
lement :  i,7ll4  lialiilant.s  en  IKT'J,  et  seulement  :i.7l(j  en  liMKi. 
sur  13.517  hectares  en  7  communes  ;  perle  de  988  ou  plus 
d'un  cinquième  :  comme  les  eaux,  Içs  monta.unards  ' 
"  coulent  '  de  la  monla-ne.  l'.ien  île  monumental  à  iiotei- 
i|ue  les  déhris  de  I  eiueiiile  miiiale  el  du  château  de 
Saissac  et,  parmi  les  chênes  el  les  hèties  de  la  l.ouliatière. 
les  ruines  d'une  chartreuse  des  .Xll-,  xv«  el  xvi's.  .T(St  liahi- 
lanls  agglomérés  à  Saissac. 

IJA^s  franchement  méiiilional   incliné  vei-s  l'Agly.   qui   est 
un    lleiive    des    l'\ lénées-Orlentales,    le   Canton    m; 
l'iCliAN  lit  partie  du  Itazès.   Il   mêle  des  terrains  divers,  le 
silurien,    les   ruches  hiiiiillèies,    le   lias,  le    crétacé.    Kssen- 
lielleiiieiil  monlagiieiix.  il  se  hausse  de  l'iO  mèlres  envi  ion 
au  passage  du  Veidoiilile  dans   le  département  des  l'yré- 
iiées-Oricnlalesi  à  !)!I2  mèlres  dans  la  montagne  de  Taucli  : 
!IV2  seiilenient  si  la  carte  de  l'Klal-.Major  a  raison  sur  celle 
du  Service  Vicinal.  Si    la   carte  de  I  Klat-Major  est  dans  le 
viai,  le  ciiliiien   esl  le   rocher  île    .Saint-raiil  ;  INiS  mèlres. 
Kn  somme  ce  hrritoire,  en  entier  enfoui  dans  les  Corbières, 
n'a  lias  une  seule  vallée  franche,  à  peine  des  vallons:  il  n'a 
que  des  gorges,   des  pans  très  inclinés,  des  apics,  des  pré- 
cipices: point  de  forêts:  à  peine,  çà  el  là,  delà  hroussaille. 
du  huis,  des  oliviers,  des  vignes,  des  plantes  odoriférantes. 
La  population  y    croît  si   peu    qu'on  a   le  droit  de  la   ilii-e 
i.SICi  en   liKK'i.  sur  "iO.Uilc^  lied.,  en  8  communes.  C'est  le  moins   peuplé  des 
(pie  les  heau.x  restes  du  château  de  l'icrre-l'ertiise  (Xlll'  siècle)  --iir  un 
27."i  hall,  agglomérés  à  'J'uchan,  !K>;i  à  Paziols. 


!^\  l^A.sCAIiK  liK   U\  l'iAUkrBE,   SIR   l'.\U-\1  . 
I-RÊS   IiK  IjVCOHflE. 


cantons  de  r.\mle.  après  ceus  de  Saissac  el  de 
•oc  de  797  mèlres  d'allihide,  et  ceux  du  château 


Vl  K   liKNÉKAl.i:    IlE  'Il  i:ilAN. 

riicliaii.  dans  les  Corbière^,  est  au  pied  de  la  Montagne  de  'i'aiicli. 


Lk  Honjon  ne  l'axi:ikx  r,HATti\i   nt  l^it^HKi:- 
^Canton  Je  Tucliau  '. 


Atus  PITTûKKsyl'lî.  —  lô. 
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Arrondissement  de  CASTELNAUDARY. 

I  'Arrondissement  de  Castelnai  darv  participe  à  l'ancien  Laiiragais,  au 
'-'  Razès,  au  Carcasses.  Il  fait  front  à  trois  départements  :  au  Tarn,  à  la  Haute- 
(laronne,  à  r.\rièi.'e.  puis  aux  Jeux  ai-rondissements  de  Carcassonneà  l'Est,  et 
de  l.imoux  au  Sud.  S  il  n'avait,  au  Nord-Est,  sa  très  petite  paît  du  cliaînon  de 
la  Montagne  Noire,  ce  serait  un  pays  géologiquement  tout  à  fait  moderne;  il  a 
là  une  modeste  étendue  de  roches  archéennes:  tout  le  reste  est  tertiaire, 
éocène  ou  oligocène:  plus  la  nappe  d'alluvions  quaternaires  où  passent  le 
long  du  Fresquel.  afiluent  gauche  de  r.\ude.  le  canal  du  Midi  ou  des  Deux 
Mers  et  le  chemin  de  fer  de  liordeaux  à  Cette. 

Il  possède  le  fameux  col  <le  Naurouze,  ouvert  à  189  ou  190  mètres  entre  le 
liassin  océanien  de  la  Gironde  et  le  hassin  méditerranéen  de  r.\u(le,  comme 
aussi  entre  le  monde  pyrénéen  et  le  monde  cévenol  ou,  plus  justement,  le 
inonde  de  la  France  centrale.  A  ce  dernier  il  doit  son  lieu  culminant  :  633  m.. 
dans  la  .Montagne  Noire.  Parmi  ses  collines,  la  plus  haute  a  ili  mètres,  sur 
I  arête  entre  les  versants  de  l'.Vude  et  de  la  Gironde:  la  forteresse  voisine, 
aujourd'hui  village  de  238  habitants  agglomérés  seulement,  Laurac,  donna  son 
nom  au  l.auragais.  Le  lieu  le  moins  élevé  marque  l'entrée  du  Fresquel  dans 
larrondissement  de  Carcassonne,  par  120  mètres  d'altitude. 

■Aucun  établissement  de  grande  industrie:  vignes,  céréales,  donc  pays  uni- 
quement agricole  et,  comme  tel,  en  voie  de  décroissance,  d'aulant  que  la 
natalité  n'y  prodigue  pas  ses  dons.  .">  cantons,  74  communes,  89,7.''>U  hectares, 
48,131)  habitants  en  1872  et  pas  plus  de  41.304  en  I9ûfj,  soit  une  diminution 
de  0.832  dans  l'espace  de  34  ans. 

.\ncun  grand  monument  non  plus.  Pas  de  souvenirs  des  Volques  Tectosages. 
Des  Romains  il  reste  deux  noms  mués  à  la  française  :  Fninim  lavis  tVanieauw 
et  liecdiiihiin  (Ricaudl.  Rien  n'est  demeuré  de  la  puissance  de  Laurac,  la 
forteresse  dont  le  Lauragais  tira  son  nom,  mais  on  voit  encore  quelques 
restes  des  murs  d'enceinte  de  Mireval-Lauragais.  Le  lieu  le  plus  architectural 
est  Saint-Papoul  ;  de  cet  ancien  évcché  il  subsiste  l'ex-cathédrale,  un  cloître, 
des  châteaux  des  évêques, 

Castelnaudary  possède  tj.ti.'tO  habilanls  ag.ulomérés,  Rram,  l,().'i.'>:  tout  le  resh' 
au-dessous  de  Î.OOO. 


Castelxaidarv 


Eoi.l:ses 


Belpecii :  CiiOix  ue  Cahrei'oiii 

CT  Pont  sli>.  l'Hehs. 

Il  n'est  guère  de  ville  du  Languedoc  qui  n'ait 

quelques  restes  du  moyen  âge.  Belpech  a  son 

église,  sa  croix  du  xiv»  s.  el  sa  maison  du  xvi'. 


I  E  Canton  r)E  IiELi'Et:ii 
ne  comprend  que  des 
coteaux  éocènes  et  des 
alluvions  quaternaires 
clans  le  val  de  la  Vixiège. 
afiluent  droit  de  l'Hers 
Vif,  et  celui  decelHers,  tribu- 
taire droit  de  l'.Xriège.  .\yant 
sur  l'Hers  son  lieu  de  mi- 
nime altitude,  par  22.")  mètres 
environ,  il  a  son  culmen  au 
Nord  du  chef-lieu,  à  la  l!as- 
lide-de-Couloumat  (370  m.i. 
C'est  un  pays  assez  sec  dans 
ses  hauts,  peu  boisé,  mou- 
cheté <le  taillis,  bon  pour  les 
céréales.  Son  nombie  d'habi- 
tants est  en  forte  décrois- 
sance :  .">,8.')(j  en  1872,  el 
'«,.").")2  en  1906  ;  perte  de 
I,;i04,  ou  de  près  d'un  quart, 
i|ui  n'a  rien  de  bien  excep- 
tionnel dans  ces  pays  agri- 
coles qui  ne  se  recrutent 
guère  par  les  naissances  et 
d'où  les  familles  émigrent 
^ers  les  villes  et  les  lieux 
d'industrie.  Ce  canton,  qui 
s'étend  sur  14,2()l  hectares 
on  12  communes,  ne  compte 
même  pas  32  personnes  par 
kilomètre  carré.  Pas  d'au- 
tres monuments  du  passé 
que  l'église  en  partie  romane 
de  Belpech  et  sa  maison  du 
.xiv  siècle.  Ce  bourg  a 
828  habitants  agglomérés. 


VllC   GÉNÉRALE    DE    Î!EL1>E(;H. 

Relpech  n'est  pas  sur  l'Hers  même,  mais  à  un  millier  de  mètres  de  sa  rive  dioile, 
sur  la  Vixiège,  torrent  d'une  trentaine  de  kilomètres  de  long,  à  240  mèlics  au- 
dessus  des  mers.  Sans  être  très  pittoresque,  le  pays  est  agréable. 


I.Es    Bol\llS    DE    r.llEllS.     Dliios    DE    I  lEI.DEi:!! . 

L'Hers,  dit  Vif,  par  opposition  à  l'Hers,  dit  Mort,  son  voisin  de  .Salles  el 
autres  lieux,  est  en  ell'et  une  rivière  bien  coulante  grâce  en  partie  au  tribut 
de  l'intermittente  Fontestorbes  :  sinueuse,  herbeuse,  elle  apporte  en  moyenne 
à  la  rive  droite  de  l'Ariège  une  dizaine  de  mètres  cubes  par  seconde. 
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Castelxal  iiAin   :  La  Rue  i)V  liAssix. 
Il  iii^  faut  pas  s'attendre  à  trouver  (les  rues  animées  à  Castelnauilarj, 
qui  est  un  peu  une  ville  morte.  De  1872  à  1906,  sa  population   a  dimi- 
nué de  1,071  personnes. 


Castelnaldary  :  Le  Caxal  dv  Midi. 
Grâce  au  Canal  du  Midi.  Casteinauflary  est  un  port  intérieur.  Cette  voie  navi- 
gable, dont  on  espérait  tant  mais  ijui  n  est  pas  a-ssez  proTonde.  assez  larye. 
assez  moderne  pour  rendre  de  grands  services,  s'épanouit  ici  en  un  vaste 
bassin  qui  a  1,200  mètres  de  pourtour;  de  ce  bassin,  les  eaux  descendent  par 
les  quatre  écluses  de  Saint- Hocli. 


Li^cList:  iiK  Saint- Papiitl. 
(lalliédrale  d'un  ex-évèclié.  qui 
:i  duié  de  l'an  1317  à  l'an  1790: 
elle  attire  surlout  l'attenllon  par 
son  cliieur  roman  et  par  sa  nel' 
<lu  XIV"  siècle.  Elle  a  pris  rang 
parmi  les  monuments  historiques. 


QUOIQUE  n'ayant  pas  plus  de  O.OÔO  lialntants  agglomérés,  Castelnaudary,  dans  l'ancien  pays  de  Lauragais.  a 
été  jugé  "digne  de  commander  ,"i  dcu.x  cantons,  celui  de  Castelnaudary-Nord  et  celui  de  Castelnaudary-Sud. 
Cette  ville, "située  sur  le  canal  du  .Midi,  n'a  d'autres  monuments  qu'une  église  du  xiv«  s.  retouchée  au  .wiii-  et  une 
église  du  xv  remaniée. 

[  E  Canto-X  de  CASTELXAltiAKV-Xoiiij  conline  au  Xord  avec  les  déparlements  du  Tarn  et  de  la  llaute-tiaronne.  11  se 
^  divise  en  20  communes,  s'étend  sur  2.'i,20O  hectares  que  peuplent  11.1-29  lial.itants  seulement,  alors  qu'en  1872 
on  en  comptait  14,101.  ou  3,032  individus  de  moins:  c'est  une  forte  saignée,  comme  en  subissent  tant  d'autres 
territoires  de  cette  région  essentiellement  agricole  et  très  peu  industrielle  de  la  l'rance  méridionale.  Le  bourg 
histori()ue  et  monumental  du  territoire  est  Saint- Papoul.  ancien  évèché  qui  se  signale  par  une  belle  église 
des  xi^- et  xivî  siècles,  un  beau  cloître  roman  et  ogival  et  deux  palais  épiscopaux  au  hameau  de  Kerrals  : 
l'un  xvie  siècle,  l'autre  (en  ruines)  des  xiii-  et  xv^.  Châteaux,  soit  ébréthés,  soit  intacts,  à  .\iioux, 
les   Cassés,    Labécède- Lauragais,   Montmaur,   la   Pomarède  (haute  tour  i.    Puginier,   Saint-Paulet.   Villemagne. 

LE  Caxtox  de  CASTELXAUU.\RY-Sun,  limitrophe  du  territoire  de  la  Haute-tiaronne,  se 
compose  de  12 communes,  vastes  ensemble  de  10,299  lieclares  et  peuplées  de  I3,(il.">  liab. 
contre  les  14,547  de  1872  :  perte  de  932  individus.  La  période  gallo-romaine  laissa 
dans  le  pavs  le  nom  de  ReciuKliiiii .  bourg  latinisé  des  Volques  Tectosages,  dont  le 
nom,  à  peine  transformé,  est  aujourd'hui  liicaud.  Jlireval- Lauragais  a  des  restes  d'enceinte 
féodale:  Montfeirand ,  une  église  romane  et  des  restes  de  l'enceinte 
l'oi-llliée  :     Kendeille,    une    église    du  xiv   siècle. 

[tans    l'ensemble,  les   deux  cantons  de  Castelnaudary   s'espaceul 

sur  4l,4il9  hectares,  en    32   communes,   avec   24,744   habitants,  en 

pelle  lie   3.904  depuis    1872.  qui  en  constata  28.7118;    l.i-dessus.    la 

diminutiim    du    nombre   de   citoyens    du    double   clief-lieu    est    de 

1,1171  existences  :  la  contrée,  l'ancien  Lauragais.  est  pourtant  fertile 

en  arains,  fertile  en  vins,  sous  un  climat  favorable,  sauf  que  parfois 

les  venls  v   font  rage  :    on   est   ici   sur  le  faite  entre  la   liaronneet 

lAudc,  I  .Vtlantique'et  la  Méditerrannée.  au  bief  de  partage  du  canal 

.lu  MiiIl   ou   cMial  des  Lieux-.Mers,.  qui  passe  de  l'un  à  l'autre  versant  au  col  de  .Nau- 

rouze.  .\   1911  mètres  seulement  au-dessus  des  océans  ce  col  est  dominé,   a   cote   de 

MoiUfeiraïul,     par    les    pierres    de    Naurouze.    et    ces    pierres   par    un    obélisque   a 

l'honneur  du  créateur  du  canal.    Biquet.   Le  culmen  du   double  canton  se  trouve  au 

.Nord-Est  de  Laliécède-Lauranais.  dans  une  région  fraîche,  pittoresque,  sillonnée  de 

délicieux  ravins,  animée  d'eaux  courantes,  donc  très  dilVérente  du  Lauragais  sec,  peu 

bocager,  auricole,  vinicole,  sans  autres  ruisseaux  que  des  rus  prompts  à  laiir  sur  le 

chemin  de  l'.Vude  par  le  Kresqiiel  ou  de  la  C.aionne  par  l'IIers  Mort  :  c  est  que  cette 

contrée  de  roches  archécnnes  se  rattache  à  la  Montagne  Noire,  aloi-s  que  les  coteaux 

du  Lauragais  s<mi1  faits  d'éocène  et  d'oligocène.  Le  lieu  le  plus  bas.  sur  le  Fresquel. 

en  aval  de  Villepinte,  dépasse  à  peine  1211  mètres. 

Après  Castelnaudary  se  rangent,  comme  centres  agglomères 


IVxiora  iS4;î  habi- 
tants'. Villepintei7.V<i  et 
l'.euiie-  Monesliès  (."lilOl. 


L' OlIÉLISt'UE    UE    KliJUET. 

C'est    une    h-^"'""^-     '■>—■     i 

.1. 

ir 

dressé    le    mon 

même  oîi    il  a 

son  canal  des  dcu.\ 

.^1 

it 

a  fait  aboutir  l'eau 

le 

la 

Plaine  et  de  la  Mont.i-i  c 

Vue  uÉXKiiAi.K  de  C.vsti;i  xm  d.\kv. 
Ce  chef-lieu  d'un    arrondissement   que   son   peuple  anime  de  moins  en  moins  s  est  installé 
au  voisinage  d'un   mince   ruisseau    du  bassin  île  r.Xiide,  à  llW  mètres  au-dessus  du  niveau  des 
iners,  dans  un  pays  riche,  harcelé  par  tous  les  vents  de  l'espace. 


I.i:  ("i  oirr.i 
.V    oôlé    de    la    vieille   église 
oiTrait  aux  moini-s  ses  l>elles   - 
est  monument  historique. 
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liAssiN  iiK  Saint- l'Krililiiir,.  —  Ce  lieau  lac  —  cai'  c'est  un  beau  lac  — 
est  un  lac  arliliciel.  dans  la  Montagne  Nuire,  à  la  fiDnlièie  des  dé|)ai- 
lements  de  lAiide.  de  la  Haute-Garonne  el  ilu  Tarn  qui  se  louclient  en 
son  centre,  à  349  m.  d'altitude.  Des  versants  sylvestres  et  très  mouillé 


il  reçoit  des  eaux  qu'il  emmagasine  derrière  une  digue  colossale  de  8lX)  mètres  de  long,    de  3-2  et  demi   de   haut,   liéserve   de   G,37i,UtK)   mètres   cubes   pour   les 
éclusées  du  Canal  du  Midi.  Il  a  été  construit  en  cinq  ans,  au  grand  siècle,  e.\actemenl  de  16(37  à  1(572  et  a  occupé  près  de  mille  ouviiers. 


LAIiKciiDE-LAllUUAI.-  ;    .\.M.U^.\.-i  Rk.mcaut.s. 
Ce  n'est  pas  le  seul  bourg  du  pays  de  Laura- 
gais  qui  ait  été  place  féodale. 


I'AHTII>    lu.-     lu   INI, s    liL    I     h(,I.IM.    lU.    .\Ia-- >  •-- l'i'ELLES. 

Un  5  vénéra  longtemps  les  reliques  des  vierges  chré- 
tiennes martyrisées  dont  le  Mas  a  tiré  son  surnom. 
Ce  bourg,  de  382  liabilanis  agglomérés  avoisine  de  près 
le  Canal  du  Jliili. 


I.A    CasCAIiE    IU;     SaINI- h  NIIIIMJL. 

Klle  remplit  la  rigole  île  la  Montagne,  qui 
s'unit  à  la  ligole  de  la  l'iaine  pour  former  li 
rigole  de  Naurouze,  qui  aboutit  au  bief  de 
partage  du  Canal  du  Midi. 


Vl  i;  f;ÉNÉRM.K  IiK  LMlKnÉhK-I.M  HAOAIS.  I/KOLISE  m;  .Mas-S'"5-Puelles. 

.Vncien  bourg  féodal,  aujoiirilhui  village  de  iUll  lialiilanls  aggloméi'és,  l.abécède- Laiirayais  appartient  à  la  Montagne  Nuire  qui   n'a   par   ici  (|ue  l'élévation   de 
hautes  collines,  soit  de  4U0  à  (iUO  mètres  U'altilude,  la  chaîne  en  ayaiU  l,21U  à  son  lieu  ciiliniiianl.  il  borde  un  sous-amueul  de  l'.XuUe, 
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MK    lu;    l,A    l'0)IAl:liUK. 

Cv  villaiie.  sinon  nu'nie  ce  li:iine:iii  (Ih  .">!!  Imliilanls  agglomérés  seulement,  voil  s'éle- 
ver à  son  Oiient.  tuiit  près  «le  lui.  la  .MuiUagne  Noire,  ici  peu  élevée.  A  2.V)  mètres 
ppviion  d'altitude,  sur  un  maigre  sous-allluent  de  l'.Xude.  il  lui  reste  de  son  passé  un 
vieu.\  cliâteaii  avec  une  haute  tour. 


Li-:  Cn.sTiCAi'  iiK  Kerrals.  près  de  S.uxt-Papoul. 
Ce  manoir  fut  un  séjoui-  épiscopal   quand  Saint-l'apoul  était  un  évê- 
clié.   Situé  à  la  fois  dans  le  val  et  sur  la   colline,  il  remonte  dans  le 
haut  à  la  lin  du   \\i'  siècle,  dans  le  bas  il   date  des  xiv^  et  xv-,  et  là 
son  aspect  est  médiéval  et  grandement  rébarbatir. 


VrK    I.KNKCAI.K    liK    .\l(iNTHtl;j!AMi.  l.K    CuArK.VI      iiK    .MnNTKfcBRANn. 

Monlfei  land,  village  île  .S")  li^ilriuints.  iluinine  le  col  dr  .Xauroiize.  le  célèlue  passage  entre  .\tlantique  et  Méditerranée,  ouvert  à  !S!>  mètres  seulement 
d'altitude  ;  aussi  roules,  voie  ferrée.  Canal  ilii  Midi  eu  ont-ils  protité.  l'n  obélisque  ii  la  gloire  de  Hiquel.  le  créateur  dece  canal,  a  été  divssê  en  cet  endrv>it 
remar<|ii3ble.   lînine    d Un   manoir  féodal  ;  église  de  l'époque  romane. 


I.i:  C.MVTivi     HE 

l.«-   1. liai.  MU   .1.'    VaIr-    on    Valès   est    situé 

I"  t';iuU)n  lie  (':islrtuauil:ii'X'.  à  lî  kilttmèti-es 

■■(■IcMux  ,1e  Saiut-I'élix  ialliiucli>  iM   mi,"'Ii.-i. 

lîaioune.  l'oint  île  vue  magnilli|ue. 


Va  LÈS. 

dans   la   cnininuni'    île    Moiilinaiii. 

lie  Moutinaiir.   sur  une  rolliue  des 

:'i  II  Uniil.'.l.'  rVii.l.rl  .l.'li  llniil,'- 


I.E  ClIVTI-lM'    tlE    NOXTMAI  r. 

.Mttiilin.iiii .    ipii    11  .1    que    ttil   li.i'    '        - 
Miiloiir  il  un  château  fémlal  situ. 
li;irviune    et    l'.Vuile.   aiili.iniiii    . 
•Jti'J  mètres  d'uKJluile. 
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Vl  K    liKNKRALIC    IMC   FaNJEAIX. 

De  son  tertre  de  3ô()  métrés  d'altitude,  ce  bourg  cantonal  reijarde  à  la  fois  les  pays  i|ui 
sMnclinent  vers  l'Atlantique  et  ceiw  qui  fuiont  vers  la  .Méditerranée,  car  il  est  situé  sur  le  l'afte 
entre  la  Garonne  et  r.\ude. 


Le  C.ii.\Tiî.\r  riE  Loiid.^t  (Canton  île  Fanjcaux). 
Ce  manoir  du  xvii'  siècle  est  sur  le  territoiic  de  llram. 
non  loin  du  canal  du  .Midi.  .AIzenne.  Pc.xiora,  cauul  du  .Midi, 
liram.  ces  noms  sonores  feraient  croiie  que  la  nature  est.  ici 
l'rancliement  méridionale.  Ce  n'est  pas  le  cas;  elle  resscmlile 
|)lus  à  celle  du  pa\s  de  Toulouse  qu'à  celle  du  pays  de  Marseille. 


l'.\N.iE.\ix  :  Li;  Clocher  de  i.'Éclise. 
Il  se  peut  que,  mal|.'j^la  tradition,  l'église  de 
l'anjeau.x  ne  repose  pas  snr  des  pierres  romaines, 
mais  les  archéologues  admettent  a^sez  volontiers 
que  Kanjeau.v  fut  liicu  le  Fnnnm  Joi'is. 


r~\.\NS  le  Canton  ue  I'an.teaix  qui  fait,  à  l'Est,  partie  du  Carcasses,  et  à  l'Ouest  du  Hazès,  régnent 

'^     rocène,   l'oligocène,   et   le  long  du   Fresquel,   tributaire   gauche  de  r.\iule,   l'alluvion  quatern 

dans  la  plaine  fertile  du  susdit   F-'resquel.  accompagné  du    canal 

du  Midi,  que  le  sol  descend  le  plus  bas.  à  120  mètres  —  le  minimum 

de  tout  l'arrondissement.  —  L'endroit  le  plus  élevé,  412  mètres, 

c'est  un  coteau  voisin  de  Laurac.  vieille  place  forte,  aujourd'hui 

village,  qui   donna   son   nom  au   Lauragais,  sur   la  ligne  de  faîte 

entre  le  bassin  méditerranéen  de  l'.Aude  et  le  bassin  océanien  de 

la   Gironde,    par   la   Vixiège.  l'Hers  vif,    l'.Xriège   et   la  Garonne. 

Il)   communes    et    21, .538   hectares   dans   ce    canton,   qui   est    un 

royaume  des  céréales.    Population    stationnaire,   même    un    peu 

décroissante  :  .S,5li")  habitants  en  1872  et  8,  liO  en    1906.  Fanjeaux 

ce  serait  Fainini  .Taris,  le  Temple  de  .lupiter.  et  sur  les  substruc- 

lions  de  ce  temple  «n  aurait  bâti  l'église,  qui  date  du  xirie  siècle. 

In  vaste  édillce  moderne,  une  basili(|uo  du  style  romano-byzantin 

lemplace.  au  bas  du  lier  coteau  de   Fanjeaux    l'abbaye  de  Xotre- 

l)ame-dc-Prouillc  où  Saint-Uominique  fonda,  en  1206,  l'ordre  des 

Hominicains.    .\    Bram.    église    du    xiv    siècle.    Bram.    avec   ses 

l.li^.'i  habitants  agglomérés,  a  deux  fois  l'importance  de  Fanjeaux 

(  8."i9  I  ;  Villasavary  en  ayant  931.  le  chef-lieu  de  canton  n'est  qu'au 

troisième  rans. 


r\ANs  l'ancien  pays  de  Lauragais,  le  Canton  de  Salles-sur-l'Hers, 
'-^  limitrophe  du  département  de  la  Haute-Garonne,  s'incline 
vers  le  fleuve  de  la  (îaronne  par  un  long  ruisseau  terreux,  l'JIers, 
lustement  surnommé  le  Moil,  par  opposition  à  l'Hers  Vif,  qui  est 
un  fort  notable  tT-ibutaire  de  l'.Xriège.  Ce  pays  de  tertiaire  oligo- 
cène, aux  coteaux  envahis  jiai-  la  vigne,  a  pour  culmen  une  colline 
de  SriS  mèties  au  voisinage  de  .Mézerville  et  pour  lieu  de  moindre 
altituile  180  mètres  environ,  au  passage  de  l'Hers  Mort  en  Haute 
Garonne.  14  communes,  12.452  hectares  :  population  rapidement 
décroissante  :  5,()37  habitants  en  1872  et  rien  que  3,868  en  19o6, 
soit  1,169,  ou  23  à  24  pour  lOO  de  perte.  Il  en  résulte  que  ce 
canton  entretenait  environ  40  personnes  par  kilomètre  carré  en 
1872  et  qu'au  second  recensement  du  xx"  siècle,  il  n'en  faisait 
plus  vivre  qu'une  trentaine.  Ce  n'est  pouitant  pas  un  pays  sans 
ressources,  .\bsence  presque  complète  de  monuments  :  à  Baraigne 
une  église  romane  et  des  débris  de  châteaux-forts  ;  à  Sainte- 
Camelle  l'abside  romane  d'une  église.  442  habitants  agglomérés 
à  Salles-sur-l'Hers. 


le  tertiaire 
aire.  C'est 


Barak. M.  :   l'oiicin:  de  i.'Fi^lise 

(Canton  de  Salles-sur-l'Hers). 

Baraisne  lou  Baragne)  na  que  113  hab. 

Son  église  suffit  amplement  aux  fidèles. 

Cet  édifice  relicieux  remonte  "au  xii'  s. 


1? 


^^' 


\i  f.  t.i':NÉiiAi.E  DE  Salles-sir-i,'IIers. 
.\  ralliliirle  (j'envii'on  2^11  mètres,  Salles   n'est  pas  exactement  sur  l'Hers,   en   ilépit   ilc  sou 
siiinom,  mais  à  queirpie  dislance  du  confluent  des  deux  llers  qui  constituent  lllers.  Kl  ces 
deux  Hers  unjs  ne  forment  qu'un  ruisseau,   pour  mieux   dire    une  sorte  de   fossé   humide. 
De  l'ancien  châleau-fort  du  xif^  siècle,  il  reste  une  grande  tour  carrée. 


l.i:  CiiATEAf   iiK   iJARAiriNE  I  Canton   de  Salle>-sin -I  lin  s  i. 
Ce    manoir,   assez   bien   conservé,   donne   ipielque    intérêt    à 
liaiaigne,  lieu  situé  à   l,."iÛO  mètres  du  Canal   des   Ueux-.Mers, 
à   près  (b-  2.'')0  mètres   d'altitude,  à   une  demi-lieue  ou   un   peu 
plus  du  Col  du  N'aurouze. 
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Arrondissement  de  LIMOUX. 

I  'Arrondissement  de  Limoix  manque  de  )arges  plaines,  de  larges  vallées  ;  il 
'^  a  pourtant,  par  endroits,  des  petites  nappes  quaternaires;  il  est  tout  en 
liantes  collines,  en  monts  et  possède  à  sa  pointe  méridionale  extrême  le  Pic 
de  Madrés  (2,471  mètres),  qui  est  le  culmen  du  département  de  lAude. 
2,471  mètres,  c'est  2,341  de  plus  que  le  lien  le  plus  bas  :  I3U  mètres,  au  pas- 
sage du  Meuve  de  l'Aude  dans  l'arrondissement  de  Carcassonne. 

Ses  terrains  remontent  la  suite  des  âges  géologiques,  avec  d'énormes  lacunes, 
car  les  seuls  terrains  qui  s'y  fassent  jour  sont,  après  le  quaternaire,  le  tertiaire 
éocène,  la  craie  supérieure,  le  lias,  le  carljonifère  et  un  peu  de  granit  dans 
la  liante  montagne.  Le  plus  vaste  espace  est  à  la  craie,  ilans  les  chaînons  cpii 
sont  I  exact  prolongement  du  Plantaurel  ou  petites  Pyrénées  de  r.\iiège  jus- 
qu'aux Corl)ières,   massif  lui-même  en  partie  crétacé. 

Conformément  au  clinial,  <|ui  est  franchement  méridional  (avec  lon^s  hivers 
sur  les  hauts  sommels).  le  pays  donne  des  grains,  des  fruits  et  surtout  des 
vins,  mais  pas  avec  l'exliaordinaire  prodigalité  que  déploient,  tout  près  de  là, 
les  ceps  dans  la  liasse  vallée  de  l'.Sude  et  le  Xarlumnais.  Pourtant  la  contrée 
n'est  pas  peuplée  comme  elle  déviait  l'être  :  sur  181.983  hectares,  en  8  can- 
tons, en  152  communes,  elle  ne  fait  vivre  que  6U,G1IS  hahitants,  soit  3.3  à  .'i4  au 
kilomètre  carré,  contre  les  73  à  74  de  la  moyenne  de  la  France.  Et  sa  popula- 
tion diminue  ;  t).3,.'iô5  en  1872  et  G0.(i!t8  en  lilUli  —  4,857  de  moins. 

Le  passé  de  la  contrée  ce  fuient  les  Volqnes  Tectosages,  puis  les  Homains. 
ensuite  l'ère  féodale,  avec  le  Razès,  qui  comprenait  la  majeure  partie  du  terri- 
toire devenu  1  arrondissement  de  Limoux;  avec  le  Carcasses,  avec  le  Kercorbis  : 
avec  le  pays  du  Sault  et  ses  belles  forêts.  Ces  temps  révolus  s'y  montrent  à 
quelques  menhirs,  à  des  débris  romains,  restes  de  ponts,  de  thermes,  à 
l'ensemble  des  vieux  édifices  d'.Alet,  ex-ville  épiscopale,  aux  ruines  de  la  puis- 
sante forteresse  de  Puivert,  à  nombre  de  restes  de  châteaux-forts  et  de  vieilles 
églises. 

Limoux  compte  .5, .325  habitants  agulomérés,  contre  4,2fiS  en  1872.  Espéraza 
3,000,  Quillan  2.516,  Chalabre  1.804,  Couiza  1,149. 

rjÉ.MEMBRÉ  de  l'ancien  Carcasses,  le  C.\nton  d'Aumgne  confronte  à  l'Uuesi 
^  avec  le  département  de  l'Ariège.  Pays  géologiquement  très  moderne,  il 
consiste  en  tertiaire  éocène,  avec  atluvions  quaternaires  le  long  du  Sou,  tribu- 
taire gauche  de  l'Aude.  Ses  hauts  lieux  se  trouvent  sur  la  ligne  de  faite  géné- 
rale de  la  France  (et  de  l'Europe',  sur  l'arête  d'entre  l'Aude  et  la  Garonne,  par 
l'Ambrole,  l'Hers  Vif  et  l'Ariège;  une  colline  au  Sud-Ouest  d'Alaigne,  près  de 
Monthaut,  atteint  .522  mètres  ;  comme  lieu  infime,  le  passage  du  Sou  dans  le 
canton  de  Limoux  ;  Kinm.  Territoire  généralement  sec,  bon  pour  la  vigne  comme 
pour  les  i;rains  et  les  arbres  fruitiers.  27  communes,  la  plupart  très  petites,  dont 
sept  n'ont  pas  IIHI  habit,  concentrés  au  chef-lieu  :  l'une  n'en  a  que  16,  une  autre  15, 
une  troisième  1(1.  18,794  hect.  ;  7,311  hab.en  1872,  et  7,579  en  1906  ;  gain  de  268  :  c'est 
Routier,  château  des  xv  et  xvn=  s.  à  Monthaut,  vieux  château-fort  à  Belvèze.  3.50  liab. 


à  peu  près  l'état  stationnaire.  Pas  de  monuments,  pour  ainsi  dire,  ^'lise  Qgivaleà 
seulement  à  Alaigne.  qui  fut  antan  ville  de  quelque  importance:  Heïvèîeena.587. 


l.i:  C.iiMi.M    m:  lîoiriEH. 


I,E     lUsSI.V    li'Al.VKiNE. 


Vieille  Porte  a  .Plaigne. 


VlK  riKNKR.M.E    llALVliiM'. 


VlK   1>I    liKLI 


ï  '.  \i;it . 
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I.Ks  R.MXS  ii'K.S(:oi'LiiriiKK.  —  llans  la  goi'ye  diiii  lonciil  tiilnihiire  ili; 
l'Aude,  à  qiiel<|iie  900  mètres  iraltllinle.  ilans  une  région  c.Mi'aoï'dinaiiemenl 
déchirée,  aiiliie.  Les  eaux  sont  cliandcs,  sulfuiécs  sodiques. 


Vl'K  iiK  .MoNTKOitT.  —  Ce  hourg  de  ii7  hahilants  agglomérés,  dans  nne 
agiéalile  et  lumineuse  vallée,  se  trouve  à  TS."»  mètres,  sur  le  haut  de  la  lîoul- 
/ane,  trihnlaiie  du  lleuve  Aglv. 


Les  GoIiGES    liK   ;>AI.NT-(;Knl!r.KS 

Ce  lleuve  si  étmit.  c'est  l'.Aude. 


I  i;  Canton  h'Axat.  ilans  le  vieux  pays  de  Razès. 
'-'  lemonle  l'Ande,  qui  se  fiaie  pénilileinent  nn 
passage  par  des  gorges  •■  fahuleuses  n,  à  travers  des 
montagnes  lièi-issées  relevant  de  la  craie,  iln  ilévo- 
nien.  du  silurien,  iln  granit:  montagnes  où  le 
département  atteint  son  cidnien.  qui  est  en  même 
temps  celui  du  ti'rritoipe  laulonal  :  'iiTI  mèties, 
au  l'ic  de  Jladrès;  le  Meuve  naissant  (|uilte  le  ter- 
ritoire par  ;Sh2  nièlies.  —  Telle  est  la  l'oiinidahle 
pente  du  pays.  Iles  liois  île  hêtres,  de  sapins,  de 
pins  magnili<|iies  vêlent  par  endroits  les  monts  et 
valent  à  rOcciileiit  ilu  leiiiloire  son  nom  de  Saull 
(de  snllns.  rorèt).  qu'il  partage  avec  le  canton  ili' 
lîelcaire.  Mais,  le  plus  souvent,  la  montagne  est 
nue.  haulaini'.  pi-écipitielle.  avec  teri-ililes  hssiii'es 
an  fond  desquelles  I  homme  est  comme  séparé  du 
uiciudc  :  tel.  en  amoiit  et  près  d'Axal.  le  délilé  de 
Saint-I iein'ges,  à  I  issue  uu'nie  iluouel  luie  cascade 
lie  IIKI  mèties  jette  nu  canal  dérivé  du  lleuve  sin- 
les  Inrhines  d'une  usine  hydroélccliique  d'une 
puissance  de  G.tIttO  chevaux,  chargée  de  pourvoii' 
d'éclairage  et  d'électricité  tout  le  pays  justprà 
Narhonne.  En  amoni  de  ci'  délilé.  lis  liains  d'ICs- 
coidouhre  attirent  peu  de  monde,  an  t'und  de  leni- 
ahime.  à  des  eaux  thermales  sulfuiées  sodiques. 
L'ne  conti'ée  si  tourmentée,  si  pauvre,  ne  retient 
pas  ses  hahilants  :  elle  a  perdu  itilT  pi'i-sonnes  entre 
le  recensement  de  I.S7"2.  qui  constata  l'existence 
de  6.280  individus,  et  celui  de  liKKi.  qui  n'en 
a  plus  trouvé  que  i}.'2>NÎ  ;  cela  sur  "27.771'  hec- 
tares, en  14  communes.  Dans  un  pareil  vide,  fui 
par  les  villes  et  les  hourgs.  il  ne  saurait  y  avoir 
de  monuments  en  foule.  .\xat  et  l'uilaurens  mon- 
trent seuls  (les  antiquités,  et  hien  peu  :  un 
vieux  pont,  ime  vieille  église  à  .\xat.  les  iléhris 
d'un  château- fort  du  .\tjl'  siècle  à  Huilaurens. 
.\xat  n'a  que  159  habitants  agglomérés,  contre  les 
536  d  Escoulouhre. 


C'est 


La  Cascade  he  i.\  Giiela. 
une  chute  de  la  lioulzane.  afilueiit 


de   lAglv. 


VlKI  X    PliNT    ET    lll  IXKS    lil     l'.llATEAI     li  AXAT. 
Ce  piinl  du  niiiyru  âge  fut  sagcnn-ul  construit:  son   arche  élevée  suflil    aux 
crues  de  l'.Vude,  qui  sont  démesuiées  loi's  de  la  fonle  suhite  des  neiges. 


Le  Sii.mmet  lu-  Cul.  HE  CAnnAnEi.. 
l'.e    Col    s'ouvre   à    LL'ill    mètres   d'allilnde.    an    Midi    de    la    l'ajolle.   dans   la 
chaîne  de  montagnes,  hante  d'environ  •J.litKI  ni.,  où  domine  la  crête  de  l'aillières. 


AUDE 
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Vie  ue  Jorciif  et  des  IUines    a  iif;iiitei. 
JdiKou    n'est    i|iiiin    village  de   14-t  hahilanls   airi:lomérés.    sis  à  (i<lO  nièhes 
unviioii  au-dessus  des  mers,  sur  le  liéhenty  ;  on  y  arrive  en  descendant  ce  tor- 
rent  pai- de   supeihes   goiiies  qu'on   a    nommées"  le  délilé    de   Juucou.    Déhiis 
d'une  abbave  dévastée  au  xv«  siècle. 


Les  Corges  iif  Kébexty  :  le  Moili.n  bu  Boc. 
Itaies   sont    les    torrents    aussi    constamment  emprisonnés  d 
assomliris  par  les  sapins,  irrités  par  les  pierres.   Cet   aflluent  ■ 
plus  considéialjle  si  maintes  sources  du  pays  du  ^<auU  ne  s'en^uui 
lerre  pour  aller  ressortir  par  la  célèbre  rivière  de  Konlestorbes. 


i.'diL-m    ><jii- 


lîclc; 
^ercé 
I  anipi 


\  LE    (.ENEli.VLE    I>E    liEL(;.\ll:E. 

aire  a  grandi  (petitement),  à  lallilude  considéialile  de    1,123  mèties.   sur   le  plateau  du  Sault 


d'entonnoirs,   et  d'où  les  eaux   senTuient  comme 
itliéâtre  de  ses  rues  et  ruelles. 


il  un    crible.  L'n  vieu.x  cbàteau-forl  domine 


V  l'extrémité  Sud-Ouest  du  vieux  paj-s  deRazès,  IcCa>'- 
Tos  DE  Belc..\ibe  s'arrête  devanl'ic  département  de 
r.\rici;e.   Contrée  très  variée,  ayant   sranits.  et  aiilr»>s 
roches  très  anciennes.  a->-        '     ■■■"■  .  n     .    i 

surces  craies,  qui  s».int  1111 
taurel  ou  Petites  l'yrénée- 

se  pi'rdent  ilans  des  aveus.  |<tjur  aller,  cruitijii.  r-ejaillir 
en  partie  dans  le  département  île  I.Vriê^'e.  à  l'iinivrs'-l- 
leiuent  rameuse   source  intermittente  di    ' 
partout  ailleurs  ce  ne  s<inl  ipie   rocs  à  f' 
terribles  du  sol  —  telles  celle  de  l'.Xude 
de  Joucou.  sur  le   llébeiity.  son  aniueni 
et  supei'bes  forêts  où  le  pin.  le  snpin.  If  ■ 
de  niaiinilicence  :  Tiirêls  lie  Sain'  -•  I. 

de  Callon-.  de  la   Kajolle  :  île  ■  -.  ni 

le>    forestiei-s.    les   s^ipins    sont    j--^    l'iu-  >*■ 

puissent   voir.    Ces   selves   ont   valu   à    ■•  du 

Kazès  son   mun  particulier  de  pays   de  >  iliii 

saldis.  les  boi;.  l'oint  culminant  :  le  pic  de  la  Kaji.lle. 
à  la  frontière  de  IWriège. î.l^i"  m-'^lo-s;  li.Mi  ,\f  itviiidre 
;illitude.   dans   l'abîme  du    fî-  î  "  l.es 

villages  sont,  à  '.NX».    I.tmi.   | .:  -  en 

liiver.  et  les  iiens  du  Sault  fui-...  ' 

ranl'in,  fait  lie  ITcommunes.  suri! 
lait  .S.IlW  liabitaiilsen  INT-»;  il  n'en 

en  lilINi  :  dimiiiiitinn  de  '23  à  '24  pour  llAi.  in.  lio.iiii  i-i 
nature  furmidabb  .  les  délilés.  les  immenses  lumis.  b< 
sylves  profondes,  b  -  '     '  ■ 

ipiines;  elles    funt 

nommer  le  vieux  cil  f     

t^uirhaut.    près    liclvis,    et    les    vesi  . 

-Niort    où    vécurent    les    vicomtes  d 

tants  agt^lomérés  à   Itelciire.   »j72  à   UL>v|u...Vuil.  ."iSi)  a 

Espezel. 


M  K 
si  iiii  un  bourt 


i;    l.\    l-AJiiÉ.i.E. 

tiès  biimble  :  il  n'a  i|ue  i'ii  n'sidents. 


I.a  K.njolle  n  .  ^  ...,.__.      , 

a  l.ll-itrméires  au-dessus  des  mei-s,  au  pied  septentrional   de    la    crête 
lie  l'ailliéras,   sur  le    Hébenly.    i|ui   vient  de    s'êcliap|>er.    simple    lilel 


«leau,    du    lac    de    lîébent». 


Vi  K   \n.   >lx/i  ii\. 
.Ma/iib>.   simple   Iniui-yade  de  *2j.'l  babil.iiil-.    .i.;_l. 
de    !t!~    mèlivs,    au    pied     ilui|uel      le     I; 
Ce  Uéleuty  est   le  Kébenly   du  Sault,  jvu 
sous-aflluent   de  l'.Vudo. 
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Yl-E  GÉNÉRALE  UE  CnALAHME.  -  Les  l.umbles  montagnes  (lin  commamlen    au  Midi  1  Uoruon  ''e  C''-''^"; 
peu  enUnre  considérées,  au  cl.oix,  comme  Corbières  ou  Planlaure:  elles  prolongent  les  Go.-b.ere^^^^^^^^^^ 
pa-delà  le  nova»  sclusteùx  de  Mouthoumel  et  la  vallée  de  l'Aude  ;  elles  coi.  mueut  le  Plantaurel  vers  1  Est,  pa  - 
de  à  le  val  de'lllers  Vif  ou  Grand  Hers,  Mais  il  seml.le  bien  qu'en  reahtr  d  vaille  mieux  les  regarder  comme 
faisanî  parUe  du  Plantanrel,  qui.  sous  le  nom  de  l'etites-Pyrénées.  est  1  avant-uiout  de  la  grande  cbaine. 


St.vtik  lit'  hiiii.  ni;  Hki  vi:iih>,  A  Cmalabre.  _—  Le 
sire  de  Bruyères  marqua  dans  nos  guerres  civiles; 
il  accompagna  le  terrible  Simon  de  Montfort. 


l'iiivert,  bourg 
clargissenienl  de 
s'écroula  en  un  c 


Les 

de  pas! 

val  c|ui 

léluge  q 


KiiNEs  m-  Château  de  Puiveiit. 

;é  fflorieux,  a    son  site  à  475  mètres,    au-dessous    u'mi 
fui  un  lac.  Ce  lac.  brisant  soudain  sa   digue  en  l'2/9. 
ni  détruisit  Mirepoix. 


T  V  Canton  ue  Chalahhe,  limilropbe  du  département  de  1  .\riege,  lil  pailie  du 
L'  Kercorb  ou  Kercorbis,  petit  pays  féodal  de  l'ancienne  France  qui  naqui 
au  moyen  à^e  sur  la  frontière  d'Espagne  -  car  le  Roussillon  etai  a  ois  une 
terre  espagnole.  -  Ce  nom  singulier,  qui  s'écrit  aussi  bien  Cbercorb,  doit  elie 
n,  corruption  ,1e  (luevre  Courbe,  autrement  dit  Roche  Courbe  (et  naturelle- 
ment il  V  eut  sur  celle  roche  un  château  de  domination).  Un  nom  bien  plus 
"racaisqui  fut  aussi  lésion,  c'est  Terre  Privilégiée,  les  rois  de  Paris,  qui 
s'intéressaient  à  ce  poste  de  défense,  lui  ayant  en  effet  concède  de  nomb-''-'"!?/ 
franchises.  Ce  territoire  est   éocène  et  crétacé.    Il    s  me  ine  vers  1  "Ç'^     \'.<- 

■  butaire  de  droite  de  l'.\riège;  il  atteint  son  faite  dans  de  petits  monts  boises 
,1  continuent  vers  le  Sud-Est  les  Petites  Pyrénées  du  Plantanrel,  chaîne  de 

l'",  e  de  la  craie  :  il  y  monte  à  1,13U  mètres  dans  la  foret  du  ^^^'^^  «"  ^'  ;  ; 
>Sud-Esl  de  Puivert,  tandis  qu'il  s'abaisse  a  310  environ  sur  1  Hers  \  'f-  !'-n  ';'"' 
,|ue  pays  de  hauts  coteaux  et  de  petits  monts  sans  larges  espaces  '■!'l"val'l^;;'; 
i'i  rétUrade  comme  population.  De  1872,  quand   '^«^.''.•!.,Î'•^;•V  Iji ''.'T  ^,4"   , 
i\.m  hectares  en   16  connnunes,   il  est  descendu  a    /.3o    .7'    '•'*;,';'"',', '^ 
moins  :  d'où  il  résulle  que  sa  densité  de  population,  qui  était  de  42  P^'^onn  '^^ 
par  kilomètre  carré  au  premier  recensement  d  après  la  guerre,  est  '  >'^<^e   dm. 
,  34  ou  3.->  au  second  dénombrement  du  xx'  siècle:  pas  la  moitié  de  la  dens   ■• 
IVancaisc.  Encore  faut-il  observer   que    son    chef-lieu,   qui  es    une  petite  vill,- 
nduslrielle,   n'a   pas   diminué   dans  ces  34  ans;   la   perle  est  donc  suppurtr,. 
"ut    e    lièi-;  par  la  campagne.    Puivert  en  est  la   capitale  archéologique,   ou 
er  u  des  superbes   ruines   .l'un  ^rand   chàleau-fort  des  xu«  et  Xl_v>-  siècles. 
Hivel,  bastide  fondée  au  Xlil"  siècle,  sur  l'einplacemenl  du  bourg  detrnit  pen- 
dant la  guerre  des  .Mbigeois,  est  restée  une  modeste   bourgade.  A  Cbal,.bH 

■  ïteau  des  xv'  et  xvi«  siècles,  église  de  l.^.V2;  a  Gueytes,  église  lortili-e  du 
xiv"siôcle;  à  Villefort.  église  romane.  1,801  habitants  ;,gglomer..s  a  (.halabie. 
881)  à  Sainle-Colombe-siir-l'llers. 


Vi-E  nie  R1VEI..  .  , 

Il  n  V  a  que  4V2  habilanls  agglomérés  dans  celle  bourgade.qui  eul    nue  ceilaiue  prosperile 

dans  s6n  ancien  pays   de   Kercorb.    A  une  1res   faible   distance   du    département   de   I.Ariege 

lîivel  esli  4(1(1  mètres  dalliliidc,  pins  ou  moins,  sur  nu  ru   sans  aucune  ampleur  qui  ga^ne 

près  de  là  le  lit  de  l'Ileis  Vif. 


l.'Écil.lSK   SMNTr.-CÉCII.E   A    PiVKI.. 
Ce  qui  intéresse  le  plus  à  Hivel.  dans   celte    loinlaiiie   I  inn- 
"ade  du   Midi   languedocien,  et   presque  catalan,  c  est  que  sm. 
■fondateur  (eu  l'an  l'23(t  ou  l'i  peu  près),  l'ons  de  lirnyeres,  etai,  un 
homme  du  .Nord,  né  dans  rile-de-Erancc,  au  pays  de  l.aon. 
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ViAiiii:  ^l  it  i.\  liiiiTE  riK  Di'RiiAN    A  lîiPAiti  I  Canton  de  Chalabrei. 
Celte  ronte  atcidenléi!  franchit   la  lierre,    torrent    de  grande    inconstance 
qui   va  se  perdre   dans   l'étang   de  Sigean,   près   de    la   mer. 


L'.N   l'ATlRAfJE  DANS   LA   MONTAfiNE 

Malgré  In  ruine  de  maints  pâturages  amenée  tout  naturellement  par  la 
ruine  des'  forêts,  le  département  de  l'Aude  donne  encore  la  pâture  à  près  de 
300.000  moulons  et  à  près  de  20,000  chèvres  promptes  à  lirouter  les  arbustes  ; 
les  vaches  ravageraient  moins  et  rapporteraient  plus. 


La  l'iKi'.ni-;  LtiKt  itiaiiluii  de  Coui/-ai. 

Il   y  a   au  moins  deux  menhirs   dans  le  canton 

de    Couiza    :     l'un    dans    la    commune    d'.Xrques. 

l'autre    sur    le    territoire    de    l'eyrolles,    et    tous 

deux    dans    la    sévère    montagne   des    Corhières. 


I/ÉC.LISE    nu   ClIAI.AIinE. 

Chalahre  est  à  la  rencontre  de  trois  vallons 
ayant  chacun  son  cours  d'eau  :  l'IIers,  le  HIcau, 
le  Chalalireil  ;  d'où  beaucoup  de  verdure  et  un 
agréable   aspect   champêtre. 


La  Roche  Noire  i  Canton  ii<-  Couita  •. 
Ce  roc  étrange,  semblable  de  loin  à  quelque  cliî- 
teau    gigantesque,    a   été   dégagé   de    la    r      - 
Corbières   par   le  ruissellement,  les  pai  : 
ont  été  enlraînées.  les  éléments  durs  St-'ia   u-ir?. 


Lk  CiiATKAi    i)'.\ii(.UEs  I  Canton  do  i:oul/a). 
.\i(|ui'S   est    dans    les   Corbières.    au    .Nord   du    riiy-ile-l>ugaracli.    presque 
sous  le  méridien  île  l'aris,  à  350  métros  d'altitude.    Los  ruines  de  sou  château 
(monument  historique^  du   xiv  siècle,  sont  surtout  romaïquables  par  la  liollo 
conservation  du  donjon. 


I.Es  KriNEs  DE  t;orsTArssA  (Canton    ' 
Cousiauss;!.    sur    la    roule    de    Couiza    à   Renn.--     - 
;!lKl   mètres   au-dessus  des   mers,   le   val  du  S.t'- 
blement  sa  voie  entre  des  montagnes  siénies,  .. 
dévasté  de  Couslaussii  i-emonle  aux  XU'.  .xiii'.   \m    et  \\; 
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C'est  à  C.ou'i/.a  que  lAiide  saiipmenle,  à  <lroile.  du  !?als,  et  souvent  ce  Sais  ne  l'accroît  guère.  Les 
Horbirres  dont  il  procède  sont  loin  de  monter  à  la  Iii;ne  des  neiges  éternelles  et  les  torienls'qui  en 
descendent  à  grands  Ijonds  sont  sensibles  à  la  sécheresse.  Il  arrive  donc  que  ledit  Sais  est  presque  vide, 
comme  aussi  il  est  parfois  trop  plein  et  ne  conserve  plus  alors  le  goût  amer  qu'il  doit  à  des  fontaines 
salées.  Couiza  est  à  225  mètres  d'altitude. 


I.i:  MKNHir,  DE  Rennes-les-H.kin.s  I  C"' de  C.ouiza). 
Il  se  dresse  sur  le  territoire  d'.VrqiiCs. 


I.i:   (;il.vTK.\r    DK   Ci)li/.,\. 
manoir  massif.   Ilanqué  de  quatre   grosses  tours  rondes,   qui  s'enlève  de 


la  rive  de  l'Aude,  est  plus  vaste  (|ue  vraiment  beau,  mais  il  est  en  t., 
de  conseivalion.   Il   date   du   \vi'  siècle  :  ou    remarque   à    l'inléiieu 


llenaissanre  de  sa  cour;   il  fut  la  propriété 
sa  construction  à  .Nicolas  Caclielier. 


bon  élat 

le    sl\le 

les  ducs  de  .Joyeuse.  (In  alliiliiic 


r.VTEAi:   iiK  liiiASSK  {('.aiiion  de  I.imoux). 
Situé   lonl  piès  de  rAiide,  ce  ^manoir  fut  un   palais  des  évoques  d'Alel.   Il 
remonle  à   ilivers  sièiles,  et,   s'il  a  des  |>ajlies  nujdernes  sans  aucun  inléièl, 
certains  de  ses  débiis  sonl  contemporains  du  X'-  siècle. 


I  E  r.AXTON  DE  CoilZA,  démembrement  de  l'ancien  Carcasses,  dispose  de  ter- 
'-^  lains  carbonifères,  de  craie  supérieure  et  de  tertiaire  éocène.  Il  se  déve- 
loppe sui'  les  deux  rives  de  l'.Xude,  qui  l'abandonne  pour  le  canton  île  l.imou.x 
par  environ  220  mètres,  lieu  inférieur  du  teiritoii'e  ;  le  lieu  supéiieiir.  dans 
les  Corbières,  c'est  le  superbe  Puy  de  fiugaracb  il, 231  mètres),  pic  ciilniiiiaut 
du  massif,  au  voisinage  du  département  des  Pyrénées-Orientales.  Dire  i|ui  ■le 
pays  relève  en  partie  des  Corbières,  c'est  en  louer  la  sauvage  grandeur-, 
l'imprévu,  la  brusquerie  de  sites,  la  sérénité  d'une  lumrèi'e  mèr-idionale  qui 
verse  de  la  beauté  sur  l'aridité,  même  suila  laideur.  .Mais  ni  celte  prestii;ieusc 
lumière,  ni  l'escarpement  des  roclies,  ni  la  grâce  des  monts,  ni  les  horizons 
sublimes  rarement  gênés  par  la  forêt,  rien  detoutcela  ne  relient  les  habitants: 
\:i  population  y  décinii.  Sur-  un  espace  de  2(i,H94  beci  aii.Nquels  22  communes 
cinl  part,  il  y  avait  7.0'ili  peisonues  en  1872  et  pas  plus  de  ."j.'.ITi  en  l'.KIIi.  .\ 
l'eyiolles  une  pierre  debout  paile  confusément  des  aieux  lointains  d'avant  ou 
pendant  les  Volqucs  'J'ectosages  ;  Rennes-les-Uains,  station  Iberinale,  luonlie 
linéiques  débris  de  thermes  gallo-romains.  Rennes-le-Chàteau  fut  Hcrhr  d'où 
tira  son  nom  le  Razès;  ancien  chef-lieu  de  ce  petit  pays,  ce  pauvre  village  a  dis 
lestes  d'un  château  médiéval  et  une  église  avec  restes  romans.  A  .\rques  cbâieau 
eu  partie  du  xiv  siècle;  à  Couiza.  pont  du  xvf  siècle  sur  le  Sais  etciiàteau  de  la 
même  époque  ;  à  C.ouslaussa,  manoir  en  ruines,  des  ,\if  et  .w^  siècles;  à  la 
Seipeut  vieux  château  en  bon  étal,  .'■sur  un  roc  de ')44  m.  dominant  le  Sais,  lils  de 
sou I  ces  salées,  ruines  du  château  de  filanchefort.  1,1  iil  hab.  agiilomérés  à  l'.uuiza. 


:  4 

r  •"  =1 

1  -....*:.;-     ^^ 

^ 

«1 

l.iMoi  \  :   I.E  PiiM  lu:  I'eu. 


CliPlK-sin-i.'Ai  HE  (Canton  de  Limoiix). 
Cépie  a  grandi  près  de  la  rive  gauche  du  Meuve  de  l'Aude  ;  très  petiUMuenl. 
luiisquil  ne  gpoupe  que  .T!3  habilanls  ;  à   li")  mètres  d'altiliule,  il  est  dominé 
par  lin  coteau  qui  dépasse  un  peu  lilll). 
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LlJIOLX    :  i 

Ik's  li-ois   ponts   qui    IVancliis-senl    à  l.iiiioux 

Iriip   animé    et    tantôt     trop    incite,  le    l'ont- 
viciix.  Il  est  (lu  xvi-  siècle. 


^  i  I  F. 

le    lleuve   très   inégal,    tantôt 
Neuf   se    trouve   être   le    plus 


LiJiorx  :  LI-;  Pont-Vieix.  hicstalké. 
Ce   l'ont- Vieux  fait  un  ellet  de  jeunesse.  A  le  voir,   on  le  iliiait  moderne;  il 
l'est   en   elVel  depuis   une   restaur.itioii   complète  ;    impossilde  d  y   reconnaître 
une  iiuvie  ilu  xv  siècle. 


I  E  Canton  he  Limiux,  démembrement  du  Razès,  réunit  trois  âges  de  terrain  :  du  cai'lionifèii',  de  la  craie, 
*-'  lin  tertiaire  éocène.  ("est  une  région  de  coteaux,  petits  monts,  qui  a  son  lieu  de  moinilre  altitiiile 
à  I4.">  mètres,  au  passage, de  IWude  dans  le  canton  de  Saint-Hilaire.  et  .son  cidnien  à  7V(i  mètres,  au  Sud- 
Ouest  de  l'Vstes.  dans  un  chaînon  qu'on  peut  regarder  comme  le  prolongement,  dans  l'Aude,  ilu  Plantaurel 
ou  Petites  Pyrénées  de  l'Ariège.  La  vigne,  célèbie  par  sa  blanquette  de  l.imoux,  y  règne  un  peu  partout  et 
les  arbres  fruitieis  \  abondent.  G  est.  pourrait-on  diie.  un  vignoble  et  un  veiger,  abstraction  faite  des  roches, 
de  la  brousse,  des  étendues  naturellement  stériles  ou  que  l'homme  a  négligées.  L  ensemble  de  ses  '■Si  com- 
mîmes, de  ses  22,993  hectares,  comptait  12.929  habitants  en  ly72,  nombre  que  le  recensement  de  l9Û<i 
a  piirlé  à  l.'Î.Tyi;  gain  de  80.5;  mais  comme  la  ville  de  Limoux  a  gagné  dans  cet  intervalle   1.2.">7  habitants 

agglomérés,  il  en  résulte  que  la  cam- 
pagne  a  diminué.  C'est  un  phéno- 
mène général.  .\let.  jadis  évèché.  se 
fait  remarquer  par  les  restes  d'un 
pont  romain,  des  vestiges  de  thermes 
romains  [c'est  un  lieu  réputé  d  eaux 
thermales  et  minéialesi.  un  pont  du 
xv[«  siècle,  les  superbes  ruines  de 
1  ex -cathédrale  (XI»  et  xvi«  s.  ).  son 
église  des  xiv  et  xv  siècles,  les  débiis 
du  palais  des  évéques,  des  restes  dt* 
I  enceinte  murée,  une  maison  iln 
Mil'  siècle,  et  sur  son  territoire  ib-- 
nienhirs  témoignent  d  un  pa.ssé  loin- 
tain, l.imoux.  moins  curieux,  montre 
di'iix  ponts  des  xv-  et  xvi'  siècles, 
une  église  des  xir.  XIV  et  xv,  des 
restes  de  detix  églises  ogivales,  de 
vieilles  maisons  et.  tout  près  de  la 
ville,  la  chapelle  île  Marceille.  du 
XIV  siècle.  \  noter  encore  les  cliii- 
leaiix  ou  ruines  de  châteaux  il'.Xjac. 
de  ('.(iiirn.'inel.  de  Villeinarlin  (sur 
le  territoire  de  liajai.  de  Panlignc 
d Wrce  près  Vendémies.  .'i.32.')  habi 
lanls  aggloméiès  à  Limoux.  (Cvi  i 
.Met  ;  quelques  menus  villages  en 
amphitliéàtie,  vus  de  loin,  uni  un 
assez  grand  air. 


.M.iiceille.  pliilôl  que  Marseille.  Cette  chapelle  de  pèlerinage,  voisine 
de  Limoux,  sur  une  bulle,  au-dessus  de  l'.Xude,  est  des  XIV  et  xv  s. 


Li..-   llllNt: 
Ni   lioiirir. 
est  une  ancie 


?   lit    \  ILLl. 

village, 
■me  place 


Lo.Xi.l  t. 
entre  le; 
forte  du 


lT;i>  DE  LlMol  x. 
s  deux.  Villelungue 
Razès. 


Vie  liiiNÉHAi.E  ue    I.imoi  x. 
l.illc    \ille    nccupi'    les  ilcux    rives  de  l'.Xude,  à   Ib.")  mètres  d'alliludo,    entre  des  Collines  i|ui 
sélèveiil  auluiil  uu-ilossus  du  Limoux  que  Limoux  au-Uussus  du  iiivuuu  dus  mers. 


Vieille  .Maison,  a  Uxoia.. 
Limoux  ayant  vu  passer  le  moyeu  i^e  eu  a 
L'ijiiscis  cl  (l'aiicieuues  ilemeuref.  ' 


dé  <h 
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Arrond.  de  LIMOUX.  -  Canton  de  LIMOUX 


AUDE 


■■  ^l^'^y^^,^y,j#^^. 


Alet, 


YrE    (iÉXÉRALE    D'ALET.       ■        '       r 
petilH   ville   tliermale.   à    180  mètres  au-ilessus  des   mers,   occupe 


Épanouissement  des  gorges  de  lAude,  fleuve  généralement  très  encaissé  dans 
son  cours  supérieur. 


<        ALET  :   Le  Pont  sur  l'Aude. 

le  pont  dAlel,  sur  l'Aude  torrentueuse,  se  trouve  à  une  petite  dislance  eu 
amout  des  ruines  informes  du  pont  romain.  Les  riMères  du  Midi  elanl  incoer- 
cibles les  innénieurs  ont  soin  de  leur  imposer  des  ponts  assez  hauts,  des 
arches  assez 'larges  pour  que  le  Oot  de  crue  ne  monte  pas  jusqu  a  loucher 
les  clés  de  voûte. 


Alet  ;   l  nk  vilille  Hie. 
On  voit  encore  à  Alet  puTsieurs  maisons  du   xiii-  s. 


l.iMurx  :  L.\  oiu  L.\I'.\ssi:t. 
Lus  déhris  du  moyen  âge  abondent  à  Limoux  : 
vieux  ponts,  vieilles" églises,  vieilles  maisons,  dé- 
bris des  remparts  de  la  ville.  La  massive  tour 
Lapasset  est  un  exemple  de  la  solidité  des  tVutili- 
cations  de  jadis. 


Am;t  :   L'.NE  ancienne  Porte. 
anciens  remparts,  les  vieilles 


Les   restes   des 


maisons,  la  cathédrale  délabrée,  le  palais  épiscopal  en 
ruines  font  dAlel  la  capitale  archéologiiiue  de  l'arron 
dissement.  Capitale,  à  vrai  dire,  don 
sont  devenues   bien  chancelantes  pa 
la  dévastation  des  guerres  et  du  leni 


Les  KiiNES  de  l\  Catmédhale  n  Alet. 
Moni  ment  historique    ilu    commencement  du    xi'   siècle,   dévasté    par   les 
protestants  à  la  lin  du  xvi-.  A  côté,  église  de  Saint-André,  des  xiv«  et  xv«  s. 


Alei  ;    Les  IUines  romaines. 
Elrrla  des  Gallo-Homains.  Alet  na  pas  perdu  toute  trace  des  conquéranls 
de  la  Gaule,  telles  les  ruines  d'un  pont  et  des  voûtes  des  Thermes. 


AUDE 


Arrond.   de  LIMOUX.   -  Canton  de  QUILLAN 
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Vue  générale  de  Qiillan. 


L'Entrée  nr  Défilé  de  Pierre- Lis. 


AiTHE  vn; 
laisse  ici  qu'u 


|^^N  plein  dans  la  craie  siipé- 
-'  rieure,  avec  quelque  peu 
(le  terrain  tertiaire,  le  Canton 
ui;  Qiillan,  dans  l'ancien 
pays  de  Razès.  accompagne 
les  deux  rives  de  l'.^ude,  pres- 
que toujours  abîmée  dans  les 
profondeurs  :  c'est  ici  qu'elle 
bruit  ou  se  tait  dans  le  fameux 
déliié  de  Pierre -Lis.  Elle 
abandonne  ce  territoire  jjour 
celui  de  Couiza  par  environ 
•2'2U  mètres  au-dessus  des 
mers  ;  à  ce  lieu  d'a'tilude 
tniniina  s'oppose  le  maximum 
de  bauteur  :  1.2;i-2  mètres,  au 
Hicoulet  de  Quirliaut  lau  Sud- 
Ouest  de  (Juillaiii.  Ce  pic 
accidente  la  cbaine  qui  con- 
tinue dans  r.\ude  les  Petites 
Pyrénées  de  l'.Ariège,  chaîne 
que  le  Meuve  de  r.\ude  coupe 
il  l'entaille  de  Pierre- Lis  et 
ce  sont  alors  les  Corbières 
qui  commencent  par  les  su- 
perbes escarpements  de  la 
lorèl  des  Eanyes,  magnilique 
sapinière  de  1,1-28  liwtares. 
I(t..''>ll  babilants  peuplent  ce 
lerriloiie  de  ii.  1  Ui  liectares, 

eiisendjle  de  IS  communes  :  la  population  était  de  iO.tviÔ  en  I87i  :   perle  insitiniliante  de 
seulement,  alors  que  la  plupart  des  cantons  montai;neux  font  plus  que  se  ilécimer.  Très 
édilices,  et  même  très  peu  de  ruines.  .\  (Jiiillan.  vieux  pont,   église  du  xv   siècle,  restes 
médiéval  ;  à  Ea.  vieille  tour  :  à  Nébias.  ruines  des  fortilicatioDs.  3.000  habitants  agglomérés 
(  impoiianles  fabriques  île  chapeaux),  i.îAG  à  QuiMan. 


(JriLIAN  :    Le    Cll.\TEAl'    ET    L.^IIIE. 

La  ville,  qui  est  gaie,  animée,  a  son  site  à  "285  mètres  ; 
d'alentour  s'élèvent  à  près  de  1.300. 


les  montagnes 


!:* 


'    '^   "nés 

ux 

au 

à  Espéraza 


Vu;    l'RISi;    hAN»    LE    IIÉHILÉ    liK    PlERUE-LlS.  l.KS   CaSI-MiES    1>K    Plt.KKE-Hs. 

On  écrit  aussi  Pierre-Lys.  Ce  déliié  précède  de  peu  la  ville  de  Qiiillan  :  la  roche  est  très  haute,  droite,  voire  en  surplomb  ;  IWude  v  frémi!  -     in 

lapule  continuel  :  la  roule  qui  suit  le  lleuve  y  passe  dans  trois  tunnels,  dont  le  plus  connu  est  le  «  Trou  du  Curé  ».  et.  de  temps  en  leinps,  sous  des  ùcau-vûûtcs. 
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Arrond.  de  LIMOUX.  -  Canton  de  SAINT -HILAIRE 


AUDE 


-"       1 


l.K    MoNXSTtRlO    DK    >A,NT-POLVCAIU.,0.  VlK   liÉNEHALK    l.E    Sa.NT- l-OI.VCAHPK. 

un  lOM-ent   ililde  Sainl-Polvcai-pe,  qni  so.ivenl  na   jias  t,op  <lo  ses   arches  en  o^ive  et  qm.  souvent  aussi,  nuii-ninre  a  peine  sur  des  ''ai  ""x    N. 
un  louent,  cm  uc  .dini  ,      .        p  .h..     .        .     ,.  ^|^^,|;|.^^||  il-ès  ancienne  et  qui  jona.  comme  Alet,  un  rôle  important  ilans  1  liistoiie  .lu  jansenisinr 


Ce  pont  enjanilie  .       ..... 

éylise,  en'partie  romane,  dépendait  d'une  aliliaje  l.enedictiiie  d 


i;  territoire    devenu 


le   Canton   de   Ï^AiM-iln.AinE    dépendait    autrefois   du    Carcasses.   Sauf 


^      -or  lières    i    an  nrtïenl  en  entier  au  tertiaire  éocéne.  Situé  sur  les  hauteurs  de  la  rive  droite  de  l'Aude,  d  a  son    leu  le  plus  l,as    qui  e 

■nMÔndissenTeutTirn  êtres   M^vi™      i  l'endroit  où  le  tleuve  passe  dans  l'arrondissement  de  Carcassonne.  et  son  heu  le  plus  haut.  hlH  mer 

IlerMirui    piton  d^rtorhières.   liu  vin.   des   fruits,  des  ^i^iins.    un  heiireu.v    climat,    sauf  tout    a    fait  dans  les    ''••'''^«- ,  <;  .P^  r''!":.','' 

Ih'd'ihmis  qu'il  ne  le  fait  :^  très  peu.  à   la  dilVérence  de  tant    d  autres   cantons    de  I  Aude,   et  en   yeneial.   de    la    1  ,  .nu 


peu  de  dévonien   et  de  roches  carbonifères  dans  sa  part  îles 
'     l'Aude,  il  a  son  lieu  le  plus  lias,  qui  est  aussi  celui  de  tout 

mètres,  au  Sud  de  Villar- 
(Milretenir  liien  plus 
'.    11    n'a    peiilii  Mue 


l,E  ClIATEAf    UE    I.AIJEHN. 

Ilans  sa  Koiyc  des  Corhières  occidentales.  I.adeiu. 
I.our^'  de  ;V2:i  hahilanU-asKlfrnérés,  borde  le  Lan- 
quel.'  tributaire  de  tlroite  de  l'Aude.  Son  gentil 
in.inoii-  est  un  ouvrage  original  du  xvii* 


siècle. 


l'28  existences,  de  187 
où  l'on  y  compta   't.'iSS 
personnes,  à    190t).    où 
l'on  en  a  recensé  4,110; 
cela  sur  IS.lliS  hectares 
sectionnés  en    15   com- 
uiunes  :    cela     ne    fait 
même  pas  %^  habitants 
par  kilomètie  carré,  pas 
inijiu-    le     tiers     de    la 
densité    de    population 
de  la  l'"rance.  qui   s'ex- 
piiine  par  l'A.    Le   mo- 
nument de  lieaili-oup  h' 
plus   \énér;iiili'   du  li'i- 
1  iloire    est     le    meuliii 
de     llelcasiel-et- liuc   ; 
le    plus    artistique    est 
l'égli-se  de  Saint-llilaiie 
(.VIV'    sièclei    et    autres 
restes    d'une  abbave  de 
liénédictins.  Vieux  châ- 
teaux     ou      ruines      de 
.bateaux  à   lîelcastel.  à 
l'omas;   à   Saint-Poly- 
earpe.  église  d.'s  xif  el 
XV  siècles.  Il  \  aSIli  ha- 
bitants     agi;lomérés     à 
Saint-llilaii'e  ;    il   y    en 
a  178  a  l'omas;  ce  vil- 
lage   a     de     loin     l'air 
d'une  ville   amphithéii- 
trale. 


Le  Ci.oithe  ue   Sainï- IIii.aii;i.. 

C'est  un.-  b.dle  .euvre  du  xiv  siècle.;  on  y  compte  .Vt  arcades  à  ..  colonnettes 

accouplées  ...  L'abbaye,  fondée  au  vi-  siècle,  dont  ce  cloître  lit  partu-  et  qui  .la  e 

des  XII"    xiii-    \iv«  et  xv«  siècles,  a  été  justement  rangée  parmi  les  monuments 

histori.i'ues   St-llilaire  montre  aussi  quelques  ruines  de  son  ancienne  enceinte. 


I.i:s  lit  INES  ni    t'.ii.vTE.M-  m:  l'.Ei.r.ASTKi.. 
iielrastel,    simple     hameau    de    la    commune    de    lielcastel-el- liuc,    est    .u 
montagne,  à  .Vit  mètres  au-dessus  des  Océans.  Son  vieux  manoir  ruine  cmn- 
inaiide  un  vasli;  horizon. 


Vi  E   DE  Vem/eh.i.i:. 
\   I.Sd  mèlivs  .l'allitu.le.  Ver/eill.'  est  camp.-e  dans   un.'  vallée   d.'s  C.oil.ièi  es 

,1,1  .Nord  où  court  le  Lan. 1.  à   I ..'.DU  mètres  seulem.ut  d.'    la    rive    droite    .le 

l'Aude.  332  habitants  agglomérés. 


AUDE 


Arrond.  de  NARBONNE.    -   Canton  de  COURSAN 
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Arrondissement  de  NARBONNE 


T    Arrondissement  de  Xarhonne.  a 
^    population  fait  par  l'Aude   entre 


lui  seul,  a  plus  qu'absorbé  tout  le  gain  de 
1872  et  190t).  Le  département  n'ayant  gagné 
que  ii.lOO  personnes  durant  ces  trente-quatre  années,  et  l'arrondissement  ci-dessus 
ayant  auffmenté  de  ^S.SOô,  il  s'en  suit  que  le  reste  de  1  Aude  a  perdu  2.905  exis- 
tences. En  1ST2,  il  n'y  avait  dans  la  circonscription  que  78,662  habitants  ;  en  1906 
on  en  a  recensé  103.967.  sur  156.461  hectares,  en  6  cantons,  en  73  communes.  Si  la 
France  avait  partout  autant  progressé,  nous  aurions  près  de  \S  raillions  de  Français, 
au  lieu  de  39  millions.  Ce  croît  tient  surtout  à  la  somme  de  travail  et  de  richesse 
due  à  la  vigne,  qui  rapidement  s'est  mise  à  conquérir  le  pays  :  mais  le  mal  naît  de 
l'e.xcès  du  bien  :  cette  culture  se  fait  presque  à  perte  ;  elle  a  perdu  tout  son  prestige. 
L'arrondissement  de  Xarbonne  longe,  à  l'Est,  la  Méditerranée  par  une  plage 
sablonneuse,  droite,  sans  ports  naturels,  hostile  aux  navires;  derrière  ce  littoral,  de 
grands,  de  beaux  étangs  salés  :  à  partir  de  ces  étangs,  l'ascension  des  Corbières. 
jusqu'à  708  mètres,  sur  une  cime  commune  aux  cantons  de  Durban,  de  Sigean. 
et  au  département  des  Pyrénées-Orientales.  Au  Nord,  en  bordure  avec  le  départe- 
ment de  l'Hérault,  la  riche,  très  riche  plaine  de  l'.iude  et  l'embouchure  de  ce  fleuve. 
A  l'Ouest,  l'arrondissement  de  Carcassonne.  Pas  de  roches  archéennes  dans  le  pays, 
presque  tout  entier  contisqué  par  la  craie,  le  tertiaire,  les  alluvions  quaternaires. 

Bien  qu'ayant  joui  de  la  civilisation  romaine  dans  toute  sa  splendeur,  après  la 
soumission  des  Volf/iies  Teclosages,  cette  contrée  n'a  pas  de  monuments  romains. 
Elle  serait  même  indigne  d'être  visitée  par  les  antiquaires  et  les  >  monumentalistes  ■. 
si  elle  ne  possédait  pas  les  églises  et  le  palais  épiscopal  de  Nar- 
bonne  :  hors  de  cette  ville,  presque  rien  de  remarquable  comme 
églises,  châteaux,  ruines  des  unes  et  des  autres. 

La  population  a  tendance  à   se  concentrer  dans   ce   pays 
d'ancienne  civilisation  et  de  vieille  vie  communale.  Sur 
les  73  communes.   23  ont  de  500  à  1.000  habit,  agglo- 
mérés, et  24  de  1 .000  à  2.000.   Au-dessus   de  5.000 
âmes. 6 villes:  Xarbonne: 23.289). Lézignani 5.9311. 
Coursan    (3,553l.   Sigean  (2.775i,   Cuxac-d  .\ude 
(2,389i,  Ouveillani2,âl8i. 

DiCHE  en  essaims  d'abeilles  et  en  miel  dit  de 
^  '■  Narbonne.  le  Canton  de  Coirsan  borde  la 
Méditerranée  par  les  dunes  basses,  étroit  liséré 
que  commandent  les  beaux  es- 
,  carpements  crétacés  de  la  mon- 
tagne de  la  Clapei214  mètres!. 
culmen  du  canton.  Sur  le  ver- 
sant continental  cette  même 
'■montagne  i  domine  une  vaste 
plaine  d'alluvions.  conquise  su  r 
la  mer  par  le  long  travail  du 
lleuve  de  l'Aude,  qui  a  ici  son 
embouchure,  au  grau  de  Ven- 
dres  :  la  Clape  fut  une  île  en 
avant  du  rivage.  Les  collines 
riveraines  du  lleuve  et  la  plaine, 
vase  tassée  et  à  peu  près  séchée 
par  le  temps,  sont  livrées  pres- 
que exclusivement  à  la  vigne, 
culture  récemment  très  riche, 
grâce  à  laquelle  le  canton  avait 
acquis  un  haut  degré  de  pros- 
périté ;  mais  il  semble  que  la 
misère  guette  déjà  les  vigne- 
rons, depuis  que  le  vin  se  vend 
à  vil  prix.  Sur  18.827  hectares 
en  7  communes,  !e  recense- 
ment de  1872  avait  trouvé 
10.776  habit.  ;  1906  en  a  cons- 
taté 13,519,  soit  un  gain  de 
2.743  existences.  L'ne  église 
partie  romane,  partie  ogivale 
à  Coursan  :  les  églises  d'Ar- 
niissan  et  de  Fleury.  les  ruines 
du  château  de  Fleury.  la  tour 
un  élans  salé,    un  lac  bleu  de  2,500  hectares 


i.nri;>.\N  :    Lv:  Clumilt.   di;  i-  Li.i.ise 
Trois  curiosités  :  clocher  roman,  pont  o: 
puits  artésien  de  155  mètres  de  profondeur. 


ival  et 


■RTEVLNT 

L'AUDE 

•.:   SSE'.'£\T 

NARBONNE 


r  I  Kl  rv  :  Le  Col  ekre  i>e 
Ce  lac  minuscule,  de  250  à  300  mèti-es 
puits,  dans  les  .Monts  de  la  Clape. 


voilà  les  souvenirs    du  moyen 


L'ty.iL  l<..i.\. 

le   tour,  est  plutôt  tiD  iar^e 


de  Gruissan.  bourg  qui  donne  son  nom  ^  -  -,  .. 

(W'uissan.  dans  la  montagne  delà  Clape.  la  grotte  de  la  Crouzade  appartient  à   la  préhistoire  par  les  ossements  qu  on  y  déterre.  3..V- 

Coursan.  2.389  à  Cuxac-d'Aude,  1,801  à  Fleury,  1,534  à  Gruissan,  1.429  à  Salles-d'Aude,  785  à  .\rmissan,  623àVinassan  ;  7  bourgs  ou  .^^c?  ^  . 
on  est  ici  dans  un  pays  de  population  urbaine  ou  mi-urbaine. 


AXTATIONS   1«E   ViCXE   ET   D'OLIVIEB. 


Là  Plage  u. 


Fleirt. 


Atlas  pittoresque.  —  16. 
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Arrond.  de  NARBONNE.  -  Cantons  de  DURBAN  et  de  GINESTAS 
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CasCatel  ;   Ll  CliATE.vr-roRT   ^Caiikm  de  iJuiban ). 
C'est  un  bourg  de  407  habitants  agglomérés,  riverain  de  la  Berre. 


runRAN  ;  Vie  générale  et  Chateai-. 
Durban  est   un  bourç  amphithéàtral.  sur  une   pente  dune  soixantaine  de 
mètres   dans  la  vallée-gorge  de  la  Berre  ;  ses  environs  ont  la  sauvagerie  qui 
est  la  caractéristique  des  Corbières. 


L'ANr:iEx  Manoir  he  Fontjoncouse 
(Canton  de  Durban). 


DANS  le  Canton  de  Durban,  dont  une  partie  releva  du  Razes. 
se  rencontrent  le  silurien,  le  trias,  le  lias,  la  craie  infé- 
rieure, le  tertiaire  éocène.  On  est  ici  dans  les  Corbieres  orien- 
tales, montaane  qui,  pour  manquer  de  grande  élévation,  n  en 
est  pas  moins  hachée,  disloquée,  sauvage,  avec  escarpements 
hardis,  fières  nudités,  petits  causses,  ravins  et  cirques  nmineux 
brousse,  oliviers,  vignes:  bref,  un  pays  méridional  dans  ou  e 
la  force  du  terme,  avec  torrents  qui  passent  aisément  de  la 
fureur  à  l'assoupissement,  et  même  à  la  mort,  sur  le  chemin  du 
neuve  de  l'Aude,  par  l'Orbieu,  ou  de  la  Be^''^-.  t"'^"^^^,'^^,,.'^,^ 
l'étang  de  Sigean.  Le  sol  y  monte  jusqu  a  ,08  mètres,  au  M  di 
de  Saint-Jean-de-Barrou.  sur  la  frontière  du  depar  enient  des 
Pvrénées-Orientales;  il  y  descend  a  40  environ,  dans  la  gorge  de 
îa"  Berre'  En  13  communes,  ce  pays  de  26.377  hectare_s  en  retient 
5,968  personnes,  contre  4,801  en  1872:  gain  de  1,16,  individus 
là  vigne  a  développé  la  population  du  canton  de  Durlian  comme 
d'ailleurs  de  tous  les  cantons  de  1  arrondissement,  l-'n  denn- 
dolmen  sur  un  tumulus  à  Fontjoncouse,  des  ■„n;n=«^'l';,^'\^',«^^ 
à  Gléon-sur-Berre,  à  Cascatel,  à  Donos-pres-Thezan.c  est  tout 
le  butin  de  l'antiquaire.  923  habitants  agglomères  a  baint-Laurent- 
de-la-Cabrerisse,  845  à  Durban,  817  a  Tbezan. 

T  E  Canton  de  GinestaS  ne  comptait  que  11,884  liabitanls  en 
^  1872  et  le  dénombrement  de  1906  en  a  enumere  14  8.J1  sur 
Ifl  049  hectares  en  15  communes,  soit  un  benehce  de  2,94,  habi- 
tants et  une  densité  de  population  de  92  personnes  au  kilomçt.-e 
carré,  contre  les  73  à  74  qui  sont  la  moyenne  de  la  France.  C  est 
i  la  vigne,  à  la  vigne  seule,  que  le  pays  en  est  redevable  -  mais 
„  ce  temps  heureux  n'est  plus  ».  Rien  que  du  tertiaire  et  sui;- 
tout  du  quaternaire,  dans  cette  vaste  plaine  ou  1  .\ude  descend  a 
5  mètres  d'altitude  seulement,  à  son  passage  dans  le  canton  de 
Coursan,  où  la  Cesse,  liUe  du  Minervois,  court  a   a  rencontre  du 

S;  I^J^^Z^^!^^  îll^^rs-^^d^  cà^ 

;-s^i-rr4!^]^|rr|£3|^ 

circonscription  dont  elle  est  le  chef- lieu. 


L'ancien  Costume  me?  Nauijunnaises. 
Très  peu  le  portent  encore. 


Vue  générale  de  Ginestas. 
Ginestas  est  à  1,.500  mèl.  du  Canal  du  Midi,  à  3,000  de  la  rive  gauche  de  l'.^ude. 


La  Robine  a  Salléles  (Canton  de  Ginestas). 
La  Robine  est  l'embranchement  du  Canal   du   Midi   dirigé   vers   Narboune, 
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Le  Château  des  Régis,  a  Fo.ntcol  verte. 
(Canton  de  Lézignan). 


Le  Clocher  et  le  Porche  de  l'Éclise 

de  lézigxan. 

L'Eglise   de   Lézignan   est   du   \i\'  siècle. 


Fabrezax  :  Vieille  Tolr 
(Canton  de  Lézignan). 
Celte  massive  tour  crénelée  remonte  au  Sfi'  < 


N' 


l'ONT  SIR  lOriiif.i-.  a  Ur.naisons  (Canton  de  Lézignan). 


au-dessus  de  la 
âge  :  églises  ou 
du    château-fort 
5.931   habitants 
de-Roquelougue 


J     T?-7Fr  v.v        F     ■  %'^''?"<^  'h  outrance  ».  ne   ht  plus   de   merveilles  que  dans  le  Canton  de 

en  iqoif  SMP  o^  fi«  f  •  f  •'V'^seler  1  or  et  porte  la  population  de  14.19-2  habit,  en  187-2  à  19.955 

cp  m?^p.7.^'^  hectares  qui  sont  la  dotation  de  17  communes,  croit  de  5.763.  ou  de  W  pour  100, 

ce  qui  est  un  rare  phénomène  dans  cette  brance  où  diminue  presque  partout  Ja  vie  rurale    L^ 

territoire  de  Lézignan     sur  1  Aude  et   son  aflluent  droit    lOrbieu.  le  compose  de  vasLs  plainel 

rorMèreTle   soi    .-'"''  .^^^nes    (quelques-unes   de   lias  i.  qui    sont  les  avant-ba'tio'ns  3S 

niPi-o  •  ^vJ^  !?    ''''^'*=  "  ""^^  mètres,   culmen  de  la   Montaigne  d  Alaric.   Hèrement  camDée 

chapelles,  soit  romanes:' soiïoïiTales.l  Escales  Tï^hr,^^^    ■^KnnL'"   "î""  ^■Y-"-   ^""'^'''^r  '^^'"''^  P'"' °"  °^°*°^  intéressante  du  molV^ 

de    Fabrezan;    manoirs    ruinés   à   Escales    à   Ferrak     à    Mnni,,h    ^  -''•  1  L^'^"^"'  ^  ^"^^-^."■-prhieu.  Restes  des  murs  denceinle-  et 

agglomérés  à  Lézignan  (contre   3,763  seulement  en  IS7-T  f   I  iSS   ?   P  h'    ^'■'''  ,'^|...^*^.^'t"^°-    '■*    ^«'n'-Martin-de-Telgué.    près    de    Montsérel. 

.   m  à  Luc-sur-Orbien.  773  à  Tourouzeîle   ^Tà  Homos   69sT^^Pn>,,Pn^^^^^^         -'r^^n  Fontcouverte.    1.314  à  Ornaisons.  1.055  à  Sainl-André- 

eiie,   y/i  a  llomps,  698  a  Boutenac.  b-23  a  Conilhac-du-1'lat-Pays,  618  à  Escales,  502  à  Castelnau-dAude. 


rive^  droite  du   lleuve  :    il   descend 


E'rf^fi!?°'^?"^,t^.5iJTl;±!:'^!"-- ^A-  P'-^-è-'es  collines  des  Corbières 


tie  la 


le  Canton-  de  Narbonne  consiste  surtout  en  alluv 


.  à  rOuest.  de  la  rive  droite  de  lAude  aux  étangs  salés  de  (.ruissan  et  de  .-^i-ean 


craie,  de  léocène  et  du  miocène;  leur  culmen,  a"   RordeTontfroX    a»efn,^°i)n  It'.^  Méditerranée;  quant  à  ses  collines,  elles  relèvent  du  trias,  du  lias 

'  ,,.  ...""^  "^  Jontlioide,  atteint  290  mètres,  le  niveau  des  elanss  amers  étant  oresniie  éizal  ;.„  niv..,„  H^  i. 


surtout  la  Maison  desN'ourrices, 


Narbonne  :  La  Maison  les  Trois  Noiurices 
(Monument  historique). 


At-  1-,  -      r-   -      -'. —   "■'•  ■-  "-veau  des  étangs  amers  étant  presque  é-^al  au   niveau  de  la 

Méditerranée.  Grâce  a  la  prospérité  à  la  fois  agricole  et  industrielle,  amenée  par  la^vigne  ce  canton  a  a^né 
éco^d  r'an'nn  l'*rA''T°"''"'°'  "^^  1872  à  Celui  de  1906.  Sur  30.668  hectares  ,  étSndue  qui  en  fait'"e 
Tnim  on  en  .i-n  V-%S'r,'î,'''"'"''.,r  '»  .f<""."»""<^s  navaient  que  -23.669  individus  en  1872.  et 
Quand  le  rolfëlT."!' ^•"■^-  ?"''*•  '^  kilomètre  carré,  densité  de  population  rare  chez  nous, 
desirns  chefîie,  dp  iT"'  V'f'P""  ^"'"'■^  "''"'■"^-  ^"^^"""^  semblait  promise  à  de  très  grands 
NnlZ   h.  .!:  Volques  Tectosages,  puis  puissante  colonie  latine,  sous  le  nom  supeib.-  de  \l,r„HS 

Aarbo  DecumaKorum,  elle  devint  en  ellet  lune  des  villes  maîtresses  de   la  tiaiile    voire   de   1  Émoire 

driôhe  n;\1 -'":„'■''"=  P.r-'l'°i'-  TT'  ^^■'""^*-  ■^■•'^^-  "'■«"^'^-  ='"'^""  monument  dl  ce  te  éZul 
son^é°  i  e"  s  Pn.M  Se,  ';'"'-'''i''  ''f  ^=""'-'"^'•  .^o"  «^'oî"-«-  ^o»  puissant  palai,  fortilié  des  éviqîL. 
son  efeiisL  ht-Faul-berp  son  église  de  Laraourguier  (ce  qui  veut  dire  :  du  monastère i  <on  nont  «ur  la 
Robine  iqui  est  une  dérivation  de  lAudel.  ses  maisons  de  fa  Renaissance  """'^~'?S''.'-  »»  P""  =>">■  '^ 
en  lont  une  cité  qu'on 
ne  peut  négliger  quand 
on  aime  l'histoire  el 
l'art.  Si.\  de  ses  édilices 
ont  été  classés  parmi 
les  moniimenls  histo- 
riques et  quelques  au- 
tres mériteraient  aussi 
de  l'être.  Sur  le  terri- 
toire de  Rizanet,  église 
romane  et  beau  cloî- 
tre de  l'abbaye  cister- 
cienne de  l'ôntfroiile  ; 
église  romane  à  .Mous- 
san  :  église  du  xiv  siè- 
cle à  .Xévian.  Sauf  doux, 
toutes  ses  communes 
ont  au-delà  de  .'lOO  lia- 
bitanls  agglomérés  : 
Narbonne  •23,289(Contre 
I2,.'i!)0  en  1872.  croît 
de  10.699  :  elle  a  donc 
piesque  doublé»;  Uiza- 
nel  1,301.  Canet  1.039. 
.\loussan  l,tX>8.  Néviaii 
8SK).    .\larcorij;nan  STv^. 

Montiedon  818,    lîages  lU iNKS  nu  Ciuteai-  de  Saint- MxRTrs-DK-Togi es  (Canton  de  Narbonne  . 

'*^-  Elles  couronnent  un  tertre  rocheux  de  la  commune  de  Biianet. 
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LAliBAVE    DE   FONTFROIDE. 

Sur  le  territoire  de  Eizanel,  bourg  sis  à  l'entrée  des  Corhières    à  quelque 
dislance  de  la  rive  droite   de  l'Orbieu,   grand   torrent  f^ort  irregu  ler     Cette 

abbaye   de   1  ordre    de 


],E   Cr.OlTRE   IlE   I.'AnBAVE   HE    rONTFP.dIDE. 


parmi 


Cîleaux  a   été   classée 

les  monuments  bistoriques  ;  elle  date  de 
la  lin  du  xiT'  siècle  :  on  y  remarque 
l'église,  la  salle  du  cbapitre,  le 
cloître,  plus  remarquable  que  l'église, 
avec  son    réfectoire  et   ses    dortoirs. 


Nauhonne  :  L'Hotei.  ue  Vii.i.e. 
Œuvre   de   VioUel-le-Duc,    ce  bel   édifice    a    été 
inséré   par  lui  entre  les  deux  tours  principales  riri 
palais-forteresse  des  évêques  de  Narbonne. 


Nariioxne  :  La  Cathédrale  Saint-Jist. 
11  est  grand  dommage  qu'elle  n'ait  pas  été  ache- 
vée telle  qu'elle  fut  conçue  et  commencée  en   1272. 
Il  n'y  a  guère  de  lini  que  le  chœur. 


Le  'J'o-MiiEAr  Dr  Ciievaliei:  De  ia  Sai.i.k, 
riANS  LA  Cathédrale  SAiNT-JirsT,  a  Xariuinne. 
On  voit  aussi   à   Saint -.lust   le    tombeau    de 
Pierre    de  la  Jugie,   archevêque   de   Narbonne. 


Narbonne:  L'Église  de  l'Ancien  Couvent  de  LAMiniuaiEn. 

TRANSFORMÉE   EN   MfSÉE   LAPIDAIRE. 

Cet  édifice  est  fort  remarquable  par  l'originalité  de  son  style  romano-ogival  ; 
il  date  de  la  lin  du  xif  siècle. 


.NaRRONNE  ;    iNTÉItlECR    DF    MlSÉE    LAPIDAIRE. 
Le    musée   lapidaire   de   Narbonne    est   l'un   des    plus    riches   qu'il   y  ait   en 
France  pour  le  nombre  et   l'importance  des  inscriptions  romaines  pro\enanl 
de  la  démolition  des  vieux  remparts. 
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L'ÉTANti   UE   LELCATli. 

(irand  de  près  de  S.OOO  liectares,  il  est  séparé  de  la  Méditerranée  par  un 
étroit  cordon  littoral.  Eaux  très  salées. 


LÉliLISE   F0RT1HKK   OE   FlTOl'. 

Le  bour^'  de  Fitou  s'adosse  au  versant  oriental  des  Corbières,  belles  autant 
(ju  arides,  a  une  petite  distance  de  l'étang  de  Leucate. 


glR  la  frontière  Nord  des  Pjrenees-Onentales.  le  Canton  de  Sigean  monte  de  la  rive  plate  de  la  Méditerranée,  bordée  de  dunes  basses  et  d'étanes  littoraux 
de  «-■■•uLssan  de  Sigean  (ou  de  Bages),  de  Lapalme  et  de  Leucate  (ou  de  Salses).  La  première  de  ces  nappes  salées,  peu  profondes,  a  2  .500  hectares  ■  la 
seconde.  4,.t00:  la  troisième,  1,200;  la  dernière  8,00.  dont  moitié  dans  les  Pyrénées-Orientales.  De  ces  étangs  le  sol  s'élève  rapidement,  à  l'OÙ^  "ur  leTIpr^ 
versants  des  Corbieres,  jusqu  a  I  altitude  de  /08  mètres,  au  Sud-Ouest  de  FeuiUa.  Ces  versants,  e.xposés  au  Levant,  sont  d'aspect  essentiellement  méridional  avec 
climat  brûlant,  brousses  sèches,  ravines  sauvages,  admirables  vues  sur  la  mer  «  latine  .i  ;  la  vigne  y  triomphe,  ainsi  que  dans  tout  l'arrondissement  Grâce  à  elle 
bien  plus  qu  aux  autres  cultures  le  plus  grand  canton  de  l'.\ude  (38,897  hectares,  en  11  communes)  entretient  14.091  habitants,  pavsans.  pêcheurs  ou  marins 
contre  U,d40  en  18/2;  soil  /ol  d  e.xcedent  Peu  de  monuments,  aucun  de  très  antique  ou  de  très  curieux.  Vieux  châteaux  de  Fitoii,  de  lënals  et  de  Pedro<^  sJr 
le  territoire  de  Fitou;  église  du  xiv»  siècle  a  Peynac-sur-Mer;  château  du  Lac  à  Sigean.  On  est  ici  dans  un  pays  où  les  habitants  se  concentrent  dani  les 

bourgs  :  S.?:.')  individus  à  Sigean.  l.SXi  à  la  Nouvelle  fqui  est 


le  port  de  Narbonne  et  sa  plage  de  bainsi.  1.593  à  Leucate  (qui 
a  sa  plage  de  bains  fréquentée  à  la  Franquii.  1.2I.T  à  Lapalme. 
1,069  à  Portel.  l,065à  Roquefort-des-Corbières.  l.i>J.'>à  Pevriac- 
de-Mer.  73.5  à  Filou,  627  à  Villesèque-des-Corbières."  .Sur 
Il  communes  il  n'y  a  que  deux  villages. 


EiANcis  ET  Salins  de  Peviuac-de-.Mki:. 
I.a  petite  ville  de  Peyriac-de-Mer  n'est  pas  sur  la  mer,  mais  à   M   kilomètres  de  la  Médi- 
terranée, près  du  grand  étang  de  Sigean,  au  pied  des  Corbières. 


Les  RiiNES  m   Chateai-  de  Frroi 
Outre  ce  manoir  en  voie  de  désagrégation,  Fitou  pii^s.at  ,:cux 
de  Fénals  et  de  Pedros.  Ce  bourg.  àMenlrée  des  Corbières.  a 
son  site  à  1,500  mètres  de  l'étang  de  Leucate. 


I.\    NolVEll  E. 
A  l,.")00  mètres  de  la  .MéililoiManée,  la   Nouvelle  avoisinc  l'êtan 
>in  canal  de  navigation,  la  Itobine,  l'unil  à  Narbonne. 


Ul  INES   IlK   I."aNi;|EnXK0HT    l'EM.tH-Mti. 

g  de  SIgeaii  :  A  llvsl  la  Méditerranée,  au  Sud  et  à  JOuest  rétanj:  de  Leucate,  au  XonI 

I  étang  de  l.a|>alnu\  Leucate  est  presque  complètement  cerm'i . 
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DEPARTEMENT    DE 
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ARRONDISSEMENT 
D'ESPALION 

Kilomètres 


DEPARTEMENT   DE   L'AVEYRON. 

I  E  DÉPARTEMENT  DE  l'Aveyrox  possède  deux  communes  situées  sur  le  ver- 

^    sant  méditerranéen  :  lune  inclinée  vers  lOrb.  fleuve  de  Béziers  :  l'autre 

vers  la  Vis.    branche   mère   de   l'Hérault  ;    les    302  autres   se   penchent   vers 

I  Océan,  par  le  Tarn  elle  Lot.  rivières  du  bassin  de  la  Gironde.   Lne  partie   de 

son  territoire  est  au  Sud  du  44-  degré  de  latitude  ;  au  Nord,  il  se  rapproche 

assez  du  43*.  Il  a  pour  frontières  :  au  Septentrion,  le  département  du  Cantal  :  à 

l'Est,  ceux  de  la  Lozère 
et  du  Gard  ;  au  Sud- 
Est.  celui  de  l'Hérault  ; 
au  Sud,  celui  du  Tarn  : 
a  1  Ouest,  ceux  de  Tarn- 
et- Garonne  et  du  Lot. 
Une  très  grande  va- 
riété de  terrains  le  dis- 
tingue. Le  Ségala,  ou 
pays  du  seigle,  assis  sur 
les  roches  archéennes, 
sur  les  granits,  en  occupe 
un  grand  tiers,  contrée 
l'roide,  humide.verdoyante. 
riche  en  prairies,  en  bois, 
terre  d'élevage  et  d'ar- 
bres ;  d'autres  plateaux 
granitiques  portent  la  sur- 
face «  fraîche  »  du  dé- 
partement à  près  de 
iOO.OOO  hectares  ou  de  la 
moitié  ;  toutauXord,  ces 
pierres  d'antique  assise 
sont  revêtues  sur  46,000 
hectares  par  les  basaltes 
pliocènes     de     l'Aubrac. 

Comme   terrains     plus    modernes,    les   divers   Bréziers    appartiennent   à   la 

formation  des  grès  houillers,   notamment  dans  le  bassin  d  '.\ubin-Decazeville. 

Les  Rougiers  des   deux  Dourdous  sont    des  terres   permiennes  :    les   Causses 

de  Bozouls,  de  Rodez,    de  Séverac,  le   Causse   Xoir,  le  Larzac,    les   Causses 

Rouges  de  Saint-.\tTrique,  etc.,   relèvent  de  l'oolithe.    Culmen  du   territoire 

dans  les   monts  d'Aubrac  :  1.4.51  mètres:  lieu  le  plus  bas  :  12,5,  à  l'endroit 

où  la  rivière  .Aveyron  passe  en  Tarn-el-Garonne. 

5  arrondissements,  43  cantons,  304  communes  se  parta,-,";it  les  874.333  hec- 
tares   qui    en    font    le    cinquième    département    de    la    l'rance    en    étendue. 

402,474  habitants  en  1872,  377.299  seulement  en  1906  :  d'où  2.5,175  en  moins, 

malgré  la  prospérité  industrielle  du  bassin  houiller  ;  37  cantons,  tous  ruraux,  sont  en  perle,  6  en  gain,  dont  trois  seulement  en  gain  notable:  Aubin,  Uecazeville,  Rodez. 
Domaine  des  Biillii'iies,  Celtes  alliés  aux  puissants  .\rvernes.  puis  devenu  le  Rouergue,  terre  de  Guyenne  (  avec  un  lambeau  d  '.\uvergne.  tout  au  Nord  ),  l'Aveyron 

possède  au  moins  sept  merveilles,  tout  comme  l'Ancien  Jlonde  et  comme    le  Dauphiné   :    les    houillères  enflammées,    le  cirque  (le   Bozouls,  la  rivière  souter- 
raine  du   Tindonl.    Salles -la -Source,   la  fontaine   de   la   Sorgue   de   Larzac,    la    cité   cyclopéenne    de    Montpellier-le-Vieux,     les    gorges    de    la  Truyère  (sans 

compter  celles  du  Lot,  de  l'Aveyron,  du  Tarn,   de  la   Dourbie),  Najac  et  Peyrusse  sont  ses  deux  joyaux  archéologiques. 
Première   ville,   Millau   (  16,8o3    habitants    agglomérés);    Rodez,    11,076;    Decazeville,  9,749;    Villefranchc,  "6.297  ;    Cransac,   4,988;    Saint-AITriquc,  4,473. 


Arrondissement  d'ESPALION. 


I  '.^r.iiONDissEMENT  D'ESPALION  occupe  le  Nord  extrême  du  département  de  l'Aveyron.  qui,  par  ici,  s'avance  en  pointe  entre  le  département  du  Cantal  (à  l'Ouest, 
■'-'  au_  Nord,  au  Nord-Est)  et  dans  celui  de  la  Lozère  (à  l'Est).  Au  Sud,  il  confronte  à  l'arrondissement  de  Millau  :  au  Sud-Ouest,  à  celui  de  Rodez.  Ainsi 
entouré,  ce  territoire  de  159.427  hectares,  divisés  en  9  cantons,  en  .50  communes,  dont  plusieurs  fort  vastes,  comptait  63,852  habitants  en  1872  et  n'en  entretient 
plus  que  54,142  :  diminution  de  9.710  existences,  qui  a  pour  causes  la  nature  peu  fertile  du  sol.  la  dureté  du  climat  de  la  plupart  de  ces  communes,  la  tendance 
naturelle  des  montagnards  à  descendre  de  leur  froide  montagne  vers  la  campagne  plus  clémente,  plus  riche,  enfin  l'appel  des  villes,  même  de  Paris,  qui 
confisque  à  l'Aveyron  un  très  grand  nombre  d'Aveyronnais.  La  contrée  dont  Espalion  est  chef- lieu  n'a  de  terres  généreuses  que  tout  en  bas,  dans  la  vallée  du  Lot, 
et  fort  peu,  parce  que  cette  vallée  n'est  presque  partout  qu'une  gorge  stricte,  d'une  extrême  profondeur  ;  stérile  est  aussi  le  sillon  de  la  Truyère,  l'une  des  rivières 
dont  la  hauteur  des  talus  de  montagne  enténèbre  le  plus  les  gours,  ou  les  dormants,  c'est-à-dire  les  lieux  d'eau  calme  et  creuse  :  et  les  torrents,  qui  courent  en 
cascades  à  ces  deux  rivières,  se  tracent  des  sillons  tortueux  dans  la  pierre  des  défilés,  sans  estran  pour  les  champs  et  les  prés.  Le  pays  se  compose  presque  uniquement 
de  roches  archéennes  d'extrême  dureté,  de  faible  puissance  créatrice,  sur  lesquelles  des  volcans  étendirent  des  basaltes  :  à  l'Est  les  volcans  d'Aubrac.  au  Nord  les 
volcans  du  Cantal  :  l'arrondissement  s'approche,  au  Sud,  des  sols  plus  chauds,  mais  il  n  y  a  qu'une  part  infime  au  voisinage  des  célèbres  Causses.  Enfin  le  pays 
est  fort  élevé  sur  de  longs  et  larges  espaces  ;  jusqu'à  1,451  m.  dans  les  monts  d'.\ubrac  ;  l'endroit  le  plus  bas,  sur  le  Lot,  est  à  225  m.,  plus  ou  moins,  .\insi  cons- 
tituée, la  région  semble  destinée  à  rester  toujours  pastorale  et   n  (le  plus  grand  intérêt  à  devenir  de  plus  en  plus  sylvestre.  On  est  ici  chez  les  antiques  Rnllièiies 

et,  au-dessus  de  la  rive  droite  de  la  Truyère.  chez  les  vieux 
Arvenies.  Ces  ancêtres  ne  nous  ont  rien  laissé,  ni  les  Romains; 
et  même  le  moyen  âge  ne  s'y  manifeste  par  rien  de  grand.  Es- 
palion et  Saint-Côme  y  sont  seuls  des  lieux  archéologiques: 
parailleurs,  vieux  châteaux,  vieilles  églises,  vieux  ponts,  vieilles 
maisons.  2,419  habitants  agglomérés  à  Espalion  ;  moins  qu'à 
Saint-Geniez    (2,559);    1,221   à  Entraygues,    1,012   à    Lapuiolc. 

T  E  Lot,  plus  que  doublé  par  la  sombre  Truyère,  coupe  en  deux  le 
'-'  Canton  d'Entravoues,  dans  l'ancien  paysdeViadène:  il  coule 
dans  les  précipices,  à  300  m.  au-dessous  des  plateaux  de  l'une 
et  l'autre  rive  :  et  de  même  la  Truyère.  comme  aussi  le  Goul. 
affluent  de  celle-ci.  Ces  gorges  ne  sont  pas  étranglées  entre  des 
parois  à  pic,  mais  entre  des  talus  très  raides,  la  contrée  appar- 
tenant d'un  bloc  aux  roches  archéennes,  aux  schistes  cristallins, 
aux  gneiss,  aux  granits  qui  s'érodent  avec  lenteur,  au  lieu  de 
tomber  parpans,  comme  le  font  les  craies  ou  les  oolithes.  Nature 
sauvage,  a  demi  obscure  dans  le  fond  de  ses  défilés,  noblement 
et  tristement  sévère,  terre  de  peu  d'humus,  propice  aux  prairies, 
apte  auxcliàtaigneraies.  aux  forêts.  Son  lieu  culminant,  757  m., 
signale  un  sommet  de  la  pente  occidentale  des  monts  d'Aubrac  ; 
son  lieu  le  plus  bas,  surleLotenténébré,està22.5m.envirou  ;  c'est 
en  même  temps  l'endroit  de  moindre  altitude  de  tout  l'arrondis- 
sement. Ce  territoire,  limitroplie  du  département  du  Cantal,  ne 
comprend  que  5  communes,  sur  14,724  hect.  En  tant  que  pays 
montagneux,  où  l'on  n'a  pas  encore  su  profiter  comme  il  faut  de 
la  masse  des  eaux  multipliée  par  leur  pente,  la  population  y 
diminue  :  7.140cn  1872,  contre6,534  seulement  en  1906  — d'où  60() 
en  moins.  Très  peu  de  curiosités  archéologiques:  vieux  châteaux 
et  ponts  du  xnr'  s.  sur  le  Lot  et  sur  la  Truyère.  à  Entraygues  la 
bien  nommée  (Entre-deux-eaux,  c'est-à-dii'e  au  confluent  de  la 
Truyère  et  du  Lot) 




w^^^^^B^^^Bê^ 
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Enthavgies  :  Confliem  du  Lut  et  de  la  ïiu  véiie. 
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Pont  gothiqve  sur  la  Truvère.  a  Entraygues.  Pont  su:  le  Lot,  a  Entiuvgles. 

Des  deux  rivières  qui  se  rencontrent  à  Entraygues,  la  bien  nommée,  c'est  le  Lot  qui  garde  le  nora.  Il  ne  semble  pas  que  ce  soit  justice  ;  la  Truvère  est  un 
peu  plus  longue,  el'p  draine  un  bassin  très  supérieur  en  étendue  (3,250  kilomètres  carrés  au  lieu  de  2,044)  ;  enlin  son  volume  moyen  et  son  débit  d'étiage 
l'emportent  évidemment  sur  ceux  du  Lot. 


Vie  de  Golimiac. 
Ce  village  do   120  habitants  agglomérés  a  pour  assise,  à  680  mètres  envi- 
ron au-dessus  des  mers,  le  plateau   de    la  rive  gauche  du  Lot,   rétréci   dans 
la  profondeur  de  ses  gorges  farouches. 


GoR(iE.s  uf  Lot  :  Rochers  nu  Du;. 
Comme  route  dans  des  défilés  creux,  celle  qui  longe  le  Loi  d'Enlraygues  à 
Kspalion  peut  être  rangée  parmi  les  plus  impressionnantes.  Les  caprices  de  la 
roche  granitique  y  sont  «  infinis  ». 


â 


ViK   ii'Esi'EvnAC. 
Village  des  plus  nioilcstos  n'ayant   que   112  habitants  autour   de  son  église, 
Kspeyrac  est  à  l'allitudo  de  tUW  mètres,  plus  ou   moins,  au-dessus  du   profond 
l'.iNin  d'un  tributaire  du  Lot. 


Le  Pont  de  Conesci  s 
Lo  ("lOul,  que  domine  do  si  haut  le  pont  de  la  rvMiio  a  Li, 
Uarre?.  est  un  aniuent  di\iil  de  la  Tnijèrv  descendu  dos 
du  Cantal. 
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ES  terrains,  dont  aucun  n'est  bien  jeune,  se  côtoient  dans  le  Canton;  dEspa- 
LiON  :  micaschistes,  gneiss,  roches  permiennes,   lias,  _basaUes  epan^ches 


torrents^apides,  contre  le  versant  méridional  des  Monts  d  .iubrac  jusqua  1  ait  - 
ude  d'environ  900  m.;  celle  du  Sud  ou  de  la  rive  gauche  monte  a  829  m  au 
■m  delacalm  :  le  lieu  inférieur,  sur  le  Lot,  se  trouve  a  320  m.,  plus  ou  moins. 
.   VaiHe? les  bois  distinguent  les  ressauts  de  l'.^ulM-aç;  .1  y  a  plus  de  cham^ 

abourés  sur  le  plateau  du  Midi.  Malgré  la  présence  du  chef-lieu    le  la  lon- 
i.-emenl    d'ailleurs  petite  ville  très  stalionnaire.  le  pays, PP",  f^  son  peuple  . 
ou  en    872  et  9,92.5  en  1906.  c'est  1.286  en  moins,  sur  19  I9(,  liect.  en  /  com- 
munes   Les  siècles  passés  v  ont  laissé  quelque  empreinte  :  Espalion  montre  les 
d'ix  donjons  de  son'  château  de  Calmont-d'OU  ,.xn%  x.i.e  ^^^^'^-^l^'^^^ 
campé  au-dessus  du  val.  son  pont  du  xuf,  son  église  du  ^."^ ''•  ,^°n  "^"^i^r 
hôtel  de  ville  et  ses  maisons  de  la  Renaissance,  son  donjon  de  Masse  i  )  «3 
et  sa  chapelle  de  Pers  (xiii'  siècle).  Saint- Côme  est  domino  par  son  cha  eau 
de  Roquelaure  de  bien  plus  haut  qu'Espalion  par  celui  de  Lamont-dOlt 
cesraussi  un   bourg  archéologique  avec  vieilles  demeures.  .v'<;'  '<-Y'|';^f    f 
chapelles,  vieux  pont  sur  le  Lot.   .\nciennes  églises  a  Bessuejouls    Caste    a 
au  Cambon.  à  Lassouts;   à  Iionneval,( commune    du   Cav™!).   .'eslcs   dabbaje 
cistercienne.  2,419  habitants  agglomères  a  Lspalion.  883  a  Saint-Lomc. 


ESI'ALION    :    L'HoTEL   DE  VlLLE. 

Il  est  accolé  à  la  vieille  église  qui  le  domine  de 
son  haut  clocher  octogonal. 


Une  Vieille  Rle  a  Saint-Come. 
En  tant  que  bourg  féodal,  Saint-Côme  allonge 
des  rues  et  ruelles  <■  éloquemment  i'  médiévales. 


Ancienne  I'ohte  a  Saint-Gome. 
Saint-Côme  borde  la  rive  droite  du  Lot.  à  345  mè- 
tres d'altitude:  elle  a  devant  elle,  sur  I  autre  rive, 
un  mont  de  8'l8  mètres,  et  derrière  elle  la  masse  du 
puissant  massif  des  Monts  d'.\ubiac.  Dans  telles 
de  ses  rues,  on  pourrait  se  croire  ramené  aux 
siècles  du  moyen  âge. 


Vue  générale  h' Espalion. 
Ville  grandement  pittoresque,  à  329  mètres  au-dessus  dcs'mers,  Espalion  longe  lu  Lot. 
reçu  la  ïruyèrc  ;  de  tous  côtés  des  collines  et  des  monts  l'entourent. 


qui  n'a  pas  encore 


Le  Couvent  de  Malet. 
11  est  situé  à  un  kilomètre  environ  de  St-Cônie 
dans  un  hameau  de  38  habitants. 
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Les    KlINKS    l>l-    ClI.VTEAL-    IiK    CaI-MONT. 

(:e  qui  dislingue  les  ruines  du  vieux  manoir  féodal  de  Calnioiit-d OU  cesl-à- 
dii-e  Calmont-du-Lot.  c'est  leur  superbe  situation  au-dessus  de  la  lielle  rivière, 
et,  par  cela  même,  le  niagnili(|ue  panorama  qu'on  y  embrasse.  En  bas  c'est 
la  rainure  profonde  où  se  tord  le  Lot;  au  Nord  ce'sont  les  Monts  d'Aubrac 
et  ceux  du  Cantal  ;  au  Midi  se  prolilent  les  rebords  du  Causse. 


L'ÉGLISE  DE  PERS.    PRÈS   D'Esi'.\LION. 

l'ers  est  un  hameau  de  la  commune  d'Espalion  et  comme  un  raubourg  de 
cette  ville,  à  1  kiL  de  distance,  au  pied  de  la  colline  du  l'uy  de  Vergnes.  ."vin 
église  de  St-llilarion,  qui  est  du  xii«  s.,  a  mérité  d'être  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques;  on  y  remarque,  au  portail,  les  sculptures  du  Jugement  dernier. 


Le  Lut  .\  Ksr'.vi.iON. 
La  moindre  pluie  dans  la  montagne  donne  au  Lot  l'ampleur  d'une  grande 
rivière;  par  contre,  la  sécheresse  le  réduit  aux  proportions  d'un  torrent  éparpillé 
sur  sa  grève  ;  il  faut  dire  qu'il  n'a  pas  encore  été  ravivé  par  la  puissante Truvèie. 
le  plus  sauvage  de  ses  tributaires,  qu'il  rencontre  à  Lntravgues.  En  amont  et  en 
aval  d'Espalion,  le  Lot  passe  par  des  couloirs  très  profonds,  sombres  et  presque 
inhabités  ;  il  est  d'importance  médiocre  pour  la  navigation,  sauf  dans  sa  partie 

inférieure,  il  sert  peu 
à  l'industrie. 


Vie  llf    llA.ME.Vf   DE   Fl.xijac.   i-rks   Espaliox. 
l'Iaujac  OH  Flojac  est  un  hameau  de  la  commune  d'Espalion.  situé  à 
environ  de  cette  ville,  dont  c'est  comme  un  faubourg  un  peu  éloigné. 
173  habitants. 


2.UII0  m. 
Il  réunit 


l.\  Torii  DE  Masse. 
.Masse  est  un  lianieau  du  territoire  d'Kspaliou.  Sa 
tour,  si  massive,  n'isl  pas  le  reste  île  quelque  oliàli'au 
d  un  puissant  selgnoui-  féodal  ;  elle  exisie  (^lar  l'Ilo- 
niènie.  (.l'est  un  donjon  pur  et  simple  qu'élevereul  en 
IVvl,  pour  s'y  mettre  à  l'abri  en  temps  de  trouble,  les 
moines  de  !'abba\e  de  l!uDncval-sur-lîoraldc. 


VfE  I^NKIIAI.E   DE  SaINT-CoME. 
(".ilte  pilile  Mlle,  doni  le  nom  complet  est  Saint-Côme-sur-OI' 
ineulé  ilii    Loi   dont   i  Ile  oiiupe   la    ri\e  droite,    à  îU-'i  mèli-es  a 
au-dessous  du  moni  de  StVi  mètres  que  couronnent  les  beaux  dél  .       .  . 
a   pour  voisine  une  chapelle  romane.  Chapelle.  cbàle.iu.   mont  dominent 
collines   de  la    rive   di-oile    sont    des   avant-monts   du   massif  d'.\ubrao,  a:. 
lorrenls  de  cours  précipité  ;  la  lîoralde  de  ïNiinl-Chély  et  la  lioralde  de  Kl, 
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Le  CiiATEAi'  d'Estainc. 
Ce  manoir,  remarquable  par  sa  masse,  par  sa  belle  allure,  par  les  détails  de 
sa  construction,  s'enlève  admirablement  au-dessus  de  la  ville  et  de  la  rivière 
du  Lot.  Edilice  de  la  fin  du  moven  âge,  il  remonte  au  w  et  au  xvr'  siècles. 


Vie  générale 
est  à  300  mètres 


Le  Château  de  Verrières. 

Verrières,  tout  au  long  Verrières-d'Estaing, 
en  différenciation  d'autres  Verrières,  dont  plu- 
sieurs dans  l'.\vejTon,  est  un  hameau  de  la 
commune  de  Sébrazac  peuplé  de  110  habitants. 
Il  n'est  guère  qu'à  3  kilomètres  d'Espalion,  à 
une  petite  distance  de  la  rive  gauche  du  Lot. 

rVANS  le  Canton  d'Estaing  se  rencontrent  le 
'-^  gneiss  et  le  schiste  cristallin,  roches  ar- 
chéennes,  le  permien,  le  lias.  Le  Lot  le  divise 
en  deu.\,  non  par  sa  vallée,  car  il  ne  coule  pas 
dans  un  val,  mais  dans  une  fissure  où  il  y  a 
juste  la  place  de  ses  eaux,  entre  des  talus 
escarpés  montant  à  200,  à  300  mètres,  jusqu'au 
rebord  du  plateau.  Sur  la  rive  droite,  dans 
l'ancien  pays  de  Viadène,  le  terrain  gravit  le 
versant  de  l'Aubrac  jusqu'à  l'altitude  de 
856  mètres  ;  sur  la  rive  gauche,  le  sol  moins 
haut  de  200  mètres  du  plateau  granitique,  peu 
rémunérateur,  de  Campuac,  s'abat  brusque- 
ment, au  Sud,  sur  la  ravine  du  Dourdou  de 
Conques,  tributaire  du  Lot  et  torrent  dont 
l'eau  rouge  montre  qu'il  traverse  un  «  rougier  », 
c'est-à-dire  un  terrain  permien  ;  à  la  moindre 
crue,  ce  célèbre  ruisseau  du  cirque  de  Bozouls  en- 
sanglante la  rivière  où  viennent  de  se  confondre 
le  Lot  de  la  Lozère  et  des  Causses,  la  Truyère 
de  la  Margeride,  du  Cantal  et  des  Monts 
d'.\ubrac.  Le  lieu  le  plus  bas,  dans  le  fond  de 
la  rainure  du  Lot,  là  où  ce  cours  d'eau  passe 
dans  le  canton  d'Entraygues,  est  par  environ 
260  mètres  (?).  Le  pays  n'est  pas  aussi  boisé  que  la  nature  des  terrains  le  comporterait;  la  pâture  y 
est  belle,  la  culture  proprement  dite  peu  étendue  ;  la  population  y  décroît  vite  :  8,007  habitants 
en  1872,  et  rien  que  6,333  en  1906  ;  défaillance  de  1,674  ou  de  plus  d'un  cinquième,  pour  l'ensemble 
des  6  communes  de  cette  circonscription  de  14,329  hectares  et  abaissement  de  la  densité  kilométrique 
de  56  personnes  par  100  hectares  à  45  seulement.  Si  le  nombre  d'hommes  diminue  dans  ce  pays  sain, 
rustique,  où  les  familles  ont  peu  d'exigences,  la  faute  en  est  moins  à  ces  familles  elles-mêmes  qu'à 
l'intensité  de  l'émigration,  notamment  vers  Paris.  .\  Estaing,  ponl  du  xiii«  siècle  sur  le  Lot,  ou 
plutôt  sur  l'Oit,  ainsi  qu'on  appelle  cette  rivière  (et  c'est  son  vrai  nom),  dans  son  cours  supérieur, 
au  pays  d'Espalion;  vieilles  églises  à  Coubisou,  à  Vinac  près  d'Estaing,  à  Sébrazac  ;  châteaux  médiévaux 
à  Estaing  et  à  Villecomtal  de  Dourdou.  698  habitants  agglomérés  à  Estaing.  A  vrai  dire  ce  pays 
pourrait  très  bien  se  passer  des  monuments  passagers  qui  sont  l'o'uvre  des  hommes.  Il  possède 
assez  de  beautés  naturelles  dans  ses  délilés  du  Lot,  assez  de  panoramas  grandioses  du  haut  des 
petits    monts   qui    se    relèvent   vers   l'.^ubrac. 


d'Estaing.  —  Estaing,  bourg  de  la  rive  droite  du  Lot,  que  franchit  un  pont  du  xiii*  siècle, 
d'altitude.  La  rivière  s'y  augmente  des  eaux  rapides,  mais  souvent  rares,  de  la  Coussane. 
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La  Vallée  hl  Lot,  en  a.mont  d'Estaing. 

Entre  l'Aubrac,  à  droite,  le  plateau  de  Campuac, 
à  gauche,  le  Lot  se  fraie  difficilement  sa  route. 


Vie  de  Coniisof. 

Coubisou,  village  de  174  habitants  agglomérés,  se  trouve  à  400  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins,  à 
1,500  mètres  de  la  rive  droite  du  Lot,  sur  un  torrent  parti  des  monts  d'.\ubrac. 
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Le  Château  du  PrEcii. 
Puecli,  nom  commun  dans  le  Midi,  signifie  coteau  ; 
ce  château  est  en  effet  sur  un  tertre. 


La  Tuur  de  Vili.eco.mtal.  Le  Ch.\te.\i-  de  l.\  Gii/.ari.ie. 

^^l".*^!?!"?"-'  de  femmes  est  établi  dans  ce  qui  reste  La  Guizardie  est  un  hameau  de  50  habilanU  seu- 

lement qui  dépend  de  la  commune  de  Villecomlal. 


de  cet  ancien  édifice. 


'^'"^   ''ÉN'JRALE   DE   SÉBMAZAC.  LeS   HlINES   Df  ClUTEAL'   DE   ViU.ECOMTAI.. 

r„i?u™??'''...''"!."':.'^°"^P"^  T*^   -'*•'  lia,'"'^"'l  agglomérés,  est  à  .>25  mèlres  Villecomlal  (-tël  hahitanls  agglomérés^,  est  presque  une  ville,  dans  la  gorge 

rouge  du  Uourdou  de  Conques. 


d'altitude,  au-dessus  d'un  affluent  gauche  du  Lot' 


LsTAi.Nii  :   Une  Ul'e  lUTTouEsyiE. 


Le  DOIRKOI  .    iM>    \  Il  i.i.i  i..Ml.\l.. 


XlLLtCOJJIAL".     l.NL   ViUlit   rOKIiU 
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Arrond.  d'ESPALION.  -  Canton  de  LAGUIOLE 
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Paysans  se  mumiant  a  la  Kuir.E. 


TriOll'EAl-  Al"X   ENVIRONS   DE  I.ACllOI.E. 


La  Cascade  des  Olles.  l'ufcs  1.a(.u'iui.e. 
On  compterait  cliflicilemenl  toutes  les  cliutes  d'eau 
<|iii  brisent  les  torrents  descendus  des  monts  d'Au- 
lirac.  qu'ils  se  dirigent  vers  le  Lot,  ou,  comme  ceux 
du  canton  de  Lacuiole,  vers  la  ïruyère. 


T  r  CvNTON  UE  Laguiole  incline  ses  bois,  ses  prairies,  ses  torrents  à  cascades  vers  la  sombic  on  peut 
L"  presque  dire  l'obscure  Trujère,  endormie  dans  ses  goullres,  au  fond  de  sesabfmes;  mais  i\  n  atteint 
oas  cette  maîtresse  branche  mère  du  Lot:  il  s'arrête  à  mi-mont.  Parti  des  frontières  du  département  do 
la  Lozère  d'un  faîte  du  massif  de  l'Aubrac  élevé  de  1,«(7  mètres,  il  descend  vers  1  Ouest  jusqu  a  600  mètres 
environ  "au  plus  bas  de  ses  torrents  encaissés,  entre  des  roches  archéennes,  des  gneiss,  des  micaschistes, 
des  granits  que  vêlent  souvent  des  laves  épanchées  par  des  volcans  de  l'ère  pliocène.  Il  fait  partie  de 
l'immense  du  savoureux  pàturaae  de  l'Aubrac:  ce  n'est  donc  pas.  à  proprement  parler,  une  contrée 
agricole;  mais  sa  race  bovine,  dite  d'Aubrac,  est  renommée  et  vaut  son  renom.  Un  abandonne  de  plus 
en  plus  ce  beau  pays, 
cette  .Arcadie  aux  eaux 
bondissantes,  dont  les 
5  communes  possèdent 
ensemble  18,932  hec- 
tares. De  5,849  en  1872, 
la  population  s'est  ré- 
duite à  4,719  en  lOTi: 
donc,  1,130  en  moins. 
Une  église  du  xv«  siècle 
à  Cassuéjouls.  une  du 
XVF  à  Laguiole  :  le  châ- 
teau de  (^.ocural  (13!K;I), 
et  celui  de  la  lioisson- 
nade  ne  lui  valent  {)as 
(le  grande  notoriété 
monumentale  ou  his- 
torique :  mais  les  pe- 
tites merveilles  de  la 
natureyabondent  dans 
le  silence  des  bois  ou 
à  la  rumeur  des  tor- 
rents :  «  orgues  »  ou  co- 
lonnades basaltiques, 
dykes  hardis,  élance- 
nîent  ou  surplomb  de 
roches,  cascades,  cir- 
ques de  verdure.  l,t)12 
habitants  agglomérés 
à  Laguiole. 


F--^ 

_^_ 

Jl^ÙÉA.M^ 

wÊz 

ïp^l^l 

^    M 

^W^'  ^   ■  .^W      i^ 

■L-"'"  ' 

m 

Le  CiiATEAi'  DE  BousyuET. 
Le  Bousquet,  hameau  de  171'habitanls.  dépendant  de  la  commune  de  .Monl- 
peyroux  ;  au-dessus  du  ravin  d'un  aflluent  de  la  Selves. 


Le   CllATEAf    DE   I.A  BolSSONNAllE. 

Uoisssonnade  est  un  hameau  de  1.5  habitants  seulement,  dans  la  commune 
lie  Laguiole  ;  son  vaste  château  remonte  au  xv  siècle. 


Le  Cu.VTEAf  DE  lioiicï. 
Il  est  situé  sur  le  territoire  de  Laguiole.  à  une   petite  distance, 
ce  paisible  chef-lieu  de  canton. 


.Midi,   de 
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Vie  de  Saint-Rémy  (Canton  de  Laguiole  j. 
Les  communos  de  l'Aveyron  sont  en  général  très  vastes;  elles  comprennent 
donc  de  nombreux  hameaux.    Saint-Rémy  est  un   des  hameaux  du  territoire 
de  Montpeyroux,  qui  n'a  pas  moins  de  (3,172  hectares. 


Vie  (;knéi;ai,e  ije  L.m;iii)|.[;. 
Ce  chef-lieu  de   canton,  traité  de  «  Capitale  de  la  Montagne  <•,  a  son  site 
à    1.150   mètres   au   hord  de  la   Selve,   qui  est   un   tributaire    aubracois    de 

la  Truvère. 


Vieille  Toiii  ues  Remi'.mits 
Il    n'y   a    pas   i|ue    ce   débris   de 
prouver  l'ancienneté  du  bourg;    d' 
là  qui  datent   du    moyen  âge;    un 
niiinticule. 


A    MlR-llE-BAliREZ. 

l'enceinte  médiévale  pour 
mtres  tours  s'élèvent  çà  et 
chàteau-l'orl   couronne   un 


PoiiT  variés  sont  les  terrains  qu'occu- 
pent  les  ti  communes,  les  18,314 hec- 
tares du  Canton'  de  Hih-de-Barrez, 
limitrophe  du  département  du  Cantal. 
Le  substratum  est  de  granit,  le  revête- 
ment consiste  en  tertiaire  oligocène  et 
surtout  en  coulées  volcaniques,  en  tra- 
chytes  et  andésites  de  l'ère  miocène, 
avec  flots  de  laves  pliocènes  :  le  tout 
étalé  surle  versant  méridional  du  massif 
du  Cantal,  là  ou  ce  bloc  si  divers,  si  pit- 
toresque, si  verdoyant,  lève  ses  plus 
hautes  cimes,  jusqu'à  l.tsJS  mètres  — 
mais  elles  n'appartiennent  pas  au  dé- 
parlement de  l'Aveyron,  qui  se  contente 
d'en  tirer  de  violentes  riviérettes.  En 
remontant  ses  torrents  rapides,  dont 
le  plus  fort  est  le  lloul.  tributaii'e  droit 
de  la  Truvère,  on  arrive  à  des  altitudes 
qui  dépassent  légèrement  l.tXX)  mè- 
tres :  en  suivant  la  farouche  Truvère. 
déserte  en  ses  étroits  abîmes,  on  des- 
cend à  270  mètres,  plus  ou  moins. 
En  somme,  un  plateau  élevé,  froid,  pla- 
qué contre  lc->  nioiils  du  Cantal,  une 
chute  précipitée  vers  la  Truyère  et  l'in- 
terstice où  -se  voit  à  peine  ce  grand 
altluent  du  Lot  perdu  dans  les  délilés; 
des  pâtures,  de  pauvres  champs,  peu  de 
bois,  une  population  qui  émigré  et  qui 
diminue  :  (i.SilO  hnliitants  seulement  en  l!):i(i. 
contre  7.ât,'>  en  KS72.  soit  1.2.").")  de  perdus  ei 
une  densité  kilométrique  léduite  de  V>  à 
i()  iniliiidus  par  lOU  hectares  à  'Xi  ou  36  seule- 
ment, l'as  {l'aulres  nu>numents  que  les  vieille^ 
maisons,  les  débris  de  château,  l'église  de  Mm- 
de-llarie/.  (XIV  et  XV'  s.)  et.  dans  la  même  com- 
mune, les  églises  romanes  de  Bromes  et  de 
Sinhalas.  917  hab.  agglomérés  à  .\lur-de-Barre/. 


Vie  rui.^i.  lan.-  le:-  tioiit.t?  i.t  ;.\  li..  \ti, 
(Canton  de  Mur-de-Barroz). 


AiTiiE  Vi  E  l'uisi:  iiANs  LES  Cohues  de  la  TmvtiiiK 
(Canton  de  .\lur-de-Harn'/). 

On  voit  ici  ce  qu'est  la  Truyèif,  une  rivière,  un 
torrent  <|ui  ne  sait  comment  échapper  aux  parois  qui 
1  oppriment;  à  droite,  rochers  du  massif  du  Cantal;  à 
gauche,  murs  sévères  de  la  montagne  d'.Vubrac. 


Vi;g.  liKNKISALE  l>K  Ml'l:-llE- IUrrez. 

Kn  réalité,   ce    cluf-lieu   di-   cantnn   no  faisait   [Vis   partie  du  V  .     . 

Il'  déparlemeul    <le   1  AveyiMU  ;    il   dépendait   <!<■  rAuMii;ne.  aii  - 

conmiuiies.  de  ce  qui  esl  de\enu  ranvndlssement   d  l'.sp.ilion.    > 

au-dessus  des  niei-s.  au  vei-sant  méridional  du  bloc  des  monts  du  Cantal.  au-des£u: 
se  hâte  de  rejoindre  la  Truyère  ;  vis-à-vis  se  dresse  le  massif  de  l'Aubrac. 
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Vie  ûénékale  de  Saint-Amans. 
700  mètres  d'altitude,  au-dessus  d'un  affluent  de  la  Truyèrc. 


Vie  de  S.UNT-SYMniomEN  (Canton  de  Saint -Amansl. 
A  750  mètres  d'altitude,  à  5  kilomètres  environ  de  la  Truyèrc. 


r\E  la  rive  droite  de  la  Truyère,  qui  l'abandonne  par  quelque  250  mètres  d'alliluJe,  le  Canton  de  Saint-Amans  s'élève  dans  la  charmante  ré£;ion  de  la  Viadène. 
^-^  sur  le  penchant  occidental  des  monts  d'Aubrac,  jusqu'à  l'altitude  de  1,021  mètres,  à  la  Croix  d'Auriac.  Peu  de  forêts,  même  de  grands  bois,  sur  ce  territoire 
pastoral  de  20,194  hectares,  partagé  en  6  communes  et  fait  de  granits  sur  lesquels  se  plaquent  de  petits  îlots  de  basaltes  vomis  durant  l'ère  pliocène  par  les 
volcans  de  l'Aubrac.  Peu  de  culture  proprement  dite  :  c'est  un  pays  de  beau  bétail,  qui  constitue,  avec  une  partie  des  cantons  d'Estaing  et  d'Entraygues,  les 
52.000  hectares  de  l'herbagère  contrée  jadis  appelée  la  Viadène.  La  population  y  décroît  aussi  vite  que  dans  le  reste  de  l'arrondissement":  de  6,393  pers'onnès  en 
1872,  elle  s'est  vue  réduite  à  5,285  en  1906,  soit  1,108  de  déficit.  Aussi  peu  de  curiosités  archéologiques  que  possible  :  des  souterrains-refuges  à  Montézic,  un 
vieux  château  à  Thénières,  près  Saint-Symphorien.  Rien  que  367  habitants  agglomérés  à  Saint-Amans,  dont  le  nom  complet  est  Saint-Amans-des-Cots. 


Le  Ch.^teai'  de  ('i1;ifi'if.i,iie  i  Canton  de  Saint-Chély  ). 


I  E  Canton  de  SAiNT-Ciiiav-D'AiHKAC  (ainsi  surnommé  par  distinction  avec 
'-'  Saint-Chély-d'.\pcher)  (Lozère),  est  tout  à  fait  dans  le  haut  des  monts 
d'.\ubrac.  sur  les  roches  archéennes  et  les  basaltes  pliocènes.  Si  le  culmen 
de  ce  massif  (1,471)  mètres  se  profile  dans  le  ciel  de  la  Lozère,  le  territoire  de 
Saint-Chély  monte  à  de  hautes  altitudes;  il  atteint  1,442  aux  Truques  d'Au- 
brac, tout  à  côté  de  la  lisière  de  ce  même  département  de  la  Lozère,  et  d'au- 
tres cimes  atteignent  à  peu  près  (ou  dépassent)  1,400,  sur  un  plateau  lacustre 
dont  les  lacs  s'effacent  de  plus  en  plus.  Le  lieu  le  plus  bas  se  trouve  à  moins 
de  400  mètres  au-dessus  des  mers,  sur  l'un  des  torrents  qui  arrivent  à  la  rive 
droite  du  Lot,  en  amont  d'Espalion.  La  région  est  essentiellement  pastorale; 
elle  perd  de  ses  habitants,  mais  peu  ;  la  population  s'y  peut  presque  dire 
stationnaire  :  rien  que  2,54'i  en  1906,  au  lieu  de  2,890  en  1872,  la  différence 
ne   va    qu'à    348,     en    2    (Saimunes    seulement,    mais     sur    12.662   hectares. 


Le  Château  de  Salgues  (Canton  de  Saint-Chély). 
Ce  pittoresque  manoir  fait  partie  de  la  commune  de  Condom. 


dont  8,041  pour  le  seul  territoire  de  Saint-Chély.  Pas  d'autre  monument  que  les  restes  au  fameux  hôpital  d'Aubrac.  accolé  à  une  église  (Xll« 
Cet  Aubrac  est  devenu  station  estivale,   à  1,2.')0  mètres  d'altitude.  507  habitants  agclomérés  à  Saint  Cliélv. 


xiiF,  xv«  et  XVI»  s.). 


Vie  oénéuale  de  Saint-Ciiki.v. 
Sainl-Cliély,  dit  d  Aubrac,  borde  un  affluent  aubracois  du  Lot. 


L'KuLisE  El  LE  .Monastère  d'Aluiiai::  [mon.    liist.;  (C""  de  Saint-Chély). 
Aubrac,   séjour  estival  très  recherché,  est  à  1,250  mètres  d'altitude. 
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Vie  ii'Uklhaijlet  i  Canton  de  f?ainle-Genevièvei. 
OiUiaguet  est  un   liameau    important  de  la  commune  de  Sainte-Geneviève  ; 
peuplé  de  289  habitants,  il  est  au  penchant  île  lAubrac,  à  une  petite  distance 
des  gorges  de  la  Truyère. 


Vie  IiE  Graissac  (Canton  de  Sainte-Geneviève;. 
Graissac  est  un  village  de  1%  habitants  agglomérés  ;  il   occupe  un  ressaut 
des  monts  d'Aubrac,   à  915  mètres  au-dessus  des  mers,  au  bord  de  TArgence 

Vive,  torrent  vif  en  effet. 


T  E  Canton  de  Sainte-Geneviève  plonge  au  Nord  et  à  l'Ouest  sur  les  précipices  de  la  Truyère  ;  elle  court  ici,  la  rivière  farouche,  au  fond  d'abîmes 
'-'  enténébrés  par  leur  creuse  profondeur  et  souvent  sévères  à  l'excès.  Son  onde,  qui  passe  incessamment  du  gour  dormant  au  rapide,  y  descend  à  350  mètres  (?) 
seulement  d'altitude,  tandis  que  le  sol  monte  à  1,285  mètres  dans  les  monts  d'Aubrac,  à  côté  des  frontières  du  département  du  Cantal.  Des  roches  archéennes. 
des  granits,  des  basaltes  pliocènes  crachés  jadis  par  les  volcans  aubracois,  telle  est  la  substance  de  ce  territoire,  que  la  nature  de  ses  roches  et  ses  alti- 
tudes ont  surtout  voué  à  l'état  pastoral.  Il  devrait  être  également  sylvestre  :  mais  les  beaux  bois  y  sont  rares.  Ses  7  communes  s'y  distribuent  22,089  hectares, 
que  1872  vit  peuplés  de  5.957  personnes;  il  n'y  en  avait  plus  que  5,047  en  1906,  soit  un  déchet  de  910,  soit  aussi  la  densité  de  27  individus  par  kilomètre 
carré  remplacée  par  celle  de  22  à  23.  Les  .\veyronnais,  comme  on  sait,  sont  coutumiers  d'émigration.  De    Paris  en  .\lgérie  et  en  Tunisie,   le  nombre  est  ^'rand 

de  ceux  qui  ont  fui  l'.Xubrac  paternel.  L'église  d'.Alpuech 
(xii«  siècle;  et  l'église  romane  de  Sainte-Geneviève  sont  tout  ce 
que  le  passé  a  légué  au  présent,  dans  cette  région  qui  est  la 
plus  (I  hivernale  »  du  département  de  l'Aveyron.  567  habitants 


T  E  Canton  de  Saint-Geniez  d'Olt  est  situé,  comme  son  sur- 
^  nom  l'indique,  sur  le  Lot,  dont  le  nom  populaire  (en  même 
temps  que  le  nom  véritable)  est  OU.  Limitrophe  du  départe- 
ment de  la  Lozère,  il  s'élève,  à  droite  de  la  rivière,  contre  les 
pentes  méridionales  du  massif  d'Aubrac:  là  il  est  constitué  par 
les  roches  archéennes,  gneiss,  schistes  cristallins,  et  les  roches 
volcaniques  de  l'ère  pliocène;  plus  des  îlots  de  lias.  C'est 
naturellement  sur  ce  plus  haut  relief  du  département  de 
r.\veyron,  que  ce  territoire  a  ses  hauts  lieux  ;  là  qu'est  le 
culmen  du  canton,  de  l'arrondissement,  de  l'entière  circons- 
cription de  Rodez:  1,451  mètres,  tout  près  du  sommet  de  1,471 
qui  est  la  tête  du  massif  dans  le  département  de  la  Lozère. 
Sur  la  rive  gauche  c  est  une  autre  nature  :  du  permien,  du 
lias  montant  vers  l'oolithe  des  Grandes  Causses.  C'est  a  la 
lisière  de  ces  célèbres  plateaux  qu'une  riviérelte  du  bassin  du 
Tarn,  la  Serre,  se  divise  en  deux  branches,  à  Pierrefiohe  : 
l'une  reste  fidèle  au  Tarn:  l'autre,  engouffrée,  reparait  par  un 
ruisseau  vif,  tributaire  du  Lot.  Le  lieu  le  plus  bas.  sur  le  Lot, 
se  trouve  à  l'altitude  d'environ  ,500  mètres.  Que  ce  soit  dans 
la  montagne,  pastorale  et  bocagère,  ou  dans  le  val  du  Lot.  ou 
sur  le  versant  des  Causses,  le  peuple  y  décroît  :  S.860  per- 
sonnes en  1872,  et  7,467  en  1906,  sur  18.987  hectares,  en 
G  communes.  La  diminution  est  de  1,393,  et  la  densité  de 
population  y  a  baissé  de  iù  ou  47  individus  par  kilomètre 
carré  à  39  scv'oment.  Comme  traces  du  passé  médiéval  rien  ne 
reste  de  rar.;i  |uilé).  vieilles  églises  à  Pierreliche.  à  Sainte- 
Eulalie-de-Rive-d'Olt,  à  Saint-Geniez;  vieux  château  à  Sainte- 
Eulalie  ;  vieilles  demeures  à  Saint-Geniez,  ville  de  2.ÔÔ9  habi- 
tants agglomérés  —  il  y  en  a  bien  près  de  .500  à  Sainte- 
Eulalie  (485),  et  à  Prades-d'Aubrac  i479i. 


Un  Tournant  de  la  Houte  dans  les  Gorges  de  la  Ji.i 


i.ia.  jL. 


Sain  te -Geneviève), 


l  M.   lu  1,  A  ^A;^l    i.;.me/.-d  Olt. 
Ce   chef-lieu    de   canton,  situé   à  414  mètres,    sur  le    Lot,   est   un   contre 
industriel  qui  lisse,  peint  et  tanne. 


..    ,'Ki;lise  de  Saint-Gemlz-.  ' 

La   principale   curiosité  de   cet   édifice  est  à  l'intérieur  :  c'esl  le  tombeau 
de  M.  de  Kravssinous.  ministre  de  Charles  X. 
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Arrondissement  de  MILLAU. 

I  'ai;iuixui.ssEMi;nt  di:  Millau  participe  à  la  Ibis  du  Causse  et  du 
.Ségala,  ces  deux  régions  naturelles  «  iuliniment  »  dissemblables. 
Les  Causses  occupent  l'Orient  du  pays,  de  la  rive  gauche  du  Tarn, 
profondément  encagnonné,  jusqu'au,\  frontières  de  trois  départements  : 
Lozère,  Gard,  Hérault  :  Causse  Noir  et  Larzac  (plus  un  lambeau  du 
Causse  de  Sauveterre,  sur  la  rive  droite  de  la  superbe  rivière),  ces 
vastes  blocs  d'oolitbe  déposés  dans  le  lointain  des  âges  par  une  mer 
«  jurassique  »  ont  perdu  la  vieille  forêt,  dont  il  ne  reste,  ici  que  des 
bois,  là  rien;  la  surface  en  est  craquelée,  trouée  d'abîmes;  leur  bloc 
est  évidé  par  des  cavernes,  surtout  par  d'étroits  couloirs  où  passent 
sournoisement  les  eaux  engoull'rées  par  les  puits  naturels,  dans  leur 
route  vers  une  puissante  fontaine,  dans  un  cirque  de  rochers,  ou  près 
d'une  rivière  transparente  :  Tarn,  Jonte,  Dourbie,  Germon,  ou  par  des 
sources  de  fonts  ignorées.  Presque  déserts,  ces  champs  de  pierre 
donnent  de  bon  blé  dès  que  le  permet  l'altitude.  A  son  extrémité 
orientale,  le  Larzac  s'adosse  aux  roches  archéennes  des  Cévennes,  et 
il  y  monte  jusqu'à  1,300  mètres  environ,  culmen  du  territoire,  sur  les 
pentes  du  Saint-Guiral. 

.\u-dessus  de  la  rive  gauche  du  Tarn  on  est  dans  le  Ségala,  dans  le 
pauvre  et  maigre  pays  du  seigle,  sur  les  roches  archéennes,  notam- 
ment sur  le  gneiss,  dans  les  landes  de  la  Tousque  et  sur  le  Lévezon, 
mont-plaleau  monotonement  ondulé  qui  arrive  à  l,l.")7  mètres  dans  le 
voisinage  des  sources  du  Yiaur. 

Entre  ces  deux  "  natures  d  coule,  vif  et  clair,  le  Tarn  :  d'abord 
entre  les  falaises  du  lias,  puis  dans  les  roches  rouges  du  permien, 
enlin  entre  les  roches  sombres  de  l'ère  primitive,  puis  par  environ 
300  mètres,  lieu  de  moindre  altitude,  il  s'engage  dans  l'arrondissement 
de  .Saint-Allrique. 

Bien  que  la  ville  de  Millau  ait  gagné  3,049  personnes  entre  1872  et 
1906,  les  9  cantons,  les  50  communes,  les  19.").9.'')7  hectares  de  l'arron- 
dissement ont  perdu  4,888  existences  depuis  le  premier  recensement 
d'après  la  guerre  franco-allemande  ;  de  66,ô!.'5,  la  population  est  des- 
cendue à  Gl,ti'27. 

Ce  pays  des  Bulliriies,  con(|uis  par  les  Romains  autour  de  Cûiidalr- 
inrigus,  près  Millau,  a  conservé  quelques  mégalithes;  pas  de  restes 
romains  de  quelque  importance  ;  rien  de  médiéval  qui  soit  bien  magni- 
fique. Les  grandes  ruines  sont  ici  les  <•  liabels  »,  les  «  N'inives  »  et 
I  Babylones  »  fouillées  par  le  temps  dans  la  dolomie  du  Causse  Xoir. 

Millau  compte  16,853  habitants  agglomérés,  5,777  de  plus  que  Hodez, 
et  Sévérac-le-Chàteau  1,063. 


l"~Vu  permien,  du  lias,  de  l'oolithe,  voilà  les  roches 
^  fondamentales  du  Canton  de  Campagnac,  qui 
conline.  à  l'Kst,  avec  le  département  de  la  Lozère. 
Il  a  son  bas-fond  sur  le  Lot,  à  sa  sortie  du  département 
où  il  a  pris  sa  source  et  ses  premiers  accroissements; 
le  long  de  celte  future  grande  rivière  il  descend  à 
4S0  mètres  ou  un  tout  petit  peu  moins  d'altitude:  du 
val  de  ce  très  sinueux  courant,  qui  garde  ici  des  allures 
torrentielles,  un  ressaut  de  200-2.50  mètres  monte  au 
plateau  de  Campagnac  ;  puis  un  nouveau  ressaut  de 
100  mètres  grimpe  au  Causse  de  Sévérac,  plan  d'oo- 
lilhe  qui  prolonge  vers  l'Uccident  le  grand  Causse  de 
Sauveterre.  922  mètres  marquent  le  culmen  de  la  cir- 
conscription, sur  l'étendue  nue,  stérile,  traversée  et 
retraversée  par  des  vents  de  froidure.  Sans  être  abso- 
lument vide,  le  Causse  Sévéracois  est  très  peu  animé 
par  ses  hameaux,  et  sesCaussenardsIabandonnent  peu 
à  peu.  La  vie,  l'abondance,  la  population  se  concentrent 
aux  basses  altitudes,  au  plus  près  du  Lot.  Sur  I2.82;-J  hec- 
tares, les  5  communes  du  canton  font  vivre  'i.'i.SS  per- 
sonnes, soit  727  de  moins  que  les  .5.215  de  lcS7.'  innée 
où  le  canton  entretenait  41  individus  par  100  li!  cL,  au 
lieu  des  3.5  seulement  de  I90().  Sur  un  bastion  septen- 
trional du  Causse,  au-dessus  de  Sainl-Salurnin.  ruines 
ilu  château  de  la  Hoque-V.flijzergues.  arraché  aux  Anglais 
par  llugnesclin.  en  1371.  démantelé  sous  Louis  XIII; 
en  ce  même  village  curieuse  église  ihi  xii«  s.,  églises 
romanes  à  Canac.  pi  es  Campagnac  et  à  Estables,  près 
Saint-Laurent-d'Olt.  612  hab.  agglomérés  à  Campagnac. 


Vl  E   GÉNÉRALE  TiE   CaMPACNAC. 
Ce  1res  moilestc  chef-lieu  de  canton  borde  la  riviérette,   plus  sincèrement  le  singulier 
se  dédouble    à   Pierreliche  (canton  de  Saint-(;eniez-d'01t  )  en   deux  courants  allant  à 
différentes.  Riverain  de  cette  Serre,   il  regarde  à  l'Est  et  au  .Sud  le   ressaut  du  Causse; 
vide  prol'iiuil,  en  avant  de  l'Aubiac,  signale  les  gorges  du  Lot. 


ruisseau  qui 
leux  rivières 
au   .Xord   un 


Vie  lu:  .'^aint-Mai;!  in- hk- Lexm:. 
Nom  double,  villat;e  double,  Saint-.Mailin  a  3.57  habitants  agglomérés;  Lenne. 
qui  possède  une  intéressante  église  romane,  en  compte  78;  tous  les  deux  .ivoi- 
sinenl  la  Serre,  le  premier  à  02ô  mètres  d'altitude  et  le  second  à  611. 


Vie  lu-:  Canac. 
Campagnac.   territoire  de  4.216  hectares,  a   place  poui'  des   hameaux:  liin 
d'eux,  qui  n'est  qu'à  2,000  mètres  du  chef-lieu,  Canac,  a  lOU  liabilauts.  Ses  points 
de  vue  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  du  chef- lieu. 
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Vie  de  CiirssEnoiES  (Canton  de  Laissac). 
("oussergues  compte  217  hab.  ass;lomérés.  L'hiver  n'v  est  pas  toujours  agréa- 
lile.  l'altitude  du  lieu  étant  de  .ïS.'S  m.,  sur  la  Serre,  a  2.500  m.  de  IWveyron. 


Vie  de  SÉVKRAC-CÉfii.iSE  (Canton  de  Laissac). 
.  ^^.  '^ourg  de  3.52  habitants  agglomérés,  à  l'altitude  sévère  de  700  mètres,  a  son 
site  a  3,.T<X)  mètres  de  l'.Vveyron,  qui  n'est  encore  qu'un  faible  ruisseau. 


,  ,       Lk  Camp  nETnAXCUii  m'  Mont  .Mkri.he  (Canton  de  Laissac). 

C  est  a  3  kilomètres  environ  au  ilidi  du  cheMieii  de  canton  que  se  trouve  ce  camp,  dont  on  ne  dit 
pas  par  qui  et  contre  qui  il  fut  construit. 


r'iiANtjE  diversité  de  terrains  dans  les  8  commones, 
sur  les  17,442  hectares  du  Ca.nton  de  Lai*sac.  par- 
couru par  le  naissant  Aveyron,  tributaire  du  Tarn  : 
des  roches  archéennes,  dû  terrain  houiller.  du  per- 
mien,  du  lias,  de  loolithe.  En  suivant  sa  jeune  et 
souvent  défaillante  rivière,  on  atteint  l'endroit  le  moins 
élevé  du  territoire,  par  environ  5&)  mètres  au-dessus 
des  mers;  pour  atteindre  le  plus  haut  lieu,  il  faut 
gravir  le  ressaut  de  la  rive  gauche  de  r.\vevron,  an 
Sud  de  (laillac,  et  l'on  trouve'  un  bombement  de  9Si 
mètres  sur  le  faite,  entre  ledit  .\vevron  et    ■  " 

ego  le  Viaur,  si  fameu.x  plus  bas  dans  ses  _ 
pays  a  sa  bonne  part  de  la  belle  forêt  di- 
(5,000  hectares),  qui  ombrage  cette  arête  de  parU;:L- 
des  eaux.  1,087  personnes  de  moins  en  1906  qu'en  1872 
—  .").877  au  lieu  de  6.964  et  33  à  34  individus  par  kilo- 
mètre carré,  au  lieu  de  40,  —  tel  est  le  mouvement  de  la 
population,  décimée  par  l'émigration,  comme  presque 
tous  les  cantons  de  ce  département.  .Au-dessus  de 
Laissac.  le  .Mont  .Merlhe  (925  mètres  i  est  un  camp 
d'époque  inconnue.  Bertholène  offre  les  belles  ruines 
d'un  château  féodal  :  autre  ruine  de  manoir  à  Gali- 
nières  près  Coussergues  ;  vieilles  églises  â  Ciuéjouls. 
à  Gaillac.  à  Gagnac  près  Gaillac.  à  T'aimas.  992  habi- 
tanu  agglomérés  à  Laissac,  507  à  Bertholène. 


Vie  GÉNÉnALE  de  Laissai:. 


Mii.i_vr  :  Le  L.\voir. 


A  iMissac    bourg  voisin  à  la  fois  .lu  camp  du  Jlont  Jlerllie  et  d'un  aven  où  s'engloutit  un  ruisseau.  Il  date  du  xvii|/ siècle:"  il  est  plus  décoratif  que  la 

n  est  a  620  mètres  d  altitude,  tout  près  du  jeune  Aveyron.  plupart  de  ses  pareils. 


Vie  DE  Pailiie  (Canton  de  Millau). 
Ce  village  domine  lo  Tarn,   qui   vient    d'écliappor  à  son   Grand  C;tgnon  :  il 
e^l  ciiuimandé  de  très  haut  par  les  escarpements  puissants  du  Causse  .Noir. 


">  :  '     \  !\     '      l'-.iv;.  l:  .!.     \|;llau>. 

r.\>l  nu  hanuau  de  IN2  liabil.inis.  qui  dépend  de  Comp: 
formidable  i-oc,  escarpement  de  rebord  du  Lanac.  ' 


'-r..io,  au  pieJ  d'i:n 


Atus  pittoresque.  —  17 
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Le    Iaii.n    a    .Mil. lai.    —    ici,   ie   Tarn   est    très  bleu;    il   n'a 
été  pollué  par  les  roches  perraiennes  du  Rougier  méridional. 


pas    encore 


Vie  ije  Cheissels.  —  Ce  bourg,  riverain  du  Tarn,  a  pour  clair  ruisseau 
l'Homède.  née  tout  à  côté,  dans  un  pittoresque  bout-du-niomle,  écl;;incr:int 
de  ce  côté  le  grand  plateau  rocheux  <ln   Larzac. 


Mii.i.AC  :  Le  Beffroi. 
11  date  en  partie  du  xiv  siècle;  47  mètres  de  bauteur. 


T~\ANS  le  C.ANTON  DE  MiLLAf.  là  OÙ  fut  la  villi>  ci'ltique.  et,  spécialement,  ruthène  de  Ciinildlemrigiix. 
'^  c'est-à-dire  ville  du  Conlluent,  le  Tarn  transparent  rencontre  la  transparente  llourbie,  tout  près 
du  site  du  cbef-lieu  du  canton  et  de  l'arrondissement. 
La  première  de  ces  deux  rivières  vient  de  couler  an 
pied  des  bastions  du  Causse  Noir  ;  la  seconde  a  serpenté 
entre  les  roclies  de  ce  même  Causse  Noir  et  celles  du 
Crand  Causse  du  Larzac.  C'est  assez  dire  qu'une  por- 
tion du  territoire  relève  de  l'oolitbe,  au-dessus  de  la 
rive  droite  du  Tarn  :  l'autre,  au-dessus  de  la  rive  i;auclie, 
relève  du  lias,  sauf  au  Puecli-d'Ondon  (885  mètres  l, 
mont  d'oolitbe  que  la  coupure  du  Tarn  a  séparé  du 
grand  bloc  du  Causse  Noir,  k  quelques  mètres  près,  le 
sol  s'élève  à  la  même  altitude  qu  au  Puecb-d'Ondon. 
tant  sur  le  Causse  Noir,  dont  il  a  été  détaché,  que  sur 
le  Larzac.  (Juant  au  lieu  le  plus  bas,  il  se  trouve  natu- 
rellement sur  le  Tarn,  à  sa  sortie  de  ce  canton,  à  son 
passage  dans  l'arrondissement  de  Saint-.Airrique  :  325  mè- 
tres environ.  Ce  territoire  s'étend  sur  28,795  hectares, 
en  7  communes,  dont  une  immense,  celle  de  Jlillau 
(16,796  hectares,  qui  s'étend  au  loin,  principalement  sur 
le  Causse  larzacois;  sous  ce  rapport,  Millau  est  la  pre- 
mière commune  de  tout  le  déparlement  de  l'Avevron  |. 
Il  \  a\a\\  là  19,676  habitants  en  dS72,  et  22,229  en"  1906. 
soit  2..").53  de  plus,  et  près  de  80  personnes  au  kilomètre 
carré;  mais,  comme  la  ville  a  gagné,  dans  ce  laps  de 
temps,  3,04!)  personnes,  il  s'ensuit  que  la  campagne 
en  a  perdu  1.496;  toujours  le  même  phénomène  :  la  cité 
s'engraisse,  les  champs  s'ainaigrissent.  Millau,  la  ville 
princesse  du  département  par'^son  nombre  d'hommes, 
la  première  aussi  par  son  industrie,  y  montre  une  double 
porte,  reste  de  l'enceinte  féodale,  un  hôtel  de  ville  de  la 
Renaissance,  de  vieilles  demeures,  un  clocher  des  xiv«  et 
XVI' siècles.  C'est  à  peu  près  toute  la  gloire  monumentale 

du   canton,  avec  les  ruines  du  manoir  de  Creissels,  l'an-         

cien  château  de  Luzençun,  sur  le  territoire  de  Si-George,  et 

ré^lisemonolithedePeyre.  16,853hab.agglomérésàMillau,  C*  .\iTEL  gali.o-p,o5Uin,  a  Jlii.i.Ar. 

838àSt-George-de-Luzençon,659àCreissels,544à.\guessac.  Les  sculptures  en  sont  bien  conservées. 


Vie  i^énéhai.e  iik  .Mii.i.ai-.  cnEt- i,ii;i    mk  i.  Auikimu.sse.meni. 
Celle  ville,   très  industrielle,  s'épanouit  dans  un   bassin  soleilleux,  à  368  mètres  d'altitude,   en  vue  des   créneaux  du  Causse  Noir  et  du  Causse  ihi  Larzac. 
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Le  llul.ME.N  IH-  JoXnlET.  l'RÈ^  ni;  L.V  CAVALEIilt. 
Un  plateau  aussi  pierreux  que  le  Larzac  ne  peut  manquer 
de  dresser,  d  empiler,  d'arranger  des  roches  qui,  vues  de  loin, 
quelquefois  même  d'assez  prés,  imitent  des  monuments  et 
surtout  des  ruines  de  monuments:  vieux  murs,  débris  de  clià- 
leaux,  dolmens,  menhirs.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour  le  dolmen  du 
Jonquet,  à  3  kilomètres  au  Xord-Ouest  de  la  Cavalerie. 
C'est  bien  un  dolmen,  monument  historique. 


■P^ 


La  Cavalerie  :  Porte  de  la  Touit 
ne  LA  Rie  des  Commandeurs. 


La  Cavalerie  :  Un  coix  i.es  F.EMfAriTs.  —  Ce  boni-" 
est  a  800m.  d'altitude:  enceinte  des  xirr  et  xv«s.      " 


Vie  oéxérale  de  Xant. 
Ce  chef-heu  de  canton  borde  la  Dourl.ie,  à  4«0  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers  Cette 
no  n«  ;w'  ^°-  """?"  P'";'7'  "  *'"''''="'-  ''"=  '°"'«  transparence,  reçoit,  tout  près,  le  Durzon  non 
ZlZJiï-  "  "  ^i;"^'l"'^^  kilomètres  de  là.  dans  un  gour  du  pied  du  Larzac.  Ces  belles  eaux  tluides 
contrastent  inervedleusemenl  avec  la  raideur  des  falaises  caussenardes  entre  lesquelles  la  Dourbie  si 
fraie  malaisément  son  chemin  :  à  gauche,   c'est  le  Larzac  :  à  droite,  le  Causse  Noir  "°'"-»'e  se 


intacts,  de  celui  de  la  Couvertoirado  (  xiv  s...   ancienne  commanderie   de    Templiers;   vieux  ponts   sur 

ècle  à  Nant  :  chapelle   romane  de  SainI   '" 
a  Saint-Jean-de-Bruel,  939  à  Xant,   770  à  la  Cavalerie. 


\A''nt''''q)5-"tl',"',"''''f""''''",'^'"''?'--  église  du  xu- siècle  à  Xant:  chapelle   romane  de  Sainl-.\ll,an."  sur  une 
»\ant.  HBii  halutants  agglomères  s     — '    —   '    ""       '    """  "   •"  —  .  .     - 


Te  Canton  de  Xant  confronte,  de  1  Est   au  dJ^parte- 
*-•    ment    du     Gard,   du   Sud   à  celui   de    1  Hérault 
.\  son  extrémité  orientale,   il  empiète  un  peu  sur  les 
roches  arcliéennes  dans  le  massif  cévenol   du  Lingas. 
granits  porphyroïdaux  oii  la  pyramide  du  Saint-liulrai 
s  élance  à  !,.3e."j  mètres,  mais  ce  pic.  touchant  presque 
a   1  Aveyron.    a   sa   pointe   dans  l'Hérault,  et  le  terri- 
toire de  Xant  ne  s'y  élève   guère  qu'à   1.300:    c'est   là 
son  culmen,  mais  non  pas  son   mont  le  plus  dégagé, 
le  plus  impressionnant  :  avec  sa  modeste  altitude ^dè 
80-2  mètres,   soit  300  seulement    au-dessus  du  val  du 
Durzon,   la  colline  de  .Saint-.VIban  a  tout  à  fait  srand 
air.   Le  heu  le  plus  bas  du  territoire.  420  mètres,  se 
trouve  sur  la  très  claire  Uourliie.  rivière  de  source-   qui 
sépare    en   ce    lieu    le    Causse    Xoir    du    Larzac.    à 
200-300  mètres  au-dessous  de  leurs  créneaux.  (Jràce  au 
second  de  ces   deux   Causses,   la  presque  totalité  do 
canton  relève  de  loolithe,  et.  à  un  moindre  degré   du 
lias.    On   n  aime  guère  à  vivre  sur  les  Causses    bloc* 
inféconds,    trop    froids    ou   trop    chauds,    suivant   le 
temps,  hargneux,  venteux  :  on  s'en  va.  C'est  pourquoi 
il  n  y  a  plus  que  6,068  personnes,  contre  9.10O  en  187* 
dans  ce  territoire  de  SiM-K)  hectares,   le  second  de 
1  .\veyron    en   étendue  .après  celui  de   Camarèsi.  et 
que   se  partagent  ti  cumnuines,  dont  l'une,  celle  de 
Nant,  n'a  pas  moins  de  lU.Uil  hectares.  Perte  énorme 
de  3.03-2.  c'est-à-dire,   exactement,   du    tiers  :  et  voici 
la  population  spécilique  de  ce  canton   abaissée  de  27 
ou  -28  habitants  par  kilomètre  carré  à  18  ou   19  seule- 
ment. Le  témoignage  le  plus  i-eculé  que  l'homme  an- 
tique y  ait  laissé  de  lui,  c'est  le  dolmen  de  la  Ca»^- 
lerie  et   les  mégalithes  de  Sauclières  et    de  liosquet. 
Le  moyen  âge  nous  y  a  lépué  lenceinle  du  Ikjuiç  de 
la  i.avalerie  i  xiii'  et  xv»  s.  i  et   les  remparts,  presque 
la  Dourbie.  à   Saint-Jean-de-Iîruel  et  a  Xant:  vieux 
colline   isolée  dominant  de    300   mètres   la   vallée  de 


PH^j» 


■  I. 


\  I  I     ii;i-i     \    .-^AiN  ,  -.1,  V . 
le  plus  peuplé  du  canton  do  .NanI,  longe,  à  ."r»-»  mètres  d'altitude, 
et  tapageuse  Dourbie.  que  deux  ponts  enjambent  ;   le   pont  neuf 


Ce  bour( 
I.T  prompte 

est  haut  ei,  comme   on  dit,  d'une  grande  hardiesse:  lé  vieux   pont, 'arche  on 
'los  c[  ano.  est  tics  pittoresque. 


I.L-  Hemparts  i.e  i.v  Coi  VI 
,  Jr}  t"''^u^'i"i"toirade.  village  lar/aoois  do  liJ  \\ah.' 
à  77.">  mètii^s  au-dessus  dos  mers,  froide    ' 
la  noigo  tombe  sur  I  immense  plateau 
nuii-s  d'onoointe  ivmontont.  presque  in. 


^n^.   «t  cs^ripê 
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L\  l'As.si;iiEl.i.E  iiii  l.AiMET.  srn   I-A   1)01  i;i;iK. 
Launiet   n'est  pas  même   nn   hameau  ;    c'est   tout  simplemcut   un   moulin, 
sur  le  territoire  (le  la  Roiiue- Sainte -Marguerite. 
la    Dourhie    épanche     ici    ses 
les  hauts  créneaux  du  Cansse 


9  kilomètres  (le  Millau; 
liraux  llot^clairs  entre  lesescaipements. 
Noir  au   Xoril,   du   Larzac  au   Sud. 


Goiu;es  Iil  i.A  \'i"  lAtiE. 
Dans   les   délil.'s  de   la  Poujade.   entre   Causse  Noir  et   Larzac.  la  Dourbie 
prend  en  passant  l'eau  de  la  fontaine  d'Aluech  ou  de  la  Poujade,  source  du 
pied  du  Causse  Noir  sujette  à  de  très  longues  intermittences,   durant   quel- 
quefois des  années. 


JW-ft 


ViEii.i.K  Tour  et  Église  de  Xant. 
Celle  é^ise,  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  date  du  xii«  s. 
pour  une'^part,  du  xiv»  jour  une  autre  part.  C'est  tout  ce  qui 
reste  d'une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins.  Elle  est  monument 
historique. 


Le  Portail  iie  i.'Éolise  he  Xant. 
Ce  portail  ne  date  pas  de  la  première  cons- 
truction de  l'église  de  Xant,  mais  il  contribue 
à  la  rendre  intéressante.  Xant  possède  un 
autre  édilice  religieux,  Saint-Jacques. 


l'oRTELoiisXlllAi.-\CoivEivroiRAiii; 
Cette  porte  de  l'époque  qui  a  suivi 
la  Renaissance  n'est  pas  en  harm(^nie 
avec  la  physionomie  des  murs  d'en- 
ceinte de  la  Couvertoirade  (xiv  s.i. 


Vue  générale  de  Sauclières. 
Sauclières.  bourg  de  SS  liabilants  agglomérés,  est  à  753  mèlres  d'allitud»;. 
au  pied  du  Causse 'de  Campeslre,  qui  fait  partie  du  Larzac;  son  ruisseau,  a 
Virenque,  s'engoulfre  peu  à  peu  dans  des  gorges  pierreuses  incendiées  (le 
soleil;  puis  il  reparaît  en  belle  rivière  vert'  à  la  fameuse  source  de  la  Vis, 
dans  le  déparlement  de  l'Hérault. 


Vie  l'Ri^E  iiA.Ns  LES  Gorges  ue  la.  Uoluiue 
11   est   ceMain  que  les   étroits  de  la  Dourbie  sont  beaucoup  moins   connu 
due  maintes  .'or^es  fort  vantées;  il  est  non   moins  certain  qu  ils  ont  droit    au 
urenïïer  ran"     par    a  variété  de  leurs  sites,  la   beauté  de  leurs  escarpements, 
cr^ùs,  bienque  le  torrent  ne  coule  nas  vers  le  Midi.l.  paysage  est  lumineu.x, 
dès  que  le  délilé  s'élargit. 
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VlLlI.LE    Kcl.lSE    liE    SaINT-PiERRK  A  MoSTlFJOLLS. 
A  525  mèlies  d'altiliide,  Mosluôjoiils  voit  de  liaiil  le  val  «lu  Tarn,  vis  à  vis  des  liants  escarpe- 
iiRMils  du  Causse  Noir. 


É(;r.isE  m 

Klle  date  du  .xi'- 

dc  Vcvreau    et    de 


I.NÉE   UE   SaIXT-JE.\N    DE    B.\LMES. 

siècle  et  fut  constiuite  pour  les  seigneurs 
l'evreleaii. 


Ce  pont,  voisin  d 
et  par  conséquent 
gauche,  Causse  de 


Le   I'iim    !ii     Uo/iicr:,    dans   les  (Iouues   nu  Taux. 

u  clief-lieu  de  canton,  marque  exaclenient  la  lin  du  fameux  Cagnon  du  ïai-n. 
la  lin  (les  escarpements  des  deux  Causses  qui  l'étoullent:  Causse  .Méjan  à 
.Sauvelerre  à  drnile.  I^n  aval,  la  .lonte  unit  sa  rainure  à  celle  du  ïarn. 


r^ONTliÉE  limilroplie,  loucliani  au  Nord  au  déparlenieni  de  la  Lozère,  à  l'Est  à  celui  du  Gard,  le 
^  Canton'  de  Peyreleai:  a  part  à  deux  Causses  :  au  Causse  Noir,  séparé  du  fameux  Causse 
.Méjan,  par  la  seule  entaille  de  la  Jonte,  et  au  Larzac,  dissocié  de  ce  Causse  Noir  par  la  seule 

entaille  au  fond  de  laquelle  court  la  Dourbie.  C'est  donc  un 
pays  d'oolitlie,  plus  les  lias  qu'il  possède  au-dessus  de  la  rive 
droite  du  Tarn,  à  partir  de  l'enilroit  où  cette  helle  rivière 
s'échappe  di-  ses  fameuses  gorges.  On  y  trouve,  à  un  degré 
supérieur,  les  phénomènes  caractéristiques  des  Causses  :  les 
avens  ou  gouffres  de  descente  des  eaux  d'occasion  dans  les  en- 
liailles  de  la  roche,  les  grandes  sources  de  pied  de  falaise  qui 
sont  l'arrivée  au  jour  de  ces  eaux  emprisonnées,  les  cavernes, 
les  immenses  parois,  les  villes 'cyclopéennes  que  le  temps  a 
sculptées  dans  la  roche  tendre,  telles  celles  de  Montpellier- 
le-Vieux  et  des  Roques-.\ltes.  sur  le  Causse  Noir,  là  où  de 
terribles  escarpements  plongent  sur  la  Dourbie.  et  celle  de 
l'iiech-Margne.  non  loin  de  la  chute  du  Causse  Noir  sur  le  vide 
du  Tarn  ;  et  l'extraorilinaire  fouillis  de  rocs,  de  précipices,  de 
1  ermitage  Saint-Michel,  au  bord  de  l'abîme  où  passe  la  Jonte. 
liien  pâles  sont  en  comparaison  les  leuvres  de  l'homme  :  églises 
ou  romanes  ou  ogivales  à  la  Cresse,  à  Mostuéjouls.  à  Liaucous, 
à  Haïmes:  le  clocher  à  mâchicoulis  de  Peyreleau  ;  les  vieux 
eastels  de  Trialou,  de  la  Roquc-Sainte-Mai-guerite.  de  Monl- 
niéjean.  Bien  entendu,  puisque  la  nature  a  multiplié  par  ici 
les  escarpements,  les  précipices,  les  avens,  les  roches  empi- 
lées ou  dispei-sées,  les  espaces  sans  humus,  sans  herbes,  sans 
arbres  et  sans  eau.  les  Causscnards  n'y  trouvent  pas  à  vivre 
ou  ils  y  vivent  très  misérablement,  par  la  force  de  l'habitude: 
c'est  pourquoi  ils  s'empressent  de  descendre  de  leurs  blocs 
farouches,  de  leurs  trois  Causses  déshérités,  et  il  est  plus  que 
rare  de  les  y  voir  remonter  un  jour.  Donc  rien  d'étonnant  si 
le  canton  de  Peyreleau  a  perdu  9U"2  habitants  entre  l^■72  et 
IIMX);  il  a  baissé  de  t..î71  a  3.ti60.  et  sa  densité  de  population 
s'est  vue  réduite  de  19  ou  -20  pei-sonnes  par  kilomètre  carré  à 
15  ou  16  seulement  :  il  se  ilivise  en  7  communes  :  il  s'étend 
sur  iiî.StiU  hectares.  287  habitants  agglomérés  â  Peyreleau, 
iid'érieur  à  liivière  (333)  et  à  la  Cresse  i3lHt'. 


La  Itiicji  k-Smntk-Mah(;ieriïe  et  les  Uor.uEus  he  KoyiKS- Altks. 
La  lioque-Sainle-. Marguerite,  à  l'abri  des  venis  entre  deux  escarpements:  à 
droite   le  Causse  Noir,  à  gauche  le  Larzac,  est  à  \W  mètres  environ  d'altitude, 
au  bord  de  la  Dourbie.  près  de  MonIpellier-le-Yioux. 


Vl  E    HKS  tiOliliES   I>K    PEVRELEAt     ET    IIES   i;ORlil> 

.\  UH>  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  Peyreleau  occ, u  de  ren- 

eonlre  des  Cagnons  du  Tarn  et  de  1,1  Jonte.  son  adluent.  Ces  deux  défilés  sont 
dignes  l'un  de  l'autre  par  leur  sublimité. 
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We^   l'IlISli.S  A   MONTr'ELLIER-LE-A'lEL'X. 


|j;s  UociiEKs  iPi;  HoorEs  ai.tk.s. 


J.'Er.MiTAiiE  Saint- MicHEi.. 


Li:  CiiAO:s  HE  Uojun.. 


Il  y  a  ^'•Î0  liectares.  sinon  i:jO.  de  roches  raiiiifoi-nies  dans  le  cliaos  dolomitique  de  .Montpelliei-le- Vieux  OU  Monlpellier-le- Vieil,  qui  e!>l  à  M30  nièlres 
d'altitude  maxima,  au  lieu  dit  la  Citadelle,  sui-  le  Causse  Noir  et  au  relioid  de  ravines  sècljes  qui  descendent  à  la  rive  droite  de  la  llourlde.  I.arlire,  l'arbuste, 
le  buisson,  la  ronce,  l'arbousier,  le  pin  sylvestre  s'y  cramponnent  à  la  roche,  à  la  fois  pour  la  maintenir  et  la  desceller,  puis  la  détruire  avec  laide  des  siècles: 
les  (l'uvres  de  la  nature  sont  colossales  parce  qu'elles  ont  pour  ouvrier  le  temps.  La  pierre  y  prend  toutes  les  formes,  dans  le  Cirque  de  la  Millière,  le  Cirque 
des  Rouquetles,  li:  Cirque  des  Amats,  etc.  ;  chacun  de  ces  cirques  est  fait  de  roches  démantelées,  usées,  diversement  sculptées,  nommées  de  tous  les  noms 
possibles,  en  vertu  de  vagues  ressemblances  avec  les  avenues,  les  rues,  les  édifices  des  villes.  Ce  ne  sont  que  tours,  donjons,  arches  triomphales,  villes  ruinées, 
châteaux  croulants  et  Babels  démantelées. 


Vues  prises  a  Mosti'elliek-i.e-Vieux. 


Arr.  de  MILLAU.  -  Cantons  de  SAINT-BEAUZELY  et  de  SALLES-CURAN 
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I-A    TOIR    IJ  AZENIÉRES. 


liouDS  DK  LA  ,Mi:.-;e. 


J^E  Chateai'  ue  Saixt-Bealzely. 


ï  E  Canton  de  Saint-  ISealzely  est  campé  sur  le  Léve/oii,  massif  de  roclies  ai-chéennes  qui  accompagne  la  live  «lioitedu  Tarn,  vis  à  vis  des  escarpements  des  Causses 
*-^  de  la  rive  gauche.  Ce  Lévezou,  gneiss  stérile,  croupes  all'aissées,  ondulations  mornes,  bruyères,  tourbes,  forêt  —  et  forêt  qui  pourra  devenir  très  belle,  très 
vaste,  partout  présente  —  ce  froid  Lëvezou  atteint  ici  1,093  mètres,  à  l'Ouest  de  Saint-lieauzeh  ;  de  ce  culraen  du  territoire,  il  descend  vers  la  rive  droite  du 
Tarn,  et  la  rivière  ne  coule  plus  guère  qu'à  300  mètres  d'altitude  ou  quelque  peu  plus,  quand  elle  passe,  au  fond  de  sombres  délilés,  dans  le  canton  de  Saint- 
Rome-du-Tarn.  Un  pays  de  si  peu  de  générosité  ne  saurait  faire  vivre  les  hommes  en  foule  ;  il  ne  saurait  pas  non  plus  les  retenir,  quelque  grâce  bocagère. 
quelque  pai.\  profonde  qu'il  y  ait  dans  ses  vallons  :  sur  "21,341  hectares,  en  .3  communes,  il  n'entretient  que  4,816  personnes,  contre  .'),934  en  \8^i.  soit  1,118  en 

moins.    Les  monuments,   même  dans  le  sens  humble  de  ce  mot,  y  .-^ont  rares   :   un  dolmen  sur  le 

territoiie  de  Montjaux,  des  ruines  de  château   .i  ilonljau.x  et  à   Saint-Ueauzely  :  des  églises  romanes  à 

Castelnau-Pégayrols,  à  Comberoumal,  à  Vézouillac,  à  Saint-.\mans-d"Escourdoùnac  :    c'est    à   peu  prés 
tout.  .537  habitants  agglomérés  â  .Saint- Beauzely,  503  à  Montjaux. 


ViKiii.E  .Maison  a  Saini -Béai  zhxv. 


Vie  liÉNÉIlALE   UE  Sai.nt-I5eai:7.elv. 


[^E  Canton  de  Salles-Ci  iian.  l'ait  de  3  communes,  séteiidsur  17.t)3!)hecl.,dout  13,9-2t)pour  la  seule  municipalitédu  chef-lieu,  la  seconde  en  étendue  de  tout  ledêpar- 

tement,  après  celle  de -Millau.  Là-dessus  vivent  4.4-24  personnes,  population  on  augmentation  de  trois  individus   sur  les  4.421  de    I.*-'"-?     ■      ■•      "-    • 

sonnes  au  kilomètre  carré;  mais  vraiment,  ce  lerriloiie  ne  peut  surabonder  eu  population  :   il  l'ail  partie  du  Ségala,  de  la  région  du  - 

et  des  brandes.et  se  tiouve  précisément  sur  les  hauts  lieux  de  ce  plateau  gneissique:  nombre  de  hameaux   sont  aux  allituiles" froides  de  N- 

allenil  1.003  m.,  sur  le  faite  entre  le  Tarn  et  le  Viaur.  les  deux  rivières  qui  se  disputent  le  territoire;    le  lieu  le  plus  bas  du    plateau,  sur  le  Viouloii.  1  uue  do 

\-u''r     ""i*^         '"^'"'^      '  '^'^  \iaur.  allhienl  .le  l'.^veyron,  est  à  780  mètres,   Mais  au  bout  de  la  langue  de  (erre  que  le  canton   pousse  jusqu'au  Tarn,  au   Sud  de 

\ulefranche-(le-l'anal,  le  sol  descend  à  260  mèlies.  Un  dolmen  sur  le  territoire  de  Villefranche-de-Panat  :  une  éslise  des  \iii'  et  w»  siècles  à  Salles-Cunin  •  des 

maisons  médiévales,   un  château  de  la  Renaissance,  c'est  toute  ..  lanliquilé  n  du  canton.  .">I,%  habitants  3i;-loméré's  à  Salles-Ciiran 


Vie    (iÉNÉItALE    llE   SALLES-t'.l  l;.\>. 


\ii    l'i    l.iui.in:     (.anlou  ilo   >alle>-Curaii 
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Un  des  Dolmens  de  Bizein.s. 


A  700  mêtics  il'altiUi(]e,   Buzeins 
dolmens,   appelés    les    Cibourniers 


possède   plusieurs 
moiiuiiR'iit  liist.i. 


Vie  ii'en:se3ible  uv  Château  de  SÉvÉnAi;-LE-CiiATEAr. 
11   faut    convenii-  que   cette   masse  puissante,   cette   ruine   imposante   du   xiv  sicclu, 
sommet  d'unu  liante-  colline,  justilie  le  surnom  que  sest  donné  Sévérac. 


T  E  Canton  de  Sévékac-li;- 

^    Chateai'  se  gloriDe   de 

donner   naissance    à    l'Avey- 

ron,  la  rivière  si  magnilique- 

ment  pittoresque   de   Xajac, 

de  Saint-Antonin,  de  Penne- 

d'Albigeois,  qui  part  du  lias, 

près  de  la  rencontre  de  ro- 
ches   très    diverses    comme 

âge,  nature,  aspect  :  les  gneiss 

du  Ségala,  assises  houillères, 

terrain   permien,   oolithe  du 

Grand  Causse  de  Sévérac  qui, 

de   la    Lozère,    empiète    sur 

l'Aveyron  par  49.000  hectares; 

plus    le     mont     de     Buzeins 

et    le    mont     de     la    Garde, 

buttes  volcaniques.  Ainsi  varié 

comme  sol,  ce  territoire  trop 

dénudé  monterait  à  1.1.j7  m. 

s'il  atteignait  le  sommet  du 

Pal,   qui    est   le   culmen    du 

l.évezou.au-dessusdes  bruyè- 
res   du    Ségala.   mais    il    ne 

monte  pas  tout  à  fait  jusqu'à 

ce  lieu  suprême  et  ne  s'élève 

qu'à  1,100  mètres  ('.');  le  lieu 

de  moindre  altitude  est  dans 

le   val  de  l'.Vveyron,   par  (iPJ 

à  ti  15  mètres.  Ses  '20,(i-2fî  liect  . 

en    5   communes,     donnent 

le  \ivre  et  le  couvert  à  .j,9S4 

habitants,    contre    6,100    en 

1872:  diminution  de  llli  seu- 
lement,   ce    ([ui    n'est  guère. 

pour  une  contrée  d'en  haut 

non  viviliée   par  l'industrie. 

Les  dolmens   et   lumulus  de 
liuzeins,  de  Hecoules  et  di^Lavergne  nous  i-uporleut  au  commencement  de  Ihistoire,  ou  plutôt  de  la  préhistoire  ;  le  moyen  âge  se  révèle  par  des  églises  roi 
ogivales  à  Lapanouse,  Cornuéjouls,  Lavergne,  Saint-Grégoire,  Recoules,  Varès,  Sévérac,   Saint-Dalmazy  (tout  près  de  la  source   de   l'.^veyron  I  :   par  les 
plus  ou  moins  ruinés  de  Buzeins,  liuzarcignes,  Corsagnes,  Loupiac  ;   surtout  par  l'énorme  manoir  de  Sévérac  (  xiv"  et   xv-  siècles)   dominant   au   loin 


IkZEiNS  :  Vieille  Tdii!  dl  Cuateal. 
Des  fenêtres  de  ce  vieu.\  manoir,  on  jouit  d'un  immense  panorama  ; 
plus  encore  ilu  liaut  de  la  colline  de  804  m.  qui  domine  le  bourg. 


SÉviîiiAC  :  La  Pohte  u'entiiée  di'  chateai  . 

le,  (]ui  \il 


Cette  porte  est  très  postérieure  au  xiv-  siec 
s"éle\er  le  château  de   Sé\'érac. 


mânes  ou 
châteaux 
le    pa\>. 


Vue  GÉNÉIIALE  DE  SÉVÉRAC- LE-CllATIÎAr. 

Celte  petite  ville  ampliilhéâtrale,    «  royalement  »  couronnée  de  son  château,  n'est  ipi'à 
•2,.'>00  mètres  de  la  source  de  l'Aveyron,  a  720  mètres  environ  d'altitude. 


Le  IJulmen  des  (Iaiuhgues. 
Ce    mégalithe    farouche    concorde    avec    la    sauvagerie   de   ses 
■  garrigues  »,  c'est-à-dire  de  son  sol  sec,  aride,  pierreux,  broussailleux. 


AVEYRON 


Arrond.  de  MILLAU.  -  Canton  de  VEZINS 
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VL'ë    tiÉXÉliAl.t;    DE    Ve/.IN.'^. 

Ce  pauvre  chef- lieu  d'un  pauvre  canton  n'est  ni  ville,  ni  bour^'  :  à  peine  village,  il  sesl  installé  à 
l'altitude    de   900   mètres,    à  2,000   mètres  du   Yiaur,   encore   petit  ruisseau. 

PjANîi  le  Canton  dk  Vkzixs  on  est  dans  le  Sègala.  sur  les  gneiss,  dans  la  région  du  froid,  de  l;i 
'-^  neige,  des  vents,  au  culmen  du  Lévezou,  qui  a  atteint  ici  1,1.")7  mètres,  à  la  cime  du  Pal,  qui 
domine  la  première  fontaine  du  Viaur.  triliutaire.  ou  plutôt  égal  de  I  .\ve\ron.  Là  s'étendent  les  vastes 

landes  de  la 
Tousque. 
IC 1 1  e  s  ont 
bien  25,0a) 
hect.  dans 
leur  mono- 
tonie qui 
n'est  pas 
sans  char- 
mes :  d'a- 
bord le  char- 
me de  la 
solitude  au 
milieu  des  genêt 


.\NCIENNE    .\HI!AVE    DE  ^AINT- LÉONS    :    LE    l-ORT. 
Cette    fortilicalion    date    du    xiv   siècle,   ou    du    Xlil 


l'AUTlE    l'M.NCil'ALE    ME;-    liLlNES    DE    l.ANCIE.N.NE    AlU'.AVE    DE    SaINT-LÉI 


et  des  brandes  ;  puis,  en  hiver,  la  candeur  imma- 
culée des  neiges  :  en  été.  la  fraicheur  de  l'air,  près  des  ruisseaux 
perdus  dans  la  bruyère,  sur  le  clicmin  sinueux  qui  mène  à  la  des- 
cente du  plateau  parle  Viaur  ou  la  Muze.  Sauf  une  pointe  du  lias,  au 
.Sud  deVezins.  tout  le  pays  est  roche  archéenne.  sol  dur  sans  libéralité. 
bruyères,  genêts,  brousse  humide,  belles  pelouses,  champs  d'un  seigle 
|iiu  rémunérateur.  Le  bétail,  le  bois  sont  sa  richesse,  ou  plutôt  le 
paysan  y  vit  surtout  de  ses  bêtes  et  devrait  s'entourer  de  rorêl.  Ce 
canton  s'abaisse  jusqrr'à  7U0  m.  environ  en  sirivant  le  Viaur.  tributaire 
de  r.\veyron,  jusqu'à  ()<Xt  en  suivant  la  Muze.  aflluent  du  Tarn.  S«.-s 
"20,711  hectares,  répartis  en  4  communes,  possédaient  4.53\  habitants 
eu  1872  et  seiriement  4,072  en  lOOti  :  perte  de  4<>2  personnes  :  ce  qui 
est  peu  porrr'  une  contrée  ilont  les  pauvres  tenanciers  sont  portés  à 
tenter  la  forlune  dans  le  bas  pays  ;  ce  qui  est  beaucoup  |K)Ur  une 
contrée  qui  ne  comptait  même  pas  22  individus  par  kilomètre  carn'- 
en  1872,  contre  73  poirr  l'ensemble  de  la  France.  Dolmens  à  Saint- 
Léons,  et  abbaye  forliliée  allant  de  l'ère  romane  à  la  Itenaissance. 
Eglises  de  Ségur.  de  .Saint-.Agnan,  de  la  Capellc-Bergougnous,  de 
Saint-.Amans-du-Rani.  en  tout  ou  en  partie  romanes,  1 1.>  habitants 
agglomérés  seulement  à   Vezins.  :{3<i  à  Ségur. 


Vie  (M:.\Er;Ar.E  de  .Saint- Li.ons. 
î-e  village  aiupliithéàtr-al,  qui,  de   loin,   a   toutes  les  appai'encos  il'une  ville, 
s  liage  à  743  mètres   en    moyenne   au-di'ssus   des  mers,  eu  conliv-haiil    de 
la  Jluze,  qui  est  un  al'lhrenl  de  ilioile  du  Tarn,  rivièie  à  laquelle  il  arrive  par- 
de  très  sinueux  délilés,  taillés  dau.s  la  niasse  du  Ségala, 


\  Ai  I  r  t     in      \  l\i  li,    r-i\t  ■* 

("elle  cbétive  bourgade,  supérieure  à  toute  autre  dans 
une  commune  de  tî,70t>  hectares  :    .i   terres  pauvn< 
à  l'allilude  d'envirvu  "i."»  mèlivs.  à  petite  ilrslanoe 
Les  l,.'">27  hab.  de  son  terriloiii'  ne  n'pondenl  qu'à  . 
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Arrondissement  de  RODEZ. 

r\E  la  rivière  du  Lot,  au  Nord,  à  la  rivière  du  Tarn,  au  Sud,  en  même 
^  temps  que  du  département  du  Cantal  au  département  du  Tarn, 
I'Arronwssement  dk  Rouez  coupe  tout  le  territoire  aveyronnais,  en 
passant  par-dessus  les  sillons,  très  profondément,  très  éti'oilement 
liurinés  de  l'Aveyron  et  du  Viaur:  au  Xord-Est  il  confine  à  l'arron- 
dissement d'Espalion,  à  l'Est  à  celui  de  Millau,  au  Sud-Est  à  celui  de 
Saint-Alfriciue,  à  l'Ouest  à  celui  de  Villefranclie -de-Rouergue. 

A  partir  de  ce  Lot  jusqu'à  ce  Tarn,  les  terrains  se  succèdent  comme 
suit  :  des  roches  arcliéennes;  puis  les  roches  permiennes,  avec  un 
lamheau  des  roches  houillères  du  bassin  d'Aulnn;  ensuite  le  lias, 
l'oolithe  du  Causse  Comtal;  après  quoi  du  perraien  à  nouveau;  enfin 
les  gneiss  du  Ségala  de  Rouergue,  vaste  plateau  ondulé,  montagne 
émoussée,  vallées  qui  sont  des  entailles,  vallons  qui  sont,  ,"i  leur  ma- 
nière, des  précipices,  prairies,  champs  de  seigle,  champs  de  blé,  la 
cliaux  aidant,  bois  qui  viennent  en  merveille,  en  souvenir  de  la  selve 
d'autrefois,  et  peut-être  en  anticipation  sur  la  selve  future.  Le  culmen 
de  la  circonscription  se  trouve  au  voisinage  de  la  forêt  des  Palanges 
(935  mètres),  à  un  des  monts  sans  pics  hardis  qui  se  rattachent  au 
massif  du  Lévezou. 

Il  cantons,  SI  communes,  228,163  hectares,  l'arrondissement  comptait 
KIX.SW.")  habil.  on  1872;  il  n'en  avait  plus  que  107,007  eu  1906,  soit  une 
diminution  de  1,878  personnes,  alors  que  la  seule  ville  de  Rodez  en  a 
gagné  1,948  dans  ces  mêmes  34  années.  Il  s'ensuit  que  la  campagne 
s'est  quelque  peu  vidée  chez  les  descendants  des  vieux  Ruthènes,  autour 
de  SegodiiiiuDi,  qui  est  Rodé'z.  Sur  les  M  cantons,  7  ont  perdu  et 
3  n'ont  presque  rien  gagné  :  on  peut  dire  que  le  mal  est  général,  sur 
le  Ségala  comme  sur  le  Causse  et  sur  le  Rougier,  c'est-à-dire  le  permien, 
roche  rougeàtre  qui  longe  le  Dourdou  de  Conques  et  TAvovron. 

Les  monuments  de  Rodez,  l'église  de  Conques,  quelques  châteaux, 
plusieurs  églises,  des  murs  d'enceinte  ébréchés,  tout  ce  que  l'homme 
a  h,àti  par  ici  ne  saurait  attirer  autant  de  voyageurs,  d'artistes,  que 
les  merveilles,  les  «  excentricités  «  de  la  nature  :  les  anfracluosités  où 
s'enfoncent  le  Tarn,  le  Viaur,  l'Avevj'on,  le  Lot,  le  Céor,  le  Giffou,  le 
Dourdou  de  Conques,  l'cnlonnolr  de  llozouls,  le  Tindoul  de  la  Vajs- 
sière,  le  Cirque 
de  Salles -la- 
Source,  et,  au 
vrai,  vingt  au- 
tres merveilles 
(le  la  nature. 
Le  Rouergue 
est  un  «  crâne  » 
pavs. 

il, 076  habi- 
tants agglomé- 
rés à  Rodez , 
1.210  à  Marcil- 
cillac  ;  tout  le 
ri'ste  au-des- 
sous d'un  hum- 
ble millier. 


AvKC  sou  oolithe,  son  lias  entouré  de  permien  et  bordé,  au  Midi,  de  roches  arcliéennes,  le  (Canton  lu'. 
Ro/.oL'LS  va  des  crêtes  commandant  la  vallée  du  Lot,  rive  gauche,  au  bombement  élevé  qu'assombrit 
la  foret  des  Palanges  au  Sud  de  Montrozier.  C'est  dans  la  portion  des  .5,000  hectares  de  ce  niassif  sylvestre 
(pur  le  tci-ritoire  atteint  son  faite  :  860  mètres,  alors  que  le  lieu  de  moindre  altitude,  c'est-à-dire  l'endroit 
où  le  Dourdou  de  l'.ozouls  et  de  Conques  abandonne  la  circonscription,  est  voisin  de  400  mètres.  Par  son 
lias  et  son  oolithe,  ce  canton  relève  du  Causse  Comtal  ou  Causse  de  Rodez;  il  forme  les  8,500  hectares 
du  sous-Causse  dit  de  Rozouls.  Vaste  de  32,441  hectares,  —  c'est  le  troisième  du  département  en  étendue, 
après  ceux  de  Camarès  et  de  Nant,  —  il  ne  se  divise  pourtant  qu'en  5  communes,  dont  trois  sont  vastes: 
.Montrozier  a  4.677  hectares,  Rodelle  5,342  et  Rozouls  6,969  ;  ensemble  elles  sont  peuplées  de  5,605  per- 
sonnes en  1906,  au  lieu  de  6,828  en  1872:  perte  de  1,223.  La  grande  curiosité,  singularité,  beauté  du 
pays,  ce  n'est  ni  les  vieilles  églises  de  Rozouls,  d'Ahouls,  de  Rodelle,  ni  les  vieux  châteaux  de  Montrozier; 
c'est  le  site  extraordinaire  de  Bozouls,  qui  a  disposé  ses  maisons  au  fronton  d'un  précipice  ovoïde,  d'un  enton- 
^  noir    nommé    le 

mf  Coudre   d'Enfer, 

au  fond  iluquel 
serpente  le  Dour- 
dou.Rozoulsa480 
hab.  agglomérés. 


L'NE   RrE    IIANS   I.ES   RoCllEK^ 
Commandée  de  haut  par  la  fala 
l'oiul  du  cirque  où  passe  le  Doui 


.\.  Rozort.s. 
ise,  elle  domine  le 
lou. 


Vie  GiiNÉiiALE  ue  Bozouls. 
Le  C.iriiue  de  Rozouls  reçoit  et  renvoie  le  Dourdou  de  Conques,  torrent  qu'y  brisent  deux 
cascades  ;  ce  bourg  extraordinaire  commande  à  pic  le  cirque  ou  y  descend  par  des  ruelles. 


Le    CUATEAI:    UE    McU.INIliRES. 

Ce  manoir  dé|icuil   du    hameau  di'  Molinières  (commuuc  di'    llozouls), 
ou  [iluliil  II  est  à  lui  seid  ce  haïueau,  ipii,  eu    I90(i,  u  a  ciur  8  iiabitanls. 


Cantons  de  CASSAGNES-BEGONHES  et  de  CONQUES 


Vil 


Li:  CiiATE-\f   DE  Calmûnt  (  O"  de  Cassagnesi. 
011.  SI   l'on  préfèrp.  petit   bourg  île  '239   habitants  agglomérés.  Cal 


mont  (1  Aveyron  —    il   y  a    un  Calment  dans  le  département   de   la   Haute 
Garonne,  un  autre  dans  celui  du  Tarn  —  se  trouve  à  ."mO  mètres  d'altitude 


L'AnBAYE   DE  BoN'.NECOMBE  (C'»  de  Cassagnes  ' 


'T'OIT  entier  accaparé  par  les  roches  archéennes, 
*  sauf  quelques  petits  îlots  de  tertiaire  éocène, 
le  Ca.nton  de  Cassagxes-Bégonhès  est  essentielle- 
ment un  pays  de  Ségala,  spécialement  la  Ségala  du 
Caucar.  une  contrée  plus  ondulée,  plus  qu'acci- 
dentée, bonne  au  seigle  et  pas  au  blé,  naturelle- 
ment prairiale  et  sylvestre  bien  plus  que  labou- 
rable :  bref,  un  territoire  plus  pastoral  qu'agricole. 
.Si  la  forme  de  plateau  l'emporte  sur  celle  de  monts 
et  collines,  les  vallées,  les  vallons  s'y  creusent  en 
défilés  profonds,  très  sinueux,  avec  coins  d'idylle 
sur  le  Yiaur  tortueu.\  et  son  maître  affluent,  le  non 
moins  serpentantCéor.  La  pente  du  sol  menant  à 
l'Ouest,  le  haut  du  pays  est  au  Levant,  dans  la 
ré.i;ion  des  sources  du  Céor,  -non  loin  d'.Vrvieu  : 
!t-27  mètres  à  la  pyramide  du  Lagast,  dans  le  massif 
du  Lévezou,  et  le  plus  bas  sur  ce  même  Céor  en 
aval  de  Cassagnes-Bégonhès,  à  .550  mètres.  En  oppo- 
sition à  presque  tous  les  cantons  du  département 
de  r.\veyron.  la  population  n'y  décroît  pas  : 
8,867  habitants  sur  "22,753  hectares  et  sur  8  com- 
munes en  1872  ;  9,386  en  19(^j  ;  c'est  un  gain  de  519. 
Ce  que  l'abbaye  cistercienne  de  Bonneeombe-sur- 
Viaur  a  conservé  des  xii»,  xiv«,  xvi'  siècles,  les 
restes  de  l'enceinte  féodale  de  Cassagnes-Bégonhès, 
le  vieux  bourg  de  Sainte-Juliette,  le  donjon  roman 
de  Calmont,  les  ruines  du  cliàteau  de  Salmiech  y 
rattachent  le  présent  au  passé.  914  habitants  agglo- 
mérés à  Sainte-Juliette;  457  seulement  à  Cassagnp'i- 
Bégonhès. 


[  V.  Cantu.n  de  CON'yiES  confronte  par-delà  le 
'-'  sillon  profond  do  la  rivière  du  Lot  avec  le  dé- 
partement du  Cantal.  Il  comprend  à  la  fois  des 
gneiss  et  granits,  qui  sont  des  roches  de  première 
antiquité,  des  roches  permiennes  du  Kougier  septentrional  du  Rouergue,  qui  colorent  en  rouge  le  Dourdou 
de  Bozouls.  et  à  sa  suite  le  Lot  ;  de  petits  îlots  de  tertiaire  éocène.  Encore  en  partie  sylvestre,  nolammeut 


Les  Cascades  di  Saiîon.  a  I'ulissoi.. 


au-dessus  de  ce  Lot,   de  ce  Dourdou^  son  plateau  s'élève  à  l'Est  jusqu'à  075  mètres,  et  la  rivière  du  Loi  y  descend  jusqu'à 

"'il  ;   7,.531   individus  eu  1872  et  ti.221   en    liHJli.  sur  15..Vi7  hectares  en  6  communes:  le  déticit  est  de  1.310. 


point  un  pays  riche,  et  le  nombi'e  d  hommes  y  décroît  : 


1.  l.oLliE   DE  CONQCES. 


211).   Le  sol  et   le  sous-sol  n'en   font 


La  gloire  artistique  du  pavs  est  l'église  de  Conques,  vaste  et  cu- 
rieux édifice,  monument  iiistorique  remontant  à  la  tin  xi'  siècle  ; 
là  même,  pont  du  xvi«  siècle  et  restes  de  l'encèinle  féodale.  Autre- 
ment vénérable  par  son  ,ige  est  le  dolmen  di-  l.unel.  snr  le  territoire 
de  Saint-Kélix.    401    habitants   agglomérés  à  Conques. 


Vl'K  tiÉ.NÉIULE  DE  CONQUES. 


CoN^>CE:j  :  Le  Cloithe. 
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l,E  (îoi  1 1  iiE  hi;  i.\  Vavssikhe. 
Il  a  !):i  iiu'lics  de  tour  i-t  56  nièlres  de  piolbndeiir. 


T  E  Canton  de  Maucillai; 
^  prend  part  à  loolithe  du 
Causse  Comtal  ou  Causse  de 
Rodez,  au  lias  de  pourtour  Je 
ce  Causse,  au  permien  du 
•'  Rougier  "  septentrional  du 
Rouersue,  qui  rougit  en  efl'et  les 
eaux  du  Dourdou  de  Conques, 
affluent  de  gauche  du  Lot.  Nu 
sur  le  bloc  d'oolithe.  resté 
sylvestre  sur  le  permien,  il 
atteint  709  mètres  au  Nord, 
près  de  Pruines,  et  descend 
avec  le  Dourdou  jusqu'à  240, 
plus  ou  moins.  C'est  un  de  ces 
territoires,  malheureusement 
si  nomhreii.x  dans  nos  régions, 
tant  pauvres  que  riches,  où  la 
population  ne  cesse  de  dimi- 
nuer. Les  12,976  habitants  de 
1872.  se  sont  réduits  à  10,810 
on  1906  :  ce  ipii  constitue  un 
douloureux  en-moins  de  2,60G 
personnes,  tout  à  coté  de  l'en- 
plus  de  8,735  de  l'ancien  can- 
ton d'.\ubin.  dédoublé  en  .^ubin 
et  Decazeville  :  toujours  l'oppo- 
sition du  pays  rural  qui  dimi- 
nue el  du  pays  industriel  qui 
augmente.  Si  nombreuses  qu'y 
soient   les   ruines  du  passé  ou 

les  monuments  encore  plus  ou  moins  vainqui^n-s  du  temps  —  camp  peut-être  rouiaiu.  numbreux  dolmens 
et  tumuli  ;  églises,  romanes  ou  non.  dont  une  (à  Souyri  )  foi'tiliée  au  xv  siècle,  anciens  châteaux, 
maisons  anciennes.  —  c'est  ici  la  nature  qu'il  faut  admirer  :  le  cirque  de  Salles-la-Source  est  une  des 
grandes  beautés  de  la  France  :  au  pied  de  rochers  de  lOlJ  mètres  de  hauteur  qui  sont  lapic  de  rebord  du 
Causse  Comtal  sortent  de  la  falaise  les  sources  d'un  torrent  à  cascades,  le  Créneau,  tributaire  du  Dourdou. 
Ces  fontaines  vives  amènent  au  jour,  après  un  long  et  ténébreux  voyage,  les  eaux  qu'on  a  surprises  au 
fond  du  tindoul  ou  gouIVre  de  la  Vayssière.  1,210  haiiitauts  agglomérés  à  Marcillac. 


_— r< — ^ — - 

s 
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Le  Cii.vïEAr  de  Ciucoisse.  I'Iies  Sai.i.es-i.a-Siu:i;ck. 


Vie  f.ÉNÉRALE  [JE  IIaiîcii.i.ac. 


Le   ClIATliAf   TU     COI.OMllIEIl. 


Sai,i.es-i.a-.Soi'rce  :.  La  Toi-r  de  i.a  Cm.montie. 
Cet  édilice  couronne  un  talus  à  .3  kil.  environ  à  l'Ouest  de  .Salles-la-Source. 


ViADt'n  l'Ri'cs  OE  Salles- I.A -S(Uiir.E. 
Ce  viaduc,  de  cinq  arches  et  de;!.")  mètres  de  haut,  franchit  le  ravin  du  Kaby. 
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L'ÉliLISE   DE   XArCKI.I.K. 


La  Valléi;  iil  Viaih  (  Canton  de  Naucelle  i 


Le  Ciiateai:  de  ViLLELOXtiCE  (Canton  de  Naucelle 


r\AXS  le  Canton  de  Naicelle.  limitrophe  du 
"-^  département  du  Tain.  luniformité  règne 
sur  la  roche  archéenne  du  .Ségala  de  Rouergue, 
sur  ses  gneiss,  micaschistes,  son  algonkien 
précurseur  du  silurien;  seulement  des  îlots  de 
tertiaire  éocène  recouvrent  çà  et  là  les  roches 
archéennes.  En  vertu  de  la  dureté,  de  la  froi- 
deur de  son  sol,  le  pays  n'est  pas  riche  :  rien 
que  sa  qualité  de  .Ségala  nous  apprend  d'avance 
que  ce  n'est  pas  une  terre  à  froment,  mais 
une  terre  à  seigle,  une  prairie  zébrée  de  bois 
et  qui  deviendrait  ou  redeviendrait  volontiers 
forêt.  Des  précipices  tordus  où  s'enténèbre  à 
demi  le  Viaur,  l'une  des  deu.\  branches  mères 
de  l'Aveyron  coulant  ici  à  i'^O  mètres  d'altitude 
environ,  la  pente  du  territoire  monte  jusqu'à 
700  mètres,  plus  ou  moins.  La  population  n'y 
décroît  pas,  mais  elle  est  presque  stationnaire, 
en  gain  de  238  seulement  de  187-2  à  liKKj;  elle 
a  passé  de  9,432  à  9,670,  sur  18,466  hect.  en 
8  communes.  Rien  que  deu.\  églises  anciennes, 
à  Camboulazet  et  à  Naucelle:  mais  l'ère  mo- 
derne, disons  l'ère  actuelle,  a  jeté  sur  le  Viaur 
le  viaduc  de  Tanus.  rival  de  celui  du  Garabit, 
à  114  mètres  au-dessus  de  la  rivière.  964  habi- 
tants agglomérés  au  bourg  de  Naucelle. 


Vie  uénérale  ue  Nalcelle. 
.Naucelle,  dont  l'égliie  unit  les  xiF,   xv  et  xix'  siècles,  est  à  500  mètres  environ  d'altitude. 


î  JN  grand  bloc  de  roches  archéennes  parcouru  par  le  Viaur  supérieur,  qui  est  d'abord  un  gros  ruisseau  dans  la  prairie,  puis  qui  s'engoulTre  dans  l'abîme  tortueux 

^     dont  il  ne  s'évadera  pas  jusqu'à  sa  rencontre  avec  l'.Xveyron;  un  îlot  de  lias  au  Sud  du  chef-lieu,  du  terrain  houiller  et  du  permien  .nii^  '    =    '    ce 

dernier  cours  d'eau,  tel  est  le  Canton  de  Pont-de-Salars  qui,  dans  son  ensemble,  appartient  au  Ségala  ruthèoe.  .Maintenant  trop  dépourvu  .1  ;e. 

il  possède  au  Nord  des  bois  qui  se  rattachent  à  la  vaste  forêt  des  Palanges.  C'est  par  là  qu'il  atteint  son  niveau  supérieur  ;  PS."»  mètres,  près  d  >     ,  -as 

niveau,  par  500  m.,  plus  ou  moins,  se  trouve  dans  la  fente  étroite  où  le  Viaur  abandonne  le  territoire.  Pays  pastoral  où  l'industrie  ne  règne  pas,  ia  population  s'y 
maintient  pourtant:  6,890  personnes  en  1872  et  6,931  en  liXKi,  soit  un  gain  de  41  individus:  mais  c'est  beaucoup  pour  une  région  si  pauvre.  Les  curiosités  monu- 
mentales se  bornent  aux  églises  de  Canet  e'.  de   Poiijol  et  aux  ruines  du  château  de  Cainboiilas.   Pont-de-Salars  |a  42(J  habitants  agglomérés,  p\gen  451. 


-*  '    a.                                                        .      .^. 

^Bfl^ÉâA     „   JF^  tî^^'Ù'aaS^W  '      1.^ — _ 

IL 

VtE  r.ÉXÈItAI.K   DE  Pont-dk-Sal\I!^ 
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AVEYRON 


VuR   liE  Li;iii;hc.l"ES  (Cantuii  .1.    l.iijuista;. 


LLbLI^(..LLr    ,  L.. 


1:    llequista). 


LiMiTP.opiiE  (lu  ilépartemeni  du  Tarn,  le  Canton  de  Requista  relève  à  la  fois  des  roches  archéennes  du  Ségala,  de  celles  du  silurien  inférieur  ou  cambrien,  du 
terrain  houiller.  du  perniien,  de  I  éocène  :  de  celui-ci,  très  peu:  et  du  silurien,  beaucoup.  Sauf  quelques  ruisseaux  du  Sud  entraînés  vers  la  rive  droite  du 
Tarn,  il  s'incline  vers  la  rive  gauche  du  Viaur  par  le  long  et  sinueux  Gillou,  tributaire  du  Céor.  Vers  les  origines  de  ce  Gill'ou.  il  monte  à  879  mètres,  sur  une 
cime  voisine  du  Lagast,  lequef  se  rattache  à  la  masse  du  Lévezou  ;  le  lieu  le  plus  bas,  sur  le  Tarn,  enfoui  dans  des  défilés  un  peu  obscurs,  est  à  228  mètres. 
Les  7  communes  de  ce  canton  se  répartissent  23,881  hectares  et  sont  peuplées  ensemble  de  9,860  habitants,  contre  10.091  en  1872  :  d'où  une  diminution  de  231  : 
en  somme,  état  stalionnaire,  au  lieu  dune  vigoureuse  croissance,  qui  serait  naturelle  dans  une  région  éminemment  saine,  bien  animée  par  les  vents,  sauf 
dans  les  défilés  des  torrents  et  torrenticules.  sortes  de  lissures  très  creuses,  très  étroites.  Ces  gorges  sont  l'agrément  et  la  beauté  de  ce  territoire,  qui  n'a  guère  à 
montrer  aux  étrangers  que  le  vieux  château  de  la  Selve.  941  habitants  agglomérés  à  Requista. 


Fin^NAc  :  ('.iiATEAi'  iiE  FiniHNA/r.i,. 


Vt'E  i;KM':nAt,K  he  Iîelcastel  (Canton  de  Rignac). 


r\\N.?le  Canton  de  liinxAC  se  juxtaposent  le  précambrien  ou  algonkien,  l'une  des  roches  les  plus  anciennes  ilu  globe,  le  permien  et  le  lias,  à  la  lisière  du  bassin 
'^  houiller  d'.Aubin  et  Decazeville,  auquel  le  territoire  a  quelque  part,  vers  Auzits  et  Rournazel  ;  il  possède  également  quelque  peu  du  Causse  de  Cassagnes- 
Coutrens  (900  hectares),  séparé  du  Causse  Comtal  par  le  bas -fond  de  Clairvaux.  \i\  Sud  passe  l'Avpyron,  qu'étranglent  des  gorges  sombres  et  qui  descend  à 
37.")  mètres,  lieu  de  moindre  hauteur  au-d(;ssus  des  mers;  au  .Nord  les  eaux  vont  au  Lot  par  le  Dourdou  de  Bozouls  ;  entre  "les  deux  versants,  le  faîte  monti' 
à  667  mètres.  lieaucoup  de  bois.  île  bosquets,  de  prairies  ;  sol  sans  grande  générosité.  8  municipalités.  18.021  hectares;  10,265  habitants  en  1872  et  9,718  en  1906  : 
perle  de  ,")i7  existences.  Ce  canton  n'aurait  à  montrer  aux  passants  que  la  crypte  romane  de  l'église  d'.Vuzits  et  les  belles  ruines  du  cb.îteau  de  Belcastel,  s'il  ne 
possédait  un  «  bijou  de  la  Renaissance",  à  .'iÛO  mètres  d  altitude,  le  château  de  lîournazel,  qui  garde  trois  tours  (xv«  sièclei  du  manoir  qui  l'a  précédé  :  ce 
monument  historique  est,  dit  un  très  éminenl  archéologue,  «  la  construction  féodale  de  ce  style  la  plus  pure  i|Hi  existe  dans  le  Midi  ».  848  habitants  agglomérés 
à  Dignac;  77.')  ."i  Cassagnes-Comlaux.  vieux  bourg  au-dessus  d'une  déchirure  du  plateau. 


Vie  GÉNtÎBALE   liE   RlUXAC. 


Le  IJlATEAf   IiE   MaZIvT.    I>Ri:s   RiGXAn. 
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T  "AvEYRON,  que  (l«s  roches 
^  archéennes  emprisonnent 
dans  (les  prorfces  sombres,  coupe 
en  deux  le  Cantcin  he  RonE/.. 
Au  Sud  de  la  rivière  dominent 
les  terrains  primitifs,  çà  et  là 
surmontés  de  lias  :  au  Nord 
c'est  le  permien,  le  lias,  au  bout 
duquel  s'espacent  les  36,000 
hectares  du  Causse  Comtal,  dit 
aussi  Causse  de  liodez.  A  noter 
que  ce  Causse  empiète  sur  la 
rive  i;auche  dudit  Aveyron  par 
les  4,800  hectares  du  Causse  de 
Sainte- Radetronde.  Au  Nord 
comme  au  Midi  la  forme  pla- 
teau l'emporte  grandement  sur 
la  forme  colline.  Le  pays  est 
presque  çarlout  aux  altitudes 
de  600  mètres,  plus  ou  moins, 
avec  culmen  de  795  mètres 
près  de  Vors  et  lieu  le  plus  bas 
dans  le  délilé  de  l'Aveyron,  par 
environ  -il.'î  mètres.  C'est  une 
région  trop  déboisée,  avec  plus 
de  taillis  et  de  bosquets  sur 
la  région  qui  tend  vers  les 
gneiss  du  Ségala  que  sur  celle 


Les 


Li;  CinTFiAi 
manoirs  sont   fort 


Mis,    l'Iifes    liK    RûIlKZ. 

communs  au  vieux  pays  de  Rouer|nie. 


Rodez  :  L'Hotei,  ii'Au.M.\GXAC  (Monument  hist.i 


qui  s'achemine  vers  le  Causse  Comtal  ;  elle  a  la  monotonie  naturelle  aux  plateaux  de  peu  de  verdure  el 
de  peu  de  gazon,  et  la  brusquerie,  l'inconstance  de  climat  que  comporte  une  haute  surrection  an-dessus 
du  ni\eau  des  mers  :  1  hiver  y  est  parfois  très  rigoureux,  avec  de  longues  neiges,  et  les  vents  y  soufllenl 
souvent  avec  fureur.  Le  canton  n'a  pas  perdu  d'habitants  depuis  187-2.  en  partie  à  cause  de  la  présence  du 
chef- lieu  du  département.  Sur  -23.103  hect.,  répartis  en  9  communes,  on  compta  20,-26l  personnes  en  1872  : 
on  en  a  recensé  24,143  en  1906  ;  c'est  un  gain  de  3,882,  dont  1,948  pour  la  ville.  Cet  antique  Segodintum. 
cité  ruthène,  devenue  capitale  du  Rouergue,  puis  de  l'Aveyron,  abonde  en  témoignages  du  passé,  tout 
au  moins  de  l'époque  médiévale  (anciens  remparts,  belles  cathédrales,  vieilles  demeures,  sur  le  froid 
plateau  qui  commande  de  120  mètres  les  eaux  ternes 
de  la  tortueuse  rivière).  Des  Gallo-Romains  il  reste 
les  débris  d'un  aqueduc  allant  de  la  source  de  Vors 
à   la   Segnduiitim   latinisée,   et    de   l'ère  des  Ruthènes 

ou  d'avant   les  Ruthènes,   les  mégalithes  du  territoire  de  Sainte- 

Radegonde.   11.076  habitants  agglomérés  à  Rodez,  qui  n'est  que  la 

seconde  ville  du  département,  bien  après  Jlillau  :  453  au  Monastère. 

faubourg  de  Rodez. 
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RiuiK/.  :   Giuiix   .SI  K   i.K  Vii;i  X    I'ont. 
—  L'.\veyron  est  traversé,  à  120  mètres 
au-dessous  de  la  ville  par   des  pont 
dont  l'un  est  roman,  l'autre  ogiva' 


Ronicz  :  L'Évèciik.  —  Ce  palais  épiscopal  mêle  à  des  restes  médié- 
vaux   intéressants  —    telle  la  tour 
des  Corbières  —  des  constructions 
des  xviie  et  xi.x«  siècles. 


Rodez  :  M.\isox  nESAisSA>XE. 


Li-;  CiiMEAf  n'ilNET,  iMu':s  m:  lUim;/. 
Les  chanoines  de    Rodez    élevèrent    au    Xll"'  siècle   ce  manoir   llaiiqnr    de 
ipiatre  grosses  (ours;  ils  le  modilièrenl  an  .\v. 


UooE/  :  L.v  Cmuhm.aii.. 
Klle  tialo  du  xin'.  du  xiv,  du  xv  et  du  xvi«  sièvlvs;  ci>niii>enc<rt  rU  1277. 
elle  ne  fut  terminée  que  vers  trvVO. 
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Vie   générale   de  Rodez. 
Ce  chef-lieu  du  vaste  département  de  l'Aveyron,  si  varié  de  formes  et  d'aspects,  se  voit  de  très  loin  sur  sa  Ijordure  du  Causse  Coratal,    au  lieu  de  contact  des 
oolithes  et  des  frneiss.  Il  est  surtout  signalé  par  le  clocher  de  sa  cathédrale,  haut  de  77  mètres.  La  ville  a  son  site  à  633  mètres  au-dessus  des  mers,  à  120  mètres 
au-dessus  de  IWveyron.  rivière  lente,  derrière  ses  écluses,  encaissée  entre  de  sombres  roches. 
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Vue  du   Monastère. 
Bien   que   commune  indépendante,   le    Monastère,    à  520  mètres  d'altitude, 


cs-t  plutôt  un  fau- 
bourg de  Rodez, 
son  quartier  des 
tanneries. 


lioiucz  :   QrAi;Tii;i;  ni;  i.'llnsi'ici;. 
Sur   sa   platefiirnic,    froide  en   hiver,    Rodez    est    une    ville     archaïque    en 
plusieurs  de  ses  quartiers,  avec  rues  qui  ne  .sont  (|uelqnefois  que  des  ruelles  el 
maisons  du  temps  passé.  Son  hospice  peut  recevoir  350  aliénés. 


l'iODEZ  :    Statue   du  Samson. 
Un  sculpteur  né  à  Rodez,  Raymond  Gayrard,  qui 
vécut  aux  XVIII'-  et  XIX'  s.  (1777-1858),  fit  don  de  cette 
statue  à  ses  concitoyens.  Elle  se  dresse  sur  une  place 
tout  ,i  côté  de  la  cathédrale. 


RoiiEZ  ;  I'n  Vieux  I'iint. 
I.Wveyron   décrit  un    demi -cercle    autour  de   la   haute   acropole  de  l'anlique 
Seyodununi,  devenue  Hutliena,  puis  Rodez.  Les  routes  descendent  en  pente 
raide  vers  les  deux  ponts  qui  le  franchissent. 
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Le  LÉztRT  (  Canton  de  La  Salvetat  i 


A  la  rive  droite  du  Viaur,  fameux 
^*-  par  la  profondeur,  l'étroitesse, 
l'inouïe  torluosité  de  ses  défilés,  le 
Canton  de  la  Salvetat  confronte 
au  département  du  Tarn,  situé  sur 
la  rive  droite  de  ce  «  noble  »  tribu- 
taire de  l'Aveyron.  La  nature  du 
sol,  fait  de  roches  archéennes  et  de 
précambrien  (avec  îlots  de  tertiaire 
éocènei,  rattache  le  pays  à  la  grande 
région  du  Ségala  ruthène  ;  il  en  a 
la  dureté,  la  demi-stérilité,  mais 
non  la  monotonie,  à  cause  des  bois 
qui  le  vêtent  encore:  de  plus,  il  a 
moins  à  se  plaindre  du  froid, 
parce  que  ses  latitudes  sont  assez 
l)asses  ;  640  mètres  au  plus  liant, 
ti(XI  environ  au  plus  bas.  dans  la 
coulière  du  Viaur.  Sur  11.9!.")  hec- 
tares en  .)  communes,  il  a  ,5,820  ha- 
bitants, contre  (i.3.">3  en  1872  :  c'est 
.'Ï.'Î3  de  moins  ;  les  cantons  ruraux 
de  France  n'accroissent  guère  leur 
nombre  d'hommes.  Pas  d'autre 
monument  que  l'église  de  Lescuie 
IXII8  et  xve  siècles),  mais  rien  de 
plus  beau  que  les  solitudes  du 
Viaur,  tantôt  vif,  alerte,  tantôt 
plongé  dans  un  sommeil  léthar- 
gique ;  en  tout  cela  ses  al'Iluents  et 
sous-aftliients  lui  ressemblent  :  tel 
le  Lézert.  34(5  habitants  agglomérés 
à  La  .Salvetat,  de  son  nom  complet  : 
La  Salvetat- Pevralès, 


Le  Cjiateau  |iE  PEVitKLLES  (Canton  de  La  Salvetat  . 


Vie  de  Castel.marv  (Canton  de  La  Salvetat). 
Il   n'y  a   que    ."iVI  habitants  agglomérés   dans  ce   \illage,  sis   à  2,")0  mètres 
environ  d'altitude,  au-dessus  du  Lézert. 


SALVEIthiit  ;    Vt>Ili.K=    l.t;>  A.Nt-IKN^   llfcMlAhlS. 

Les  bastides,   ainsi  qu'on  nomme  les  villes  làties  d'un  seul  jet  au  moyen 
âge,  comme  Sauveterre,  étaient,  naturellement,  fortifiées. 


'T'ERRiTuiRE  du  Ségala  ruthène.    le  Canton    tie  Salveterre  partage  les   inconvénients  et  les   avantages  de  cette  nature  de   pays  :   la  dureté  du  gneiss,  du 
■'■      précambrien,  leur  peu  de  fécondité,  son  incapacité  de  remplacer  le  seigle,  qui  lui  a  valu  son  nom,  par  le  blé,   la   monotonie"  de   son   relief,  qui  tient  du 
plateau  plus  que  du  mont  et  de  la  colline  ;  mais  aussi  la  bonté  des  prairies,  des  bosquets  et  bois  d'un  pays  qui  ne  demande  qu'à  devenir  lou  i-edeveniri  forestier. 
la  grâce,  la  fraîcheur  des  vallons,  qui  sont  étroits,  creux,  tournoyants,  la   salubrité  de   l'air.  La  contrée  va  île  r.\veyron.  au    N'oi-d.   aux   approches  du    Viaur, 
au   Sud.   Dans  la  gorge  de  cet  .\veyron.  tellement  comprimé  entre  des  talus  de  l.'iO  à  2(X)  métros  de  haut,  qu'il  n'y  a  place  que  pour  ses  eaux  sombres,  le  > 
au  plus  bas  de  son  territoire,  à    moins    de   400    mètres;    il    monte   à   plus    ilu    double,    à  .'^11  mètres,   au  Puy  de  la  (iarde.   d'où   se  déroule  en  rond 
horizon  du  .Ségala.  La  population  y  est  slationnaire  :   !l.39l   personnes  en  1872,  9,;{43  en   I91X)  (perte  de  48i  sur  22,329  hectares,  en  8  communes.  [>eu\ 
à   Colombiès,    représentent   l'ère   anléromaine  :    curieuse   église   fortifiée   (xiv>  et   xvi«s.l   à   Boussac.  vieille  église   à   Cabanes:   vieux  château   de  > 
Pevralès.    près   de    Sauvetei  le.    Ce   dernier  bourg,  bastide  régulière  admirablement  conservée,  de  la  seconde  moitié  du  Xlil'  siècle,  a  des  restes  de  son 
murée,  son  ancienne  église,  sa  place  à  arcades.    11  n'y  a  que  .">72  habitants  agglomérés  dans  ce  lieu,  dont  le  nom  complet  est  Sauveterre-iP.Vveyron. 


Vie    GENERALE     l>E    SALVETERliE. 

l'.e  chef-lieu  de  canton  se  trouvi'  à  4<i2  mètres  au-dessus  des  mei-s.  en  contre-haut  du  torrent 
du  l.ézerl,  qui  se  toril  dans  la  profondeur. 


Toutes  les  Loslides  ont  une  place   centrale  doni  des  maisons 
à  al^:adcs  font  le  tour. 


Atlas  i'ittoresque.  —  18. 
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DEPARTEMENT    DE 
L'AVEYROIM 

ARRONDISSEMENT 

destaffrique 

Kilomètres 


Arrondissement  de  SAINT- AFFRIQUE. 


I 


d'anciennes  maisons,  rien  qui  sorte  de  lordinaire  ;  tandis  que  la  nature  y  proilii 
plon'e  talus  de  resserrement,  magnifique  source  de  la  Sorgues.  falaise  du  Larzac. 
an  iîfdi  lumineux.  4.473   habitants   agglomérés  à    Saint-.Allnqne.    1.38it  a  (.amar, 


Vll;l  \     l'iiM     A      llKl.MilM. 

Le  roui:eàtre    afllu.'nt  de  gaucl.c  du   Tarn  qui   traverse  ce  clier-lieu  de  canton,  la 
Hance    est  un  torrent  incroyablement  sinueux,  constamment  enfoui  dans  les  gorges. 


Aiuuinuissemi:nt  IiK  S.\INï-.\lll!l<jri:.  borné  au  Sud-Est  par  le  dépar- 
tement de  l'Hérault,  au  Sud-Ouest  par  celui  du  Tarn,  conline  au 
Nord-Est  et  au  Nord  avec  l'arrondissement  de  Millau,  au  Nord-Ouest  avec 
celui  de  Rodez.  Dans  les  ."i  arrondissements  de  l'Aveyroii.  c'est  lui  qui 
représente  le  Midi,  comme  celui  d'Espalion  le  Nord,  et  cela  est  vrai  en 
nature,  en  climat  comme  en  latitude  ;  même  en  leurs  lieux  e  cves.  le 
Larzac  et  la  Cévenne  n'ont  pas  les  rigueurs  hivernales  des  Monts  d  .Xubrac. 
Grâce  à  ce  I.arzac  et  aux  Causses  Rouges  de  Saint-.^fTrique.  1  arrondis- 
sement appartient,  dans  son  Orient,  à  l'oolithe  et  au  li.is  :  en  son  Occident, 
il  relève  des  schistes  cambriens  et  du  permien  :  c'est  cette  dernière  assise 
qui  verse  au  Tarn,  par  le  Dourdou  de  Camarès  et  de  \abrcs,  les  eaux 
rouges  qui  polluent  la  ■■  rivière  du  Grand  Cagnon  «  ;  au  Nord  au-dessus 
de  la  rive  droite  du  Tarn,  il  participe  aux  roches  archeennes  du  Levezon. 
Le  culmen  du  pays  se  dessine  tout  à  fait  en  son  Sud.  a  la  fiontiere  du 
Tarn  dans  les  Cévennes  du  Marcou,  1,008  mètres  ;  le  lieu  de  plus  basse 
altitude  222  mètres,  signale  à  la  fois  le  conlUient  de  la  Rance  et  du  iarn 
et  le  passage   de  cette  dernière    rivière  dans  le  département  auquel  elle  a 

donné  son  nom.  .  

Dans  l'ensemble,  peu  ou  pas  de  fécondité  du  sol,  m  sur  le  Larzac,  liop 
haut  trop  sec,  trop  pierreux,  ni  sur  les  Causses  Rouges,  désormais 
enrichis  par  les  fromages  des  caves  de  Roquefort,  ni  sur  le  permien,  ni 
sur  le  cambrien,  dont  la  silice  n'est  pas  favorable  a  la  culture  :  puis, 
dans  beaucoup  de  communes,  l'altitude  du  sol  paralyse  sa  bonne  vol^nw- 
En  tout  cas,  la  population  v  diminue  :  59,366  habitants  en  lb/2  et 
"il  74(1  en  1906-  perte  de  7,62(i  atteignant  chacun  de  ses  6  cantons,  de 
ses  ,58  communes,  espacées  sur  165.607  hectares,  dont  11,200  pour  la  seule 
commune  de  Saint-Alfrique.  Le  canton  de  Cornus,  le  plus  mallieureux 
de  tous,  a  décru  d'un  tiers,  et  la  population  spécilique  de  1  arrondis-sement 
a   liaissé  de  3."i  ou  36  personnes   par    kilomètre   carre    a  31    ou   3-. 

Nos   prédécesseurs  n'y    ont   pas   laissé   de   grands   témoignages  de  leur 

passage  :  quelques  mégalithes,  des  débris  d'enceinte  murale,  de  chateaux- 

lorts.  de  vieux  ponts,  des  églises  du  moyen  âge,   des  ruelles  enchevêtrées, 

;ue  ses  beautés  :  gorges  assombries  du  Tarn,   qui  ontjusqua  250  mètres  ae 

'  déniés  de  la  Rance,'  panoramas  sur  une  contrée  où  le  Nord  va  faire  place 

■s,    1.023  à   Saint-Rome-de-Tarn,    1,006   à    Roquefort. 


DEIX  sortes  de  roches,  de  la  plus  haute  antiquité  toutes  les  deux, 
constituent  le  C.^mon  de  Bel.mont.  limitrophe  du  département 
du  Tarn  •  au  Sud  le  silurien  inférieur  ou  cambrien,  au  Nord  le 
permien,  qui  fait  du  principal  torrent  du  pays,  de  la  Rance,  1  undes 
courants  routes  par  la  vertu  desquels  le  Tarn  perd  la  merveilleuse 
transparence'due  aux  sources  du  pied  des  Grands  Causses.  C  est  très 
iustement  que  les  gens  de  l'Aveyron  ont  nommé  les  pays  permiens  : 
des  Rougiers.  Cette  roche  se  délite  facilement  :  la  contrée  est  donc 
hachée  couturée  de  ravins  entre  coteaux  arrondis,  moins  agricole  que 
pastorale  avec  trop  peu  de  bois  ;  la  dél'orestation  a  d  autant  plusagi 
sur  le  relief  du  sol  que  le  permien  se  laisse  facilement  entamer.  Lest 
tout  au  Sud,  à  la  frontière  du  Tarn,  au  faîte  entre  celte  rivière  et 
y  \r'out  son  afiluent,  que  la  contrée  culmine,  à  un  peu  moins  de 
lOOOnièlres;  c'est  à  moins  de  400  mètres,  dans  le  val  de  la  Rance. 
(luelle  arrive  à  sa  plus  faillie  altitude.  La  contrée  étant  ainsi  déchirée, 
sans  larges  plateaux,  sans  amples  vallées,  et  réduite  à  des  vallons,  a 
des  défiles  ne  peut  pas  surabonder  en  population  ;  elle  n  entretient 
ciue  3'i  personnes  par  kilomètre  carré,  moins  que  le  tiers  de  la  densité 
française.  6.473  personnes  en  1872  et  5,707  en  1906  :  le  canton  a  perdu 
766  individus,  dans  ses  (i  communes,  sur  ses  l/,bl4  hectares,  loute 
l'anliquilé  s'v  résume  par  l'église  de  Relmont  (xvi«  siècle"  avec  clocher 
de  74  mètres  :  plus,  çà  et  là,  des  ruines  insigniliantes.  Ce  bourg 
compte  676  habitants  agglomérés. 


'\'UE   GÉNICHALE  DK  BELMONT 


Relmont,  dit  quelquefois  plus  au  long  lielmont -.KAvevron  -   il  y  a  "-  '■-°':X"«^  ï^^'"-"'  '"       .iSlel^rid  t.i  qufn'a  parn"h;sïïy74m 
France,  dont  un  dans  l'Aveyron  même,    -  est  à  .500  miitres  environ  au-dessus  des  mers.  ii.ctie(mon.    i      i.  i  i 


l'onciiE  iiE  l'Kci.ise  pe  Rei.mont. 
Cet  édifice,  du  xv  s.    se  signale  par  une  superbe 

'    "        (le  haut. 
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Vie  GÉNÉKAi-i;  ue  Camahks. 
Camarès  est  douMe  :  en  Ijas  le  pont  de  Camarès  et  en  liant  le  vieux  Cauiarès. 


ViEix  l'dNT  A  Camarès. 
Ce  pont'en  dos  d'âne  Francliit  le  iJourdou  dit  de  Camarès. 


T  E  Canton  de  Camarès  confine  à  deux  départements  : 
'-'  à  THérault  et  au  Tarn  ;  il  possède,  au  Sud  du 
4i«  detji'é.  latitude  déjà  italienne,  les  lieux  les  plus 
méridionaux  du  territoire  de  l'Aveyron,  et  ces  lieux, 
faîte  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée,  sur  le  prolil 
des  Cévennes,  dressent  le  culnien  du  pays,  1,058  mè- 
tres, dans  la  montagne  de  llarcou  ;  le  lieu  inférieur, 
sur  le  Dourdou  de  Camarès,  affluent  gauclie  du  Tarn, 
est  à  360  mètres  environ.  Il  y  a  quelques  pointenienis 
de  granit  dans  la  l^évenne  Camarésienne,  mais  le 
liloc  montagneux  du  territoire  appartient  presque 
exclusivement  aux  schistes  camluiens,  jusqu'à  Cama- 
rès, où  commence,  le  long  du  Dourdou,  le  Rongier  méri- 
dional du  Bouergue.  masse permienne  de G.ôOO hectares 
qui  ensanglante  ce  Dourdou.  et  le  J'arn.  qui  est  l'abou- 
tissant de  ce  torrent,  l'eu  de  l'ancienne  forêt  survit, 
le  Rougier.  de  texture  inconsistante,  marnes  et  sables. 
en  est  d'autant  plus  sillonné  de  ravins,  à  peu 
près  couleui-  de  brique,  (je  plus  grand  canton  de  tout 
l'.\veyron  34,"27'2  hectares)  se  coupe  en  l'2  communes 
de  population  en  voie  de  diminution,  car  elle  s'est 
abaissée  de  I,3.'i8  personnes,  des  9.387  liajj.  de  187i  aux 
8.049  de  1906.  Dans  celte  contrée,  les  Romains  ont 
exploité  le  plomb  et  le  cuivre:  il  ne  reste  de  ces 
conquérants  que  les  cavités  de  mines  devenues  des 
caves  à  fromages.  .\  Brusque,  vieilles  demeures,  vieux 
château  ;  à  Camarès,  haut  pont  du  xii''  siècle  :  à  Fayet, 
grand  manoir  du  xvi«;  à  Sylvanès,  lieu  de  bains  réputé, 
église  du  xii«  siècle,  reste  d'une  abbaye  cistercienne. 
1,389  habitants  agglomérés  à  Camarès,  513  à  Brusque. 


Vie  uénérai.e  i»e  BRisgiE  l  Canton  de  Camarès  i. 
.\  Brusque  on  sent   déjà  l'air    frais,   sinon   froid   des  Cévennes  :  c'est  que  ce  boun;  amphilhéâtral. 
grandement  pittoresque,  est  à  l'altitude  de  ."iiMl  mètres,  plus  ou  moins,  sur  le  Dourdou  de  Camarès. 
et  que,  non  loin,  le  mont  d'.Vupiac  a  près  de  l,(HHj  mètres. 


T  iMiTuoi'iiE  du  département  de  l'iléiault.  le  Canton  he  Cornis  a  des  terres  sur  le  double  versant  de  I  Kurope,  sur  celui  de  l'Océan  par  la  Gironde  et  sur  celui  de 
^-'  la  Méditerranée  par  l'Oili;  sa  grande  masse  tend  à  l'.Xtlantique:  le  Causse  du  Larzac  et  les  «  Causses  rouges  ••  qui  le  prolongent  à  l'Occident  constituent 
presque  toute  son  étendue,  faite  de  permien,  surtout  de  lias  et  d'oolithe.  Son  lieu  supérieur  est  le  tertre  de  la  Cougouille  (91-2  mètresl,  au-dessus  de  >ainte- 
Kulalie-de-Cernon:  son  lieu  inférieur,  400  mètres,  plus  ou  moins,  sur  la  Sorgue  larzacoise,  sous-aftluenl  gauche  du  Tarn  par  le  Dourdou  de  Camarès.  En  tant 
(|ue  pays  de  Causse,  c'est  un  pavs  déforesté.  Ses  31,06(3  hectares,  utilisés  par  9  communes,  comptaient  7,l>20  pei-sonnes  en  187-2  et  4.634  seulement  en  !**>  : 
diminution  sinistre  de  '2,386  ind'iviilus,  soit  'M  pour  100.  \  vrai  dire,  les  Causses  ne  sont  pas  pour  retenir  leurs  habitants:  les  intempéries  y  font  rage,  el  il  n  y 
a  de  gaité  qu'au  pied  de  leurs  falaises,  devant  les  beaux  ruisseaux  de  sources.  La  grotte  préhistorique  de  Saint-Jean-d'.VIcas  et  les  dolmens  de  Cornus.  1  église 
de  Sainti'-Eulalie-de-Ceinon  ixiii»  el  xvi'  siècles),  les  ruines  des  châteaux  de  Sainle-Kulalie  el  de  Monlpaon  sont  de  bien  piètres_  merveilles  à  coté  de  la  source  tie 
la  Soigne,  qui  s'écliappe  en  bouillonnant  des  entrailles  du  Laivac.  au  pied  d'une  falaise  de  l.">0  mètres  de  haut  el  fait  aussitôt  tourner  bs  meules  d  un^raml 
moulin.  Cette  grande  fontaine,  dont  on  a  surpris  près  de  là  le  cours  souterrain  au  fond  du  terrible  aven  du  Mas-Haynal.  •-!  bi  \.'rii:iblf  branclu-  mère  du 
Dourdou  de  Camarès.  406  habitants  agglomérés  seulement  à  Cornus,  contre  570  à  Sainte-Eulalie-de-Cernon. 


Le  ClIATEAl'    UE  SolUiHES,    IMtijS   CoBNl'S. 
Ce  manoir  avoisine  la  splendide  fontaine  d'où  part  la  Sorgue. 


Vl  E  CÉNÉRALE   DE  CORMS. 

.\ii  pied  d'une  falaise  ilu  Lariac.  ce  chef-lieu  de  canlou  est 


7-2.'i  mètres  d'altitude. 
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I,A  Sois(;i  E  A  SAiNT-Ari-nii.iii;. 
Ce  qu'il  v  a  (le  beau  dans  la  Sorgiie.  c'est  la  transparence; 
constance  qu'elle  doit  à  la  pérennité  de  son  énorme  sourre. 


Lk  lioi.MEN  ipE  TiEiu.i  i;>. 
c'est  aussi   la  Ce  méyalilhe  (monument  historique)  est  voisin  d  un  liameau  de  la  commune 

de  Saint-Allrique:  ce  hameau,  Tiergues,  a  146  habitants  agglomérés. 


En  plein 
Iromages,  e 
dans  ce  l'xu 


VlË   OÉNÉRALE    IIE    ROQrEFORT. 
dans  les  Causses  Rouges.   Hoquefort,  «  inliniment"  célèbre  par  ses 
si  plaqué  contre  le  roc  de  Cambalou,  à  550-600  mètres  d'altitude 
cavis  liumid 


^'('■vident  le 


el  fraîches  des  fromageries. 


[  E  lias  des  Causses  Rouges  el  le  permien.  plus  rouge  encore,  constituent  le 
'-'  Canton  de  Saint-.Vffriqle.  traversé  par  le  Dourdou  de  Camarès  qui 
Impose  son  nom  à  la  Sorgue  ;  mais  cette  fille  imprévue  du  Larzac  est  la 
vraie  pourvoveuse  de  ce  tributaire  du  Tarn.  .\  vrai  dire,  le  Dourdou.  lils  du 
Rougier  méridional,  noie  dans  ses  crues  «  sanglantes  ••  le  beau  flot  pur  de  la 
Sorgue.  On  trouve  le  culmen  du  territoire  tout  près  de  Roquefort,  au  loin 
fameuse  par  ses  caves  à  fromages,  au  mont  de  Tournemire,  810  mètres:  el 
l'endroit  le  moins  élevé,  sur  le  Tarn,  est  en  aval  du  confluent  du  Dourdou  ; 
•250  mètres  environ.  Pas  de  forêts,  rien  que  des  taillis,  de  pauvres  chênes 
accrochés  aux  flancs  des  ravins  des  Causses  Rouges.  Ce  nom  de  Causses 
Rouées  s'applique  au  prolongement  occidental  du  Larzac,  jusqu'à  sa  rencontre 
avec  les  roches  permiennes  du  Rougier  méridional  ou  Rougier  de  Camarès. 
On  leur  reconnaît  une  aire  de  58.00tl  hectares  à  l'altitude  moyenne  de  COO  m., 
le  haussement  maximum  étant  de  880.  C'est  à  Saint-.AHrique  même,  ou  à  peu 
près,  que  la  Sorgue  passe  de  ces  Causses  Rouges  au  Rougier.  Ces  Causses, 
qui,  dans  lensenible.  sont  un  Causse  amélioré,  quoique  fort  pierreu.x  encore, 
ne  manquent  pas  d  une  certaine  fertilité  :  le  ruissellement  les  a  fortement 
érodés:  les  ravins  v  sont  des  «vallées  sèches  »;  cultures  sans  opulence  sur  la 
pente  des  talus;  hameaux  rares.  Quoique  ce  canton  entoure  un  chef-lieu 
d'arrondissement,  ses  9  communes,  étalées  sur  30,ôlô  hectares  (dont 
11,200  pour  le  seul  territoire  de  Saint  AIVrique  i.  perdent  en  population  : 
Ii.i87  en  1872  el  13.715  en  1906.  ou  772  de  déficit  :  là-dessus  598  de 
moins  poui'  la  capitale.  La  population  spécifique  n'est  que  de  4Ô  personnes  au 
kilomètre  carré.  Le  plus  beau  de  Saint-Allrique  c'est  sa  situation  au  pied  du 
rocher  de  Cavlus.  dominant  de  300  mètres  le  courant  de  la  Sorgue,  que 
franchit  l'arche  surélevée  d'un  pont  du  xiv«  siècle.  Sur  le  très  vaste  territoire 
de  cette  ville  i  11,200  hectares  I.  qui  a  de  vieilles  maisons  curieuses,  un 
menliir.  des  dolmens,  une  église  du  xvi»  siècle,  au  Cambon,  réveillent  les 
souvenirs  de  la  vieille  et  de  la  jeune  hisloire.  Tournemire  a  ses  grottes  pré- 
historiques de  Tauran;  Saint-Izaire  montre  un  château  qui  fut  épiscopal  |d 
appartint  aux  évèques  de  Vabres)  el  une  chapelle  du  moyen  âge.  à  Notre-llame- 
de-Grâce:  Vabres.  qui  est  une  grandeur  déchue,  dresse  encore  sa  cathédrale, 
(i-uvre  du  XIV  ou  du  xvs..  dont  les  siècles  suivants  n'ont  pas  respecté  l'inlégrité. 
St-.\llrique  compte  4.473  hab.  agglomérés.  Roquefort  1,006.  Tournemire  li'iy. 
St-Rome-de-Ceinon  0(>2: 
Vabres  n'en  a  que  450. 


Vue  générale  de  Saint-Akkrique. 
TiaviiM-    paj    la   Sorgue.   Saint -Affrique  a  son  site  à  325  mètres  de  moyenne  altitude  ;    la  fierté   de  son 
rocher  de   Cavlus.  couronné  d'une  ruine  de  manoir  féodal,  lui  valut,  sous  la  Révolution,   le   nom  officiel 
de  Monlagne-sur-Sorgue. 


SAi.NT-Ari'Riijri;  : 

L'Kcl.ISE    ET    I.E    PdNT    (ii;lVAI.. 
On  a  qualifié  cette  église  de  «  bizarre  »  et  son  style 
;.  d'irrégulier  »  ,  sa  flèche   moderne,  est  élégante. 
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Saint-Rome-im;-Tai  '  imso.n  mes  Skigneiiîs. 

La  plus  bell<^  des  vieilles  demeures  ilu  boui'i;. 


\\E  i;kné1!ai.k  m;  Saim -lluMK-iit-rAi:-- 
Ce  chef- lieu  de  canton  est  à  302  mètres  daltilude,  au -dessus 


du  larn.  ri\e  gauche. 


IKs  8  communes,  les  23,592  hectares  du  ("anton  lik  Saint- Uo.mi;- ue-ïahn  sinclinenl 
-■  vers  la  rive  gauche  du  Tarn,  qui  vient  d'échapper  au  riant  bassin  de  .Millau  et  va 
s'engoulTrer  dans  les  ternes  ou  sombres  détilés  étioits  du  permien.  du  gneiss,  du  cambrien 
qu'il  ne  quittera  que  dans  le  département  homonyme,  à  sa  célèbre  cascade  du  Saut  de 
Sabo.  Le  territoire,  gneiss,  un  peu  de  schistes  cambriens,  de  permien,  de  lias,  monte  de 
2il  mètres  {  le  ïarn  en  aval  de  Brousse)  à  981  mètres,  tout  au  Nord,  dans  des  mo^t^. 
arrondis,  elTacés.  émoussés  qui  se  rattachent  au  massif  ilu  Lévezou,  en  une  région  restée 
à  moitié  sylvestre.  Le  canton  comptait  ',1,08(3  habitants  en  1872,  nombre  diminué  à  8,532 
en  190H,  soit  5.">i  de  délicit  et  3li  personnes  seulement  par  kilomètre  carré.  Le  château- 
(le  (lozon,  sur  un  pic  de  (178  mètres,  est  du  xii'  siècle;  il  rappelle  son  possesseur,  le 
fameux  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem;  Brousse  montre  les  débris 
il'im  manoir  du  xii'  siècle  et  un  clocher  o.sival;  Saint-Rome  a  des  débris  de  son  enceinte 
féodale  et  un  pont  roraano-ogival  du  xuf  siècle  sur  le  Tarn.  Cette  ville  a  1.023  habitants 
agglomérés;  il  y  en  a  ()I6  à  Brot|iiiès. 


PVEUX  assises  se  partagent  le  Canton  he  Saint-Sernin-slk-1Unce  :  à  l'Kst,  le  permien; 
'-^  à  rOuest.  le  cambrien  ou  silurien  inférieur,  jusqu'aux  frontières  du  département  du 
Tarn,  où  cette  formation  se  continue  au  loin.  C'est  un  pays  élevé,  siliceux,  fertile  en 
genêts  plus  qu'en  moissons,  hocager.  prairial,  d'aimable  verdure,  en  somme  très  médio- 
crement fécond,  et  de  moins  en  moins  à  mesure  que  du  Tarn,  perdu  dans  de  sombres 
déniés  schisteux  qui  ont  25(1  mètres  de  profondeur,  on  monte  vers  la  «  Cévenne  »  où  se 
séparent  les  eaux  qui  vont  directement  à  ce  Tarn  de  celles  qui  descendent  vers  l'.Agout, 
son  bel  aflluent  gauche.  Son  culnien,  932  mètres,  est  au  Puy  de  la  Roquecézière,  juste  à 
la  fiontière  du  déparlement  du  Tarn,  et  son  lieu  inférieur.  222  mètres,  là  où  la  rivière 
ilii  Tarn  passe  dans  le  département  homonyme,  au  conlluenl  même  du  Bance,  violem- 
niiul  teinte  en  rouge  par  les  limons  permiens  de  son  bassin.  Les  14  communes  du  canton 
se  distribuent  29.548  hectares  peuplés  de  12.913  personnes  en  1872,  de  11,103  seulement 
en  ISMIO  :  c  est  1,810  de  moins,  perte  notable  qui  a  ramené  le  canton  de  la  population 
spécifique  de  i\  à  39  individus  seulement  par  kilomètie  carré.  Combret  et  l'ousthomy 
conservent  des  lesles  de  leur  enceinte  féodale;  vieux  châteaux  à  Combrel,  à  Coupiac,  à 
Saint-Juéry,  à  Sainl-Sernin  ;  anciennes  églises  à  Combret,  à  Plaisance;  la  mairie  de 
Sainl-Scrnin  est  installée  dans  une  demeure  du  xv«  siècle.  Ce  bourg  a  898  liab.  agglomérés. 


.■^A.  ..    .,-.,,.  .   i.,    i...,   ,-t,--  t.-,  _,,,., -l.a.<i;aiie>. 
Ces  quatre  cascades  soûl  celles  du  Lévejac.  tributaire  du  Tarn. 


Vie  liK.SKitAi.E  iiK  Saint-Seknix-siiî-Rani;e. 
Bel  amphithéâtre,  au-dessus  ilu  Bance  et  du  Mertianson,  à  293  mètres  au-dessus 


des  mers. 


S.\!XT-R0ME-nK-T.OîN  ;  l\inTERE.\A  -- 

En  conlrasle  avec  le  reste  'lu  \ nii  «liiice. 
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Arrondissement  de  VILLEFRANCHE. 


I  MmoNDi^-ii-MENT  DE  ViLLEFnANXHE-DF-Roi-EP.GrE  donnait  asile  a  lOS.syi  lia- 
'-'  I,itant5"^en  187-2  ■  en  19Û6,  le  noml.re  était  réduit  à  102,783  :  d  ou  une  perte 
fie  I  117-5  Mais  si  l'on  considère  que  la  houille  et  lindustrie  ont  fait  cagner 
S  7Ti  oersonnès  à  lancien  canton  d'Aubin,  démemliré  depuis  en  Aubin  et 
Decazeville,  on  voit  combien  ont  diminué  les  populations   rurales  de   cette  cir- 

'°"fs7'c°iton'-''°ës"&f  communes  se  déroulent  sur  134.330  hectares  seule- 
ment ce  qui  en'fait  le  moin.lrc  des  cinq  arrondissements;  de  lAvevron  :  il  ne 
"pond  même  pas  aux  Ui  centièmes  du  département.  I  relevé  de  terrains 
ort  peu  semblables:  le  Sépala,  le  Bré.ier,  le  Causse  I-e  ^ega  a  dans  les 
cantons  de  Rieupeyroux  et  de  Najac.  étant  un  Segala  de  faible  altitude  >  est 
moins  froid,  moins  infécond  que  les  autres  Segalas  du  Roueigue;  il  est. 
nar  dénnition.  pays  de  seigle,  de  pâtures,  de  bois,  sur  des  roches  de  très 
haute  an  imii  é.  Le  Bré7,ier  dans  les  cantons  d'Aubin,  de  Decazeville,  ne  doit 
n?s  sa  rchèsse  aux  produits  de  ses  grès,  mais  à  la  libéralité  de  ses  assises 
houilîèrcV  Le  Causse,  dans  les  cantons  de  Villefranche  et  \  illeneuve,  es  , 
comme  tout  causse,  un  bloc  de  lias,  doolilhe.  une  surface  nue  le  plus  souvent, 
bonne  à  a  visne  comme  au  froment.  Le  canton  d'Aspneres  est  lres_  varie 
comme  sol  ;  celui  de  Montbazeus  appartient  à  la  fois  aux  roches  a rcheennes 
e  à"  oolithè  du  Causse.  Lieu  culminant:  804  mètres,  a  la  chapelle  de  Ric  i- 
nevr oux  lieu  infime  :  l'entrée  de  la  rivière  Aveyron  dans  le  département  du 
Tarn -èt-Garonne.  par  125  mètres  au-dessus  des  mers.  Rivières  :  le  Lot  ;  le  \  laur, 
tributaire  de  lAvevron:  lAvevron.  tributaire  du  Tarn. 

1  l'exception  de-Najac.  reste  précieux  du  moyen  âge  et  de  Peyrusse.  de  a 
défume  Pevrusse.  pourrait-on  dire,  qui  est  un  nid  d'aigle  féodal,  poin  de 
iads  souvenirs,  point  de  notables  édilices.  pas  même  dans  le  chef-lieu, 
mi  eit  un"  bastide  une  ville  régulière,  bâtie  d'un  jet  au  milieu  du  xiil»  siècle. 
•  Ouam  aux  pavsages,  on  a  le  choix:  gorges  de  '-^vevron,  gorges  du 
Viàur,  peîits  sites  des  ravins  du  Ségala,  vallée  du  Lot,  houillères  enllammees 

-    **VeTuf  petit  des  cinq  arrondissements  de  lAvevron  confine  à  quatre  dépar- 

:    tements     Cantal,   au  Nord-Est  :  Lot.  au  Nord  et  à  l'Ouest  ;  Tarn-et-Caronne.  a 

(hies      Tarn,  au  -Mi.U  ;  à  l'Est,  il  est  borné  par  l'arrondissement  de  Rodez,  ba 

ma  tresse  ille  nest  pas  Villefranche  (  6,-297  habitants  agglomères)  mais 
■    ïiecazevUle  lit.749)  :  il  V  en  a  4.988  à  Cransac.  2,641    â   Capdenac-Gare,   2,229  a 

Aubin.  1.4211  à  Villeneuve,  1.178  à  ^lVlez. 


nulion  rurale  est  donc  très  considérable.  Le  passe  n  \  est  ?."^'^«^, '^"?JH{'"  „  x>„,,:uac  et  de 
murs  d'enceinte  dAsprières,  les  châteaux  médiévaux  de  LpuP'ac  de  la  J\°.q';^*=;^°'j;'i=^'',.^;;;' 
Naussac,  c'est  à  peu  près  tout.  315  habitants  agglomères  a  Asprieres,  2,bil  a  Capdenac  ua.e. 


Les  ÉTiVES  naturelles  uf  .Montet,  al  pieu  de  la  .Montai.ne 

EX  FEU  (Canton  d'.\ubin). 
C'est   sur   10   hectares  que   brûle   la  houille  du  «  v  jlcan     du 
Montet.  ainsi  qualifié  pour  sa  fumée  et  ses  lueurs. 


Vie  cÉNÉnALE  ii'Asi'mÈnEs. 


Al  m\  ;   La   I  > 

Me  cette  tour  on  domine  le  pittoresque  amphi- 
théâtre des  vieilles  rues  et  ruelles  du  vieil  Aubin. 
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Vl  K     liKNKI;AI.IC     liE     C.IIAN^AC     I  ('.ailloli     ll'AllIjill  i. 

CctU"  ville  minière,  à  -280  mètres  iraltitude.  se  tasse  dans  le  vallciii  «l'iiii 
sous-aflluent  de  gauche  du  Lot.  Elle  vit  de  sa  houille,  de  son  fer,  de  ses  i-anv 
sulfatées,  mag^nésiques  et  calciques  froides. 


Vie  i;knkrm.e  ij'.Xii'.in. 
La  cité  industrielle  qui  seit  de  chef-lieu  ù  ce  canton  de  mineurs  et  de  métal- 
lurgistes,   était  presi|ue   deux  fois  moindre  en    1872  :   elle  n'avait  alors  que 
'2.791  habitants:  elle  borde  le  même  ruisseau  que  Cransac, 


<        % 


La  Mcintaone   en   Kei"  iCantim  dWaliini. 
Ce  n'est  pas  du  feu  quelle  lance,  ce  sont  des  fumerolles  qui  s'en  échappent. 


I  E  Canton  d'.Vcbix  est  un  lies  royaumes  de  la  houille:  on  y  exploite  nne 
'-'  couche  puissante  de  charbon  de  terre  qui  a  jusqu'à  .50  mètres  d'épais- 
seur, et  ces  puits  de  mine,  les  industries  que  suscite  le  combustible  noir 
ont    grandement   accru    la   population   du   pays,    dans   cet   A  elle 

iliminue  presque  partout,  et  souvent  avec  une  rapidité  redoiii  :  nton 

d'.\ubin.  tel  qu'il  existait  en  1872.  ou  en  a  fait  deux  :  Aubin  •_-  :  .  :!le  ; 
ils  ont  ensemble  4<l.715  habitants,  contre  les  3I.98IJ  du  dénombrement 
de  1872  :  c'est  un  gain  de  S,73.î,  dans  un  ari-ondissement  dont  les  huit 
cantons  perdent  ensemble  1,07.5  personnes.  .V  coté  du  terrain  liouiller.  le 
territoire  déroule  des  collines  de  roche  archéenne.  La  contrée  est  triste, 
noire  de  charbon,  de  fumée,  stérile  avec  châtaigniers  malingres  :  les  mer- 
veilles de  lindiislrie  ne  vont  pas  toujours  de  pair  avec  les  sourires  de  la 
nature.  170  mètres,  sur  le  Lot  :  .599,  non  loin  de  Firmi  :  voilà  les  deux 
(  pôles  »  de  son  relief.  Privé  de  la  part  que  lui  a  ravie  la  création  du  canton 
de  Decazeville,  le  canton  d'Aubin  est  réduit  à  6.340  hectares  en  4  com- 
munes, où  vivent  21,751  personnes.  Les  monuments  se  bornent  à  l'église 
des  XU'  et  xv  siècles,  aux  ruines  du  vieux  château  et  aux  vieilles  maisons 
d'Aubin:  la  grande  curiosité  naturelle,  fort  impressionnante  en  elTet.  ce  sont 
les  houillères  enllammées  de  Cransac.  à  la  Buègne,  à  Kontaynes,  à  Lassalle 
et  surtout  à  Montet  ou,  comme  on  dit  dans  le  pays,  au  volcan  du  Montet. 
colline  de  100  mètres  de  haut,  plus  ou  moins,  où  se  consume  depuis  des 
siècles  une  houille  enllammée.  qu'on  distingue,  le  jour  à  sa  fumée,  la  nuit 
aux  rougeurs  de  son  incendie,  1,988  habitants  agglomérés  à  Cransac, 
■2,229  à  .\ubin,  1,178  à  Viviez. 


DÉMEMBRÉ  de  l'ancien  canton  d'Aubin,  le  Canton  iie  Decazeville  est  coupé  en  deux  par  le  Lot,   ici  resserré,  là  pourvu  d  un  petit  bassin  de  terres  fécondes: 
il  abandonne  le  territoire  par  171  m.  au-dessus  des  mers,  le  lieu  culminant  montant  à  t)28  au  Nord-Kst  de  St-Parthem.  Le  terrain  houiller,  qui  fait  toutela 
richesse  du  pavs,  en  occupe  de  beaucoup  la  majeure  partie,  à  coté  de  roches  archéennes  et  de  tertiaire  oligocène  :  beaucoup  de  bois,  de  châlaign.Taifs  :  ns!'i~ 
relativement  in-rate  :  aussi  les  18,964  personnes  rassemblées  ici,  sur  10.8IH)  hectares  i  en  7  communes  i,  soit  plus  de  1  ,,->  au  kilomètre  carré,  n 
contrée  que  par  le   pouvoir  de  la  houille,  qui  est  la  suscitatrice  d'un  grand  nombre  d'industries.  Le  canton  n'existant  pas  en    1872,  nous  ne  poi; 

sa  population  de  19iK)à  celle  de  l'époque  où  il  n'avait  pas  encore  d'existence  légale  ;  ce  que  nous  pouvons  dire,  c'est  que  le  chef-lieu  a  presque  doublé,  dau?  ^^^ ,^>.  - . 

!l,749,  au  lieu  de  4,948.  l'as  d  autres  monuments  que  ceux  de  l'industrie, 
(|ui  peuvent  être  très  bien  entendus  et  très  vastes,  mais  qui  sont  rarement 
beaux.  A  côté  des  9,749  habitants  agglomérés  de  Decazeville,  Penchot  en  a  828, 
Livinbac-le-llaut  628. 


Vl  E    r.ÉNKIi.Al.E  _1>E    lîECA'/.KVll.lE. 

A  22.5  mètres  il'altitude,  Decazeville.  la  ■■  cité  des  forges  »,  est  à  3  kiloinèln-s 
du  Lot  :  elle  a,  comme  Aubin,  ses  houillères  enflammées  depuis  des  cen- 
taines et  centaines  d'années. 


La   \a Lot,   près  i>E  S.\iNT-P.otTilEJl     ' 

La  plus  sinueuse,  p»-ut-étrv.  des  rivières  de  Krauce. 
méandres  fantastiques  ;  les  coteaux  qui  l'encaissent  le_ 
abruptement.  de  2lK>  à  300  mètres. 
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I.ES  RiiNKS  Df  CiiATEAi    iiE  PEvnissE  (Canton  de  Montbazens  i. 
Ces   déliris   dune   foileresse    qui  lut  puissante   datent  du   xi|e  ou  du  xiif  siècle. 


I  i:  Canton  de  Montbazen.s  se  déroule,  au  Sud,  jusqu'à  la  gorge 
'^  très  serrée,  très  creuse  et  point  lumineuse  de  l'Avejron.  1! 
s'étend  sur  des  roches  arcliéennes,  des  granits,  des  schistes  cam- 
liriens  et  sur  les  lias  du  petit  Causse  de  .Montbazens  (0,000  hectares, 
dont  le  canton  de  Hignac  a  sa  petite  part).  Fort  médiocremenl 
sylvestre,  il  oMVe  le  curieu.x  contraste  d'un  causse  de  faible  altitude 
|50Û  mètres  en  moyenne),  environné  des  pierres  plus  ou  moins 
stériles  d'un  Ségala.  J.ieu  culminant,  près  de  Vaureilles  :  .t54  mètres  ; 
lieu  inférieur,  sur  un  sous-aflluent  gauche  du  Lot  :  180  mètres 
environ  ('.')•  La  décroissance  de  la  population  v  a  trop  d'ampleur  : 
13,003  habitants  en  187-2,  et  ll,-289  en  1906  ou  '1,714  en  moins,  sur 
17,773  hectares  auxquels  participent  l'2  communes.  Il  s'ensuil  que 
ce  canton,  qui  avait  en  1872  la  même  population  spécillquc  que 
la  France,  73  individus  par  kilomètre  carié,  ne  compte  plus  que 
Oi  individus  par  100  hectares.  Si  ce  territoire  ne  possédait  que  le 
dolmen  de  Launière,  à  Roussennac,  et  les  deux  châteaux  de  Mont- 
bazens (l'un  du  .\ve  siècle,  l'autre  de  la  Renaissance),  il  ne  compte- 
rait pas  en  archéologie,  mais  une  de  ses  bourgades  est  un  des 
lii  ux  les  plus  «archéologiques»  de  l'ancien  Rouergue.  On  la 
nomme  Peyrusse,  et  Peyrusse  est  une  ville  féodale  déchue,  qui  a 
donné  son  nom  (collines  de  Peyrusse)  aux  vieilles  roches  qui 
séparent  le  Causse  de  Rodez  (à  l'Est)  du  Causse  de  Villefranche 
(à  l'Ouest).  C'est  un  petit  musée  du  moyen  âge:  tours,  ruines, 
enceinte  ébréchée.  vieilles  demeures,  et,  dans  un  site  allier, 
partout  des  ruines  plus  ou  moins  égalisées  au  sol.  11  n'y  a  plus  là 
i|ue  '211  liabitants  agglomérés,  contre  les  790  de  .MoTitbazen^. 


Le  Château  de  la  Garennie,  a  Montbazens. 
Ce   numoir.   très  intéressant,    a  été  construit   au   xv 


siècle 


Peyrisse  :   RiiNES  DE  l'Éguse  (G»"  de  Montbazens). 
Ce   qui  reste  de  cette  collégiale  remonte  au   xv«  siècle. 


'T'KmiiroiRE  confinant,  à  l'Ouest,  au  département  de  Tarn-et-Caronnc.  au  Sud,  à  celui  du  Tarn,  dont  il  est  séparé  par  les  sinueux  preci 
•'•  creusé  son  passage,  le  Canton  ni,  Na.iac  relève  du  granit,  du  schiste  cambrien,  un  peu  du  permien  et  de  léocène.  Dans  l'ensemble,  c'est 
il  appartient  spécialement  à  ce  qu'on  nomme  le  plateau  de  Sanvensa,  dont  l'altitude  moyenne  est  de  500  mètres.  Son  lieu  de  moindre  niveau,  1' 
temps  celui  de  l'arrondissement  et  du  département)  est  le  confluent  de  l'.Aveyron  et  du  Viaur:  son  culmen,  près  de  Lunac,  est  à  5.V2  mètres. 
et  des  manquements  du  Ségala,  fraîcheur,  retraites  ombragées,  demi -stérilité  là  où  l'homme  ne  corrige  pas  la  nature,  le  canton  de  Xajac 
déchéance  résultant  de  la  diminution  de  la  population  :  11,821  personnes  en  1872,  pas  plus  de  9,294  en  1906,  c  est  une  perte  cuisante  de  2, 
cinquième.  Une  abside  romane  à  Lunac,  une  ruine  de  manoir  et  un  château  de  la  Renaissance  à  Sanvensa,  un  débris  de  château  à  Bar,  ce 
chef-lieu  mérite  à  lui  seul  uae  sérieuse  visite,  par  son  site  superbe,  à  150  mètres  au-dessus  d'un  cingle  de  I.Vveyron,  son  pont  de  1288,  les 
féodale,  les  trois  portes,  l^uperbe  château  des  comtes  de  Toulouse  (xiiJ«  siècle),  l'église  du  xiii»  siècle,  les  maisons  du  xiii*  ou  du  xiv  siècle 
lieu  imiquc.  Najac  est  un  lieu  rare.  862  habitants  agglomérés. 


pices  où  le  Viaur  a 
un  pays  de  Ségala  ; 

25  mètres  (en  même 
Dolé  des  avantages 
en   partage  aussi  la 

,527,  d'au-delà  d'un 
n'est  rien,    mais  le 

restes  de  l'enceinte 
Si  ce  n'est  pas  un 


Na.iac;  :   ViErx  Pont  si;r  i.'Aveyhon. 
On  a  la  ilale  exacte  de  rétablissement  de  ce  pont,  non  pas  de  Najac,  mai 
plutôt  d  en   bas  de  Najac  :  il  a  été  bâti  en   Fan    1288. 


Najai:  :    I.A  Pi.ai:e  I'|;im:ii'Ai.i;. 
Plusieurs  des  demeures  qui  entourent  cette  place  remontent,  comme  le  châ- 
teau, au  milieu  du   XIIF  siècle:   d'autres  datent  des  xiv  et   xv. 
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Najac   :   Le  lidiRc^   et  i.e  Ciiateai. 
Ile  Xajac  on  peut  dire,  sans  forcer  les  termes,  iiuil  est  merveilleusement  pittoresque  autour 


(les  ruines  grandioses  de  son  manoir, 
.\vevron. 


I.''>0  mètres  au-dessus  de  la  course  heurtée  du  sinueux 


I  K  Ca.nton  tiE  HiEiPE\Roix  doit  à  ses  gneiss,  à  ses  schistes  cambriens,  à  ses  granits  (avec 
*-'  quelques  revêtements  éocènesi  de  faire  partie  du  Ségala,  de  la  région  du  seigle  (par  oppo- 
sition à  celle  du  hlé).  Cette  contrée,  assez  monotone,  en  vertu  de  la  dominance  de  la  forme 
plateau  sur  la  forme  colline  ou  montagne,  est  pittoresque  dans  ses  r.Tvines  creuses,  assez 
liocagère,  avec  huuues  praiiies,  et  dans  l'ensemlde  peu  généreuse.  Elle  a  son  lieu  inférieur-. 
•280  mètres,  plus  ou  moins,  dans  la  sinueuse,  creuse,  sombre  vallée  très  étroite  de  IWveyrou. 
le  long  duquel  telles  parois  de  roche  ont  plus  de  100  mètres  de  hauteur  ;  et  son  lieu  supérieur. 
8tli  mètres,  à  la  chapelle  de  Hieupeyrou.x.  La  dépopulation  n'a  pas  plus  respecté  ce  tenlloire 
<pie  les  autres  cantons  de  rairondisscmcul  de  Villerranche   (exception  faite  de  ceu.x  d'.Vuliin  et 

de   Deeazevillei  ;    il  a 


.\.\.1AI.,    \1      m     CUAThAi 

perdu    l.illl    e.xislen- 

ces  entre  187-2 et  lïtOti. 

étant  descendu  de  10.  IG.")  hall,  à  8,H74  personnes  partagées  entre  6  communes  et  dispeisées 

sur  19,876  hect.  Pas  d'autres  attractions  archéologiques  que  l'église  romane  et  ogivale  de 

Rieupeyroux  et  lesilébrisdu  château  de  Prévinquières.SJô  hab.  agglomérés  à  Rieupey  roux. 


-*»?^J_ 


Cm:  1!i  e  a  Hieii-evroix. 
_  Hue    archaïque    dans    un    bourg    archaïque,   situé    à    l'altitude    de 
.>tl  mètres,  plus  ou  moins,  en  une  région  plus  que  fraîche  en  hiver. 


Vi  E  (jénéhalk  ne  Hieii'Eyrmix. 


{ 

^Ik' 

1 

I 

^^^^^1 

■ 

Le  t'.IIATKAr  ME  Sanvensa  iCaill. 


d.'   Kl 


\.  .V\L\.,.  =  N 


1  ..l.VINVt  lÈRE*  ,("..uUon  de   KieU|N.\: 
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ClIAIiTliElSE    IlK    Vll.I.EKRANCIlli    : 

Le  GiiAM)  Cloître. 
l'.elle  Chartreuse  ifin  du  xv  siècle)  est  monu- 
ment historique. 


AVEYRON 


ViLLEi-nANCHE  :  La  Chapelle  des  I'énitexts  \oirs. 
Villefranche  possède  deux  cliapelles  de  Pénitents  : 
celles  des  Pénitents  Bleus  et  des  Pénitents  Noirs  :  l'une 
et  l'autre  furent  construites  au  xvii«  siècle.  La  cha- 
pelle des  Pénitents  Xoirs.  dont  l'extérieur  n'a  rien  de 
remari|uable.  montre  à  l'intérieur  42  stalles  curieuses, 
sculptées  vers  la  lin  du  xv  siècle,  provenant  de  raljba>e 
de  Loc-Dieu. 


CllAUTRElSE    UE  YiLLEERANCUE    : 

Le  Petit  Cloître. 
D'avis    unanime,   c'est  un   des   chefs-d'œuvre 
le  l'époque. 


Le  Cmateai  de  Veuzac. 
Veuza<-,    liameau    «h'    42   habitants,    dépend   de    Villefranche.    dont  il  est  à 
3  kilomètres,  près  de  la  route  de  Villeneuve.  Le  donjon  de  son  vieux  manoir 
remonte  au  xiv  siècle.  . 


I  ic  Canto.n  i>e  ViLLEFRANCHE-LiE-Roi"ER(;iK  s'arrête,  à  l'Ouest,  aux  départe- 
■''  ments  de  Tarnet-Garonne  et  du  Lot.  Son  lias,  son  oolithe  continuoul 
dans  r.\veyron  le  grand  Causse  Cadurque  appelé  Causse  de  Limogne.  qui 
s  élève  au-dessus  de  la  rive  gauche  du  Lot  et  prend  ici  le  nom  spécial  de  Causse 
de  Villefranche.  Sans  l'interposition  des  vieilles  roches  de  Peyrusse,  le  Causse 
de  Limogne.  dans  le  sens  étendu  du  mol.  ne  ferait  qu'un  avec  le  Causse  de 
Rodez.  Xudité.  sécheresse,  perméabilité  du  sol,  disparition  des  ruisseaux 
dans  la  profondeur,  fortes  sources  vives  dans  les  ravins,  le  Causse  de  Ville- 
fianche  est  tout  pareil  aux  autres  causses,  mais,  en  raison  de  sa  faible 
altitude,  il  ne  manque  pas  dune  certaine  fertilité  due  à  la  fois  au  soleil  et  à 
la  nature  chaude  de  ses  assises.  Son  lieu  culminant  n'est  pas  sur  le  Causse, 
mais  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  r.\veyron,  sur  des  roches  anciennes, 
granits,  schistes  cambriens,  qui  font  partie  du  Ségala  de  Rouergue: 
ce  tertre  suprême  atteint  ."lOi  mètres  près  de  ilorlhon  :  le  lieu  inlinie,  dans  le 
\al  de  l'Aveyron.  est  ijuclque  peu  au-dessous  de  il."!  mètres,  .\insi  ce  territoire 
est  double  :  à  beaucoup  de  Causse  il  oppose  un  peu  de  Ségala.  En  vain  pos- 
sède-t-il  le  chef-lieu  d'arrondissement,  il  décroît  en  population  :  lti,2!)7  per- 
sonnes en  I.S72  et  pas  plus  de  I3,!ll(l  en  litllti,  cela  fait  2,387  personnes  de 
moins,  perte  la  plus  forte  parmi  les  8  cantons  de  la  circonscription  ;  d'ail- 
leurs. Villefranche  elle-même  a  perdu  682  personnes  au  cours  de  ces  trente- 
quatre  années.  Les  l().87fi  hectares  du  canton  se  partagent  entre  7  communes. 
Les  souvenirs  du  passé  abondent  à  Villefranche  :  église  du  xii''  au  xvi'  siècle 
avec  clocher  de  .">8  mètres  de  haut  :  pont  du  xiii=  "siècle  ;  vieilles  demeures  ; 
chartreuse  du  xv  siècle  devenue  un  hospice  ;  château  Renaissance  de  Graves. 
k  Jlartiel,  un  dolmen  et  les  beaux  restes  de  labbaye  cistercienne  de  Loc-Dieu  ; 
à  Morlhon,  manoir  du  xv  siècle;  à  la  Rouquette,'  château  d'Orlonhac  (Xiv-  et 
XV  siècles).  6.2117  habitants  agglomérés  à  \illefranche  icontre  6,!)7i(  en  1872); 
tout  le  reste  n'est  que  villages. 


Vue    CiËNÉRALE    DE    ViLLEIRANCIIE. 

Villefranche-de-Rouergue,  dite  aussi,  de  façon  plus  moderne,  Villefranche-d'.Vveyron,  occupe  à  peuTprès,  suppose-t-on,  le  site  de  l'antique  Cfirenlomagiis, 
mot  celti(|ui'  signilianl  probablement  le  Rourg  de  la  Rivière.  Qu'elle  soit  ou  non  cet  iqipidum  des  liuthènes,  son  existence  en  tant  que  Villefranche  date  du 
milieu  du  xiii»  siècle,  exactement  de  12,")2.  Cette  année  là,  un  comte  de  Toulouse  la  lit  bralr  d'un  jet,  au  bord  de  l'.Vveyron.  C'est  une  de  nos  plus  grandes 
bastides  ;  elle  se  trouve  à  207  mètres  au-dessus  des  mers,  là^où  l'.Vveyron,  qui  vient  de  sortir  de  sombres  délilés,  hume  le  torrent  du  I  Alzou. 


AVEYRON 
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Vii.i.i:i-RAN<:iiE  :    l.i-;   l'iiNT   iiES  CoNSfi.s. 
A  Villefranche.  trois  ponts  francliissunt   rAv«yroii,   qui,   n'ayaiil  pas  oiicoïc 
reçu  le  Viaur,   nest  ici  (lu'iino  rivière  ili'  iin'diocrc  abondance  ;   le  plus  vieii.\ 
fut  construit  un  peu  avant  l'an   13(10. 


I.K    (lllATEAl      IiOri.iiXHAC,     I'FÊS    DE  VlI.I.EKBASCME. 

n  est  à  6  kilomètres  environ  de  Villerrancl  e,  sur  le  territoire  de  la  Hou- 
quette,  village  dont  le  nom  trahit  la  nature  du  sol;  on  est  ici  dans  la  rocaille 
du  Causse. 


I   E  Canton  de  Viixeneive  est  séparé  du  département   du    Lo 
^     Nord,  par  le  cours  tortueux  de  la  belle  rivière  du  Lot,  qui  l'a 


Le  iJoi.MEN  iiE  Martiki.  (Canton  cl<'  Villcrianihe  I. 
Ce^niéi,'alillie  est  monument  liistorique  ■.  le  vil- 
lage dont  il  dépend  (  17i  habitants  agglomérés), 
horde  un  faible  ruisseau,  ijui  sengoulTre  à  maintes 
reprises  dans  les  puits  naturels  du  Causse  de 
Villefranche. 


s.,  la  chapelle  romane 
Joie,  il'anciennes  de- 
manoir  de  Houget. 
mérés  à  Villeneuve. 


Loi,  au 
aban- 
donne par  IW  mètres,  endroit  inférieur  à  tout  autre  sur  le  terri- 
toire ;  le  lieu  cidminant,  4U)  mètres,  se  trouve  près  de  Villeneuve. 
sur  le  Causse  de  Villefranche,  lias,  oolithe  qui  couvre  tout  le  pays,  avec  un  lambeau  de  tertiaire  oligocène. 
En  tant  que  Causse,  le  pavs  est  peu  boisé  et  ses  bois  ne  sont  pas  de  vraies  forêts,  mais  des  taillis  ;  le  sol 
V  est  troué,  craquelé,  les  rus  s'v  perdent  sous  terre  dès  qu'ils  ne  sont  plus  soutenus  par  les  marnes  du 
lias  :  tels  le  Rev  et  les  torrenticiiles  qui  s'en^oullrent  poui-  aller  reparaître  au  Coutfre  du  l.anlouy.  à  la 
frontière  commune  de  l'Avevron  et  du  Lot.  Ile  1.S7-2  à  l'HKj  ce  pays  a  diminué  de  Til  personnes,  ayant 
descendu  de  9.297  à  S.."i.">t),  qui  vivent  en  1"  communes,  sur  19,517  hectares.  Il  n'y  a  dé  «  monuments»  qu'à 
Villeneuve  même  :  les  débris  de  l'enceinte,  une 
église  duxil'auxvi' 
de  Notre  Dame  de 
meures  et  le  vieux 
1,420  habit,  agglo- 


Vll.l.KNKl  VE-ll  AVEVUON  :     l.E    .M.MU.HK. 

Il  y  a  tant  de  Villeneuve  en  l'rance,  que  celle-ci  a 
du  s'adjoindre  un  surnom. 


Vll.l.KNKI  VE-ll'AvEVi;ON  :    1.  K(illSE. 

Cet  édilice   remonte  pour  l'ensemblo  au  xi\"'  s. 
il  est  donc  ogival,  avec  abside  du  xil'  siècle. 


Viii.txti  1 1-.'  .\. . 
C'est  un  débris  de  l'or. 
riche  eu  maisons  de&  sv 


ie  ce  bourg. 
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Arrond.  de  BELFORT.   -  Canton  de  BELFORT 


BELFORT  (Terr.  de) 


TERRITOIRE  DE  BELFORT. 

I  i:  TtRRiTolME  riE  Belkort  est  à  la  fois  un  déparlement.  auquel  on  conserve 
*-'  quelquefois  le  nom  de  Hait-Rhin,  en  souvenir  du  pays  alsacien  dont  la  guerre 
de  1870-1871  l'a  dissocié,  et  un  simple  arrondissement,  .\uparavant  séparé  de 
IWIlcmagne  par  le  courant  vert  du  Rhin,  il  l'est  maintenant  de  l'.^lsace- Lorraine, 
à  l'Est,  par  une  ligne  conventionnelle  qui  se  soucie  peu  des  obstacles  naturels. 
.\u  Sud-Est.  le  pays  conline  à  la  .Suisse  :  au  Sud-Ouest  il  confronte  avec  le  dépar- 
lement du  IJoubs,  à  l'Ouest  avec  celui  de  la  Haute-Saône.  C  est  une  contrée  à  la 
fois  «  orientale  «  et  septentrionale,   plus  près  du  48«  degré  de  latitude  que  du  17». 

Il  occupe  l'un  des  passages  les  plus  faciles  qu'il  y  ait  entre  deu.\  massifs  de 
montagnes,  entre  deux  bassins  de  rivières.  Entre  les  Vosges,  au  Xord.  et  le  Jura, 
au  Sud,  entre  le  versant  du  Rliône.  à  l'Ouest,  et  du  Rhin,  à  l'Est,  entre  le  bassin  de 
r.Atlanlique  et  le  bassin  de  la  Méditerranée,  il  coupe  net  la  grande  ligne  de  faîte 
européenne.  Il  va  là  un  col,  si  l'on  peut  appeler  col  un  aussi  large  entre-deux,  une 
trouée,  dite  justement  trouée  de  lielfort,  dont  l'altitude  n'est  que  de  350  mètres  au 
seuil  de  Valdieu  ;  ledit  seuil  n'est  plus  maintenant  en  France,  mais  en  .Msace- 
Lorraine.  De  ce  seuil  ont  naturellement  profité  route,  chemin  de  fer,  canal  de 
navigation  du  Rhône  a»  Rhin. 

La  trouée  de  Eelfort  est  en  terrain  tertiaire,  surtout  pliocène  ;  les  Vosges  ras- 
semblent des  roches  anciennes,  granits,  porphyres,  trias,  permien,  etc.  ;  le  Jura 
relève  de  l'oolithe.  Il  y  a  là,  sur  un  petit  espace,  de  grandes  diversités  de  roches, 
comme  de  relief.  De  330  mètres,  altitude  de  r.\llaine,  affluent  droit  du  Doubs. 
dans  le  département  du  Doubs.  le  sol  monte  à  l.-24'2  mètres  au  Ballon  d'Alsace, 
qui,  comme  on  sait,  se  lève  à  la  frontière  commune  de  la  Haute-Saône,  du  Ilaut- 
lihin  et,  malheureusement,  de  r.\lsace-Lorraine. 

C'est  un  bon  pays  agricole  et,  en  même  temps,  une  contrée  industrielle  s'occu- 
pant  à  la  fois  de  cotonnerie  et  de  métallurgie.  .Aussi  la  population  y  a-t-elle  fort 
augmenté,  surtout  par  une  active  immigration  d'.\lsaciens- Lorrains.  ."i6.78l  habi- 
tants seulement  en  187'2, 
contre  95,421  en  1906,  en 
ti  cantons  et  106  com- 
munes. C'est  un  gain  de 
38,640 1  Peu  de  départe- 
ments —  et  ce  département 
n'est  qu'un  arrondissement 
—  ont  fait  un  pareil  saut 
en  avant. 

l'as  une  seulecuriositéai- 
chéologique  ou  monumen- 
tale digne  d'être  seulement 
nommée. 

Belfort  compte  27,805  ha- 
bitants agglomérés.  Beau- 
court  4,345.  Giromagnv 
3,484,  Grandvillars  2,929", 
Valdoie  2,725,  Danjoutin 
2,541,  Délie  2.383.  Rouge- 
mont  -  le  -  C  li  â  t  e  a  u  2.095, 
Cluîtenois  1,815,  Rouge- 
goutte  1,301, Bavillicrs  1,226, 
Montreux- Château  1.202. 
Meziré  I.I6!I,  Lepuix  l,14fl. 


DANS  le  bas  fond  d'entre  les  Vosges  et  le  Jura,  dans  l'ample  «  route  des  nations»,  qui  doit  son  nom  à  la  ville 
rlief-lieu,  c'est-à-dire  dans  la  Trouée  de  Belfort,  le  Canton  m-;  Beleout  dispose  de  terrains  variés  :  ilé- 
vonien.  tiias.  oolilbe.  oligocène,  pliocène  et  |)léistocène  :  ses  roches  remontent  donc  des  temps  géologiquc- 
ment  tout  à  l'ait  modernes  à  ceux  qui  suivirent  immédiatement  l'apparition  des  roches  archéennes,  inébr-an- 
lable  fondement  du  monde,  et  les  Vosges,  qui  le  dominent  de  près  au  Septentrion,  relèvent  en  partie  de 
cette  assise  «primordiale  ».  C'est  dans  la  dir-ection  des  Vosges,  au  Xoi'd.  qu'il  a  ses  hauts  lierrx,  sur  la 
montagne  forestièr'e  du  Salbert,  couronnée  d'un  fort,  comme  tous  les  martres  sommets  de  ce  pays. 
disposé  par  la  natur'C  pour  le  passage  des  hommes,  des  peuples,  des  armées,  des  l'outes.  Le  lieu  «intime'. 
sur  la  Savour'errsc,  est  à  340  mèti-es,  plus  ou  moins.  Cette  >iavoureuse,  principale  artèr-e  du  pays,  se  verse 
en  amont  de  iloirtbéliard  dans  l'Allairie,  afiluont  droit  du  Doubs.  ïer-res  froides,  bonnes  prairies,  industrie 
mélalhii'gique  et  cotonnièr-e  de  quelque  activité.  Population  incrovabl'ement  accrue,  surtout  par  une 
émigration  d'Alsace-Lorraine  ;J7,6;i4  habitants  en  1872,  et  51,l9(Jen  1906;  le  canton  comprenant 
13,222  hectares,  c'est  une  population  spécifique  portée  de  133  ou  134  individus  par  kilomètre  carré  à  392 
oir  393,  plus  de  cinq  fois  celle  de  la  Erance.  et  Belfort  s'est  augmenté  plirs  encore  :  de  7,910  de  popula- 
tion agglomérée  à  27.805.  l'oint  de  grands  orr  beairx  monuments  antiques  ou  anciens  :  le  Lion  de  Belfor-t. 
gigantesque  granit  scrripté,  rappelle,  au  pied  de  la  Roche  de  Belfort,  la  défense  hér'orque  de  ■■  l'année 
terrible».  2.725  habitants  agglomérés  à  Valdoie,  2,.541  à  Danjoutin,  1,815  à  Chàlenois,  l.22()  à  Bavillier-s, 
9K  à  Esscrt,  .581  à  .Méroux,  .53't  à  Cravanche,  .531  à  Pérouse.  503  à  Chèvremont. 


lli'.i.i-iiHT   :    L'Ei;r.is 

Edilice  en  grès  rouge,    de  style 

l'on  veut,  gréco-romain,  elle  fut  c 

de    1727  à    1750;    ses    dinix   tours 

hauteur  de  35  mètres. 


classi(|ue  orr,  si 
levée  au  xvjiii-  s.. 
carrées   ont   une 


Vie  oknéhai.e  ue  liEr.i-oiij .   l'RrsE  hes   l'ERCiiiis. 
>aiiyie  ilir  désastre  de  I87l»-I871,  cette  ville  à  la  fois  très   industrielle  et  très  militair-e.  chargée  de  défendre  la  fameu.se  ..Trouée»,  grarulil  à  vrre  d'oil  sur- 
sa  rivière  de  la  .Savoureuse,  à  3()5  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers.  Ses  collines,   i|ui  sont    calcaires,  non    loin  du   granit  des  Vosges,   jior  terri   des'^for-ls 
armés  en  guérie,  la  Aliolte,  la  Justice,  les  Hautes-Peixlies.  les  Basses-Pei-ches,  Denfert-Hochereau.  les  Bari'es  et  plusieurs  autres. 
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Le  Kout  iiii  L\  MioTTii. 
11    est    à   459    mètres    d'altitude,    an 
Nord-Est  de  Belfort. 


Bei.fort  :  Un  CorM  ues  FoiiTii-icAriuNs. 
Si  Belfort  n'était  défendu  que  par  son  enceinte,  ce  neseiait 
pas  une  place  forte  dans  le  sens  moderne  du  mot.  Ce  qui  lui 
donne  sa  grande  valeur  défensive  ce  sont  les  forts  détacliés, 
élevés  près  ou  loin,  jusqu'à  de  lonsfues  distances.  Aujonrd'liui 
ce  sont  de  grandes  armées  qui  assiègent,  munies  de  canons 
dont  les  boulets  portent  à  d'incroyaljles  longueur.s;  il  faut 
défendre  moins  la  ville  elle-même  que  les  approches  de  la  ville. 
Il  esl  devenu  le  centre  de  ce  qu'on  nomme  un  camp  retranché. 


Belfort  :  Le  iloMJiENT  nt.^Mi-MÈsiE. 
Élevé  en  l'honneur  des  défenseurs  de  Belfort 
en  1870-71,  c'est  l'ieuvre  du  srulpteur  Mercié. 


Le   J^ion   iiK   HEi,|-oiiT. 

Sculpté   dans  le  grès  rouge    par  Baithold 

superbe,  n'a  pas  moins  de  2'2  mètres  sur  11. 


Lion  «.    (iHivre 


I  E  Canton  d'e  Dannemarie  est 
presque  tout  entier  passé  à 
l'ennemi.  Le  traité  de  pai.\  de  1871 
ne  nous  en  a  laissé  que  'A  com- 
munes, '2,24;?  hectares  et  933  ha- 
bitants, contre  L08(t  en  187-2.  Ce 
malheureux  débris,  en  terrain  plio- 
cène, borde  au  Sud  la  Trouée  de 
Belfort,  du  côté  opposé  aux  monis 
et  sapins  des  Vosges.  Il  se  relève 
par  des  collines  après  lesquelles 
se  dressent  les  premiers  rende- 
ments du  Jura  ;  il  y  atteint  l'alti- 
tude d'environ  400  mètres  :  et  il 
descend  à  360surla  Snarcine.  rivié- 
relte  du  bassin  du  Doubs  par 
l'.MIaine.  Des  bois,  naturellement 
très  petits,  puis(|ue  le  pays  est 
très  exigu,  de  petits  étangs.  Il  n'y 
il  .incnn  édilice  pour  nous  parler 
(In  passé,  dans  ce  maigre  lam- 
beau de  noiri'  ancienne  .Alsace. 
Ilanneniarie  élant  devenue  une 
ville  territorialement  non  fran- 
çaise, aucune  des  communes  à 
nous  attribuées  n'a  ."lOO  habitants 
agglomérés.  Suarce  en  a  US, 
Chavannes-les-drandes  318  et 
C.havanatte  l'27. 


I  m;   lu  e  m    viti  \  t,i..-:  'i,r. 
Le  vieux  BelforI  est  calme,  silencieux,  à  côlé  du  Bel- 
fort  nioilcrne.  ville  industrielle  toujours  plus  active. 


Vl  E  IMUSi:  A  CliAVANNES  (Caulou  df   Ilanneniarie  1. 
("havannes   a    pouL-  nom   complet  t'.ba\aniu's-b'S-lirandes  :    il   semble   qu'il 
anilrail    mieux   l'apiielrr   ('.lKi\.uines-b's-relites;   ce  village   n'a  que  318  habi- 


tants agglonu' 


l'IiT   ('.lKi\.uines-b's-relites;   ce  villa;; 
a  lallilude  île  liliO  mètres. 


YiK  PUISE  A  SfARCK  (Caiitoii  lie  tVinn. 
Ce  bourg,  le  ()lus  peuplé  de  ce  qui  nous  reste  de  l'ai 
marie,  esl  un  séjour  tranquille,  au  lioixl  d'un  modoslo 
seulement  de  I '.Vlsaoe- Lorraine 
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Arr.  de  BELFORT.  -  Cantons  de  BELLE  et  de  FONTAINE  BELFORT  (Terr.  de) 


SAiNT-l)r/,ii:iî  :   Tomuicah   hans  i/ Kiii.isis   (Canloii  de   llcllcl. 
Saint-Dizier  n'est  qu'à  2,000  mèlres  de  la  frontière  de  Suisse, 
spécialement  du  canton  de  Berne,  à  l'altitude  d'environ  oOO  mètres, 
au-dessus  du  vallon  il'un  tributaire  gauche  de  l'Allaine.    Beaucoup 
de  bois,  dont  un  est  la  propriété  de  la  commune. 


D 


La  Ci-RE  iiE  Delliî. 
Dclle,  dernière  station  française  sur  le  chemin 
de   fer 'de  Paris  à  liàle,  est   à   deux   pas    de  la 
Suisse,    sur    r.Mlaine.   à  37.")   mètres  environ    au- 
dessus  des  mers. 


\NS  le  Canton  pe  IIei.le,  '27  communes,  toutes  petites,  n'occu- 
pent ensemble  que  18.479  hect.,  où  vivaient  16,704  personnes 
en  18/2  contre  les  19,241  du  recensement  de  1906  ;  gain  de  2.oc!/ 
qui  s'explique  par  quelque  peu  d'industrie  et  quelque  peu  de  I  immi- 
. 'ration  alsacienne-lorraine,  qui,  près  de  là,  se  précipite  comme  un 
forrent  sur  la  ville  de  Belfort.  Cette  augmentation  a  porte  le  pa5;s 
à  une  population  spécilique  de  108  personnes  par  kilomètre  carre. 
Premier  renlleineut  du  Mont  Jura  au-dessusde  la  Trouée  de  liellorl, 
ce  territoire  s'éleud  sur  les  deux  rives  d'une  rivière  arrivée  de  la 
Suisse  française,  l'.MIaine,  allluent  de  droite  du  Doubs,  dans  le 
pavs  de  Monlbéliard.   A   droite  de  cette  rivière  s'étendent  des  ter- 


Saruoi'Haoe  a  Saint-Di/.ier 

(Canton  de  Délie). 

L'é"lise  de  ce    bourg  se   signale 

par  dés  tombeaux  fort  intéressants. 

Ils  remontent  au  xiii'- s.,  sinon  au  xiK. 


L'Klil.lSE   IlE   FiTîliriEI-ONTAlNE    (Caillou   de    Hellr). 

\  335  mèlres  au-dessus  des  océans,  Froidefontaine  groupe  287  habilanls 
au  bord  de  sa  rivière,  la  liourbeuse,  et  de  son  canal  du  Rhône  a"  llhii  . 
si  malheureusement  mutilé  par  la  paix  qui  a  suivi  nos  desas  res.  1  e  ait 
Iran.-ais  sur  ses  322  kilomètres  de  longueur  totale  et  il  ne  I  est  plus  que 
sur    191.    l'roidefonlaine    doit   son  nom  à  une  source  a  aquelle    on 

accourait  en  pèlerinage.   L'église  ogivale  et  la  cure  sont  lerested  un 

couvent  de  liénédictins. 


rains  pliocènes,  nombreux  étangs  ombrages  par  des  bois;  a  Sa"clie,  ce  sont 
des  terrains  oolithiques,  des  escarpements  du  Jura  montant  a  621  ' "6''/;^  P  "-^ 
de  Villars-le-Sec.  h  la  frontière  de  la  Suisse,  à  laquelle  le  canton  ;'.'■  ^^f  «  •  ^' 
contigu,  ainsi  qu'à  l'Alsace  Lorraine.  Le  lieu  le  plus  l'f  «^^^  ^.^''J.f'if ':  s 
où  ce  cours  d'eau  passe  dans  le  département  du  Doubs  ;  330  m^ U^es  (^  es 
le  minimum  d'altitude  du  territoire  de  Belfort  i.  Très  peu  de  cur  osites  lu 
temps  passé  :  à  Délie,  trois  tours  d'un  château-fort;  a  l;lorimont,  les  debii^ 
d'un  manoir  du  xu»  siècle;  à  Saint-Dizier,  curieuse  église  du  xii"  «lec le  a 
Froidefontaine,  église  d'un  monastère  de  Bénédictins.  2,383  l'i»'"/''»'''  3=;^  °: 
mérés  à  Délie;  4,3'.5  à  lieaucourt  et  2,929  à  GrandviUars,  qui  sont  de  glandes 
usines  métallurgiques,  1,169  à  Meziré,  954  à  Béchésy,  nh  a  Bourogne,  />-  a 
Morvillars,  508  à  Saint-Dizier. 

1  E  Canton  de  Fontaine  conline,  à  l'Est,  sur  toute  sa  longueur,  avec  l'Alsace- 
L'  Lorraine.  Pavs  de  tertiaire  pliocène,  il  descend,  avec  sa  rivière  aux  quatre 
noms,  jusqu'à  la  trouée  de  Belfort  et  au  canal  du  Rhône  au  Uliin.  Ame,  Saint- 
Nicolas,  rivière  des  Monlreux,  Bourbeuse,  nom  mérite  par  le  peu  de  transpa- 
rence de  ses  eaux,  ce  courant  paisible  est  un  tributaire  droit  de  1  Allaine.  .\ee 
dans  les  Vosges,  cette  riviéretle,  suivie  par  le  canal  du  Hhune  au  liliiii,  quille 
le  canton  pour  celui  de  Délie  par  un  peu  moins  de  340  mètres  ;  le  culmen  du 
territoire,  au  Nord-Ouest,  atteint  ."«S  mètres,  a  la  lisière  de  a  foret  vos- 
gienne.  Population  rurale,  peu  d'industrie:  21  communes,  8,267  hectares 
.',79.-.  habitants  en  1872  et  O.OllO  en  1906;  c'est  presque  I  état  stationnaire.  Il 
faut  dire  que  le  nomlire  d'hommes  répond  a  69  personnes  par  kilomelie 
carré,  ce  qui  est,  à  4  individus  près,  la  moyenne  de  la  l;i-ance-  I  a^ 
d'auti'es  monumeiils  qu'une  vieille  cliapelle  et  une  motte  feo_dale  a  Montre  x- 
Château.  296  habitants  agglomérés  seulement  a  Fontaine,  o6o  a  Lachapelk- 
sous-Rougemont,  1,202  à  Montreu.x-Chàteau. 


L'Kia.isE  ET  LA  Motte  féodat.e  ue  Montreex-Ciiateau  (C""  de  F'ontaine) 
Riverain   de  la  liourbeuse,    le   bourg   de  Monlreiix-Chàleavi    touche 


frontière  de  l'Alsace-Lorraine,  à  l'endroit  où    le  territoire  de  Belfort 
canal  du  Rhône  au  Rhin  à  l'Alsace  devenue  allemande. 


ceil 


la 

le 


FoNTAiM-  ET  1.10  Pont  stn  la  Saint-Nu:ûi.as  (Canton  de  Fontaine), 
l'onl-iine  n'est  même  pas  à  2  kilomètres  de  la  frontière  de  l'Alsace-Lorraine, 
■Mliiude  II    :[5-;  mèlres.  Sa  riviéretle,    la  Saint-Xicolas,  ne  porte  pas  encore 
,  , ,  ,1,.  Bourbeuse,  (|ui  contrasterait  avec  celui  de  Fontaine. 


BELFORT  (Terr.  de) 


Arrond.  de  BELFORT.  -  Canton  de  GIROMAGNY 


KVETTE  ET  LES   liTAXGS,   VUS  DU  SaLBEBT. 

Evelte,  Klangs  :  deux  mots  (|ui  sont  un  peu  des  synonymes  ;  Evelte  est  un  vieux  terme  français,  qui  veut  dire  les  Eaux,  les  Petites  Eaux  et  le  mot  d'étangs 
s'explique  de  lui-même.  Evettc  ou  les  Eveltes  —  car  il  y  a  le  Haut-Evelte  et  le  Bas-Evette  —  avoisine  en  effet  de  vastes  étangs  triiiutaires  de  la  Savoureuse. 
A  une  grande  hauteur,  au  .Sud-Est,  à  l'altitude  de  Ô47  mètres,  domine  le  fort  du  .'^albert. 


Vie    HE  (;ii!(iMAi.N\. 
(lirnmaiïny.  qui  l'ut  une  ville  minière,  est    devenue   une  cité  industrielle,  une   petite   reine 
du  ■coton».    Elle  a  son  site  à  47il  met.  au  pied   même  des  Vosges,  qui  dépassent    ici    ].i*»> 
et  même  1.2(HI  mètres,  au  bord  de  la  Savoureuse. 


I.A  ViERiiE  AI'  Sommet  uf  Bai.iox  ii'Ai_*.\i;e 
Hans    ce   lieu  que  la  neige  couvre   de  sa   blancheur  pen- 
dant des  mois,  on  est  au  centre  d'un  immense  panorama  de 
monts,  de  bois,  de  vallées. 


A  niilïTK  au  Nord  par  l'Alsace-l.orraine  et  confrontant  à  l'Ouest  avec  le  département  de  la  llauti- 
-' *■  Saône,  le  Canton  im;  Gimomacnv  relève  des  Vosges,  à  leur  versant  méridional,  l'ait  de  granit,  de 
porphyre,  de  permien,  de  trias,  d'oolithe,  il  possède,  en  ces  Vosges,  à  la  frontière  de  1  .Alsace-Lor- 
raine, d'une  part,  de  la  Haute-Saône,  d'autre  part,  le  culmen  du  territoire  de  Belfort,  le  célèbre 
Ballon  d'.Alsace  11, '2V2  mètresl,  d'où  descend  la  Savoureuse.  Au  pied  du  massif  de  ces  belles  montagnes 
heureusement  lestées  sylvestres,  s'étendent  des  terrains  modernes  inteiiompus  de  nombreux  étangs, 
pays  brumeux,  humide.  c|ue  traverse  la  Savoureuse,  sous-afllueni  du  Doubs  quittant  le  canton  par 
WÙ  mèlies.  plus  ou  moins,  d'altitude.  Circonscription  agricole  où  l'industrie  cotonière  occupe  beau- 
coup lie  monde.  On  n'y  exploite  plus  des  mines,  autrefois  très  riches,  de  cuivre,  plomb,  argent,  cobalt, 
zinc,  arsenic.  La  population  y  croit,  sur  l."'>,735  hectares,  (|u'occupent  l!l  communes  :  13,(187  personnes 
en  1.S72  et  lô,13'2  en  liMIli  :  bénélice,  ■J.D'C)  existences.  Pas  un  seul  monument  curieux.  ;{,tHi  habitants 
agglomérés  à  Giromagny,  I.IKI  à  Lepuix.  S!li  à  Etuell'onl-llaut.  7!M)  à  Auxelles-Haut.  7;>>  à  Auxelles- 
lias,  G75  à  Evetle,  ()37  àAnjoutey,  021  à  Chaux,  594  ,"i  Etuell'ont-Bas,  5lX)  à  Vescemont. 


Leitix-Cvet,  i.E  Bm.i.on  ii'Ai.sack.  —  A  la  triple  frontière  du  territoire  de  Kelforl,  de  la  llanle- 
.Saone  et  île  l'Alsaco-l.orraine,  le  Ballon  il'Alsace  monte  à  l.24'2  mètivs.  Lepuix  est  une  bourgailo 
industrielle  située  à  41(1  mètres  au-dessus  des  mers. 


KORÈT    Df    lÎAI.I.OS  n'Al^.VCE.    - 

que  la  cime  du  (talion  ir.VIsaoe.  (  ■' 
célèbre  par  de  merveilleuses  s.ipi 


■   n'.L'  a  Cl  ^^.mnlet 
:érvs. 
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Arr.  de  BELFORT.  -  Cantons  de  GIROMAGNY  et  de  MASSEVAUX  BELFORT  (Terr.  de) 


Les    Kta.ncS    lie   Sei'..mamai:nv  (  CaïUoii    de   (;iioin:ii.'iiy  ). 
l'éiinis.  rétangde  Sermamagny,  l'étang  de  Malsaiicy  ou  Malsausse,  l'étang  de  la  Courbe-Chaussée. l'ont  ."JT  liect.  In  déversoir  unique  mène  leurs  eaux  à  la  Savoureuse. 


I.'Kta.M.    tl\      l'EilT-llAIT.    SI  l;    I-A    HlJl  ÏE     lil      liAI.LIIN    ll'.Vl.SACE    ■  Caulu 

Il  est  à  925  mètres  d'altitude,  donc  à  'Ml  au-dessous  de  la  cime  du   Balle 
dessus  du  Saut  de  la  Truite,  belle  cascade  de  la  Savoureuse. 


cIl'  (;iiouiaL:u\  i. 
d'.Usace,   à   219  aii- 


La  Cascade  de  la   I'iuite, 

I.A    RolTE    Df    lÎALl.ll.N    d'AlSÂDE. 


f  JNE  partie  du  Ca.ntox  de  Massevai.x  étant  passée  de  la 
*— ^  l'rance  à  r.\lsace-Lorraine.  «  pays  d'empire  •!.  il  ne 
iiuus  en  reste  plus  que  i  communes,  sur  le  haut  du  Saint- 
-Nicolas,  qui  est  un  sous-aflluent  du  Doubs  par  l'.Vllaine. 
Ces  nobles  montagnes,  ici  superbement  sylvestres,  y 
altfignent  1.077  mètres  à  la  Tête  d'Ours,  au  Ba'renkopr. 
dont  la  cime  est  de  quelques  centaines  de  pas  hors  ilii 
canton,  ou,  pour  dire  vrai,  du  lambeau  de  canton  ; 
d'autres  cimes  frontières  dépassent  SÛO,  900,  1,000  mètres, 
l.e  sol  descend  à  370  mètres  environ  au  lieu  où  le  Saint- 
Xicolas  abandonne  le  territoire.  "i.Hl  habitants  en  1872, 
et  2.924  en  1900.  .\  I!ougemont-le-Cliâteau.  ruines  de  deux 
manoirs  féodaux  et  d'un  prieuré  de  la  lia  du  XII"  siècle. 
2.095  personnes  agglomérées  à  liougemont.  Massevaux 
a  été  attribué  à  l'Alsace- Lorraine. 


Vl'E  oémSuale  de  Roi;gemoxt-le-Ciiateal  (Canton  de  Massevaux  i. 
^  Itougemont-lc-Cliâlean  tisse   le  coton,  à  400  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  à  2,(K)0  mètres,  pas  plus,  du  territoire  annexé,  il  y  a  quaianle  ans,  à 
Alsace-Lorraine.   Les   Vosges,  qui   le  dominent  au   Nord,   lui   envoient,  par   une    charmante  vallée,  les   eaux   mutines   de   la   Saint -.Nicolas. 


BOUCHES-DU-RHONE 


Arrondissement   et    Canton   d'AIX 
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GARD      p             \ 

VAUCLUSE      / 

Aix            ^! 

MÉorTEPRAti. 

/££                ^S 

f^aissf.      ^-\, 

DÉPARTEMENT     DES    t^ 
BOUCHES-DU-RHÔNE 

ARRONDISSEMENT 


DÉPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHONE. 

I  E  DÉPARTEMENT   DES  Bouches-dl-Rhone,   tiré   de   l'ancienne   Pro- 

'-'    vence,   est  un  territoire  maritime,  en  bordure  de  la  Méditerranée, 

qu'il  longe,  d'abord  par  les   boues,  sables  et  vases  d'un  delta,  puis  par 

une  côte  rocheuse  de  la  plus  insigne  beauté.  Ayant  la   mer  au  .Sud,  il 

a  comme  frontières  :  à  1  Ouest,  le  département  du  Gard,  dont  le  sépa- 
rent le  Rhône,  ensuite  la  branche  du  delta  dite  Petit-Rhône  ;  au  Nord, 

celui  de  Vaucluse,  dont  il   est  divisé   par  le   cours  fantasque,  torren- 

tueu.x  de  la  Durance  :  à  l'Est,  celui  du  Var.  Dans  ces  limites,  il  s'étend, 

entre  le  43'  et  le  44"  degrés  de  latitude  Sud,  sur  510,427  hectares,   en 

3  arrondissements,  33  cantons  (  dont  12  cantons  urbains  pour  Marseille  i, 

et  lu  communes,    parmi   lesquelles    plusieurs  sont    immenses  :    telles 

.\rles,  la  plus  vaste  de  France,  et  Marseille.  Sans  la  présence  de  Mar- 
seille, ce  territoire,  inférieur  à  la  moyenne  du  département  français. 
tX  '  ne  tiendrait  comme 

population  qu'un  . 
rans  très  modeste  ; 
les  "517.498  habi- 
tants de  cette  ville 
rélèvent  à  765.918 
personnes,  soit  au 
huitième  rang, 
après  la  Seine,  le 
Nord,  le  Pas-de-Ca- 
lais, la  Seine-Infé- 
rieure, le  Rhône,  la 
(iironde  et  le  Finis- 
tère. De  1872  à  1906. 

le  nombre  d'hommes  a  passé  de  554,911  à  765,918  :  gain  de  211,007,  dû  à  la  croissance  de  Marseille,  de  Salon 
et  à  la  mise  en  culture  de  la  Camargue. 

Peu  de  variété  de  sol.  Pas  de  roches  archéennes  ;  des  monts  déchirés,  ici  nus,  là  sylvestres  encore,  tout  an 
moins  sous  forme  de  maquis,  de  taillis  :  les  .\lpines.  la  Trévaresse.  la  Sainle-'V'ictoire.  l'Eslaque.  l'Etoile,  la 
Sainte-Baume  où  le  département  atteint  son  culmen  de  1,043  mètres,  les  pittoresques  chaînons  liltoi-aux.  tout 
cela  tailladé,  haché,  bouleversé,  soleilleux.  marmoréen,  c'est  de  l'oolilhe  ou  surtout  de  la  craie.  Une  plaine 

de  galets  pliocènes,  la  Crau,  jadis  tellement  stérile,  a  été  rafraîchie,  fécondée  par  de  grands  canaux  d  irrigation  tirés  de  la  Durance  :  enlin  entre  les  branches 

du'delta  du  Rhône,  qui  sont  le  Grand  Rhône  et  le  Petit  Rhône,  une  autre  plaine  dalluvions  quaternaires  et  alluvions  modernes,  la  Camargiie,  n'est  pas  encore 

assez  débarrassée  de   ses  eaux,   de   ses    étangs,   de    ses  marais,   de  ses  moustiques  et  de  ses  fièvres  :  mais  c'est   un  pays  d'avenir.   Une  autre  nature  de  sol 

c  est  la  lave  émise  jadis  par   un  volcan  éteint  dans  la  Trévaresse. 

Histoire  très  variée,  très  vivante  ;  Ligures  et  Celtes  «  préexistants»,  Grecs  de  Marseille  *t  des  comptoirs,  romains  fondateurs  AWqxtx  Sexlix     Aix  i.  augmen- 

tateurs  et  embellisseurs  d'Arelale  (.\rles  i.  Cette  .\rles  y  montre  de  nobles  monuments;  les  Baux  sont  une  ville  taillée  dans  le  roc  des  Alpines.  Nombreux  édilices. 

el  surtout  nombreuses  ruines  du  moyen  âge. 
421.116  habitants  agglomérés  à  Marseille,  19,433  à  Aix.  16,191  à  Arles,  10,562  à  la  Ciotat,  9,927  à  Salon,  6,039  à  Aubagne,  5,447  à  Tarascon. 


Arrondissement  d'AIX. 

1    -ARRONDISSEMENT  D  .Aix  va  de  la   Méditerranée  (à   l'Est  des  embouchures  du  Rliône  |  à  la  rive   gauche   de   la  Durance.  qui   le   sépare   du   département  de 
Vaucluse;   cela  du   Sud  au   Nord  :    dans   l'autre  sens,  il  part,  au  Couchant,   de  l'arrondissement  d'.Vrles,    pour  aboutir,   au  Levant,   au  département  du 
Var;  au  Sud,  il  confronte,  d'abord  avec  la  mer,  puis  avec  l'arrondissement  de  Toulon. 

'j-Pas  de  terrains  archéens  dans  cette  circonscription  :  des  assises  houillères  au  pied  de  la  chaîne  de  l'Étoile  ;  du  lias  et  de  l'oolilhe  :  de  la  craie  :  du  tertiaire  : 
du  quaternaire,  le  long  de  la  Durance,  autour  de  l'étang  de  Berre  et  au  voisinage  du  Grand  Rhône  :  voilà  ses  natures  de  sol.  Comme  relief,  des  chaînons 
déchirés,  plus  ou  moins  orientés  de  l'Est  à  l'Ouest  ;  le  Sambuc  et  la  Trévaresse,  au  Midi  de  la  Durance:  la  Sainte- Victoire,  au  .Nord  de  l'Arc  :  i  Estaque.  entre 
l'élang  de  Berre.  Léman  salé  de  1.>,5U0  hectares  et  la  mer  Méditerranée  ;  1'  toile,  au  Sud  de  l'Arc,  .-l  l'Occident  s'épand,  le  vaste  cailloutage  de  la  Crau,  me^^■e^l- 
leusemenl  transformé  par  l'arrosage,  au  moyen  des  canaux  dont  on  a  saigné  la  Durance.  Comme  échelle  des  altitudes  :  le  zéro  de  la  Méditerranée  et  les 
1.011  mètres  du  roc  suprême  de  la  Sainte-Victoire. 

Une  partie  du  territoire  est  en  monts  déchirés,  les  uns  nus,  les  autres  boisés  de  taillis  plutôt  que  de  vraies  forêts  :  mais  la  rive  de  la  Durance.  les  arrosages 
du  canal  du  Verdon,  du  canal  des  Alpines  ont  donné  de  la  fécondité  (par  l'eau  et  par  les  alluvions)  à  la  pierreuse  Crau  :  les  vallées  de  r.\rc  et  de  la  Touloubre. 
tributaires  de  l'étang  de  Berre,  ont  de  bonnes  terres  irriguées;  l'olivier,  l'amandier,  d  autres  arbres  fruitiers,  et  le  pays  devrait  faire  vivTe  plus  de  familles 
qu'il  n'en  entretient.  Sur  215.291  hectares  d'étendue,  en  10  cantons  et  59  communes,  il  n'y  a  que  1  Pi.S'vJ  habitants,  ou  .52  au  kilomètre  carré.  Avec  tant  d'eau. 
sous  un  tel  soleil,  il  devrait  y  en  avoir  le  double.  Depuis  1872,  année  où  son  nombre  d'hommes  était  de  114,038,  la  population  a  diminué  de  1,185,  malgré  les 
6,697  personnes  gagnées  par  l'industrie  au  canton  de  Salon. 

Salijens  et  Segobriges,  Ligures.  Celtes  ou  mélange  des  deux.  Phéniciens,  Grecs  marseillais.  Latins  dominèrent  en  leur  temps  ce  pays.  Il  a  conservé  de 
nombreux  restes  de  la  domination  romaine  :  avant  tout,  le  Pont  Flavien.  sur  la  Touloubre.  A<]ux  Sexlisp.  qui  fut  grande  ville  sous  ces  conquérants  du 
monde,  se  pourvoyait  à  des  aqueducs  dont  il  subsiste  des  restes.  Très  nombreux  monuments,  ruinés  ou  non.  du  moyen  âge,  parmi  lesquels  il  convient  de 
citer  l'abbave  de  Svlvacane.  près  de  la  Durance. 

19,433  habitants  agglomérés  à  Aix,  9,927  à  Salon,  4,178  à  Martigues,  3,149  à  Gardanne,  2,284  à  Islres,  2,2(53  à  Trels,  2,188  à  Port-de-Bouc,  2,(63  à  Saint-Chamas. 


Aix:   Le  Cloître  de  l'E(;i.isk  Saint-Sm  veir. 
I.e  cloître  de  l'église  Saint-Sauveur  est  un   monument   historique  ;   il  esl 
rt'inarqiiablo  par  la  pureté  de  son  style  roman. 


Les    t>huMfc.^    i'hr.iii^itiKu^i  t^    ut   .*^  ^ 
Saint-Marc,  où  s'ouvrent  ces  grottes  qui  servirent 
esl  un  hameau  de  1(18  habitants,  à  8  kilomètres  d'.Vix. 


prrancêlres. 


.\tlas  pittoresque.  —  19. 
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Vie  (iicNiiPALK  irAi\-i;N-l'novi;x(;i;. 
Le  surnom  de  :   en-Provence  dillérencie   celte  cité  tranquille,    charmante,   lieureux  séjour,    d'une 
autre  et  plus  renommée  ville  d'eau.  Aix-les-llains.  Elle  est  à  l'altitude  de  182-204  m.,  à  2  kilomètres 
de  la  vallée  du  petit  fleuve  de  l'Arc.  Son  climat  est  ravissant,  ses  environs  très  pittoresques. 


A  IX,   ville  historiquement    glorieuse,    mais   en 
^^    de  la  resplendissante  Marseille,  ne  compte  pa 
ne  l'empêcha  pas  d'être  la  capitale  de  la  Provence  :  ell 


Aix  :   L'Église  Saint- Jean. 
Édilice  ogival  des  xiiH  et  xiv<;  siècles,  dont  le  clocher 
linit  par  une  fâcheuse  pyramide. 


Aix  :  Le  Portail  de  l'Kglise  Saint-Sauveur. 
Ce  portail  à  deux  vantaux,  en   hois  de  noyer 
délicatement  sculpté  date  de  I  an  I47G. 


réalité  petite  ville  perdue  dans  l'ombre,  à  côté 
s  plus  de  19.4.33  hab.  agglomérés.  Cette  médiocrité 
eue  lui  a  pas  interdit  de  demeurer  siège  d'un  évêché, 

d'une  cour   d'appel    et  chef-lieu  de  deux  cantons. 
Tout  à  l'ail  antique,   puisqu'elle  date  de   plus  de 

deux  mille  ans.  de  124  avant  Jésus-Christ,  oi'i  elle 

fut    fondée    par   un    consul  romain,    sous  le  nom 

d'.4'y»3'  Sc.rlin'.  près  de  trois  sources  thermales, 

elle  se  rattache  à  l'époque  de  ses  origines  par  le  Camp  d  Entremont,  que  les  uns  disent  ligure  et  les  autres 

celtique,  et  par  ce  qui  reste  des    bains  de  Sextius.  son  fondateur.  Le  moyen  âge  y  revit  par  une  cathédrale  du 

XI"  au  XV  s.,  avec  clocher  de  04  m.  ;  par  l'église  de  Saint-Jean-de-Malle.  dont  le  clocher  monte  à  (»  m.  :  par 

la  Tour  de  1  Horloge  (lôOôi  :  maisons  de  la  Renaissance  :  beaux  édilices  du  xvii'  siècle. 
De   1872   à  1!)0(i.   sa   population  agglomérée  n'a  passé  que  de  18,90.")  à  19,4X3.  alors  que  celle  de  Marseille 

croissait  de  2I8.7()3  à  421,116.  C'est  un  peu  une  ville  morte,  à  quelques  lieues  d'une  cité  très  vivante;   mais 

elle  a   du  charme  et  une  grande  élégance    aristocratique. 

1  i;  Canton  d'.\ix-Nord  s'étend,  sous  un  heureux  climat,  dans  un  territoire  varié,  nature  de  roches  et  reliel 
'-'  du  sol.  Iles  lias  et  oolithes.  de  la  craie,  du  tertiaire  éocènes'y  disputent  des  chaînons  provençaux  d'humble 
altitude,  et  cependant  d'une  rare  beauté  de  forme  et  de  couleur.  Le  Petit  Sambuc  y  atteint  601  m.  ;  le  IJrand 
Samliuc.  7iSli:  la  Sie-Victoire.  1.01 1  :  les  deux  Sambuc  sont  encore  plus  on  moins  boisés,  l'arête  de  la  Sle-Vicloire 
ne  l'est  presque  plus.  Ile  ses  I.Oll  mètres,  le  canton  descend  avec  r.\rc.  lleuve  cùtier,  jusqu'à  80  m.  environ, 
au  fameux  aqueduc  de  Roquefavour.  Fertilisé  par  des  dérivations  du  canal  du  Verdon  à  .\ix.  il  a  perdu  877  per- 
sonnes depuis  1872,  étant  descendu  de  18,680  individus  à  17.807.  .î  communes,  29.4.'j7  hect.  Des  grottes  préhisto- 
riques à  St-Marc.  un  barrage  romain  à  Tholonet.  sur  un  torrent  à  cascades,  un  débris  d'aqueduc  également 
romain  à  Venelles,  et  peut-être  le  Délubre.  supposé  temple  romain  —  en  tout  cas.  Dchibrnm  signilie  temple 
en  latin  —  à  Vauvenargues,  voilà  par  ici  les  souvenirs  de  l'antiquité.  Le  moyen  âge  oIVre  les  ruines  du  manoir 
de  Venelles  et  le  château  de  Vauvenargues  I  xiv«  et  xvi''  s.  i.  peu  distant  du  fameux  Garagaï,  abîme  du  rocher 
dont  on  n'a  pas  trouvé  le  fond  à  llX)  mètres.  Un  monument  moderne  dont  on  dit  qu'il  est  plus  romain  que 
tout  ce  qu'a  fait  Rome,  l'aqueduc  de  Roquefavour  porte  d'une  rive  à  l'autre  de  l'.Vrc  les  eaux  ilu  canal 
de  la   Durance  à  Marseille  :   il  a  82  mètres  et  demi  de  haut  en  trois  étages  d'arcades. 

[  F.  Canton  Srn  u'Aix  a  gagné  343  hab.  de  1872  à  19(16.  en  passant  de  14.4:i">  à  14.778.  en  3  communes,  sur 
*-'  ,"').343  hect.  Il  comprend  des  coteaux  de  peu  d'élévation  (jusqu'à  343  m.l.  un  plateau  monotone  à  l'Ouest 
d'.\ix,  le  val  plaide  la  naissante  Touloubre.  lleuve  cùtier,  et.  sur  cette  Touloubre,  son  territoire  s'abaisse  à  200  m., 
plus  ou  moins.  .\  Pierredon,  près  Eguilles.  oppidum  ligure  ou  gaulois:  sur  ce  même  territoire  d'Kguilles.  restes  de 
la  Voie  .\urélienne  :  débris  d'un  aqueduc  romain  à  La  Rastide-Forte  :  à  Meyreuil.  ruines  romaines;  à  La 
Marée,  églises   sur  substructions  romaines. 

Ainsi,  les  traces  de  l'antiquité  gallo-romaine  sont  nombreuses,  sinon  imposantes,  dans  le  double  canton  d'.\ix. 
vaste  de  3i.800  hectares  (ou  de  34.9061.   dont  18.686  pour  la  seule  commune  d  .\ix.   et   peuplé  de  32..Î85  lia- 

bilants,  contre  .'S.11.5  en  1872  :  d'où  une  perte  de  530  existences. 


.\ix  ;    1.1.  *.'>!  I'.-   .-i ii;-\i-.i.\i    i.i    i..\  .-"lAi!  I.  III    mil   I;i,m:. 
(Kuvrc  du  grand  sculpteur  David  d'.Xngers,  datant  de  1819,  elle  rappelle  le  bon 
roi  René  d'Anjou  (xvs.),  dont  la  mémoire  est  restée  très  populaire  en  Provence. 


Aix  ;    I.A  Fontaine  de  la  Rotonde. 
Elle  a  près  de  100  m.  de  tour,  12  m.  de  hauteur  :   n'uvre  d'art  à  laquelle 
concouru  Tournadre,  Sylvestre,  Ramiis,  Ghabaud,  Ferrât,  Triiphème. 
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Le  Chateai'  lie  Vaivenargces. 
Vauvenargues  ne  compte  que  16(i  habitants  aggloméiés,  et  la  commune  n'en 
a  pas  plus  de  223,  sur  une  étendue  de  5.'SS9  liectares.  ce  qui  répond  à  un  tout 
petit  plus  de  i  personnes  par  kilomètre  carré.  Pourquoi  cette  quasi  solitude'.' 
l'arce  que  la  contrée  n'est  guère  qu'une  forêt  rocailleuse  montant  à  l'assaut  de 
la  montaane  du  Grand-Sambuc. 


Kglilles  ;  L'Ancienne  1'0I!Tekesse  et  la  Voie  .Vihélienne. 
Le  bourg  d'Eguilles  a  donné  son  nom  à  des  montagnes,  disons  mieux  ;  des 
coteaux  qui  se  rattachent,  vers  l'L'st,  à  la  chaîne  de  Sainte-Victoire.  A  \Tai 
dire,  bien  que  n'ayant  pas  plus  de  '.SiM  mètres  an  lieu  culminant,  ces  coteaux, 
bien  découpés,  ont  bel  air.  Eguilles  est  à  •2W  mètres  d'altitude,  à  moins  de 
2  kilomètres  de  la  Touloubre. 


ïoi:r  a  signau.k,  dite  dans  le  Pays  : 

LA  Tour  d'Egosi, 
SIR  t'NE  Colline  des  Environs  d'Aix. 


La   Porte   d'entrée   di;  Château 
de  Vauvenargues. 
Situé  au  sommet  d'un  tertre,  ce  manoir 
carré  remonte  au  xiv>-  siècle  par  ses  tours. 


Tour  ancienne  a  Aix,  dite  Tour  Tocbrelcco. 
L'un  des  restes  vénérables  du  moyen  âge.  Aix,  montre 
de  nombreux  débris  médiévaux,  à  cote  de  ce  qui  fut 
romain  et  de  ce  qui  est  moderne. 


^'^. 


La  "  l'icTiTi:  Mi:ii  -,  Késkrvoir  ai.imi.mant  Ai\. 
La  (".ose  ou  C.ollc,  ou  encore  Tholonet.  descend  du  haut  dos  .Monts  de  la 
Sainle-Victoiie,  élevés  d'un  peu  plus  de  l.tXK)  mètres:  elle  s'amortit  en  un 
petit  lac,  dit  eniphaticiuiuionl  la  «  Petite  Mer  ",  derrière  une  digue  romaine: 
une  cascade  la  précipite  en  lias  de  cet  étang.  Ce  réservoir  amène  à  l'Ai-c 
les  eaux  que  lui  a  laissées  le  Canal  /.ola. 


l.r    i'.AïUivcK  ri!\Ncoi.s-/.>>n,  rr>i~       v 
Le  canal  Zola  date  de  l!^"):    il  a  pris  le  nom  de  1  r 
gine,  qui  en  traça  le  coui-s.  IVsliné  a  la  ville  d',\ix,  il  o 
en  aval  de  la   gorge  des  Infernets,  au   barrage  de   .' 
I"rancois-/ola.  'Tenu  à   flanc  de  colline,  il  s'en  va   su.  . 
Aix,  où  il  arrive  après  9  kilomètres  et  demi  de  parcours. 
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Berre  et  le  Port. 
L'étang  de  Berre  porte  ici  le  nom  spécial  d'étang  de  Vaine.  Les  habitants 
de  Berre  pèchent  dans  leur  petite  mer  intérieure,  et  fabriquent  du  sel. 


"-,4 


Vie   liE   SiMiANE   (Canton  de  Gardanin.  ,. 
Cette  bourgade,  à  234  mètres  d'altitude,  est  dominée  de  476  mètres  par  le 
Pilon  du  Roi,  mont  gravi  par  des  bois. 


D.4NS  le  Canton  de  Berre  régnent  la  craie,  l'éocène,  le  quaternaire,  au  bord  de  l'admirable  étang  de  Berre,  lac  salé  d'un  bleu  profond,  communiquant  avec  la 
Méditerranée  par  l'étang  de  Caronte,  goulet  de  trop  peu  de  profondeur  pour  que  cette  sorte  de  golfe  de  15,500  hectares  soit  une  autre  «  rade  de  Brest  n. 
Du  niveau  de  la  mer,  les  collines,  cliaudenient  colorées,  hardiment  taillées,  montent  à  287  mètres  au-<lessus  du  canal  qui  amène  à  Marseille  les  eaux  de  la 
Durance  par  le  fameux  aqueduc  à  trois  étages  de  Roquefavour.  L'Arc,  qui  passe  sous  ce  nouveau  «  Pont  du  tlard  »,  se  perd  dans  l'étang.  La  dépopulation  ne 
respecte  pas  ce  chaud  et  beau  pays.  L'ensemble  de  ses  6  communes,  qui  disposent  de  17,586  hectares,  n'a  plus  que  6,378  habitants,  contre  7.575  en  1872  :  perte 
de  L197  ou  de  15  à  16  pour  lliO.  Vestii;es  romains,  comme  il  convient  dans  un  pays  colonisé  par  Rome;  château  de  la  Reine  Jeanne  à  Yentabren  ;  vieux 
château  de  Vitrolles.  1,229  habitants  agglomérés  à  Berre,  841  à  La  Fare, 
607  à  Rognac,  .594  à  Velaux. 


Sur 


Vli;    OÉNÉHAl.E    DE    (IaRDANNE. 
un    faible    torrent,   en   vue    de   la    chaîne   de    l'Etoile. 


L'.\nrEiin:  de  llooi  l;  wmi 
Long    de   375   mètres,    il  domint 


;     i  .111  luri  de   lîerrc). 
r.\rc   de  82   à  83   mètres. 


DES  environs  de  Marseille  aux  environs  d'.\ix,  le  Canton  de  Gardanne  développe  ses  7  communes,  ses  18,.547  hectares,  sur  du  lias,  de  la  craie,  du  tertiaire 
éocène  :  il  va  de  val  en  mont,  de  mont  en  val,  sur  la  chaîne  de  l'Estaque  et  sur  la  chaîne  de  l'Etoile,  où  il  atteint  son  culmen.  795  mètres,  au  Mimet  :  quant 
au  lieu  le  moins  élevé  duji^rriloire,  sur  le  Merlançon,  tributaire  de  l'étang  de  Berre,  il  ne  domine  la  mer  que  île  (]uelques  dizaines  de  mètres.  Le  recensement 
de  1906,  qui  a  donné  10,7!»8  habitants,  a  constaté  un  gain  de  877  personnes  sur  celui  de  1872,  qui  n'en  avait  trouvé  que  9,921.  Sur  le  territoire  de  Cabriès, 
vestiges  d'une  voie  romaine,  et,  auprès  de  Callas,  qui  fut  la  gallo-romaine  Calcaria.  débris  d'un  temple  antique;  vieilles  églises  à  Cabriès  ;  église  souterraine 
de  Mimet  :  ruines  de  l'enceinte  féodale  de  Cabriès  ;  anciens  châteaux  ou  ruines  de  châteaux  à  .Mberlas,  à  Cabriès,  aux  Pennes-Mirabeau,  à  Simiane  :  mais  les 
vraies  curiosités  sont  le  tunnel  de  la  Xerthe  (4,638  mètres),  sous  le  chaîne  de  l'Eslaque,  ceux  de  l'Assassin  i  3.300  mètres)  et  de  Xotre-Dame  (3,500  mètres) 
sous  la  chaîne  de  Vitrolles,  pourle  passage  du  canal  de  la  Durance  à  Marseille:  le  bassin  du  Héal-'l'oit  i  'i,.">()ii, ()))(»  laètres  cubes)  épure  les  eaux  troubles  de  ce 
canal,   près   de  Cabriès.   3,149   habitants  agglomérés   à   Gardanne,    715  à   Septèmes,   622   aux    Pennes- .Mirabeau,    .569    à   Simiane. 


Vle  tjE  SEi'Ti:MES  (Canton  de  Gardanne). 
Le  bourg  de  Septèmes  a  son  site  à  250  mètres  au-dessus  des  mers;  ses 
ruisseaux  vont  vers  Marseille. 


Vi  i:   iiK  (;Miuii,s  ((;.in(on   de  Gardanne  i. 
Bourg  de  382  habilanls  agjjlomérés,   C.alu-iès  est  à  184  mètres  iraltididc,   au 
Sud -Est  du  grand  bassin  d'épuration  du  Héal-Tort. 
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\  L  ic  bi:  Saint -CiiAMAS  (Canton  d'Istres) 


Le  Pont  SAiNT-LÉcEn,  prés  Saint -Chamas  (Canton  d'Istres j. 


Une  Tartane  suis  l'Étang  de  Behri:. 


f  ES  alliivions  qualernaiies  du  Grand 
'-'  Rhône,  brandie  principale  du  delta 
du  fleuve,  un  peu  de  laCrau,  plaine  de 
cailloux  de  l'ère  pliocène,  un  relief  de 
collines  de  l'époque  miocène,  entre  le 
golfe  de  Fos  et  l'étang  de  Berre,  voilà 
ce  qu'est  le  Canton  d'Istres.  Son  ter- 
ritoire monte  du  zéro  de  la  Méditer- 
ranée à  1S8  mètres  à  l'Est  de  Saint- 
Cliamas.  Son  nombre  d'iiommes  a 
diminué  de  1,0(18  ou  de  près  d'un  quart 
en  34  ans.  des  .S.VOô  personnes  de  1872 
au.\  7,637  de  19(lli,  ce  monde  là  vit  sur 
27,3'29  liect.,  en  i  communes:  làjdessus 
Istres  s'est  attribué  1 1,395  hect.  et  Fos- 
sur-Mer  10,2.'52.  Sur  ce  territoire,  où 
viennent  aboutir  les  deux  grandes 
artères  d'irrigation  de  la  Crau  :  le  Canal 
des  Alpines  et  le  Canal  de  Craponne, 
Rome  nous  a  légué  le  célèbre  Pont 
Flavien,  si  merveilleusement  conservé, 
sur  son  petit  fleuve  de  la  Touloubre,  avec 
ses  deux  arcs  de  triomphe  ;  restes  moins 
précieux,  les  débris,  les  vestiges  plutôt 
de  Mariliiun  Avatiroru»}  se  montrent 
encore  à  St-Blaise.  non  loin  de  .St-llitre, 
au-dessus  de  l'étang  deLavalduc.  Débris 
de  l'enceinte  féodale  à  Fos-sur-Mer,  à 
Istres,  surtout  à  St-Mitre  :  vieilles  églises 
ou  chapelles  à  St-Chamas,  à  ]•  os,  à  Istres. 
Istres  (2,284),  St-Chamasi2,U53),  Fos  ((i02). 


Le  Pont  Flavien.  a  Saint -Chamas. 


f  E  Canton  de  LaiMBESC  a  parmi  ses  terrains  le  volcan  pliocène  de  Reauliou,  près  de  Rognes  :  aussi  les  théoriciens  qui  rattachent  les  tremblements  de  terre  au 
'-'  voisinage  des  volcans  n'ont-ils  pas  cherché  d'autre  cause  au  désastre  qui  a  renversé  tant  de  maisons  et  coûté  tant  de  vies  au  pays  en  I901K  Cet  antique  cratère 
est  seul  de  son  espèce  dans  la  contrée;  le  territoire  appartient  aux  alluvions  quaternaires  le  long  de  la  rivo  gauche  de  la  Durance.  au  terrain  tertiaire,  à  la  craie. 
à  l'oolithe,  dans  les  collines,  les  petits  monts  de  la  chaîne  des  Côtes,  où  se  lève  la  roche  culminante  du  canton  ;  487  mètres,  au  Nord- Est  de  Lambesc:  le  lieu 
inlime,  121)  mètres  environ,  est  sur  l'incoercible  Durance,  le  vaste  torrent  boueux  qui  sonne  sur  ses  grèves,  qui  fait  et  défait  des  Mes.  vis  à  vis  des  escarpements 
du  I.ubéron  iVauchiseï  ~  elle  sépare  ici  les  deux  déparlements.  —  Loin  de  s'accroître,  comme,  tout  à  côlé.  dans  le  canton  de  Salon,  la  population  a  perxlu 
l.-'iOi  personnes  de  1872  à  I9l)li,  par  abaissement  de  8,818  à  7,31i  habitants,  sur  21, "(il  hectares  en  (i  communes.  Le  joyau  de  la  contrée  c'est,  près  de  la  Roque- 
d'.\nthéi'on  et  de  la  Durance,  l'abbaye  cistercienne  de  Silvacane  «  l'une  des  mieux  conservées  qui  nous  restent  du  xil'  siècle  >  ;  dans  celte  même  commune,  sur 
un  roc  élevé  des  Côtes,  restes  cl'un  château  probablement  construit  sur  un  oppidum;  vieux  manoirs,  ruinés  ou  non.  un  peu  partout  dans  le  pays:  vieilles 
demeures,  commanderie  et  maison  de  Templiers;  cloclier  du  xv  siècle  à  Saint-t.annat.  1,7,'JO  habitants  agglomérés  à  Lambesc,  1,309  à  la  Roque-d'Aothéron. 
1,(J06  à  Saint-Cannat.  768  à  Rognes,  699  à  Chaileval. 


La  KoQiE  ii'.Vnthébgn  :   L'AuuaVe  he  Silvacane  ^Canton  de  Lambesc). 


Le  ISassin  de  SAiM-CnKisioruE  lOanlou  de  Lambcsv 


294 


Arr.   d'AIX.   -    C""^   des   MARTIGUES  et  de  PEYROLLES 


BOUCHES  -  DU  -  RHONE 


Un  Caxal  Aix  MAniifiiis. 


PoRT-rii;-Koi"C  ;  l.ic  For.r  Vaiuan 


L 


\i:t.    UÉNÉRALK    DES    JIaRTIGIES. 


E  Canton  lies  Martigues  liorde  à  Textérieur. 
la  mer;  à  l'intérieur,  l'étang  de  Berre.  Il 
a  sa  part  du  golfe  de  Fos,  que  réduisent  peu 
à  peu.  les  alluvions  du  Rhône,  aux  plages  mé- 
ridionales de  l'étang,  à  la  chaîne  de  TEstaque 
plongeant  sur  le  golfe  de  Marseille.  C'est  dans 
cette  superhe  «  corniche  »,  que  le  territoire  at- 
teint son  culmen  :  275  met.  au-dessus  du  célèbre 
tunnel  de  la  Nerlhe.  Bois  et  taillis  sur  l'Estaque, 
falaises  et  criques  sur  le  littoral,  bons  sols  au 
bord  de  l'étang,  la  craie  forme  sa  montagne,  l'al- 
luyion  quaternaire  sa  plaine;  deci,  de  là,  terrains 
tertiaires.  8  communes,  21.552  hect..  15,253  hab. 
en  1872."et  14.304  seulement  en  I90ti  :  perle  de 
949  existences.  .\  Port-de-Bouc,  qu'entourent 
des  remparts  à  la  Vauban,  tour  du  xil«  s.  ;  à 
Martigues,  ville  à  canaux  traitée  de  Venise  pro- 
vençale, tour  de  l'horloge  (158I|;  à  Gignac, 
manoir  du  XF  s.  ;  vieilles  églises  à  Gignac,  à 
Marignane,  à  St-Julien-des-Martigues,  ruines 
du  Castellas  à  Cliâteauneuf.  4,17â  hab.  agglo- 
mérés aux  ilartigues,  2,188  à  Port-de-Bouc, 
1,599  à  Marignane,  682  à  Chàteauneuf. 


luvions  quaternaiies  sur  la  rive  gauche  de  la  Ilurance,  ici   très   large,    qui   sépare   les    Bouches-du-Flhone   du    département   de   Vaucluse,   des   terrains 
;ène   et  miocènes  et  des  collines  de  craie  qui  font  partie  de  la  ïrévaresse  et  du  Sambuc,  tel  se  présente  le  Canton  [iE  Pevrolles,  limitrophe  également 


rjES  allu 

"-^  éocène  et  miocènes  et  des  collines  de  craie  qui  font  partie  de  la  ïrévaresse  et  du  Sambuc,  tel  se  présente  le  Canton  [ie  Pevrolles,  limitrophe  également 
du  département  du  Var.  Dans  cette  Trévaresse  il  atteint  497  mètres,  et  780.  lieu  culminant,  dans  ce  Sambuc,  couvert  par  les  vastes  taillis  du  Bois  de  Concors  ; 
l'endroit  le  moins  élevé,  sur  la  Durance,  domine  les  Océans  d  environ  168  mètres.  Territoire  qui  n'a  guère  d'habitants  que  dans  la  vallée  du  grand  torrent 
provençal,  il  ne  s'y  trouve  que  4,665  personnes,  sur  24,889  hect.  en  5  communes,  soit  18  à  19  seulement  par  kil.  carré  ;  assez  exactement  le  quart  de  la  densité 
moyenne  de  la  population  française;  et  son  nombre  d'hommes  diminue:  il  était  de  5.981  en  1872;  c'est  une  perte  de  1.316,  ou  de  près  d'un  quart.  Ce  canton, 
comme  tous  les  cantons  de  Provence,  ne  manque  ni  de  vestiges  antiques,  ni  de  monuments  du  moyen  âge.  Jouques  a  son  oppidum  de  la  Langoute.  d'abord 
ligure,  puis  romain,  «  formé  de  quatre  enceintes  et  parfaitement  conservé»,  et  sa  chapelle  de  Sainte-Bâche,  qui  fut  un  temple  de  Bacchus  :  Puy-Sainte-Réparade 
son  oppidum  d'avant  les  Romains;  restes  de  l'aqueduc  romain  qui  menait  à  Aix  les  eaux  des  Bouillidous  de  Traconade  (Commune  de  Jouques),  sources  qui  ne 
de.sendenl  guère  au-dessous  de  300  litres  par  seconde  et  en  versent  à  l'ordinaire  2,000.  Eglises  el  chapelles,  ruines  de  châteaux-forts,  notamment  celles  de 
Cailarache,  au  voisinage  du  conlluent  de  la  Durance  et  du  Verdon.  L'ère  mc.derue  s'y  manifeste  par  la  prise  d  eau  en  Durance  du  monumental  canal  de  Mar- 
seille el  par  le  tunnelde  Pierreliche,  long  de  3,042  mètres,  dans  les  entrailles  du  Sambuc,  pour  le  passage  du  canal  du  Verdon  à  .\ix.  762  haldlants  agglomérés 
à  l'eyroll.es,  9i<)  à  Jouques,  690  à  Meyrargues,  .509  au  Puy-Sainte-Réparade 


l'EYlSOLLES  :    CllAI'ELLE    1>V    SAI.ST - SÉI'LXCKE 


Vl'E  gé.nébai.e  i>e  .Meviurgues     Canlun  de  l'eyrolles). 
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^ 

Lançon  :  ïoit.  dk  Déi-ense  (C""  de  Salon j. 


Entrée  ur  Ciiateal'  de  Salon 


l*ÉLISSA^■NE  :    COLON.NE    r.OMAlNE. 


SI  le  Canton  ue  Salon  a  gagné  6,697  habitants  de  1872  à  1906.  s'il  a  passé 
de  15,236  personnes  à  21,933,  sur  26,108  liect.  en  8  communes,  c'est  en 
vertu  du  développement  de  l'industrie,  notamment  de  la  fabrication  de  l'huile. 
En  réalité,  Salon  ayant  porté  à  9,927  habitants  en  1906  sa  population  de 
4,.")22  en  1872.  soit  un  proMt  de  5,40.5,  le  bénéfice  des  autres  communes  se 
trouve  réduit  à  1,292.  Ce  territoire,  qui  a  grandement  souffert  d'une  secousse 
du  sol  en  1909,  descend  à  peu  près  an  niveau  de  la  Méditerranée,  puisqu'il 
borde  l'étang  de  Berre  près  de  Miramas,  et  il  s'élève  à  325  mètres  dans  le  petit 
massif  de  Roquerousse,  qui  continue,  à  l'Est,  les  .\lpines.  Ce  massif  est  de 
craie,  de  tertiaire  miocène:  partout  ailleurs  règne  le  pliocène  de  la  Crau, 
la  plaine  des  galets  inféconds  dont  les  eau.\  de  la  Durance  ont  Uni  par  faire 
une  terre  productive  en  oliviers,  en  amandiers,  en  fourrage;  le  mouton, 
qui  y  cherchait  de  l'herbe  entre  les  caillou.x,  n'est  plus  qu'une  (le  ses  moindres 
richesses.  Les  souvenirs  du  vieux  temps  s'y  retrouvent  en  maints  endroits  : 
vestiges  de  la  Voie  .\urélienne;  ruines  romaines  de  Salon;  pierre  milliaii'e 
dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Salon;  bourgade  gallo-romaine  de  l'isaris,  près  de 
Pélissanne;  oppidnm  de  Constantine,  au-dessus  du  chemin  de  fer  de  l'aris  à 
Marseille;  retranchements,  soit  celtiques,  soit  ligures,  sur  le  roc  de  Carconte, 
au  Sud  d'.\urons.  Comme  moyen  âge  :  vieille  ville,  vieilles  maisons,  vieux 
remparts,  vieille  porte  de  Salon;  restes  des  remparts  de  Lançon  :  anciennes 
églises;  anciens  châteaux,  tel  celui  de  la  Barben,  an-dessus  de  la  ïouloubre. 
9,927  habitants  agglomérés  à  Salon,  l,()41  à  Jliramas,  1,398  à  Pélissanne. 
1,202  à  Crans,  851  a  Lançon. 

pNTiiE  la  chaîne  de  la  Sainte- Victoire,  au  .Nord,  el  la  chaîne  de  Regagnas. 
'-'  prolongement  oriental  de  la  chaîne  de  l'Etoile,  au  .Sud,  le  Canton  me 
'l'nETS  occupe  le  bassin  supérieur  du  tleuve  côtier  .\rc,  à  partir  de  sa  sortie 
du  département  du  Var.  Il  se  compose  de  craie  supérieure,  d'oolithe,  d'éocène  ; 
plus  le  lambeau  carbonifère  du  bassin  de  Euveau.  La  Sainte-Victoire  y 
arrive  à  1,011  mètres,  la  cliaîne  de  Regagnas  à  716,  et  r.\rc  y  descend  à  moins 
de  200  mètres.  Il  a  été  fortement  atteint  par  la  dépopulation  ;  9,43^4  personnes 
en  1872,  et  7,239  en  1906,  ou  2,195  en  moins:  déficit  de  bien  près  d'un  quart 
en  34  années,  sur  un  territoire  de  22,615  hectares  que  s'attribuent  8  communes. 
Rome  y  a  laissé  des  souvenirs  précis,  des  restes  d'aqueducs,  des  tombeaux; 
ïrets  y  fut  Trillin,  romaine  après  avoir  été  grecque,  et  sans  doute,  auparavant, 
1'  barbare  1).  L'ère  médiévale  y  revit  surtout  à  Trels.  avec  restes  de  l'enceinte 
féodale  (Xiv-  sièclei,  l'église  des  XL'  et  xiv  siècles,  les  vieilles  demeures,  les 
ruines  du  château;  église  du  xii'  siècle  à  Peynier,  du  xiii'  à  Puyloubicr;  beaux 
débris  de  manolrà  St-Antonin.  2,263  hab.  agglomérés  à  ïrets,  1,813  à  Euveau. 


Le  Château  de  la  Bahben 
(Canton  de  Salon  i. 


Vie    tiÉNÉIlALE    DE    TliETS. 

Ce  chef-lieu  de  canton  est  à  261  mètres  d'altitude. 


Restes  de  LAyiEDii.  uomain  de  Saim-Antomn. 
Al-  KOND,  LE  Mont  Sainte-Victoire  ^  Canton  de  Tn.-tsj. 
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ARRONDISSEMENT 

D'ARLES 

Kilomètres  •_ 


ARRO 

NIMES 
(DÉPARTEMENT 


Arrondissement  d' ARLES. 

T  'Arrondissement  d'Arles,  riverain  de  la  Méditerranée,  est  séparé 
^  du  département  de  Vaucluse  par  la  Durance,  du  département  du 
Gard,  d'abord  par  le  Rhône,  puis  par  le  Petit  Rhône,  le  moindre  des 
deux  bras  dont  le  grand  fleuve  entoure  son  delta  de  la  Camargue,  puis 
par  le  Rliône  Vif,  ancienne  branche  à  peu  près  oblitérée  des  bouches  du 
Rhône.  A  l'Est,  il  confine  à  l'arrondissement  d'Aix.  Ainsi  limité,  sa  surface 
est  de  229,390  hectares,  dont  près  des  deux  cinquièmes  pour  la  seule 
commune  d'Arles,  de  beaucoup  la  plus  vaste  de  France. 

La  Camargue,  éminemment  féconde  quand  on  aura  desséché,  dessalé, 
arrosé  ses  alhivions;  de  l'autre  coté  du  Grand  Rhône,  les  coulées  de 
galets  pliocènes  de  la  Crau,  fertile  partout  où  lui  arrivent  les  canaux 
dérivés  de  la  Durance  :  Canal  de  Craponne,  Canal  des  Alpines  et  d'autres 
moins  abondants;  vallée  plantureuse  à  la  rive  gauche  de  la  Durance, 
puis  du  Rhône,  tout  cela  c'est  de  la  plaine,  à  peine  supérieure  au  niveau 
de  la  mer;  de  la  petite  montagne  crétacée,  les  Alpines  et  leur  annexe 
de  la  Montagnette.  avec  492  mètres  comme  roche  culminante  de  l'arron- 
dissement :   c'est  là  tout  le  pays. 

Pays  en  somme  richement  doué,  sauf  exceptions  locales,  comme  sol, 
comme  eau.  comme  climat  (malgré  les  rudesses  du  mistral);  et  cepen- 
dant il  n'a  gagné  que  1.941  personnes,  des  88,407  habitants  de  1872  aux 
90,348  de  1906.  Ce  faible  accroissement  tient  surtout  aux  progrès  de  la 
Camargue  et  des  cultures  de  la  vallée  de  la  Durance  ;  deux  cantons,  Saint- 
Hemy  et  Tarascon,  ont  perdu  à  eux  seuls  5,167  existences. 

.\rîes  fut  un  moment  la  reine  de  l'empire  d'Occident.  Après  avoir  été 
ligure,  celto-ligure,  grecque,  elle  était  devenue  grande  ville  romaine.  Ses 
monuments  en  font  une  de  nos  cités  vénérables.  X  côté  d'elle  on  doit 
célébrer  la  ville  des  Baux,  en  partie  taillée  dans  le  roc,  le  mausolée  de 
Saint-Remy  qui  fut  la  gallo-romaine  Glanum,  et  maints  nobles  débris 
de  l'ère  médiévale. 

16,191  habitants  agglomérés  à  Arles,  5,447  à  Tarascon,  4,227  à  Château- 
renard-Provence,  3,6683  Saint-Rem V,  2,087àPort-Saint-Louis-du-Rhône, 
i.Om  à  Fontvieille. 


A  RLES  est  la  première  commune  de  France  quant  à  l'étendue  :  elle  avait  103,005  hectares  avant  la  création  de  Port-Saint-Louis,  qui  l'a  diminuée  ;  pour  la 
^     population,  il  en  est  tout  autrement  :   cette  ville  n'a  que  16,191  habitants  agglomérés. 

L'étendue  disproportionnée  de  cette  commune  tient  à  la  nature  de  ses  terrains  :  Arles  s'étend  au  loin  sur  les  alluvions  quaternaires  et  les  alluvions  modernes 
actuelles  de  la  Camargue  ou  delta  du  Rhône,  à  l'Ouest  et  au  Sud,  et  sur  le  steppe  caillouteux  de  la  Crau,  à  l'Est;  steppe  de  plus  en  plus  diminué  par  le 
colmatage  dû  aux  canaux  dérivés  de  la  Durance;  de  même,  la  culture,  l'arrosage,  le  dessalage  améliorent  de  jour  en  jour  la  Camargue,  de  moins  en  moins 
fiévreuse,  de  plus  en  plus  habitable  et  habitée,  entre  son  Grand  et  son  Petit  Rhône,  derrière  ses  dunes  basses;  il  se  peut  que  dans  un  avenir  peu  distant,  ce 
delta  maremmatique,  ces  joncs,  ces  rouches,  ces  étangs  pourris,  ce  sable,  ce  sel  et  ce  terreau  deviennent,  comme  on  l'espère,  la  «  Hollande  provençale  »,  une 
Hollande  soleilleuse,  où  l'impitovable  mistral  soufflera,  sifllera  sur  des  prairies,  des  champs,  des  vignes.  Ce  ne  sera  plus  alors  le  roj-aume  des  chevaux  et  des 
taureaux  sauvages,  des  moutonsl  des  moustiques,  des  oiseaux  d'eau,  des  flamands,  des  outardes,  des  mouettes  qui  vont  des  étangs  a  la  mer  et  de  la  mer  aux 
étangs,  sans  crainte  de  l'homme  qu'ils  ne  voient  presque  jamais  dans  la  solitude  grandiose. 

Arles,  YAi-elate  des  Ligures,  la  Tlieliné.  c'est-à-dire  la  nourricière,  la  féconde  des  Grecs  Massaliotes,  puis  l'une  des  capitales  de  l'empire  d'Occident,  au  centre 
du  monde  romain,  sur  le  plus  grand  fleuve  latin,  était  trop  près  de  l'absorbante  Marseille  pour  devenir  ici  la  ville  dominante;  son  lleuve  s'allongeant  de  ses 
propres  alluvions,  elle  s'éloigna  de  la  mer;  les  barques  légères  des  anciens  devinrent  des  navires  pesants,  qui  ne  purent  remonter  aisément  jusqu'à  ses  quais, 
elle  s'étiola.  Mais  si  elle  a  nianqué  à  son  destin,  au  moins  a-t-elle  conservé,  plus  ou  moins  en  état,  des  monuments  qui  en  font  comme  une  autre  Nîmes  et  une 
digne  fille  de  Rome.  Arènes  capables  de  26,000  spectateurs,  théâtre  calculé  pour  16,000,  obélisque,  etc.  :  plus  des  monuments  du  moyen  âge. 

Elle  est  chef-lieu  de  deux  cantons. 

Le  Canton  d'Arles-Est  comprend,  .\rles  à  part,  une  seule  commune  :  Fontvieille,  et  sa  population  est  de  18.615  personnes.  H  se  déroule,  vers  l'Est,  sur  la 
pierreuse  Crau.  dans  un  horizon  illimité,  et  s'élève  au  Nord,  dans  les  .\lpines,  jusqu'à  l'altitude  de  236  mètres,  la  moindre  liauteur,  sur  le  Grand  Rhône,  étant 
presque  égale  à  zéro.  Dans  ces  .\lpines  domine  la  craie  ;  dans  la  Crau,  c'est  le  pliocène  ;  au  bord  du  fleuve,  c'est  le  quaternaire.  La  population  du  territoire 
était  de  17,418  habitants  seulement  en  1872;  il  s'ensuit  qu'il  a  gagné  1,197  personnes. 

Le  Canton  d'Arles-Olrst  s'étend  sur  la  Camargue  et  sur  les  deux  rives  du  Grand  Rhône,  en  amont  de  la  perte  en  mer  de  cette  branche  principale  du 
delta.  C'est  dire  que  les  alluvions  du  fleuve  le  composent.  En  dehors  de  sa  part  di'  la  ville  d'Arles,  il  ne  comprend  que  la  commune  de  Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
à  la  rive  gauche  du  Grand  Rhône,  à '.7  kilomètres  de  sa  fin;  or,  la  tour  de  Saint-Louis,  à  coté  de  laquelle  est  né  ce  nouveau  port,  se  trouve  maintenant  à 
7  kilomètres  de  la  Méditerranée  :  tel  est  le  progrès  du  colmatage  au  bout  d'un  fleuve  qui  apporte  à  la  «  mer  entre  les  terres  »  une  vingtaine  de  millions  de 
mètres  cubes  par  année.  Le  canton  Ouest  d'Arles  a  passé  de  9,843  habitants  en  1872  à  14,141  en  1906  :  gain  de  4,298_ individus,  qui  tient  à  l'assainissement, 
aux  cultures  de  la  Camargue,  encore  plus  aux  grands  ateliers  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  et  au  développement  récent  du  Port- Saint- Louis. 

Les  deux  cantons  réunis  occupent  presque  la  moitié  de  tout  l'arrondissement  ;  107, 128hect.  sur  229,390; 
ils  ont  ensemble  32,7.56  habitants,  contre  27,261  en  1872.  Bénéfice  de  5,495. 
Arles  compte  16,191  habitants  agglomérés,  Port-Saint-Louis-du-Rhône  2,087,  Fontvieille  2,000. 


Aiu.ii»  :   Le  Misée  Arlaten. 


Vue  générale  d'Arles,  prise  des  Arènes. 
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Les  Alpines,  vues  de  Foxtvieille 
On  ne  saurait  croire  à  quel  degré  de  grandeur  arrive  un  bloc  de  collines,  quand  un  soleil  tel  que  celui  de  Provence 
l'illumine  tous  les  jours  et  le  dore  à  la  longue.  Isolé  entre  le  Rhône,  la  Durance  et  la  plaine  de  la  Crau,  ce  massif 
na  que  492  mètres. 


l'NE  AlîLfolEXNE. 


AnLEs  :  Les  Arènes  (extérieik).  Arles  :  L'ne  coihse  de  t.ureaix  dans  les  arènes. 

Ucux    époques  s'y  montrent  :   l'époque   romaine,   probablement  le  il'  siècle,   et  le   moyen    âge,  qui  y    ajouta  des  toui-s  de  défense  aux    XI'  et   xin     siècles. 


7^U 


Arles  :  Le  Théâtre  Humain. 
Si  les  Arènes  pouvaient    contenir  ^(i.OtXI  spectateurs,   le  Théâtre  était  cal- 
culé  pour   Iti.llO».    C'est   là  qu'eu    1651    fut    déterrée  la   fameuse   statue   dite 
la  Vviiiis  cl  'Arles. 


Arles  :  Restes  i>es  Remparts  romain-s. 
Les  remparts  romains  d'.\rles  ont  été  classés  parmi  l<s  monuments  histo- 
riques,  oomino  les  Aivnes.   le  Théàtr*.  le  Korum.  le   l'hais  de  Conslaulia. 
l'Obélisque,  les  .\lj-scamps,  etc. 
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AiiLES  :  Le  Cloître  he  ï?,unt-Ii;iiimii.mi;. 
Kondô  au   ilC-hut  du  vu»  s.,    il   fut  refait  aux  xi'^  et  xii«,  letouelié  au  xv 
rinlérieur  est  un  véritable  trésor  des  arts  du  moyen  âge. 


ARi.Es  :  Le  Portail  d'entrée  di;  Saint-Tropiiime. 
Les  archéologues  s'accordent  à  dire  que  ce  portail,  du  xii«  siècle,   est   une 
des  œuvres  les  plus  belles  que  nous  ail  laissées  le  moyen  âge. 


ARRAVE   de   M((NT-MAJ(lLlf".    Le   DoNJON. 
Sur    son    monticule   dominant    quelque    peu    la 
platitude   inlinif  de  la   Grau,    ce   donjon  (1369)   de 
'i(i  m.  de  haut  commande  un   Immense  panorama. 


AllIlAVE   DE  M0NT.MA,I01'R   :    INTÉRIEIR   Df   CLOITRE. 

Ce  monument  historique  des  xi»  el  xii'  siècles, 
remanié  au  xvii'  et  retouché  au  xix»,  a  grand  air. 
à  cause  de  son  donjon  à  mâchicoulis. 


AllBAVE  IlL  MONTMAJOIR  :   La  CHAPELLE  DE  S1'-CR01X. 

Encore  un  monument  historique  —  on  peut  pres- 
que dire  qu'on  ne  les  compte  pas,  dans  la  ville  et  sur 
le  territoire  d'.\rles.        ■"■■-• 


Elle  date  du  xii«  siècle. 


Vie  u'ensemrliî  de  l'Abhjiye  hk  Montmajoir. 
Monlmajour  ou  Montmajor  est  à  4  ou  â  kilomètres  d'Arles,  dans  la  Crau, 
près  de  l'étang  du  (^rand  Clar  et  non  loin  du  P.hone. 


L'Écîlise  Saint-Honorat,  AIX  ALYSCAMI'S. 
Dans  celte  nécropole  profanée  par  les   ateliers  du  chemin    de   fer  de  la 
Méditerranée,  Saint-Honorat  unit  les  styles  du  xi«  s.  el  de  la  Renaissance. 
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I'ORT-Saint-Loiis  :   T.E  Pdiît. 
Le  port  lie  Snint- Louis  communique  avec  le  golfe  de   l'os,  anse  médiler- 
ranéenne,  par  un  canal  de  C  mètres  de  profondeur. 


'J'RoiPEAC  DE  Moutons  dans  les  environs  d'Arles. 
La  Crau.   qua  tellement  améliorée  l'eau  de  la  Diirance,  est  restée  un  paca.iie 
sec  là  où  cette  eau  ne  l'atteint  pas. 


Mr>[;i-;   h'.Vrlics  :    To.Mru:.\f  .^ntiqik. 


Trocpeai"  de  Tacreaix  et  de  Chevaux  d.ans  la  Camargue. 
Il  est  probable  que  les  75.000  hectares  de  la  Camargue  deviendront  champs,  prairies  ou  vignoble. 
l'ûur  1  instant,    20.000   hectares   seulement   s'utilisent    ainsi   :    le   reste   nourrit   des    troupeaux   de 
moutons,  des  chevaux  blancs,  et  des  «  manades  »  ou  compagnies  de  taureaux  sauvages. 


Musée  d'.\rles  :  Tombeau  amioie. 
Le  musée  lapidaire  d'.\rles  est  incroyablement  rlch' 
en  objets  gallo-romains  ;  comment  en  serait-il  aulrcnicul 
sur  un  sol  tellement  historique,  dans  une  ville  qui  l'ut 
pendant  quelque  temps  •■  la  petite  Rome  des  Gaules  », 
lune  des  capitales  de  l'empire  d'Occident'.' 


Vue  générale  de  Fontvieille. 
Kontvieille,  que  commandent,  au  Nord-Est.  les.Mpiues  déchirées,  borde,  à  âû  m.  d'altitude,  un  «gau- 

dre  ",   ainsi  qu'on 
nomme  Ici  les  tor- 
rents, pi  us  ou  moins       I 
secs.  Fontvieille  est        ' 
à  G„")00  mètres  du 
Hhône. 


I'okt-Saint- Louis  :    Les  (Juais. 
Le    port    Saint- Louis,    création    toute   moderne,  a  i 
gaucho   du  (Irand    lihône,   avec   lequel    uue'écluso   le 
a  H  hectares  d'étendueT- 


le   creusé   sur  la    rive 
n)el    en    relation.    Il 


l'ORT- Saint -Louis  :    La  Tour  Saint- Le  :!S. 
(Juaiul   on    releva,   en    1737.   elle  touchait   au    rivage   di-  la  Méditer! 
aujourd'hui,    environ    I7.">   ans   après,    elle  en  est  à   10'  ki!omèlr«s,    : 
delta  s'est  avancé  dans  la  mer. 
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XoVES    :    L'IlOTEL    DE    \  II.I.IC. 

Xovcs  voit  à  son  liorizon,  au  Sud  les  Alpines,  à  l'Ouest  la  Alontagnelle  : 
cello-ci  lui  caclie  le  Rhône,  celle-là  sépare  la  Grande  Crau,  la  plaine  des 
cailloux,  delà  petite  Crau.  qui  s'étend  dans  la  direction  de  Saint-Remy. 


Eyragues  ;   L'  Église. 
Cette  petite  ville  avoisine  la  liranclie  du  canal  d'irriyation  des  Alpines  qui 
lui   doit  précisément   son    nom   de  branche  d'Eyragues,  à  l'Ouest  et   prés  du 
relèvement  de  la  Petite  Crau.  Son  église,  qui  est  t'ortiliée,  date  du  XI'-  siècle. 


T,ES  Toins  iiE  Ch.\teaihe.nap,ii. 
A  la  fois  agricole,  industriellaKommerçante  et  surtout  pro- 
ductrice et  vendeuse  de  primeurs,  cette  ville  est  à  2  kilomèt. 
(le  la  rive  cauche   de  la  Durance,  sur  le  canal  des  .Alpines. 


T  E  Canton  lie  Ciiateaurenard- 
'-'  PiiovENCE  est  séparé  du  dé- 
partement de  Vaucluse  par  le 
cours  terminal  de  l'impétueuse 
Durance,  et  du  département  du 
Gard  par  le  Rhône,  augmenté  de 
ladite  Durance.  De  quelques  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  il  monte  à  159  dans  la 
Montagnette.le  pittoresque  bloc  de 
craie  inférieure  qui  se  lève,  isolé, 
au-dessus  du  confluent  du  grand 
fleuve  et  du  grand  torrent;  par- 
tout ailleurs  du  pliocène  ou  du 
quaternaire,  des  terres  fertiles 
où  l'on  cultive  les  primeurs,  des 
champs  gardés  du  mistral  par 
des  lignes  de  cyprès  ou  des  palis- 
sades en  roseau.v.  Sur  14,882  hec- 
tares (en  6  communes),  il  y  a  ici 
18,3(52  habitants,  contre  16.496  en 
1872  :  bénéfice  de  1 ,866.  Nombreux 
monuments  du  moyen  âge  ;  rui- 
nes de  l'enceinte  féodale  de  Bar- 
licntane,  <le  N'oves;  restes  d'un 
(hàleau  des  comtes  de  Provence 
à  Châteaurenard:  ruines  de  ma- 
noir à  Barbenlane;  vieilles  églises 
ou  chapelles  à  Châteaurenard,  à 
Eyragues,  à  Graveson  (1.198),  à 
Noves.à  Rognonas;  église  duxii^s. 
à  l'abbaye  de  Bompas,  au  bord 
de  la  Durance,  devenue  établis- 
sement industriel.  4,227  habitants 
agglomérés  à  Châteaurenard. 
1,435  à  Evragues,  1.373  à  Noves. 
1.051  à  Barbentane,  1,018  à  Gra- 
veson, 651  à  Rognonas.  La  moitié 
de  la  population  est  urbaine. 


Le  IIijn.kjn   m.  liAi;i;i..M.vNE. 
\  2,500  mètres  au  Midi  de  la  rencontre  du  Rhône  et  de  la 
Durance,  c'est  la  Ballintum  de  l'ère  gallo-romaine.  Sa  tour, 
sur  un  roc  presque  inaccessible,  date  de  1363. 


Wk 

^^^^^^^^^^^^^^.                ^ 

1-1*5^  J^ 

uni           *-^      ,*T*4iJ^,*-^. 

El«^      ,  jau.3^- 

«■  "1                                                                                                     . ,.         ,^^^^^ 

Vie  r.ÉNJ'.iiAi.E  di:  (^iiaïemiienai;!!. 
Comme   tant  d'autres  villes  de   Provence  qui   furent,  au  temps  du    moyen 
âge,  de  solides   forteresses,   Châteaurenard   se  signale  de  loin   par  les  deux 
tours  élevées  de  son  ancien  château   détruit  ;   il  montre  aussi  les  débris  de 
deux  vieilles  églises. 


Pont  suspendu  sur  la  Durance,  a  Rognonas. 
Ce  poni  suspendu   n'est  pas  à  Rognonas  même,    car  ce   bourg  se   trouve  à 
1,.">00  mètres  de  la  rive  gauche'du  torrent  provençal,  à  quelques  kilomètres 
du    lieu    où    il    apporte    au    Rhône    l'eau   que   lui   ont    laissée   les  canaux 
d'arrosage. 
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Mallemoiit  ; 
La  Tour  ruiner:  de  l'Ancien  Château. 


Vue  générale  u'Evoliehe». 
Ce  chel-lieu  de  canton  est  dominé  par  le  Défends,  mont  de  309  mèl.  d'altitude,  il  n'est  guère  éloijnié  du 
passage  de  Lamanon,  et  il  avoisine  des  sous-canaux  dérivés  du  canal  de  Craponne  et  du  canal  des  Alpines. 
En  léger  amphitliéàtre,  entre  76  et  108  mètres  d'altitude,  il  voit  fuir,  au  Midi,  la  Grau  jusqu'à  la  iner,jus- 
qu'au    Rhône, 
jusqu'aux  col- 
lines   qui    ca- 
client     l'étang 
deBerresurun 
promontoire,;» 
Roquemarline 


T  E  Canton  d'Eyouiéres  a  quelque  part  aux  cailloux  pliocènes  de  la 
Crau,  et  grande  part  à  l'oolithe  et  aux  craies  des  Alpines,  de  la 
montagne  du  Défends  et  de  celle  de  Vernègues,  qui  prolongent,  à  l'Est, 
ces  pittoresques  Alpines  dans  la  direction  de  la  'J'révaresse  :  au  Nord 
de  ces  petits  monts  aux  escarpements  tapissés  de  pins,  de  chênes  verts, 
de  tliym,  d'asphodèles,  il  touclie  à  la  Durance,  rive  gauche,  à  ÏMal- 
lemort.  i^i  mètres,  au  sommet  de  l'Aupihe  ou  des  Aupies,  est  à  la 
fois  la  cime  du  massif  des  Alpines  et  le  culmen  du  canton  ;  3  mètres 
le  lieu  inférieur,  au  lîord  d'un  étang  de  la  Crau.  Celle-ci,  jadis  pauvre 
herbe  pour  le  mouton  perdu  dans  le  steppe,  est  devenue  jardins  et 
vergers  partout  où  distribuent  leur  fraîcheur  les  canaux  de  Craponne 
et  des  Alpines  qui,  puisant  leurs  eaux  dans  la  Durance,  arrivent  tous 
deux  dans  la  plaine  par  le  curieux  délilé  de  Lamanon,  ancien  pas- 
sage de  grand  torrent  creusé  entre  la  .Montagne  du  Défends  et  le 
chaînon  de  Vernègues.  Les  7  communes  du  territoire  se  partagent 
17,958  hectares  et  comprennent  7,879  habitants,  contre  8,090  en  I87'2  : 
d'où  211  de  moins.  Mouriès  fut  la  gallo-romaine  Terriciœ  ;  on  y  a 
trouvé  une  foule  d'objets  antiques,  près  des  Caisses-Saint-Jean,  qui 
furent  un  oppidum  ligure  ou  celtique.  Près  de  Vernègues,  adossée  à 
une  chapelle  datant  du  X'?  siècle,  la  Maison  Basse  est  un  vieux  temple 
d'ordre  corinthien  (monument  historique);  sur  ce  même  territoire 
on  a  également  rangé  des  tombeaux  taillés  dans  le  roc  parmi  les 
monuments  ofllciellement  préservés  de  la  ruine.  Un  peu  partout, 
restes  de  remparts,  de  vieux  ch.àteaux,  d'églises,  de  chapelles. 
1,79'2  habitants  agglomérés  à  Eyguières,  1,323  à  IMouriès,  1,133  à  Mal- 
leniort.  03.")  à  Alleins. 


Le  Castelas  de  Roqcemartixe. 
Ces  ruines  sont  à  2  kilom.  au  Nord  du  bourg  d'Eyguières,  près  du  hameau  de  Roque- 
marline. Cette  petite  forteresse  n'est  plus  qu'un  ensemble  de  ruines  d'époques  diverses. 
dont  (]urlques-unes  très  anciennes.  Ce  Castelas  a  appartenu  depuis  le  xiii'  s.  jusqu'en 
1089  à  une  vieille  et  illustre  famille  de  la  noblesse  arlésienne.lcs  .\lbe  de  Hoquemartine. 


HESTES  nu  'J'EMl'LE   ET   IIE   LA  Cll.VPELl.E   UE   VEItNÈlUES. 
Vcniègues  n'a   jias  l'air  de  se  souvenir  qu'elle  fui   peul-èire  une   bourgade 
t;allo-roniaine  de  quelcpie   importance,  comme  en  témoigneraient  ses  ruines. 
Située  à  352  mètres  d'altitude,  sur  la  chaîne  qui  porte  son  nom,  elle  n'a  que 
0.">  habitants  agglomérés. 


Les  liROTTES  DE  Cales. 

Habitées    dans   les    temps   anciens,    ces   groHes    son'. 
tondre  de  deux  ravins,  dits  du  fir.nnd  Calés  el  du  IVti: 
de    Lamanon.    au    pied    d'un    rocher    coiffé    des    ru 
d'Allamanonne. 


,l.lr,- 
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Okgon  :  Ancienne  Porte.  Mmson  Renaissance  a  Orgon.  Le  Château  d'Orgox. 

Orgon  a  donné  son  nom  à  l'urgonien,  dont  les  géologues  admettent  qu'il  est  lait  de  coraux  déposés  dans  la  mer  crétacée.  Ce  chef-lieu  de  canton  a  son  site  au  bord 
de  la  Durance,  au  pied  de  collines  urgoniennes  arides  que  couvrent  tant  bien  que  mal  de  vastes  taillis.  Restes  de  l'enceinte  et  d'un  manoir  de  la  fin  du  xv«  s. 


Commandé  au  .Snil  par 
il'Orgon,    qui   fait  partie 
ll.incs  d'un  coteau  isolé 
(I  irri^;ation   des   .\lpi- 


Yl'K   GENERALE   Li' EVGALIÉRES. 

les   roches  blanches,    stériles,   mais  plus  ou  moins  sylvestres  de  la  chaine 
(les  Alpines,  Eygalières  est  à  134  mètres  d'altitude  moyenne  ;  il  gravit  les 
de  la  chaîne,   à  petite  distance  d'une  des  principales  branches  du  canal 
nés.  446  habitants  agglomérés. 


A  la  rive  gauche  de  la  Durance.  ici  très 
^^  large,  tant  elle  se  dissémine  autour 
d'îles  plates,  allongées,  vis-à-vis  du  dépar^ 
tement  de  Vaucluse,  le  Canton  d' Orgon 
s'appuie  aux  Alpines  ou  .-Mpilles,  monts 
crétacés,  grandioses  dans  leur  petitesse, 
hardiment  coupés,  pleins  de  ravines  odo- 
rantes de  thym,  de  frigoule,  de  romarin, 
serpolet  et  autres  herbes  de  senteur.  Le 
sol  y  monte  à  3'26  mètres,  il  s'abaisse  à 
moins  de  50  sur  le  grand  torrent.  Le 
sol  est  fécond  dans  la  vallée  qui  va  des 
.\lpines  à  la  Durance  ;  il  est  riche  efi  jar- 
ilins.  en  cultures,  en  primeurs,  en  fruits, 
arrosée  par  la  branche  septentrionale  du 
(lanal  des  Alpines,  tiré  de  cette  Durance 
Il  inépuisable  ".  Ce  territoire  favorisé  dans 
sa  région  plane  pourrait  entretenir  un 
peuple  grandissant,  qui,  précisément,  di- 
minue :  10,380  personnes  en  1872  et  9.850 
en  1906  :  perte  de  530,  sur  18,106  hectares 
(lue  se  distribuent  7  communes.  Rome  y  a 
laissé  son  empreinte  aux  ruines  d'un  aque- 
duc à  Eygalières.  à  la  voie  romaine  de 
Mollégès  ;  du  moyen  âge  il  reste,  entre 
autres  témoignages,  les  ruines  des  rem- 
parts d'Orgon  :  un  vieux  château  des 
comtes  de  Provence  à  Orgon  ;  les  ruines  du 
vieux  bourg  d'Eygalières  et  du  château 
d'Ancize  (xil"  siècle),  l'église  cistercienne 
de  Mollégès  (xii«  siècle  i.  les  maisons  sculp- 
tées d'Orgon  (xiye.  xv.  xvi*  s.).  1.121  habi- 
tants agglomérés  à  Orgon,  970  à  Cabannes. 
.575  à  Saint-.\ndiol.  542  à  Mollégès. 


L'I^Gi.isE  HE  Saint- Aniiiol. 
Entre  la  Durance  et  les  relèvements  de  la  Petite  Grau.   L'église,    qui  fui 
fortiliée,  date  de  la  lin  du  xvi"  siècle. 


La  DrRANCE,  dans  le  pays  h' Orgon. 
Le  ^iiauil  torrent  est  ici  dispersé  sur  des  grèves,  entre  le  département  des 
lloiiches-clu- Hhône  .i  ;;auche,  et  celui  di'  Vaucluse  à  droite. 
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Vie   liÈSÉRALE   DES   ^AIMti-MAr.IK.S. 

A  100  mèlres  envii-on  des  lives  de  la  mer  Méditerranée,  les   Sainles-Maries  sonl  voisines  du  Grau 
d'Orgon.  lequel  est  rembouchure  du  Petit  Rhône:  point  de  porl  naturel  on  artificiel. 


LÉglise  des  Saintes -Mabies. 
On  a  dit  d'elle  que  c'est  «  une  des  plus  carienses. 
des  plus  originales  delà  Provence  .. 


R 


lEN  qu'une  commune  dans  le  Canton  des  SaI-NTES-Mabies-de-la-Meiî,  mais  elle  est  immense  :  de  par  ses  37.591   hectares,  elle  est  bien  supérieure  à  la 
moyenne  des  cantons  de  la  France.    Elle  comprend  uniquement  des  alluvions  quaternaires  et  des  alluvions  modernes  :  la  Camar^e  en  arrière  d*  !:(  f^lape 
sablonneuse  du  golfe  évasé  de  Beauduc.  des  dunes,  de  menus  étants,  l'étang  de  Vaccarès  ou  Valcarès.  le  plus  grand  du  delta  du  Rhône,  et  qui  -  * 

les  ans  1 6.000  hectares  en  hiver.  -2.000  en  été^  :  plus,  entre  le  Petit  Rhône  et  le  Rhône  Vif  i  plus  exactement,  cet  ancien  bras  du  fleuve  est  ui. 
plan  d'étanss.  de  sables,  d'alluvions   de  la   Petite  Camargue.   La  culture  y  gagne  peu  à  peu  sur  la  solitude  :  le  pays  n'avait  que  351  habitaiii-     ^   i-T..  .,  •  n 
comptait  1.439  en  1906.  soit  un  tiers  en  plus,  dont  544  dans  le  bourg  des  Sàintes-Maries.  fameux,  dans  tout  le  Midi  provençal  et  languedocien,  par  un  pèlerinage 
des  plus  fréquentés  :  l'église  du  Xll"  siècle,  fortifiée,  est  un  édifice  de  la  plus  grande  originalité.  Malgré  cet  accroissement  d'un  tiers,  la  population  spé.inone  de 
ce  pau\Te   territoire  n'est   même  pas    de  4   pei-sonnes  par   kilomètre  carré. 
Il   convient  d'ajouter  que   les  étangs  des  deux  Camargues.   la   Grande   et  la 
Petite,    occupent  une   portion   notable    du   territoire   et    que  le  sol.   souvent 
salé,  est  de. sable  plus  que  d'humus. 


1 


L.k  Plage  hes  Saintes- Maries. 
l'aute  d'un  port  sur  la  côte,   les   pêcheurs  des  Saintes-Mariés  ne  peuvent 
que  tirer  leurs  bateaux  sur  la  plage. 


On  y  montre  le  tombeau  de  Sara,  dont   la  légende  raconte  que  c'était  une 
négresse  accompagnant  les  trois  Saintes-Mariés. 


Tn  1-èlerinage  Af  noiai  wv.  \.k  Mi.r.. 
Ces  (tèlerinages,  très  fréquentés,  ont  lieu  le  il  i-l  le  i"!  mai  do  chaque  année: 
et  aussi  le  *>  octobi-e. 


Gitanes  c.ajipés  acx  Saintes-^ 
Les  ISoliémiens  assistent  en  grand  nombre  au  y. 
ils  \iennent  visiter  le  tombeau  de  Sara. 


s  ai  et  £<  mai: 
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Saint-P.emv  :  Le  Cloître  de  Saint- I'aul. 
Saint-Paul  de  Mausole,  vieux  prieuré  voisin  de  Saint-Remy,  près  du  canal 
des  Alpines,  est  devenu  un  asile  d'aliénés  ;  on  y  remarque  un  cloître  roman 
et  une  étrlise  du  xii"  siècle. 


On  reconnaît  ici  à   première  vue   la  nature  calcaire  de  ce  massif. 


Les  Baux  :  Le  CnATEAr, 


T  E  Canton  de  Saint-Remv  s'étend  sur  le  petit  massif  des  Alpines  ou  Alpilles.  craies  très  déchirées, 
^  singulièrement  pittoresque,  même  grandiose,  bien  que  n'ayant  pas  plus  de  'ifl2  mètres  d'altitude  ; 
sur  le  territoire  de  Saint-Remy,  elles  n'atteignent  que  386  mètres,  au  Mont  de  la  Chaume.  A  leur  Xord, 
plaine  basse,  anciennement  palustre,  naturellement  fertile  et,  en  outre,  arrosée  par  les  eaux  amenées  de  la 
Durance  par  le  canal  des  Alpines  ;  à  leur  Midi,  c'est  la  C.rau.  où  le  sol  s'abaisse  à  3  mèties  seulement,  au  bord 
de  l'étang  du  Comte.  Cultures 
riches,  et  pourtant  la  popula- 
tion y  décroît  fort  :  12.443  ha- 
bitants en  1872,  et  pas  plus 
de  9,70.')  en  1906,  ou  2,738  de 
moins,  au-delà  de  22  pour  lOU. 
Les  monuments  divers  épais 
sur  le  canton,  remparts,  châ- 
teaux, églises,  chapelles,  ne 
sont  rien  en  comparaison  du 
village  des  Baux  et  du  mausolée 
de  Saint-Remy.  Le  village  des 
Baux,  jadis  ville  seigneuriale 
de  quelque  puissance,  est  en 
grande  partie  monolithe,  taillé 
dans  la  roche  ;  il  est  unique 
en  France  (il  compte  sur  quel- 
que avenir,  à  cause  de  la 
pierre  à  laquelle  il  a  donné  son 
nom,  la  bauxite,  qui  est  très 
riche  en  aluminium).  Unique 
aussi  le  mausolée,  admira- 
lilement  conservé,  de  Saint- 
liemy,  haut  de  18  mètres,  sur 
l'emplacement  de  Glaiiiitu,  cité 
gallo-romaine.  3,668  habitants 
agglomérés  à  Saint-Remy, 
Ci  10  à  Maillanne,  912  à  Maiis- 
sanne,  521  à  l'aradou. 


Les  Baux  :  L'Église. 


Les  Baux  :  Yoe  d'Ensemble.  Les  Baux  :   La  Chapelle  du  Château. 

Il  n'y  a  plus  que  111  babitanls  agglomérés  dans  cette  ville  de  pierre,  dont  lensemhle  a  pris  rang  parmi  les  monuments  historiques.  A  100  mètres,  plus  ou 
moins,  d'altitude,  les  Baux  furent  évidés  dans  la  roche  des  Alpines,  au-dessus  du  vallon  de  la  Fontaine,  tributaire  de  l'élang  du  Comte.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'y 
ait  des  murs  maçonnés,  faits  de  main  d'homme,  mais  la  plupart  des  maisons,  le  château,  situé  sur  un  ressaut,  l'enceinte  féodale,  ont  été  forés  dans  une 
pierre  tendre.  Comme  dates,  le  château  remonte  aux  xf,  xiv,  xv  siècles,  l'église  aux  xir'  et  xv  ;  un  certain  nombre  de  maisons  se  font  remarquer  par  de 
jjracieuses  façades  du  xv»  siècle  ou  de  la  Renaissance.  11  y  eut  ici  jusqu'à  4.1XX)  âmes. 
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C'est  la  dernicie  vi 
le  fleuve  n'est 
petit  Rhône. 


\  CE    «ENERALE    UE   T\RA.SCO.\- .SIR  -  RhONE. 

cie  ville  où,  tous  affluents  reçus,  le  Rliône  apparaît  dans  toute  sa  grandeur;  plus  bas,  devant  .\rles. 
plus   que  le  Grand  Rhône  :    il  vient    d'être   diminué   d'un   septième    environ  par   la    diramation    du 


Tarascon  :  L'HÔTEL  de  Ville. 
Tarascon  et  Reaucaire.  cité   du  Gard,  ne  font  qu'un,  ou 
plutôt  ils    ne   feraient  qu'un   si  le   Rhône  n'avait   pas   ici 
500  mètres  de  large.  L'Hôtel  de  Ville  de  Tarascon  date  du 
xviie  siècle  (1648). 


f  E  Canton  de  Tarascon  est  séparé  du  département 
'-'  du  Gard  par  le  large  lit  du  Rhône,  qui  vient 
d'accaparer  à  gauche  la  Durance  et  à  droite 

le  Gardon.  Le  long  de  la  rive  gauche  du         . 

fleuve,  il  déroule  des  alluvions  quater- 
naires :  dans  la  Montagnette,  massif  isolé 
frôlé  par  le  Rhône  et  presque  par  la 
Durance,  et  dans  sa  part  des  Alpines,  il 
relève  de  la  craie.  A  peine  supérieur  au 
niveau  de  la  mer  là  oii  le  Rhône  le  quitte, 
il  arrive  à  242  mètres  au  Sud  du  Mas- 
Blanc,  dans  les  Alpines.  Entre  la  Monta- 
gnette, les  Alpines,  le  fleuve,  il  développe 
des  terres  sèches  avec  bas  fonds  rafraîchis 
moins  par  leurs  gaudres  ou  ruisseaux  que 
par  des  canaux  et  des  rigoles  d  irrigation. 
Malgré  la  bonté  des  terres  de  la  plaine 
du  Rhône,  arrosées  spécialement  par  la 
branche  septentrionale  du  canal  des  Al- 
pines, le  pays  se  vide  :  12,78t)  personnes 
en  1872  et  pas  plus  de  10,3,57  en  1906  ; 
ses  4  communes,  ses  12,703  hectares  ont 
2,429  habitants  de  moins  qu'au  recense- 
ment d'après  la  guerre.  Ligure,  grecque, 
romaine,  Tarascon  n'a  conservé  du  passé 
que  des  monuments  médiévaux  :  une 
église  de  1379  à  1449  avec  restes  de  l'église 
romane  qu'elle  a  remplacée  ;  un  chàleau 
des  xiv  et  xv*  siècles,  sur  un  rocher  du 
Rhône,  ici  très  large  (450  mètres  sous  le 
pont  suspendu,  597  sous  le  pont  du  che- 
min de  ferj  ;  au  pied  des -Alpines,  à  Saint- 
Gabriel,  sur  l'emplacement  de  la  gallo- 
romaine  Ernaginnm.  église  du  xiii"  siècle, 
tour  féodale  du  xiv«.  Dans  la  Montagnette, 
abbaye  de  St-Michel  de  Frigolet  (xii«  siècle». 
.\  Boulbon,  restes  de  l'enceinte,  éelise  et 
château.    .\    Alézoargues,    vieux    cliâteaii 


Le  I'ortail  de  Saint-Gabriel 
A  Tabascon. 


.•),447  habitants   agglomérés    à    Tarascon, 
585  à  Boulbon, 


Tar.vscon  ;   L'Entrée  du  Chateac, 
Le  château  de  Tarascon  est  un  monument  histo- 
rique, comme  l'église  Sainte-Marthe.   Le  soleil  l'a 
doré,  un  beau  climat   le   conserve.   C  est  le  digne 
vis-à-vis  du  château  de  Beaucaire. 


Le  .\Iiinam  i:i;i;  hk  Smm-Miiih:!    im    ['ki i 

Il  est  situé  sur  le  territoire  de  Roulbon,  dans  la  MonUi^nelle.  Cette  au- 
lienne  abbaye  de  ['remontrés  a  résisté  quelques  semaines  à  la  force  publique, 
lors  do  l'expulsion  des  Congrégations. 


Le  Cil  \tf_m-  de  Imhlbox. 
.\  1  Ouest  el  au    pu-d  vie  la  Montagnette,   près  de  la  n> 
lioulbon    n'est  qu'à    10   mètres  d'altitude.    >on   vieux    c 
«■glise  du  XI'  siècle. 


Atlas  pittokesuue.  —  -A). 
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Arrond.  de  MARSEILLE.    -    Canton    d'AUBAGNE 
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DEPARTEMENT  DES 


BOUCHESduRHONC  . 

ARRONDISSEMENT  DE    ARRONDlSSEMEWfjO^ 


D'AIX 


Arrondissement  de  MARSEILLE. 

I  Abkûndissement  [rE  Marseille  le^anle.  au  Jlidi,  la  Méditerranée,  par  un  rivage 
'-'  rocheux  d'une  merveilleuse  beauté,  avec  ses  trois  golfes  de  Marseille,  de  Cassis, 
de  la  Ciolat  ou  des  Lèques  et  une  infinité  d'«  adorables  n  calanques,  petites  criques 
soleilleuses.  A  l'Est,  il  confine  au  département  du  Var:  au  Nord,  il  est  borné  par 
1  arrondissement  d  Ai.'i. 

Il  est  tout  petit  ;  65,805  hectares  seulement,  en  15  cantons,  dont  1-2  pour  Mar- 
seille, et  19  communes,  soit  pas  même  les  13  centièmes  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  ;  mais  ses  56"2,717  habitants  font  plus  des  73  centièmes  de  la 
population  de  ce  territoire  ;  cela  grâce  aux  517.498  résidents  de  la  commune  de 
Marseille,  la  ville  affairée,  riche,  somptueuse,  sans  laquelle  la  circonscription  n'aurait 
même  pas  50.0(j0  âmes. 

Contrée  montagneuse  en  dehors  des  petites  plaines  du  fleuve  Huveaune,  <■  Muviot  ■■, 
devrait-on  dire,  qui  finit  à  Marseille.  Monts  littoraux,  chaîne  de  l'Etoile,  de  la  Sainte- 
Baume  ;  c'est  dans  cette  dernière  que  l'arrondissement  comme  le  département 
atteignent  leur  altitude  suprême  :  1.043  mètres.  Vastes  bois  dans  la  montagne, 
prairies  et  jardins  dans  la  plaine  et  les  ravines,  oliviers,  amandiers,  figuiers, 
maquis,  herbes  odorantes:  bref,  la  nature  méridionale,  la  sécheresse,  la  cigale,  les 
merveilles  de  la  petite  irrigation. 

L'iiistoii-e  de  Marseille  est  connue.  Vieille  de  plus  de  deux  mille  cinq  cents  ans,  c'est 
historiquement  la  plus  antique  de  nos  cités.  Ligure,  celtique,  phénicienne,  grecque, 
latine,  elle  réunit  nos  principales  origines.  Avec  tant  de  passé,  et  un  si  beau  présent, 
c'est  probablement  la  ville  française  qui  a  l'avenir  le  plus  assuré  ;  au  bout  du  Rhône, 
sur  la  mer,  entre  Alpes  et  Pyrénées,  entre  Ratie,  France,  Espagne,  elle  n'a  pas  de 
déchéance  à  craindre.  Peu  de  monuments  témoignent  des  siècles  écoulés.  Marseille 
est  •  historique  »  plutôt  que  «  monumentale  »  dans  le  sens  complet  du  mot;  le  moderne 
et  le  récent  v  dominent. 

4-21.1 16  hab.  agglomérés  à  Marseille.  10..56-2  ti  la  Ciotat,  6,039  à  Aubagne,  2,001  à  Auriol . 


LK  v.ANru>  bAii.Ai.Nh  cùuipreud  une  partie  de  la  valléi'  de  llluveaune.  le  modeste  (leuve  de  Marseille,  et  le  plan  de  Cuges.  bassin  fermé  dont  les  ruisseaux 
se  perdent  dans  le  sol  et  vont  reparaître  en  tout  ou  en  partie  près  de  là.  par  la  belle  fontaine  de  Saint-Pons,  dans  le  vallon  de  Géraénos,  tributaire  de 
l'Huveaune.  Des  alluvions  quaternaires,  du  tertiaire  oligocène,  des  monts  oolithiques  et  surtout  crétacés,  telle  est  la  surface,  très  accidentée,  de  ce  canton. 
limitrophe  du  département  du  Var  ;  il  a  son  lieu  culminant,  qui  est  en  même  temps  celui  de  l'arrondissement  et  du  département,  au  Baou  de  Bretagne 
(1,043  m.i.  l'un  des  sommets  de  la  chaîne  de  la  Ste-Baunie  ;  son  lieu  de  moindre  altitude,  sur  l'Huveaune,  est  à  75  mètres  i?i.  Plus  de  forêt  que  de  champs  et  de 
prairies.  12.082  hectares  et  4  communes  où,  sans  doute  en  raison  du  voisinage  de  ilarseille.  la  population  s'est  accrue  de  1,.5.58  existences  entre  les  11,376  hab. 
de  1872  et  les  12,934  de  19(H5.  Pas  de  vestiges  de  Gurgaria.  comptoir  grec;  la  Peunelle  (xif  s.),  monument  historique  de  destination  ignorée,  à  la  Penne  :  près  de  la 
source  de  St-Pons.  ruines  d'une  abbaye  de  1205;  église  de  1346  et  restes  de  remparts  à  .Vnbagne.  6.039  hab.  agglomérés  à  Aubagne,  1,093  à  Gémenos,  915  à  t^uges. 


Lk  Cascade  du  Monastère,  dans 
DE  Saint -Pons. 


Le  Bois  de  Clues. 
Cuges  a  son  site  au  pied  méridional  de  la  Sainte-Baume; 
LA  Vallée  la  plus  grande  part  de  son  domaine  de  3,880  hectares  est 

occupée  par  des  bois. 


iT-  1-  olle.  dans  la  Vallée 
DE  Saïnt-Pons. 


Yl  E    GÉNÉRALE    D'.\fBACNE. 


La  Pennelle.  a  la  Penne. 
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Ancikns  Kemparts  \  Ceyreste. 
Remparts  très  anciens,  et  même  plus  que  médiévaux  :   i 
de  la  Cititarisia  dont  Ceyreste  a  maintenu  le  nom.  .\vec  un 
seuls  vestiges  du  passage  des  Romains  dans  le  pays. 


ils  furent  les  murs 

camp,  ce  sont  les 


l-A  C.\L\.NfJLE   DE   FOKT- l'i.N. 

Calanque  ou  Calangue,  ce  mot  provençal  désigne  une  anse,  petite  ou  srande 
-a  calatique  de  Port-Pin  est  entaillée  dans  les  rochers  du  rivage  occidental  de 

la  baie  de  (.assis. 


Paît  de  i  communes,  sur  11,480  hectares, 
le  Canton  de  La  Ciotat  développe  au 
bord  de  la  mer  bleue  les  deux  magniliques 
baies  de  La  Ciotat  et  de  Cassis,  bloquées  de 
près,  au  Xord,  par  les  roches  crétacées  de 
la  montagne,  moins  souvent  nue  que  boisée, 
sinon  partout  de  vraies  selves,  tout  au  moins 
de  taillis.  Ce  littoral  vaut  en  beauté  noble, 
en  riches  couleurs,  les  lieux  les  plus  vantés 
de  l.n  Côte  dWzur.  Du  niveau  de  la  Méditer- 
ranée, le  sol  monte  à  .j20  met.  au-dessus  de 
Roquefort.  Grâce,  principalement,  aux  ate- 
liers de  la  Compagnie  des  Messageries  Mari- 
limes,  qui  occupe  iJM)  ouvriers,  la  popula- 
tion du  canton  a  gagné  4.189  hab.  des  12.881 
de  187-i  aux  17,070  de  1906.  Si  une  fontaine 
proche  du  bourg  n'est  pas  d'origine  grecque, 
ce  qui  reste  douteux,  Ceyreste  lie  montre  par 
aucun  monument,  même  aucun  vestige, 
q u'elle  fut  la  Cit/iarisla  des  Massalioles.  mais 
il  y  a  quelques  restes  des  murailles  romaines 
eld  uncamp.  Les  retranchements  du  Raoïi 
Hedoun  ou  .Mont  Rond  de  Cassis  seraient  ou 
ligures  ou  celtiques.  Clocher  du  xiii"^  s.  à 
Ceyreste  :  ruines  de  châteaux  féodaux  à  Cas- 
sis, à  Roquefort,  à  Julhans;  chapelle  ruinée 
du  XII'  s.  à  .\'otre-Danie-de-la  Séclieresse. 
nom  mérité  sous  ce  ciel  sérénissinie,  où  il 
arrive  souvent  qu'on  invoque  inutilement  la 
pluie  pendant  de  bien  longues  semaines. 
IO,.'iG2  hall,  agglomérés  à  La  Ciotat.  contre 
les  8,-232  du  recensement  de  1872;  1,407  à 
Cassis.   1.21.")  à   Roquefort,  ô09  à  Cevreste. 


Cassis  est  l'ima 
dans  les  re 


Le  Pokt  riE  C.\ssis. 
t  limage  accomplie  du  port  provençal  :  une  mer  souriante,  des  barques  de  pêche,  et  tout  près   cach. 
plis  de  la  baie,  des  calanques  qui  sont  comme  des  (iords. 


Cai.amji  i:  II'  Kn-Vm'. 
Tout  comme  colle  de  Port-l'in,  la  calanque  d  Kn-\au  inlorrompi  la  conti- 
nuité du  littoral  de  la  baie  de  Cassis,   du  c«"ité  du  Couchant:   eaux  profondes, 
roches  déchii|uetées,  pins  et  brousse. 


l.i:  .\1,.N, 
Haut  de  ;W7  mètres  et  vert  do  pins 
la  baie  de  Cassis,   il  lonilie  avec  mu- 
La  Ciotat. 


*.\S\ii.i  !.. 

sur  ses  roches  rou,. 
iudoscripUble  gran^: 


.-t 
.....   de 
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Le  Bec  de   lAiule. 
C'est  ce  rocher  magnitique  de  155  mètres  de  haut  qui  termine  au  Sud  le 
Mont  Canaille,  et   marque  en  même  temps  l'extrémité   occidentale  de   la  baie 
de  La  Ciotat. 


l'ÊciiELKS  A   La  Ciotat. 
La  haie  de  La  Ciotat  s'ouvre  sur  6   kilomètres  et  s'avance   de   3  dans  les 
terres.  Les  grands  vaisseaux  s'y  montrent  peu,    mais  la  pêche   et  le  cabotage 
y  sont  prospères. 


L'n  Coin 
Sans  les  ateliers  des  Messageries  Maritimes, 
pêcheurs  et  les   caboteurs.    Ce   port  n'a   que  8  hectares   d'étendue,   avec   profondeur   extrême 
6  mètres  et  demi  ;  il  peut  recevoir  assez  aisément  50  navires  au  moins. 


t)E   La   Ciûtat. 

cette  ville  ne  serait  qu'un  modeste  port  animé  par  les 
'      '  de 


Le  Clocher   de   l'Ëglisf  de  Cevkeste. 
A  3  kilomètres  de   la   mer,  Ceyreste  n'est  plus  rien 
depuis  que  La  Ciotat  s'est  agrandie  à  ses  dépens  ;  son 
clocher  remonte  au  xiil':  siècle. 


La  Calanque  de   l'oin-Miui    et  la  Baie  de  Cassis. 
La  baie  de  Cassis,  le  Pot-lus  Carcisis  gallo-romain,  est  admirable  ;  elle  vaut  les  plus  belles  de  la  Provence.  Quatre  couleurs  la  parent  ;  le  bleu  méditerranéen 
de  la  mer,  le  gris  blanc  aride  des  monts  de  la  Gardiolc,  le  rouge  des  roches  du  Mont  Canaille,  et  le  vert  des  pins  qui  vêtent  à  demi  ce  promontoire  d'entre  les 
Ilots  marins  de  Cassis  et  ceux  de  La  Ciotat.  L'eau  est  profonde  dans  la  Calanque  de  l'ort-Miou. 
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Marseille  et  les  Ports 


\/f  ARSEILLE  pst  le  chef-lieu  de  douze  cantons. 

^"  Seconde  ville  de  France,  en  vertu  de  ses  517,498  habitants  de  population  totale; 
mais  comme  population  asrglomérée,  421.116  personne?,  elle  le  cède  à  Lyon,  qui  en  a 
i30.l86.  Et.  au  vrai  du  vrai,  ragsrlomération  de  Lille-Tourcoing- Roubaix  et  bourgs  inter- 
médiaires l'emporte  probablement  sur  Lyon  comme  sur  Marseille. 

Les  ."il7,498  Marseillais  sont  disséminés  sur  'iS.SOl  hectares,  contre  les  4,318  hectares 
de  Lyon.  Leurs  douze  cantons  ne  comprennent  ensemble  que  deux  communes,  Marseille 
et  .\llauch,  en  un  pays  singulièrement  beau,  qui  a  tout  pour  lui  :  le  climat,  la  mer,  les 
monts,  point  élevés,  mais  hardiment  taillés  et  magnifiquement  colorés.  La  Corniche  de 
.Marseille,  non  encore  suivie  par  une  route  de  front  de  mer  comme  celle  de  lEstérel,  et 
par  conséquent  peu  connue  encore,  ne  craint  pas  la  comparaison  :  ses  roches  sont  superbes, 
ses  îles  pittoresques;  ses  criques  sont  des  coupes  d'eau  bleue,  ses  bois  et  ses  herbes  sont 
de  suave  odeur.  C'est  le  »  Midi  dans  toute  sa  Gloire  »,  la  solitude  dans  tout  son  abandon, 
à  deux  pas  de  la  ville  bourdonnante. 

Monts  littoraux  de  l'Estaque,  de  Marsilla-Veyre,  de  la  Gardiole,  de  Carpiagne,  la  chaîne 
littorale,  oolithe  et  surtout  craie,  monte  à  ."148  mètres:  le  culmen  du  territoire  est  dans 
lintérieur,  dans  la  chaîne  de  l'Etoile  :  6.V2  mètres,  et  dans  le  Garlaban,  près  d'Allauch  : 
fifiS  mètres;  entre  la  chaîne  du  littoral  et  celle  de  l'intérieur  qui  appartient  aussi  à  la 
craie,  la  campagne  de  .Marseille  relève  de  l'oligocène  et  du  pliocène. 

Marseille  s'est  formidablement  développée  :  187'2  n'v  avait  reconnu  (.\Ilauch  compris) 
que  31(>,l-22  habitants,  et  19(W)  en  a  dénombré  ô-20,K3.'i  :  d'où  •204.713  <le  plus.  Celle  ville 
grandit  et  grandira  fatalement  longtemps  encore,  au  bout  du  lihone,  qui,  par  son  aflluent, 
la  Saône,  pénètre  au  loin  dans  le  continent,  sur  la  Jléditerranée,  en  face  de  l'.Vfrique 
française. 

Dire  d'elle  qu'elle  réunit  deux  des  trois  origines  de  notre  esprit,  la  grecque  et  la  latine; 
qu'elle  est  notre  capitale  méditerranéenne;  qu'elle  l'emporte  de  haut  sur  tous  nos  autres 
ports;  que  son  industrie  se  tient  à  la  hauteur  de  son  commerce,  que  ses  monuments  sont 
brillants,  que  sa  banlieue  est  merveilleusement  pittoresque,  que  sa  corniche  ne  le  cède 
pas  à  celle  de  la  Côte  d'-\zur.  que  même  on  peut  la  trouver  plus  belle  avec  ses  rocs  de 
blancheur  marmoréenne  ;  énoncer  tout  cela  ;  c'est  proclamer  combien  les  Marseillais 
doivent  être   tiers  de  Marseille. 


Notre- l>AME  de  la  Garde. 
Edilice  de  style  byzantin  consacré  en  IS64.  oeuvre  d'Espérandieii  ; 
sur  sa  colline  escarpée,  il  domine  la  mer  de  153  mètres. 


.Marseille.  Coté  Slu. 


Marseille  et  ses  Ile?. 
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:\iAHSEILLK  :    LE    l^lIARO. 
Cf?l  l'un  lies  deux  caps  entre  lesquels   les   navires  entrenl    ilans    le  vieux 
port  (le  Marseille  —  l'autre  est  le  cap  Saint-.lean.  —  11  y  a  là  deux  anses,  celles 
du   l'haro  et  de  la   Réserve,    une  liatterie  el  un  cliâlcau  moderne  où   l'on  a 
inslallé  une  école  de  médecine  et  do  pliaimacie. 


Mauseille  :   Le  I'ort- Vieux. 
A  petit  commerce,   petit  port.    Le   l'ort-Vieux    a  longtemps   sufli   à   Mar- 
seille; il  n'a  pourtant  que  18  hectares  et  demi  d'étendue,  avec  2,49.5  mètres 
de  quais  :    mais  il   est   d'une    sûreté    merveilleuse  ;    à   l'entrée,    un   trans- 
hordeur  datant  de  190."). 


IjiîLiiiicia^iMiïijjîi. 


Marseille:   Ll?   Docks. 
l'Ius  heaux  que  ne  le  sont   hahituellement  des  entrepôts  de  marchandises, 
ils  hordcnt  les  deux  hassins  du  Lazaret  et  d'Arenc.  Ils  ont  ensemble  9  hect., 
ainsi   répartis   :   17,01)0  mètres  pour  l'entrepôt   non   couvert.  23,200  pour  les 
hangars,  42,000  pour  les  magasins. 


Marseille:   Le  Lassin  du  Carénaiie. 
l'as   de  grand  port  qui  soit  digne   de  ce   nom,    s'il    ne  peut  radouber  les 
navires    fatigués..   Sous    ce    rapport,   Marseille    ne    craint    guère   de    compa- 
laison  :  sonhassin  de  carénage  a  12  hectares  et  4  formes,  dont  la  |ilus  grande  a 
141  m.  20  de  longueur,  avec   7  mètres  de  tirant  d'eau. 


Mah.'îKilli-.  :    Le  (Juai   Sai.nï-.Iean. 
Le  transbordeur  de  l'entrée  du  Porl-Vicux  unit  deux  promontoires  ayant 
chacun  son  château -fort  :  au  Sud,  le  fort  Saint- Nicolas  ou  d'Entrecasleaux, 
datant  du    xvii'   siècle;   au  Nord,   le  fort  Sainl-.Iean   ou   Grasse -Tilly,  avec 
sa  tour  de   1417. 


Mauseillio  :  Le  I'urt  ije  la  .Ioi.iette. 
t'.'esl  I  un  des  nouveaux  bassins  qui  ont  porté  la  surface  du  port  de  Maiseille 
à  l.')4  ou  1.").")  hectares,  avec  18,280  mètres   de  quais.   Gi'and  d  un  peu  plus  de 
22  heclar'es,  avec  profondeurs  de  li  à  12  mètres,  il  a    l.7."')ll  nièli-es  de  quais. 
Les  vapiMirs  en  service  régulier  dans  la  Méditerranée  y  stationnent. 
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M.\nsEiLLE  :  Le  I'alais  de  Jlstice. 


Mahseille  :  L'Église  de  la  iLuoR. 
C'est  l'ancienne  cathédrale,  classée  parmi  les  monuments  historiques.  Elle 
remonte  au  sii'  siècle,  avec  adjonctions  du  xiv.  Elle  a  trois  nefs. 


.VIaUSEILLE    :    SnUAl'.E    DK    LA    BoLIi.SE. 

C.'esl  la  Chambre  de  Commerce  de  .Marseille,  société  de 
tout  temps  active,  qui  a  t'ait  élever  la  Bourse,  œuvre  de 
Pascal  Coste  (  1852-18t)0). 


.Marseille:  Siatie  DEl'iLRiiElHoET. 
C'est  une  oeuvre  de  Raiiius,  devant 
le  château  liorély  islviii' s.),  devenu 
le  Musée  des  .\ntiques. 


Marseille  :   I.  Ai..    ;'i     liiMiiit. 
11  devait  cominëraorer  la  bataille  du  Trocadéro  :  achevé 
en  l^vi'i.  il  est  consacré  au.\  gloires  de  la  Ui'puhliqae  et  de 
l'Empire.  David  d'Angers  y  a  travaillé. 


Marseille   :   La  Xoivei.i.e  C.vtiiéurale. 
C'i|sl,   a   dit    un   éminent  archéoloiiuc.  c'est   sans   contredit   la   plus   belle 
catliédrale  qui  ail  élé  construite  en  l'ranoo  depuis  le  moyen  âge.  Style  sur- 
tout by/antin  :  arcliiteetes  Espérandieu  ot  Vaudoyer. 


Mahskillk  :   I.'Eclise  Saint-ViotiT.. 
-Monument   historique.  Saint-Victor  est    un  édifie»  opval,   ayant  conserve 
(|iiolques  restes  romans  lors  de  sa  reconstruction   au  xili-  siècle.  Ejtérienre 
mont,  c'est  nn  château-fort  l>eaucoup  plus  qu'une  église. 
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JUrseille  :  Le  Palais  de  Longchamp. 
Le  Musée  des  Beaux -Arts  est  installé  dans  ce  palais,  qui  est  bien  un  palais. 
dans   l'acception    la   plus    brillante    du    mot.    Construit    par   Espérandieu    el 
achevé  en  l'an  1870. 


Iles  mu  Fiuoil  :   L'Hôpital. 
L'île  Ratonneau  a  2,700  mètres  de  long  et  l'île  Pomègues  2,500.  Ces  deux  roches,  convenable 
ment  fortifiées,  unies  par  une  digue,  enferment  le  port  du  Frioul,  lieu  de  la  quarantaine. 


Le  Vallon  des  Auffres. 
Le  vallon  rocheux  des  .^ulVres  s'ouvre  en  mer  à  l'anse  des 
Catalans,  sur  le  chemin  dit  de  la  Corniche.  La  Corniche 
de  Marseille,  il  faut  avoir  le  courage  de  le  proclamer  hau- 
tement, est  aussi  belle,  aussi  grandiose  que  la  Corniche  de 
la  Côte  d'.\zur  elle-même,  et  ses  roches  blanches  valent 
très  bien  les  roches  rouges  du  «  sanglant  »  Estérel. 


ï^  Jle  va  ll  Cm.vilal  u  II. 
Simple  rocher  de  300  m.  sur  2W;  château-fort  du  temps  de  François  I".  devenu  prison  d'État. 


.Makseilll  ;    La  Place  C.astellane. 
Cet  obélisque  n'a  rien  d'historique  et  ne  vient  point  d'Egypte 


Makseille  :  La  CANNEliiÉiiE.  —  Cette  rue  célèbre  est  un  court,  mais  large, 
boulevard,   qui  ne  déparerait  point  Paris  ;  elle  part  du  , Vieux  Port. 


Mauseille   :    La  IUe 
droite:   elle  est  tout   à 


Noaili.es. 
fait   belle 


—   Elle  cuulinue   la  Caiinebiore  en   ligue 
el   d'une   animation   extraordinaire. 
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Vallée  d'Auriol. 


Rochers  a  Roquevaire. 


Vue  générale  d'Auriol. 
C'est    bien    ioi    la    l'rovence    classique,   avec   ses   roches  soleilleuses,  tantôt  nues,   lantùt 
ombragées  de  pins  ou  d'arbustes  du  maquis,  .\uriol  borde  entre  monts  l'Iiuveaune,  qui  est  le 
'■  lleuvu  »  lie  Marseille,  à  196  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers. 


I  E  Canton"  de  Roquevaire  confronte,  à  l'Est,  avec  le  dépar- 
'-'  tement  du  Var,  sur  les  deux  versants  de  la  chaîne  du 
Régagnas,  prolongement  oriental  de  la  chaîne  de  l'Etoile.  Au 
Nord  de  cette  petite,  mais  fort  pittoresque  montagne  qui  a 
conservé  de  vastes  bois,  les  torrents  vont  à  l'Arc,  tributaire 
de  l'étang  de  Berre;  au  Sud  court  l'Iiuveaune,  en  route  pour 
Jlarseille.  Tout  au  bout  méridional  du  territoire  se  lève  la 
Sainte-Baume,  restée  sylvestre  sur  de  vastes  étendues.  Dans 
le  Regagnas  on  monte  à  716  mètres,  dans  la  Sainte-Baume 
à  860,  à  la  tète  de  Roussargue  ;  lieu  le  plus  bas.  sur  l'Hu- 
veaune  :  IS.")  met.  environ.  Population  à  peu  près  stationnaire: 
12,087  habitants  en  1872  et  11,878  en  I!*I6.  sur  l-2,bS-2  hec- 
tares en  9  communes:  ce  qui  est  d'ailleurs  une  densité  consi- 
dérable ;  le  pays  est  riche  dans  ses  parties  basses  et  sem- 
blable à  un  verger,  avec  vignes,  oliviers,  amandiers,  tiiruiers, 
câpriers,  prairies  arrosées,  beaux  arbres.  Comme  souvenirs  de 
Rome,  un  aulel  votif  à  Saint-Savournin.  Ouelques  ruines  de 
châteaux  du  moyen  âge.  1,569  habitants  agglomérés  à  Roque- 
vaire, moins  important  qu'.Vuriol  (-i.HÛIi.  bourg  industnel  : 
933  à  Saint-Savournin,  813  à  Cadolive.  .'')7I  à  tiréasque. 


L'N    ATTELAGE   I'ROVëNÇAL 


_  AiiuoL  :   'l'ûiii  S\imi;-Hm!Iii:  i:t  Ciiatiau.         ■'  .Nobles  • 
âge,  en  anipliilhéàtre  au-dessus  duuo  ville  industrielle. 


débris  du    mo\en 


l'oNV  si  li    iMivkaim:,  l'uts  KoyuKVAiRi:.  -   Kils  de  U  Sainle-Baume. 
lorrenl,  pur  dans  les  monts,  se  souille  a  Marseille. 
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DEPARTEMENT   DU   CALVADOS. 

1  E  litPAKTt.ME-M  DL"  Calvados.  tiré  de  rancicnne  Xoiinaudie.  borilc.  au  Nord, 
'-■  la  Manche,  où  il  possède  une  honne  douzaine  de  plages  très  fréqucnlées 
des  baigneurs  :  Villerville,  Trouville,  Deauville,  Villers-sur-ÎIer,  I)ivcs-sur-ilei-, 
C.abourg,  Ouistreham,  Lion-sur-Mer,  Langrune,  Saint-Aubin,  Berniéres, 
Cirandcamp.  A  1  Est  il  confronte  au  département  de  l'Eure:  au  Sud,  à  celui 
do  l'Orne;  à  1  Ouesl,àcelui 
de  la  Manche.  Comme  lati- 
tude, il  est  coupé  par  le 
i!l«  degré.  5,tI,74!I  liect.  : 
li  arrondissements.  38  can- 
tons, 763  communes. 

Comme  sol  il  est  double, 
en  violent  contraste  d'une 
de  ses  natures  à  l'autre, 
suivant  une  ligne  brisée 
allant  du  .Sud-Est  au  Xord- 
Ouesl  par  l'alaise,  Bretle- 
\ille,  le  Sud  de  Caen.  le 
Sud  de  Gayeux.  A  l'Est  et 
au  Nord  de  celle  ligne 
on  est  dans  les  terrains 
soit  quaternaires,  soit  ter- 
tiaires, soit  dans  lescraies, 
les  oolillics  du  Bassin  géo- 
logique de  Paris;  à  l'Ouest 

el  au  Sud,  dans  les  roches  siluriennes,   le  précanilirien,  les  granits  de  la  Nor- 
mandie bretonne  ou,  comme  on  l'appelle  sur  place,  dans  le  Bocage  Normand. 
D'une  part  c'est  la  campagne  de  Caen  et  autres  plateau.x  féconds,  terres  en 
général  nues:  d'autre  part,  c'est  la  forêt  ou  le  bosquet,  ou  la  prairie,  le  sol  mouve- 
menté, les  vallées  profondes,  le  pays  du  bétail  opposé  à  celui  des  céréales;   le 
déparlement  y  atteint  sonculmen,  au  Mont  Pinçon  (363  m. ),  non  loin  d',\unay-sur- 
Odon.  Comme  dispersion  des  eaux,  ((uelques  vallons  tributaires  de  l'estuaire  de 
la  Seine,  les  lleuves  côtiers  de  la  Touques,  de  la  Bives,  de  l'Oino,  de  la  Vire. 
Il  y  eut  ici  des  Bajocasses,  dont  Bayeux  a  retenu  le  nom  ;  des  Vidticasses  autoui'  de  Vieux,  près  Caen  :  des  I/i.mrii  que  rappelle  Lisieux,  dans  I  Est  du  territoire. 
Ces  tVoi.s  nations  celtiques  n'ont  laissé  que  de  rares  mégalithes,  et  il  ne  nous  reste  pas  grand'chose  des  Romains.  l,e  moyen  âge  nous  y  a  transmis  les  monuments 
de  deux  villes  arcliileclurales  remarquables  :  Caen.  et.  à  un  nioindie  degré.  Lisieux,  Les  églises  oITrant  quebjue  intérêt  sont  très  nombreuses,  surtout  dans  la  région 
dn  bassin  de  Paris,  le  Bocage  étant  relativement  pauvre  en  édilices  curieux.  Comme  demeures  féodales,  le  château  de  t'alaise  est  grandiose. 

Stérililé  volontaire  dans  l'Est  el  le  Centre,  dans  le  pays  riche:  émigration  dans  le  Bocage,  la  population  décroît  à  vue  d  ivil.  C'est  comme  une  malédiction  : 
.i."vi,OI2  lialiilants  en  1872  el  i<»3,i31  en  liKKi  :  perle  de  ■ri(l„\Sl!  Caen  a  3t),-2'i7  habitants  agglomérés,  l.isieux  15,194,  Ilonlleur  8,735,  Bayeux  6,".t30,  Vire  6,-2-i8, 
Kalaiso  (>.'2I5.  Trouville  5,(i8i  i  et  avec  Deauville  qui  ne  fait  qu'un  avec  elle  8, '.111   .   Cùndé-sur-Noircau  5.709. 
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Arrondissement  de  BAYEUX. 

T  '.Xbbondissement  de  Baveu.\  s'étend  sur  le  Nord-Ouest  du  département  du  Calvados,  en  frontière  avec  le  département  de  la  Manche,  à  l'Ouest  ;  il  a  l'arron- 
'-'  dissement  de  Vire  au  Sud,  celui  de  Caen  à  l'Est  ;  au  Nord  c'est  la  Manche,  tantôt  rochers,  comme  ceux  de  Grandcamp  et  les  Calvados,  qui  ont  donné 
leur  nom  au  déparlement,  tantôt  plages  de  sable,  de  plus  en  plus  fréquentées  par  les  Normands  et  les  Parisiens,  De  ce  littoral  on  gravit,  par  une  courte 
ascension,  des  collines  oolithiques  pour  descendre  bientôt  sur  la  vallée  du  lleuve  de  la  Seulles  et  celle  de  l'.Xure  Inférieure,  riviérette  assez  curieuse  :  elle  continue, 
après  une  courte  promenade  souterraine,  les  eaux  de  la  Dromme  et  de  l'.^ure,  perdues  dans  les  quatre  fosses  du  Soucy  :  et,  par  les  riches  prairies  du  Bessin.  s'en 
va  torlueusement  vers  l'esluaire  de  la  Vire.  lci|uel  s'oldilère  et  se  colmate  incessamment.  .\ure  et  Dromme  viennent  du  Bocage  Normand,  contrée  de  roches 
anciennes.  Entre  celte  assise  précambrienne  el  lassise  jurassique  de  la  côte  s'interposent  les  roches  permiennes,  les  roches  houillères  de  Litiry  el  les  alluvions 
quaternaires  du  val  de  l'.Aure  Inférieure.  Comme  de  juste,  le  Bocage  Normand  se  distingue  par  sa  fraîche  nature,  ses  prés,  les  bosquets  dont  il  tire  son  nom  ; 
il  possède  le  culnien  du  territoire,  au  bourg  de  Canmont  :  244  mètres:  le  permien  a  son  sol  rouge  et  ses  ruisseaux  rouges,  la  vallée  de  I.Vure  Inférieure  ses 
beaux  herbages,  l'oolilhe,  la  fertilité,  la  nudité  de  la  «  Campagne  de  Caen  ». 

Bien  d'e.xlérieur  ne  remémore  dans  ces  parages  l'ère  des  lointains  aieux.  les  Bajocossi's,  ni  la  gallo-romaine  Aiigiistomagtts.  qui  s'est  appelée  dans  la  suite 
comme  le  peuple  dont  elle  élail  la  capitale,  puis,  par  corruption,  Bayeux.  Le  moyen  âge  y  revit  dans  la  très  belle  cathédrale  du  chef-lieu  et  dans  un  très  grand 
nombre  d'églises  de  campagne,  dont  quelques-unes  ont  de  la  beauté;  peu  de  châteaux  bien  curieux  dans  cette  région,  qui  est  peut-être  celle  qui  reçut  autrefois  le 
plus  de  sang  normand,  c'est-à-dire  Scandinave. 

94.88ÎI  herlares,  en  li  cantons,  en  136  communes:  73,47(i  habitants  en  1872  et  rien  que  l)2,.59l  en  liKKi:  perle  énorme  de  111.885  existences  on  de  près  de  15  pour  H  ni. 
6.930  habitants  agglomérés  à  Bayeux.   1,970  à  Isigny,  1,012  à  Grandcamp-les-Bains,   1.4-i>'i  à  Port-cn-Bessin. 

I  iMlTJiOl'llE  du  déparlement  de  la  .Manche,  le  Canton  de  Ballehov  repose  sur  les  pbyllades  de  Saint-Lù.  roches  précambriennes,  el,  au  .Nord,  sur  le  permien, 
•-'  avec  petit  bassin  houiller  à  Jjitlry:  ainsi  constitué,  il  fait  partie  du  Bocage  Normand,  pays  de  verdure  par  ses  prairies,  ses  arbres,  sa  forêt  des  Biards  ou 
de  Cérisy  12, l(i8  hectares).  Sous%rme  de  plateau  plutôt  ([ue  de  collines,  ce  territoire,  tranché  par  la  Dromme  ou  Drôme,  riviérette  du  bassin  de  la  Vire,  s'élève 
à  161  mètres  à  la  Bazoïpie  cl  s'abaisse  à  moins  de  ."lO  sur  cette  Dromme.  24  communes  s'y  partageant  22.131  hectares,  il  s'ensuit  i|u'(>lles  sont  fort  petites:  elles 
renferment  ensendile  12,004  personnes,  contre  14.456  en  1872  :  perte  de  2.4.52.  qui  n'a  rien  que  de  nuruuil  dans  cette  région  normande  en  voie  d<'  régression 
depuis  si  longtemps.  L'enceinte  gallo-romaine  du  Tronquay  nous  fait  souvenir  des  temps  antiques;  Castillon  est  contenu  dans  une  enceinte  médiévale:  parmi  les 
vieilles  églises,  qui  sont  nombreuses,  celle  de  .Noron-la-Polerie  est  en  partie  du  xi*  s.,  celle  <le  Campigny  est  monument  bisloricpie:  Planipiery  possède  les  ruines 
d'une  Commandeiie  de  Templiers,  à  Beaugy:  on  admire  à  Balleroy  un  château  bâti  par  .Mansart.  042  habit,  agglomérés  à  Balleroy,  !)(I2  au  Tronipiay,  719  à  Litiry. 


SAi;oiii;i;s  i'i:i;:s  m.  la  l'oiitT  iiL  Balleroy. 


I.l.    CllATEAl      DE    BaLLLUOV. 
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Bavelx  :  Vieille  .Maison,  dans  la  Hue  t-i-ilARiiN. 
Ce  n'est  pas  ici   le  seul  loçris  médiéval;  Baveux 
possède  niainles  demeures  en  hois  des  xv«  et  xvi'^  s. 


L  Église  de  Saint-Loip-Hors. 
l'élit  fauhoui'i,'  de  Baveux.  Son  église,  monument 
historique,  unit  le  roman  du  xii'^  s.  au  style  du  sjii'. 


Bavelx  ;    La  Maiso.n   di   «jO' 
La  Maison  du  Gouverneur — on  igii  lelle 

raison  elle  se  nomme  ainsi  —  a  été  .^,,.^-  ..  ,»irmi 
les  monuments  historiques.  Les  documents  histori- 
ques manquent  totalement  à  son  sujet,  mais  il  esta 
peu  près  évident  quelle  remonte  au  début  du  xvi'  s. 


r^ANS  le  C.iNTON  HE  liAVELX  on  marche  sur  le  lias  et  surtout  l'oolithe.  et 
^  aussi  sur  le  quaternaire,  à  deux  pas  de  la  bande  perniienne  et  des 
roches  anciennes  du  Bocage  Normand  dont  procèdent  les  deux  rivières 
du  territoire  :  lAure  et  la  Dromme;  un  troisième  cours  deau  bien  plus 
considérable,  l'Orne,  appartient  étralement  au  territoire,  mais  seulement 
par  sa  rive  gauche  et  sur  un  petit  espace,  l'oint  de  rus  :  la  contrée,  qui 
termine  à  l'Ouest  la  Campagne  de  Caen,  boit  toutes  les  eaux  de  surface; 
elle  a  des  ruisseaux,  mais  ces  ruisseaux  sont  dessous  et  non  dessus.  Le 
pays  est  peu  élevé  :  de  -20  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  il  ne  monte  guère  qu'à  7lt  ou  !4I.  Si  ce  canton  n'a  pas  moins 
de  11.706  habitants  sur  8,049  hectares,  soit  146  ou  li7  pei*sonnes  au  kilo- 
mètre carré,  il  le  doit  à  la  présence  du  chef-lieu  d  arrondissement  ;  il  a 
d'ailleurs  diminué  de  population  depuis  187-2  :  il  avait  aloi-s  13.tl66  habi- 
tants, eu  1,270  de  plus,  dont  786  pour  Bayeux  lui-même.  Cette  villi'. 
un  peu  morte,  s'enorgueillit  de  sa  cathédrale  du  xiii'  siècle,  ■  un  des 
types  les  plus  complets  du  style  oeival  normand  ^^  avec  clochers  de  75  et 
ti)  mètres  de  haut,  de  son  musée  avec  sa  fameuse  tapisserie  de  la  reine 
Mathilde:  son  palais  de  justice  est  une  chapelle  de  l.Mli.  Presque  tous  ses 
villages  montrent  des  églises  des  xir',  xiii",  xiv»,  xv  siècles  :  Guéron  a  un 
manoir  du  xiii*  siècle,  converti  en  ferme,  au  Mesnil  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  vieux  dans  le  canton,  c'est  l'if,  on  ne  Sait  combien  de  fois  cen- 
tenaire, du  cimetière  de  Sully.  (i.StSJ 
pas   d'autre  centre  en  ayant  au    moins  500. 


Bavetx  :  Statie  a  pi^ace  .\ijun-Chabtier. 


Vl  E    l.ÉNÉHAl.K   DK  liWElX. 

liayeux  borde  I  Aure  Normande,  l'iviéi-ette  plus  célèbre  par  sa  perte  sous  terre  que  notable  par  son  al>ondance:  elle  est  à  deux  lieues  du 
à  47  mètres  seulement  de  movenne  altitude.  Rien  n'v  remémore  l'époquo  celtique  où  elle  réjznail  sur  les  Bxiocnsses.  ni  l'époque  romaine 
devint  .liii;ii,<r»iim,'/i(.s  ou  la  v^dle  d'.Vuguste.  compose  à  la  fois  latin  et  gaulois,  mais  l'ère  médiévale  et  la  Renaissance  y  sont  suflisammenl  < 


Arrond.  de  BAYEUX.  -  Cantons  de  BAYEUX  et  de  CAUMONT 
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Baveux  :   La  Cathédrale. 
Xotre-Dame  de   Bayeux   fut  commencée    vers    1231 
et  achevée  avant  1250  :  entre  autres  restes,  elle  conserva 
d'une  église   antérieure    romane  les   deux   tours  avec 
leurs  flèches:  la  tour  centrale  date  du  xv*  siècle. 


LÉciLisE  DE  Vaucelles  (Canton  de  Bayeux). 
Elle  remonte  au  XIII' s.;  le  château  de  Vaucelles  au  xvii- 


Petit  Bonnet  porté  dans  les  Environs 
DE  Bayeux. 


A    la  frontière  du  département  de  la  Manche,  le  Canton  de  Cai  mont  ocrupe  le  hassin  supérieur   de  1  Aure 
-*^     et  delà  Dromme,  dans  le  Bocage  Normand,  sur  les  phyllades  de    Saint-Lô.    roches     de    la 

période  précambrienne.  qui  précéda  celle   des  vieux  schistes.  En  t  remontant   ses  riviérettes  et 


ses  ruisseaux,  dans  des  vallons  enfouis  sous  la  verdure  normande 
qui  est  justement  l'altitude  de  Caumont  et  le  culmen  de  l'arron- 
bas,  sur  l'Aure,  est  à  une  soixantaine  demètres.  En  cela  pareil 
à  maints  cantons  normands,  il  est  en  déchéancecontinue: 
10,154  personnes  en  187-2,  et  8,190  seulement  en  1906,  soit 
en  moins  1,964.  sur  un  territoire  de  14.20,ô  hect.,  scindé  en 
19  communes.  Ce  qui  domine  ici,  en  fait  de  monuments, 
c'est,  comme  en  tant  de  parages  normands,  les  églises  ou 
chapelles,  soit  romanes, soit  surtout  ogivales, à  Foulognes, 
Livry.  Longraye,  Orbois,  Parfouru-l'Eclin.  St-Germain- 
d'Ectot,  Sainte  Honorine-de-Ducy,  Sermentot.  Torteval. 
A  Livry,  restes  du  château  de  Briquessart,  du  xi*  s.,  châ- 


'•'.R-C/T;. 


on  arrive  à  244  mètres,  ce 
dissement  ;  le  lieu  le  plus 


Une  Dentellière  de  Bayelx. 
L'indi  strie    dentellière    de  Bayeux    est    en 
forte  baisse. 


Bayeux  : 

ri'.AOMENT  de  la  TaPISSERII; 

de  la  Reine  Mathilde. 


L'  Eglise  de   Longraye 

(C""  de  Caumont). 

Tour  du  xiF  siècle,  l'église  étant  du  xiir 


Anciennes  Ardoi.sières  de  Cau.mont. 


Vue  générale  de  Cau.mont. 
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POUTE   UU   CllAÏEAU   DE   LA   C.AMBE. 


Servante  allant  traire. 


L  Église  de  iUisY. 


I  E  seul  nom  d'isigny  est  toute  une  évocation  :  le  beurre 
'-^  fameux  qu'on  désigne  sous  ce  nom  fait  aussitôt 
penser  aux  vaches,  à  la  verdure,  aux  grasses  prairies. 
Ht  en  ellet,  le  Canton  oIsigny  possède  d'admirables 
herbages  le  long  de  sa  tortueuse  riviérette,  1  Aure  Infé- 
rieure, qui  est  une  résurrection  de  l'Aure  Supérieure  et 
de  la  Dromme,  cours  d'eau  ensevelis,  en  aval  de  Baveux, 
par  les  Fosses  du  Soucy.  Borné  au  Nord  par  la  Manche, 
où  se  hérissent  les  vastes  roches  de  Grandcamp,  et  à 
l'Ouest  par  le  vaseux  estuaire  de  la  Vire,  ce  territoire 
se  compose  de  roches  permiennes,  de  lias  et  d'oolithe, 
d'alluvions  quaternaires:  son  culmen.  assez  humble  : 
(i4  mètres,  se  trouve  dans  la  forêt  de  Lison.  20.918  hec- 
tares, 26  communes,  14,391  habitants  en  1872  et  13,117 
en  1906,  soit  une  diminution  de  1,274  personnes,  malgré 
la  prospérité  rurale.  Quinze  de  ses  vingt-six  communes 
ont  des  églises,  des  chapelles  médiévales  plus  ou  moins 
bien  conservées,  quelques-unes  romanes,  mais  presque 
toutes  datant  des  xiii»  et  \iv'  siècles.  Comme  vieux 
manoirs  ruinés  ou  ébréchés  seulement  ou  intacts,  ceux 
de  Cricqueville-en-Bessin,  de  Beaumont,  près  d'Engles- 
queville-la-Percée,  de  la  Tonnellerie,  près  Maisv.  de 
Monfréville.  de  Neuilly-la-Forêl.  d'Osmanville,  de  Saint- 
Pierre-du-Mont.  1,970  habitants  agglomérés  à  Isigny, 
1,612  à  Grandcamp-les-Bains. 


Le  .Marais  d' Isigny. 
Isigny  n'est  qu'à  5  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans 
prairie,  que  la  moindre  pluie  submerge  sur  une  vaste  étendue. 


pays  très  plat,  ici  palus,  la 


L'HOTEL  I  i:  Ville  u  1.>iu.n. 


.Maisv  :   I.E  .Manoir  de  la  Ton.nellerie. 


Jftt-v:- 


^^m 


\  ^ 


i 


lslt..N\    .     I.A   HaoIL. 


l'LAi.t>  1>L   VjKANDC^HP. 


Arrond.  de  BAYEUX.   -  Canton  de  RYES 
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L'EuLisE  HE  Ver. 
Ver,  dit  :  sur-Mer.  est  à  1,500  mètres  de  la  Manche, 
en  face  des  roches  de  Ver,  traînée  d'écueils,  à  l'Est  de  la 
roche  dont  le  département  a  pris  son  nom. 


Vue  générale  d'.\rromani:mes. 
.\rromanches  s'est  ajouté  le  surnom  de   :   les-Bains,   à  cause  de  sa  plage  assez  fréquentée  des 
l>aign('urs;  en  mer.  au  .\ord-Est,  la  vague  blanchit  sur  le  fameux  écueil  du  Calvados. 

Diii'.DANT  la  Manche,  devant  les  rochers  donl  le  département  du  Calvados  a  pris  le  nom.  le 
*-*  Canton  de  Ryes  appartient  presque  exclusivement  à  loolithe,  avec  quelques  étendues  de 
leriain  quaternaire.  Son  deuve,  mieux  vaut  dire  sa  riviérelte,  la  Seulles,  lui  vient  des  hauteurs  du 
Bocage  Normand,  pays  élevé,  vert,  ombragé,  tandis  que  le  territoire  de  Ryes  est  assez  nu  et  assez 
bas  :  Oi  mètres  près  de  Bazenville.  La  dépopulation  y  sévit,  comme  dans  les  cinq  autres  cantons 
de  l'arrondissement  de  Bayeux  :  avec  ses  8.511  habitants  du  recensement  de  190ti.  il  est  en  recul 
de  1,087  personnes  sur  les' 10.498  de  1872.  Ses'2."j  communes  se  partagent  12, 143  hectares.  !S  d'entre 
elles  se  font  remarquer  par  des  églises  entièrement  ou  partiellement  anciennes,  dont  les  plus 
curieuses  sont  celle  de  Colombiers-sur-SeuUes,  à  cause  de  sa  belle  tour;  celle  de  Marigny,  près 
Longues,  avec  nef  et  chceur  romans;  celle  de  Ver-sur-Mer  (clocher  du  \l'  s.  ),  et  celle  de  Ryes,  en 
partie  romane;  près  de  Longues,  belles  ruines  de  l'abbaye  de  Sainte-.Marie.  A  noter  aussi  le  vieux 
château  de  Commes,  les  vieilles  maisons  de  Ryes,  le  pont  de  Port-en-l!essin  et  ses  sept  arches  du 
.XV*  siècle.  350  habitants  agglomérés  à  Ryes,  contre  les  601  de  Ver-sur-Mer  elles  l.WSde  l'ort- 
en-Bessin,  lieu  de  bains,  comme  plusieurs  autres  bourgs  de  la  cote. 


L.\  Demoisei.i  e  un   Fontenailles. 
Ce  rocher,  sculpté  par  la  mer,  avait  30  mètres  de  haut.  Il  a  dispar 


Le  Manoir  n'.\RuofGES  (.Mon.  histor.). 
.\rgouses   borde  r.\ure,   dans   la   commune  de  Vaux-sur- 


.\ure. 


Vue  de  Port-en-Bessin. 
Ni  port  de  guerre,  ni  port  de  commerce;  simple  port  de  pêche,  à  l'endroit  où  ressortenl,  par  des 
sources  hllorales,  une  partie  des  eaux  perdues  par  l'.Vure  et  par  la  Dromme  aux  fosses  du  Soucy. 


L'ÉunsE  DE  Kyes. 
Ryes  est  sur  la  Gronde,   qui  se  perd, 
de  la,  dans  la  Manche. 


n  11  kilomètres 
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LKglise  de  Toi'ii. 
Cet  édifice  des  xii«  et  xiii'  siècles  est  fort  curieux  : 
magnifique  portail,  belle  tour,  beau  clicpiir. 


Arrond.  de  BAYEUX.  -  Canton  de  TREVIERES 


Al'  Nord-Ouest  et  non  loin  de  Baveux,  sur  le 
'*•  territoire  de  Maisons,  l'Aure  et  la  Dromme 
réunies  sabînient,  sans  fracas,  par  tournoiement, 
dans  les  quatre  fosses  du  Soucy  :  sous  terre  se 
dédoublent  les  eaux  engoulTrées;  les  unes  repa- 
raissent à  3  kilomètres  de  là,  par  les  sources  et 
sourcelles  de  la  côte  de  Port-en-Cessin  ;  les  autres 
reparaissent  par  la  source  de  lAure  Inférieure, 
tributaire  de  la  Vire.  C'est  aux  deux  rives  de  celte 
rivière  renouvelée  que  s'étend  le  Canton  le 
Tkévières,  fait  de  17,i'»3  hectares  et  de  ïli  com- 
munes, sur  un  territoire  qui,  du  Sud  au  .\ord, 
comprend  des  roches  permiennes,  du  quaternaire 
dans  le  val  de  r.\ure  Inférieure,  du  lias,  di- 
l'oolithe  sur  le  littoral  aux  lieux  de  bains  assez 
fréquentés;  l'un  deux,  tout  près  de  St-Laurent-sur- 
Mer,  a  pris  le  nom  de  Saint  Laurent-Plage-d'Or  — 
sa  plage  est  en  elVet  fort  belle.  —  Le  pavs,  connu 
pour  ses  admirables  prairies,  est  généralement 
nu  ;  son  lieu  le  plus  élevé,  ,SI  mètres,  avoisine 
Formigny,  dans  une  campagne  où  la  bataille  de 
I'mII  débarrassa  définitivement  la  Xormandie  des 
Anglais.  1(1,911  habitants  en  I87'2  et  rien  que 
.S.il73  en  I1MJ6  :  1 ,938  personnes  en  moins  ;  c'est 
bien  près  d'un  cinquième  de  perdu.  Peu  de  pays 
sont  aussi  riches  en  églises  très  anciennes,  dont 
beaucoup  de  romanes  :  sur  26  communes,  '21  en 
sont  pourvues  et  8  de  ces  églises,  celles  de  Bric- 
queville,  CoUeville,  Etreham,  Formigny,  Lou- 
vières.  Tour,  Trévières,  Vierville,  ont  été  classées 
parmi  les  monuments  historiques;  à  Formigny, 
chapelle  «lu  xv«  siècle  et  monument  moderne  en 
commémoration  de  la  victoire  de  l'an  14.")0.  Fn 
revanche,  peu  de  châteaux  et  de  ruines  de  manoirs. 
.")(>'^  habitants  agglomérés  à  Trévières. 
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1.    l.-.,..    ..    .,,.,-^,  i.VH.LL. 

Ce  qui  a  fait  classer  celle  église  parmi  les  monu- 
ments historiques,  c'est  son  clocher  du  xv    ~iérle. 


I.K.s  Fossts  Df  SorcY. 
.\insi  sont-elles  en  grandes  eaux:   en  eaux  basses,  ce  sont  des  dépressions 
herbeuses  et  broussailleuses  avec  trous  d'absorption  des  eaux. 


I..\  Falmse   de  Sainte- ItoxoRiNE. 
Prés  de  Sainle-IIonorine-des-Perles,  ces  roches      V 
enlamables   sont    tout    ce   qu'il  y  a  de  plus         4r 


calcaires  1res 
croulanl. 


iff«'=ig2^8?15»'°- 


I.'  Fc.l.lM.    Il'  lilKKM.VM. 

File  date  du  xiii"  siècle:   son   village   osl  voisin 
des  fontaines  originaires  de  l'.\ure  Inférieure. 


I.E   .MoNl  MK.NT   1>E    KOHSIU.NV. 
Il  a  été  érigé  en  t!'(\'<  :  tout  pivs,  chapelle  île  I  lf^> 
commémorani  le  même  fait  d'armes. 


l.'Kl.LISE   h.    Il 
A    i    kilomètres    des   I    ■■ 
oditice  est  rom.in  (vir  sa  \ 
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Arrond.   de  CAEN.  -  Canton  de  BOURGUEBUS 
~i  Arrondissement  de  CAEN 


.      ^W 
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41   y4     A/'    C  H   £ 


T  Arrondissement  be  Caen  longe  la  Manche  d'un  peu  après  l'embouchure  de 
^  la  Seulles  jusqu'à  celle  de  la  Dives,  par-dessus  l'embouchure  de  l'Orne  : 
de  belles  plages  y  attirent  en  été  les  baigneurs  à  Bernières.  Saint-Aubin,  Lan- 
grune,  Luc,  Lion.  Ouistreham,  Cabourg,  lieux  de  bains  et  séjours  de  vacances 
très  réputés.  Des  alluvions  quaternaires  sur  l'Orne  inférieure,  surtout  sur  la 
Dives,  s'y  butent  aux  oolithes  de  la  campagne  de  Caen  ;  ces  oolithes  s'ados- 
sent à  du  permien,  à  du  trias,  bande  étroite  au-dessus  de  laquelle  se  dressent 
les  roches  antiques  (géologiquement)  du  Bocage  Normand.  Bocage  et  Campagne 
font  un  contraste  classique  :  à  celle-ci  la  monotonie,  la  platitude,  la  nudité, 
les  maisons  blanches,  les  riches  moissons,  le  sol  sec,  les  sources  rares,  mais 
vives  et  pérennes  ;  à  celui-là  la  boule  des  collines,  l'agreste  vallon,  les  beaux 
arbres,  la  prairie,  les  demeures  de  pierre  sombre,  parfois  presque  obscure, 
et  plus  d'enfants  que  dans  la  plaine,  devenue  hostile  aux  bambins.  Le  culmen 
de  l'arrondissement,  dans  le  Bocage,  s'entend  :  -240  mètres,  se  trouve  près 
d'Hamars,  dans  le  canton  d'Evrecy. 

Par  absence  d'assez  de  naissances  pour  équilibrer  au  moins  les  décès,  et 
par  expatriation  des  gens  du  Bocage,  la  population  décroit  dans  l'ensemble 
iie.<  IIO.-29-2  liectares.  des  9  cantons,  des  188  communes  de  cet  arrondisse- 
ment: 12(5.141  habitants  en  1872  et  rien  que  113,931  en  1906,  soit  12.210  exis- 
tences de  moins,  malgré  la  présence  dune  assez  grande  ville,  bien  que  le 
littoral,  très  visité,  très  habité  par  les  étrangers,  soit  en  pleine  prospérité, 
enfin  quoique  de  larges,  de  savoureuses  prairies  y  entretiennent  des  chevaux 
renommés.  C'est  l'un  des  tristes  témoignages  de  la  décadence  normande. 

On  n'ignore  pas  que  Caen  a  pris  un  rang  illustre  parmi  nos  cités  monu- 
mentales :  un  bon  tiers,  presque  une  moitié  des  bourgs  et  des  villages  se 
signalent  par  de  vieilles  églises  :  peu  ou  pas  de  grandes  ruines  militaires, 
châteaux-forts,  enceintes  murées.  Rome,  qui  y  embellit  la  cité  des  V'iducasses. 
antiques  tenanciers  du  pays,  a  laissé  peu  de  traces,  même  dans  cette  ville 
capitale,  devenue  le  village  de  Vie^ix.  par  altération  considérable  du  nom  de 
sa  nation. 

Caen  compte  36.247  habitants  agglomérés,  Cabourg  1,752,  Ouistreham  1,5'23, 
Mondeville  1,345,  Courseulles  1,289,  etc. 


LE  Canton  de  Bourguébus  empiète  légèrement,  au  Sud -Ouest,  sur  les  roches  précambriennes  et  les  roches  cambriennes,  c'est-à-dire  qu'il  a  sa  petite  part  du 
Bocage  Normand,  pays  de  haute  antiquité  cosmique.  Partout  ailleurs  règne  l'oolithe  de  la  Campagne  de  Caen.  avec  la  sécheresse,  la  nudité  de  son  sol, 
l'absence  de  ruisseaux,  mais  aussi  la  richesse  en  grains  et  la  beauté  de  la  pierre  dont  sont  bâtis  ses  villages.  Aucune  grande  altitude  en  ces  lieux  presque  litto- 
raux :  naturellement,  c'est  dans  le  Bocage  que  monte  la  plus  haute  cime,  plus  de  80  mètres,  près  Clinchamps,  non  loin  de  l'Orne,  dont  le  niveau  domine  à  peine 
la  mer.  24  petites  communes  y  font  ensemble  14,163  hectares  avec  7,452  habitants  ;  il  y  en  avait  8,.302  en  1872.  soit  850  de  plus  :  cette   perte 

est  loin  d'être  excessive  dans   la  «  défaillante  »  Normandie.  On  peut  dire  que  les  antiquités  n'y  manquent  pas.  17  de  ses  .  communesmon- 

trent  des  églises  plus  ou  moins  curieuses,  ogivales  en  général;   celles  d'.\iran,  de  Clinchamps,  de  Fontenay-le-Marmion,  j|L^  de    May-sur- 

Orne  ont  un  clocher  roman,  d'autres  quelques  parties  romanes;  restes  (xif-xiv  siècles)  de  l'abbaye  de  Fontenay.  Point  flOi^^^  ^  de  ruines 

importantes  de  château-fort.  May-sur-Orne  a  581  habitants  agglomérés:  il  n'y  en  a  que  144  à  Bourguébus. 

l  t 


■Vue  générale  de  Bodrcuébus. 
Le  site  de  Bourguébus    ne  peut  impressionner  par  le   pittoresque,  la  sauvagerie,  la  grandeur  : 
ce  village  a  pour  mérite  :  la  sage,  l'habile  culture  de  sa  Campagne  de  Caen,  dont  les  ruraux  du  pays 

ont  fait  une  bonne  plaine 

, agricole.    L'église  date   du 

I        XIII»  et  du  xv  siècles. 


L'Eglise  m    Iuml\:av-le-.M.vi!.\iion. 


L'Église  d'Airan. 
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Vl-E   GÉNÉRALE   LiE  CiEX. 

L'Orne  y  reçoit  lOdon  et  y  devient  navigable.  On  est  ici  à  quatre  lieues  de  la  Manche,  mais  la  marée  soulève  le  fleuve  et  le  rend  praticable  aux  petits  vaisseaux, 
non  sans  quelques  difficultés.  Les  plus  belles  prairies  du  monde,  nourrices  de  superbes  chevaux,  bordent  cette  Orne  et  cet  Odon. 


P'AEN,  la  Cadoniiis  gallo-romaine,  na  pris  d'importance  qu'au  moyen  âge.  et  cette  ère  de  l'histoire  y  a 
^  laissé  lies  édifices  qui  en  font  une  de  nos  villes  architecturales.  Lne  dizaine  sont  monuments  historiques  : 
le  château,  l'église  Saint- Eiienne-le-Yieux,  •■édifice  roman  de  premier  ordre  ":  l'église  Saint-Pierre,  remar- 
quable par  son  clocher  du  .^iv»  siècle,  avec  flèche  de  78  mètres  de  haut  et  son  chœur  de  la  Renaissance  ;  l'église 
de  r.\bbaye- aux -Hommes,  superbe  co-struetion  romane,  retouchée  au  xiii*  siècle  :  l'église  de  l'Abbaye-auj- 
Dames,  également  romane:  l'église  Saiiit-Sauveur,  avec  flèche  du  xiv"  siècle;  l'église  Saint-Xicolas.  romane, 
d'une  très  grande  pureté  de  style;  l'église  de  Vaucelles.  à  tour  romane;  l'hôtel  d'Escoville,  la  maison  de  Duval 
de  Mondrainville,  l'hôtel  des  Monnaies,  délicieux  hôtels  de  la  Renaissance.  Nombreuses  maisons  des  sv  et 
XVI»  siècles;  diverses  vieilles  églises  détournées  de  leur  destination;  dans  un  faubourg,  la  Maison  des  Gendarmes, 
château  de  la  Renaissance,  digne  d'une  visite.  Lne  seule  ville  normande  l'emporte  sur  Caen  pour  l'ensemble 
de  ses  édifices  curieux  ;  c'est  Rouen.  Bâtie  sur  les  deux  rives  de  l'Orne  et  reliée  à  la  Manche  par  un  canal 
navigable  de  5  m.  iî  de  profondeur,  Caen  compte  36.247  hab.  agglomérés.  C'est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

ï  E  Canton  de  Caen -Est  occupe  les  deux  rives  de  l'Orne,  qui  coule  dans  de  magnifiques  prairies.  Des  deux 
^  côtés,  c'est  la  campagne  de  Caen,  la  plaine  sans  Verdure  sauf  les  herbes,  les  peupliers,  les  ormes,  les 
frênes,  les  saules  et  les  osiers  de  certains  fonds  humides.  Une  colline,  près  d'.Allemagne,  atteint  67  mètres: 
l'Orne  est  à  quelques  mètres  d'altitude.  Petit,  n'ayant  que  7.047  hectares  en  8  communes,  il  a  gagné 
2,800  existences  entre  1872  et  KHI6:  de  26.014  habitants  à  28.814.  Malheureusement,  c'est  la  croissance  de  Caen, 
non  celle  de  sa  banlieue  rurale  qui  a  causé  ce  phénomène  bien  rare  dans  cette  partie  de  la  Normandie. 
Vieilles  églises  à  .Allemagne.  Epron.  Hérouville.  Ifs.  Mondeville.  Saint -Contest.  cette  dernière  monument 
historique.  Maisons  du  xvi*  siècle  à  Ifs.  L-Wi  habitants  agglomérés  à  Mondeville. 

I  E  Canton  de  Caen-Oiest,  encore  plus  menu  que  celui  de  Caen-Est,  n'a  que  1,765  hectares,  en  .">  com- 
munes,  avec  21.925  habitants  contre  21.719  en  1872,  gain  de  206  dénotant  stagnation  plutôt  que  progrès. 
C'est  la  banlieue  occidentale  de  la  capitale  de  la  Basse-Normandie,  traversée  par  l'Orne  et  son  affluent,  l'Odon. 
Culmen  65  mètres  :  lieu  inférieur  10  (  '?!.  Belle  église  et  restes  de  1  abbaye  d'.\rdenne  i  xiv  siècle  i  à  Saint- 
Germain-la-Blanche-Herbe  ;  église  romane  remaniée  et  restes  d'un  prieuré  du  xv^  siècle  à  Bretteville-sur- 
Odon  :  château  du  xvir-  siècle  à  Louvigny.  627  habitants  agglomérés  à  Bretteville-sur-Odon. 

Réunis,  les  deux  cantons  de  Caen  ont  passé  de  47,733  habitants  en  1872  à  50,739  en  1906:  bénéfice  de  3,006; 
or,  Caen  en  a  gagné  3,248  dans  le  même       _i      laps  de  temps  :  la  campagne  a  donc,  ici  aussi,  diminué. 


Caen  :  L'.\bbave-ai-x-Hoiimes. 


L   ÉOLfSE   DE   U.VSSE-.\LLEMAC.NK. 

.\llcmagne  est  une  sorte  de  faubourg  de  Caen.  sur  la  hauteur,  à  4  kilomètres 
de  distance:  clocher  du  xii'  siècle. 


l'.xtx   ;    É'HOE  I»E  iv 
L'hôtel  de  ville  borde  cette  belle  place.  .  i 
consulte  Demolombe.  a>uvre  d'Etieane  de  LaUeudu 


statue  du  célèbre  juri»- 


.\TLAS    PlTTORESylE. 
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Caen  :  L  Eglise  Saint- Saiveir. 
Edifice  à  deux  nefs  en  bois  ;  tour  du  xivf  siècle: 
nombreux  détails  du  xv. 


Caen  :  Rie  de  Geôle. 
Au  pied  du  château  :  3  vieilles  maisons  curieuses 


Caen  :   Hôtel  ue  Valois. 
]Jit  aussi  IHôtel  d'Escoville  ;  il  date  de  1538. 


Caen  :  L'Église  Saint -Nicolas. 
Devenue  magasin  à  fourrage  :  chœur  de  1083,  tour  du  xv*  siècle. 


Caen  :  L '.\bb.aye-ai'.x-Dames. 
Dite  aussi  la  Trinité.  Elle  remonte  à  1066  ;  restaurée  au  xix«  siècle. 


Caen  :  La  Tulu  des  Gens  dAujies. 
Ëdiflce  du  temps  de  Louis  XII,  ■■  père  du  peuple 


L  EuLisE  u  Iks. 
Dans  la  banlieue  de  Caen  :  romane  et  ogivale. 


Caen  :  L'Église  du  Viei  x  Saint -Etienne. 
.architecture    angio- normande  du  xv«  siècle. 
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L'EuUSE    DE    Creclly. 
L'église    de   Creully,    bourg    qui    commande    la 
Seulles.  est  un  beau  monument   du  xii»  siècle. 


L'Eglise  du  Fresne-Casiilly  i  xii*  et  xtii=  s.'i. 


L   EGLISE     liE    ROSEL 

Rosel  est  riveraine  de  la   Mue  :    son   église   re- 
monte (en  partie    aux  xii«  et  xiT«  siècles:. 


Le  Chateai-  de  Fontaixe- Henry. 
Le  village  de  Fontaine- Henry  borde  la  Mue.  dans  un  gracieux  vallon.   Le  château,  voisin 
de  l'église  i  xi«  et  xrii«  s.i,  se  fait  remarquer  par  son  bel'  étal  de  conservation.  Il  date  de  la 
lin  du  xv«  siècle  et  de  la  Renaissance  1 1537). 


j,"'ai~ant  front  sur  la  mer,  sur  un  très  court  espace,  à  l'em- 
bouchure  de  la  Seulles  dans  la  Manclie.  à  l'Orient  des 
écueils  du  Calvados,  le  Canton  de  Creully  relève  de  létage 
moyen  de  l'assise  jurassique  :  il  appartient  à  la  Campagne  de 
Caen  :  c'est  le  définir  d'un  mot  ;  il  est  nu.  sauf  dans  la  vallée 
de  sa  sinueuse  Seulles  et  dans  les  vallons  de  la  Thue  et  de  la 
Mue.  deux  beaux  ruisseaux  de  sources  qui  rajeunissent  de  leur 
eau  transparente  les  eaux  moins  claires  que  cette  Seulles  amène 
du  Bocage  Normand  ;  il  est  plat,  il  n'arrive  qu'à  de  minimes 
altitudes,  à  70  mètres  au  plus,  à  Colomby-sur-Thaon.  Mais  s'il 
est  très  monotone,  sec.  sans  arbres,  il  estégalement  très  fertile 

en  grains  et  cultivé  avec  beaucoup  d'in"  ''■_   ■>'  ne^ 

y  font  un  bloc  de  13.090  hectares  où  :<«; 

n'a    trouvé  que  7.9^)3  personnes,   au  i  -         ..  ;7:2  : 

diminution  formidable  de  3.472  existences,  ou  ou  pour  luû;  il 
semble  que  la  .Normandie,  pourtant  le  •  pays  de  sapience  •, 
veuille  se  suicider.  Presque  un  tiers  de  déficit  en  tn'nle- 
quatre  années  seulement,  et  une  p^ipulati.^n  réduite  de  .<7  ou 
SS  personnes  à  GO  au  kilomètre  carré,  cela  présage  la  dispa- 
rition totale  de  cette  portion  du  peuple  normand,  en  un  peu  plus 
d'un  siècle,  l'resque  toutes  ses  communes.  20  sur  2S.  mon- 
trent des  églises  curieuses,  soit  romanes,  soit  ogivales,  soit  les 
deux  styles  mêlés  suivant  le  siècle  du  remaniement  ;  sept  sont 
monuments  historiques  :  celles  de  Bény-sur-^'  'sa 

belle  touri.  de  Creully.  de  Fontaine-Henrv.  Iv. 

de  Hucqueville  ih  cause  du  ch<fur>.  de   Sec  -  n. 

de  'Xhaon    i  celle-ci  abandonnée  .  Monumeii-  ^^si 

les  ruines  du  prieuré  de  Sainl-liabriel  et  le  ci  ne- 

Henry.  Beau  château  de  Lasson.  de  la  Keuaissaucv  .  divers 
manoirs  médiévaux.  l.-2t*9  habitants  à  Courseulles.  port  de 
la  Manche.   6"24  seulement  à  Creullv. 


1,  ANCIKN    l'IUElItÉ   DE   Sa|>T-i. 

Saiiil-tiabriel  est  un  hameau  de  iU»  habitanls.  à  -2..t«I0  métros  .iu  Sud- 
"uesl  de  Creullv  :  l'entrée  du  prieuré  date  du  xii'  siècle  :  chipur  roman,  seul 
et  beau  débris  de  l'éjilise.  avec  chapelle  des  dernières  années  du  \iii-. 


I.t    CUA... 

Comme  partie  habitable,  ce  manoir  remonte  au  \ 
brement  ou  comme  ruines,  il  date  des  xii-,  \in-.  \ 
enlierrée.  est  surtout  du  xii«  ;  caves  romanes. 
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L' Eglise  d  OrisTiiEHAJi 
Édifice  roman  (XII'  s.) avec  commencements  d'ogive, 
trop  grand    pour  le  nombre   des  liilèles.   C'est  que 
Ouislieliam  l'ut  jadis  un  port  de  grande  importance, 
une  véritable  ville  commerçante  et  prospère. 


nTERRiTOiRE  littoral,  le  Canton  de  Doivres  abrite 
■^  derrière  la  ligne  des  écueils  du  large  une  plage 
fréquentée  des  baigneurs,  comme  le  prouvent  assez 
les  noms  de  Lion -sur -Mer,  de  Luc,  de  Langrune, 
de  Saint- Aubin,  de  Dernières.  A  l'e.xception  des 
terrains  quaternaires  au  bord  de  la  Manche,  le  pays 
est  du  pur  jurassique,  de  la  Campagne  de  Caen  :  cam- 
pagne d'où  la  forêt,  les  bois  mêmes  ont  à  peu  près 
disparu  ;  belles  prairies  sur  la  rive  gauche  de  l'Orne, 
gracieux  vallons  du  Dan  et  du  ru  de  Douvres  et  Luc  : 
culmen  du  canton  til  mètres.  Il  y  avait  en  1872 
14,101  habitants  sur  ses  11), 407  hectares,  partagés  en 
19  communes;  il  n'y  en  avait  plus  que  11,6.51  en 
19U6,  ce  qui  constitue  un  délicit  de  2,450  existences, 
malgré  la  grande  prospérité  des  lieux  de  bains  de 
mer;  preuve  que  les  champs  de  ce  riche  pays  se  dé- 
peuplent avec  une  rapidité  sinistre.  Camp  romain  au 
Sud  de  Bernières.  Eglises  fort  remarquables,  dont  cinq 
sont  monuments  historiques  :  à  Bernières,  à  Douvres 
(pour  sa  tour  et  sa  llèclie  de  67  mètres  de  haut),  à  Lan- 
grune, à  Luc  (à  cause  de  sa  tour  romano-ogivale  ),  à 
Ouistrcham;  à  noter  aussi  celles  de  Bénouville,  Bié- 
ville,  Blainville,  Colleville-sur-Orne,  Hermanville-sur- 
Mer,  Lion-sui'-.Mer,  Mathieu,  Périers-sur-le-Dan , 
Saint-.Aubin-d'Arquenay.  Châteaux  anciens  à  Biéville, 
à  Hermanville,  à  Lion.  L'église  de  la  Délivrande 
est  tout  à  fait  moderne,  mais  elle  est  d'un  beau  style 
(  xilf  s.  ),  avec  deux  hautes  tours  à  flèches.  Douvres, 
dont  le  nom  complet  est  Douvres- la -Délivrande, 
n'a  que  326  habitants  agglomérés;  tandis  qu'on  en 
compte  1,523  à  Ouistreham,  port  de  l'embouchure 
de  l'Orne,  1,202  à  Luc, 
1,157  à  Lion,  819  à  Ber- 
nières et  .544  à  Mathieu. 


Un  Paysan  Normand. 


Le  CiiATKAr  i-E  L10X--I  i-.Mi  .. 
Gel  édifice,  sur  la  colline  du  Haut-'. ion,  remonte  surtout  à  la  lienaissance. 
est  classé  aux  monuments  historiques. 


Lie  l'.ANAL  DE  Caen  A  LA  Mer.  —  Long  de  14,780  m.,  profond  de  5  m  20,  il 
s'achève  par  un  port  à 
marée   de   4  à   5  hect. 


Vue  c.e.\éi;ai  i    i '«Ji  isti;i;iiam. 
Ouistrcham  avoisine  la  mer,  où  il  a  sa  station  balnéaire  très  fréquentée  de  Hiva-Cella. 


L'  Éulise  DE  Douvres. 
Elle  remonte  aux  Xll»,  xini^  et  xiv  siècles. 
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Le  Pont  ui-;  Coiuray  (Canton  d'Êvrecv) 


Vue  de  Verson  (C»»  d'Évrecyi.  —  Verson  borde  lOdon  ;  église  des  3UU»  et  xv«  s. 


r^ANS  le  Canton  d'Évrecy,  28  communes  rassem- 
'-'  blent  8,872  habitants  sur  16.&I6  hectares  ;  il  y 
en  avait  11,058  en  1872;  le  pays  a  donc  perdu 
2.186  existences,  environ  le  quart  de  sa  valeur  hu- 
maine. C  est  un  territoire  varié  :  l'oolithe  de  la  Cam- 
pagne de  Caen  s'y  adosse  au.\  roches  du  trias,  et 
celles-ci  aux  roches  précambriennes  du  Bocage  Nor- 
mand; trois  natures  de  sol,  trois  aspects  qui  vont 
(le  la  platitude,  de  la  sécheresse  de  la  Campagne  de 
Caen  à  la  fraîche  verdure  du  Bocage  normand,  celui  - 
ci  beau  de  ses  prairies  et  des  arbres  qui  lui  ont  attiré 
son  nom.  Dans  ce  Bocage  agréable  à  voir,  le  sol  monte 
à  24t  mètres,  au  pays  d'Hamars,  et  descend  le  long 
de  l'Orne  et  de  son  aflluent.  l'Odon,  à  quelques 
mètres  d'altitude  seulement.  Amayé-sur-Orne  a  con- 
servé en  partie  son  enceinte  médiévale,  Kontaine- 
Etoupefour  son  château  des  xvet  xvi*  s.,  Préaux  son 
manoir  du  xvi«;  églises  des  XF,  xif,  xiiF.  xiv.  xv^, 
xvi'  s.  dans  13  des  28  communes.  Mais  l.à  n'est  pas 
la  gloire  historique  du  pays:  elle  est  à  Vieux,  village 
de  376  habitants  agglomérés,  sur  un  petit  aflluent 
gauche  et  non  loin  de  l'Orne.  Vieux,  ce  nom  d'une 
syllabe,  reproduit  infidèlement  et  surtout  très  briè- 
vement le  nom  quadrisyllahique  des  Firfucasse.'i,  les 
anciens  maîtres  celtiques  du  pays;  sa  voisine,  Caen, 
lui  a  succédé  et  l'a  rejeté  tout  à  fait  dans  l'ombre. 
417  habitants  agglomérés  à   Evrecv,   7,î9  à  Verson. 


■Vue   d'Amayé   i  Canton  d'Évrecyl. 
.Amayé,    village  de  218  habitants  agglomérés,  c'est,  tout  au  long,  .\mayé-sur-()rne,  en  distinclion  d'une 
autre  commune  de  ce  même  département  du  Calvados,  Amayé-sur-Odon,  située  dans  un   canton  voisin 
(  Villers-Bocage  ).  .\mayé-sur-Orne.  donc,  ne  borde  pas  l'Orne,  mais  il  domine  ce  gentil  fleuve.  l)n  y  visite 
les  débris  d'un  manoir  féodal. 


I  E  Bocage  normand,  roches  précambricunes,  coteaux,  prairies,  bois  et  bosquets,  le  trias  et  la  Campagne  de  Caen,  plaine  jurassique,  se  partaient  les 
'-'  13,950  hectares,  les  25  communes  du  Canton  de  Tii.i.y-slr-Seilles.  S.  mesure  qu'on  descend  le  val  ombreux,  verdoyant,  du  petit  fleuve  de  la  Seulles.  la 
nature  y  passe  donc  de  la  fraîcheur  des  vieilles  roches  à  la  sécheresse  de  l'oolithe,  du  velours  des  prairies  à  la  couleur  dorée  des  moissons,  des  teintes 
grises  de  la  pierre  dure  à  la  blancheur  du  calcaire.  La  Seulles  descend  à  moins  de  W  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers,  le  Bocage  de  Tilly  monte  à  123.  On 
comptait  12,073  personnes  sur  ce  territoire  en  1872.  nombre  réduit  à  8.891  en  19U6.  Celle  diminution  de  3,179  individus  en  34  ans  iépoml  à  plus  du  quart  de 
lancienne  population.  En  .Normandie  (et  ailleurs)  peuple  rural  veut  dire  peuple  qui  décroît,  .\insi  que  dans  la  plupart  des  cantons  de  c-  "  ■  _■  •  '  '  '  --e- 
Normandie,  les  curieuses  églises  abondent:  sur  25  communes,  20  se  groupent  autour  d'églises  ayant  leur  pelil  mérite,  quelques-unes  roii  s. 

la  plupart  réunissant  les  styles  qui  vont  du  xi' au  xv=  el  au  xvi<=  s.  Quatre  sont  monuments  historiques,  celles  d'Audrieu.  de  lirelleville- 1  '     _  -n. 

de  Norrey.  Vieux  manoirs  à  dieux,  à  Loucelles  ;  châteaux  du  xvii'  s.  à  Putot-en-Bessin,  à  Saint-Manvieu.  du  xviii'  à  Tilly.  (591  liabitauts  a^^luiurrés  à  lilly. 
630  à  Carpiquet,  533  à  Bretteville- l'Orgueilleuse. 


Le   Manoir  he  Cuei'x  i  Canton  de  Tilly). 
Ce  château,  la   Baronnie,   date,    pour   une   part,   du    xv  siècle. 


Le  ViEix   l'oNT  DE  Jivit;NV   t Canton  de  1 
C'est  la  Seulles  qui  passe  indolcnimenl  sous  ce  pont  médiéTai. 
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L'Éi;us£  D'AlDRlEU. 
L'Église  de  ce  bourg   de  434  habitants  agglo- 
mérés est  romane  el  ogivale  (xiii»  ou  xiv«  s.). 


L'ÉGLISE  DE  BrETTEVILLE. 
11  y  a  plusieurs  Bretteville  en  Calvados.  Celle-ci 
c'est  Bretteville-l'Orgueilleuse.  bourg  oii  nait  un 
sous-aflluent  de  droite  de  la  Seulles.  Est-ce  de  son 
église,  fort  belle  en  eiret.  que  Bretteville  a  tiré  son 
fastueux  surnom'!'  Cet  édifice  remonte  aux  xiii«  et 
XIV  siècles  par  sa  tour  et  par  son  cho-ur. 


L'É(;LISE    de    DlCV-SAl.NTE-MARtiLEHITE. 
Edifice  remarquable  par  le  chœur,  du  xv«  s.,  la 
tour  du  XM-.   la  llèche  du  xiil*. 


y 


\LE  i,KNKR.\U:   DE   Tll.LV-bLn-SElLLES.      i  A      -■'•■'■  L' ÊiiLISE    DE   ÏILLY- SIU- SELLLES. 

.\on  encore  arrivée  dans  l'i  im^lttoresque  »  Campagne  de  Caen,  le  mndesle  fleuve  de  la  Seulles  serpente  ici  dans  le  lias,  qui  vient  de  succéder  au  précam- 
brien :  sa  vallée  est  verdoyante,  riclui  en  ombrage.  Léglise  de  ce  chef-lieu  de  canton  remonte  à  plusieurs  époques:  elle  est  du  xi-  sièile.  donc 
purement  romane,  par  sa  nef  qui  date  du  t  xil«  ou  peut-être  seulement  du  xiii-  par  son  chu'ur.  du  xiv*  par  sa  tour,  du  xv  par  son  porche.  .Non 
lom  de  la,   restes   de  la  chapelle  de               ^^  Xotre-Dame-du-Val.  qui  remonlc  au  SJI«  siècle  et  château  du  xviii' . 


I.Kgi.i.se  de  ,Moi;i;n. 
Kdilice  <lu  mi    siècle,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  façatb^ 


Le  CiiATEAiT  DE  Marcei.et. 

Jlarccicl  est  un  hameau  de  la  commune  do  ^^ainl-.\hln^icll. 
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Lii  CiiATEAL"  i)K  liAVENT  (Canton  de  Troarn i. 
Ce   castcl    fut  construit   au   xvii-  siècle,   entre  160(1  et   1650. 


Les  Hlines  ul-  Château  ue  Meuville  (Canton  de  Troarn). 
Merville    est  à    1,.5(X)  mètres  seulement   de   l'emljouchure   de   l'Orne. 


I  E  Canton  de  ïikiaun  oppose  à  l'assise  jurassique  de  la  Campagne  de  Caen,  terre  éminemment  sèclie 
'-'  (mais  non  pas  aride  )  et  dénudée,  les  alluvions  quaternaires,  verdoyantes,  humides,  par  endroits 
même  marécageuses,  des  plaines  où  s'égare  le  lleuve  de  la  Dives,  eau  claire,  lente,  sinueuse.  Il  accom- 
pagne la  rive  gauche  de  ce  courant  jusqu'à  son  embouchure  en  Manche,  sur  la  plage  de  Cabourg.  La 
vallée-plaine  de  la  Dives  n'est  guère  supérieure  au  niveau  de  la  mer  et  la  Campagne  de  Caen  ne  monte 
qu'.î  66  mètres,  à  la  lisière  du  bois  de  Bures.  Les  H-2  ci>mniunes  du  territoire  sont  si  petites  qu'elles  ne 
comprennent  ensemble  que  l!l.684  hectares,  avec  I0,97S  habitants  en  IQOti,  contre  11.566  en  1872:  perte 
de  588  seulement,  ce  qui  est  presque  un  gain  dans  celte  province  décadente.  L'ne  douzaine  de  villages 
y  conservent  des  églises  plus  ou  moins  remaniées,  du  xp  au  xvi"  siècle  :  .\rgences,  Banneville-la- 
Canipague,  Cagny,  Cléville,  Colombelles,  Cuverville,  Demouville,  Emiéville,  Hérouvillette.  ToutTréville, 
Varaville  ;  quelques  vieux  châteaux  des  xvi«  ou  xvil«  siècle  à  Bannevllle,  Bavent.  Escoville,  Merville, 
Yaraville.  .5-2,5  habit,  agglomérés  à  Troarn,  1.050  à  .\rgences,  1,75-2  à  Cabourg,  ville  de  bains  fréquentée. 

f  A  seconde  moitié  du  nom  du  clief- 
•-^  lieu  désigne  suflisamment  la 
situation  du  Canton  oe  Villers- 
BoCAGE.  Ce  pays  du  Bocage  Nor- 
mand, 14, 170  hect.,  avec -2-2  communes 
toutes  petites,  consiste  surtout  en 
roches  précambriennes  bordées  d'un 
liseré  de  permien  et  de  lias.  Il  atteint 
li)8  mètres  à  la  Butte  de  lîeaumont. 
près  .\mayé-sur-Seulles,  et  descend 
.\  .50  environ  dans  le  Val  de  lOdon. 
afiluent  gauche  de  l'Orne.  Bosquets 
plutôt  que  bois  et  forêts,  prairies 
plus  que  sols  labourés,  landes  et 
iiriiyères,  chaumières  bâties  en 
pierre  grise  ou  sombre,  hêtres, 
châtaigniers,  villages  qui  dépérissent 
parce  que  la  natalité  n'y  compense 
pas  à  la  fois  la  mort  et  l'émigration  : 
il  comptait  9,883  habitants  en  187-2 
l't  n'en  a  plus  que  7.39-2  :  la  perle  est 
de  -2.191  ou  d'un  quart,  t.amp  romain 
sur  le  territoire  de  Campandré- 
Ajon.   Le   Lochenr.   Maisoneelles-sur 


l.i;  CuATKAi   tiE  Vil. LEUs- Bocage. 


L'  Église  de  Civekville   .  Canton  de  1  n-arn 


Valconi 
Bocage. 


rain.    Chapelles 
celle-ci  à  coté  d' 


ou   église 
un  if  ultrf 


Banni 


s  médiévales 

\-centcnaire.  Manoir  du  xvr  siècle  à  Parfouru,  château  ruiné  du  xvr-  à  Villers-Hocage.  933  liabilanis  agglomérés  à  \ 


eville-sur 


.Xjon,   Noyers,   Parfouru,    Tournay,  Tracy- 


Le  l"..\MI'   nOMAIN   DE   VlLLEKS-lîOCAGE. 

Le  camp  dit  de  Villers-Bocage  est  à  une  douzaine  de  kilomètres  de  ce  hoiirtr,  «<"'  ""  «l*"*  l'O""  éniincnls  du  Boo.ij.'e.  qui  atteint  ici  ;<*' 
Campandré-Yalcoiigrain,  au  centre  d'un  immense  horizon  :  on  voit  à  quinze  lieues  à  la  i-onde,  mémo  jusqu'à  l'eniboucliure  de  l.i  Seine 
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IJocage.  est  à  306  m 
Bocage,  mais  peu    de 


les  de  la 
nés,  les 

les  deux  pays  contrastent  ;  on  sait  que  dans  le  langage  populaire  une  campagne  est  un  pays  nu,   généralement  sec.   calcaire  ou  craie,  une   terre  à  moissons; 
quant  au  Bocage,  il  se  définit  de  lui-même  :  une  région   de  liois;  ajoutons  :  et  surtout  de  prairies.   Le  culmen  de  larrondisseraent.  naturellement  dans  le 
"  ""'  '  le  lieu  de  plus  bas  niveau,   sur  l'Orne,  perdue  dans  les    délilés,  est   par   10   mètres    environ.    Beaucoup    de   bosquets  dans    le 

forêts   ;  la  plus  vaste  se  nomme  forêt  de  Cinglais. 

Le  Bocage,  où  les  familles  poussent  plus  dru  que  dans  la  Campagne,  se  dépeuple  par  la  descente  de  ses 
familles  dans  la  plaine,  par  leur  course  vers  les  villes,  et  il  y  a  de  moins  en  moins  d'enfants  dans  les  villages 
de  la  Campagne.  Bésultat  :  54,094  habitants  au  recensement  de  ISTi,  et  43.577  à  celui  de  1906;  la  perte-est 
rude  :  10,517,  ou  près  du  cinquième;  tout  y  a  diminué,  le  hameau  comme  le  village  et  la  ville. 

Les  souvenirs  de  l'ancienne  Gaule  et  ceux  de  Borne  y  sont  comme  non  existants,  mais  le  moyen  âge  y  a 
laissé  de  fortes  traces,  avant  tout  par  le  puissant  château  des  ducs  de  Normandie,  à  Falaise,  qui  est  le  lieu 
natal  de  Guillaume  le  Conquérant.  Ce  sont  surtout  les  églises  qui  témoignent  du  passé  médiéval.  Une  com- 
mune sur  deux  au  moins  y  possède,  en  églises,  ruines  de  chapelle,  de  prieuré,  un  édifice  digne  d'être 
regardé  en  passant,  plutôt,  sauf  exception,  que  justifiant  un  long  voyage.  Ue  même,  beaucoup  de  châteaux  ou 
ruines  de  châteaux,  et  nombre  de  manoirs  des  xvh'.  xvii-,  xviiie  siècles. 
6,215  habitants  agglomérés  à  Falaise.  1,031  à  Thury-Harcourt. 

T3ocni;s  précambriennes,  schistes  siluriens,  jurassique  moyen,  le  Bocage  Normand  se  heurte  à  la  Campagne 
^  *■  de  Caen,  dans  le  C.^mo.n  ue  BnETTEviLLi;-SLR-LAiZE,  territoire  de  23,651  hectares  scindé  en  30  communes, 
naturellement  très  petites.  B  a  donc  deux  physionomies  tout  à  fait  distinctes  :  dans  la  Campagne,  les  sols 
arables  peu  mouvementés  avec  vallées  sèches,  auxquelles  succèdent  des  vallons  humides  et  des  ondulations 
de  terrains  parfois  aussi  nues  que  la  Beauce  elle-même  :  dans  le  Bocage,  les  ravines  étroites,  les  prairies,  la 
verdure,  les  bois,  la  forêt  de  Cinglais  1,965  hect.l  et  la  forêt  de  Grimboscq  (550  liect.).  De  10  met.  seulement 
dans  la  vallée  de  l'Orne,  étroite,  creuse,  austère,  le  sol  monte  à  206  près  de  l'ontaine-le-Pin.  La  dépopulation  y 
devient  inquiétante  :  12.623  personnes  en  1872  et9.754  en  1906,  soit  2,869  de  moins,  ou  près  d'un  quart.  Le  menhir 
de  la  l'ierie  Cornue,  à  Condé-sur-Ifs.  est  classé  comme  monument  historique.  Parmi  les  églises,  celle  de 
-Maizières,  du  .\iii"  siècle,  est  monument  historique,  comme  le  sont  aussi  celles  de  Rouvres  (.\1V"  sièclel  et  de 
Clnllieaux  (xii«  s.i;  autres  anciennes  églises  ou  chapelles  à  Barbery,  Boulon,  Bretteville-le-Rabet,  Bretteville- 
sur-Laize,  Cauvicourt,  Condé-sur-Ifs,  Estrées-la-Campagne,  Fierville-la-Campagne,  Fresney-le-Puceux,  Gouvi.x, 
Grainville-Langanncrie,  Moulines,  lesMoutiers-en-Cinglais,  Mutrécy,  St-Laurent-de-Condel,  St-Sylvain,  Urville  et 
Vieux-Fumé.  Ruines  de  châteaux  à  Thuit  près  Boulon  ixii»  s.),  à  Ouilly-le-'l'esson  ;  vieux  manoirs,  ou  féodaux  ou 
de  la  Benaissance  à  Quilly,  près  Bretteville-sur- 
Laize,  à  Fresney-le-Puceux.  Fresney-le-Vieux,  Ou- 
trelaize près  Gouvix,  Grainville-Langannerie.  Fon- 
taine-Ilalbout  près  Moulines,  Urville,  etc.  590  hab. 
L'ÉGLISE  DE  Rouvres  (ilonum.  hisl.  I.  agglomérés  à  Bretteville-sur-Laize,  714  à  St-Sylvain. 


Vue  générale  de   Biietteville- sur -Laize. 
Il  >  a  une  quinzaine  de  Breltcville  en  France,  dont  huit  appartiennent  justement  au  Calvados  et 
deux  au  canton  de  Brettevil|e-sur-Laize.  La  Laize,  qui  donne  a  celle-ci  son  surnom  distinclif,  est  un 
gracieux  affluent  droit  de  l'Orne. 


Menhir  de  Pierhe  Cornue,  a  Condé-sur-Ifs. 
Le  village  de  Condé-sur-Ifs  se  nomme  aussi  Condé- 
>ur-Laizon,  d'après  son  ruisseau,  tributaire  de  gauche 
du  Meuve  de  la  Dives. 
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Talaise  :   L'KtiUSE  Saim-Gekvais. 
Elle  date  des  XI'  et  xii«  siècles,  avec  remaniements 
du  xm«  et  adjonctions  du  xvi«. 


L'alaise  ;   Le  Chaieal. 
Donjon  roman    (murs  de  3  m.  50  d'épaisseur  i  : 
tour  Talbot  fxv  siècle),  haute  de  35  mètres. 


L'Église  de  Gcibray. 
Guibray   est  le  faubourg  industriel  de  Falaise; 
son  église  est  romane,  avec  tour  du  .\v  siècle. 


PALAJSE,  ville  sans  aucune  importance  de  6.215  habitants  agglomérés  seulement,  est  pourtant  le  chef-lieu  de  deu.x  cantons.  Elle  a  son  site,  fort  pittoresque,  sur 
*■       un  ruisseau  du  bassin  de  la  Dives,  juste  au  lieu  de  contact  de  la  Campagne  de  Caen  et  du  Bocaçe.  parmi  des  roches  de   grès  quartzeux.  comme  une 
ville  de  montagne  à  la  bordure  d'une  vaste  plaine.  Elle  a  droit  à  une  visite  pour  son  puissant  château  féodal,  qui  est  un  monument  historique  du  sii'  siè"'" 
ayant  14  tours  et  2  donjons;  pour  ses  églises  de  Saint -Gervais  et  de  la  Trinité,  monuments  historiques  tous  les  deux,  pour  sa  statue  équestre  de  Guillan 
le  Conquérant. 


siècle 
me 


it.?-ieo. 

.  unt* 
canton 


I  E  Canton  de  Falaise-Nord  se  déroule,  en  27  communes,  sur  19,826  hectares,  occupés  presque  exclusivement  par  le  lias,  le  trias,  le  silurien.  W  r"-'-  <i 

'-'    en  un  mot  par  les  roches  constitutives  du  Bocage  Normand  :  il  a  ilonc  des  bois,  de  la  fraîcheur,  de  beaux  gazons  et.  bien  entendu,  des  braml-  - 

des  talus  stériles,  des  sites  sauvages.  De  11,988  habitants  en  1872,  il  est  descendu  à  9,iS2  en  190<i  :  diminution  de  2,.'î06  pei-sonnes.  malgré  la  |i    - 

ville  qui,  du  reste,  a  fort  décliné  :  6,215  résidents  seulement  en  1906.  contre  7.634  en  1872.  Rien  du  temps  d'avant  Rome,  ni  des  temps  romains,  dans  cc 

<|ui  a  pour  culmen  306  mètres  environ  à  la  lisière  du  bois  de  Saint-Clair,  près  Pierrefittc.  et  .">()  (?)  de  moindre  altitude  dans  la  gorge  de  l'Orne  sinueuse.  Pas 

un  monument  historique,  mais  nombre  de  vieilles  églises,  quelques-unes  romanes  en  tout  ou  on  partie,   la  plupart  ogivales  en  partie,   r       -    - '     "   "t.  à 

.\ubigny,  Bons-Tassilly,  Fourneaux,  Martigny,  Noron,  Ouilly- le -Basset,  Pierrepout,  Potigny,  HapiUy.   Saint-Pierre-du-llù.   Soulangy,   >  ~  'in. 

Tréprel,  L'ssy  (celle-ci,  du  xill*  ou  .KIV«  siècle,  assez  curieuse,  appartient  à  un  village  fameux  en  Europe,   et  même  en  .\mérique.   par   -       ,    .  -  rs- 

Canivet;  restes  d'un  prieuré  du  XII"  siècle  à  Noron,  d'une  abbaye  cistercienne  à  Villers-Canivet.  pont  du  xv«  siècle  à  Ouilly-le-Basset.  sur  iOrne;  ruines  de 
châteaux  à  Cordey,  LeITard;  vieux  manoirs  à  Bafour,  près  Martigny.  Pierrepont.  Potigny.  Couvrigny.  près  Sainl-Pierre-du-Bù.  Soulangy.  Soûmont- Saint - 
Quentin,  L'ssy. >647  habitants  agglomérés  à  Ussy,  513  à  Ouilly-le-Basset. 

■V'.VYA.NT  que  8  communes  sur  6.387  hectares,  donc  très  petit,  le  Ca.nton  de  Falaise- Sid,  qui  serait  pins  justement  dénommé  Canton  Est  i  et  le  Canton  Nord. 
-'  Canton  Ouest  )  est  limitrophe  du  département  de  l'Orne.  Composé  de  schistes  siluriens  et  surtout  des  oolitlies  de  la  Campagne  de  Cjien.  il  culmine  à 
262  mètres,  près  de  la  lisière  de  l'Orne,  au  Midi  du  bois  de  Saint-.\ndré.  et  descend  à  37  dans  le  val  de  l'.\nte.  riviérette  de  Falaise.  De  .s.324  habitants  en  1872 
il  est  descendu  à  7,1.59,  soitl.165  de  moins.  Vieilles  églises  à  Damblainville  et  à  Pertheville;  ruines  d'une  église  du  xni'  siècle  à  la  Hoguetle  et  restes  de  l'abhjje 
de  Saint-.\ndré-en-Goufl'erii  (  xii«  siècle).  Pas  un  seul  bourg  de  .500  habitants  agglomérés. 

Les  deux  cantons  de  Falaise-Nord  et  de  Falaise-Sud   réunissent  ainsi  35  communes  sur  26,213  hectares  et  16,t>4l  habitants,  contre  âU.3l2  au  recensenienl 
qui  suivit  la  guerre  de  1870-1871.  C'est  2,801  existences  de  moins  pour  les  deux  circonscriptions,  dont  3,671  du  fait  de  leur  ville  sous-préfectorale. 


Vie  uiCMEitALt  DE  Falaise. 


Kalaisk  :  Mo.MiiEM  l't  Gi 
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Ka]-\|;.e  :   L.iiAi'KLi.i-.  UK  l'Kglisk  de  l\  Trinité.  Kalaise  :  iUibONs  dk  Buis. 

L'église    (le   la    Trinité    (monument    historique/  Comme   toute  ville   normande   qui    se    respecte, 

date  des   xill',   xv  et    xvi»  siècles.  Falaise  possède  quelques  maisons  des  xv' et  xvi«  s. 


L'KULISE  Lie   SOL'-MuNr-.SAiM-QL  entin. 
Cet  édifice,  à  la  tour  en   partie  romane,  remonte 
aux   XII',    XIII»  et   xiye  siècles. 


Le  Pont  d'Ol^lly- le- Basset.  Le  Tomheai    he  Marie  ,Ioi.y. 

Ce  pont  n'est  pas  à  Uuilly  même,  ce  bourg  dominant  d'assez  haut  la  vallée  de  l'Orne.  Il  franchit  .Marie  .loly  était  une  actrice  de  la  Comédie  Française: 

le  llcuve  à  l'onl-d'Ouilly,  gros  hameau  de  40U  habitants.  C'est  un  bel  ouvrage  remontant  au  .xv  siècle.       elle  mourut  à  la  fin  du  xviii'  siècle. 


L' .Ancien  I'rieiré  de  Noron.  L'Église  de  .Xoron. 

Noron  n'est  qu'un  village  de  94  habitants  agglomérés,  qui  a  son  site  dans  un  pavs  du  telles  roches  archéennes  de  même  nature  que  celles  de  Falaise.  Le 
peu   qui   reste  de  son   prieure   date   du  xii»  siècle  :   la  nef  de  l'église  est  du   xr." 


CALVADOS      Arr.  de  FALAISE.  -  D'"^  de  MORTEAUX-COULIBŒUF  et  de  THURY-HARCOURT 


331- 


/^'est  du  jurassique 
^^  moyen  que  relève 
entièienient  le  Canton 
DE  Mouteaux  -  Coi;li- 
iKKcr,  parcouru  du  Sud 
au  Nord  par  le  joli  lleuve 
de  la  Dives  ;  la  vallée  où 
ce  cours  d'eau  serpente 
parmi  les  prairies  est 
de  la  plus  grande  fraî- 
cheur, alors  que  le  pla- 
teau estsec  de  sa  nature, 
il  est  aussi  presque  com- 
plètement (lélioisr.  l'ar- 
uii  les  ondulations,  les 
collines  qui  accidentent 
ce  plateau,  celles  du 
Sud  sont  les  plus  éle- 
vées, conformément  à  la 
pente  du  pays:  elles 
monteiit  jusqu'à  l.ï8mè- 
ti'és  au  Midi  de  l'oiir- 
clies.  La  Dives  quitte  le 
territoire  par  30  mètres 
seulement  d  altitude. 
Les  2.S  communes  ne 
se  parta!,'ent  que  17.987 
hectares  et  ne  renfer- 
ment plus  que  (i,3i)8  ha- 
liilants,  au  lieu  des  7,.52() 
de  1872;  diminution  de  \.\'ii.  Xi  mégalithes  reportant  nos  esprits  aux  siècles  d'avant  Rome,  ni  vestiges 
romains,  mais  presque  toutes  les  communes  montrent  une  église  plus  ou  moins  curieuse  par  sa  vétusté, 
par  queli|ues  détails,  façade,  chapiteaux,  juxtaposition  du  roman  et  de  l'ogival.  On  peut  citer  entre  autres, 
la  belle  façade  romane  de  l'église  de  Jort  :  il  y  a  aussi  des  restes  de  prieuré  et  de  grange  aux  dîmes  à 
l'errières.  .Nombreux  châteaux,  la  plupart  lelativement  modernes,  des  xvi'',  xvir  ,  xviir  siècles;  les  ruines 
du  château-fort  de  Courcy  sont  du  xii".  .537  habitants  agglomérés  à  Morleaux-t'oidibceuf. 


L' I'Jgi.ise  de  I'e[îrm:hes  (Canton  de  Morteaux  ). 
Cet  éililice,  qui  dépendait  d'un  prieuré,  est  en  partie  roman. 


L'KoLiSE  DE  ItEAiMAis  I  Canton  de  Morteaux  •. 


T~\ANS  le  Canton  de  Tiilrv-Harcoirt  l'Orne  a  pratiqué 
^  des  gorges  étroites,  sauvages,  qu'on  dirait  bretonnes 
plutôt  que  normandes  et,  en  réalité,  elles  dépendent  de  la 
Bretagne,  non  pas  de  la  Bretagne  historique,  mais  de  la 
Bretagne  géologique  ;  elles  appartiennent,  en  amont  de 
Thury,  aux  roches  précambriennes,  puis  aux  siluriennes, 
et  en  aval  reparaissent  ces  précambriennes  qui  sont  parmi 
les  plus  antiques  pierres  de  la  planète.  Ces  défilés  ne  dépa- 
reraient pas  un  pays  de  montagnes  ;  il  en  est  de  moins 
curieux  dans  des  contrées  où  se  pressent  les  voyageurs. 
Ils  sont  creusés  à  100-150  mètres  en  contre -bas  du  pla- 
teau. Séparé  du  déparloment  de  l'Orne  par  le  cours  de  la 
iVoireau.  tributaire  gaucliede  l'Orne,  le  territoir'e  de  'l'hury 
atteint  306  mètres  à  I  Est  de  Saint-tJmei',  à  la  lisière  du  bois 
de  Saint-Clair,  reste  de  la  vieille  forêt,  autrefois  partout 
présente  sur  ces  roches  éminemment  sylvestres,  mais  qui 
a  constamment  reculé  devant  les  champs  et  suitout  les 
prairies  ;  ces  30()  mètres  sont  le  «  Mont  Blanc  "  de  l'arrondis- 
sement de  Falaise.  Le  lieu  le  plus  bas,  sur  l'Orne,  est  à 
20  mètres  environ.  Le  pays  n'a  pas  échappé  à  la  décadence 
générale  de  la  Xormandie  :  de  187'2,  où  il  comptait  13. ()3i)  per- 
sonnes, à  1906,  où  il  n'en  avait  pins  que  10.78i,  sur  19.487 
hectares  en  '27  communes,  il  a  diminué  de  2,8"»  habitants 
ou  de  plus  d'un  cin(|uième  et  sa  population  kilométrique 
s'est  réduite  de  70  personnes  à  .5.5  ou  56.  L'époque  celtique 
et  l'époque  romaine  en  étant  absentes,  il  ne  reste  ici  que 
la  médiévale,  qui  se  manifeste  surtout  dans  les  églises, 
quelques-unes  romanes,  la  plupart  des  xir"  et  xiU''  s.  et 
beaucoup  réunissant  tous  les  styles  du  moyen  âge,  par  recons- 
tructions successives  ;  aucune  n'est  monument  historique; 
celle  de  Thury- Harcourt  se  recommande  pai'  une  belle 
façade  ilu  xilf  siècle,  celle  de  Sainl-M;irc-d'Ouilly  par 
ilonjon  du  XJif  siècle  à  'J'ourncbu  ;  divers  nianoiis  des   xvr", 


La  Hoille  (Canton  de  Thurvi. 


•s    ifs  très   vieux  de  son   cimetière  ;  ruines  de   châteaux  à   Cesny 
XVII',   xviH''  siècles.  Tliury-Harcourl,  ou  simplement   Harcourt.  ce 


-Bois-lialliout 


,  à  la   l'ominera\e: 

Lit  iTil^      1   ■     l.-ii.iAr.   - 


I.E>  CiORdES  DE  i.'OnNE  iCsnton  de  Tliuryl 


Le  Domon  iie  Toirnedi-    Caiiioa  de  Thury; 
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A  Ml  EN   EVÈCIIK. 


Arrondissement  de  LISIEUX. 

T  'Ai'.kondissi;mi;.nt  de  I.isielx  cunlVoiitL-,  du  Levant,  au  tiéparlement  de 
'-^  l'Eure,  du  Sud,  à  celui  de  l'Orne;  au  Nord  il  est  borné  pari  arron- 
dissement de  Pont-l'Evêque,  à  l'Ouest  par  ceux  de  Caen  et  de  Falaise. 
Ses  88,938  hectares  se  divisent  en  6  cantons,  en  122  communes. 

Il  consiste  uniquement  en  terrains  sans  grande  antiquité  géologique  : 
des  oolithes,  des  craies,  des  remblais  quaternaires,  ces  derniers  étant 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  moderne  dans  la  série  des  blocs  et  des  assises 
de  la  terre.  Ses  altitudes  varient  de  5  mètres  seulement,  dans  les 
prairies  où  la  Dives  s'augmente  de  la  Vie,  à  232  m.,  près  de  Familly,  sur 
la  frontière  de  l'Orne.  Comme  tout  pays  normand  qui  se  respecte,  les 
herbes  de  ses  vallons  sont  luxuriar.tes,   le  bétail  y  prospère,   le  lait  en 

sort  à  ruisseaux;  c'est  le  pays  des  vaches  superbes,  des  fromages,  du  beurre.  C  est,  en  un  mot  qui  dit  tout,  le  pays  d'Auge,  car   la  contrée  à   laquelle   I.isieu.i   a 
donné  son  nom,  le  Lieuvin,  presque  tout  entier  dans  le  département  de  l'Eure,  n'appartient  que  très  peu  à  l'arrondissement,  aux  environs  de  Lisieux  et  d'Orbec. 

Ancien  domaine  des  LLrovii,  celte  région  n'a  rien  gardé  de  cette  nation  gauloise,  a  l'exception  du  menhir  de  Livarot.  Un  reste  d'aqueduc  à  Glos,  un  débris 
de  voie  romaine  à  Croissanville,  h  cela  se  borne  le  souvenir  de  l'ère  romano- gauloise.  Comme  moyen  âge,  une  foule  d'églises,  notamment  celles  de  Lisieux.  de 
Saint-1'ierre-sur-Dives,  d'Ouville-la-Bien-ïournée,  de  Vieux-Pont;  celles  d'Ouilly-le-Vicomte,  de  Saint-.lean-de-Livet,  de  Saint- ilarlin-de-la-Lieue  remontent  au  \',  au 
IX"  s.,  aux  temps  carolingiens.  Pas  de  ruines  de  châteaux  bien  impressionnantes,  mais  les  vieux  manoirs  ne  manquent  pas. 

La  circonscription  comptait  67,fl46  personnes  en  1872  et  1906  n'en  a  trouvé  que  59,012.  C'est  une  perte  de  8,034  existences,  en  une  contrée  d'une  magnifique 
richesse  naturelle  et  d'une  salubrité  parfaite.  Les  pays  les  plus  opulents  sont  souvent  aussi  les  plus  malmenés  pai'  la  stérilité  intentionnelle. 

15,194  habitants  agglomérés  à  Lisieux,  2,693  à  Orbec,  l,cSiÛ  à  Saint-Pierre-sur-Dives,  1,699  à  Livarot,  1,132  à  Mézidon. 


I  isiiax,  ville  de  l.ï,194  habitants  agglomérés,  conserve  dans  son  nom,  corrompu,  contracté  par  les  siècles,  la  mémoire  îles  Li.iovk'iis,  Gaulois  dont  Rome  «  ne 
lit  qu'une  bouchée  ».  Elle  s'appelait  Nuviimiafiiix,  ce  qui  répondait  à  Neufbourg,  et  se  désigna  plus  tard  d'après  le  peuple  dont  elle  était  la  cité  centrale. 
Dans  sa  petitesse,  c'est  un  lieu  «monumental»,  remarquable  surtout  par  sa  cathédrale  des  xii»,  \m',  xiv»,  x\",  xvi«  s.,  avec  llèche  de  70  m.  datant  de  1579.  et 
par  un  grand  nombre  de  maisons  en  bois  des  xv«  et  xvii!  siècles.  Riveraine  de  la  Touques,  au  conlluent  de  l'Orbec  et  du  Sirieux,  elle  est  à  50  mètres  environ 
d'altitude,  dans  une  vallée  verdoyante.  C'est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

Le  l'HEMiKii  C.\NTON  DE  LisiEix  comprend  13,830  hect.,  16  communes,  11,109  hab.,  contre  13,351  en  1872,  ou  2,242  en  moins.  A  l'Est  de  la  verdoyante  vallée 
de  la  Touques,  elle  se  déroule  sur  l'oolilbe.  surtout  la  ci'aie,  dans  le  pays  d'Auge,  en  plateaux  de  peu  d'humidité,  vu  Iturs  roches,  mais  d'assez  de  fertilité  ;  plateaux 
sillonnés  île  vallons,  où  les  fontaines  sont  vives,  abondantes,  les  ruisseaux  transparents;  le  sol  s'y  élève  de  20m.,  plus  ou  moins,  sur  la  Touques,  à  183  m.  au 
Sud  de  I  Hôtellerie.  Les  temps  gaulois,  le  temps  romain  n  y  ayant  rien  lai'ssé  de  visilde  (sauf  les  restes  d'un  aqueduc  à  Glos),  le  moyen  âge  nous  y  offre  des  églises 
anciennes  :  la  plus  vieille,  à  Ouilly-le-Vicomte,  remonte  au  x'-  s.,  sinon  au  ix'',  c'est  une  des  plus  antiques  de  la  France:  celles  de  Courtonne-la-Meurdrac, 
de  Fauguernon,  Firfol,  Glos,  Hormival-les-Vaux,  l'Hôtellerie,  Marolles,  Moyaux,  Rocques  vont  du  xil«  au  xvi''.  Plusieurs  châteaux,  la  plupart  du  xvr- s.,  d'autres  du 
xvii".  Ruines  de  manoirs  plus  anciens  à  (.'.ourtonne-la-Meurdrac,  Fauguernon,  le  Pin  (celui-ci  du  XI=  siècle). 

Le  Skco.vu  Canton  dic  Lisieix,  sur  les  deux  rives  de  ce  même  lleuve  de  la  Touques,  occupe  également  le  jurassique  et  la  craie,  avec  les  mêmes  caractéristiques 
que  le  premier  canton,  le  même  contraste  entre  le  plateau  et   la  ravine,  gracieuse,   animée  d'eau  courante.  De  la  trè,   faible  altitude  du  val  de  la  Touques,  elle 


Vue  généhale  ue  Lisieux. 


LisiEu.x  :  Le  Portail  ue  l'Église  .'-i  l'iEia;E. 
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LisiEux  :  L'I':glise  Saint-Jacques. 


LisiEix  :  L  ÉGUSE  Saist-Pierre 


s'élève  à  176  m.  au  Sud  ile  la  Boissièi-e.  Ses  15  communes,  sur  13, 167  hect.,  ont  vu  leur  population  baisser  de  19.497  en  I87-2  à  le.OVÎ  en  19)6.  soit  une  dimioution 
de  2,554.  Pas  un  mégalithe,  rien  qui  rappelle  les  Romains.  Eglises  plus  ou  moins  intéressantes  à  la  Houblonnière,  à  Lessard,  au  Mesnil-Simon,  aux  Monceaux, 
à  Saint-Désir.  Saint-Germain-de-Livet,  Saint-Jacques,  Saint-Jean-de-Livet  (où  il  y  a  des  restes  du  temps  carolingien ),  à  Saint-Martin-de-la-Lieue.  d'un  âge  très 
vénérable  (x"  s.).  Châteaux  des  xv  ou  xvi'  s.  à  la  Hou- 
blonnière, à  Quervllle    près  l'rêtreville,   à  St-Germain-        , , 

de-Livet,    à    St-Hippolyte   près   St-.\lartin-de-la-Lieue. 

Les  deux  cantons  réunis  ont,  avec  ^S.O.jS  hab.  sur 
27,997  liect.,  perdu  4,790  existences  entre  1872  et  1906, 
malgré  la  possession  d'une  ville  impoitante.  qui.  elle, 
en  a  gagné  3,042  dans  le  même  laps  de  temps  :  la  cam- 
pagne a  donc  diminué  de  7,838  individus  sur  32,84<i. 

r\l'  jurassique  supérieur,  l'étage  supérieur  de  la  craie, 
'-^  uneîleallongéed'alluvions  quaternaires,  le  Canton 
DE  Livarot  est  limitrophe  du  département  de  l'Orne; 
il  s'espace  sur  <les  plaleaux  intcriompus,  à  l'Est  par  la 
vallée  du  Meuve  de  la  Touques,  à  1  (Jucst  par  celle  de  la 
Vie.  Irihiilaire  du  lleuve  de  la  Dives.  Contrée  riche  en 
grains  surlc  tertre,  nilniirahle  en  prairies  dans  ses  vallées 
et  vallons,  où  tant  de  vaL'hes  donnent  le  lait  dont  on  tire 
tant  de  beurre  et  tant  de  célèbre  fromage.  Pourtant, 
malgré  la  prospérité  du  pays,  la  population  y  décroît  : 
8,096  personnes  en  1872  et  7,.")4I  seulement  en  liKl6  : 
perte  de  5.x"j  individus,  d'ailleurs  minime  dans  l'infé- 
conde \ormanilie.  Ce  territoire  de  17,162  hectares 
auxquels  concoui'ent  22  communes,  a  pour  lieux  culmi- 
nants des  relèvements  d'environ  228  m.,  commantlanl 
de  5(1  ,a  lOO  m.  le  fonil  des  coulièies.  et  pour  lieu  infé- 
rieur,, à  45  m.  environ.  1  cnilroitoù  la  Vie  passe  dans  le  canton  de  Mézidon.  Bien  après  un  menhir  situé  dans  le  bois  de  Livarot,  le  plus  vieux  monument  est  te  cïc^hcr 
roman  de  Kervaques  :  l'église  de  Livai'ot  lemonte  en  partie  aux  xv«  et  .\VI«  s.  Le  grand  et  beau  château  de  Kervaques.  des  xv  et  xvil'  s.,  est  ir 
Manoirs  en  bois  de  Bellou.  de  Cintray,  de  la  Pipar-dièi-e  ^  moitié  pierre),  et  châteaux  de  Belleau,  de  Courson,  tous  des  xv  et  svr  s.  I,(î99  hab.  .' 


Vue  genekale  de  Livarot. 


U.NË  Place  a   Lisieux 


Lk  CiuiEAr  de  Saim -Germain- de  -  Livet  1  C 


334 


Arr.  de  LISIEUX.   -  Cantons  de  MÉZIDON  et  d'ORBEC 


CALVADOS 


-T?K 


L  lûiLisi;  II' KcAJEL'L  (Canton  de  Méziilon). 
Ecajeul  est  peu  éloigné  de  la  rive  gauche  de  la  Dives  :  son  église  est  lomanc 
elle  faisait  partie  dun  prieuré. 


LKiiLisE  DE  Sainti;-.Marie-al'x-Am;lais  (Canton  de  Mézidon  ). 
Sainte-Marie-aux-Anglais  est  voisine   de  la  Vie.   Son  église,  du  xii«  siècle, 
marque  la  transition  du  roman  à  l'ogive. 


Vie  «ÊxÉiiALE   d'Omuec.   —   Ce   bourg,    riverain   de  l'Orliec.  dit  aussi  rOrbiquet.  s'entoure 
de  riches  prairies  et  de  beaux  ombrages  »  à  la  normande  ». 


I  E  Cantun  iiE  MÉ/iiiiiN"  se  développe  sur  les  plateaux  et  dans 
^''  les  plaines  parcourues  par  le  fleuve  de  la  Dives  et  par 
son  tributaire  de  droite,  la  Vie,  toutes  deux  arrivées  aux 
basses  altitudes,  à  .">  mètres  environ.  Va  où  s'unissent  Vie,  Diies 
et  Viettc.  L'ample  vallée  où  ces  trois  cours  d'eau  mêlent  leur 
indolence  s'appelle  spécialement  vallée  d'.Xuge.  nom  d'abord 
absolument  local,  qui  a  lini  par  désigner  tout  un  plantureux 
pays.  De  ces  lieux  inférieurs,  le  territoire  s'élève  à  150  mètres 
près  de  Grandcliamp,  sur  les  côtes  de  la  Vie.  Les  alluvions 
quaternaires  occupent  la  région  des  bas  herbages,  de  la  vallée 
d'.\uge  proprement  dite,  qui  est  la  région  des  belles  vaches. -du 
bon  lait,  des  beaux  chênes,  des  beaux  hêtres,  des  pommiers, 
pères  du  bon  cidre  :  la  colline  relève  du  jurassique  moyen. 
Sur  14, 144  hectares  en  26  communes  remarquablement  petites, 
il  n'y  a  plus  ici  que  li,89l  habitants  contre  les  7,694  de  1872; 
diminution  de  8U3.  malgré  la  splendeur  de  la  vie  rurale.  On 
trouve  des  vestiges  de  voie  romaine  sur  le  territoire.  Eglises 
romanes  à  Ecajeul,  à  Méry-Corbon  ;  églises  ogivales  à  Canon, 
Croissanville,  Lécaude,  Magny-le-Ereule,  Le  Mesnil- Manger, 
Mézidon,  Percy,  Mirebel  près  Quetiéville,  Saint-Aubin-sur- 
.\lgot,  Sainte-jlarie-aux-.\nglais;  manoirs  du  xv  siècle  à 
Crèvecieur-en-.\uge,  à  Sainte-Marie-aux-.\nglais  :  des  xv  et 
XVI'  s.  (en  bois)  au  Coin,  près  le  Mesnil -Mauger;  châteaux  des 
XVI'"  et  xvii'  s.  à  Canon,  Croissanville.  (Irandchamp.  Lécaude, 
Montfreule  près  Méry-Corhon,  Percy.  1.132  habitants  agglo- 
mérés à  Mézidon. 


r\AN.s  le  (Uni  ON  u'Orhec.  limitrophe  du  département  de  l'Eure,  à  l'Est,  de  celui  de  1  Orne,  au  Sud.  les  plateaux,  remblayés  d'alluvions  quaternaires,  appartiennent 
^  à  l'oolithe  siipérieur,  ou  à  létage  supérieur  delà  craie.  Orbec  a  pour  nom  complet  ()rbec-en-.\uge.  mais  le  plateau  qui  commande,  .à  l'Est,  le  val  de  l't^rbec 
relève  du  Lieuvin  (c'est-à-dire  du  pays  de  Lisieux  ).  Cet  Itrbec,  triijulaire  droit  de  la  Touques  à  Lisieux,  naît  d'une  de  ces  magnili(|ues  sources  qui  improvisent 
une  rivière  à  l'issue  de  vallées  sèches  de  la  craie  ou  du  calcaire  ;  il  passe  dans  le  canton  de  Lisieux  par  GO  m.  à  peine  d'altitude,  lieu  le  plus  bas  du  territoire, 
le  lieu  supérieur  étant  à  232  mètres,  au  Sud-(^uest  de  Eamilly.  Plateaux  généralement  nus,  bons  pour  les  céréales;  bois  assez  étendus  au-dessus  de  la  rive  gauche 
de  la  riviérette  (trbec,  beaux  herbages,  beaux  arbres  dans  les  vallons.  15.8()i  hectares  en  22  communes  ;  11,023  personnes  en  1872  et  rien  que  8,S(i8  en  1506: 
diminution  de  2.1.").").  digne  île  la  .Normandie.  "  riche  en  produits,  pauvre  en  hommes'».  Eglises,  plus  ou  moins  vieilles,  du  xi"  au  xvf  s.,  à  Cerqueux,  Cordebugle. 
Eriardel,  Orbec,  .Saint-Denis-de-.Mailloc,  Saint-Martin-de-Bienfaite.  Châteaux  des  xv.  xvi'\  xvii''  s.  à  la  Cressonnière,  Familly,  Saint  -  l'ierre- de- Jlailloc. 
manoir  des  xiii"  et  xrv«  s.  à  Cern.Ty»2,693  habitants  agglomérés  à  Orbec. 


■ 

: ,  w 

j^ 

\0l      ^ 
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Le  CiiATKAi'  iiE  Sai.nt-.M.vI'.-iin- i.i:-HiENi'ArM;  (Canluu  ilnibici. 
Saint-Martin-de-Bienfaite  n'est  pas  très  loin  de  l'Orbec.  Son  château,  pierre 
et  brique  mêlées,  date  du  XVH'-  siècle. 


Le  Château  riE  .Maii.loc  (Canlou  d'(h-bec). 
Entre    Saint-Pierre     et    .Saint-Julien    de    Mailloc.    le    château 
remonte  aux  premières  années  du  xvir   siècle. 


de    Maillée 


CALVADOS 


LISIEUX. 


C<"    de   St-PIERRE-sur-DIVES 


Saint-P 
Dives,  ici 
xir,  xiri' 
date  de  1' 


LEiiLISE    DE    SAINT-PlERRE-SlR-i)lVES. 

lerre,  jadis  Epinay.  est  sur  la  rive  gauche  de 


la 


divisée  en  trois  bras.  Sa  belle  église  remonte  aux 
xiv,  XV-  et  XVI'  siècles:  la  tour  est  romane,  elle 
année  1Û()7. 


T  K  calcaire  jurassique,  soit  moyen, 
'-'  soit  supérieur,  règne  uniformé- 
ment dans  le  Canton  de  .Saint - 
l'iEHRE-srn-DlVES,  territoire  qui 
conline,  au  Sud,  avec  le  départe- 
ment de  l'Orne.  Il  est  parcouru  par 
la  Dives.  petit  Meuve  (jui  n'est  ici 
i|ij  iine  livirrette,  et  par  l'Oudon.  son 
afll  lient  de  droite.  De  20  mètres  envi- 
ron, altitude  de  la  iJivesà  Ouville-la- 
Ilien-Tournée,  le  sol  monte  jusqu'à 
i'i:!  m.,  au  .'^ud  de  Montpinron.  lielles 
prairies,  comme  en  ton  le  .Normandie, 
boisassez  vastes  près  de  .Montpinçon. 
plateau.K  et  coteaux  propices  aux  cé- 
réales. 2'i  communes.  14,471  hec- 
tares, 7,66(1  habitants  contre  7,38."i 
en  1872  ;  gain  de  27.5  habitants,  phé- 
nomène rencontré  bien  rarement 
dans  le  pays  en  "défaillance  ■  qu'est 
la  liasse  .Normandie.  Il  ailleurs  ce 
nombre  d  hommes  ne  répond  qu'à 
la  faible  densité  de  population  de  52 
à  53  personnes  par  kilomètre  carré, 
contre  73  pour  la  France  entière  ;  la 
place  ne  manque  pas  encore  dans  le 
pays.  Trois  églises  remarquables, 
toutes  trois  monuments  historiques: 
à  St-Fierre-sur-Dives,  à  Ouvilie-la- 
iJien-Tournée  et  à  Vieux-Pont  .x-  et 
xil«  s.i:  quelques  autres  églises,  plus 
ou  moins  curieuses, à  Lieury,  Mitlois, 
Thiéville  :  châteaux  d'Ecots  (xvr-  s.i, 
(lu  Robillard  jirès  I.ieury  (xviiesi, 
de  Thiéville  (xiv    et  xvii").   Belles 


halles   de    Saint 


Pierre-sur-Dives, 
qui  a    1,840  hab. 


agglomérés. 


L'Eglise   dk  Vieix-Pont-  EN-Ai(iE. 
Vieux-Pont-en-.\uge  est  voisin  de  la  rive  di-oile  de  l'Oudon. 
sur  le  versant  d'une  colline.  Son  église  est  remarquable  par 
la  haute  antiquité  de  quelques   unes  de  ses  murailles,  de 
petit  appareil,  qui  remontent,  peut-être,  au  IX'  siècle. 


Vue  de  Thiéville. 
Petit  bourg  de  273  habitants  agglomérés,  Thiéville  borde  la  rive  gauche  de 
la   Dives  en  aval   de   Saint-Pierre,   au-dessus   du   confluent  de  l'Oudon;   son 
église,  recommandable  surtout  par  la  façade,  date  du  xill"  siècle. 


La  Halle  i>e  .Saint - Pierhe - >i  r-Tuve?. 
Ce    sont   les   moines  Bénédictins   auxquels  Saint-Piorre-sni^Dives   doit  sa 
remarquable  église,  qui  élevèrent,  au  xiii'  siècle,  ces  vastes  halles  couTertes, 
vaisseau  de  bois  à  trois  nefs,  sur  une  place  ombragée  de  marronniers. 


On 
ail 


Vie  i.ÉxEiiAi.E  lu:  Saint- Pieisre-siiî   Oivks. 
n  ne  saurait  trop  redire  que  le  plus  grand  charme  de  la  .Normandie,  c'est  sa  vordui-e,  ce  sont  ses 
les  au  bord  des  fraîches  rivières.  La  petite  ville  «le  St-1'ierre  se  conforme  au  piivr.iinme  normand. 


l.t.  Cl.» 
Le  château  de  ce  vil!.,. 
riverain  de  lOudon.  a  elc  cuusl 
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Arrond.  de  PONT-LÉVÊQUE.   -  Canton  de  BLANGY- LE -CHATEAU 


CALVADOS 


DEPARTEMENT 
CALVADOS 
ARRONDISSEMENT    DE 
PONT-LÉVÊQUE 

Kdomètnes 


Arrondissement  de  PONT-L'ÉVÊQUE. 

I  'AnrinNDisSEMEXT  riE  Pont-l'Évèqie  fait  front  sur  la  mer  et  sur  l'estuaire 
'-'  (le  la  Seine  qui,  en  réalité,  est  encore  la  mer,  et  qui  le  sépare  du  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure  :  ceci  au  Nord;  à  l'Est  il  confine  au  départe- 
ment de  l'Eure:  au  Sud.  il  se  heurte  à  l'arrondissement  de  Lisieux  ;  à  l'Ouest, 
à  celui  de  Caen.  De  par  ses  74.972  hectares  seulement,  c'est  la  plus  petite 
des  circonscriptions  sous-préfectorales  du  Calvados. 

l'as  la  moindre  roche  ancienne  dans  ce  pays  :  des  oolithes,  des  craies  sur 
le  tertre,  des  alluvions  quaternaires  le  long  de  la  Touques  et  en  vastes 
plaques  sur  le  plateau,  qui  est  fertile,  et  les  alluvions  encore  plus;  c'est 
donc  une  contrée  favorisée  de  la  nature.  Du  zéro  du  niveau  des  mers,  le  sol 
s'élève  à  160  m.  au  plus.  En  qualité  de  terroir  normand,  le  pays  est  de  la 
plus  helle  verdure,  de  la  plus  riche  fraîcheur,  avec   herbages  incomparables. 

Contre  l'habitude  des  arrondissements  de  la  défaillante  Normandie,  le  pays 
(le  Pont-l'Evêque  augmente  sa  population.  La  cause  n'en  est  certes  pas  dans 
la  vigoureuse  croissance  des  familles:  elle  réside  uniquement  dans  la  vogue 
de  ses  plages,  dans  l'arrivée  en  foule  des  Parisiens  et  autres  Français  pendant 
la  saison  (ies  bains  :  Villerville,  Houlgate,  Dives-sur-Mer,  Deauville,  et  surtout 
Trouville,  ont  fait  ce  miracle,  ti  cantons:  107  communes:  .56, '251  habitants  en 
liS7-2  et  (iU,t)4'2  en  1906  :  c'est  un  gain  de  4,391  existences. 

La  contrée  manque  d'antiquités,  soit  celtiques,  soit  romaines:  mais  elle 
montre  a  profusion  de  vénérables  églises  du  moyen  âge.  Il  n'y  a,  comme 
monuments  historiques,  que  l'église  en  bois  de  Sainte-Catherine,  à  Honlleur, 
et  celle  de  Saint-Pierre,  à  Touques.  Peu  de  belles  ruines  de  manoirs,  peu  de 
grands  et  illustres  châteaux  des  siècles  passés.  Ici  la  nature  l'emporte  sur  l'art. 

8,735  habitants  agglomérés  à  Honlleur,  5,684  à  Trouville,  3,286  à  Dives- 
sur-Mer,  3,227  à  Deauville,  2,376  à  Pont-l'Evêque,  1,437  à  la  Rivière-Saint- 
Sauveur,  1,117  à  Houlgate. 


A  l'X  deux  rives  du   lleuve  de  la  Touques,   attardé  dans  les  prairies  touffues 
-' •-    d'une  vallée  très  agréable,  le  C.\nton  de  Blanuy-le-Ch.\teau  se  développe 
en  plateaux  plutôt  qu'en  collines  :  le  plateau  de  gauche  fait  partie  du  pays  d'Auge 
(dans  le  sens  étendu  de  ce  mot):  le  plateau  de  droite  est  un  fragment  du  Lieu- 
vin,   contrée   qui    relève   surtout    de  l'Eure.    Ce    dernier    est    longuement  et 
largement  rerouvert  d'ail uvions  quaternaires:  là  ou   cette  nappe  ne  cache  pas  le  sol   plus  antique,   on   marche  sur  l'oolithe  ou   la   craie  supérieure.   140,   150. 
16rf  mètres,   c'est  l'altitude   constante  du  plateau,   tandis  que  le   niveau  de  la  Touques  ne  domine  la  mer  que  d'une  quinzaine  de  mètres  au  passage  dans  le 
canton  de  Pont-l'Evêque.  Participant  à  la  décadence  normande,  cette  contrée  où  14,246  hect.  comprennent  15  communes  avait  6,963  hab.  en 
1872;   il  ne  lui  en  restait  que  5,790  en    1906,   soit   1.173  en  moins.  2  églises  romanes  sur  le  territoire  des  Authieux-sur-Calonne.  une  autre  au 
Brèvedent:  églises  plus  jeunes,  des  xii«  au  xvi'' s.,  h  Blangy-le-Château,  Le  Breuil-en-Auge,   Coquainvilliers,  Manerbe,  Manneville-la-Pipard. 
le  Mesnil-sur-Blangy,Norolles.  Saint-.\ndré-d'lIébertot,  Sai'nt-Philberl-des-Champs.  Ruines  de  château  à  Blangy,  dit  justement  le  Château,  à 
Coquainvilliers.  Manoirs  des  xvi",  xvif,  xviii''  s.,  etc.  Blangy- 


ViEiLLE  Maison  au  BRELiL-EN-AuriE. 


L'Eglise  uij  Brecii,-e.s-Auge. 
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Vieilles  Maisons^  a  Be^vron  (Canton  du  Cambiemer  i. 


L'K(iLisi:  riE  Dp.cval  (Canton  de  Cambremer). 


CnE   l'ÊCHECSE  DE  MorLE-«. 


î  E  Canton  DE  Cambbemer  a  paît  aux  herbages  magnifiques  de  la  Vallée  d'Auge,  à  la  rive  droite  de  la  Dives.  Des5ou6m.  d'altitude  de  cette  prairie  quaternaire. 
*-*    monte  à  150  m.  sur  un  plateau  soit  d'oolithe,  soit  de  craie  supérieure.  Sur  14.869  hect.,  en  -24  communes,  il  a  SUS  hab.  de  moins,  avec  les  .5.599  per«onn 
(le  1906,  qu'en  1872.  Sauf  une  maison  du  xv»  s.  àBeuvron,  deu.v  manoirs  du  xvi'à  llotol  et  au  Hois  près  Cambremer.  et  le  château  du  Val-Hicher  ancienne  abbavc, 
célèbre  par  les  souvenirs  de  Guizol  et  le  lieau  château  de  Victot  :   il  n'y  a  ici  que  des  églises  à  signaler  ixti-  au  xvi'  s.i.    121  habitants  agglomérés  à  Cambrem'er 


I 
nés 

c). 


#1*  ..j^mi 

^iP^rm  mj 

%  f  .màHi^  <.  :.  -  i  H  â  i  É»  VI 

^^0^^l 

i  Biiilj|! WBW 

. 

Le  Cmateai-  ni"  Val-Richer  (Canton  do  Cambremer). 


Le  CiiATEM    HE  VicTuT-PoNTUPL    Canton  de  Cambremer 


A  ELEVIONS  quaternaires,  notamment  à  !:i  droite  de  la  \lives,  près  de  son  embouchure,  coteaux,  petits  plateaux,  ravins  de  l'oolitlie  ou  de  la  craie  supérieure,  tel  est  le 
Canton  heDo/.i  lé,  territoire  littoral.  Du  niveau  de  la  mer.  que  bordent  des  plages  très  fréquentées  des  baigneurs  de  Paris  et  autres  lieux,  le  pays  monte  brusque- 
ment, en  falaise,  sur  un  plateau  dont  leculmen.  entre  Saint-Vaast  el  liranville,  est  a  147  m.  Contrairement  à  tant  d'autres  cantons  normands,  la  popul.iti.in  v  .-roit  : 
8,444  personnes  en  1872  et  1 1.705  en  1006.  Ce  gain  de  y, 261  individus  pendant  34  ans  n'a  pas  sa  cause  dans  le  développement  normal  des  familles  de  lacam:  -ni 

exclusivement  à  I  immigration  provoquée  vers  les  villes  de  bains  de  la  côte:   Uives-sur-Mer.  lloulgate.  Villers-sur-Mer.    15.876  liect..   26  communes.   >  ■>*. 

ni  vestiges  romains.  Sur  les  26  municipalités.  20  ont  des  églises   curieuses  par  leur  âge,  par  quelques  détails  de   style;    l'ogival  y   domino   fort   ?..  ..jn  : 

puisqu'ils  sont  presque  la  totalité,  inutile  de  nommer  ces  villages,  mais  il  faut  noter  que  l'église  do  Itives,  des  xiv  et  xv»  s.,  est  monument  liistoriquo.  V  .Vnnel.iull, 
ruines  d'un  château  :  à  Grangues,  manoirde  1703.  K  Cricqueville,  beau  château.  K  Ilives.  halles  en  bois  ixiv-xvr's.).  Hostellerie  deCuillaiime  lo  Conciii''Tinr.  .  Iilice 
remontant  en  partie  au  xvi'' s.,   remanié  avec  goût.  Vieilles  maisons.  iMonument  (jui  rappelle  que  la  flotte  de  Guillaume  le  Conquérant  partit,  on  i'  ••«, 

alors  bon  port,  aujourd'hui  sable  et  dunes.  Dozulé  compte  279  habitants  agglomères  ;  il  v  en  a  615  à  Gonneville-sur-Pives,  995  à  Villers-sur-Mer.  I.l    '  -    le. 

3.2S(î  à    Hives.   grâce  surtout   à  une   usine   électrique  •>!    .1.1 irnt 

plus  de  1,000  ouvriers. 


HivEs-si  ii-.\h'.i;  :  1.' KnusE  {Canton  tie  liozulé). 


lllVK.<-SrR-.\lKR  :  L'HoTKL  nK  li|-|LL*rHE   LE  CoN<}reRi> 


.Atlas  riTTonESQUK.  —  22. 
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Arrond.  de  PONT-L'ÉVÊQUE.  -  Canton  de  HONFLEUR 


CALVADOS 


Honflecr:  LEglise  Saint-Léonard. 
Ct't  édince  remonte  au  xvni"  siècle  par  sa  tour,  au 
xvh-  par  son  portail  de   style    llamboyanl,   au   xvii' 
pour  le  reste. 


llOM-l.El  li  :    La   LliaTENANCE. 

On  nomme  ainsi  les  débris  très  pittoresques  d'un 
l'dilice  du  xvi'  siècle.  Ce  fut  un  chAteau-fort  adosse 
aux  murs  d'enceinte  de  la  ville. 


HoNi-LEUR  :    Les  Uiais. 
Ilonlleur.   qui   a   des  chantiers    de    construction, 
pêchi',   .abote  et  reçoit  ou   renvoie  par  an  environ 
:iOO,0<JO  tonnes  de  marchandises. 


vivo  môridionali- 
la    rive  ijauche  ; 


LE    C.ANTON  liF.  llûNl'i.ErR    dr.nno  sur  la 
'  de    lestuairc   de    la   théine,   qui    est       ,     ,      ,.        ,, 
ainsi  esl-il   séparé  de  la   Seine-Inféiieure,   de  la   rive   llu 
viale  du  Havre,  par-  un  espace 
j;olfe  vaseux,  qui  île  jour  en  joui 
■-itûl  siu'    le    plateau 
120   à   liO  iiu'-lie- 
d  alluviniis  quatiTuaires;   ça 
bosquets  et  les  4,000  hectares 
ravins  délicieux 


d'enviiou  deux  lieues.  De-Ce 

salteiril.  un  iiic.iUe  au>- 

lu   Lieuvin,  dont    l'altitude  est  ici  de 

Le  sol  v  est  ou   d'oolillie  ou  de  craie,  et 

et    là  des  bois,   de  nombreux 

de  la  forêt  de  Touques;  des 

décliiient   la  contrée,  dont   les  jolis  ruis- 


l'e 


luaiie,  à  la  nier  ou  à  la  Tou- 
racieuse    banlieue,  grâce 


Ilonlleur 


Vue  «ÉNÉllALE  IlE  HoNlT-EUlt. 
Au  Died  de  sa  cote  de  C.ràce,  liaun'  de  90  mètres  et  d'où  l'on  voit  jusqu'à  80  kilomètres 
esfuife  ville  quelque  peu  ampbitïïî^àtrale,  La  Claire,  riviérelte  di.ne  de  son  nom.  s  y  verse  dans  le 
large  estuaire  de  la  Seine. 


seaux   de  sources   vont  a 

qiies.  Grâce  à  Houileur  et  „  .,..,,  .'    i, 

au  commerce,   au  cabotage,  a    la   pèche    a  1  industrie,  le^ 
I.-1  4-.->  personnes   du    recensement   ,1e  lS-'2  sont   devenues 
lO'-iqi    au    dénombi-ement    de     1900;     c  est   un  benelice 
de    816     Ce    peuple    se    léparlit   en     14    communes,    sur 
l'i  043  hectares.    Ilonlleur    fut.  au    moyen    a^e,    quand    le 
Havre  n'était    enc.u-e  que    la    cbainOle   de    Notre-Hame-de- 
r.iâce,    une   cité    maritime    riche,   puissante     aux    marins 
audacieux  ;  c'est  elle  peut-être  qui  découvrit  le  Brésil  avaiit 
les  Portugais,  et  surtout  c'est  elle  qui    fonda  Québec.  He 
M.n  ti-nip;  de  splendeur,  il  lui  reste   l'église  bainte-Cathe- 
line    en  buis    de   stvie  llambovant  (monument  liistorique), 
Vr-\Ur  Saint-Ktieiinr  (xv«   et  xvi»  s,.,   devenue   le  «musée 
nuimand»  une  maison  du  xvK  siècle,  les  ruines  d  un  cha- 
leui-1'urt    K"lisesanciiuiiesà  liarneville,  Fourneville,  bon- 
ncvilK-sur-ilùiilleur,    Ouelteville.  le    Theil.    Nasouy,   Cric- 
.luebo'uf,    celle-ci,    du   xir'.    eulierrée  et    curieuse   a   voir, 
l'cniiedenie   montre   un   moulin    du    xvi'  siècle  près  d  une 
é-lise  (II-  Templiers.  Châteaux  de  Louriieville  (xyi^s.!,  du 
Mesnil-Coidelier   à    Ouetteville    (  xvi.^--  s.  |     de    Larnevil  e 
i\vili«|.  8.735  habitants   agglomères  a  Honlleiir,  1,^J/   a  l.i 
Hivièie-Saiiit-Saiiveiir,  en  réalité  faubourg  de  Ilonlleur. 


IIONFLEER  :    L'ÉGLISE  SAINTE-CaTIIEIUNK. 

C'est  <■  un  édifice  unique  en  son  genre  n  ;  tout  en  bois,  clocher  compris  (séparé 
de  rédi(ice),  sauf  la  façade  à  colonnes,  œuvre  du  xviii'  siècle. 


iNE    I'eU.ME    NOUMANDE. 
Les  fermes  normandes  sont  renommées  pour  leur  pittoresque  beauté  rusti- 
que' :  ^Tands  arbres  autour  et  pommiers  a  cidre  sur  leur  preau. 
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!'l>nt-l  ÉvÉQiE  :  L"É(;li,-~l. 
Elle  est  sans  portail,  belle  à  riiitéiieur 
monte  aux  xv,  xvi-  et  xvif  s. 


illI.ISE  Iili   l'IERREFITTE. 


L  Eglise  de  IJeaimont. 
Jadis  prieurale,  elle  unit  des  parties 
cle  à  des  parties  des  xiil«  et  xi«. 


.In 


A  t'  bord  de  la 
•^-    res  le  lon<; 


Manche  et  sur 
de  la  rive  gau 
dépasse  à  peine  le  niveau  de  la 


Ombragée  et 
lleuve  V  reçoit  1 


Vie  oénkiui.e 
prairiello  ainsi  que  toute  ville  normand 
a  Caloinie,  qui  l'st  une  intarissable  rivière  industrielle. 


DE    PlINT-L'EvÈlJlE. 

Pont-l'Evèque  a  son  site  dans  la  vallée  de  la  Touques.  Ce 


ions  quatemai- 
sol  de  la  vallée 
e,  c'est-à-dire  à 
rOuest.  il  se  rattache  au  pays  d'.\uge. 
Il  est  fertile,  assez  bocafer,"  raviné  de 
vallons  du  plus  bel  herbage  et  de  la  plus 
exquise  fraîcheur  ;  la  nature  normande 
ny  abdique  aucun  de  ses  droits  à  la 
parfaite  beauté  champêtre.  Malheureu- 
sement il^  n'est  pas  normaml  par  les 
seules  j.'ràces  champêtres  ;  il  l'est  aussi 
par  son  hésitation  à  perpétuer  la  race 
audacieuse  et  envahissante  de  jadis. 
La  circonscription,  vaste  de  14.729  hec- 
tares, en  -23  communes,  avait  9.8ÙH  ha- 
bitants au  premier  dénombrement 
d'après  la  guerre,  en  1872.  il  lui  en  restait 
9,1*5  en  1906  ;  c'est  une  perte  de  titit, 
malgré  la  présence  de  la  capitale  de 
l'arrondissement.  Bien  n'y  manifeste 
l'autrefois  reculé,  temr-  .  '  -  on 
temps  romain.  Profusion       .  dié- 

vales  :   à  Beauniont,   HéiiL. ;.lon- 

ville-sur-Mer.  Coudrav-Rabut,  OrutKK^. 
•jlanville.  Pierrelitte,"  Pont-l'Evêque. 
lieux.  Saint-Elienne-Ia-Tliillaye.  Saint- 
llymer,  Sainl-Julien-sur-Calonne.  Sur- 
ville, Tourgéville.  Tourville,  le  Vieux- 
Hourg  :  les  trois  premières  ont  des 
parties  du  xi*  siècle.  .\  Bonneville-sur- 
fouques.  ruinesd'unch.ileau  du  xil' siè- 
cle qui  remplaça  un  séjour  aimé  de 
(•uillanme  le  Conquérant  ;  à  Orubec. 
ruines  d'un  manoir  du  xvi"  sit-cle.  à 
Pont-l'Evêque.  maisons  des  IV  ou 
XVI'  ou  XVII'  siècles,  la  plu(urt  en 
l)ois.  au  moins  comme  fnr.idr 
leau  des  xvi'  et  xvii-  si.'- 


pi-ès  Tourgéville  ; 
contemporain  d  Ib 
Itourg.  débris  du 
mains.  2.;-t7ti  b.ibi 
Ponl-rEvè<iue. 


châ- 
-n\. 

loir 

!1X- 

IfS- 


Unk  Kiumk  noumamu;  l'itics  ue  Pont-i.'Evi\ii  e.  —  l.e  Normand  a  conservé 
les  usages  du  vieux  temps  et  il  lient  obstinément  à  ses  grandes  et  belles 
termes,  encore  nombreuses  en  Normandie,  qui  gardent  leur  caractère  ancien. 


lîiiNES  M-  CnvTtur  nE  (;nLL.viJiK  le  Oo.N<>iÉRx.vr,  a  1 
-   Il  ne  date  pas  du  Conquérant,  qui  en  aimait  le  sij. 
la  lin  du  XII'  siècle. 


de 
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Troiville  :  Les  (jiais. 
A  l"emhouchurr  de  son  petit  lleuve.  la  célèbre  ville  de  bains,  la  plus  courue 
de  tontes  les  stations  balnéaires  françaises  des  plages  de  la  Manche,  a    son 
port  sur  ce  lleiive  même.  Les   navires  y  arrivent  par  un  chenal  qui  leur  oITre 
.">  mètres  70  de  profondeur  en  marée  de  vive  eau. 


TiiOiviLLE  ;  La  Pl,\ue. 
Comme  dans  toutes  les  stations  de  bains  de  mer,  la  plage  de  Trouville  est 
le  lien  naturel  de  rendez-vous,  non  seulement  pour  les  baigneurs,  mais  aussi 
pour  les    villégiateurs,   les   oisifs,   les  étrangers.    L'animation    y  est    grande 
durant  la  saison  et  parfois  c'est  presque  une  cohue  qui  s'y  presse. 


Vie    (iÉNÉR.\LE    DE    THOL'VILLE. 
Vers  le  rommenccnient  du  siècle  dernier,  Trouville  n'était  qu'un  humble  port  du   littoral  de  la  Manche,  et   non  pas 
un  porlen  eau  profonde,  mais  un  simple  pori  d'échouage,  on  y  péchait,  on  y  cabotait.  Des  peintres  vinrent,  ils   y  pei- 
gnirent; (les  journalistes,  ils  la  vantèrent:  el  la  mode  s'en  engoua. 


■jMe  disposant  que  de  2,609  hectares, 
^^  en  ô  communes,  le  Canton  hi'. 
TROt'VlLI.E,  à  l'iuribouchuie  de  la  Tou- 
ques, n'est  que  la  banlieue  de  la  double 
\ille  lie  Tiiiuvillf-lleauville,  l'elli'-ci  à 
la  gauche  du  th^ne,  celle-là  à  la  ih-nite. 
AlluxiiUïs  qualeruaires,  oulithe,  ci-aie 
supérieuie,  il  atteint  IW)  mètres  au- 
dessus  de  Villerville.  Toute  son  impor- 
tance est  dans  les  \illes  de  bains  uù 
les  l'aiisieus  vierineni  |iai-  nombreux 
inilliers  en  élé:  Trouville  a  .5,(>(S4  liabi- 
lanls  agglomérés  el  c'est,  dans  la  saison, 
un  «  petit  Paris»  :  DeauNille  ena3.3!l6; 
les  deux  ensemble,  séparés  par  leur 
lleuve,  ipii  n'est  qu'une  étroite  rivière, 
font  une  seule  el  même  cité  de  8,91 1  per- 
sonnes près  de  cpiatre  fois  plus  grande 
que  leur  chef- lieu  d'arrondissement, 
et  durant  la  saison,  Pont-l'Kvèque  est 
à  peine  un  village  en  comparaison  de 
ces  brillantes  ri\ales.  Viller\i!b'.  compte 
1. '2-24 résidents. et  il  \  eu  a  l,'2t9à'J'(JUi|ues, 
cii'i  l'église  Sainl-l'ieire  .  des  sv-  el 
NU"  siècles,  est  monuiuenl  bisloriq(U'. 
A  .'>ainl- Arnoull,  ruines  du  prii'uré  go- 
thique ;  à  Touques,  château  de  .Meau- 
lri.\  ixvi"  el  .\V1I«  sièclesl.  Ainsi  dé- 
leuleur  de  trois  villes  d'eau,  deuil 
l'une  esl .  coninii'  ou  dit,  île  loul  pre- 
mier oiilre.  ce  caulon  ne  pouvait  pas 
ne  pas  augmenler  le  noiubre  de  ses  jia- 
bilanls  :  ^.i:^  eu  1.S72  et  l'2,l|-2  en 
IfiOfi:  bénéliie  de  -J.im. 


Knviuons  HE  'J'iioiTVii.i  E  :  Les  Hoches  ^Noires. 
La  mer  s'y  brise  avec  fureur,  avec  fracas  dans  les  tempêtes  —  el,  comme 
on  sait,  la  .Manche  n'est  pas  toujours  commode.  —  Elles  ont  donné  leur  nom 
an  plus  vasie  el  faslueu.\  holel  de  Trouville.  Au  xvill''  siècle,  les  diligences 
de  Cacn  à  llonlleur  passaient  sur  la  plage  à  mer  busse.  L'Iiôlel  a  élé  bâti 
en  18G5. 


BaROUES  de  l>r:CHE,  a  TrOI  VtLLE. 
l'n  des  spectacles  les  plus  agréables  de  Trouville,  ainsi  ipie  de  beaucoup 
il'aulres  plages  marines,  c'est  le  départ,  c'est  l'arrivée  de  la  IloUille  de  pè- 
clieiii's.  Ils  reposent  des  cafés,  du  casino,  des  jeux  et  autres  plaisii'S.  Le  chenal 
iiilre  les  deux  jetées  à  l'embouchureacluelle  de  la  Touques,  a  élé  ouvert  seule- 
menl  en  avril  1849.  Autrefois,  l'embouchure  était  à  Deauville. 
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I.IiS    KlINES  DL'   CiIATEAL    lie   LA.--SAY. 
A  '2.5(X)  mètres  lie  la  Manche,  à    1,000  île  la  Touques. 
les  iléliiis  du  château  île  Lassay  remontent  au  xviii'  s. 
Ils  avoisinent  les  ruines  du  prieuré  de  Saint-.\rMoull. 
le  plus  ancien  monument  gothique  de  la  région. 


V(  i;  i;É.\Él'.Ai,l-:  iiE  Deauville. 
X  la  rive  gauche  de  la  Touques,  Deauville,  création  du  duc  de  .\lorny,  jouit  d'une  vogue  e.\lraordi- 
naire  sous  le  second  Empire:  elle  est  aujourd'hui  bien  moins  agitée,  moins  tapageuse  Vuie  Trouvillc. 


M       , 


VfK  iiénkhale  iie  Torni'E^s. 
Touques   horde    la    rive   droite   du   Meuve   homonyme,  à    moins    d'une   lieue   de  la 
Manche,    à   une   demi-lieue    de    la    forêt    de   Touqïies   ou    de   Saint-Gatien.   Celle-ci 
s'espace  sur  environ  -2.800  lieclare.s. 


Entrée  nr  .Manoih  de  .Meai'tiiix. 
.Meaulrix.    .Mautri.x,     Mautry,      sur     le    lerriloire    de    la    commune 
de  Touques;   ce  manuir  remonte  au.x  xvr  et  xvil-  siècles;  on   v  entre 
par  une  porte  encadrée  de  ileux  pavillons. 


CÔTE   0  llE\J;i:yl'EVII.I.E. 
Ilenniquev  ille  a  ses  hains.  ses  villas,  c'est  un  hameau  de  Tronville.  situé  à  'A  kilomètres  environ  de 
son  eliel-liiii.  au-dessus  de  la  falaise  de  la  Manche.  Cette  falaise  a  quelque  célébrité  parmi   les  géo- 
logues pour  ses  fossiles  et  ses  stralilieallons. 


l.'Kr.LisK  iiK  ToryrEs   Mnv:  v 
l'oiiques  JKissèdr  deux 
Thomas,  sert  au  culte;  I  .. 
donnée;  toutes  deux  sont  in  i-uli 
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DEPARTEMENT    DU 

CALVADOS 

ARRONDISSEMENT  DE 

VIRE. 

Ki  lomèt  res  : 


Arrondissement   de  VIRE. 

T  AP.r.uNDis.sEiiENT  liE  ViBE  s'avance  en  pointe  entre  le  département  de 
'-'  l'Orne  au  Sud.  le  département  de  la  Manche  au  Sud  et  a  l'Ouest: 
à  lEst  il  touche  à  1  arrondissement  de  Falaise,  au  Xord-list  à  celui  de 
Caen.  au  Nord  à  celui  de  liayeux.  Entre  ces  limites,  il  comprend 
95.32Û  hectares  divisés  en  6  cantons,  en  96  communes  :  en  moyenne  la 
commune  n'y  a  donc  pas  l.llOO  hectares. 

Iles  granits,  du  précambrien,  des  schistes  siluriens,  pas  de  roches 
plus  jeunes,  point  de  quaternaire,  c'est  ici  le  Bocage  Normand  dans 
toute  son  intégrité,  la  terre  osseuse,  froide,  bonne  à  I  arbre  et  bonne  à 
la  prairie,  mais  sans  humus  profond  pour  le  soc  du  laboureur.  L'élé- 
vation du  sol  contribue  aussi  pour  quelque  part  à  la  dureté  comme  à 
la  longueur  de  l'hiver  :  le  Mont  Pinçon  i3()3  mètres)  en  est  la  cime 
suprême,  comme  aussi  de  tout  le  Calvados  :  le  lieu  ••  infime  ■  est  sur  la 
Vire,  à  40  mètres.  La  contrée  ne  relève  pas  que  du  bassin  de  ce  seul 
petit  Heuve  :  elle  participe  également  à  ceu.\  de  l'Orne,  ScuUes,  de  la 
Sienne  et  (très  peu)  de  la  Sée. 

Etant  pays  rude,  souvent  plus  que  frais,  pays  peu  fécond,  pays  de 
hauteur,  il  a  trois  raisons  de  perdre  ses  habitants  au  profit  de  contrées 
plus  opulentes  ;  c'est  ce  qu'il  fait,  avec  ampleur.  77.004  habitants 
en  lN'72  et  63,678  en  1006.  la  diminution  est  de  13.326  :  contre  l'ordi- 
naire, sa  ville  industrielle.  Condé-sur-Noireau.  a  même  perdu  quelque 
peu  durant  ces  34  années  de  décadence  ethnique,  et  sa  population 
spécifique  s'est  abaissée  de  81  individus  par  kilomètre  carré  à  (>()  ou  67. 

Le  Bocage,  aux  roches  grises,  aux  familles  pauvres,  n'a  pas  élevé 
tant  de  monuments  —  il  s'en  faut  —  que  près  de  lui  les  campagnes 
opulentes,  riches  en  superbes  pierres  de  taille.  Trois  monuments  histo- 
riques seulement  :  deux  à  Vire,  l'église  Notre-Dame  et  la  Tour  de 
l'Horloge  ;  un  à  Saint-Sever-Calvados,  léglise  de  Saint-Sever  :  2  menhirs, 
l'un  à  Jurques.  l'autre  à  la  Lande-Yaumont  :  autres  églises  ayant 
quelque  intérêt  ;  peu  de  vieux  châteaux  curieux. 

6,^3  habitants  agglomérés  à  Vire.  5.989  à  Condé-sur-Noireau,  1.052  à 
Aunay-sur-Odon.  Viennent  ensuite  Saint-Sever-Calvados  qui  en  a  1,456, 
Vassv  636.  Saint-Jean-le- Blanc  509. 


D.4NS  LE  Canton  D'.\r>AV  -  sur  -  Odon  régnent  les  roches  précambriennes  à  côté  des  roches  siluriennes.  C'est  din-  que  cette  circonscription  relève  du  Bocage 
Normand,  que  par  conséquent  elle  a  bois  et  prairies  plutôt  (|ue  champs  de  labour  facile  et  avantageux,  llétenteur  des  origines  de  l'Odon.  tributaire  de 
l'Orne,  et  de  celles  du  petit  fleuve  delà  Seulles.  il  possède  la  cime  culminante  de  tout  le  département  du  Calvados,  le  .Mont  Pinçon  (363  mètres  i,  entre  Roucamp 
et  le  Plessis-Grimoult  ;  lieu  le  plus  bas.  sur  l'Odon.  lOO  mètres.  En  tant  que  région  froide  par  la  nature  de  ses  roches  comme  à  un  certain  degré  par  son  altiUide, 
il  ne  retient  pas  les  ruraux  :  ils  s'en  vont  dans  le  bas  pays,  les  villes,  et  jusqu'à  Paris  :  d'où  un  déficit  de  -2.041  existences  entre  les  lll.9.')l  habitants  de  1872"el 
les  8.910  de  19*l6  répartis  sur  19  communes,  sur  17.787  hectares.  Sui-  le  territoire  de  Jurques  un  dolmen,  qui  est  monument  historique,  la  Pierre  d'Vallan  ou 
Pierre  de  (larganlua y  dépasse  en  antiquité  l'église  romane  du  Plessis-tirinioult,  les  ruines  de  son  château  et  celles  de  son  prieuré.  A  Aunay-sur-Odon,  restes 
d'un  manoir  ciu  xi<,  d'une  abbaye  du  xii»  ;  à  Dampierre,  château  du  .'tvi-  :  à  Cahagnes,  église  des  siv*  et  xv.  1,741  habitants  agglomérés  au  chef-lieu  du  canton  : 
il  v  en  a  511  au  Mesnil-Auzoul  et  544  au  l'Iessis-Grimoult. 


Le  Ck.kteai-  iiE  Dasipiebre. 
Ce  vaste  manoir  remonte  à  la  fin  du  xvi»  siècle 


L'Ancien  Prieuré  du  Ple.ssis-Gri}ioult. 
Ce  prieuré  et  son  église  datent  des  xiii»  et  xiv«  siècles. 


Vue    GÉ.NÉRALE    DE    DaUPIëRRE. 

Dampierre  est  un   village  de  48  habitants  agglomérés  seulemi-ni.  voisin  des  sources  de  la 
Ilroniiue.  à  110  mètres  environ  au-dessus  des  ïners.  au  pied  du  faîte  de  Forèl-l'Evcque. 


liuiNES  DU  Château  vv  Plessis-Grimoult. 
Le  mauoir  du  l'Iessis-Grimoult  fut  construit  au  XI=  siècle. 
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Li;  liiiNY-UocAcK  :  La  I'lace  Principale. 
Pays  hauts,  liiiiyèies,  vastes  liorizons  jusqu'à  Sl-Sever  cl  à  Vire. 


I/i:i;usK  rjF.  Saimk-.Maiue-Lai  JiûNT  (Canton  du  liénr-Uocage). 
Cet  édilicc  au  ilocher  remarquable  date  des  xir  et  xv-  siècles. 


Cin  II'  veisiiut  ilr  la  Viic  qui  rsl  le  lleuve  ilr  Saiut-Lû,  le  Caxtux  i»u  liÉNV-HocAGE  porte  sur  un  sol  de;  très  liante  antiquité  cosmique  :  du  pi-écambrien  et  du 
'-'  silurien  inférieur.  Ce  leirildire.  limitrophe  du  dépaiienient  de  la  Manche,  envoie  ses  ruisseaux  à  la  Vire,  qui  est  un  petit  fleuve  avant  la  majeure  part  de  son 
liassin  dans  la  susdite  Manche.  Kiilièrement  »  hocaiieon  ».  il  pi  ésente  toutes  les  caractéristiques  du  lîoca^e  Normand  :  les  vallons  verdovaiils.  les  prés  humiihs. 
les  arlires  viijoureux.  la  demi-stéiililé  des  terres  froides.  Il  s'élève  à  la  hauteur  niaxima  de  2SH  mètres,  à  côté  de  Montamv,  sur  le  raiti-' entre  la  Vire  et  l'Oni.-; 
son  lieu  le  plus  lias,  sur  la  Vire,  n'est  même  pas  à  60  mètres.  Pays  d'émii;iation,  la  natalité  n'y  a  pas  raison  île  l'expatriation.  Dt-  187-2  à  I9<)»>.  il  a  perdu 
1.750  personnes,  étant  descendu  ili-  ll.T-iS  liahitanls  à  !l.!ii»8.  Très  peu  de  témoins  des  siècles  écoulés:  un  clocher  roman  à  réi:lise  de  Sainte- Marie-I.aiimont  ; 
éiflise  du  .\v=  siècle  à  Carville  ;  une  ruine  de  château  au  lîéiiy-Hocaj;c.  un  château  du  xvii«  siècle  à  .Malloué.  288  habitants  bg^luniérés  seulement  au  Uéiiv- 
Bocage,  437  à  Saint-Martin-dcs-Iîesaces.  Rien  ipie  des  villages  dans  ces  -21  coniniiines  qui  ne  se  partagent  que  18,350  lieclarcs. 


Les  Hiines  m    ('.m.\ti;ai    m:  .-^aint-Vh.oi: 
(C""  de  Coiidc-sur-.\oireauj. 


V(  E  (niXKHAi.h  iiE  ïSaint-Mauti.n  I  Canton  de  Condê-sur-Noircau  . 
Saiiit-Martm  n'est  qu'un  faubourg  de  Condë-sur-Noireau.  avec  église  en  partie  du  xr  -i' 


Î.NLLIXÉ  vers  le  lleiive  de  l'Orne,  le  f:ANTON  DR  CoMih:-si  li-.\'oiUEAf  coiil'ronte  avec  le  département  de   l'Orne.  Par  ses   roches   precninhriennes  el 

*     riennes  iiiféi  ieiires.  il   se  rattache  à  la  liietagne  normande  ou  .\oiniaiidie  hretoniie.  au  liocage  Norinand.  à  la  région  doulilemeiil  fraîche. 

son  sol  et  ses  altitudes,  modestes   sans   doute,  mais  très  supérieures  à  celles  du   liessin  et  de  la  Campagne  île  Caen  :   -i-Vi  mètres    près   d--    ~ 

70  environ,  au  moins  élevé,  sur  la  Noiieaii  en  aval  de  Coudé,  liien  que  l'industrie  concourre  ici  avec  la  culture  des   ehanips  il   surloiil  I 

diipiilenles  pi;'irie>.  et  que  Coudé  soit  un  centre  de  lilatiins.  dr  tissasses  de  colon,  le  noinhre  îles  liabitanis  décroît  sur  les  lO.lSi  '       • 

l'Util'  Il  coiiimuiii's:    10.771   personnes    seulement  iii  I9()G  coiilie  Ki.hit  en   187-2,  e  est    'L'-Ki   de   moins:     décidément    la    belle    .\ 

stérile.   L'éililjce  aiicieii  le  jiliis  ciiiieiix  est  l'église  de  Saiiil-Vigor-iles-.Mézerets  (XV  s.  i  :  à  citer  aussi  celles  de  Condé  ixill'et  x\^  s 

de  Saint-Jean-le-iilanc,  de  Saiiit-Pieiie-la-Vieilli'  :  restes  du  donjon  de  Coudé  (Xil*  s.),  les  cbâleanx  de  l'ontécoiilant  et  de  ÎNiinl-Vigor.  . 

à  Coudé  (coiilre  6.4-2-2  en  1S7-2),  .'lO!)   à  Saint-Jean-le-l!lanc. 


,'iiA>    lialiltauts  ïi;i:lvUKrti'3 


Le  Cii.\tem'  liE  PoNTici.oil.AM'  (  Cauloii  de  Condé-siir-Noiivan) 
Le  plus  ancien  de  ce  mauoir  est  du  xvr  ou  du  xvii*  siècle. 


Le  M.vnoii!  nE  la  tixi  le    r-inton  di 
Il  est  moins  lieau  p:ir  lui-nuini 
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y  li  canton  de  .Saint-Sever-Cxlvados.  limitrophe 
^  du  département  de  la  Jlanche,  occupe  un  des 
plus  hauts  relèvements  du  Docage  de  Normandie. 
Dans  la  forêt  de  Saint-Sever  (1,571  hectares),  bois 
blancs,  hêtres  et  chênes,  le  sol  monte  à  344  mètres  ; 
il  descend  à  40  sur  la  Vire,  l'un  des  trois  menus 
Meuves  auxquels  le  territoire  a  part  :  les  deux  autres 
sont  la  Sienne  et  la  Sée.  Ce  pays  est  de  granit,  de 
roches  précambriennes,  de  silurien,  pierres  froides 
en  une  contrée  bocagère  et  prairiale  aux  vallons 
très  frais,  très  gracieux,  souvent  pittoresques  ;  mais 
c'est  une  patrie  que  volontiers  on  abandonne  pour 
les  villes,  soit  voisines,  soit  lointaines,  comme  Paris. 
13,786  habitants  en  187-2  et  11,043  en  1906,  sur 
20  communes,  sur  19,181  hectares  ;  d'où  une  dimi- 
nution de '2,743  personnes  ou  d'un  cinquième.  Tou- 
jours la  loi  qui  fait  desrendre  du  haut  au  bas  pays 
les  hommes  commeles  alluvions.  Heste  d  une  abbaye, 
l'église  de  Saint-Sever-Calvadosest  monument  histo- 
rique :  autres  églises  plus  ou  moins  vénérables 
comme  âge.  plus  ou  moins  curieuses  comme  art,  à 
lïeaumesnil,  Campagnolles.  Clinchanips,  Courson, 
le  Mesnil-Robert,  Pleines-(Kuvres,  Pont-Bellenger  : 
maisons  du  xV  siècle  à  Pontfarcy.  1,4Ô6  habitants 
agglomérés  à  Saint-Sever. 

Ux  bordure  du  département  de  l'Orne,  le  canton 
^  HE  Vassv,  territoire  de  Bocage  Normand,  con- 
siste en  précambrien  et  en  silurien,  donc  en  sols 
durs,  d'une  nature  froide,  en  plateaux,  en  croupes, 
en  mamelons  dont  la  vieille  forêt  a  disparu,  mais 
où  maints  bosquets  sont  conformes  à  l'expression 
du  mot  Bocage  ;  bois  d'ailleurs  très  mêlés  de  prai- 
ries ;  on  est  ici  chez  des  pasteurs  plutôt  que  chez 
des  bûcherons.  Le  pays  est  élevé,  froid  pendant  six 
mois  ;  il  s'approche  d'un  mamelon  de  312  mètres, 
aux  environs  de  Yiessoix,  mais  cette  cime  est  dans 
le  canton  de  Vire  :  nombre  de  ses  sommets  oscillent  autour  de  250;  comme  lieu  inférieur.  100  mètres (?i  dans  'a  gorge  de  la  Souleuvre,  aftluent  de  la  Viie,  Meuve 
qui  partage  le  territoire  avec  celui  de  l'Orne.  La  déperdition  normande  n'a  pas  épargné  les  14  communes,  les  15,681  hectares  du  canton  de  Vassy  (|ui,  de  1872 
à  1906,  a  perdu  2,728  existences,  la  population  ayant  croulé  de  11,232  à  8, .504,  soit  de  bien  près  d  un  quart.  Indigence  archéologique  presque  absolue;  on  ne 
peut  guère  nommer  que  l'église  de  Vassy  et,  dans  cette  même  commune  chef-lieu,  le  château  de  Cagny,  qui  date  des  xv  et  XVIF  siècles.  Il  y  a 
2,142  habitants  agglomérés  à  Vassy. 


L'ÉGLISE  DE  Saint-Sever.  —  Ancienne  abbatiale 
dont  le  principal  remonte  au  xiif  siècle. 


Le  Bei-'IT.oi  de  Saint -Seveh.  —  C'est  le  clo- 
cher de  ce  qui  fut  l'église  paroissiale;  il  remonte 
au  xvii«  siècle. 


Vieilles  Maisons  a  Ponti-ahi:y  (Canton  de  Sainl-Sever; 
Dlles   remontent    assez   haut,    au  xv»  siècle.   C'est   à  Pontfarcy 
671  habitants  <|ue  la  Vire  devient  officiellement  navigable. 


L'EuLisE  DE  Viessoix  iC""  de  Vassy). 
Le     vallon    de    Viessoix,     à    240     mètres    d'altitude, 
fraîches    cuulières 
du    Bocage.   Il  y  a 
723  habitants. 


est  une  des 


Un  ruisseau,  un  clan^ 


Vie  GÉNEii.'.LK  DE  Vassy. 
de  la  verdure,  Vassy  a  bien  tous  les  caractères  du  Bocage. 


L'Eglise  de  Vassv. 
En  partie  du  xiii'',  en  partie  du  xv  siècle. 
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VlliE    :    Lk    liElFROI. 


ViRK  :   LKs  Ri  iNKs  m;  Chateai:. 


ViiiE  :   L'.NE  Rle. 


p\ANS  LE  Canton  ue  Vire,  qui  louche 
^  à  deux  départements,  à  l'Orne  et  à 
la  Manche,  on  est  dans  le  pays  qui 
rassemble  les  petits  torrents  dont  se 
forme  le  (leuve  côtier  de  la  Vire,  dans 
un  frais,  un  pittoresque  lambeau  du 
Bocage  Normand,  à  des  altitudes  mon- 
tant de  90  mètres  (passage  de  la  Vire 
dans  le  canton  du  Bény- Bocage j  à 
3(50  mètres  environ  aux  sources  de  la 
Vire,  près  des  367  de  Saint-Sauveur 
lie  Chaulieu  ibourg  de  la  Manchei.  l'eu 
de  foi'cls,  beaucoup  daibres.  prairies 
arrosées,  landes,  le  Bocage  n'y  dé- 
nient pas  son  nom  <•  verdoyant  »,"  pour 
ainsi  dire,  et  dans  ces  menues  mon- 
tagnes la  nature  ne  manque  pas  de 
quelque  grandeur.  l,a  contrée,  laite  de 
granit  et  de  précambrien,  est  assez  froide 
cil  hiver  :  la  présence  d'un  chef-lieu 
ilarrondissemeiit  n  y  a  pas  sufli  à  main- 
tenir la  population":  de  1872  à  l!Hl(i. 
elle  a  baissé  de  I(),l."i3  habit,  à  14.4.VJ, 
1,701  de  moins.  La  I.ande- Vainnont 
dresse  un  menhir,  l/aniphithéàlrale 
Vire  a  son  monument  historique,  l'église 
.Notre-Dame  i  xme"-.\vi' s.  i,  son  église 
romane  de  .^aint- Thomas,  sa  tour  de 
l'Horloge,  autre  monument  historique 
(  Xllf  s.  I.  haute  de  30  métrés  el  les 
ruines  de  son  château  du  xu*  s.  .\utres 
églises  anciennes  à  .Neuville.  'Irutleuier- 
le-Grand.  Vaudry.  C.hàbMU  du  xvi'  s. 
à  .Neuville,  du  xvii«  ;"i  .Maisoncelles-la- 
.lourdan.  (i.±AS  habitants  agglomérés  à 
\ire  ((i.3(i(>  en  l<S72j. 


Vie  CÉNÉRAl.b  DE  VlllE, 


-Vu-dessous   du   château,   .se  trouve  le  vallon  du  Vaux  de  Vire, 
sance  au  mol  vaudeville. 


qui,  dit-on,  a  dunné  nais- 


\  lUi;  ;   1.'  lùii.isE  .Noiiii:-  \<\y\\ 


I.K  O.II.VTbAl    1>E  l-V  Col'R,  A  COL'LOKCKâ, 
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CANTAL 


DEPARTEMENT    DU    CANTAL 

I  K  DÉI'ARTBMICNT  l>i'  C.ANTAL  csl  ceili's  un  des  plus  beaux  fie  France,  par  l'étoilenient  de  seize 
'-'  vallées  autour  du  Plonili  du  Cantal  (1.858  inètres),  volcan  démantelé,  .\utour  de  cette 
aiitii|ue  cliaudière  ébiécliée,  des  iiachytes,  des  basaltes,  des  laves  ou  miocènes  ou  pliocèiies. 
s'avancent  à  la  descente  des  seize  vallées,  jusqu'à  louclier  la   Dordogue,  la  Truyèie,  .\urillac, 

Saint-I'lour.  Mauriac  et  à   dépasser  Murât. 

Sauf  le  bassin  tertiaire  oligocène  il'.Vurillac 

et  autres   plus  petits,   sauf  aussi  les  roches 

liouillères    de   Chanipagnac.   tout    le   ti'rri- 

toiie  non  volcanique  appartient  au,\   roches 

arcliéennes,      en    deu.\     bassins    inégau.x  : 

(|uatre  cinquièmes  du  pays  reviennent  à  la 

(■ironde   par   le    I,ot    et    la   llordogne;    uu 

cinquième  à   la   Loire  par   r.\lagDon   et    de 

menus  torrents. 

Le  Cantal  n'est  que  montagnes,   plateau, 

précipices:  les  gorges  de  la  'j'ruyère,   de  l.i 

llordogne   sont  célèbres:  à   vrai   dire,  cha- 

c|ue   torrent  a   ses  vallées-goull'res,  La  Pla- 

nèze  de  Saint-Flour,  celle  de  Mauriac,  assez 

fertiles  malgré   l'altitude,   donnent    des  cé- 
réales,   mais    la     grande     richesse    est    le 

pâturage  et  pourrait  être  aussi  la  châtaigne- 

jaie.    Kn    dehors  du   Cantal,  il    participe  à 

de   hautes   montagnes,   il    la   Margeride,   au 

l.uguet  et  au  Cézallier,  qui  continuent  cette 

-Margeride,  à   l'Aubrac.   Tout  compris,  c'est 

une  région  ou  très  froide,  ou   très  fraîche  ; 

ses  lieux  bas  ne  se  trouvent  qu'en  des  fonds 

de  gorges:    ses  lieux    hauts    sont    pailout. 

Dans  la  tissure  du  Lot,  le  sol  descend  à 
•200  mètres  a  peu  près.  Entre  les  déparlements  du  Puy-de-Dôme  au  Xoid,  ceux  de  la  Haute- 
l.oire  et  de  la  Lozère  à  l'Est,   celui    de    l'Aveyron   au'Sud,    ceux  du   Lot  et   de   la   Corrèze   à 

l'Ouest,  le  Cantal,  traversé  au  Xord  d'Aurillac,  au  .Midi  de  Saint-l-'lour,  parle  iî- degré  de  latitude,  s'étend  sur  577,,")00  hectari 
la  France.  Là-dessus  se  sont  installés  4  arrondissements,  23  cantons,  'itiT  communes  et  228,690  habitants,  contre  231,867  en  1872  - 
pas  de  la  stérilité  des  l'ami  " 
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illes,  mais  de  l'excès  de  l'émigration.  Comme  on  sait,  il  y  a  des  Auvergnats  partout,  et  le  Cantal  répond  .'i  la 
4.097  habitants  agglomérés  à  Anrillac,  4,090  à  .Saint-Flour,  2,633  à  .Vlurat,  2,5."J8  à  Mauriac. 


s  ;  soit  à  peu  près  le  93i'  de 
diminution  qui  ne  provient 
llaute-.Vuvergne  d'autrefois. 


AcniLLAC  :  La  Maison  des  Consuls. 


Arrondissement     d'AURILLAC 

1  Ai;i;omiIs>i;-M1;nt  pAiiui.i.ac  \a  du  Centre  à  l'extrême  Sud- 
■'-'  tluest  du  département  dont  il  occupe  à  lui  seul  plus  des 
34  centièmes,  par  conséquent  plus  du  tiers,  2(J0,78.">  hectares  iné- 
galement répartis  entre  deu.x  grands  aflliicnts  de  droite  de  la 
Garonne:  la  llordogne  et  le  Lot,  an  grand  détriment  de  celui-ci 
qui  n'a  même  pas  pour  sa  part  les  deux  cinquièmes  du  leriiloire. 
Limitrophe  des  départrmeuls  de  la  Corrèze  et  du  Lot  à  l'Ouest, 
de  celui  de  F.\\e\  ion  au  Siiii  et  au  Sud-Ouest,  il  conline  à  ri''st 
à  l'arrondissement  de  Saint-Flour,  au  Xoid-ICst  à  celui  de  .Mural. 
au  Xord  à  celui  île  Mauriac. 

Des  roches  arcliéennes,  gneiss,  micaschistes,  gianils,  poi-- 
phyres  forment  l'ossature  du  pays  :  au  Xord-l'^sl  sur  la  Cère.  la 
.lordanne,  l'Autlire,  la  Doire,  le  Coul,  le  volcan  du  Cantal  a  versé 
ses  trachyles,  andésites  et  basaltes  ;  au  Centre  de  l'arrondisse- 
ment, à  l'Est  d'Aurillac,  vaste  nappe  de  tertiaire  oligocène.  Vu  ces 
natures  de  sol,  l'Ouest  elle  Sud  de  la  contrée,  terres  froides,  soni 
surlout  une  châtaigneraie  en  même  temps  qu'un  pâturage:  la 
l'égion  volcanique  se  recommande  par  ses  magniliqiies  prairies, 
les  environs  d'.\urillac  par  une  fertilité  relative.  Comme  altitudes, 
la  pente  rcmcuile  de  20U  nièires  ou  ilu  peu  plus  dans  les  gorges 
du  Lot  aux  I,8.'i8  mèli-es  du  Plomb  du  Caillai,  culiurn  ihi  dépar- 
tement en  même  temps  cpu'  de  l'arrondissemenl. 

Ses  200,785  hectares,  où  8  cantons  se  divisent  en  95  commiiues, 
entretenaient  90,227  habilants  eu  1872:  en  1906,  il  n'y  en  a\ail 
plus  (|ue  88,.533  ou  1,694  en  moins,  malgré  le  gain  de  5,3U2  pi'r- 
sonnes  l'ail  par  la  ville  d'Aurillac.  C'est  dire  à  quel  degré  s'anémie 
la  campagne,  par  l'émigration,  non  par   la   stérilité  des  familles. 

Ouelques  mégalithes,  tuiiiulus,  grottes  remontent  aux  Arro-iii'n 
ou  à  leurs  prédécesseurs:  lionie  n'a  laissé  que  des  vestiges.  Xoiu- 
lu'euses  églises,  nombre  de  châteaux-forts  en  ruines  datent  du 
iTioyen  âge;  les  plus  puissants,  les  plus  fameux,  ceux  de  Tourne- 
mire  et  de  (Parlât,  la  dominatrice  du  Carladès,  ^ont  à  peu  jirès 
agglomérés,   -Maurs     l,579,Laroquebrou   1,3.58  et  Vic-sur-Cére  1,138 


Al  i;i 


dispai 


ibitaiils 


ALIilLI.AC  :    MaISO.NS    .SLIl    1,\    JORDANNE. 


Auuii.i.Ai: 


Lii   CiiATiiAi:   Sai.nt- IvriiiNNi-; 
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Le  Sommet  nr  l'iv-Gnior. 
Isolé,  (II'  noble  forme,  le  Puy-Grioii  a  élê  surnommé  le  C.ervin  de  l'Auveryno; 
il  monte  à  1,094  mètres,  au  centre  de  la  colossale   chaudière  que  fut  l'antique 
volcan  du  Cantal. 


Lis  CiRgUE  DU   iUNDAlLLEr^ 

Ce  cirque,  d'où  part  la  rivière  d'.Vurillac,  est  un  pan  du  rebord  intérieur 
du  volcan  du  Cantal,  tel  qu'il  fut  quand  il  avait  300  kilomètres  de  base 
à  l'extérieur. 


A  LT.ILLAC  ne  se  souvient  plus  qu'elle  fut  VAiirelincKni  Liallo-romaiu  ;  nul  vestige  du  temps  où  les  conquéiauts  latins  succédèrent  aux  puissants  Arvernes.  Mais 
^  le  moyen  aire  s'y  retrouve  .i  ileu.N  éf;lises  ogivales,  Saint-Géraud,  ancienne  abbatiale  et  .\'citre-Dame-des-.\ei^es  dont  le  nom  rappelle  que  cette  ville,  sis».- 
à  620  m.   d'altitude,  connaît  bi   dureté  di'~  hivers;   il   se  manifeste  également  à   un  vieux  pont  sur  la  Jordanne.  à  di's  hôtels  et  maisons  îles  xil'.  .Mil'  et  svi«  s., 

au  donjon  (xi°  s.)    de    l'amien   chàteaii-fort    de   Saint-Etienne  sur  le   Hoc  Castanet. 

Celte  cité  préfectorale  ne  compte  que   14,097  habitants  agglomérés,  ce  qui  ne  lem- 

pèche  pas  d'être  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

T  E  Canton  u'.XuiHiLLAC-Xonci  s'étend  sur  les  deux  rives  de  la  .lonlanne.  sous-afllmiil 
^     gauche  de  la  Doi'dogne.  Il  s'élève  a\ec  celte  .loi-danni.'  jusqu'aux  1.787  mètres  du 
l'uy-\lary  et  s'abaisse  avec  elle  à  un  peu   moins  de  (iOO  nièties.   Ses  19. GTiîS  hectaics. 
domaine    suituut    pastoral    scindé    en     11     riunmunrs,     lelèvent    des     granits,    ile- 
traehyti'S    it    auilésites    pliorènes,    donc    du    terrain    volcanique,   et.    autour  d.Au- 
rillac,   du  tertiaire  oligocène.  Ils  font  vivre  l'2, 294  personnes,  contre   UJ.3iô  en  IS72. 
soit  l,0.")l  individus  de  moins.  De  vieilles  églises  à  Giou-de-Mamou,  l.as- 
celle,  Saint-Simon,    Yulet  et  de  nombreux   châteaux  médiévaux,  intacts. 
ruinés  ou  répai'és,  n'y  sont  que  de  ridicules  elVortsde  l'homme  en  ciunpa- 
raison  des  leuvres   de    la    nature,   monts,   rochers,   falaises  volcaniipies, 
ca>cai!es.  Le  cirque  de  Mandailles,   au    commencement   de   la   Jordanne. 
;ni    pied    des    volcans,    est    une  des  meiveilles  de  l'.Vuver^ne,    et 
la  forêt,  ni  la  prairie  u'>  niauqurnt  ainsi  qu'elles  font  à  d'autres 
cirques    sublimes. 

I  e  Canton  u'.\i'iiiLLAt;-Si'ii,  composé  de  K!  comnmne^, 
'-'  occupe  23,730  hectares,  sur  la  Cère,  accrue  de  la  Jordanne. 
et  sur  r.Viithie,  afiluent  droit  de  la  Cère.  .Montagnes,  plateaux, 
vallées  creuses,  il  consiste  en  gneiss,  micaschistes,  granits  il 
granuliles,  en  terrain  honiller.  en  tertiaire  oligocène.  Territoire 
surtout  pastoral,    il  varie   d'altitudi's  entre    les  cSi9    mètres   (au  ^ 

sud  de  Vezac  et  ."jdO  nn''tres  environ,  sur  le  bas  de  la  Cère.   i'e  ^^ 

lti,973  habitants  en    I.S72   il  est   arrivé  en    lilOli  à   22.722,   cioi'l  de 
5,7'l9  personnes,  inquitable  au  pro4;rès  de  la  \  ille  chef-lieu,  qui 
a  gagné  ."),302  habitants  agglomérés  durant  ces  34  années,  l'res- 
que   toutes   les   connuunes    ont    leur   petite   églisi'    vénérable   par  I  âge  ; 
\i|iajiin.    Crandelles.     I.abrcuisse,     .Nauceiles,    lieilliac,    Saint- l'aid-des- 
l:iuilrs.    Sansac-(le-Marmiesse,     Ylrac  ;    plus     d'une    montre    un    aucii  u 
l'Iiàteau  dilapidé  par  les  ans.  Les  plus  xieux,  les  plus  frusies  monuments 
de  I  autrefois    soiU    les   dolmens  de  l'rends-y-tîaide.  sur  le  li-rriloire   de 
Saint- l'aul-des- Landes.    .\ui  illac    à    part,   deux   bourgs   ont  au  delà  de 
."iDM   habilauls   aggloméiés  :  .Vrpajon,  qui  est  presque   un  faubour:-  auril- 
lacois,  903  et  Ytiac,  ."liO. 


Le  Pont  lie  Saint -Ciiii;i!Es, 

iiANs   LA   Valli;e  de   M.vndaii.i.ks. 

.\ux  environs,  nombre  de  cascades  et  de  cascatelles. 


L'tlJI-ISE'  IIK  Gioi'-de-Majj  l  . 
Giou-Je-.Mamon .  pauvre 
village,  est  à  'Mi  aflrv> 
d'alliUulo.  Son  église  ru«liq«c 
remonte  au  xv  siècle. 


I.i;  CiiviKM'  or:  VEViiii:iiEs,^v   SansaiMie-Maiîmiesse. 
Sansac-ile-.\larmiesse  est  un  village  de  IK)  habitants  aggloméré 
la  Cère;  son  château  de  Veyrièrcs  remonte  à  la  Renaissance. 


I.K  ClIATKAr    nK   LA   YoÛTE,    IM-.fes  XlAnMAMIAC. 

dominant  Maruianliac  osl  dans  le  val  de  IWulhiv.  à  TVO  mètres  d'altitude;  le  dùleau 

de  la  Voùlc,  i-eslauiv.  es!  du  xv  siècle. 
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Arrondissement  et  Cantons  d'AURILLAC 


CANTAL 


La  Maison  natale  du  Pape  Gehiîkiît. 


Le  Château  he  Sedaii;ues  a  .Mar.manhac. 


AiiiiLi.Ai;  :   La  Piiiite  du  Musée. 


AURILLAC  :   Vieille  Fileusl. 


Le  KuciiEr.  I'E  Makui  al,  1'I!i>  Saini -SlmoN. 


Vue  PKisii  AU  Col  de  Rombiêke. 


Paysans  des  Enviisons  u'Auhillai:. 


CANTAL 


Arrond.  d'AURILLAC.  -  Cantons  de  LAROQUEBROU  et  de  MAURS 
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Vie  Ni;Ni;i;.\i.i:  ui:  l.Ai;ouLEiii;or. 

Ce  liourg  ampliitliéatial  riverain  de  la  Gère,  s'étage  à  450  mèlres  ilaltitiMlc', 

an    pieil    d'une    ruine    de    châteaii     féodal. 


Le  Viaijcc  et  le   Cjiateai    he   ViE.si;AMr-  i  Canton  de  Laro<|uebrou). 
C'est  sur  le  ravin  de  l'Autlire,  tributaire  droit  de  la  Cèie  qu'est  jeté  ce  viaduc  ; 

Château  en  partie  du  ?^v    siècle. 


T~\A\S  le  Canton  iiE  LAHOnUEIiluil'.  Iiniilr'i>|ilii'  de  deux  cir|)ail('nieiils.  la  Cnirêze  et    le    Loi,    il    n'y  a   i|ue  îles  inilies  d  anlii|uil>'   pi  ii diale.   il>  - 

'-^     Siliisles,  gianlls.  ^laniililcs.  pai-ri  par-là  îles  laves;  mais  il.uis  lenseinlile.  un  esl  ilans  le  ))ays  du  cliàlaignier.  Ce  leiriluiie  se  di'iiiule  aux 

Cère,  oppiinii'e  par  des  laliis  piesipie  à  pie  de  IIMl-L'iO  nièlies  de  lianteui'.  jnsipi'à  un  aiilre  iiiilalile  triliiilalie  de  la  Diinliigne.  la  Mariuiiie.    non    i 

dans  la  prolondeui'.  La  euiilrée  se  présente  sous  la  l'orme  d'un  liaul  plaleaii,  lion  pour  la  prairie,  pour  le  liois.  trop  l'ioid  de  nature  et  trop  froid  de  cliniat  jHiur 
favoriseï'  les  céiéales:  I  alliliide  du  sol  oseille  entre  .")()()  et  7lK)  mètres,  sauf  dans  les  ijorires  :  7II"2,  au  Siid-Kst  de  (iiran  esl  le  eulnien  :  i"!!!  i  V  •.  sur  la  Cèrc  le 
lieu  le  plus  lias.  Le  pays  a  Si")  personnes  de  moins  ipi'en  IS72,  la  popidalinn  étant  deseendue  de  lll,3"iS  cilte  année-là  à  '.K.MCf  en  ISKNi,  -iir  ^^i.lMri  liect:ires  di\i-''- 
en  14  eoinmunes  ;  à  peine  '2i)  lialiitiints  an  kilomètre  eairé,  mais  la  rontrée  mampie  de  féeondité.  Klle  ne  inaiiipie  pas  de  l'Iiàteaiix  aiitii|ues.  en  ruines  on  rép.ii  •'- 
châteaux  de  Poul  à  Aiaiar:  de  Cla\  ièri's-.\yrens  avec  ses  l."»  tours  on  donjons,  et  maj.:nirMpiement  restauré:  de  Clénat:  des  durs  des  Cai-s  à  Laroijueliruu  :  de 
Messac:  de  la  l'arhevie  à  Itoiil'liai';  de  Valiret  à  Sainl-litieiini-Cantalès  :  de  Saint-.'^antiii-l^aiilaiès  :  église  du  .w  sièrie  à  Laroipiehrnn,  ilii  XHI'  à  Ituuniae  : 
éi^lises  romanes  à  ,Monl\"erl  l't  à  Saint-Sanlin-Canlalès.  Autrement  antiipies  sont  à  Xii'udan,  non  loin  d'une  ehapelle  votive  de  13:^1  et  d'un  «;ainp  roniain.  !*• 
tinniilii~  dit    l'umlie  dis  Ihi^iienots  et    le  menhir  de  l'eyre  Levade  et  les  soiilerrains-refiiiJes  de  .•saint-.Sanliii-Canlalès.   KtiS  haliilanls  agsjliinipré.s  à   Lartx|up|ir»ii. 


r~\.\NS  le  Canton  m;  Mauhs.  contrée  de  ijneiss,  inica- 
'-'  schistes,  -r;inits.  giannliles,  tertiaire  oliijocène 
qui  conline  au  ilépartemeiit  du  Loi,  tout  à  fait  an  Siid- 
Ones!  de  celui  du  Caillai,  on  se  trouve  dans  de  vastes 
prairies  entieeoii|)ées  de  châlaignieis,  dans  le  liassin 
du  Celé,  ipii  esl  un  tiiliutaire  de  droite  du  Lot.  Le 
~iil  y  est  moins  élevé  ipie  dans  la  pliip.'irl  des  antres 
lirritoires  du  Cantal,  entre  7IK)  mètres  à  .Sainl-Antoine 
et  i'.\'>  mèties  enviion  au  passade  du  dit  Celé  dans  le 
teiriloire  du  Lot:  c'est  aussi  prolialilement  le  leriiloire 
le  moins  froid  de  tout  le  déparlement.  Ses  '27,l.'')0 
hectares  en  14  communes,  entretiennent  lO.il'kS 
personnes  contre  |-2,:rili  en  IS7-i,  diminution  de 
l.tlIX  personnes  ipii  s'cx|lliipir  p.ir  la  duieli'  du  sol, 
I  ah^ence  d'indusl  i  ie,  le  départ  de  nombreuses  familles 
et  non  pas  par  la  rareté  des  naissances,  .\iiciennes 
églises  à  lioissel,  Maiirs,  Montniiirat,  Onézai',  lioii/iers. 
Sainl-Jidien-de-'ronr.sac  ;  vieux  châteaux  on  ruines  de 
chàleaux  à  Compians,  Kntraignes  et  Salignac  lix'slauréi, 
sur  le  teiriloiie  de  Hoissel  :  à  Méallet,  .Mealadet 
I  Lournoulèsi,  à  lioiiy^ne  i  Leynhaci.  a  Ueilhac  i  lioiizicrsi. 
à  Sénei;;ues,  du  temps  de  Louis  XIII,  et  à  .Mural 
iSainl-ICtienne-de-Maiîist,  à  'l'oursac  et  à  .Xancase 
(Saint-.liilien-de-Toiir.saci.à  Saint-t^onstant.  nu  'rrionlou. 
I,.")7!l  lialiitants  agglomérés  à  Maurs;. 


Vl-E   GÉNÉRALE    DE    .MaI'BS, 
Ce  chef-lien  de  canton  domine  la  nance.  tiibutairo  du  Celé. 


286  mètres  u  aimiei. 


Li.  C^UAii.Ai    iii,  .Mi'r.Ai,   l'Ki.s  .Mai  ii>. 
Sur    le    territoire   de    Saint-Ltienne-de-Maurs,    à   \\    kilonièlrcs 
du  chef-lieu  ;  il  remonte  au  .\v>'  siècle. 


i.i    i.iuTKvr  in     I  Kiori  oi      i  .i 

Au  desssus  du  Val  du  Celé  le  village  t^ 

pins  ou  moins  :  le  cbàtean  es 
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Arrond.  dAURILLAC.  -  Cantons  de  MONTS ALVY  et  de  SAINT- CERNIN 


CANTAL 


V     1 


iloNTSALVY  :  La  (Ip.am)  Hli:. 


Lk  Giiati;ai:  be  .Montsalvv. 


DoriiLK.  sinon  triplé  par  la  soinhre  Trnyère.  le  Lot  passe  à  deux  cents  et  quelques  mètres  d'altitude,  dans  un  étioit  couloir  à  ;î(HI-iO(1  mètres  au-dessous 
(lu  plateau  ;  il  sépare  de  lAveyron  le  Canton  dk  Montsai.vy.  l'ancien  Veinazès  ou  Heina/.cs.  qui  est  un  pays  de  blé  noir,  de  châtaigniers,  de  prairies  attei- 
snant  son  culmen.  83-2  mètres  près  de  La  Capelle-del- Kraisse.  La  contrée  étant  essentiellement  £;neissique.  micaschisteusc.  j;ranitique.  elle  se  présente,  non 
-sous  la   forme  de  montagne,  mais  sous  celle   de   plateau   mamelonné,   avec   ravines   tiès   profondes,   jusqu  à  n'obtenir   du    soleil    qu  une  sorte   de   «lemi-juur. 

Pas  de  fertilité  naturelle, 
climat  rigoureux  en  hiver; 
d'où  une  population  dé- 
croissante: 10. -iW  per- 
sonnes en  IS72  et  ii.lll  ou 
1.13-2  de  moins  en  1!I(I7.  sur 
ili.,")!."!  hectares  en  l.'i  com- 
munes :  l'église  du  ihef- 
lieu.  de  la  lin  du  xii» siècle, 
est  le  principal  édifice  an- 
cien du  canton  :  autres 
églises  à  Saint -Projet  près 
Cassaniouze.  Junhac.Labes- 
serette.  Lacapelle-en-Vezie. 
Senezergues;  vieilles  ruines. 
\ieux  cli.îteaux  à  Cassa- 
niouze (Tour  aux  .\nglais. 
Iloquemaurel  I.  La  ilauri- 
II ie.  la  Rode.  Montlogis, 
llurat.  Lagarde.  Caylus, 
Senezergues  (avec  cinq 
grosses  tours),  Vieillevie. 
fiien  plus  antiques  les  men- 
hirs et  souterrains- refuges 
de  Cahinet.  Vestiges  ro- 
mains à  Ladinhac.  V.Rn  h.n-  i-  Li.lise  m;  Sai.\t-L.erm.\. 
liitants  agglomérés  à  .Mont-  Construite  au  xiii*  s.,  cette  église  romane  renferme  des  stalles 
salvy.                                             du  xv,  qui  ont  été  rangées  parmi  les  monuments  historiques. 


Le  Cii.vTEAi    Lit  Lamutue,  pi;ès  i;.\LviNET    (  i '"  de  Jiontsaivyj. 

Calvinet  est  un  petit  bourg    de  267  habitants  agglomérés, 
situé  à  moins  d'une  demi -lieue  du  Celé,  à  l'altitude  de  520  m. 


I  E  Canton  he  Saint-Ceiinin  repose  sur  les  roches  archéennes  recouvertes,  à  l'Est,  de  laves  miocènes  et  pliocènes  autrefois  vomies  par  le  grand  volcan  du 
'-'  Cantal:  au  Sud.  remblais  de  tertiaire  oligocène.  La  Bertrande.  aflluent  de  la  Maronne,  la  Doire.  l'Ourzeau.  la  Soiilane  qui  finissent  par  gagner  la  lîertranilc 
et  maints  torrents  y  ont  érodé  et  y  érodeul  encore   dans  les  laves  molles,  dans  les  rudes  roches  sous-jacentes.  des  vallées  et  vallons  de  toute  grâce  et  de  toulc 

tout  au  moins  en  hiver:  le  lieu  le  moins  haut  étant  à  3110  mètres  environ  i".''. 

()  communes     17.2-')!)  hectares.  7,0(>."i  habitants  en  1872.  rien  que  ."i.SlÛ  en  19n(i. 

\iics.  I  qui  est  bien  vaste  pour  le  bourg  dont  elle  est  l'ornement,  et  1'"  élégant  " 
lide.    Tournemire  :     vieu.x  châteaux  à  Bournazel.  au  C.ambon.    au  liagheaud.  au 

moyen  âge   au   RoulVet.   sur  la  Bertrande.   près  de  .Saint -lllide.   4(30  habitants 


fiaiilieiir,  véritables  .\rçadies  pastorales.  Par  ses  altitudes,  la  contrée  est  froide, 
le  point  culminant  e-t  à  1.3111.  au-dessus  des  premiers  filets  d'eau  de  la  Doire. 
l.2.Vi  en  moins,  tel  est  ce  canton  où  l"«n  remarque  surtout  léglise  du  chef-lieu  i 
château  d'Anjony  (  I4;t9i.  Vieilles  é.ôrises  à  Saint-Cirgues-de-.Malbert.  Saiut-ll 
Monteil.  à  Marze.  à  (Jurzeaux.  à  Labontat.  à  Bélesta.  à  Bézaudun  :  pont  du 
agglomérés  à  Saint-Cernin. 


W^^l'^' 


-^•TU,;. 


,jm^ 


Vie  liKNÉitALE  DE  Saim-c:eiîm.v. 


Le  Château   i>'.\njûnv.   a  'roiTiNEjiiiiE   i(;anUin   de   Sainl-Cernin  i. 


CANTAL 


Arrond.  d'AURILLAC.   -   Cantons  de  SAINT-MAMET  et  de  VIC-SUR-CÈRE 
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Lis  Transport  di'  Hois  jiori. 


Lne   Valiieimk  dl    Camal. 


r)i:iMOv  (lo  roches  arcliécnnes.  do  ^'ranil.  le  (Canton  m:  Saint- 
'^  *  MA5iEr-L.\-SALViiTAT  sincline  au  Xoi-d  vers  la  Cère,  c"esl-à- 
ilire  vers  la  Donlogne.  au  Sud  vers  le  Celé,  c'est-à-dire  vers  le 
Loi.  .Sa  richesse  consiste  en  pâturages,  son  arhre  est  le  cliùtai- 
.u'nier.  son  climat  manque  de  clémence  en  hiver.  Dans  l'ensoni- 
l>le,  il  déroule  un  plateau  de  plus  de  &)0  mètres  de  moyenne 
altitude  avec  cime  culminante  de  7!I0,  près  de  la  Salvetat  ; 
moindre  altitude,  sur  la  Cère.  en  ses  défilés  creux,  475  mètres. 
Pas  de  grands  hois.  beaucoup  de  hosquets.  d'arhres.  Sol  sans 
grande  générosité  qui  s'étend  sur '2(j.907  hectares  en  11  communes; 
lM9i  habitants  en  1872,  et  8,558  en  1906  ;  diminution  de  631). 
Le  cromlech  de  Saint-Saury  nous  met  en  face  de  nos  origines 
d'avant  la  conquête  romaine  :  à  Cayrols,  camp  il'origine  in- 
connue :  vieilles  églises  à  Cayrols.  à  .Marcolès.  à  Saint-Mary, 
à  Pers.  à  Saint-Mamet.  à  Yitrac  ;  ruines  d'un  prieuré  d'.\ii- 
gnslins  à  Kscaumels  près  Saint-Saury  :  anciens  chàteau.x  au 
(Iriiroul  et  à  la  Placette  près  Cayrols,  à  Farges  près  Vitrac  ; 
restes  de  l'enceinte  fortifiée  de  .Marcolès.  Pas  un  seul  bourg 
n'y  a  seulement  500  habitants  concentrés  autour  de  la  maison 
commune.  407  à  Saint-Mamet.  i'iOà  Marcolès. 


Vl  K    (.KNËRALE     IlE    SaINT- >L\MET. 
Ce  chef-lieu  est  à  moins  d'une  lieue  de  la  Cère.  par  7.50  mètres  d'allitude. 


Vue  céxérali-:  ue   Vh-.-sir-Cèue. 


Viosi'R-CÈRi:  :   \.\  Maison  hks  Princes  hk  Monaco. 


I  wi.MiAC    C.>nion  di   Yic-si:   -Cèff 
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Arrond.  d'AURILLAC.   -  Canton   de   VIC-SUR-CERE 


CANTAL 


VlKS    PRISKS    DANS    LKS    GOHCES    T)K    L\    Cftr.E 

DANS  i.F.  Canton  dk  Vic-si'ii-C.ÈRE.  limilnijjlK'  iln  ili^paileiiieiil  de  rAveyroii.  le  iiiunde  \ole;iiiic|iie  ilc-pLiie  ses  uiei  veilles,  ouloiuiadrs.  lalaises.  eiii|iies.  cascades; 
sons  les  tracliyles,  sdiis  les  liasaltes  miocènes  ou  pliocènes.  apparaît  souvent  la  roelie  aichéenue  ipii  esl  à  la  jjase  du  sid.  et  sur  le  lias  de  la  (^èie  on  foule 
le  teiiiali-e  olii;oeène.  (îrand  constcate  entre  la  eonleui'  rouijeâire  ou  noirâtre  de  ces  pieri'es  volcaniipies  et  la  tendre  verdure  des  prairies  où  s'cijare  indoleniiuenl 
la  ('.ère.  <|nanil,  par  instants,  elle  ne  s'agite  pas  au  fond  des  «  pas  ».  des  délllés,  des  somlues  étroits.  Ce  j;racieux  trilintaiie  de  la  llordo^ne  reçoit  ses  plus 
liantes  eaux  du  l'Ioinli  du  Cantal  il.H'kS  mètresi,  cpii  est  à  la  fois  le  cninien  du  canton,  de  larrondisscnient,  du  déparlenieni  :  il  aliamlonne  le  territoire  par 
i|uelc|ue  (r>ll  mètres  d'alliluile.  Petites  forêts  et  liois  sur  la  montagne;  ijrande  préiloniinance  des  prairies.  Ses  \i  connnunes  se  divisent  en  '26. 1121  hectares, 
peuplés  de  !>,r>S7  haliitanls,  contre  10,7Ï{  en  187'2,  soit  une  perle  de  \.l',Mi  existences,  malgré  la  prospérité  de  Vic-sur-Cère.  ville  de  liains  tiès  fréipientée.  Vie. 
c'est  Virus,  nom  romain  laissé  par  les  maîtres  du  monde  à  cette  station  qui  montre  des  restes  de  fortilications.  de  vieilles  dememes,  une  ancienne  église  et  les 
déhris  d'un  château  féodal  et.  dans  la  lianlieue.  le  château  de  Conddat  (143!l|.  A  Cariai,  ipii  fut  ville  el  capitale  d\i  Carladès.  pays  qui  allait  de  la  .lordanne  à  la 
■J'rnvère.  sim'  un  puissant  Idocde  liasalle.  suhsiructicuis  d'un  formidalde  château,  dél  ru  il  en  11)04:  sur  sou  teri-itoire.  inenhii-  île  l'eyrelicade,  qui  est  monument  his- 
torique. Vieilles  éi;liscs  à  Cariai,  à  Ci-os-dc-Honesipie.  à  .loii-sous-Monjoii,  à  Kaulhac.  à  l'aillierols.  à  'J'hiézac.  l'rolusion  de  nianoii-s  féodaux  à  Hassiynac  et  Lou- 
héjaeicommiiiie  de  liadaillaç),  à  Calianes,  à  Celles,  à  la  Chaud  (Cailali,  à  .\Ionjou,  Kscaïuels  i.lou-sous-Monioni.  à  l'estel  (tour  de  311  mètres).  Clavières.  les  Conr- 
liières.les  Huttes,  Montlot;is,  Vixonze  (l'ulniinhacl.  à  Ciopières.  où  naquit  la  duchesse  de  Fonlanges,  au  Mas,  à  Messilhac.  à  Pnech-Mourier,  à  Valduces  iRanIhaci, 
à  llniel.  à  Trémoulel  iTliiézac).  Comme  leuvres  modeiiies,  tunnel  du  Lioran.  à  \A\i  mètres  d'altitude;  tunnel  du  chennn  de  IVr.  dit  aussi  iln  IJoran.  à  l.l.Mi. 
l,i;iS  hahilaiits  agiiliunérés  à  Vic-sur-Cère,  iitS  à  Thiézac,  HW  seulement  à  Cariât.  i;ranileur  déchue. 


LA  Cascaue  di;   la  Houc:ui.i; 


CosTLMic  ui"  Carladès. 


Li;   Pas  de  la  CiiRE. 


Vi:e  dk  Saint-Jacques-des-IIlats  en  Hiver. 


Le  Château  de  Messilhac,  près  Rauliiac. 
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ARRONDISST  D' ISSOIRE 
■■"•  f  (DÉPARUMENT  DU 
B^fe!^,     /:  PtiY^DE-DÔME) 


Arrondissement  de  MAURIAC. 

L'Arrondissement  de  Mauriac  esl  séparé  du  dépaitement  de  la  Conèze  par 
les  gorges  sauvages,  très  étroites  et  très  prolbndémenl  burinées  de  la 
rtordosne  :  à  l'Est,  il  confronte  à  l'arrondissement  de  Miirat,  au  Sud,  à  celui 
d'Aurillac.  Ses  l'27,229  hectares  l'égalisent  à  peu  près  aux  22  centièmes  de  la 
superticie  du  département. 

Comme  natures  de  sol,  grande  simplicité  et  partout  grande  diversité,  tout 
au  moins  grand  contraste  "-.  à  l'Ouest,  en  s'approcliant  du  goullre  de  la  Dordo- 
gne,  les  roches  archéennes:  à  l'Est,  et  sur  hi  plus  grande  pari  (hi  territoire, 
les  trachx  tes,  andésites,  basaltes,  émis  jadis  par  le  cratère  Cantalien  :  ces  laves 
s'étendent  en  hauts-plateaux  froids,  superbes  herbages  où  prospère  la  race 
renommée  des  vaches  de  Salers.  Comme  altitudes,  le  sol  part  d'environ 
2.'')0  mètres  au-dessus  îles  mers,  sur  la  Ilordogne  et  grimpe  jusqu'aux 
1,787  mètres  du  Puy  Mary.  Comme  eaux  courantes,  tout  aboutit  à  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne  par  la  Rue,  la  Sumène,  l'Auze,  la  Maronne,  si  gracieuse 
ilans  les  basaltes,  si  renfrognée,  sombre  et  presque  obscure  dans  les  précipices 
de  la  roche  archéenne. 

Les  6  cantons,  les  61  communes  de  l'arrondissement  comptaient  58,256  per- 
sonnes en  1872  :  le  recensement  de  ISXHi  n'en  a  reconnu  que  57,724  ;  perte  de 
532  existences  imputable  à  l'émigration,  non  à  la  stagnance,  au  recul  des  familles. 

La  nature  y  est  inimitable,  tant  dans  les  délilés  austères  du  gneiss,  du  mica- 
schiste, sur  là  Dordogne,  la  Maronne,  que  dans  les  prairies  veloutées,  les  forêts, 
les  cirques  du  plateau  des  laves,  au  pied  des  colonnades  basaltiques  (telles 
celles  de  Loubéjac,  dominant  la  Bertrande,  au  territoire  de  St-Chamanll.  L'his- 
toire contribue  à  1  émotion  du  visiteur  dans  une  foule  de  sites  où  se  profilent 
de  vieux  manoirs,  de  vieilles  églises,  et,  d'âge  plus  vénérable,  des  dolmens, 
des  menhirs,  des  tumuli,  des  ruines  informes  comme  la  ville  de  Cotteughe. 
perdue  dans  les  bois  de  Trizac,  et  dont  on  ne  peut  deviner  si  elle  est  du 
moyen  âge,  du  temps  gallo-romain  ou  de  l'ère  antérieure.  A  noter  la  vieille 
bourgade  féodale  de  Salers,  encore  presque  emprisonnée  dans  son  enceinte, 
et  comme  monuments  historiques  le  dolmen  de  la  Lande-Murat.  près  Saint- 
Christophe,  les  églises  de  Brageac,  Mauriac,  Saiut-ilartin-Valmeroux. 
2,558  habit,  agglomérés  à  Mauriac,  1,474  à  Riom-ès-Monlagne,  1,242  à  l'iéaux. 

P\AXS  le  C.\XTOX  DE  CnA5ii'S.  le  plus  septentrional  du  département,  à  la  lisière 

'-'     du  Puy-de-Dôme,  et  séparé  de  la  Corrèze  par  le  lit  de  la  jeune  Dordogne, 

dans  le  canton  de  Champs  quelques  plaques  volcaniques  et  quelques  remblais 

pliocènes  interrompent  seuls  la  continuité  du  gneiss  et  du  schiste  cristallin  qui 

sont  la  substance  de  notre  MassifCentral.  On  est  ici  tout  près  du  Puy-de-Sancy.  culmen  de  la  France  intérieure,  et  les  altitudes  s'en  ressentent.  Si  le  lieu  supérieur 

du  territoire  n'est  que  de  939  mètres,  au  Nord  du  joli  petit  lac  de  la  Crégut,  le  plateau  de  Champs  a  la  plupart  de  ses  bosquets,  de  ses  prairies,  de  ses  hameaux 

à  600,   700,   yiX)  mètres  et  plus  au-dessus  des  mers,  et  son  endroit  tout  à  fait  inférieur  sur  la  Dordogne  en  amont  (le  la  ville  de  Itort.  est  à  13u  mèlres  environ. 

Vu  la  nature  froide  de  son  sol  et  l'âpreté  de  son  climat,  la   prairie  domine  grandement  la  culture.  Sui-  I4,9iî  hectares,  tous  inclinés    vers  la   Itordogne.   ses 

5  communes  font    vivre  4,882  personnes  en  1906.   contre  4,S.-)6   en    1872  :  c'est  à   peu  près  l'idéal   d'une   population   slationnaire.   Tuniulus  à  Champs  et  à 

Trémouille,  camp  antique  à  Beaulieu,  belle  église  du   xil''   siècle  à   l.anobre:    église   du    xiv  siècle  à    Trémouille;  ruines  île  châleaiix  à    l.i    Hoche  et  .i   lirousse 

(commune  de  Champsi,  à  ïhinières  (Beaulieu),  au  Val  iLanohrej,  à  trémouille.  4-45  habitants  aggloméi-és  à  Champs,  dont  le  nom  complet  e*t  Champs-de-Borl. 


%  Champaqnno        ''    A  ciusans  Ur~^"i//-^'^<.«4a 

Marthe  V^r^i 

Metifj'-  ■      N;^_^ 

Brageac^      ^  Sfeérblles  '^  ■^n?/'»'"'»  ■"V^5.''lî/ioân_    ,5 


\A.>    La1;!'1  l.r    Al     LAMM 


CvRlIEl  r~      I   !      I    v:\- 


Atl*s  pittoresque.  —  23. 
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Arrondissement  et  Canton  de  MAURIAC 


CANTAL 


La  Tuir.  ni;  Mazerolles. 
MazeroUes   (63  habitants)  est  un  hameau  Je  la 
commune  de  Drugeac.  Sa  tour  cylindrique  est  le 
reste  d'un  château-fort. 


iUlRIAt:    :    La.   SOl'S-PlŒI-ECTLFiE. 

Elle  occupe  une  des  principales  maisons  à  tou- 
relles de  Mauriac,  lesquelles  ont  de  deux  à  cinq 
cents  ans  d'existence  (xive-xvii<^  siècles). 


L'EuLISE  DE  Drlgeac. 
Drugeac,  village  de  '202  habitants  agglomérés,  est 
à  720  mètres  d'altitude  ;    son  église  ogivale  se  fait 
remarquer  par  d'anciens  vitraux. 
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T  E  Canton  de  IIai'rl^c  superpose  à  l'ossature  archéenne  de 
'^  la  primitive  .\uvergne,  à  la  roche  archéenne  du  Massif 
Central,  un  plaquement  épais  de  trachytes,  andésites,  basaltes, 
soit  miocènes,  soit  pliocènes,  crachés  par  des  cratères  d'une 
Auvergne  géologiquement  bien  plus  moderne  ;  à  l'Ouest  du 
chef-lieu  plus  de  laves,  la  pierre  «  primordiale  »  est  à  nu  :  de 
çà,  de  là,  remblais  oligocènes.  La  forme  plateau  l'y  emporte 
sur  la  forme  montagne.  9G6  mètres  marquent  le  culraen  du  ter- 
ritoire, au  Sud-Est  de  Moussages;  698  mètres  est  l'altitude  de 
Mauriac  ;  le  pays  s'abaisse  dans  la  direction  de  la  Dordogne  ; 
cette  rivière,  déjà  superbe,  se  débarrasse  comme  elle  peut  de 
ses  gorges,  à  200-3UÙ  mètres  en  contre-bas  du  plateau  ;  elle 
quitte  le  canton,  qu'elle  sépare  du  département  de  la  Corrèze, 
par  260  mètres  environ  au-dessus  des  mers.  Cette  circons-. 
cription,  en  partie  de  roche  froide,  et  toute  entière  sous  un 
climat  froid,  peu  boisée,  riche  en  belles  prées,  a  divisé  ses 
22,09.'ï  hectares  entre  11  communes  peuplées  ensemble  de 
11, .563  personnes,  contre  11, .557  en  1872  :  c  est  la  stagnation 
parfaite  quant  à  la  population.  Jaleyrac,  .\lbos  près  llauriac. 
Moussages,  Sourniac,  le  Vigean,  montrent  des  tumuli,  des 
enceintes  dont  on  ne  peut  conjecturer  l'âge,  des  menhirs  (tel 
celui  de  la  Pierre  de  la  Pendule,  près  Sourniac);  du  sol  de 
Mauriac  qui  prétend  avoir  été  habité  par  l'empereur  Gratien, 
on  a  retiré  quelques  débris  romains.  Outre  les  trois  menhirs 
d'.Mbos  et  les  «  retranchements  en  pierres  brutes  et  en  basaltes 
vitriliés  d'Escouaillers  »,  cette  ville  chef-lieu  se  distingue  par  un  monument  historique  :  l'église  Notre-Dame-des-Miracles  (xn«,  xv«  et  xvi«  s.),  par  une  lanterne 
des  morts  de  1286  et  ses  maisons  du  xv  et  du  xvr'  siècles.  Presque  tous  les  autres  bourgs  ou  villages  ont  leur  vieille  église,  tantôt  romane,  tantôt  ogivale 
(parfois  les  deux).  Sui'  le  territoire  d'.\uzers,  demeures  médiévales  et  ruines  de  Mariât  :  sur  celui  de  Chalvignac,  au  sommet  du  Puech  de  la  Vigne,  débris  du  château 
de  .\Iiremont  :  ruines  de  châteaux  uik-peu  partout.  Beau  manoir  de  Valens  (xv"s.l  près  Moussages.  Ce  qui  mériterait  le  plus  d'attirer  les  touristes,  ce  serait  les  délilés 
sauvages  de  la  Dordogne  ;  c'est  pour  l'instant  la  cascade  de  l'.Auze  à  Salins,  chute  de  30  mètres,  qui  voit  le  plus  de  visiteurs.  2,558  habitants  agglomérés  à  Mauriac. 


Vie  i;ênérale  de  .Maui-.iac. 
Mauriac  est  sur  un  plateau  de  700  mètres  au-dessus   des  mer 
s'incline  vers  un  menu  sous-tributaire  gauche  de  la  Dordogne. 


son   léger   amphithéâtre 


Maibiac  :  Notre-Dasie  ues  Miracles. 
Monument  historique  du  xii'  au   xvi«  siècle  qui  n'a  rien  gardé  de   sa  pre- 
mière origine,  d'ailleurs  fort  reculée  (VI«  s.). 


Le    CnATEAf     DE    SOIRNIAC,   l'UÉS    DE    MaLT.IAC. 

Sourniac  a  son  site  à  plus  d'une  lieue  de  la  Dordogne,  à  l'aUitude  de  G.'IO  m. 
Son  manoir  date  de  1636. 
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I.I-:    ViAEilu   UE   Ci;0/.AT   I  Canton   île   Pléaiix 


Les  Gon(iEs   de   la  .Maronne  (Canton  de   Fléaux). 


I  E  Canton  lie  Pléa!:x  conline  à  l'Ouest  avec  le  département  de  la  Corrèze.  Il  va  des  précipices  de  la  Dordogne  (au  Xord)  à  ceu.x  de  la  tortueuse  et  sombre 
*-'  Maronne  (au  Sudi  par  un  plateau  de  roches  archéennes  sur  lesquels  s'avancèrent  jadis  les  laves  du  Cantal  ;  mais  elles  ne  recouvrirent  pas  tout  ce  plateau  dont 
une  bonne  partie  montre  à  nu  le  sol  «  primitif  ».  Froid  de  nature,  le  pays  l'est  aussi  par  sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  des  mers.  ^9  mètres  au  voisinage  de 
Sainle-Eulalie, -21)0  à  l'endroit  où  la  Dordogne  entre  délinitivement  dans  le  département  de  la  Corrèze,  voilà  les  deu.x  e.\trèmes:  600,  700.  voilà  l'altitude  du  plateau, 
riche  en  prairies  plus  qu'en  bois,  et  sans  culture  opulente.  Les  10.171  habitants  de  187-2  se  sont  réduits  à  9,216  en  1906,  ou  955  de  moins  :  on  émigré  de  la  con- 
trée, on  n  y  immigre  pas  ;  les  communes  sont  au  nombre  de  12,  sur  19,057  hectares.  Le  beau  dolmen  de  la  Lande-Murat  (Commune  de  Saint-CÏiristophej  est 
monument  liistorique  ;  ce  qu'est  aussi  l'église  de  Brageac  (.x'  ou  xl°  s.),  reste  d'une 
abbaye  forliliée  ;   vieilles    églises  à  Sainte-Eulalie,   à  Saint-Martin    Cantalès,    à 

Xourniac,  à  Chaussenac  (toutes  quatre  romanes),  à  Pléaux;  vieux  châteaux  ruinés        '  = 

ou  non,   à    la  Vigne,  à  Cussac,   à  la  Roche,   à  Eranzac,  à   Luze,  à   Plagnes,  à 
Escorailles.  1.242  habitants  agglomérés  à  Pléaux. 

r\ANS  le  Canton  de  Ri05I-ès-montai;ne  la  substance  archéenne  se  montre  à  nu 
dans  les  communes  septentrionales.  deRiomaux  défilés  de  la  Rue.  qui  est 
une  des  deux  branches  mères  de  la  Dordogne,  peut-être  même  la  véritable 
origine  de  cette  grande  rivière  ;  au  Sud  et  à  l'Ouest  de  ce  bourg,  les  trachytes  et 
les  basaltes  miocènes  ou  pliocènes  cachent  la  roche  c  primordiale  ».  Sur  la  Rue 
qui  bondit  entre  les  talus  boisés,  les  falaises,  le  territoire  descend  à  500  mètres, 
plus  ou  moins  ;  en  remontant  au  Midi,  les  toirents  vifs,  ses  afiluents.  Rue  de 
Cheylade  et  Véronne,  on  atteint  environ  l,ô(X)  mètres  sur  les  lianes  du  Suc  de 
Rond,  dont  la  cime  (1,582  mètresi  se  lève  dans  le  canton  de  Salers.  Inutile  de 
dire  qu'à  de  pareilles  hauteurs  l'hiver  est  long,  la  neige  abondante,  et  que  l'herbe 
avec  l'arbre  est  la  richesse  du  pays  ;  toutefois  les  forêts  n'y  prennent  pas  la  place 
qu'elles  devraient  légitimement  avoir.  Les  22.718  hect.  accaparés  par  les  8  com- 
munes du  territoire,  renferment  10,228  habitants,  contre  10,304  en  1872  ;  l'émigra- 
tion et  la  mort  compensent  presque  exactement  la  natalité.  Il  serait  long  de  dresser 
le  calalogue  des  beautés  naturelles  du  pays  de  Riom,  colonnades  basaltiques,  cas- 
cades, sites  ou  ravissants,  ou  tragiques.  Comme  curiosités  plus  ou  moins  curieuses 
de  l'histoire  du  passé,  l'on  doit  citer,  sur  le  territoire  de  Trizac,  la  ville  de  Cot- 
teughe,  vaste  chaos  fruste  de  murs  sans  ciment  supposé  cité  gauloise;  des  tombelles, 
des  substructions  romaines,  la  voie  romaine,  dite  Pavé  de  la  Reine  Blanche,  sur 
le  territoire  de  Colandres  :  les  anciennes  églises  romanes  de  .Menet,  .Saint-Hippo- 
lyte,  Trizac,  Riom,  celle-ci  assez  remarquable  ;  divers  châteaux  ou  ruines  de 
château,  notamment  celui  de  Murât  -  la  -  Habe  ,  près  Menet.  Beau  château  de 
Saint-.\ngeau(xvii'-et  xix's.).  près  Riom.  I.47i  hab.  agglomérésàRiom,  763àTrizac.  Le  CH.^TEAr   de  la   Vigne     C.auiuu   ac  l'iéaux) 


Le    I'ONT    liE    l.\    McllîT    ET 

sim  LA  Si  Mi:NE 


LE   Ravin  iir  la  CLinKLLE, 

t'.antoii  de  Itiom), 


1  E   Lac   dks  IUini>es  i  Cinton  de  IJiom  ' 
Cette  eau  tranquille  .lomnie  la  vallée  de  la  Vcronne,  qui  est  le  torrent  de 
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Paysans  dansant  la  Boirbée. 
Comme  on  le  sait,  la  bourrée  est  ici  la  danse  populaire. 


Le  Ciiateal"  dk  (Joi'Z.ans  (Canton  de  Saignes). 
Manoir  en  très  bon  état  fxv  s.),  commune  de  Vébret. 


E  Canton 
■*    du   bassi 


DE  Saignes 
n  de   Bort. 


s'incline   vers   la  rive  gauche   de   la  Dordogne    qui. 
dans   des   goriies   d'obscure   profondeur,   jusc|n'à  300 


Les  Mines  m;  iidiilî.e  de  l'Ucu'Ital  i  Canton  de  Saignes) 


doublée  par  la  Rue,  sinon  plus  que  <loublée.  s'enfonce  aussitôt,  au-dessous 
mètres  en  contrebas  du  plateau.  C'est  par  la  Sumène.  torrent- rivièrette  de 
l'eau  la  plus  vive,  dans  les  circonvolutions  d'une  vallée- 
gorge  des  plus  curieuses,  i|ue  le  territoire  en\oie  presque 
toutes  ses  eaux  à  la  dite  Dordogne.  Celle-ci  quitte  le 
canton  par  environ  300  mètres  au-dessus  des  mers;  le  lien 
culminant  serait  à  929  mètres,  àl'est  d'Antignac.  si  le  sommet 
qui  a  cette  altitude,  n'avait  pas  sa  roche  suprême  dans  le 
canton  de  Riom-ès-.\lontagne.  Kn  tout  cas,  le  sol  se  relève 
jusqu'à  près  de  900  mètres:  il  appartient  à  quatre  âges,  à 
quatre  natures:  au.\  roches  archéennes.  aux  assises  houillères 
du  très  long  en  même  temps  que  très  étroit  bassin  de  Cliam- 
pagnac-les-Mines,  aux  laves  miocènes  et  pliocènes,  au  tertiaire 
oligocène.  18.263  hectares;  12  communes:  9,387  habitants  en 
1872  et  11,229  en  1906:  augmentation  de  1.S42  personnes  qui 
a  pour  cause  le  développement  de  l'exploitation  de  la  liouille. 
Le  grand  lieu  archéologique  du  pays,  c'est  Chastel  .Marihac, 
le  Cfisiriiiii  Mi''ri>linriiiii  gallo-romain,  table  basaltique  à  pic 
sur  son  pourtour,  ex-camp  romain  :  nombreux  débris  ou  ves- 
tiges romains  en  divers  lieux  de  la  région  ;  nombre  de  châteaux- 
forts  et  surtout  de  débris  de  chàteaux-forls  sur  les  frontons  de 
basalte,  les  dykes  volcaniques,  les  crêtes  dont  le  canton 
abonde  :  à  liassignac,  Cliarlus,  Champagnac,  Mndic  (remar- 
quable par  ses  tours  puissantes  et  ses  murailles  de  15  pieds 
(l'épaisseur,  au-dessus  du  conlluent  de  la  Dordogne  et  de  la 
Hue  (qui  vient  de  s'abattre  par  la  cascade  du  saut  de  la 
Saulel,  Saignes,  Cbava^inac  (près  Sauvât),  Karges  (près  Ytrac), 
Couzans  (près  Vébreli,  vieux  pont  des  Monges  (près  Veyriéres) 
menant  du  Cantal  en  Corrèze  par  dessus  le  précipice  de  la 
Dordogne.  .\nciennes  églises  dans  la  plupart  des  villages; 
restes  importants  d'un  couvent  d'.Uigustines  (près  Veyriêresi. 
400  habitants  agglomérés  à  Saignes,  i-'iS  à  Champagnac-les- 
.\lines. 


Salehs  :  La  I'ofite  .Martvm.e.  Le  Cmateai-  di:  i.a  I'iemue,  i'ni;s  Salehs.  Sai.ehs  :    L\    l'oi  it  m:  i.' Huiu.oi.e. 

Un  archéologue  des  plus  éminents  a  dit  que  "  Salers  est  par  excellence  la  ville  auvergnate  et  cantalienne  du  xv  siècle  et  de  la  prcniièrr  niuilié  du   xvi''. 


CANTAL 


Arrond.   de  MAURIAC.   -  Canton  de  SALERS 
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Le  Kochek  de  Saixt-Paul-de-Salers. 
La  vallée-gorse  lie  la  haute  Maronne,  en  amonl  et  en  aval  de  Saint-Paul,  réunit 
toutes   les   beautés  :   prairies,    ruissellements,    bruits  de  torrents,  cascades,    roches 
hardies,  forêts  de  hêtres,  etc. 


Salers  :   La  Maison  Sevesthe. 
L'une  des  plus   remarquables  des  vieilles   demeures  de  Salers.  ce 
bour^'  qui  commande  de  ÏJO  mètres  le  Tond  du  précipice  où  brille  la 
claire  Maronne. 


La  Cascaiik  iiL  .\lAK-  i'A\>  i.A  \"Ai.i.i;i;]iii  Falgulx. 

Le  .Mars  est  un  torrent  qui  tombe  dans  la  Sumène, 
tributaire  gauche  de  la  liùrdogiic. 


Avec  ses  torrents  transparents  du  bassin  de  la 
■'*-  Dordogne,  avec  la  Sumène.  l'Auze,  la  Maronne, 
ut  tant  d'autres  eaux  folles,  le  Canton  he  Salem^ 
monle  du  climat  tempéré  froid  au  climat  très  longue- 
ment et  très  durement  hivernal.  Il  s'élève,  en  ellel. 
jusqu'aux  puys  qui  sont  résultés  de  la  démolition  du 
puissant  volcan  du  Cantal,  notamment  jusqu'au  Puy 
de  Cbavaroche  (1.744  m.j  et  au  Puy  .Mary  (1,787  m.)" 
qui  est  la  cime  culminante  du  territoire.  Le  lieu  le 
plus  clément  comme  altitude,  sur  la  Maronne,  la 
belle  rivière  emprisonnée  dans  la  profondeur,  entre 
rochers  qui  la  mettent  à  l'abri  de  tous  les  vents,  est 
à  600  mètres  environ  au-dessus  des  mers.  Les  laves 
miocènes  ou  pliocènes  recouvrent  partout  ici  la  roche 
archéenne:  elles  donnent  au  canton  plus  de  fertilité 
que  ne  lui  en  vaudrait  la  rudesse  de  la  température, 
et  lui  font  en  même  temps  l'admirable  privilège  d'une 
beauté  supérieure  :  comme  prairies,  bosquets,  eaux 
vives,  cascades  et  cascatelles.  dykes,  falaises  rougeâtres, 
retraites  intimes,  le  pays  de  Salers  est  parmi  les  plus 
magniliques.  Les  habitants  s'en  félicitent,  parce  qu'il 
leur  vient  beaucoup  de  touristes;  mais  ils  sont  plus 
Mers  de  l'excellence,  de  la  célébrité  de  leurs  vaches. 
30.173  hectares  y  sont  la  propriété  de  13  communes 
peuplées  de  10,606  habitants,  contre  ll.OcSI  en  187-2: 
diminution  de  I.37.T  individus  contre  laquelle  piotes- 
tent  les  ressources  de  la  contrée.  L'histoire  s'y  marie 
avecla  nature  parle  dolmen  et  le  menhir  d'.Vnglards, 
les  églises  romanes  d'.Anglards.  de  Saint-Paul,  de 
Saint-Vincent,  celle  de  Sainl-llonnel  ixiv  s.|.  de 
Salers  (1.V)'2,  de  Saint-Martin-Valmeroux  il56-2).  qui 
l'st  monument  historique:  les  maisons  féodaleset  les 
remparts  de  Salers,  les  maisons  à  tourelles  de  Saint- 
Marlin-Valmeroux  ;  les  ruines  du  château  de  Kontan- 
ges  et  celles  de  beaucoup  d'autres,  de  noms  moins 
illustres,  la  plupart  hissés  sur  des  rocs  de  basalte. 
I)."i9  habitants  agglomérés  à  Salers.  597  à  Saint-Martin- 
\  almeroux. 


jF*^ 


Le  Chateai  i.t  .\iM>Tj.>L\ 
Les  édifices  de  ce  genre  sont  commuas  dans 
celle  région  de  l'.Xuvcrgn.       '■  .       ■'     • 

par  leurs  tourelles  et  par  1 
donne  la  pierre  noire  des  : 


V  I.K   Cllî(,llK    tu     l-ALliOlX. 

L',\uvergne  n'en  a  guère  de  comparahlos  entre  d'aussi  hautes  montagnes  vèluos  do  hôtros,  do  saiiins  o:  toutes  jviréos  do  neiiPe  en  hiver.  Là  s'élèrent  le  l'uv  Mary, 
le  Puy  de  la   Tourte  (1,70',)  mètresi,  le  Hoc  des  Ombres  il.ltV"  mètrcsl;  le  torrent  qui  en  sort  est  le  Mars  ou  Ilivière  Creuse. 
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Arrond.  de  MURAT.  -   Canton  d'ALLANCHE 


CANTAL 


Arrondissement  de    MURAT. 

T  'Arrondissement  de  Merat,  contigu,  au  Nord,  au  département  du  Puy-de- 
'--'  Donie,  est  limité  à  l'Est  par  larrondissement  de  Saint-Flour,  au  Sud- 
Ouest  par  celui  d'Aurillac,  à  l'Ouest  par  celui  de  Mauriac.  En  tant  que  direc- 
tion des  eaux,  il  a  deux  pentes  :  au  Xord  et  au  Xord-Ouest  vers  la  Dordogne, 
par  la  Rue.  au  Sud  vers  l'.illier,  par  l'Alagnon  :  il  relève  donc  à  la  fois  du 
bassin  de  la  Gironde  et  de  celui  de  la  Loire.  Entant  que  nature  du  sol,  il  est 
également  double  :  ici,  la  roche  archéenne  visible,  gneiss  ou  micaschiste  :  là 
cette  même  roche  empâtée  de  trachytes  et  de  basaltes  datant  soit  de  l'ère  mio- 
cène, soit  delà  pliocène  ;  double  aussi  l'aspect  du  pays  suivant  que  les  laves 
couvrent  ou  ne  couvrent  pas  la  pierre  <■  primitive  ».  Mais,  les  traits  communs 
à  tout  le  territoire  sont  la  fraîcheur,  plus  que  cela,  la  froidure  du  climat,  la 
longueur  des  hivers,  l'excellence  des  pelouses,  la  splendeur  des  sapinières,  la 
singularité,  l'imprévu  et  souvent  la  grandeur,  la  beauté  des  dykes,  des  orgues 
ou  "colonnades,  des  falaises  hardies  couronnées  de  châteaux  ou  de  tronçons 
de  manoir. 

Cette  contrée  pastorale  de  88,371  hectares  (les  15  ou  16  centièmes  seulement 
du  département)  comprend  3  cantons  et  36  communes,  avec  33,  W7  habitants 
contre  32.6.51  en  187'2.  La  population  n'y  a  donc  augmenté  que  de  796  en 
3i  ans.  et  pourtant  le  cas  est  fort  beau,  parce  que  l'émigration  décime  ici  les 
familles. 

Les  .\rvernes  d  avant  Rome  ne  s'y  manifestent  sous  nos  yeux  par  rien  de 
visible,  car  on  ne  sait  s'il  faut  leur  attribuer  les  murs  »  titaniques  »  de  quatre 
bourgs  du  territoire  de  Laveissenet  depuis  longtemps  déserts,  Entefaille,  Esti- 
val, Glaijonne,  la  Soucheyre,  enceintes  faites  d'énormes  blocs  de  basalte  juxta- 
posés, sans  ciment,  sans  mortier.  Des  Romains,  il  resterait  le  nom  de  Dienne, 
d'un  temple  de  Diane,  des  pierres  duquel  on  aurait  construit  le  château  (dis- 
paru) de  ce  village.  Le  moyen  âge  se  montre  partout  à  des  églises  dont  beau- 
coup sont  romanes,  et  à  une  foule  de  débris  de  châteaux-forts  du  genre  de 
ceux  qu'on  disait  jadis  imprenables,  sur  leur  pic  inaccessible  :  ainsi  celui  do 
Mardogne.  à  mille  pieds  au-dessus  de  la  rive  gauche  du  turbulent  Alagnon. 

2,633  habitants  agglomérés  à  Murât,  1,14'î  à  .Marcenat.  983  à  Condat-en- 
Eéniers,  857  à  .\llanche,  664  à  Neussargues  ;  pas  d'autres  bourgs  supérieurs 
à  500. 

l^N  dehors  des  eaux  du  territoire  de  Ségur,  entraînées  vers  la  Dordogne  par  la 
'^  Santoire  et  la  Rue,  le  Canton  d'.\iaancme  déverse,  rive  gauche,  le  charmant 
.\lagnon,  rapide  afiluent  gauche  de  l'.Xllier  qui  l'abandonne  pour  passer  dans 
l'arrondissement  de  Saint-Flour,  à  l'altitude  d'environ  600  mètres.  C'est  là 
le  lieu  le  moins  élevé  du  territoire,  qui  a  pour  culmen.  tout  à  fait  au  Xord. sur  la  frontière  du  Puy-de-Dôme,  une  cime  de  1.358  mètres  dépendant  du  Cézallier, 
c'est-à-dire  en  réalité  de  la  puissante  chaîne  de  la  Margeride.  .\insi  campé  à  de  grandes  altitudes,  sur  des  roches  archéennes  et  principalement  sur  les  basaltes 
pliocènes  qui  revêtent  celte  substance  primordiale  du  globe,  le  pays,  privé  de  presque  toutes  ses  vieilles  forêts,  a  pour  richesse  les  trazons  que  l'été  n'a  pas  la  force 
de  dessécher.  C'est  essentiellement  une  contrée  de  pâturages,  une  rude  patrie  d'où  l'on  émigré  volontiers  ou  dont  on  est  forcé  d'emigrei'  :  c'est  même  une  mer- 
veille, aujourd'liui  qu'on  part  si  allègrement  de  la  campagne  pour  la  ville,  que  de  n'avoir  pas  perdu  plus  de  169  existences  entre  les  9,122  habitants  de  1872  et  les 
8,953  de  1906.  26,698  hectares  pris  par  12  communes.  A  part  l'église  en  ruines  de  Chanet  (Xf  s.)  et  la  porte  qui  reste  de  l'ancienne  enceinte  d'AUanche,  les 
témoins  du  moyen  âge  sont  des  châteaux-forts  ou,  le  plus  souvent,  des  débris  de  châteaux,  la  plupart  situés  sur  des  basaltes  plus  ou  moins  inaccessibles.  Citons 
celui  de  Mardogne,  à  1,000  mètres  d'altitude  sur  un  fronton  de  basalte,  soit  à  300  mètres  au-dessus  de  l'Alagnon.  857  habitants  agglomérés  à  Allanche. 


Vle  oénérale  d'.Allancue. 


La  Cascade  de  Yérines. 


Vue  de  Maillargees. 


CANTAL 


Arrond.  de  MURAT.  -  Cantons  de  CONDAT-EN-FÉNIERS  et  de  MURAT 
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Sortie   de   i.a   ilESSE  (Canton  de  Condat). 
Les  Auvergnats  sont  bons  catholiques:  ils  vont  beaucoup  à  la  messe. 


Le  Chateal"  de  S.ullant  (Canton  de  Condat  i. 
Le  Saillant  (70  habitants),  est  un  hameau  de  Marcenal. 


T  K   Canton   ue   Condat-en-Fémers,  limitrophe  du  département  du   l'uy-de-Dôme.    s'est  appelé    canton    de  Marcenat  jusqu'en     1906,  année   où   Marrenat. 
'-'    plus  peuplée,  a  cédé  l'honneur  à  Condat,  mieux  située,  sur  un  confluent,  comme  l'indique  le  nom  celtique;  et  même  un  conduent  triple:  ■    '       ' 
de  l'Kau  Verte  ou  Santoire  et  de  la  Rue,  triliutaire  de  gauclie  de  la  Dordogne.  Sur  la  dite  Rue,  dans  les  défilés  boisés,  stricts,  un  peu  obscurs  dp  - 

le   territoire  s'abaisse    à  61X)  mètres  d'altitude,   plus  ou  moins  :    il  s'élève   à  1,40L)  mètres   environ,   à    l'F^st   de   Montgreleix,  sur   la  pente     

(1,478  mètres),  dont  la  cime,  en  Puy-de-Dôme,  est  le  culmen  du  (".ézallier.  Ces  hauteurs  font  du  pays  un  désert  de  neige  en  hiver,  et  en  été  un  pays  de  pâture 
avec  charmantes  retraites  le  long  des  ruisseaux,  ruisselets  et  torrents,  sur  un  sol  de  gneiss,  de  schistes  cristallins  sur  lequel  s'aventurent  des  îlots  de  schistes 
dévoniens  et  de  basaltes  pliocènes.  Sur  ses  21,417  hectares,  en  9  communes,  vivent  10,972  personnes,  contre  10,449  en  1872:  petit  gain  de  523  existences,  mais 
gain  honorable,  car  on  émigré  à  force  de  par  ici,  en  qualité  d'«  Auvergnats  •',  ce  qui  veut  dire  de  colporteurs,  de  gagne-petit,  de  chaudronniers,  d'hommes  de 
peine.  A  Kéniers,  tout  près  de  Condat,  ruines  de  l'abbaye  cistercienne  de  Féniers,  qui  donna  son  nom  à  ce  petit  pays  :  à  Saint-Amandin,  église  des  xii'  et 
\\i'  siècles;  à  Lugarde,  église  du  xiv^.  Nombreuses  ruines  de  châteaux  :  les  plus  impressionnantes  sont  celles  du  vieux  manoir  de  Lugarde,  juchées  sur  une 
haute  roche.  Mais  ces  monuments  ne  sont  rien  à  côté  de  Hoche  Pointu  :  ce  monolithe,  en  effet  pointu,  cette  prodigieuse  pyramide  basaltique,  monte  du  lit 
même  de  la  Santoire  à  50  mètres  dans  les  airs.  1,147  habitants  agglomérés  à  Marcenat,'983  seulement  à  Condat-en-Féniers. 


Vie  oÉNi-niM.E   iiE   Mirât. 
A  un  pou  plus  de  900  ni.  au-dessus  des  mers,  sur  le  naissant  Alagnon.  Murât  est  commandé  de  1 W  m.  par  le  Roc  de  Bonnevie,  énorme  bloc  de  prismes  t>as.illiqucs. 


.\U  RAT  :  RiK   m-   l!oN    Sei;iu  us. 
.Mural  se  signale  par  de  nombreuses  maisons  de  l'époque  ogivale. 


.VU  KAi  .   La  ri..\>.t.  i>fc  i.  IKifbt- 
Vicux  édilices  dont  l'un  est  occupé  par  '. 
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Arrondissement  et  Canton  de  MURAT 


CANTAL 


Li;  l'rv  AUiiv. 
Si  le  l'iiy  Mary  voyait  les  Alpes,  son  panorama  sérail  toul  à  fait  merveilleux; 
(le  ses  1,787  mètres,  il  domine  les  vallées  qui  font  éventail  autour  de  l'antique 
volcan  du  Cantal. 


Le  Plomi!   iiu  Cantal. 
Le    plus   liaut  des  monts  Cantaliens.    Malgré  ses    1.858  mètres,  il  ne  vaut 
pas  le   l'uy  .Mary  et  le  l'uy  Griou.    Il  a  28  mètres  seulement  de  moins  que 
le  Puy-de-Sancy,  culmen  de  la  France  centrale. 


e 


l'OHTELSE  Dli 

i  Enviiîons  de 


I  i;s  35,-256  hectares  du  Canton  de  Mirât,  sectionnés 
^  en  15  communes,  cachent  partout  le  substratum 
du  gneiss,  du  micaschiste,  sous  les  trachytes,  les 
basaltes,  les  phonolites  miocènes  ou  pliocènes. 
Ils  descendent  des  I.8Ô8  mètres  du  l'Iomb  du 
Cantal  jusqu'aux  700  mètres  qui  sont  l'altitude 
de  r.\lagnon,  là  où  ce  beau  torrent,  né  près 
des  deu.x  tunnels  du  Lioran  quitte  le  canton 
de  Murât  pour  celui  d'.MIanche.  Ce  sont  là 
des  hauteurs  considérables;  elles  font  de  ce 
pays  un  séjour  longtemps  hivernal,  accommodé 
à  la  pâture  beaucoup  plus  qu'au.x  céréales; 
c'est  en  même  temps  une  contrée  où  les  beautés 
naturelles  abondent,  avec  le  contraste  delà  ver- 
dure des  gazons,  des  sapinières,  des  hêtraies,  et 
de  la  sombreurdes  roches  et  celui  des  bruits 
de  la  cascatelle  et  du  silence  de  la  vallée. 
De  13,080  habit,  en  1872,  la  population 
s'est  élevée  à  13,522  en  1906  :  et  cela  quoi- 
que l'émigration  soit  ici  fort  active.  Mu- 
rat,  le  lieu  le  plus  historique  du  terri- 
toire, ollre  aux  curieux  nombre  de  vieilles 
rues  ardues,  tordues,  irrégulières,  une 
église  (.Notre-Dame  des  l  )Iiviers,  nom  bien 
ironique  sous  ce  climat  si  dur  pendaut  la 
moitié  de  l'année)  de  la  fin  du  xvi'  siècle 
et  une  autre  du  .xV.  Eglises  romanes  à 
Bredons,  sur  un  dyke  volcanique  (elle 
est  monument  historique i,  à  Celles,  à  Chalinargues, 
Cheyiade  (xivs.i.  de  Dienne  ixii"  s.i,  de  Laveissenet  ixiv 


Le  Château  d'Antekroche.' 
Manoir  à  tourelles  et  mâchicoulis,  peu  distant  de  Murât. 


Lait 

MutiAT. 


la     Chapelle    d'.Vlagnon,    à   Chastel-sur-Murat;    églises    de 
,.  \  Cheyiade,  château  du  Caire  (xiir  ou  xiv"  s.),  en  bon  état  ; 
à  Chavagnac,  château  du  xv»;  à  la  Chapelle  d'Alaguon,  manoir  de  Jarrousset  (lin  du  xvr).  Une  douzaine  de  châteaux -forts 
ruinés,  la  plupart  sur  des  rocs  d'ascension  pénible,  au-dessus  de  quelques  sauvages  précipices;  enceintes  de  plusieurs  villages  dé- 
truits, miirscyclopéens.  blocs  de  basalte  non  cimentés,  sur  le  territoire  de  Laveis- 
senet. 2.633  liab.  agglomérés  à  Murât,  664  à  Xeussargues,nM'uddeiheminsde  fer. 


Le  Viaduc  du  Liokax.  Lie  Cmkmin  ue  I'eis  nr  I.iouan. 

C'est  par  courbes,  viaducs,  pentes  raides  que  le  chemin  de  fer  (l'Aurillac  à  Arvanl  descend  du  tunnel  du  Lioran,  long  de  1,956  mètres  à  1,152  mètres  au- 
dessus  des  mers  sur  les  deux  versants,  celui  de  l'Alagnon  {bassin  de  la  Loire),  comme  sur  celui  de  la  Gère  (bassin  de  la  Dordogne),  sites  superbes,  sapins, 
lièlres,  pins  sylvestres,  cascades  et  cascalelles. 
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Arrondissement  de  SAINT-FLOUR 

I  'AiiKONiii;?SEMENT  DE  Saint-Flour,  le  plus  oriental  du  déparlement  confronte  :  du 
•-*  Xord,  au  département  du  l'uy-de-Dôme  ;  de  l'Kst.  à  celui  de  la  Haute-Loire  ; 
du  Sud-Kst,  à  celui  de  la  Lozère  ;  du  Sud-Ouest,  à  celui  de  l'Aveyron  ;  à  l'Ouest,  il 
se  heurte  aux  arrondissements  dWurillac  et  de  Murât.  Ainsi  délimite,  il  comprend 
163,084  hectares,  ou  des  28  aux  29  centièmes  du  Cantal,  en  fi  cantons,  en  7.5  com- 
munes, avec  48,996  habitants,  contre  50,733  en  1872;  une  perte  de  1,737  existences 
est,  on  peut  dire,  insignifiante  pour  une  contrée  qui  envoie  au  dehors  tant  des  siens 
avec  ou  sans  esprit  de  retour. 

Il  a  part  à  la  fois  aux  Monts  du  Cantal,  oi'i  il  a  son  sommet  majeur,  à  1858  mètres  ; 
aux  monts  dWubrac,  où  il  atteint  1,435  mètres  :  à  la  Margeride,  où  il  arrive  à 
I,'l23  mètres  :  au  Luguet,  où  il  culmine  à  1,308  mètres  ;  il  possède  la  Planèze,  la 
Ijaute.  très  haute  plaine,  à  1,000  mètres  ou  plus  d  altitude.  Les  laves  pliocènes  (ou 
miocènes)  recouvrent  leXord-Ouest  du  territoire  ;  tout  le  reste  relève  des  gneiss,  des 
schistes  cristallins,  sauf  quelques  îlots  oligocènes.  Comme  distributions  des  eaux,  la 
majeure  partie  se  dirige  vers  le  Lot  par  la  Truyère  :  la  moindre  part  vers  l'Allier, 
surtout  par  l'.Alagnon.  Sauf  sur  la  Planèze.  son  climat  très  aur.  ses  altitudes,  ses 
roches  froides  imperméables,  le  destinent  à  la  selve  et  au  pâturage. 

Les  .\rvernes  ou  les  clans  qui  les  précédèrent  en  celte  ■■  Sibérie  «  y  ont  laissé  des 
tumuli,  des  dolmens,  des  pierres  levées  ;  les  Romains  binllent  par  leur  absence  à 
peu  près  complète  :  le  moyen  âge  est  encore  présent,  mais  aucun  de  ses  monuments, 
pas  même  la  cathédrale  de  Sainl-Flour,  n'y  sort  du  médiocre  comme  art  ou  archi- 
tecture ;  comme  sites,  au  contraire,  la  plupart  des  ruines  médiévales  continuent 
des  roches,  des  dykes,  au-dessus  de  cascades,  de  précipices,  de  ravines  verdoyantes; 
il  y  a  là  des  «  nids  d'aigle  »  fèodau-X. 

Saint-Flour  compte  4^090  habitants  agglomérés,  Massiac  1.405.  Chaudesaigues  937, 
Pierrefort  733  et  Saint-Urcize  633. 

jTVANs  le  Canton  de  Chaudesaiuies  le  gneiss,  le  micaschiste,  le  granit,  les  roches 
■•-^  «  antérieures  »  se  montrent  à  nu  ou  se  cachent  sous  les  basaltes  du  temps  plio- 
cène. Ce  territoire  s'enfonce  en  pointe  vers  le  Sud.  entre  le  département  de  l'Avey- 
ron à  l'Ouest  et  celui  de  la  Lozère  à  l'Est.  Il  descend,  dans  la  direction  du  Xord, 
des  sommets  des  monts  d'.Aubrac,  hauts  ici  de  1,200  à  1,435  mètres  (tout  près  des 
frontières  de  la  Lozère  et  de  l'.\veyron).  jusqu'au  fond  des  étroitures  où  la  Truyère 
captive  s'abaisse  à  600  mètres  environ.  .\  de  telles  altitudes,  longues  neiges,  froids 
persistants,  climat  très  variable,  fertilité  médiocre,  cultures  pauvres,  pâtures  riches  : 
le  canton  est  pastoral,  bon  pour  les  cures  d'altitude,  les  sanatoires,  bon  surtout  pour 
les  malades  à  cause  de  ses  eaux  thermales  de  Chaudesaigues,  qui  sont  les  plus  brù- 
lantesqu'il  y  ait.  jusqu'à  82  degrés.  27,055  hectares,  12  communes,  5.862  habitants 
contre  6,718  en  1872,  soit  une  perte  de  856  existences  ;  dolmen  de  la  Caverne  de  St- 
Pierre,  près  de  Jabrun  ;  églises  ogivales  à  Deux-Yerges,  à  Chaudesaigues,  à  Jabrun. 
à  Lieutadès,  à  Saint-Urcize;  ruines  féodales  sur  plus  d'une  roche,  sur  plus  d'un  sommet. 
93V  habitants  agglomérés  à  Chaudesaigues,  633  à  Saint-L'rcize. 
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f  E  long  de  r.Vlagnon,  loricnt  bondissant  dans  une  vallée-gorge  de 
'-*  200  à  2.50  mètres  d'entaille,  le  Canton  de  Massiac.  limitrophe  des 
départements  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de-Dôme,  déroule  des 
plateaux,  des  monts  archéens.  Ces  monts,  ces  plateaux  se  nomment 
.Margeride  à  la  droite  de  IWlagnon  et  Luguet  à  sa  gauche,  mais  o  i  -i 
encore  et  toujours  la  sombre,  la  tranquille  Margeride.  le  dôme  et  nuii 
le  pic.  la  sierra.  Tout  au  Xord.  dans  ce  Luguet,  le  culmen  du  territoire 
atteint  1308  mètres,  près  Molèdes.  à  la  frontière  du  Piiy-de-I^nic  : 
l'.Maguon  descend  à  .5;i5  mètres  environ.  Cà  et  là.  sur  la  roc 
îlots  de  basalte  pliocène.  Le  froid  sévit  ici  durant  de  longs  : 
<|ue  la  chaleur  n'importune  en  sa  iourte  saison.  La  contn'e  • -.  ■  ^ 
vement  pastorale,  sauf  dans  le  Val  de  l'Alagnon  où  la  terre  est  j  i  ;- 
fertile,  la  température  plus  clémente  :  malheureusement  [vin  ;.  - 
champs  et  les  jardins,  cette  vallée  est  bien  trop  étroile.  Ses  2""';' 
hectares  len  12  communesi  font  vivre  8.719  personnes,  contre  S.'.».'' ' 
1872  ;  perte  insigniliante  pour  une  contrée  ilonl  on  émigré  sans  mtii- 
pule  vers  les  pays  riches,  les  villes  ouvrières  ou  marchandes,  el  P.iri- 
Kglise  du  xiv  siècle  à  Laurie,  du  xil'  el  du  xv'à  Molompi/e,  du  xii"  >  t  «lu 
XIV  à  Sainl-Maiy-le-Plain,  romane  el  du  XV  sièt'le  à  Saint-l'.nc»  . 
iiriiris  de  lenceinle  féodale  de  Massiac  ;  châteaux  de  llirondc  1:12-.;  .  de 
Laurie,  d'.Uibesseyre  ;  ruines  des  manoirs  de  Lapanle.  de  Mas»iac. 
de  .Molèdes,  d'Aurouze.  de  Vauclair.  1.41X5  hal>.  aggloniên-s  a  .Massiac. 


Vl  E    UÉNÉI'.AI.E    HE    ClIAll 


Vie  i;ÉNÉnAi.E   hk  Massiac. 


Paysans  jUi-s  Knvii!Ons  r.K  Ma>--ia>:. 
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Arrond.  de  SAINT -FLOUR.  -  Canton  de  PIERREFORT 


CANTAL 


ppvi 

^j^^^;^ 

^^^ 

ScR  LA  Route  de  PiERREronx  a  Laussac. 
Elle  mène  dans  rAveyron  par  dessus  maints  et  maints  précipices. 


L'Hôpital  de  la  Devêze. 
Asile  d'tnfants  incurables,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Paulhenc. 


T  V.  Canton  de  Pierrefort,  qui  touche  au  déparlement  de  l'Aveyron.  a  son  haut  lieu,  1.858  mètres  au  Plomb  du  Cantal  ;  de  ce  maître  sommet  il  descend  dans 
^  la  Planèze.  la  monotone,  la  venteuse,  la  froide  plaine,  riche  pourtant  des  céréales  que  la  chaleur  naturelle  des  basaltes  pliocènes  ou  miocènes  lui  accorde 
malgré  la  grande  altitude  du  sol  et  la  barbarie  du  climat.  En  approchant  de  la  Truyère,  la  lave  disparaît  et  l'on  chemine  sur  le  gneiss  et  le  micaschiste  de  l'ère 
archéenne.  llans  le  corridor  assombri  que  suit  cette  somlire  rivière  du  viaduc  du  (larabit,  le  niveau  du  territoire  s'abaisse  à  575  mètres.  La  Planèze  rougeâtre 
est  généralement  nue:  quelques  bois  sur  les  hauteurs  et  le  long  de  la  Truyère.  Là  où  les  épis  manquent,  l'herbe  tapisse  le  sol.  "24,706  hectares,  domaine 
iné.salement  partagé  par  II  communes,  entretiennent  6.733  personnes:  il  y  en  avait  7.205  en  1872.  soit  532  de  plus.  Il  faut  dire  que  l'expatriation  nuit  fort  à  la 
croissance  de  la  population.  Les  cascades,  les  cirques  des  torrents,  les  rocs  qui  font  la  beauté  des  ruines  plus  que  ces  ruines  elles-mêmes,  enlin  les  précipices 
de  la  Truyère  compensent  plus  qu'honorablement  l'absence  de  monuments  vraiment  curieu.x.  Églises  romanes  à  Cézens,  à  Narnhac  ;  église  du  XIII^  siècle  à 
-Malbo.  du  xil'  et  du  xv»  à  Pierrefort;  châteaux  de  Rochebrune  (xv*  siècle),  près  Oradour,  de  Saint-Martin-sous-Yigourou.\  ;  plusieurs  manoirs  ruinés.  Pont  du 
Trélioul  ixiv"  ou  XV"  siècle)  sur  la  Truyère  près  Sainte-Marie.  733  habitants  agglomérés  à  Pierrefort. 


^H^H^^l 

^^■H 
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.^  .m»^  _              Xn, 
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'^^mr^r-^r^fm 
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Vue  générale  de  Pierrefort. 
Ce  chef-lieu  de  Canton  est  campé  à  950  mètres,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers,  au-dessus  du  Vézou.  Celui-ci  fuit  au  fond  des  gorges  vers  la  rive  droite 
de  la  Truyère,  éloignée  d'une  lieue  et^emie  environ.  Le  château  de  Pierrefort  (en  ruines)  fut  construit  au  xvi»  siècle. 


Le  Château  de  Vigouiioux. 
Saint-Martin  lui  doilson  surnom  de  :  sous-Vigouroux. 


L'Eglise  de  Rrezons. 
Ce  village  est  surtout  connu  pour  les  cascades  des  environs. 
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Arrond.  de  SAINT -FLOUR.  -  Cantons  de  RUINES  et  de  SAINT -FLOUR 
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I.E  Viaduc  dc  Gakabit  (Canton  de  Ruines). 


Ciit  roches  archéennes,  le  Canton  de  Ruines  confronte  à  lEst  aux 
^  départements  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire,  sur  les  deux 
versants  de  la  Margeride.  belle  de  sa  monotonie  grandiose,  des  neiges 
de  son  hiver  de  dix  mois  sur  douze,  des  genêts,  des  genévriers,  des 
bruyères,  des  entassements  de  blocs  de  son  granit  porphyroïde,  des 
forêts  de  pins  et  de  hêtres  où  roda  la  célèbre  bête  du  llévaudan,  la 
louve  qui  dévorait  Thomme.  surtout  la  femme  et  l'enfant.  X  lEst,  cette 
chaîne  s'incline  vers  des  torrents  du  bassin  de  l'Allier,  à  l'Ouest  vei-s 
la  Truyère.  afiluent  du  Lot  :  le  territoire  appartient  donc  aux  deux 
bassins  de  la  Loire  et  du  Lot.  Etant  donné  que  l'endroit  le  plus  haut 
du  canton,  dans  la  Margeride.  esta  l.iïi  m.  d'altitude,  et  l'endroit  le 
plus  bas,  700  mètres  environ,  là  oii  la  Truyère.  emprisonnée  entre 
talus  de  100  à  150  mètres  de  haut,  passe  sous  le  viaduc  du  Garabit,  le 
pays  ne  peut  qu'être  froid  dans  ses  lieux  inférieurs,  ultra-froids  dans  ses 
lieux  supérieurs  ;  donc,  pays  de  bois,  de  landes,  de  prairies,  d'élevage,  et 
pays  peu  habité  :  6.671  personnes  en  1906  (contre  6.909  en  187'2  '.  soit 
'25  seulement  au  kilomètre  carré.  En  remontant  les  siècles,  à  partir  de 
celui  qui  a  vu  jeter  sur  l'abîme  de  la  Truyère  le  viaduc  du  (iarabit, 
long  de  565  mètres,  haut  de  1-22  à  123.  on  trouve  les  églises  de  Chaliers 
(.w*  s.),  de  Saint-Marc  (en  partie  du  xill'i  ;  le  château  de  Longevialle. 
celui  de  Pompignan,  de  la  lin  du  xiv  ;  les  ruines  des  manoirs  de 
Chaliers,  de  Corbières,  de  las  Costes,  de  Ruines,  de  Montsuc;  et,  dans 
le  lointain  des  âges,  les  tumulus  et  les  dolmens  de  Soulages.  427  hab. 
a;;glomérés  à 


La    l'ûLii  ijt  liti.NL^. 


L'Église  de  Cussac  (Canton  de  Saint-Klour). 


Le  Château  d'Œjllet  «Canton  de  Saint-Flour' 


Saint- Elouk  :  Le  Séminaire. 


.\i.i\Ki,LiSE  .C~intoD  de  S,iiut-KUiir 
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Arrondissement  et  Canton  de  SAINT- FLOUR 


CANTAL 


\rK    GÉNlillALE    1.IE    SaINI-1-LOL'IÎ. 

Saint- Flour.  une  des  «cités  noires  >'  de  l'Auvergne,  a  pour  assise  un  plateau  que  les  Romains  nommèrent  le  Mont  Indiciat.  Vastes,   mais  tristes  horizons. 


À 


VAILLE  laite  de  basalte,  noire  sur  un  plateau  de  basalte,  au-dessus  d'escarpements  basaltiques  hauts  d'au 
delà  de  ItX)  mètres,  à  l'altitude  souvent  glaciale  de  88.")  mètres,  Saint-Floir,  cité  de  peu  de  commerce 
et  sans  grande  industrie,  ne  se  recommande  aux  voyageurs  que  par  une  cathédrale  à  cinq  nel's,  à  deu.\ 
tours,  sans  jjeaulé  supérieure,  du  xivet  .\v«s.,  une  église  du  xiv,  des  maisons  des  .w»,  .wi"  et  xvii«  et  des  tronçons 
de  1  ancienne  enceinte  murée.  Elle  n'a  que  4,090  liab.  agglomérés,  et  pourtant  elle  est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

I   K   Canton   ue   J^aint-FloiI!   Nono  comprend  :   à  l'Est,    des  roches    archéennes  avec- 
'-'     îlots   volcaniques  (tel   celui  qu'occupe   Saint-Klour   lui-même  I    et   des    plaquements 
oligocènes  :    et  à  l'Est,   la   Planèze,   la  plaine   rougeàtre,    bosselée,   tristement    monotone, 
Iroide    de  climat,    mais    attiédie    par    la    nature    chaude    des    basaltes    pliocènes.    A    des 
hauteurs  de  !KK3.  de  I.OÛO  mètres  et  plus,  c'est  .'  le  Grenier  de  la  Haute  .Auvergne  ■•.    c'est 
"a  Beauce  des  .\uvergnats  ",  qui  s'avance  jusqu'au-dessus  de  l.Magnon,   tributaire 
de  r.Allier,  mais  relève  presque  entièrement  de  la  Trujère,  afiluent  du  Lot,  à  laquelle 
elle  envoie  notamment  la   riviérette  de  Saint- Flour.   Cime  culminante,   au   Nord  de 
Talizat.  l.lôti  mètres;  endroit   le  plus  rapproché  du  niveau  de  la  mer. 
dans  la  j;orge  de  la  Truyère  en  aval  du   pont  du  (iaraliit,  G90  mètres. 
Ees  45  communes,  les  '29..")!I6  hectares  du  territoire  l'ont  vivre  il, 838  per- 
sonnes, contre  9,617  en   1872.  .\  Coltines,  les  deux  dolmens   de  liardan 
et   de  Touls  évoquent  les  plus  vieux  souvenirs  ;  pas  de  débris  romans  : 
église  du   xi"  siècle  à  Tiviers,   église  du   XII"  à  Rofliac,    église  du   xV  à 
Laslic  :  vieux    châteaux    à    Coren  (restauré),    à   Poussière   il663),    près 
Hézentièrcs,  à  Jlazérat,  près  Hofliac,  à  la  Cliassagne  (xv°  s.)  et  à  Vareil- 
lettes,  près  Saint-tleorges,  à  Aulhac,  près  Talizat,  à  Bégus,  près  Vabres; 
ruines  du  château  du  Saillans,  près  d'Andclat,  au-dessus  de  la  cascade 
de  Barbarie,  haute  de  40  m.  l'as  de  boura;  de  500  habitants  agglomérés. 


Le 


Château  et  l'Eolise  i>e  Bofi-iac. 
"âge    de   154    habitants   agglomérés. 


Rof(iac  est   un 
Planèze,  sur  un  tributaire  de  la  Truvère 


à  SiSô  mètres. 


dans    la 


lient    11,1(53    personnes,  contre    11,294  en    187 
Loup  imonument  historiquei  près   des  Ternes  : 


2.    Conim 
dolmens 


de   l'eyrelade    à   Sériers  ;  dolmen   de   Pierre  du  Loup  à   Villedieu.    Comme 


Ca.ntox   ut;  Saint- Floir 

pliocènes    au    Xord  ;    lui 

rougeàtres,  les  champs  d'épis. 

Sud,  jusqu'aux   anfractuosités 

descend  C40    mètres    environ, 

dans  les  premiers  relèvements  du  massif  du   Plomb  du   Cantal 

pierres,   agricole  sur  les    basaltes,  il  couvre 

'il.Xi)  hectares,   en   12  communes  et  entre- 

Irmiiiri    du    plus   vieil    âge    :    dolmen   de    la    Table    du 

et   menhir  de  Lavastrie  :  dolmen  de  Comte    et   menhir 


Si  II  consiste  en  roches  archéennes  au  Midi,  en  basaltes 
aussi  déroule  les  plaines  bossuées,  les  vallons  hruns- 
les  fonds  là  et  là  palustres  de  la  Planèze.  Il  s'avance,  au 
de  la  Truyère,  enfoncée  à  2.50  mètres  d  abîme  :  là  il 
son    culmen     atteignant    1,471    mètres,    au    Nord -Ouest, 

Pastoral   sur  les  vieilles 


témoins  du  moyen  âge  :  à  Ville- 
dieu,  église  de  1366  imonument 
historique  i:  église  foitiliée  des 
xiv*  et  xV  siècles  à  Paulhac  ; 
églises  du  xi*  à  Tanavelle  ;  des 
xïi'  et  XV"  à  Lssel.  des  xir,  xiv°, 
XV  aux  Ternes  ;  vieux  châteaux 
plus  ou  moins  forts  ou  délabrés 
à  AUeuze  ;  à  Cusal  et  .Montbrun 
près  Lavastrie  :  il  Paulhac.  Cliam- 
bon .  Bélinet,  lirossanges  ;  aux 
Ternes.  Pas  de  bourgs  ayant 
.")0(l  habitants  agglomérés. 


m* 


Le   Ciiateai'  et  l'Église  des  Teknes 


La  Catiiéuiiale  ue   Saint- Flolt 


CHARENTE 
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DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

'T'R.WKF.st:  par  le  46  de  latitude  au  Nord,  et  s'approcliant  du  iô  au 
*  Sud,  le  DÉPARTEMENT  IpIî  LA  (".iiARENTE  s'encadre  entre  cinq  autres 
circonscriptions  préfectorales:  à  l'Est,  la  Haute-Vienne  et  la  liordogne; 
au  Sud,  cette  l'ordotrne  et  la  Charente-Inférieure  :  à  l'Ouest,  cette 
même  Charente-Inférieure;  au  Nord,  les   lieux-Sèvres  et   la  Vienne. 

Ses  597.-2(HJ  hectares  en  font, 

comme  étendue,  le  ilO-  de  la 

France. 
On  y  distingue  avant  tout 

deux    régions     naturelles  : 

Terres    Froides    et    Terres 

Chaudes,  celles-ci   sept  fois 

plus  vastes  que  celles-là.  Les 

Terres  Froides,  accolées  aux 

Terres  Chaudes  suivant  une 

ligne   passant  à   l'ouest   de 

Confolens,  près  de  .Montani- 

licHuf,  et  à  l'est  de  Montbron. 

l'ont  en  réalité  partie,   non 

pas  de  r.\ngoumois,  devenu 

le  département  de  la  Cha- 
rente, mais   du    Limousin  : 

elles  sont  l'avancée  la  plus 

occidentale  du  grand  noyau 

résistant  de  la    France,   du 

Massif    Central    dont    elles 

continuent   les    gneiss,    les 

granits,  les  schistes  cristal- 
lins. Sol  froid,  climat  moins 
tempéré  qu'à  lOuest,  prairies,  verdure,  rivières  et  riviérettes  d'un  rouge 
noirâtre,  profusion  d'arbres,  ainsi  se  distinguent-elles  des  Terres  Chaudes, 
qui  sont  oolithe  ou  craie,  avec  îlots  tertiaires  et  nappi-s  quaternaires. 
Trois  directions  des  eaux:  les  trois  quarts  des  ruisseaux  vont  à  la  Cha- 
rente, un  peu  plus  du  huitième  à  la  (iironde,  un  peu  plus  du  neuvième  à  la 
Vienne,  tributaire  de  la  Loire.  Comme  relief,  36<j  mètres  d'altitude  à  la 
frontière  de  la  Haute-Vienne,  et  (j  seulement  sur  le  bas  de  la  Charente. 

Il  comprend  .■>  arrondissements,  2!)  cantons.  42tj  communes.  Ce  pays  décline,  lumme  population,  avec  une  inquiétante  constance  :  les  ;Jii7..r2ii  habitants 
de  I87"2  se  sont  réduits  à  3.")1.733  en  I90t>,  soit  L'ï.787  en  moins,  malgré  le  grand  accroissement  d'Angoulême.  Excepté  sur  les  Terres  Froides,  où  il  y  a  quelque 
augmentation,  la  campagne  se  vide  à  peu  près  partout,  en  partie  par  suite  des  déconvenues,  des  désastres  subis  par  le   vignoble. 

37  dolmens,  des  menhirs,  des  tombelles,   le  passé  celtique   n'est   pas  entièrement  ell'acé.    Rome  se  manifeste  surtout  à  Chassenon.    qui   fut   Casxiimniagus  : 

l'époque   romane  y  a  prodigué  des  églises  romanes,  qui   sont  des  chefs-d'u'uvre.   des  églises  ogivales,   des  châteaux  ;  la  cathédrale  d'.Xngoulèine.   le  menhir 

de  la  Rochefoucauld,  le  dolmen  de  Sainl-Fort-sur-Xé  l'emportent  de  beaucoup  sur  leurs  pareils, 

30.IIW)  habitants  agglomérés  à  Angoulème.   18.389  à  Cognac,  4.W3  à  Jarnac.  3.110  à   Ruelle.   3.093  à  Barbezieux.  3.0:^6  à  RufTec. 


2.^)0  à  La  RocliefoucauliL 


Arrondissement  d'ANGOULEME. 

J   '.\p.RONtiis.SEMENT  D '.\.\M)rLi:.ME  va  du  département  de  la  Dordogne  (au  Sud- Est)  à  celui  de  la  Charente-Inférieure  (au  Xord-Ouest  i.  Au  Xonl-Kstil  toucbe  à 
'-'     l'arrondissement  de  Confolens,  au  Nord  à  celui  de  Ruil'ec,  à  l'Ouest  à  celui  de  Cognac,  au  Sud  à  celui  de  Barbezieux. 

C'est  un  pays  géologiquement  assez  moderne  :  au  Nord  de  sa  sinueuse  rivière  il  appartient  au  Jurassique  supérieur,  au  Sud  à  l'étage  supérieur  de  la  craie: 
sur  cette  craie,  ce  calcaire,  plaques  de  tertiaire  oligocène:  larges  alluvions  quaternaires  le  long  de  la  Charente.  A  vrai  dire,  il  y  a  du  giieiss  et  du  "i  ■  •>--'i''~te. 
dernier  ellort  du  plateau  Central   de  la  France  à  l'Est  de  .Montbron.  mais   sur  un   espace  très  réduit.    Pas  de  montagnes:  culnien  de  317  mètres,  La 

Rochefoucauld  :  -20  mètres  d'altitude  mnxima  sur  la  Charente  en  aval  d'Angoulême.  Quelques  forêts  subsistent  encore,  qui  sont  les  restes  de  lo!.  la 

fraîcheur  d'autrefois  :  telles  celles  delà  Braconne  et  de  la  Rochebeaucourl.  En  général  le  sol  est  nu.  tant  on  y  a  défriché,  surtout  pour  y  planlti  -    •■. 

et   voici  qu'on  la  déplante  à  la  suite  des  fléaux  qui  l'ont  atteinte  comme  de  la  baisse  du  prix  du   vin.   N'est  restée  longuement  et  largement  la 

contrée  du  faîte  entre  Charente  et  Drome.  Comme  ruisseaux  et  rivière,  cette  région  l'emporte  en  excellence  sur  une  infinité  d'autres:  !•  -  -  re 

sont  une  rare   merveille,   l'es  ISi.IiXi  habitants  de  I.--"-  ■  'J, 

il  v  a  401  existences  en  plus:  mais  comme  la  seule  ■ '-   _  rû 

de  7.931,  il  s'ensuit  que  la  campagne,  gravement  atteinte,  seiioie  et  menace 
de  mourir.  Ses  liV).S<4  hect.  se  partagent  entre  9  cantons  et  13fi  ci^mm-ines. 
On  ne  connaît  guère   de  contrée  plus   prodigue  ti  in 

grand  nombre  sont' historiques,  et  dont  deux  ont  tout'  le 

îr.Vngoulême  et  le  château  de  la  Rochefoucauld.  In  \..i,i_i  -..  ne 

une  église  ou  charmante  ou  vénérable,    église  le   plus   souvent   ■  -c 

ou  sans  coupole    ou  coupoles:  beaucoup  do   ruines  féodales;   1  lis 

châteaux  du  moyen  âge.  de  la  Renaissance  ou  modernes.  I'olm<rn>,  unuinrs. 
iiroltes  préhistoriques,  abris  sous  roche,  tumuli.  silos  celtiques  Vestiges  et 
ilébris  romains.  30.(H0  habitants  agglomérés  à  Angoulêrae.  3.110  i  Hnelle. 
•2.;<W  à  la  Rochefoucauld.  I.Slîi  au  C.ond  -  IVntouire  en  réalité  faobourg 
il'Angoulêmei,   LU.")  à  Montbron. 


Les  CiOni  r.i  ■-  m'  Roiill.\nt  kt  ni    IIormant.  iniiMÉs  iwit  i„\  Tm  viii;. 
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Arrondissement  et  Canton  d'ANGOULEME 


CHARENTE 


VCE   GÉNÉRALE   Ij'ANGOrLÈME. 


Angocléme  :  Maison  du  xvi«  siècle. 
Celte  hellc  poite   Kenaissance  qui  sert  d'entrée 
à  riiôtel  Sailli-Simon,  un  des  plus  remarquables 
d'Auyoulème,   a   été  classée   aux    monufRi-nls   liis- 
toi'iques. 


A  NGOl'LÉME,  cité  méconnue  :  c'est  une  reine  de  beauté,  cette  métropole  ardue  qui  ne  tient  au  monde 
^  *■  environnant  que  par  un  isthme  étroit,  et  s'écroule  en  faubourijs  rapides  vers  le  N'ord,  l'Ouest  el  le 
Sud,  au-dessus  de  la  claire  Charente  et,  près  de  la  Touvre  miraculeuse,  sa  cathédrale  du  commencement 
du  xil«  siècle  iretouchée  au  xvi  a  toute  excellence  et  préexcellence  parmi  les  basiliques  romanes,  surtout 
par  l'immense  poème  des  sculptures  de  sa  façade  ;  comme  les  autres  monuments  de  la  ville  (et  de  tout  le 
pays]  on  l'a  bâtie  de  l'admirable  pierre,  dite  d'Angoulême,  qui  est  dune  blancheur  éclatante  et  se  dore 
avec  les  siècles.  .\  72  mètres  en  contrehaut  de  son  fleuve,  au  centre  d'un  vaste  panorama  clair  et  beau, 
la  capitale  du  département  compte  30,040  habitants  agglomérés.  C'est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

T  E  PREMIER  Canto.n  ii'.\ngoI"lème,  14,813  hectares  et  23,988  habitants,  contre  21,611  en  1872,  se  divise 
^  en  9  communes.  On  l'aurait  mieux  nommé  le  Canton  Sud  ;  il  se  déroule  en  effet  au  midi  de  la  ville, 
sur  des  collines  crétacées,  çà  et  là  recouvertes  de  tertiaire  oligocène,  et  sur  de  verdoyantes  vallées  dont 
les  ruisseaux  et  riviérettes,  méritent  également  le  nom  que  porte  l'un  d'entre  eux  :  les  Eaux  Claires  et. 
par  conséquent  les  eaux  à  papeteries.  La  fabrication  du  papier  est  la  grande  iiidustiie  de  la  région.  Des 
bois  revêtent  presque  tous  les  coteaux  et  plateaux,  bois  qui  souvent  ne  sont  que  des  taillis.  Lieu  culminant, 
au  Sud-Est  de  Dirac.  178  mètres;  lieu  «  infime  »  sur  la  Charente,  20  mètres  environ.  Contrée  essentiel- 
lement monumentale,  ainsi  que  tout  ce  coin  du  Sud-Ouest  :  Dolmen  de  Pierre  Levée  à  Dirac,  beau 
dolmen  de  Chardin  à  Saint-Estèphe;  dolmen  de  la  Boucharderie;  grotte  préhistorique  de  Rolland,  près 
de  la  Couronne.  Chacune  de  ses  communes  montre  une  église  curieuse  :  la  Couronne  (qui  a  des  débris 
d'un  édilice  roman)  a  son  église  romane  elles  belles  ruines  (monument  historiquci  d'une  abbaye  du  xii" 
siècle,  retouchée  au  xv*;  l'église  de  Dirac  est  du  xil'  siècle,  celle  de  Nersac  du  xi«;  celle  de  Puymoyen,  à 
coupole,  du  xii"  siècle,  celle  de  RouUet,  à  trois  coupoles,  imonument  historique)  du  xil*  siècle,  celle  de 
Saint-Estèphe  à  coupole  des  XIF  et  xiif;  celle  de  Saint-Michel  d'Entraigues  (monument  historique)  à 
huit  absides,  du  xii»  siècle,  celle  de  Yceuil-et-Giget,  du  xi'  siècle.  Cliàteaux  d'Heurtobise.  de  l'Oisel- 
lerie (xvr  siècle!,  de  Fleurac  (xvr  siècle,  de  Bretonnières  (Renaissancei,  de  Fontfroide,  de  Ronquerolles 
(très  vieuxi.  Ruines  impressionnantes  du  château  du  Rocheran.  1,085  habitants  agglomérés  à  la  Couronne. 

[  E  DEi'XiÈ.ME  C.\NTON  D  .\ngol'léme,  (|ui  devrait  s'appeler  le  Canton  Nord,  se  glorifie  des  sources  de  la 
^  Touvre,  la  rivière  u  subite  «  épanchée  par  le  [tormant,  le  Bouillant,  la  Font-de-Lussac,  la  Lèche,  et 
aussitôt  le  large  et  pur  courant  qui  fait  llotter  les  herbes  au  fond  de  sa  transparence  et  tourner  les  engins 
des  énormes  usines.  11  a  sa  part  de  la  grande  forêt  de  la  liraconne  (3,967  hectares),  étendue  sur  l'oolithe, 
que  la  Touvre  sépare  ici  de  la  région  crétacée.  .\  l'Ouest  de  cette  sylve,  les  collines  calcaires  sont  à  peu 
près  nues:  admirables  prairies  le  long  de  la  Charente.  Culmen  de  la  Contrée,  166  mètres,  au  Nord-Est  de 
Ruelle;  lieu  le  plus  bas,  sur  la  Charente,  25  mètres  ;  19,440  hectares,  14  communes,  23,708  habitants 
en  1906,  contre  27,891  en  1872.  A  Bouëx,  tumulus.  Eglises  du  xii*  siècle,  à  Balzac,  Champniers,  Fléac  (à 
trois  coupoles),  à  .\lagnac  (à  coupoles),  à  Soyaux,  à  Touvre,  église  du  xir  et  du  xv  s.  à  l'isle  d'Espagnac; 
châteaux  de  Balzac,  de  Chalonnes,  de  la  Tranchad,  près  Garât  (xiv  et  xvi^'  s.),  de  Maine-Gagnaud  (Renais- 
sancei.  3,110  hab.  agglomérés  à  Ruelle,  1,862  au  Gond-Pontouvre  (faubourg  d'.\ngoulême). 

Les  deux  cantons  d'.\ngoulême  réunis  comptaient  49,502  habitants  en  1872  ;  ils  en  auraient  47,ti96  seu- 
lement en  1906,  malgré  la  croissance  de  la  ville,  qui  a  passé  de  22,  lOil  résidents  agglomérés  à  30,040  ; 
la  population  rurale  est  en  train  de  se  volatiliser. 


HUI.VKS   DE  LA  COLHO.NNE,   l'UÈS    D  AN(;iiI'LÉ.ME. 


ANGorLi:.ME  :  La  Catiii;iiii.\le. 


CHARENTE 


Arr.  dANGOULEME.  -  Cantons  d'ANGOULEME  et  de  BLANZAC 
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L"Ë(iLISE    DE    S.MNT-.MiCHEL-O'ENTRAIGnES 

I  Canton  d'Angoulème). 

Kemarquable  édifice  octogonal  ayant  huit  absi- 

dioles,  ce  monument  hist.  date  du  iii«  s.  (de  1 137) 


L  Église  de  Nersac  (  Canton  d'Angoulème). 
Bourg  voisin  de  la  Charente  ;  église  du  xi«  siècle. 


L'Église  de  Rocllei  ;  Cantuu  d  An^ouiciuc,. 
Mon.  hist.  de  lépoque  romane:  flèche  moderne. 


L'Église  de  Blaszac. 


La  Vallée  de  la  Charente  a  Fléac  (Canton  dWngoulème  ' 


craie  supérieure  recouverte  de  tertiaire  oligocène  sur  d'assez  vastes  espaces,  le  Cantun  de  Bl.vnïac.  tout  en   descentes,   en 
en  campagne  généralement  nue,  forme  les  bassins  supérieurs  de  la  lioërae  et  du  Né,  tributaire  de  la  Charente,  et  atteint. 


P'njiposK  de  Cl 
^     montées,  en  campaf, 

à  son  e.\tréraité  Sud,  la  Tude,  affluent  de  la  Dronne  :  il  participe  ainsi,  mais  très  peu.  au   bassin  delà  Gironde.  Il  se  hausse  à   193 
près  de  Chadurie,  sur  le  faîte  entre  Dronne  et  Charente,  il  s'abaisse  à  ."v2  dans  le  vallon  du  Né.  19  communes  s'y  sont  distribué  -21.(63  hect. 
peuplés  de  S.-'j-iO  liab..  contre  10,4-44  en  1872  :  perte  grave  de  1.9-24  existences  qui  a  ses  deux  causes  dans  la   rareté  des  naissances 
comme  dans  la  décadence  du  vignoble,  l'rodigue  d'antiquité,  comme  tout  le  beau  pavs  d'Angoumois,  il  possède  quatre  monuments  histo- 
riques :  les  restes  de  l'abbatiale  a  sept  coupoles  de  l'uypéroux,  l'église  à  coupole  de  Chadurie  (xr  s,)._l"eglise  de  .Mouthiers-sur-Boéme. 
l'église  de  Plossac  (Xii'  s.i.  Autres  et  parfois  remarquables  églises  des  XK.  xir  ou  xiri'  s.,  à  Bécheresse.   Blanzac,  Champagne 
Clalx,  .Mainfonds,  Péreuil  jàcoupoles),  Pérignac,  Porcheresse,  St-Cenis,  Voulgéiac  cette  dernière  fortiliée'.  Vieux  château.K  ou  débris 
de  châteaux  à  Blanzac,  Chadurie,  l.ussaud'ixv  s.),  Claix,  près  d'un  château  moderne,  la  C.rangcles  Barrières  (XV'  s.i.  Malalroit. 
l'Arse,   le   iMaine-Crier,  le  Maine-Ciraud,   près   Champagne.    Pour   les    temps  reculés,   souterrains-refuges;  tumulus  de  la 
Motte-Uognon,  près  Porcjieresse  ;  camps  romains  d'.\ubeville  et  de  Chadurie  (aux  Si.\-Pauxi.  838  habitants  à   Blanzac,  502  à 

Mouthiors-sur-ltorme, 


Blanzac  :  Vie  gé.néiîale. 


L' Éguse  de  PukSSAC  vCanton  de  BUi 


368  Arrond.  dANGOULEME. 


Cantons  de  HIERSAC  et  de  MONTBRON 


CHARENTE 


l.Kr.usE  DK  TiiOis-l'Ai.is  (Canton   de   lliersac). 


Li;  CiiATKAi'  [lie  LA  Ti'.ANCiiADE  (CaDtoii  (le  llieisac). 


Caii 


"F  un  peu  de 
D'HiEnSAn  re 
d'Ecballat,  à  20 


craie  supérieure 
lève  du  jurassiqu 
lieu  inférieur,  da 


à  la  rive  droite  de  la  Charente,  sauf  aussi  des  alluvions  quaternaires  dans  la  vallée-plaine  de  ce  fleuve  sinueux,  le  Canton 
e  supérieur,  sur  des  coteaux,  des  plateaux  presque  partout  veufs  de  la  selve  antique.  De  129  mètres,  point  culminant,  près 
ns  la   vallée  de  prairies  de  la   Charente,  il   a  pour  vallon  central  le  sillon  de  la  Xouère,   ruisseau  vif  qui  a   dans  son  bassin, 

comme  tout  bon  courantde  l'oo- 
lithe  des  pertes  d'eau  et  des 
sources  issues  de  ces  pertes. 
13  communes,  15,657  hect.  Ap- 
pauvri par  la  maladie  de  la  vi- 
gne, ce  territoire,  où  d'aillenrs 
les  familles  ne  sont  guère  nom- 
breuses, a  perdu  2,382  per- 
sonnes entre  les  9,9.54  de  1872 
et  les  7,572  de  1906,  soit  une 
iliminution  de  près  d'un  quart. 
Un  monument  liistorique', 
léglise  de  Trois-l'alis,  du  x\l' 
siècle;  autres  vieilles  églises, 
en  général  des  xi«  et  xiK  siè- 
cles à  .Asnières,  Champmillon 
(à  coupole),  Ecliallat,  Hiersac, 
Linars.  Moulidars,  St-Genis. 
Vieux  châteaux  ou  ruines  d'an- 
ciens nianoirsàVillars-Marange 
(.\vi»  s.),  à  Mailloux  (xvi<  s.),  à 
Fontguyon  (1570),  à  St-Genis, 
à  la  Motlie,  à  Sainte-Hermine 
près  Sireull.  Comme  plus  haute 
antiquité,  la  Tour  du  Fa.onivre 
romaine  énigmatiqne,  au  voi- 
ViE    l'RisK    a    Saint -Satlhmn  sinage  de  Sir'euil.  536  habitants 

(Canton  de   Hiersai). 


î  E  Canton  \>k  Montiîiion  se  divise  à  Montbron 
'-'  même  entre  les  Terres  Froides  et  les  Terres 
Chaudes,  celles-ci  à  l'Ouest  et  faites  de  roches 
jurassiques  avec  îlots  quaternaires,  celles-là  à 
l'Ouest  et  composées  de  roches  archéennes  qui 
sont  ici  le  dernier  bastion  du  Massif  Central  de 
la  France.  De  cette  région  des  prairies,  des  bois, 
des  châtaigniers,  il  re(,'oit  la  livièrej^rmousine. 
la  Tardoire,  qui  dès  lors  commence  a  s'inliltrer 
à  travers  les  iissures  de  l'oolitlie  et  à  contribuer 
sous  terre  à  la  préparation  de  l'immense  origine 
de  la  Touvre.  Ce  territoire,  limitrophe  du  dépar- 
tement de  la  Dordogne,  atteint  son  culmen, 
315  mètres,  tout  près  des  Ii4.5  mètres  qui  sont  la 
cime  suprême  du  pays,  tandis  qu'en  aval  de 
Vouthon,  la  'J'ardoire  est  au-dessous  de  100  m. 
au-dessus  des  mers.  11  participe  aux  forêts  d'Ilorle 
et  de  la  liochebeaucourt.  Les  11,856  personnes  du 
recensement  de  1872  se  sont  réduites  à  10,402 
en  1901),  perle  de  1,454  existences  que  se  parta- 
gent 14  communes  dispersées  sur  23,619  hect. 
lin  descendant  la  suite  des  âges,  silos  et  galeries 
celtiques  à  Cliarras.  2  menhirs  à  l'eyrelate,  près 
Montbron  ;  la  ville  de  Conan,  près  Kymontiers, 
débris  et  vestiges  gallo-romains.  Très  nombreux 
témoignages  du  moyen  âge:  églises,  surtout  des 
xi«  et  XII'  siècles,  à  Cliarras,  celle-ci  forliliée,  et 
a  l'abbaye  de  Grosliol,  à  la  Chapelle  de  Chez- 
.\laneau,  à  Kcuras,  Feuillade,  (irassac,  Mailhon 
et  Saint-Sauveur,  .Montbron  (monument  liist.i. 
Orgedeuil,  l'eyroux,  Hiiiizède,  Si-Germain,  .Souf- 
frignac,  St-Sornin,  Vouthon.  liestes  de  l'enceinte 
féodale  à  Marthon  et  à  jMonlbron;  vaste  enceinte 
et  donjon  de  .30  mètres,  qui  sonlles  débris  d'un 
grand  château  du  xi«  siècle.  Vieux  manoirs 
ruinés  ou  plus  ou  moins  intacts  à  liuUeville,  la 
l'etile  Motlic,  llorle,  la  liréchinie,  Héniondias, 
Fcrrières,  la  Chaize,  près  Vouthon,  celui-ci  du 
xi<  siècle.  1,415  habitants  agglomérés  à  Mont- 
bron. 


Vi;r  générale  iie  Monthron. 


■"^^^^ 


~^fVè' 


.'  ■■'mm.J::'—'- 


VuK  (il':  Mai  A  1,1-:  m-:  Maiitiiiin  iCaiiUm  de  Moiilbroii  |. 
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Le  ClUTEAC   DE    La  RoCHEFOlCilLD. 


|~\ANs  le  Canton  de  la  RociieeoCcaild,  qui  touche  aux  roches  arcliéennes 
^-^  du  Massif  Central,  qui  sont  ici  des  roches  limousines,  le  sol  relève  du 
jurassique  avec  de  larges  plaques  de  tertiaire  miocène.  Ce  sol,  étant  aussi 
lâche,  aussi  lissuré  que  possible,  boit  à  mesure  les  eaux  de  la  Tardoire  et  du 
Bandiat.  eaux  sombres,  presque  noires,  qui  Unissent  par  disparaître  entière- 
ment le  long  de  la  coulière  qui  les  amène  à  la  Charente,  en  amont  de  Mansle: 
elles  n'y  arrivent,  par  ce  lit  visible,  qu'en  temps  de  crue:  en  saison  sèche, 
elles  se  vident  tout  à  fait,  pour  la  plus  grande  gloire  des  superbes  fontaines 
de  la  Touvre.  Dans  le  val  de  la  rivière  sans  onde,  de  la  "  Tardoire  sèche  n, 
le  sol  descend  à  67  mètres;  près  du  nœud  de  MazeroUes,  il  monte  à  317.  11  a  sa 
part  de  la  grande  forêt  de  la  Braconne  et  y  possède  le  champ  de  tir  du  xii'  corps 
d'armée.  15  communes:  -25.618  hect.  :  14.3-26  hab.  en  187-2  et  l-2.7ftl  seulement 
en  1916:  déficit  de  1.6-22  existences  auquel  a  beaucoup  contribué  la  décadence 
de  la  vigne.  Ce  territoire  possède  deux  grandes  œuvres  :  les  grottes  immenses 
de  Rancogne,  animées  par  les  eaux  enfouies  de  la  Tardoire,  et,  du  faK  de 
l'homme,  le  magnifique  château  de  la  Rochefoucauld  1 15-28-1538'.  l'un  des 
plus  grandioses  de  France,  et  monument  historique.  Sur  le  territoire  de  Bunzac, 
dolmen  delà  Pierre-Levée  et  vastes  silos  celtiques  :  vestiges  plus  ou  moins  dis- 
tincts de  bains  romains,  sur  la  commune  de  Brie,  à  Chez-Jouanny.  liglises 
médiévales  à  Brie.  Chazelles.  Coulgens.  Marillac.  Pranzac  celle-ci  de  ia  Benais- 
sancej,  Rancogne,  la  Rochefoucauld,  Vilhonneur,  Yvrac  i monument  historique  i. 
Saint-Projet,  restes  de  l'abbaye  du  Puy  ixi'  s.i,  près  Bunzac;  lanterne  des  morts 
(XII'  s.  I  à  Pranzac.  Belles  ruines  du  château  de  FayoUe  (xvs  et  xvir-  s.i,  près 
iauldes  :  restes  des  manoirs  de  la  Fosse,  de  la  Prévoterie.  de  la  Jauvigière  itoiis 
trois  sur  le  territoire  de  Briei,  de  .Marillac.  de  Pranzac.  de  Rochemaure  (fin 
du  xvfs,),  de  Rancogne.  ("hâteau  des  Fouilloux,  près  .\gris,  de  Puyvidal,  des 
Umbrais(xvi-  s,),  près  Saint-Pr<jet,  de  Vilhonneur  (XV  et  xvi-  s.),  de  Roclie- 
bertier,  de  Cressiec  (xvi«  s.),  près  Rancogne.  2.330  hab.  à  la  Rochefoucauld. 


M-E  r.ENEKALE  DE  L\  BoCHEKiicoAlLD.   —  Cette  rivière,   c  est  la   Tanioire,  qi. 
va  bientôt  se  perdre  sous  terre,  non  loin  de  la  Charente. 


L  KGUSE  DE  .Mauilum:. 


Prakzac  :  Lx  Lanterne  des  Morts. 


ATIAS  l'ITTORESgUE.   —   "24. 
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L'ÉcLiSE  n'YvBAC  (Canton  de  La  liocliefoucaiiM i 


Hancogne  :  Intérielr  ue  la  ûrotte. 
Les  f'rottes  de  Rancot;ne  méritent  leur  réputation.  Elles  sont 
longues  de  2  kilomètres  peut-être  et  extraordinairement  travail- 
lées par  les  eaux  :  c'est  la  Tardoire  qui  les  a  évidées.  de  siècle 
en  siècle,  dans  sa  roule  obscure  vers  les  sources  de  la  Touvre. 


Rancooxe  :  Entrée  riE  la  Grotte. 


La  HouiiEEOUCAULD  :  Le  Cloître. 


Ruines  ne  tiié.atre  romaln  des  Boichauds  (  Canton  de  Rouillac). 


p.N  dehors  de  petits  îlots  de  tertiaire  oligocène,  le  canton  de  Roiillac  appartient  à  Téta.ge  supérieur  du  jurassique.  Plateau  mamelonné,  presque  partout 
*-*  malencontreusement  débarrassé  do  la  vieille  forêt,  cest  un  pays  à  visfne,  d"oii  la  vigne  a  menacé  de  disparaître.  Le  coteau  du  Temple,  lieu  culminant, 
domine  la  mer  de  LS'i  mètres,  au  noid  de  lîouillac  :  le  sol  dévale  à  40  environ  au  liord  de  la  Charente,  ici  très  tortueuse  et  très  anastomosée  eu  bras  et  sous-bras 
autour  d'ilcltes  allongées.  Infécondité  dis  familles,  phylloxéra,  mévente  du  vin.  appel  des  grandes  villes,  le  canton  de  liouillac  se  vide  rapidement.  Ite  14.597  habi- 
tants en  ^><ïi,  il  est  descendu  à  10,^^75  en  I1IIJ6.  soit  en  moins  4..V22  personnes  ou  31  0  0.  ou  près  dun  tiers  I  17  communes  sur  23.088  hectares.  Si  les  Caulois  ne 
nous  y  ont  rien  laissé  de  visible.  Rome  se  montre  encore,  par  les  ruines  du  ihéâtre  gallo-romain  (monument  hisloriquel  des  Bouchauds.  près  Saint-Cybardeaux. 
et  autres  moindres  vestiges.  Ilu  moyen  âge  datent  de  nombreuses  églises,  la  plupart  romanes,  à  .\nville,  .\uge,(;enac.  (lourville.  Marcillac  (jadis  fortiliéêl,  Lan  ville 
(à  trois  coupolesi.  .Mareuil,  .\lons  idigne  d  une  visilei,  Montigné,'  Plaizac.  Hoiiillac.  Saint-Cybardeaux,  Sonneville.  Ruines  dim  cloître  à  Marcill.lc.  d'une 
comm.-vnderie  de  ïempliei-s  à  liouillac,  du  cliàleau  de  lllaumont,  près  liignac.  du  manoir  de  C.ôurville.  934  habitants  agglomérés  à  liouillac.  509  à  .\l;rcillac. 


VfE  ôÉNÉRALE  DE  Saint-Cvrardeaux  (Canton  de  Rouillac). 
SaiDt-Cybardeaux  est  un  petit  bourg  de  245  habiUnts  agglomérés,  situé  sur  la  Nouère,  gracieuse  riviérette  vive  qui  descend  à  la  rive  droite  de  la  Charente. 
»a  petite  gloire  est  un  peu  plus  que  locale  ;  il  lui  reste  assez  de  monuments,  disons  :   de  débris  romains,  pour  se  distinguer  des  bourgades  voisines. 
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LÉglisk   de   Saint-A.mant-iik-Boixe. 


Lt  Dolmen  ke  Vep.vast  (Canton  de  Saint-Amant  i. 


E  CANTON  DE  SAiNT-AsiANT-LiE-BiirxE  a  son  Sommet  près  d'Aussac,  I6i  mètres,  sur  le  faite  entre  la  Charente  et  la  Tardoire,  quand  la  Tardoire.  sonflée  par  les 
-'    pluies,  nest  pas  tout   entière  aspirée  en-dessous  par  les   lissures  de  loolithe,    qui  est  la  roche  dont   le  pays  est    fait.  Le  long  de  la  Charente  aux  vastes 

cingles,  aux  bras  multiples,  aux  larges  prairies 
sur  alluvions  quaternaires,  le  sol  descend  à 
35  mètres.  Une  foret  de  l,80ij  hectares,  dite 
forêt  de  Saint-.\mant,  y  contraste  avec  des  Col- 
lines calcaires  nues  ou  plantées  de  vigne,  dont 
beaucoup  viennent  d'être  déplantées  à  la  suite 
du  phylloxéra,  qui  a  ruiné  le  pays.  .\  pays  dé- 
vasté, population  déclinante  :  sur  Î7.704  hectares. 

en  17 communes,  on  comptait  11.441  h-'  

1872:  en    I9()6.   il    n  y  en  avait   plus 
cela  fait  3.418   de  moins  ou   30  0  0    j 
Vervant   y   olfre   le  dolmen  de  la  Boixe.   monu- 
ment    historique  :     Saint-.\mant-de-Bf>ixe.     I<>s 
dolmens  et  les  tumuli  de    sa    forêt.    ■ 
S.Tint-.\mant  possède    une   fort    tielle 
iiiane   (monument    historiquei,    avec    .■  -    .■•  ■  i  ■- 
lun    cloître.     Autres    églises    plus     ou     moins 

■  iirieuses,  la  plupart  romanes,  à  Ambérac.  .\nais, 
l'iiynierle  près  .Aussao.  au  Temple  près  le  Maine- 
le-l!oixe.  à  Marsac.   Montignac-Charente.  .\an- 

■  lai-s.    Vars.     Vervant.    Villejoubert.      Xambes. 
Ilelles    ruines    du    château   de   Monlignac-Cha- 
ivnte:    restes   des  ch.iteaux  de    Ka\TM  I      r,t;. 
Aussac,    de   Tourriers,   de   Vars,  de    ~ 
Vervant,  de   la  Itarre  près  VillejouLx^i 

Saint-Amant,   tisti  j  Vai-s. 


La  Charente   a   Montionac   (Canton   de  Saint-Amant). 


rjANs  le  canton  iiE  ViLi.Ei!Ois-LA- Valette,  les  eaux  qui  vont  à  la  Charente  se  séparent  de  celles  qui  vont  à  la  Itronne  par  la  Lisonne:  eaux  pures  émises  par 
'-'  les  sources  de  la  craie  supéiieure.  ici  ou  là  recouverte  par  des  nappes  de  tertiaire  oligocène.  Sur  ce  faîte  entre  Charente  et  l'iironde,  le  territoire'  m'^n(o  à 
'2'23  mètres,  au  sud  de  Ilignac;    il   s'abaisse  à  70  en\iron  sur   la  Lisonne   en  aval  de  (iurat.  Les  collines    du   partage  îles  eaux  ont  conservé  de  vastes- 
lé  plus  grand,  la    forêt  de  la  Roclie-lleau<ourt,  a  1,(K)0  hectares  environ.  Le  pays  n'a  pas  échappé  à  la  dépopulation  qui  diminue  un  peu  [tartout  le  n 
Charcutais;  ses  19  communes,  ses  32,478  hectares,  entretenaient  I  l,!)8t>  personnes  en  1872;  il  n'y  en  avait  plus  que9„ïl,'j  en  19tK),  soit  2.471  de  moins,  c- 
cinquième  de   délicit.    Ce  canton   est   fort  archéologique  ;    dolmen  de  Pierre   llouge  à  Kilon,  de  liernac  à  Kousenac,  des  Dell'ends  à  Vouzan;  voit 
Charmant,  village  par  ailleurs  fort  remarquable  par   son  église  ilu   xil"  siècle,  monument  historique,  ses   belles  ruines  d'un  château  des  xrii'  et  xvi'  - 
débris  dune   maison  de  Templiers,  le  tunnel  de  Livernant    1 1.471  mètresi  menant   le    chemin  de    fer  de  l'aris  à  itonleaux  du  bassin  de  la  Charente  d^n?  iclui 
lie  la  lironne.  Kglises,  presque  toutes  de  l'époque  romane,  et  plus  d'une  vraim(?nt  curieuse,  à  lîlanzaguet  et  au  l'eyrat,  à  Chavenat.  Combicrs,  l»ignac,  Edon, 
l'oiiquebrunc.  Cardes,  Curât  et    Sainl-Ccorges  Icelle-ci,  t\u   \'   siècle,   creusée  dans  le  roci,  lionsenac.  liougnac.  Sers,   l'orsac,  Villebois-la- Valette.  Nombreuses 
ruines  de  château  ;   à  DIanzaguet,  à  l'ouyaud  près  Dignac,  à  'J'oi-sac,   etc.  Château   remarquable    île   la  Itoche-lieaiicourt  iivi' et  SIX' sièclesi;  manoirs,  plus  ou 
moins  bien  conservés,  de  Nanteuil.  de  Sers,  de  Villebois-Lavalette,  etc.  41i  habitants  agglomérés  à  Villeb.iis-la-Valette. 


CiAnnEs  :  Soi'ncE  dans  le  ROCtiicn  (Canton  de  Villebois). 


Cl  HAT  :  l-AiLisE  PANS  US  Rocitu;  i  Cjoton  de 
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CHARENTE 


DEPARTEMENT  DE  LA 

CHARENTE 

ARRONDISSEMENT    DE 

BARBEZIEUX 

I  Kilomètres 


Mngoulême. 


rfChfde 
Fa^e 

_    -    Cot/rgea 
Pâssir^c^ 


s  Sreteau,      . 
*^»»ti         P'' 


oChati^Asc  > 
lr,ossàc 


"mopeau      '  V 
,  ^  Maumont 


SorsO  /Hont/ài^ 

"-'P/lla^X 
oBslhn     ^■^. 


-  y        ■;  Séngnaci^Mrjstiipà-  ■ 
^'"'flidùir/itafï!f>'i\       ,     ,'/   = 


Laprade^ 


'^l'f^f  Auti^ièrfe    ^      <</ 


Arrondissement  de  BARBEZIEUX. 


I  Arrondissement  de  Harbezieix  manque  absolument  de  roches  très 
'-'  anciennes:  de  nature  homogène,  il  consiste  tn  une  assise  de  craie  supé- 
rieure sur  laquelle  se  sont  déposées  de  vastes  nappes  de  tertiaire  oligocène 
qui.  dans  le  Midi  de  la  circonscription,  continuent  vers  1  Ouest  la  région 
naturelle  appelée  Double  en  Dordogne,  région  peu  fertile,  riche  en  chênes, 
en  pins,  avec  noves  des  noues  de  la  France  du  N'ordi  ou  prairies  mouillées. 
Le  pays  n'atteint  pas  les  grandes  altitudes  :  IS'2  raèties  à  .Saint-Eutrope-de- 
Jlontmoreau,  avec  20  mètres  environ  comme  lieu  inférieur,  sur  la  Dronne.  A 
cette  rivière,  si  belle  de  transparence,  et  à  l'Isle,  dont  elle  est  un  tributaire, 
vont  les  eaux  du  Sud  let  de  la  majeure  partie)  d.'  l'arrondissement:  à  la 
Charente,  par  le  Xé  et  la   Seugne.  les  ruisseaux  de  la    partie  septentrionale. 

Borné  à  l'Est  et  au  Sud-Est  par  le  déparlement  de  la  Hordogne.  au  Sud-Ouest 
et  à  l'Ouest  par  celui  de  la  Charente-Inférieure,  au  Nord  par  les  arrondis- 
sements d'.Angoulème  et  de  Cognac,  il  s  étend  sur  9S.789  hectares,  soit  moins 
des  17  centièmes  du  territoire  de  la  Charente:  il  comprend  6  cantons  et  8(1 
communes,  avec  W.ôSO  habitants  :  il  y  en  avait  ôO.Sii  en  1872  :  la  perte  est 
de  7,'2.>4.  ou  de  1-2  à  13  pour  lOtl.  Désertion  des  champs  pour  les  grandes 
villes,  la  famille  réduite  au  minimum  par  crainte  de  la  pauvreté,  la  maladie 
de  la  vigne,  l'avilissement  du  prix  du  vin  en  sont  les  principales  causes.  Tous 
ses  cantons  ont  diminué. 

Aubeterre  est  la  ville  pittoresque  du  pays,  en  même  temps  que  la  plus 
monumentale  en  vertu  de  ses  deux  églises,  dont  une  taillée  dans  la  roche.  In 
grand  nombre  d'églises,  la  plupart  romanes  ou  de  l'époque  immédiatement 
postérieure,  sont  intéressantes:  peu  de  ruines  de  château  qui  soient  bien 
remarquables  ou  de  manoirs  bien  conservés  qui  soient  dignes  dune  visite  en 
passant.  Ruines  romaines  près  de  Brossac;  rien  qu'un  dolmen:  tumulus,  sou- 
terrains-refuges. En  somme,  sauf  les  édifices  religieux,  arrondissement  peu 
'■  archéologique  ". 

3.09!)  habitants  agglomérés  à  Barbezieux.  1.40!)  à  Chalais  doublé  de  Saint- 
Christophe.  8!I3  à  Chalais  tout  seul,  768  à  Montmoreau,  676  à  Baignes-Sainte- 
Radegonde.  579  à  .\ubeterre.  566  à  Saint-Christophe. 


I  E  CA^TON  d".\cbeterre,  le  plus  méridional  de  la 
^  Charente  avec  celui  de  Chalais,  touche  au  dépar- 
tement de  la  Dordogne.  Il  appartient  à  la  craie  supé- 
rieure ou  craie  champenoise,  ce  qui  explique  son  nom, 
car  Aubeterre  répond  exactement  à  l'erre  blanche; 
sur  cette  craie  sont  plaqués  çà  et  là  des  îlots  de  tertiaire 
oligocène.  Les  ruisseaux  vont  à  la  délicieuse  Dronne, 
eau  de  toute  clarté,  le  long  de  laquelle  le  sol  descend 
à  moins  de  30  mètres,  tandis  qu'au  Sud-Ouest  de 
Bellon  il  monte  à  160.  .\ssez  vastes  bois  sur  les 
coteaux  tertiaires:  prairies  dans  les  vallons  sur  la 
route  de  la  dite  Dronne  ou  de  la  Tude,  son  afiluent 
de  droite;  et  partout  des  vignes.  Ses  11  communes 
sur  12.866  hectares  renfermaient  7.271  habitants  en 
1872.  nombre  que  le  recensement  de  1906  a  réduit 
à  5,84(1.  Celte  perte  de  1,431  personnes  correspond 
à  un  cinquième,  et  le  canton  qui  comptait  .">6  à 
.">7  individus  par  kilomètre  carré,  n'en  a  plus  que 
4.'ï  à  m,  soit  25  de  moins  que  la  moyenne  de  la 
France.  Arcliéologiqueraent.  Aubeterre  se  suffit  à 
elle-même  avec  sa  superbe  façade  (Xi^s.)  de  l'église 
.Sain t-.lacquesl monument  historique  i;  avec  son  église 
monolithe  de  Sainl-Jean  ixir  s.l.  autre  monument 
historique  resté  jusqu'en  ISlili  un  sombre,  un  lugu- 
bre cimetière  :  avec  les  ruines  de  son  château  des 
XIV'  et  xvr  siècles.  Tumulus  de  la  Fage,  sur  le 
territoire  des  Essards  :  églises  des  siècles  qui  vont 
du  XI-  au  XV-,  à  Bonnes,  les  Essards.  Laprade. 
Monlignac-lc-Coq,  .N'abinaud,  Pillac,  Koufliac,  Saint- 
Séverin;  à  .N'abinaud.  ruines  d'un  château.  579  habi- 
tants agglomérés  à  .\ubcterre. 


Vue  gènf.r.\le  d  .aubeterre. 


Vue  prise  du  Ply-du-Li;.mon,  prés  Saint-Séverin. 
iJu  coteau  peu  élevé,  sur  lequel  se  trouve  Saint-Séverin.  la  vue  s'étend  au  loin   sur  un  pavs  plat,   quel- 
quefois tombeux  et  marécageux,  entrecoupé  par  le  cours  de  la  Lisonne  el  celui  de  la  Dronne. 


Aubeterre  ;  Ilclise  Saint-Jacques. 
Cette  église  est  une  de  celles  dont  la  façade,  qui  a 
ici  deux  étages,  se  distingue  par  une  statue  équestre. 


CHARENTE 
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VfE  GÉNÉRALE  DE   BArGNES- SAINTE -R\DEGONDE. 

Ce  chef-lieu  de  canton  est  formé  de  deux  agglomérations:  Baignes,  sur  le  IMia:on, 
rivièrette  du  bassin  côlier  de  la  Charente,  et  Sainte- Radegonde,  en  aval. 

"yERTiAlRE  oligocène  à  l'Est,  craie  supérieure  à  l'Ouest,  c'est  là  tout  le  Can- 
'^  TON  DE  BAK^Mîs-.SAiNTE-RAriEciiNOE,  territoire  de  14.86-2  hectares,  en  8  com- 
munes, parcouru  par  des  ruisseau.x  du  bassin  de  la  Charente,  afiluentsdu  Né  ou  de  la 
Seugne.  11  y  a  encore  quelques  grands  bois  sur  ses  collines  dont  la  plus  haute  a 
149  mètres,  sur  le  faite,  entre  la  Charenle  et  llsle,  près  du  'J'âtre:  le  lieu  le  plus 
bas.  S."»  mèlres,  se  trouve  dans  le  val  du  l'haron.  afiluent  gauche  de  la  Seugne. 
La  diminution  de  population  y  est  moins  rapide  que  dans  la  plupart  des  cantons  du 
département  :  il  n'a  perdu  que  772  existences  entre  les  6.975  personnes  du  recense- 
ment de  187-2  et  les  6. '203  de  celui  de  190G.  Point  de  témoignage  de   l'ère  celtique  ou 

de  la  gallo-romaine,  mais  plusieurs  églises  ou  ruines  d'église  et  d'abbaye  :  à  Baignes-Sainte-Radegonde, 
à  Chantillac,  à  C.ondéon  (celle-ci  fort  belle,  surtout  par  son  portail),  à"  Reignac.'au  Tâtre,  à  Touvérac. 
Ruines  du  château  de  Montausier  (.\v  s.),  près  de  Baignes,  et  du  château  de  Touvérac.  676   habitants 


I  A  craie  supérieure,  ou  craie  blanche,  domine  dans  le  Canton  de  Babbezieix,  craie  qui  se  soude,  au 
*-"  Nord-Ouest,  à  celle  de  la  fameuse  Champagne  de  Cognac  :  çà  et  là,  plaques  de  tertiaire  oligocène. 
Sol  presque  partout  dénudé,  surtout  pour  faire  place  à  des  vignes  dont  le  vin  devient,  dans  les  alambics, 
la  0  fine  Champagne  »  de  Cognac.  La  cime  dominante  du  territoire,  à  Btrneuil,  atteint  LW  mètres,  le 
lieu  le  moins  élevé,  25  mètres  environ,  se  trouve  dans  le  val  du  Né,  afiluent  de  la  Charenle  qui  boit  tous 
les  ruisseau.x  du  canton,  (^luoiqu'il  possède  le  chef-lieu  de  l'arrondissement,  le  nombre  des  habitants 
y  décroît  assez  vile  :  I3.6tl0  personnes  en  1872  et  rien  que  11.667  en  1906,  le  déficit  est  de  1.933,  ou  de 
près  de  15  pour  100,  dans  l'ensemble  de  18  communes  qui  participent  à  20.847  heclares.  Rien  de  rare 
comme  architecture  ou  comme  antiquité  :  deux  vieilles  églises  à  Barbezieux  :  l'une,  Sainl-Mathias.  en  partie 

romane  et  l'autre,  dite 
des Cordtliers, du .w  s., 
du  moins  peur  la  façade; 
curieuse  église  du  .XII' s. 
à  lîarret,  église  romane 
à  Lagarde-sur-le-Né. 
l'glisc  des  xif  et  xiir' s. 
à  Challignac;  églises  de 
Lachaise.  de  Cuimps. 
de  la  Chapelle -Con- 
/ac.  de  Saint  -  llilaire. 
Joli  château  de  1530  à 
.Montchaude.  commune 
qui  possède  un  dolmen 
et  des  cercles  concen- 
triques de  rochers  que 
d'aucuns  prétendent 
élever  au  rang  de  crom- 
lech (■.'). 3.0911  hab.  agglo- 
mérés à  Barbezieux. 


liiiMos   ii'i  N   .\i,iri;hii:  uoMMN   Piii':s   de    ll^ll;^E^ 


L'Eglise  de  Baignes-Saixte-Radegonde. 


a 


tJ 


a: 


3^ 


Le  Chateai-  de  Barbeziecx. 
La  date  de  sa  fondation  remonte  à  14Ô8. 


-'^^^ 


La  l'oNT  Madame  a  Baignes-Sainte-Radegomie. 


Le  Ne  a  Saint-Mkiuru  «Canton  de  r>arl.oiRii\ 


Cantons  de  BARBEZIEUX,  de  BROSSAC  et  de  CHALAIS 


CHARENTE 


BAniiEZiEix  :  L'Énlise  Saint-Matihas. 
L'amphitliéâtiale  Barbezieiix  monte  les  pentes  d'un 
coteau  lie  102  ni.,  qui  fait  toit  des  eau.x  entre  tleu.x 
affluents  de  la  Cliaiente  :   le  Né  et  la  Seugne.   Son 
église  Sainl-Mathias  date  de  plusieurs  époques. 


liEiiNEiiL  :  L'EoLisE  (Canton  de  Carbezieu.x). 


IJuossAc  :  Ruines  d  i'.ne  Vill.\  Uomaine. 


VrE  GÉNÉRALE  DE  BrOSSAC. 


I  E  Canton  i>e  BRlls.■^A(:  ciiMiie  ses  eau.x  à  la  llronne  par  la  Tude,  à  l'islc  par  le  l.ary.  Il  développe 
•'-'  les  IH.20'(  lici-tares  de  ses  12  communes  sur  des  craies  supérieures  et  surtout  sur  les  li'riains  oligo- 
cènes recouviant  presijue  partout  cet  étage  crétacé.  Ses  collines,  séparées  de  vallons  profonds,  ont  pour 
culmen  l,S(J  mètres,  au-dessus  de  Brcssac,  et  le  pays  descend  à  65  mètres  sur  le  Palais,  sous-afHuenl  de 
risle  paj-  le  l.ary.  Le  sol,  qui  fait  partie  de  la  Double  d'.Vngoumois.  manque  généralement  de  fécoîi- 
dilé  :  les  bois,  les  taillis,  les  pins  y  occupent  de  vastes  espaces  ;  la  contrée  est  peu  habitée  :  i,()|7  per- 
sonnes ou  28  à  29  individus  au  ki^uTièti-e  carré,  la  moyenne  de  la  France  étant  de  TA.  De  plus,  la 
population  rende  :  72il  de  moins  eu  19()(i,  par  soustraction  des  4,717  d'alors  sui-  les  .'i,4W)  de  1872.  l,e 
seul  monument  bisl()ri(|ue  du  canton,  les  ruines,  voisines  de  Brossac.  d'un  aqueduc  et  d'une  villa  de 
I  ère  gallo-romane,  est  moins  curieu.x  que  les  églises  de  Cbatignac,  Clullac,  à  l'ombre  d'un  gi^anlesqiie 
ormeau  île  'i<KI  ans  d'âge,  de  Passirac  là  coupolei.  de  Saint-Vallier,  de  Sauvignac.  .\  Chalignac,  un 
tumulus.  292  habitants  agglomérés  à  Brossac. 


Le  Château  ue  Chalais. 
Plus  grand  que  beau,  le  château  de  Chalais, 
devenu  un  hospice,  domine  de  sa  masse  la  vallée 
où  se  recroqueville  la  ïude.  riviérette  accaparée  par 
les  moulins  et  très  prompte  à  transformer  ses 
prairies  en  lac.  LTne  de  ses  tours  est  du  xiv  siècle. 


Le  Château  ue  Ciiillais  (Canton  de  Brossac). 


La  vallée  ue  la  Tuhe  (Canton  de  Chalais). 


CHARENTE         Arrond.  de  BARBEZIEUX.  -  Cantons  de  CHALAIS  et  de  MONTMOREAU 


La  DiiONNE  EN  ïii.Mi-s  DE  CRIE  A  ISa/.ac  (Canlon  de  Clialais  i. 
La  Dronne  est  une  rivière  tranquille,  mais  comme  elle  coule  presque  à  llcur  de  prairie,   il 
ne  faut  pas  de  longues  pluies  pour  la  répandre  en  inondation  sur  le  val. 


L'Église  oe  HiOLx-MAr.Ti.v  (Canton  de  Chalais'. 
L'église  du  lUoux-Marlin  remonte  à  la  lin  du  xir 
sauf  le  clocher,  du  xiv. 


Il  ny  a  que  de  la  craie  supérieure,  plus 
'  quelques  renililais  oligocènes  dans  le 
Canton  de  Chalals,  tributaire  de  la  helle 
rivière  de  Dronne  par  lentrcmise  de  la  Tude, 
riviéretle  aux  prairies  trop  luimides  parce  que 
trop  de  moulins  en  retiennent  les  eaux.  (Je 
pays  de  collines  blaucliAires  parfois  assonibrii'S 
par  des  bois,  des  laillis.  ou  verdies  par  des 
langs  de  vir,'nis,  atuinl  son  culiuen.  I.j7  ni., 
près  de  Uardeiuic;  son  endroit  le  plus  bas.  sur 
les  bords  de  la  Dronne.  étant  à  iO  m.,  plus 
ou  moins.  Sa  surface  ne  va  qu'à  ll.:itil  liec- 
lares.  en  16  communes  peuplées  ensemble  île 
7.7-2'2  habitants  contre  S.O.'ÎI  eu  l<S72  :  d'où  une 
diminution  de  9Ù9.  Il  n  y  a  (|u  un  siiil  monu- 
ment historique  dans  ce  canton,  l'éi^lise  de 
Rioux-.Martin.  Le  massif  château  de  Chalais 
est  du  xvir-  siècle,  avec  partie  du  xiv. 
Eglises  anciennes  à  liardenac  (romanei,  Razac 
(xir  s.l.  Chalais  ibeau  portail  du  xir  s.i.  Cnrac 
(remarquable  façade  romane),  Orival  (xir-  s.l, 
Sainte-.Marie  (xif  s.  ■.  Saint-(Jiienlin  (  xif  et 
XV  s.).  Sérisnac  (Xir-  s.).  Château  du  xv"  à 
Yviers.  893  habitants  agglomérés  à  Chalais. 
,T6ti  à  Saint -Christophe,  en  réalité  faubourg 
de  Chalais. 


Vie   liÉNÉtiALE  DE  CUALAl^. 

Chalais  est  une  petite  ville  charmante,  très  ombragée,  sur  sa  riviéretle  de  la  lude  au  coniluent  de  la  Viveronne. 


p'KAiii  supérieure,  ilols  oligocènes,  le  Canton  ni:  .Montmoukat  s  incline  tout  entier  le  loni;  de  la  Tnde.  vei-s  la  rive  droite  de  la  Uronne.  Vallée  de  ; 
^  la  ïude.  prairies  marécageuses  parce  que  trop  de  moulins  letiennent  en  amont  les  eaux  de  la  riviéretle,  collines  encore  en  partie  boisées  sui 
182  mètres  c'est  la  hauteur  culminante  à  .Saint-Knlropc;  .">  mètres  au  passage 
de  la  rivièrette  dans  le  caulou  de  Chalais.  1.")  communes  sur  19,737  hectares, 
8,911  habitants  en  187'2  contre  7.. "iHl  en  liHKi,  soit  1,38(1  de  moins.  .\  Monlmo- 
reau.  église  i  xi''  s.  i  cl  vaste  château  du  xvr  siècle,  liglises  médiévales  à  lîors. 
à  Saint-Kutrope.  à  l'eudry  près  Saint- .Martial  ;  ruines  de  l'abbaye  bénédictine 
du  liournet,  près  Courgeac  ;  château  de  Maumont  i  xv  s.l  près  .luignac  et  de 
la  l'ave  (xvir  et  xix'  siècles)  près  Déviai.  Souterrains-refuges  à  Sainl-Amant. 
Jlontmoreau. 


Vie  (:^':Nl^liALE  iiE  Monimouim  . 
Moutmoreau  si'  montre  à  son"!ivanlage  du  chemin  de  ter  de  Taris  à  liordeaiix. 
Riveraine   de   la    Tude,    encore    menu    ruisseau,    il    gravit  un    amphithéâtre 
couronné  par  un  vieux  château. 


L'Ki;usE  nt  MovTMnnrxi- 
1.  église  de  ce  chef-lieu  de  canton  ai: 
riques.  Elle  a  subi  dos  rosUuralions  .i  : 
i-emonle  au  \i'  siècle. 
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Arrondissement  de  COGNAC. 

A  vec  ses  71,516  hectares  seulement,  l'Arrondissement  de  Cogn.\c, 
■'*-  partagé  en  4  cantons,  en  6'2  communes,  est  le  plus  petit  de  la 
Charente,  dont  il  n'occupe  que  les  12  centièmes  environ,  à  l'Ouest 
extrême  du  dopartemeut.  Borm'  au  Nord  et  à  l'tJuest  par  le  dépaitement 
de  la  Charente-Inférieure,  il  confronte  à  l'Kst  à  l'arrondissement  d'.Vn- 
goulème,  au  Sud  à  celui  de  Karbezien.v. 

Traversé  du  Sud-Est  au  Nord-Ouest,  par  la  claire,  la  tranquille,  la 
sinueuse  Charente,  qui  s'avance  lentement  dans  la  prairie,  sur  des 
alluvions  quaternaires,  il  se  montre  au  long  de  cette  rivière  et  sur  son 
afiluent  l'Antenne  sous  la  forme  d'une  contrée  humide,  cà  et  là  pres- 
que palustre,  hien  nommée  les  Pays  Bas.  A  droite  du  Meuve  règne 
l'oolithe.  à  gauche,  la  craie  qui  constitue  l'illustre  Champagne  de 
Cognac,  la  reine  des  eaux-de-vie,  en  même  temps  que  la  l'ournisseuse 
des  plus  superbes  pierres  d'Angoulème,  si  favorables  à  la  lieauté  des 
monuments.  Point  de  grandes  forêts  sur  les  plateaux,  et  d'autant  plus 
de  vignes  du  côté  des  taillis  ou  des  espaces  nus.  Hien  d'élevé  :  1 47  mètres 
près  de  Bouteville  et  pas  plus  de  5  mètres  là  où  la  Charente  quitte  à 
la  fois  l'arrondissement  et  le  département. 

Jlalgré  la  renommée  de  ses  eaux-de-vie  et  par  suite  des  ravages  du 
phylloxéra,  encore  plus  par  I  effet  de  l'infécondité  des  familles,  le  pays 
a  perdu  l,il73  personnes,  des  (i7,'261  du  recensement  de  1872  aux 
(w,288  de  celui  de  1906.  Si  Cognac  et  sa  banlieue  n'avaient  gagné  près 
de  6,000  Ames,  c'eût  été  une  véritable  dépopulation. 

L'excellence  de  sa  pierre  a  facilité  l'édilicalion  de  belles  églises, 
parmi  lesquelles  beaucoup  de  romanes,  et  plusieurs  à  coupoles.  Cinq 
sont  monuments  historiques,  celles  de  Bassac,  de  Bourg-Charente,  de 
Châtres,  de  Cognac,  de  (lensac-la-Pallud.  Quelques  ruines  de  château 
(les  plus  remarquables,  sont  celles  de  Bouteville);  divers  manoirs,  la 
plupart  de  la  Bcnaissance.  En  remontant  les  siècles  on  se  trouve  devant 
des  tumuli,  des  souterrains-refuges,  les  restes  d'un  bourg  ou  village  gaulois 
au  Temple, près  Sigogne  et  devant  quelques  dolmens  :  celui  de  St-Fort-sur- 
N'é  a  rang  parmi  les  plus  grands  de  France.  Cognac  a  18,389  hab.  agglo- 
mérés, Jarnac  4,493,  Châteauneuf-sur-Charente  1,94.5,  Saint-Même  999. 


a  belle   et  pure  Charente  sépare  très  nettement,    dans  son  val   quaternaire,    les    roches  oolithiques   des   roches   crétacées,   celles-ci   suivent  la  rive   gauche 
■  tout  au  long  du  Canton  de  CH.WEAiNEir-siR-CiiAnENTE.  C'est  à  la  craie  qu'appartient  surtout  le  territoire,  qui  n'a  que  peu  dedommance  siirla  rive  droite  du 


romain,     nmi^i     vm      11^111(111,       itv:       1   wi,!  »tti  v,^ii.7'         i,^!,,,.  i.v.,. ...,«.. .....        "      ^.^v.  j^w...-. — o--"^  ■,  ■~  .  .  ri  M/l     Tir». 

Châteauneuf-  éclise  de  Graves,  de  ilallaville,  de  Sainl-Preuil,  de  Touzac,  de  Vibrac.  Ruines  du  château  de  Bouteville  (xv«  et  xvir  s.);  manoirs  du  Breuil(l,.)00), 
du  Luchet  et  dé  F"laville,  tous  deux  de  la  Renaissance;  château  de  Bois-Charente  à  Graves.  1,94.'>  habitants  agglomères  a  Ghaleauncut. 
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Chatealnelf  ;  L'  Eglise. 


Le    CH.VlEAf    Df    BREUIL,    l'RES    IIE    BoNNELIL. 


Chatisauneui'  :  La  Rivière. 


LE  ClIATEAi;   DE  BoUTEVILLE. 


CHARENTE 


Arrondissement  et   Canton  de  COGNAC 
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Vl'E  cKNKiui.ii  iiE  Cognac. 


DANS  LE  Canton  de  Co(;nac,  limitrophe  de  la  Charente-Inférieure,  trois 
natures  de  terrain  se  rencontrent  ou  se  recouvrent  :  oolithe  sur  la  rive 
droite  du  lleuve,  craies  sur  la  rive  gauche  ;  alluvions  quaternaires  dans  les 
vallées  de  la  Charente  et  des  afiluents,  l'Antenne  et  le  Xé.  Quelques  hois  sur 
l'oolithe,  dans  le  bassin  de  l'Antenne,  qui  coule  avec  indolence  dans  l'humide 
contrée  nommée  les  Pays  lias  ;  sur  la  craie  de  la  Champagne  de  Cognac,  mère 
des  eaux-de-vie  les  plus  célèbres  du  monde,  rien  que  de  la  vigne,  peu  ou  pas 
d'arbres.  Comme  endroit  culminant,  entre  Richemont  et  3t-Laurent,  90  mètres  ; 
comme  lieu  infime,  la  Charente,  au  passage  dans  la  Charente-Inférieure,  6  mètres 
seulement.  Sans  la  présence  de  Cognac,  le  pays  aurait  vraisemblablement  perdu 
nombre  d'habitants,  mais  la  prospérité  de  cette  ville  en  a  ordonné  autrement  ; 
de  2.1,530  personnes  en  1872,  la  population  a  monté  en  1906  à  31,242  sur 
18,032  liect.,  en  16  communes.  Le  gain  est  de  5,712,  dont  5,628  pour  la  ville. 
Cognac  a  son  monument  historique,  la  façade  romane  de  son  église;  elle  montre 
aussi  un  château  des  xv«  et  .\vi  ■  siècles,  des  maisons  de  même  époque  et  une 
statue  de  François  I^',  qui  est  tils  de  Cognac.  Comme  antiquités  u  premières  », 
dolmen  de  la  Combe  à  Château-Bernard,  et  dolmen  de  la  Pierre  de  la  Vache  à 
Saint-Brice  ;  comme  souvenirs  romains,  vestiges  de  ce  qui  fut  peut-être  Coii- 
clrtli\  a  Merpins.  Eglises  anciennes  ou  curieuses  à  Ars,  à  îSaint-Trojan  et  à 
Saint-Même,  à  Château- Bernard  et  à  Saint-Martin,  à  Cherves,  à  .lavrezac,  à 
Louzac,  à  Merpins,  à  Mesnac,  à  Richemont,  à  Saint-André,  à  Saint-Brice  ;  près 
de  ce  dernier  village,  l'église  romane  à  trois  coupoles  de  Châtres,  monument  historique. 
Routiers,    à    Saint-ïrojan,    à    Cherves,    à     Richemont,    à   Saint-Brice. 


'ORTE   DE   LA  YiLLE  ET  VIEILLES   MaISOSS. 


I  une  petite  merveille.  Châteaux  ou  restes  de 
18,389    habitants   agglomérés    à   Cognac,    675   à    Merpins,    502   à 


c)i.iteaux  à 
Cherves. 


An=. 


Vies  prises  ai'  Honn  de  la  Cmahente.  a  Co(;n.ài;. 
Cognac  est  l'une  des  villes  de  l'rance  les  plus  riches,  grâce  au  commerce  de  ses  fameuses  eanx-de-vie  :  comme  tant  d'autres  elle  comprend  un  grand  quartier 
moderne  à  côté  d'un  quartier  plus  ancien  et  plus  petit.  Le  pays  est  iiai.  la  rivière  agréable,  la  vieille  cité  assez  inléressanle. 


Les  Mon.iNs  et  le  Pont  Saint- Jacques,  a  Cognac. 


Ijv  CHARENTK,   PRES   I>E  COCNAC. 
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Arrond.  et  Canton  de  COGNAC 


CHARENTE 


\1KI\    CllAIlKNlAIS 


C.iHsNAC  ;    L  l'i^LiSE  (Monument  historique). 


l'oRTEi'M  tiE  Hutte. 


ATEI.IEK  de  ÏONNELLElilE  A  Coci.NAi:.  iNTÉRIEl  II   Ii'l  N   C.llAI    A  ('.<u;NAr 

Les  grandes  fabriques  d'eaux-de-vie  de  Cognac  et  des  environs  exportent  cliaque  année  pour  environ  2lX)  millions  de  francs  de  produits  dislillé;-'. 


Co(iNAf:  :    l'otiTAiL  iiK   I,  iviï.iSE   Saint-Légefi.  (;ch;na(;:   La  .Siau  k  he  I  I'.a.miujs  !■ 

L'tKlise  de  Cognac,  dédiée  à  Saint-Léger,  est  un  Celte   statue    en    bronze,  chef-ddnvre  d'Ktex, 


CocNAi:  ;  Maison  iu'  xvr  siècle. 
Elles  ne  sont  pas  rares  à  Co.snac  (|ui  en  montre 


monument  historique.  On  vante  beaucoup  sa  belle        s'élève  sur  la  place  François  I''.  Son  socle  est         aussi  plusieurs  du  xv  siècle.  Elles  rappellent  le  temps 


façade  de  style  roman  fleuri. 


orné  de  bas-reliefs. 


des  Valois  :  Cognac  vit  naître  François  I" 


CHARENTE 
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Li;  ClIATKAf  un  CiAItllli-Él'ÉK,  l'HKS  liE  COCWC. 
Ce  manoir,  qui  t'st  du  xvir  siècle,  se  trouve  sur  lelerrildire  de  Sainl-liricc. 
villai;e  de  114  liaijitants  agglomérés,  fort  agréableiiieiU  situé  sur  la  rive  ilrolte 
de  la  Charente. 


.\.\CIK-NNE  .\I!I1AVK  IpK  ClIATIit.-. 

La  façade  de  celte  église  aliliatiale  isolée  en  pleine  campagne,  sur  le  terri- 
toire de  Saiut-liricc,  remonte  au  xii'  siècle.  C'est  un  miracle  de  conservation. 
On  la  dirait  d'hier. 


L.N    l>OL.ME.N   UA.NS  LE  BolS.  PRÈS   Uli  SAI.ST-llIilCli. 


Le  Dolmen  uit  l'iERitE  Levée,  près  Saint-Bhice. 


Le»    Vt.NLiA.Nl.E»   EN   CllAliE.NTE. 


Les  I.Aiiot  us  kn  Charente.  I.  Ki.lise  hk  Saint-Trixian.  r' 

l'avs  très  agricole,  la  Charuntu  était  surtout  viticole  au  siècle  dornit>r.  avant  linvasion        Cet  édilioe  ivm.in  ri'nformo  un  c.n.-.ui  s.'-. 
du  phylloxéra. 


nr^x-hi'fnirjlllld 
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Arrond.  de  COGNAC.  -  Cantons  de  JARNAC  et  de  SEGONZAC 


CHARENTE 


Les  Quais  de  Jajinac. 


L'Eglise  de  Sigoc;ne  (Canton  île  Jarnac). 


L  Eglise  de  Hassag  i  Canton  de  Jarnac;. 


T  E  Canton  de  Jarnac  iléroule  d'amples  alluvions  quaternaires  dans  le  val  de  prairies  de  son 
'-'  lleuve  ;  à  droite  de  ce  beau  courant  règne  loolitlic,  à  yauelie  la  craie  de  la  Clianipagne  de 
Coijnac.  tantôt  vignohle,  tantôt  plateau,  tantôt  vallées  sèches  où  lillrcnt  les  eaux  de  pluie  qui  vont 
rejaillir  en  lielles  sources  au  voisinage  de  la  Cliarente.  Sur  la  rive  droite,  un  îlot  do  tertiaire 
éocéne  porte  la  forêt  de  Jarnac.  Le  val  du  lleuve  est  frais,  agréalile,  le  plateau  monotone: 
lieu  culminant,  près  Foussignac  :  97  mètres  ;  lieu  le  plus  bas  :  10  mètres,  sur  la  Charente. 
Bien  que  le  commerce  des  eaux-de-vie  prospère  à  Jarnac  comme  à  Cognac,  le  canton  a 
relativement  autant  perdvi  d'hahitants  que  celui  de  (jognac  en  a  gagné.  \ï  communes 
disséminées  sur  16,110  hectares;  14. i!l3  personnes  en  1S7'2  contre  12.433  en  11106  ;  la  diminution 
est  de  '2.060.  Jarnac  ayant  crû  de  627  individus,  la  campagne  a  d'autant  plus  diminué.  La  gloire 
artistique  et  archéologique  du  canton,  c'est  la  lielle  église  et  le  fort  lieau  <locher  de  Has^ac, 
édilicc  du  .xiir  siècle  peu  éloigné  de  la  pyramide  qui  commémore  la  bataille  de  Jarnac  (h)6!t| 
entre  les  catholiques  et  les  protestants;  autres  églises  à  Mérignac  (romane)  et  à  Sigogne  ixil''  s.l. 
Comme  antiquités  reculées,  tumulus  du  fort  de  l'.'Vhattu  et  camp  romain  fort  curieux  à  Sainte- 
Sévère  ;  lumulus  de  la  Motte  à  f'eljcau  et  vestiges  d'un  bomg  celtique  au  Temple  près  Sigogue. 
4.493  habitants  agglomérés  à  Jarnac,  572  à  Sigogne. 

Pjire  :  Canton  de  Segonzac.  c'est  évoquer  aussitôt  la  «  fine  Champagne  »  dont  ce  pays  eôf 
^  ou  passe  pour  être  le  principal  producteur,  sur  un  val  de  craie  supérieur  tout  à  fait 
pareil  à  celui  qui  donne,  bien  plus  au  Nord,  ce  fameux  vin  de  Champagne.  On  en  tire  les 
plus  belles  peut-être  des  pierres  d'.\ngoulême,  aux  carrières  de  Saint-Même.  Par-ci.  par-là, 
sur  cette  craie  blanche,  de  menus  îlots  de  tertiaire  oligocène.  Sol  généralement  dénudé  ; 
quelques  liois.  vignes  jusqu'à  l'horizon  ;  vallées  sèches  en  apparence  sous  lesquelles  coulent 
dans  l'ombre  et  la  fraîcheur  des  ruisseaux  qui  tout  à  coup  arrivent  à  la  lumière  par  les 
Miagniliques  sources  de  la  Lèche  ou  rivière  de  Veillaid  et  de  (^.ensac-la-Pallud.  Lieu  le  plus 
bas,  sur  le  Né.  20  mètres  ;  lieu  le  plus  haut,  132  près  de  Juillac-le-Coq.  Les  l.">  communes 
du  canton,  sur  21.371  hectares,  ont  douloureusi'ment  diminué,  surtout  par  l'ellei  des  ruines 
amenées  par  le  phylloxéra  :  1.5,384  ])ersonnes  en  1872  et  12,263  en  1906,  soit  en  moins  3,121. 
Deux  monuments  historiques:  l'église  de  liourg-Cbarente  ixi''  et  xif  s.l  et  l'église  de  Gensac- 
la-l'alliid  sw  s.l.  Eglises  de  divers  âges  à  .Vudilivillr,  .\ngeac-Champagne,  Criteuil-la-Magde- 
leiue,  tienté.  Juillac-le-Coq,  Lignières,  Sonnevillr.  Saint-Fort,  Saint-Même,  Salles-d'.\ngles. 
.Segonzac,  Verrières.  Débris  de  vieux  manoirs  à  Ambleville,  Bourg-Charente.  Saint-Même. 
Châteaux  d'.Angueville  et  de  Bois-Charente,  du  XVF  siècle  près  Saint-Même  :  château  de  la 
Renaissance  à  Luchet  près  Lignières-Sonneville.  Comme  antiquités  bien  autrement  véné- 
rables, souterrain-refuge  et  dolmen  de  Saint-Même,  et  surtout  dolmen  de  Saint-Fort-sur-Né. 
924  habitants  agglomérés  à  Segonzac,  999  à  Saint-Même. 


L'Église  de  Gensac  (C""  de  Segonzac). 
Sa  façade  romane  date  du  xii°  s.    (Mon.  hisfi. 


Les  Cahrières  de  Saint-Méiie  (C»"  de  .'^uyoïu.ac). 
On  en  extrait  les  meilleures  pierres  d'Angoulêmc. 


(iENSAC  :  l'iEluiE  JliLLiAïUE  (C""  de  Segonzac). 
On  l'appelle  dans  le  pays  la  Crande-Bouènc. 


CHARENTE  Arr.  de  CONFOLENS.  -  Cantons  de  CHABANAIS  et  de  CHAMPAGNE -MOUTON 


381 


Arroadissement  de  CONFOLENS. 

p.\RTAGÉ  en  a  cantons,  en  66  communes.  IWRRONnisSKMEST  dk  C(i.nI'Iili,n.s 
*  possède  à  la  fois  les  endroits  les  plus  orientaux  el  les  plus  septentrio- 
naux de  la  Charente.  .\  l'Est,  il  confronte  au  département  de  la  Haute- 
Vienne,  au  Nord  à  celui  de  la  Vienne;  au  Sud  et  au  Sud-Ouest  il  a  l'arron- 
dissement d'An":oulême,  à  l'Ouest  celui  de  Ruil'ec.  De  par  ses  141,061  hectares 
il  occupe  près  des  24  centièmes  ou  du  quart  du  département. 

-Ainsi  qu'il  se  compose  de  deux  bassins,  celui  de  la  Vienne,  par  conséquent 
de  la  l.oire,  à  l'Est,  celui  de  la  Charente  à  l'Ouest  (celui-ci  deux  fois  plus 
vaste  qne  celui-là:,  ainsi  deux  natures  de  pays  le  constituent  :  au  Levant, 
là  où  les  eaux  vont  à  la  Vienne  régnent  les  ijneiss,  les  schistes  cristallins, 
les  £;r&nits  de  la  réi;ion  limousine  qui  fait  partie  du  Grand  .Massif  Central 
de  la  France:  au  couchant  cesont  les  oolithes  et  le  tertiaire  miocène,  là  où 
les  ruisseaux  se  versent  dans  la  Charente.  Les  vieilles  assises  forment  les 
Terres  Froides,  le  domaine  de  la  prairie,  les  assises  relativement  nouvelles 
ont  pris  le  nom  de  Terres  Chaudes;  elles  sont  vouées  à  la  culture,  aux 
céréales,  à  la  vigne.  Des  unes  aux  autres  le  contraste  est  llagrant.  C'est 
d;'ns  les  Terres  Froides  que  la  circonscription  atteint  son  altitude  raaxima. 
366  mètres,  à  la  frontière  de  la  Haute-Vienne,  ilans  les  Montagnes  de  Hlon<l; 
dans  les  Terres  Chaudes,  quelle  a  son  altitude  minima  :  70  mètres,  sur  la 
licnnieiire.  affluent  de  la  Charente. 

X  l'inverse  de  I  arrondissement  d'.Vngoulème,  resté  stationnaire  en  popu- 
lation, de  ceux  île  Barhezieux.  de  Cognac,  de  RuII'ec,  qui  ont  reculé,  le 
«  Confûlentais  >  a  quelque  peu  ausmenté  le  nombre  de  ses  habitants  ;  63,392 
en  1872  et  66,284  en  1906;  gain  de  2.892  existences. 

Dolmens,  parmi  lesquels  le  célèbre  dolmen  christianisé  de  Saint-tiermain- 
sur-Vienne.  iies  tuinulus,  des  souterrains-refuiies  nous  ramènent  au  temps 
d'avant  Rome,  aux  Agcsiiiales,  peuplade  gauloise  que  d'autres  antiquaires 
logent  dans  le  Poitou  tjccidental  ;  des  camps  romains,  des  voies  romaines, 
les  débris  de  Cassinoitiaijus,  devenu  Chassenon  rappellent  à  la  fois  les 
Caulois  et  les  Romains.  Ouant  au  moyen  âge,  il  est  p;irtout  en  éi;lises.  en 
châteaux,  en  ruines  de  manoirs,  en  vieux  ponts,  en  vieilles  maisons,  en 
débris  parfois  majestueux,  plus  souvent  informes. 

2,Ô4G  habitants  agglomérés  à  Confolens,  1,324  à  Chabanais.  888  à 
Loubert.  8")9  à  Chasseneuil,  etc. 


I  li  Canton  de  Chabanais,  limitrophe  du  département  de  la  Haute-Vienne, 

'-'  est  un  de  ceux  qui  terminent  à  l'Ouest  le  Grand  Massif  Central,  le  noyau 

résistant  de  la  France;  il  consiste  en  gneiss,  micaschistes,  granits,  avec  une  bordure  de  lias.  Etalé  sur  la  Vienne,  afiluent  de  la  Loire,  sur  la  naissante  Charente. 

ici  simple  ruisseau,  et  sur  le  faîte  entre  ces  deux  courants,  il  a  pour  lieu  culminant  un  relief  de  292  mètres,  au  Nord  de  Saulgond.   et  pour  endroit  le  plus 

bas  un  peu  moins  de  140  mètres,  sur  la  Vienne  à  son  passage  dans  le  Canton  de  Confolens.  Contrée  froide  en  vertu  de  la  nature' de  ses  roches  plutôt  que  par 

ses  faibles  altitudes;  pas  de  forêts,  mais  beaucoup  d'arbres,  de  prairies;  lieaux 
sites  le  long  de  la  Vienne,  grande  rivière  brune,  jolies  retraites  dans  le 
vallon  de  la  Chaiente.  Ces  deux  cours  d'eau  inégaux  sont  ici  très  rapprocliés, 
jusqu'à  moins  de  3  kilomètres;  au  moment  d'avaler  la  Chai-enle.  encore 
simple  ruisseau,  la  Vienne  passe  brusquement  de  l'Ouest  au  Nord.  |j  popu- 
lation y  croît,  mais  sans  grande  bâte,  comme  en  général  dans  les  .  Terres 
l'roides  »  de  la  Charente,  sur  les  roches  anciennes,  par  opposition  aux  ■  Terres 
Chaudes  ».  oolithes  ou  craies  du  reste  du  département.  12.212  p<>r».nnnes 
in  1872  et  I3,l.")6en  1906;  gain  de  914.  sur  2S.244  hecUirt-s  en  IJ     '  s. 

Les  deux    endroits   archéologiques  du  canton   sont  Chassenon   •  -  : 

Chassonon  comme  étant  la  Ciissiiioniogns  des  Gaulois  el  des  (Jal  ,?t 

possédant    un    ensemble    de    débris    classé    comme    monument  ; 

t'.liabanais  comme  ayant  nombre  d'antiquités  médiévales,  vieilb  -  ns 

la   ville    même  et  dans    la   campagne,    à  Grenonl-l'h-TU  ;   à    Eti  es 

maisons,  pont  du  xv  siècle  sur   la  Vienne  ;  à    Saulgond.  ilolmi  ^t 

camp    supposé    romain  ;    à    l'ressignac.    camp    romain  ;    à   la    I  n- 

mazières.     Saint-yuentin.     Saulgond.     églises     des     xr.    \ii'.  ^. 

liuines  des   châteaux   de    la   Chauflie   près    l'ressignac    el  de   Ci  i-s 

Suris.  Manoirs  de  Rocliebrune  près  d'Etagnac.  de  la  Cliélardit.-  xm's.  i. 
de  l'ressac  (.wr  siècle),  de  Lâge  ixvii'  siècle i  ;  l.32i  habitants  agglomérés 
à  Chabanais. 


Le  I'unt  m.  Ciim'.an.vis. 


I  \ans  le  canton  m-:  Ciiampaone-Moiton  l'on  n'est  plus  dans  les  Terres  Froides  de  l'arrondissement  de  Confolens.  qui  se  rattachent  au  Massif  Central,  mais  dans 
les  terrains  relativement  jeunes  ou  très  jeunes  :  du  lias  à  l'Est  le  long  de  la  Charente  supérieure;  du  jurassique  moyen  dans  l'Ouest;  partout  .iilltui>  du 
tertiaire  miocène.  .\u  levant  d'.XIIouc,   tout  près  des  .sources  du  Clain.  qui  est    la   future  rivière  de  l'oiliei-s,   ivlief  de  238   mètres;   lieu   de    moin  !e. 

120  mètres,  sur  lArgentor,  tributaire  gauche   de   la   Charente.  Aucune  véritable   selve;  des   bois,  des  prairies.  I.').600  hectares.  8  communes;  ti.4T7  en 

1872  et  6,4l8en  1906;  donc,  population  à  peu  près  stationnaire.  Camps  romains  lou  censés  telsi,  débris  de  voie  romaine;  tumulus  du  Toml>eau  du  >\>M.i',  près 
Alloue  ;  églises  du  xir  s.  à  .Alloue,  dis  xiir  et  xv  à  lienest,  des  xif  et  xiv  à  Champagne-Mouton  ;  ipielques  débris  de  châteaux  et  manoirs,  dont  un  du  xiii*  s.  à 
lienest,  etc.;  pas  un  monument  historique;  la  récolte  archéologique  est  mince.  67."i  habitants  agglomérés  à  Champagne-Mouton. 


IJ;1.1SE    lu-;    lîENKST    it'.anloM    .l.      I.h.illip.ium  •  \k>iiu>m    . 


I.E    CllATEAl'    DE   CllA«P.%GSE- MOVTON. 
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Arrondissement  et  Canton  de  CONFOLENS 


CHARENTE 


Vie  Générale  de  Confolens. 

C0XF01.ENS,  ville  (le  2.546  habitants  arjslomérés  seulement,  dailleurs  pittoresque   sur  sa  vive   et   brune  rivière  de  Vienne,   oiXve  au    visiteur   des   ruines   des 
anciennes  murailles,  une  église  du    xi"  siècle,   une  autre  des   xiv  et  xv,  les  ruines  d'un  cliâteau-fort  du  xii-,  deux  ponts  du  xv".   sur  la  Vienne  et  son 
affluent  droite,  la  Goire,  un  manoir  du  xv  siècle,  de  vieilles  demeures.  Si  petite,  elle  est  le  chef-lieu  de  deux  cantons. 

LE  CANTON  NoRli  liE  CoNFULENS,  Composé  de  8  communes  sur  20.83.5  hectares,  mérite  beaucoup  mieux  le  nom  de  Canton  Otiosl,  situé  qu'il  est  sur  la  rive  gauche, 
autrement  dit  la  rive  occidentale  de  la  Vienne.  Le  long  de  cette  rivière  animée,  il  montre  les  roches  ■  primordiales  «  des  Terres  Froides,  qui  font  partie 
du  crand  noyau  résistant  de  la  Krance:  à  mesure  qu'il  s'en  éloigne  c'est  le  lias  et  le  tertiaire  miocène  qui  constituent  le  sol  confolentais.  Culnien,  238  mètres, 
sur  le  territoire  dlliesse,  au-dessus  des  sources  du  Clain  :  124  mètres  au  plus  bas.  à  la  descente  de  la  Vienne.  Peu  de  grands  bois,  beaucoup  de  prairies,  des 
brandes  et  landes,  sol  froid,  climat  peu  agréable  en  hiver.  Population  légèrement  grandissante  :  7,243  individus  en  1872  et  7.730  en  1906.  ou  487  de  plus. 
En  dehors  du  chef-lieu,  le  visiteur  a  le  choix  entre  le  camp  romain  de  Pleuville.  les  débris  d'une  remarquable  église  du  xvi"  siècle  à  Kpenède,  le  pont  de  Lessac 
(xv  siècle),  sur  la  Vienne,  l'ancien  château  de  la  Villate,  près  .\nsac.  les  châteaux  de  Boisbuché  et  de  Manot. 

TOl'T  entier  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  le  C.vntox  Sid  iie  Confûlexs.  dont  le  nom  rationnel  serait  Ciinlmi  Est.  se  déroule  en  11  communes,  suc 
31.620  hectares  de  landes,  de  bruyères,  de  prairies,  de  bouquets  de  bois,  plus  la  forêt  de  Brigueuil,  de  plateaux,  de  hautes  collines  faisant  partie  du  massif 
des  montagnes  de  lîlond.  Tout  à  fait  à  la  frontière  du  département  de  la  Haute-Vienne,  au  Xord-N'ord-Est  de  .Montrollet  il  a  sa  cime  suprême,  qui  est  en  même 
temps  celle  de  l'ariondissement  et  de  toute  la  Charente,  à  l'altitude  de  366  mètres  ;  le  lieu  inlime  est  à  120  mètres,  sur  la  Vienne,  point  où  elle  passe  sur  le 
territoire  de  la  Vienne,  le  canton  est  donc  limitrophe  de  deux  départements.  11  a  gagné  701  personnes,  du  recensement  de  1872.  où  il  comptait  12,866  habitants, 
à  celui  de  1906.  qui  en  a  constaté  13.567.  Le  dolmen  de  .Saint-Germain-sur-Vienne,  dans  un  îlot  de  la  Vienne,  près  du  conduent  de  l'Issoire,  a  été  transformé 
en  chapelle  et,  de  monument  funéraire  ou  commémoratif  ou  rituel  des  temps  abolis,  il  est  devenu  chrétien,  sur  4  colonnes  romanes  du  xr  siècle;  autres  dolmens 
de  Périssac  et  du  Hepaire.  Camps  romains  sur  les  territoires  de  lirigueuil,  de  ilontrollet.  de  Saint-Christophe.  Eglises  de  firigueuil  I  xiii'  s.) ,  d'Esse  i  xiir'  s.  I  de 
Saint-Germain  l  romane),  de  Lesterps  (monument  historique  à  nef  romane  et  clocher  de  42  mètres),  de  Montrollet  Iwv  et  xv  s.  ),  dOradour- Fanais  (xif  s.  I. 
Ruines  du  château  de  Saint-Germain  (xv  s.  I,  les  plus  belles,  dit-on.  du  département,  de  ceux  de  IJrillac  et  de  Montrollet;  débris  des  murailles  léodales 
de  Brigueuil.  de  Lesterps.  .594  habitants  agglomérés  à  Brigueuil. 


L'ÉCLlbli  SAiM-ilAXlilE  A   Cn.MoLLNS. 


Le  Cmateai-    iie  Villevkht. 


CHARENTE 


Arrondissement  et  Canton  de  CONFOLENS 
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Saint -Germain  :  Dolmen  dit  l'iEnp.E-.SAiSTE-MADELEiNE. 
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VlK  diNÈUALK    IIK   SAINT-riKiniAIN.  '^  >       V. 

Son  ôfjlise  du  xi''  sièclp  et  les  ruines  do  son  oliàleau  du  xv  vaudraient  à  elles  seules  une  visite  :  combien  plus  le  Confolons.   a 

piltorcsque  du  site!  Ce  village  de  2'29  liabitanls  agglomérés  occupe  le  conilueni  île  la  Vienne  et  de  l'Issoire.  Confluent»,  fti;  i 
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Arr.  de  CONFOLENS.  -  Cantons  de  MONTEMBŒUF  et  de  SAINT-CLAUD 


CHARENTE 


Le  Camp  des  Mottes  au  Lindois  (Canlon  de  Montembœut) 


Le  Chateait  de  Laudonie,  prés  Montembocuf. 


Le  Canton  de  .Montembœif.  qui  touclie  à  la 
Maute-Yienne,  et  un  tout  petit  peu  à  la 
Dordocne,  fait  partie  du  Graud  Jlassif  central 
delaFrance.quijustementsaclièveici  :  ilconsiste 
donc  en  pneiss.  en  schistes  cristallins;  l'Ouest  est 
oolithe  et  tertiaire  miocène.  C"est  dans  la  zone  des 
roches  "  primordiales  »  que  le  relief  s'accuse  le 
plus,  jusqu  à  345  mètres  au  no'ud  deMazerolles; 
75  mètres  environ  ('.')  est  le  lieu  le  plus  hasdans 
le  vallon.  Point  de  forêt,  quelques  i;ranils  bois, 
mais  des  arbres,  des  bruyères,  des  prairies,  des 
étangs.  Sur  22.504  hect.,  ses  13  communes  entre- 
tiennent 11.279  personnes,  comme  en  1872  ;  la 
population  serait  donc  absolument  stationnaire, 
mais  les  recensements  sont  imparfaits.  Pas 
d'autres  témoignages  de  l'ère  gauloise  que  des 
turaulus  et  souterrains-refuges.  Camps  romains, 
ou  supposés  tels,  à  la  Gilardie  et  aux  Mottes, 
dans  la  commune  du  Lindois.  Eglises  anciennes 
à  Cherves-Châtelars,  au  Lindois.  à  Mazerolles.  à 
Mouzon  :  à  Vitrac-Saint-Yincent.  Yieux  châteaux 
ou  vestiges  de  châteaux  à  Cliesnel,  à  Cherves- 
Châtelars,  au  Lindois,  à  Massignac,  à  Maze- 
rolles, à  Laudonie  près  Montembœuf,  a  Ijellac 
et  à  Ecossas,  près  Roussines,  à  Taponnat-Fleu- 
rignac,  au  Poirier,  près  Yerneuil.  Très  beau 
tumulus  ou  tombelle  à  Mazerolles.  336  habi- 
tants agglomérés  au  chef-lieu,  464  à  Massignac. 


Vie  ciÉNÉi;ALE  de  Saint -Clal'd. 


YuE  GKNÉnALE  DE  Saint- Lai;kent - le-CèI'.i.'î  (Canton  de  .'^uiul -Claud  i 


f  ES  terrains  du  Canton  de  Saint-Claid  ap- 
•'-'  partiennent  au  lias,  au  jurassique  inférieur, 
au  tertiaire  miocène  ;  plus  un  îlot  des  roches 
primitives,  séparé  par  quelques  kilomètres  de  la 
masse  des  montsdu  Limousin  etdu  grand  noyau 
lésislant  (le  la  Fiance.  Le  sol  s'y  hausse  jusqu'à 
232  mètres  au  voisinage  de  la  Charente,  ici  à 
peine  riviérelte  :  il  n'a  que  70  mètres,  au  plus 
bas,  sur  la  lîonnieure,  tributaire  de  ladite  Cha- 
rente. La  forêt  y  manque,  il  n'en  reste  quelque 
chose  qu'au  Sud,  et.  dans  l'ensemble,  sur  les 
26.705  hectares  de  ses  15  communes,  les  cul- 
tures, les  prairies  l'emportent  grandement  sur 
les  bois.  13.285  personnes  en  1872  et  14.134 
en  1906,  le  pays  a  gagné  849  existences.  Comme 
haute  antiquité,  camps  romains  de  Chez-Fouquet 
etdu  Camp-des-lVines.  prèsChasseneuil.  Eglises 
de  Chasseneuil,  du  (  iiand-Madien,  de  Loubert,  de 
Nieuil,  de  Saint-Claud,  de  l.avaur,  près  Saint- 
.Mary.  Châteaux  de  Jansac  (l.'>.59i,  de  Chasseneuil 
et  de  Nieuil  (xvil''  s.),  de  Saint-Mary  (xv  s.), 
des  Pins,  de  Urassac.  Mottes  féodales  à  Métry,  près 
Chasseneuil,  à  Loubert.  Buines  de  manoir  à 
Cliantrezac,  au  Grand-.Madieu  ,  à  Saint- Lau- 
rent-de-Céris.  645  habitants  agglomérés  à 
Saint-Claud,  859  à  Chasseneuil,  888  à  Lou- 
bert. 


Aloi'LiN  ET  Motte  iéodale  de  Loluert  (Canlon  de  .Sainl-Claud) 
Loubert  est  sur  la  Charente,  ici  voisine  de  ses  origines. 


Le  Cuateai-  de  la  Cuambe.  a  Loibert  (Canton  de  Saint-Claud). 
Le  Confolentais   montre   beaucoup  de  vieux   châteaux   à  ses  visiteurs 


CHARENTE 


Arrond.  de  RUFFEC.  -  Canton  d' AIGRE 
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Arrondissement  de  RUFFEC 

T  'arrondissement  ipe  RiKKEC  est  contigu,  au  Nord  au  département  de  la 
^  Vienne,  au  Nord-Ouest  à  celui  des  Deux-Sèvres  ;  à  l'Est  il  confronte  à 
l'arrondissenieiit  de  Confolens,  au  Sud  à  celui  d'Angouiêine.  Il  se  déroule 
sur  8t),988  hectares,  soit  environ   les   !.">  centièmes  de  la  Charente. 

Comme  sol.  comme  climat,  comme  produits,  comme  aspect,  il  appartient 
exclusivement  aux  Telles  Chaudes,  cpii  sont  aussi  les  Teires  Jeunes,  cmiipa- 
rativemenl  aux  Terics  Froides  du  Confolenlais,  lesipieiles  sont  faites  îles 
roches  archéeniies  du  Massif  Central  ou  (liand  noyau  résistant  de  la  France. 
Sur  ce  territoire,  ni  gneiss,  ni  micaschiste,  ni  granit  ;  rien  d'antérieur  au 
jurassique  ;  du  lias,  de  l'oolithe.  des  ilôts  oligocènes  ou  miocènes,  des  alln- 
vions  quaternaires  au  long  de  la  Charente  et  de  l'ilounie.  l'as  de  montagnes  : 
lieu  suprême.  '217  mètres  à  l'Est  de  .\anteuil:  lieu  le  moins  haut.  50  mètres 
environ,  là  où   le  lleuve   passe   dans   rarrondissemenl   d  .Xngoulème. 

Les  4  cantons,  les  82  communes  de  cet  arrondissement  mit  grandement 
diminué  de  population  entre  187-2  et  1906:  .")t.9-27  personnes  après  la  giiern- 
franco-allemande.  i'2.07i  au  dernier  recensement;  c'est  9.8.')3  individus  ou 
près  il'un  cinquième  en  moins.  11  convient  d'en  accuser  surtout  les  maladif- 
de  la  vigne  :  le  phylloxéra  y  a  décimé,  et  |>lus  que  décimé,    telles   communes. 

Il  se  peutiiue  le  (.'o»(/o/t' gallo-romain  soit  Condac.  près  Hullec.  au  conlluenl 
de  la  Charente  et  du  I.ien.  plutôt  que  Merpins,  à  la  rencontre  de  celte  iiiènu' 
Charente  et  du  Né.  En  tout  cas  on  trouve  quelques  ruines  romaines,  notammeiil 
au  territoire  de  Luxé.  Le  dolmen  de  la  llarde.  près  Luxé,  est  monument  his- 
torique, ainsi  que  les  deux  dolmens  de  Fonlenille  ;  monuments  historiques  aussi 
le  polissoir  de  la  Chèvrerie.  l'église  romane  de  Courcôme.  la  lanterne  des  morts 
de  Cellefrouin.  Beaucoup  d'églises,  soit  romanes,  soit  non.  dans  les  hourgs  et 
villages  ;  ruinesde  manoirs  ;  vieux  châteaux  ;  maisons  anciennes  :  bref,  le  pays  a 
son  intérêtartistique.  3,036  hab.  agglomérésà  RuITec,  1,357  à  Mansle,  1 ,188  à  .Aigre . 


Ll'xe  ;  L.\  -MuTTE  1'luli.\le  de  l.v  Gai;de. 


SAINI-FRAiCiNE  ;    L.. 


.  .ÎEAl-.VljAll. 


T  E  jurassi(|ue  supérieur  règne  dans  le  C.\NTON  d'.\igre.  sauf  un  ou  deux  îlots  oligocènes  et  d'amples  alluvions  quaternaires,  le  long  de  la  riviéretle  du  pays. 
^  l'iloume  ou  .\ume.  afiluent  droit  de  la  Charente.  Les  collines  où  le  phylloxéra  lit  de  grands  ravages  ont  pour  principale  parure  la  forêt  île  Tusson. 
d'environ  1.000  hectares,  et  les  bois  de   Saint-Fraigne  ;  la  plus  haute,  dans  ladite  forêt  de  Tusson.  arrive  à  lU)  mètres  :    là   où    le    territoire   horl     '     ■''  ■ 

l'allilude  est  de  .50  mètres.  Dépopulation  formidable  dans  ce  pays  limitrophe  à  la  fois  des  Deux-Sèvies  et  de  la  Charente.  Elle  a.  pour  cause  prii 
de  la  vigne  sur  des  collines  rocailleuses,  peu  favorables  aux  autres  cultures  et  trop  sèches  pour  les  prairies:  S.8W  personnes  seulement,  en  IHllIi.  mi 
sur  '20.!i')3  hectares,  contre  l'2,063  en  187'2  ;  c'est  un  déchet  de  3.214  existences  on  de  plus  d'un  quart  1  Dolmens  à  fiessé.  à  Luxé  icelui  de  la  Motte  de  la  «lanie 
est  monument  historiiiue).  à  Tusson  :  tumuli  à  Bessé.  à  Ligné,  à  Luxé,  à  Villejésus.  Restes  de  villa  romaine  à  Rellicourt  près  (Charmé,  de  théâtre  romain  â 
la  Terne,  près  Luxé.  Camp  à  Orfeuille.  près  Ranville-Breiiillaud.  Eglises  anciennes  à  liarhezières.  Ressé.  Ligné.  Lu.xé.  KanvilleRreuillaud.  Sainl-Fraigne. 
Ruines  d'une  abbaye  à  Tusson.  châteaux  du  xv  siècle  à  liarbezières  et  à  Saint-Fraigne.  Maisons  de  la  Renaissance  à  Gaillaitl.  près  Liipsaull.  I.IS5  habitants 
agglomérés   à   .\igre,  .506  à  Fouqueure,  495  à  Tusson. 


Poteries  xéolitiikiues  trouvées  k  la  Font- Rrisson. 
Des  fouilles  entreprises  à  la  l'onl-Brisson  ont  mis  à  jour  îles  vestiges 
romains  et  des  objets  préhistoriques  de  l'âge  de  la  pierre. 


;nllo 


La  Font- Buisson  :  Le  Coi'KKri-:  iiks  Looks. 
C  esl  ici  que  s'engoulïreul  les  eaux  de  la  Fontaine  du  llolilet  cl  celles  du  Lavoir. 


i.K  Charente  kn  hiver  a  Li  \ 
Luxé,  situé  sur  une  ixillilie.  domino  de  75  luèlivs  i.i  h.imv 


Ati-vs  i-ittoresqi'e.  —  23. 
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Arrond.  de  RUFFEC.   -  Canton  de  MANSLE 


CHARENTE 


Cellefroiix  :   La  Lanterne  des  Mnnrs 


La  CiiAKENTE  A  Al  NAC  i  Grande  Crue  Je  1910). 


LE  Canton  tiE  Mansi.e  i'i">  communes.  i;i.OI'2  lieclaresl.  à  la  rive  «Iroilc  de  la  Charente,  répandne  en  plusieurs  liras  dans  les  praiiies  (|nalernalres.  consiste 
en  terrains  du  jinassiqne  snpérienr  avec  îlots  miocènes.  Ses  collines,  entre  lesi|nelles  sinniMit  la  Sonni'lte.  la  lionnieni-e.  la  Taidoire.  (pianil  les  pluies  sont 
assez  fortes,  assez  lonijnes.  pour  la  ponsseï'  jnsipie  là  dans  son  lit  crililé  de  (issnres  :  ses  collines  reconnaissent  pour  eulnien  un  relief  de  I.S7  mètres  dans  le 
bois  de  la  Tache:  elles  ont  une  petite  pari  de  la  forêt  de  Sainl-Anianl-de-Boixe.  La  décadence  de  la  vi^-ne.  arrachée  de  maints  veisants.  l'appel  d  An^oulènie  et 
autres  villes,  la  demi-stérilité  ou  linfécondilé  totale  des  familles  y  ont  enlevé  3.l)Sl  liahitants  <le  187-2  à  UMKi.  la  population  étant  descendue  de  It.Til  à  ll.tHil; 
le  délicil  arrive  à  "21  centièmes,  plus  d'un  ipiarl.  Deux  moTiunients  historiipies  :  les  deux  dolmens  de  Fontenille  et  la  lanterne  des  nuuts  <le  (^ellefrouin 
(Xll''  s.l.  .Antres  dolmens,  intacts  ou  lirisés,  tumuli  ;  camp  romain  près  Cellefrouin;  Eglises  remarquahles  (plus  ou  moinsi.  à  Célettes.  Cellefi-ouin.  Chenominet. 

Lichères.    Mansle.      Mouton.     Ventouse.     Villoiinon. 

Ruines  des   manoirs  de   Bayers  ixv  s.  i.   île  Chàteau- 

Itenand.  près  Fontenille.  an  hord  du  lleiive  à  .Mansie; 

château  du  xv  s.  à  bayers.  1,357  habitants  à  Mansie. 


L'Église  de  Celleeroiin. 
Celte  vaste  église  romane,  dont  seul  le  porche  est  ogival,  a  été  classée  aux 
monuments  historiques. 


Le  ClIATEAI     DE    lÎAVERS. 


1-ONTEMLLE   ;    LE  DoLSIEN   DE  LA   PETITE- PeRBOTTË. 


Fontenille  :   Le  Dolmen  de  la  tiRANUE- Hehrutte. 


CHARENTE 


Arrondissement  et  Canton  de  RUFFEC 
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Lk  r.llATEAi:    UE   lUKKliC. 

RuITec   fut    lin    marquisat   impoilant  des    Saint-Simon   et   des   de   liroglie. 

PJANS  i.E  Canton  m;  lUi  i-ki;.  liniiliciplic  iIi's  ilr|]:iilcniciil>  di'  la  Vii'inn'  et 
'--'  lies  DciiN-Sèvfi's.  lassisc  ilii  soi  csl  jiii-assjc|iic.  avrc  alliiviiiiis  i|iiali']- 
nairi's  an  Nord  dr  la  ville  l'I  dans  le  val  île  la  lonriiciyaiile  Cliarc'iile.  an  val 
ai:i'éalde.  Iîeaut'<iii|»  île  xallées  sèriies  ahunlissent  dans  !e  val  dn  lleuve  on 
près  <|p  lui  à  des  lontaines  copieuses,  dirnt  lune,  an  pied  iiiênn'  de  linlVe<\ 
ost  la  source  dn  Lieu.  Cnhnen .  ipii  est  en  nièuu'  temps  celui  île 
larrondissemenl.  à  I  Ksi  de  .Naiitenil.  ^jT  mètres:  lien  di'  moindie  alti- 
tude, dans  le  val  de  la  Chaierite.  .SU  mètres,  ou  qne|i|ue  ])pu  moins.  La  pré- 
sence d  nn  i-hef-lien  de  sons-pi'érectni-e  y  a  i-iuilrclialancé  jusipià  un  certain 
degré  la  diminution  île  population  (|iii  anémie  ces  pays  :  de  l^i.Ttll  piM-sontu-s 
en  liST-i  à  1-2.778  en  llIlMi.  la  perte  nest  (pii>  de  ÏUi'i.  ^ienllir  à  Saint-lleorges; 
églises  ou  chapelles  méiliévales  de  Coildac,  .Xanteuil  (avec  ruines  de  l'aldiaye. 
de  Hidlec  (lielles  façades  du  xiis  s.i.  de  Saint-liervais.  du  Vieux  lîullec.  linini- 
(fort  liellesi  du  château  féodal  de  Taizé-.\izie.  et  dans  la  même  cominum 
cidies  dune  Commanderie  de  'l'empliei's  (xv  s.)  à  Villegast.  Hestes  du  château 
du  l'avillon  aux  .\djots.  Beau  château  de  Verteiiil  1 1  i'.!))  :  ;!,ll.'ili  liahilants  aggln- 
niérés  à  lîulVec  ;  (iKi  à  Verteuil. 


.A  SoiRCE  ru'  LitN  A    liirKKKi:. 


l.'Kiii.isi!:  iiii  UiKFicc. 
On  loue  avec  raison  sa  belle  façade   romane  dn  xir  siècle,  dont  (|nelqnes 
parties  ont  été  remaniées  au  xvi«  siècle. 


VlF.ll.LK*  MaI.sONS  a   Ht  KKEC. 
On  appelle  ce  quartier  le  Ponterean.  C'est  un  des  coins  les  plus  curienx  Je 
Hullec.  Plusieurs  de  ses  maisons  datent  du  xvi'  siècle. 


l.V   C.IIXHKNTI-   \  ï\I/.\\ -.\|/IK  .Cl4li*  .11'   I!tl0( 
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Arr.  de  RUFFEC.  -  Cantons  de  RUFFEC  et  de  VILLEFAGNAN 


CHARENTE 


^fl 

p'J^k;^!'  f"' 

^'~~-'^ '^       _^  ^, ,,. ,  .»_^ ,  — 

Les  Ruines  de  l'Abbaye  de  Xanteuil  (Canton  de  Ruilec).  Naxteiil  :  La  Fontaine  Pétrifiante  (Canton  de  Ruilecj. 

Une  fontaine  pétrifiante,  les  restes  dune  abbaye  fondée  au  XF  siècle,  c'est  suflisant  pour  arrêter  le  voyageur. 


Hcfkec  :  Le  Monument  he  1S70. 


La  TiiUR  DES  AxoLAis  A  La  Chèvrebie. 


Vii.i.Ei'AONAN  :  Vieille  Tour. 


I  E  CANTON  DE  ViLLEEAGNAX  borde  à  la  fois  les  Deux-Sèvres  et  la  Charente- Inférieure.  Sur  21,770  hectares,  ses  21  communes  se  partagent  l'oolillie  des  coteaux 
^-'  déchirés,  ravinés,  et  l'ample  manteau  quaternaire  de  la  vallée  de  l'iloume.  Lieu  culminant,  près  de  la  Madeleine,  160  mètres;  lieu  infime,  dans  les  prairies 
de  1  lloume,  7.^  mètres.  Contrée  qui  a  véhémentement  soulfert  des  Iléaux  abattus  sur  la  vigne,  de  l'émigration,  et  aussi  du  peu  de  sève  des  familles  ;  1 1.383  individus 
en  liS7'2,  contre  9,286  en  1906  ;  C'est  2,097  ou  18  à  19  centièmes  de  moins.  Le  polissoir  du  Gros  Cliail,  C-  de  la  Chèvrerie,  y  est  monument  historique,  ainsi  que  la  belle 
église  romane  de  Courcôme.  Camp  romain  à  Paizay-Nandouin.  Eglises  d'Embourie,  Empuré.  la  Faye,  Longri,  Villefagnan  (Renaissance);  restes  du  prieuré  de  la  Faye. 
Ruines  du  château  de  Guinebourg  prèsfcTondigny.  Manoir  de  la  Renaissance  à  Londigny,  de  Saveille  (  lin  du  xv  s.)  à  Paizay-Nandouin.  813  habitants  à  Villefagnan. 


Le  Château  he  Saveilles  (Canton  de  Villefagnan ). 
XV'  siècle  ;  belles  sculptures. 


Il   date  de  la   fm  du 


L'Église  de  Couucô.me  (Canton  de  Villefagnan j.   —   Ouatre   époques  dilVé- 
rentes  de  l'architecture  romane  s'y  rencontrent  (xi"^  et  xii'  siècles). 
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fe{t^\"\  )    iA  ROCHELLE! 
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i  Rochefort/  *■ 

^r\fla  rennes        *\ 


Jonzac  \  2 

s—'       H 

\       n 


,'DOR 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE-INF. 

LE  DÉPARTEMENT  LIE  LA  Ciiarente-Im'ériel'RE  borde  1  OcOan,  dans  lequfil  il  a 
pour  terres  avancées  l'île  de  Ré  et  l'île  d'Oléron,  petits  pays  de  sol  lias, 
de  dîmes  liasses,  de  salines,  la  première  vis-à-vis  de  la  Hoclielle,  la  seconde 
en  face  de  Hochefort.  Avec  la  Corse  et  le  Nord,  c'est  le  département  le  plus 
allongé  de  la  France,  mais,  vu  son  peu  de  largeur,  ce  n'est  pas  un  des  plus 
vastes:  toutefois  il  s'étend  sur  682,.")87  hectares:  il  est  donc  au-dessus  de  la 

moyenne.  Ayant  donc,  à  1  Ouest,  la 

mer  et  son  annex(%  l'ample  estuaire 

de  la  (lironde,  il  se  heurte  au  Nord 

ww   département   de   la    Vendée,   au 

Nord-Est  à  celui  des  I  leux-.Sèvres,  à 

I Ouest  à  celui   île  la   Charente,  au 

Sud-Est  à  celui  de  la   Itordogne,  au 

.Sud-I3uest  à  celui  de  la  (iironde. 
Comme   nature  du   sol,   pas   une 

seule    roche    archéenne  ;     l'oolithe 

supérieure   au  Nord -Est,   de  Burie 

à   la  Rochelle:   la  craie  supérieure 

au  centre,  au  Sud,  de  la  rivière  de 

la   ]>ronne    à   l'embouchure   de    la 

(Charente:  sur  cette  craie,  de  vastes 

nappes  ou  des  îlots  tertiaires,  notam- 
ment au  Midi,    dans    la   Double   de 

Saintonge  :    à   l'Ouest,    au    pays   de 

Marennes  et  de  Rochefort,   l'argile, 

leau,  l'humidité,  les  brouillards,  les 

canaux,  les  huîtrières,  les  salines  du 

-MaraisdeSaintongeet  d'Aunis.  Point 

culminant,  sur  la  frontière  des  Deux- 
Sèvres  :  172  mètres. 
Point  de  grandeur,  ni  d'imprévu. 

sauf  au  bord  de  la  mer  et  dans  les 

îles,  avec  leur  Côte  Sauvage  tournée 

vers  l'inlini   de    l'Océan.    Beaucoup 

de   plateaux    nus.    peu    de    collines 

dégagées  :  de  belles  rives  sur  la  Cha- 
rente, la  Seiigne,  la  lioulonne.  surtout  la  Dronne  ;  jolis  vallons,  jolies  fontaines  comme  en  comportent  l'oolithe  et  la  craie,  qui  boivent  les  pluies  et  liltrent  les  sources. 
Pays  de  Saintonge.  jadis  des  Saiiloiws,  et  pays  d'.^unis  annexés  l'un  à  l'autre,  les  6  arrondissements,  W  cantons,  les  481  communes  du  département  •  vont  à 
la  débandade»:    la   population   y   diminue  partout,  sauf  dans  les  villes.  Les  46.5,653  habitants  de  I87'2  se  sont   réduits  à  453,793  en  1906  :  perle  de  11,860. 
malgré  les  progrès  de  la  Rochelle,  de  Rochefort,  de  Saintes  et  des  villes  d'eau. 
Deux  cités  archéologiques  et  monumentales  :  Saintes  et  la  Rochelle:  des  églises,  surtout  romanes,  en  foule:  beaucoup  de  châteaux  ou  ruines  de  châteaux. 
31.433  habitants  agglomérés  à  Rochefort,  24,.'ï24  à  la  Rochelle,  13,74-'l  à  .Saintes,  7,142  à  Royan,  6,242  à  Saint-Jean-d'.\ngély,  etc.,  etc. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE 

ARRONDISSEMENT    DE 

JONZAC 

Kilomètres 


n.— 


Arrondissement  de  JONZAC. 


I  'AniiO.NDissEJiENT  DE  JoNZAC,  bien  plus  long  que  large,  s'avance  en  pointe  entre  le  département  de  la  Charente  à  l'Est,  celui  de  la  Gironde  à  l'Ouest- 
'-'  jusqu'à  la  rive  droite  de  la  Dronne,  rivière  très  gracieuse  et  très  pure,  qui  le  sépare  du  département  de  la  Dordognc.  C'est  le  vaste  estuaire  de  la  Gironde 
qui  fait  sa  séparation  d'avec  le  département  de  la  Gironde,  celui-ci  sur  la  rive  gauche,  et  la  circonscription  de  Jonzac  sur  la  rive  droite.  .Vu  Nord,  c'est  à  l'arron- 
ilissemcnt  de  Saintes  que  s'arrête  le  territoire  jonzacois,  composé  de  7  cantons  et  de  120  communes  espacées  sur  I.V2.29.'*  hectares. 

Nulle  part  ne  s'y  montrent  les  roches  archéennes.  qui  sont  l'assise  fondamentale  du  Globe.  Ce  qu'il  olfre  de  moins  ancien,  c'est  la  craie  supérieure:    elle 
part   du  toit  des  eaux  de  Montlieu,  le  long  d'un  tributaire  gauche  de  la  Charente,  la   Seugne,   née   justement    au  pied    de  ce  château   il'oan.  et   s'aiTinif  .i 
l'Ouest  jusqu'à   la  ('■ironde.   ou   plutôt  jusqu'aux   terres  molles,  aux  alluvions   quaternaires    du    Marais  —  on  nomme  ainsi   la   plaine  Icnl^n 
dépôt  dis  particules  leireuses  sur  ra!ii|iU'iir  île  1  estuaire,  et  plus  ou  moins  cxniulée  par  un  réseau  de  canaux.  Iles  remblais  pléislocèucs  ou  ■: 

le  pays  entre  .Montindre  et   le   ilarais  :   enfin,   de   Montlieu   a   la    Dronne,   sur  le  tertiaire  oligocène,   les  bois  de   pins  qui  couronnent  en     . ,  

brandes.  les  genêts  épineux,  les  étangs,  les  ruisseaux  terreux,  les  naines  ou  prairies  humides,  caractérisent  la  Double  saintongeaise.  continuée  outre  lin>nne 
par  la  Double  périgourdine  ou  Double  essentielle.   Du  zéro  de  l'estuaire  de  la  (lironde.   le  sol  s'élève  à  142  mètres,  au  faîte  de  Slonilicu. 

Les  152,298  hectares  de  1  arrondissement,  qui  font  des  22  aux  2;i  centièmes  du  département,  n'entretiennent  que  6'.I.V.''>!l  personnes,  soit  un  peu  plus  des  15  .  •n- 

lièmes  de  la  population  départementale.  El  ce  petit  peuple  diminue  considérablement  :  il  a  p«  rln 
9,722  individus  depuis  1872.  année  où  il  comptait  79,181  hao.  La  dépopulation  porte  sur  tous  les 
cantons,  sinon  que  le  canton  île  Montguyon  est  resté  presque  stationnaire  en  partie,  à  cause  du 
développement  de  Saint-.\igulin. 

Il  y  a  ici  l'un  des  beau.x  mégalithes  de  Erance,  la  Pierre  Folle  ou  .Vllée  couverte  de  >! 
des   menhirs,   une  foule  de  petites   églises,  ou  romanes  ou  ogivales    au  moins  dan*  !■> 
villages),  des  ruines  de  châteaux,  dont  les  plus  impor- 
tantes sont  celles  de  Montguyon.  _ 

2,214  hab.  agglomérés  à  Jonzac,  l,27V  à  Monlendre. 
812  à  -Mirambeaii,  804  à  Sainl-Aigulin,  706  à  Saint- 
Gcnis-de-Saintonge,  etc. 


I  E  C.ANTON  irAiu;iii\c  se  soude,  à  l'Est,  au  départe- 
'-'  ment  de  la  Charente.  La  craie  supérieure  de  ses 
collines  continue  exactement  celle  de  la  Champagne 
de  Cognac,  et  elle  donne  ici  des  vins  dont  1  cau-do- 
vie  se  range  parmi  les  meilleures  de  la  ..  line  Cham- 
pagne ».  i.a  contrée  est  variée,  sans  grandeur  :  elle 
culmine,  au  chef-lieu  même  du  canton,  à  III  m.,  sur 
le  faîte  entre  le  Né  et  la  Se;igne,  qui  sont  deux  tribu- 
taires de  gauche  du  Ih'uve  de  la  Charente:  sur  ce  Né, 
le  sol  s'abaisse  jusqu'à  10  m.  d'altitude.  Les  17  com- 
munes de  ce  territoire  de  I9,:5.''>8  hect.  ont  beaucoup 
piM'du  de  leur  population  :  la  longue  déchéance  du 
vignoble  y  a  largement  contribué.  Au  lieu  dos  10.872  b 
de  1872.  le  recensement  de  liXXi  n'a  dénombré  que 
8.367  individus:  décroissance  de  2.."ilC>  imi  d'un  quart 
environ,  l'.ommi- ..  mémoriaux  ■■  du  temps  passi  reculé, 
quelques  lombelles  cl  souterrains- refuges.  Pas  de 
monuments  historiques  du  moyen  âge.  Iij;li>es.  la 
plupart  romanes,  otl'ranl  quelque  inlêivt  à  .Vrihenac, 
l'.elies.  l'iormignac.  Jarnac  Champagne.  Loiuac  i  l>e- 
inissancei.  Neuillac.  Neulles.  Saint-Cieis-t'.liampagne. 
Sl-1'.iigène,  Ste-  l.lieiirine.  Si -Martial -de- Cocu  lel, 
liiiines  de  ehàteaiix- forts  à  .\ivhiac,  lîiie-sous- 
.Vrchiac,  Celles.  Reaulieu  et  l'.ha/elles  t.-  de  lîermi- 
^nac>.  Jarnac-t'.hampagnc.  Itomas  près  Neuillac. 
l'.ois-.'^eguin  pivs  Neulles.  Sl-Eugèi;e,  Laigne.  près 
Sainle-I.heurine.  titH  hab.  agglomérés  à  Ai-chiac. 


Le   meilleui 
XII'-  siècle. 


L'Ei;lise  lu:  Lon/.ai:. 
de   ce    monument    historique    date    du 


l.t    l'ol.T.HL 

iCv 
Il  a  été  rcsi.mri   .i,;   \ 


Arrondissement  et  Canton  de  JONZAC 
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ÉoLisc  DE  io:</.\c. 


PORTIC    A    JONZ.AH. 


FOXTMNE    D'OziI.LAC  :     PORTAIL 


La     SliL'GNE,    A    JoNZAC. 


VCE    GÉ.NÉnALE    DE    JuNZAC. 


I"\ANi.  le  Canton  ue  Jonzac.  limilmphc  ilu  tiépaileineni 
^  de  la  Charente,  règne  la  craie  supérieure  avec  îlots 
(le  tertiaire  oligocène,  dans  une  contrée  de  coteaux  sans 
grandeur  interrompus  de  vallons  trihulaires  de  la 
Seiigne.  Cet  aflhient  de  la  Charente  qu'on  nomme  aussi 
la  Sévigne,  circule  dans  une  vallée  aux  prairies  parfois 
un  peu  palustres.  Culmen  du  pays,  près  de  Vibrac: 
105  mètres;  lieu  de  moindre  altitude,  '23  mètres,  sur 
la  Seugne.  La  préseuce  des  fonctionnaires  essentiels 
d'une  sous-préfecture  n'a  pas  préservé  le  canton  de  la 
déperdition  de  population  qui  caractérise  la  région  : 
de  11,79.3  personnes  en  1872,  le  nombre  des  habitants 
s'est  abaissé  à  10,460  en  1906:  cela  sur  20  communes 
qui  se  distribuent  16.946  hectares.  Rien  de  notable 
comme  antiquités  gauloises  ou  gallo-romaines  ;  mais 
chaque  village  a  sa  petite  basilique  romane  ou  ogivale; 
vingt  communes  sur  vingt  sont  plus  ou  moins  monu- 
mentales à  ce  point  de  vue.  A  noter  le  superbe  portail 
roman  de  Kontaine-d'Ozillac,  celui  de  Ville.xavier,  la 
l'acade  (.\ll'' s.i  de  Jonzac,  l'élégante  église,  de  Guiti- 
nières  I.nm''  siècle).  Vieux  manoirs  de  l'uyrigaud  prés 
Léoville.  de  Lussac,  d'Uzillac.  de  Saint-.Mauricc-de- 
'l'avernolle,  château  bien  conservé  et  restes  de  l'emoarts 
à  Jonzac.  2.214  haldtants  agglomérés  à  Jonzac. 


Lk  Château  ue  Jonzac. 
.Son    fort  beau   donjon,   presque  inlacl,    date  du   w   siècle. 


Grottes  i"Ri-;s  m.  Jo.n/.ai.. 
Carrières,  plutôt  ipie  grottes,  car  on   doit  y  avoir  exploité  la  pierre. 
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I,  lÀiLisE  iiE  Saint- 1 11/ \M  -m-Ijois 
(Caninn  do  Miiainliean  I. 


Arr.  de  JONZAC.   -  C"'-  de  MIRAMBEAU,  de  MONTENDRE  et  de 


l^i;  la  rive  droite  «le  I  estuaire  de  la  (jironde,  où  la 
'-^  marée  monte  à  de  ^'randes  liaiiteiirs.  donc  du 
niveau  de  la  mer  à  une  colline  du  voisina.;;e  de  Souhran, 
le  Canton  IiE  MiRAiiiiKAC.  i|ue  lon^'e,  au  ^>ud.  le  dépar- 
tement (le  la  Gironde,  s'élève  de  I  li)  mètres,  lin  arrière 
du  lleuve,  des  alluvions  île  répoque  c|ualernaire  ont 
déposé  un  vaste  marais  que  des  canaux  d'assèchement 
ont  transformé  en  polders,  c'esl-à-dire  en  campagne 
fertile,  en  prairies  d'Iierlie  vigoureuse  ;  au-dessus 
de  ces  terres  meuldes  montent  des  collines  de  l'ère 
crétacée  dont  les  ruisseaux  vont  à  ladite  (iironde,  ou  à 
la  Seiiijne,  alllnent  de  la  Charente,  ou  (très  peu)  au 
|)itit  lli'uve  de  la  Siiidre.  iJes  l>osr|uels,  une  part 
de  la  forêt  de  la  Lande,  des  vignes,  un  sol  sufli- 
sammenl  fertile,  le  pays  n'en  diminue  pas  moins 
rapidement  en  lait  d'hahitants  :  I4,6i4  individus  en  Mil'i 
et  seulement  |-2,26!l  en  l!M)(J,  la  perte  est  de  2,3'i5  pei- 
sonnes  en  'M  annér^s.  !(■  tout  sur  Sti.tïK)  hectares, 
en  H)  communes  ;  il  en  résulte  que  le  pays  possédait 
54  à  .")5  haliitants  par  kilomètre  carré  et  n  en  possède 
plus  <iue  Mi.  Ile  ces  19  communes,  1(5  ont  des  éylises 
anciennes,  d'époques  diverses  le  plus  souvent  acco- 
lées l'une  à  I  autre,  au  gré  des  remaniements  suc- 
cessifs ;  à  signaler  le  heau  clocher  de  Saint-Dizant- 
du-l;ois  (.\v  s.),  l'é^'lise  de  Saint-Ceorjie.s  des  AgouL». 
qui  a  une  eryple,  celle  de  Sainl-Sorlin-dc-Conac. 
qui  a  un  ossuaire.  lUiines  de  inanoiis  à  Nieiil- 
le-Virouil,  à  Conac  icommune  de  Saint-Thomas  i  ; 
château  de  Miramheau  (.xiv  et  xvir  siècles)  avec  vue 
superhe.  conformément  au  nom.  .Manoii-  de  (Jlian- 
tcloup  (  xvii'-  siècle)  près  Sainl-Georges.  .Miramheau 
a  81'2  hahitants  agglomérés. 


L'  IfNTRKK  DU  CllATEAl'   IlE  MlIiASII  E.\L". 

Ce  châleau  a  été  transformé  en  un  asile  de  vieillards. 


! 

■    ■    .    — 

1                                                    '-•.,< 

^^^m^^^fhàtmm 

'  .  .                      rT.L.     ,           "M^^^^^^^^^^^^^^^^^^B 

\  L  i;  i^iiNLiiALt;  lu;  .Miiia.miîeai". 
De  la  colline  abrupte  de   Miramheau,   faîte  entre  la  Gironde  et  la  Charente  par  la  Seugne,  la  vue 
s'étend  des  collines  de  l'ons  à  celles  du  Médoc. 


I.Ls  i.r,"iTi:>  M.  Ji--\-    G     ■k-  .M-nlcn'Jtv 
Oulie  une  église  des  xii»  et  xiv  s..  Jussas  montre  des 
grottes  préhistoriques,  qui  furent  proiiablement  habitées. 


PVANs  le  Sud-Ouest  du  Canton  dk  Montknih-.i:.  douhlomont  limitruplu'.  entre  le  département  de  la  Charente  à  l'Ksl.  et  celui  de  la  Giionde  ait'  \ 

'-^     liiiisés,    des   pins,    des   ruisseaux,    des   piairies   mouillées  caiactérisent   le   tertiaire   oligocène  de  la    Houhle   de   .'^ainlonge.   prolongenienl  i 

lloulde  du  l'érigoiil  :  à   I Ouest,   c'est  le  pliocène,  le  i)léistocèin',   le   quaternaire,   aillcui's   la   craie,  sur  un  territoire  que  se  partagent  le  hassin  -t 

celui  de  la  Charente  par  la  Scugne    territoire   de  l'.l  communes   sur    Ii.i97   liecta -es.    Le  relief  oscille  entre  Hi  mètres  d'altitude  près  Je  Jussas  et  iti  environ 
sur  laSeugne.  7,8()9  personnes  en  I87-2  et  ti,979  en  I90():  la  population  y  a  déchu  de  890.  La  Pierre  à  Cerclel  ou  Pierre   Levée   de  Moulons,  les   grottes  ppëliis- 
tori(pies    de   Jussas,    le    tiiinuhis  de    Corignac,    les    églises  de    liran,    d'Kxpireniont,  Jussas,   .Messac.    .Moulons,     Itouflignac,    Sainl-Maurice-de-Lauren    • 
Sousmoiilins,  Tugéras,    Vallel,    Vanzac  ;  les   ruines   du  château   de    Montendre  (xif  s.),   celles    du    cliàteaii   de   l!ess;tc   près   Vallet.    le  château  de    la   H^ 
(.\iv,  xvf,    xvif  s.  I,  aucun  de  ces  déhris   du   passé  ne  sort   de    l'ordinaire.    I.'274  habitants  agglomérés  à  .Montendre. 


f  i;  Canton  ue  MoNTiiivON  conline  à  trois  départements  :  au  Nord  à  la  Charente,  à  l'Ust  à  la  I  ordogne.  au  Sud  à  la  Gironde.   Composé  de  14  communes  sur 

*-'      32,238  hect.,  c'est  en  étendue  le  second  canton  de  la  Charente- Inférieure,  après  celui  d'AiiInay  ;    il   fait  front  sur  la  ravissante  rivière  df  h  l>pi->nne.  onde 

merveilleusement  claire,  au  p'wû  de  coteaux  où   les  bois  de  pins  de  la  Houble  de  Sainlonge  coutinueiit   la   llouble  de  Périgord,  bois   dai!' 

défrichement.    L'n  peu  dv  craie  supérieure,   ilu   pléistocène  et   du  quaternaire  le  long'  de  la  Dronne,   pour  tout  le   reste  de   roli;;ocèiie   : 

territoire,  (|iii    atteint    129   mètres  au  Nord-Ouest  de  la   Genétouze,   village  dont  le  nom  rappelle  les ''jaiii;ues  •.  cest-à-dir-  ' 

la  liioniie,  on  n'est  plus  i|ii  à  12  m.  d  altitude.  Grâce  à  la  croissance  continue  do  Saint -Ai^'ulin.  ce  canton  n'a  iliminué  qu' 

de    l,S72  et  les   12. ."191   de  I9(l(i.  La   Pierre  Folle  des  environs  de  Montguyon  est    une  allée  couverte  de  grandes  dimensions 

de  l'rance.  I.a  Motte-du-.Maiiie-du-l'our,  au-dessus  de  la  llronne,  est  ou  un  vieux  camp  militaire  ou   un  ;;ij;anlesque   tumulu^.  ii^iiilc  de  •' 


quelque  petite  imiiorlance  artistique  à  lioresse  (belle    fai,'ade   romane),    Martron.  Clérac.  la  Genétouze.  Vassiac  près  Monlgu}.>n.  .N'cuvicq 

.Martin -d'Ary,  St-Alartin-de-Coux,  Sl-Pierre-du-Palais.  Uiiines  du  château  de    Montguyon  (.\ir.  xiv.  xv  s.i,  avec  donjon  cjlinilrique.  liunu>  .m  ._■  .<:■  ■>  i  o.   ij 

Clotle    Manoirs  des  Caillères  ixvr  s.)  et  de  la  Vallade  près  Clérac,  de  la  .Madeleine  ixiif  et  xiv  s.»,  près  Sl-Marlin-d'Ary.  .'iSl  "hab.  a  .Montguyon.  804  à  Sl-Aigulin. 


ViK  gi!:m^iule  tiE  Montendre. 
C.e  bourg   avoisine   les   bois  de    pins  nommés   landes  de    Tout-y- haut. 


Le  CiixTEAi-  l>i-  TÀlLUkST  (Canton  de  Mon:, 
Il    se   trouve  sur  le  lerritoiiv  de  la  commune  de  ^.m- 
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Arr.    de  JONZAC.  -  C°"^  de  MONTGUYON,  de  MONTLIEU  et  de  ST-GENIS     CHARENTE -INF. 


ilONH.ijVu.N  ;  L'Allée  coi'verte  dite  Pierre  Follk. 
I      Ce  très  intéressant  mégalitlie  a  été  classé  parmi  les  monuments  historiques. 

LE  Canton  de  Montlieu  va  du  département  de  la  Charente,  au  Xord,  à  celui 
de  la  Gironde,  au  Sud,  sur  les  bassins  de  la  Charente,  par  l'Isle,  et  de  la 
Gironde,  par  la  Seugne  ;  ces  deux  bassins  se  séparent  suivant  une  ligne  dont 
Montlieu  occupe  un  des  faîtes,  à  147  mètres  d'altitude.  C'est  là  le  culmen  du 
territoire,  qui  descend  au-dessous  de  40  mètres  dans  le  val  du  Larv,  tributaire  de 
ladite  Isle.  Au  Septentrion,  le  long  de  la  Seugne,  encore  ruisseau,  on  est  sur  la 
craie  supérieure  :  au  Midi,  sur  le  Lary  et  sur  la  Livenne,  c'est  le  tertiaire  oligo- 
cène de  la  Double  de  Saintonge,  les  bois  de  pins,  les  genêts,  les  bruyères,  la 
lande  sablonneuse,  les  rus  vifs,  nés  des  sources  pérenncs  accumulées  sous  le 
sable.  14  communes,  '2l,7(i9  hectares.  897  habitants  de  moins  qu'en  I87'2,  année 
où  l'on  dénombra  9.018  individus,  tandis  qu'en  190(3  on  non  a  compté  queS.l'il. 
Les  SiDiloncx  se  rappellent  à  nous  par  les  trois  menhirs  de  Ilédenac  et  le  beau 
dolmen  de  Saint-Palais-de-.\égrignac.  Eglises  ou  chapelles  anciennes,  dont 
quelques-unes  intéressantes,  à  Chierzac  près  lîédenac,  liussac,  Chatenct, 
Chepniers  iqui  fut  des  chevaliers  de  Malte),  Chevanceaux,  de  Saint-Vivien  et  de 
Challaux  près  la  Garde,  de  Mérignac,  Orignolles,  le  l'in,  l'olignac.  Pouillac. 
Sainte-Colombe,  Saint-Palais-de-Xégrignac.  Vieu.x  châteaux-forts  de  plus  ou  moins 
de  délabrement  à  Bussac,  à  Chaux  prés  Chevanceaux,  aux  Jards,  prés  Montlieu. 
■499  habitants  agglomérés  à  Montlieu,  515  à  Chevanceaux. 


Le  Dolmen  de  Saint- Palais  (Canton  de  Montlieu). 
Il    est  encore  imposant   par   ses   dimensions,   quoique   mal   conservé. 


L'AiiUAVE  DE   J'enaille  (Canton 


.enisj. 


La  Grotte  nu  Trou  des  Fadets  (Canton  de  Montlieu).  —  Comme  le  dolmen 
ci-dessus,  elle  se  trouve  sur  le   territoire   de  la  commune  de  Saint-Palais. 

T  E  Canton  de  Saint-Genis-de-Saintonge  développe  un  plateau  bas,  monotone, 
'-'  où  serpentent  des  rus  qui  vont  ou  à  la  Gironde,  [ou  à  la  Seugne,  aflluent 
de  la  Charente,  ou  à  la  Seudre,  ruisseau  qui  s'ouvre  en  mer  par  un  vaste 
estuaire.  Ce  plateau  ne  va  pas  jusqu'au  tleuve  de  la  Gironde  :  rebroussé  par  la 
marée  ou  tourliillonnant  avec  elle;  il  tombe  brusquement,  non  sur  la  Gironde, 
mais  sur  le  Marais,  terrain  d'alluvions  conquis  sur  elle.  Du  zéro  de  l'estuaire, 
il  ne  monte  qu'à  63  m.  d'altitude,  dans  la  forêt  de  la  Lande.  Des  tertiaires 
pléistocènes  y  cachent  la  craie  supérieure  là  où  celle-ci  ne  se  montre  pas  à  la 
vue,  17  communes,  '28,8.55  hect.,  y  font  vivre  10.660  hab.  ;  il  y  en  avait  P2,323  en 
1872;  diminution  de  1,663;  cependant  le  plateau  est  bon,  le  Marais  fécond,  où 
serpentent  de  beaux  ruisseaux,  nés  des  belles  fontaines  du  pied  du  plateau. 
Menhir  dans  les  landes  de  Lorignac.  Eglises  ou  chapelles  anciennes  dans  14  des 
communes  sur  17,  à  Sl-(iermain-du-Seudre,  restes  de  l'abbaye  de  Cormeille  ;  à 
St-Sigismond-de-Clermont  ;  débris  de  celle  de  la  Tenaille.  Nombreuses  ruines 
de  châteaux-forts  :  à  Pontguyon,  près  Antignac,  à  la  Barde  près  Bois,  au  Haut 
Tirac,  près  Lorignac.  (celles-ci  intéressantes),  au  Pin  près  St-Genis,  à  St-Sigis- 
mond.  Divers  manoirs,  restés  tels  quels  ou  remaniés  jusqu'à  être  méconnais- 
sables :  celui  de  Dampierre,  près  Plassac  (1775)  est  l'o'uvre  du  fameux  architecte 
Louis;  celui  de  Beaulon  (xvi«  s.),  près  Sl-Dizant-du-Gua,  s'élève  près  de  Kon- 
taines-Bleues,  l'une  des  superbes  fonts  aménagées  par  le  plateau.  706  hab. 
agglomérés  à  Saint-Genis,  554  à  Saint-Fort-sur-Gironde. 


Le»  r.LiNEs  DU  Château  ue  Uardines  (Canlon  de  Sainl-Genis), 


Le  CiiATiiAf  Dic  Beailon  (Canton  de  Saiut-Gçnis) 


CHARENTE -INF. 


Arrond.  de  MARENNES.  -  Canton  du  CHATEAU 
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Arrondissement  de  MARENNES. 

y  AKRONDissEMiiXT  iiK  .MAiiEXNiis,  de  fort  petite  éleiulue,  n'emhrasse  que 
■'-'  79,043  lieclares,  pas  même  les  12  cenlicmes  de  la  Cliaronto-lnférieure. 
niotti  à  l'Ouest  du  département,  ayant  an  Xord  l'arrondissement  de  Hochefort, 
à  l'Est  celui  de  Saintes  ;  à  l'Occident  et  au  .Midi,  l'Océan,  il  empiète  sur  celui-ci 
par  les  l(j,36'i  hectares  de  l'île  d'Oléron,  dont  le  séparent  les  dantrereux  Ilots 
retentissants  du  l'erluis  de  .Maumusson.  l)u  .Nord  au  Sud  il  va  de  l'émboiicliuie 
de  la  Charente  à  l'embouchure  de  la  turonde,  en  (i  cantons,  eu  li.")  communes. 

l'ajs  bas,  s'il  en  est  au  monde,  il  n'atteint  que  02  mètres  d'altituile  ;  encoie 
n'est-ce  pas  sur  la  craie  supérieure,  qui  est  son  assise  fondamentale,  ou  sui 
l'îlot  oolithique  de  Saint-Ai,'nant,  mais  sur  un  sol  rapporté,  dans  les  dunes  rie 
la  presqu'île  d'.\rvert,  sables  littoraux  du  voisinasse  de  Hoyan  et  de  la  'l'rem- 
blade  qu'une  superbe  forêt  de  pins  immobilise,  de  l'estuaire  de  la  Seudre  aux 
parages  où  la  (iironde  se  confond  avec  1  Allantique.  Avec  ces  sables  quaternaires, 
ce  sont  les  dépôts,  quaternaires  également,  de  1  estuaire  de  la  Seudre  qui 
occupent  le  plus  d'espace.  Comme  le  Continent,  l'île  d'Oléron  est  aussi 
crétacée  et  quaternaire  ;  elle  a  sa  côte  sauvage  en  proie  aux  rafales  di'  l'.Xtlan- 
tique,  ses  dunes  de  Sainl-ïrojan,  ses  bains  de  mer,  ses  villas.  Sur  la  terre 
ferme,  marais  salants,  moins  enrichissants  qu'autrefois,  parcs  à  huîti'es, 
villas  de  Royan  et  de  Ronce-les-Iiains,  et  toute  une  vie  maritime  sur  la  Seudre 
et  la  lin  de  la  Charente. 

Grâce  à  ces  sources  de  vie,  la  population  y  augmente  :  .58,(i07  habitants  en  IfMKi 
contre  .53,145  en  1872,  on  5,462  d'accroissement  :  la  densité  de  peuplement  y 
a  passé  de  67  ou  68  personnes  au  kilomètre  carré  à  près  de  72. 

l'eu  de  grands  monuments  dans  ce  bout  du  monde,  chez  les  antiques 
San  loues  ;  beaucoup  do  vieilles  églises,  dont  beaucoup  de  menues  et  chétives; 
des  ruines  de  châleaux-forts,  des  manoirs  qui  ont  résisté  jusqu'à  ce  jour  aux 
injures  du  temps.  .\  citer  comme  «  liors  de  pair  »  le  clocher  de  Marennes, 
haut  de  85  m.  et  qui  est  un  «  leil  du  monde  »  contemplant  au  loin  et  la  terre 
et  la  mer;  lirouage,  ville  militaire  et  maritime  endormie  dans  le  néant  d'un 
village,  et  la  lanterne  des  morts  d'un  ancien  cimetière  de  Sl-l'ierre-d  Oléron. 

7,142  habitants  agglomérés  à  Royan,  3,186  à  Marennes,  3,099  à  La  ïrem- 
blade,  1,.j82  à  Saint-Pierre,  l,.546  au  Château  d'Oléron,  1,367  à  Arvert. 


r  K  Canton  du  Château  (sous-entendu  :  nOLÉRON 
^  occupe  le  Sud  de  l'île  littorale  d'Oléron  ;  à 
l'Ouest,  il  regarde  un  océan  sauvage  ;  à  l'Esl,  il  voit, 
à  marée  basse,  des  sables,  des  vases,  des  courants  et 
le  prolil  elTacé  du  continent,  terre  basse  ;  au  Sud,  le 
l'ertuisde  Maumusson,  détroit  redouté  des  bateaux 
des  vaisseaux,  rugit  entre  les  dunes 

de  St-ïrojan  et  les  dunes  d'.^rvert  :        

cellesci  continentales,  celles-là  insu- 
laires. Les  dunes  de  St-ïrojan  cou- 
vrent tout  le  Midi  d'Oléron,  sur  les 
sablesqui  cachentla  craie  supérieure, 
qui  est  l'assise  fondamentale  de  l'île. 
Il  y  a  là,  sur  1,200  hect.,  une  maçni- 
lique  forêt  de  pins,  ime  ville  de  bams, 
une    ville    d'hiver,    un    sanatorium 
d'enfants  malingres,  etle  sol  y  atteint 
32  m.,  culmen  de  l'île  entière.  Tout 
petit    territoire    de   5,787    liccl.,   en 
3  communes,   il  entretient  pourtant 
6,631  personnes  (contre  6„'J24  en  1872l, 
soit  1 1  i  à  1 15  au  lui.  carré,  la  moyenne 
de  la  l-'rance  n'étant  que  de  73. 107  per- 
sonnes de  plus  qu'en  1872  :  c'est  pres- 
que la  stagnation  ;  à  vrai  dire,  malgré 
le   commerce,    la   marine,   la  pêche, 
l'ostréiculture,  le    concours 
des    baigneurs,   le   pays   est 
déjà  surpeuplé.  2  dolmens, 
église  du  xvi''   s.   et   ruines 
d'un  prieuré  à  Dolus;  cita- 
delle   de    1630    et    enceinte 
de  murailles    inachevée  au 
Châleau-d'Oléron.  1..546  ha- 
bitants agglomérés  au   Châ- 
teau, 859  à  S'TroJanlesIiains. 


m      [ rÔEPARTEMENT    DE   LA 

6    V_JcHARENTE-rNF" 

^    ■   ■    '■     ARR0NDI33EMENT    DE 

MARENNES 

Kilomètres 


Maiun 

UE  l.'Il.K   ll'Or.KIKlN. 


Saint  -  Trojas  -  les  -Bains. 


Ce    bourg   d'aspeot  paisible  e>t   uni'   place  di'  guerre 


VlK  liKXKliAl.E  ni'  Cu.vrKM  . 
ilune  corlainc  impurlancc.   protégée  (wr    un  fort.    Son  porl  abrite  une  centaine  ilc  !«itej«n  de  pêche. 
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Arr.  de  MARENNES.  -  Cantons  du  CHATEAU  et  de  MARENNES 


CHARENTE- INF. 


Li.  (_.iiAu.,u   :  L  Entrée  ul'  Port  et  de  i.k  Citadelle. 

1  ES  6  communes  les  18.(i;il  liect.  du  Canton  de  Marennes  consistent  en  terrains  modernes  (pleistocènes 
L"  ou  onalernairesi.  installas  sur  la  craie  supérieure,  assise  solide  du  pays  qui  émerge  encore  en  une 
étroite  l'inde  oui  passe  par  Marennes  et  va  former  la  voussure  de  llle  d  Oleron.  Sur  cette  craie,  le  territoire 
monte  "i  -'0  mètres  pas  plus,  à  Saint- Just:  le  reste  du  pays  est  en  maïais.  prairies  liasses,  salines  de  plus  en 
nlus  al.-indonnées  parcs  à  huîtres,  vases  que  couvre  et  découvre  la  marée.  En  moyenne,  c  est  un  des  pays  plats 
les  dIus  bas  du  Sud-Ouest,  sans  autre  lieauté  que  le  va-et-vient  des  vagues  et  1  eloignement  de  1  horizon. 
\l).v\'>  habitants  en  1872;  ll.5li9  en  1!KI6  :  uain  de  1.137.  qu'explique  la  prospérité  de  1  ostréiculture, 
en  dé'uit  de  la  décadence  des  marais  salants.  Brouage,  village  silencieu.t  qu  on  destinait  a  une  certaine  gran- 
deur  maritime  el  qui  eut  jusqu'à  4,000  âmes,  est  fort  cuneu.x  par  sa  déchéance  même. 
ses  remparts  du   xvir  s.   L'église  de  Marenries,  avec  son  haut  clocher,  date  du  xv»  s. 


Tem.me  de  l'Ile  u'Oléhon. 


par  ; 


du  prieuré  de  Dalan  et  du  château  de  Broue  ixii' 


PÈcHEcn  de  Marennes. 


Vue  générale  de  Marennes. 


Pl':CIIEf.SE  DE  Marennfs 


Les  ItEMl'ARTS  DE  lÎROlAOE  (Canton  de  Marennes). 
L'eau  el  les  mousses  envahissent  les  remparts  jadis  formidables 


Le  Fort  tu;  Chadis  (Canton  de  Marennes). 
11  commande  l'entrée  de  l'estuaire  de  la  Seudre,  en  face  de  l'île  d'Oléron. 


CHARENTE -INF. 
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La  Place  de  Royan.   —   C'est  la   plus   célèbre  station  balnéaire  tlii  départemenl.    Elle  est  située  à  l'entrée  de  la  Gironde,  vis-à-vis  de  la  Pointe  de  Grave. 
On  n'y  compte  pas  moins   de  quatre  plages. 


patrie  vaseuse  ues  huîtres  supi 
seulement,  à   Saint-Sulpioe,   au-dessus  du   zéro   de  l'Allanlifiue.    Peu  de  monuments    bien    curieux    sur    les  7   coiiuiiunes    occupant    ensemble   !•.!>«   Iieilares. 
Royan.   riche  en   liùtels.    en    villas,    avec   casinos,    ne   montre  d'ancien  (pie  l'église   romane  du  faubourg  Saint-l'ierie.    Vieilles  églises  à  Mornac-sur-Seudre.  à 
Saint-Palais,   à  Vaux  iqui  montre  aussi  les   débris  dune   abbayei.  Ruines   d'un  Vhàteau-fort  du   xr   siècle    à  l'Eguille.  Dolmen   du  Cambul.  à  Saint-Palais-sur- 

Mer,  camp  rom;iiii  à  Miirnac.  7.I4"2  liab.  ai;^lomérés  à  Royan.  7."^!)  ;'i  Mornac.  ôi\  à  ri'>uille. 


A  ssi;/.  grande  variété  de  terrains  dans  le  Canton  liE  Salnt-Acxant  ;  pas  de  roches  archéennes  ou  à  demi-anti<|ues  :  mais  un  îlot  oolilliiipie.  de  la  craie 
•'*  supérieure,  nappes  oligocènes,  et  des  alluvions  pléistocènes  ou  (pialcrnaires.  cpii  des  environs  île  Sainl-.\gnant  se  déroulent  plaleiiienl  jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Charente  et  juscpi'aux  plages  d'où  l'on  voit  surgir  devant  soi  la  li^ne  basse  de  l'île  d'dléron.  Comme  lieu  le  plus  éleic,  3Î  mèlix-s  st-ulemenl.  au 
Sud-Est  de  Sainl-Jean-ii'Angle.  Donc  pays  sans  pittorcsc|ue.  hormis  le  spectacle  changeant  de  la  mer;  des  campagnes  nues.  îles  platitudes,  des  marais 
salants,  des  canaux  chargés  d'assécher  les  terres  mouillées  :  tout  cela  sur  lU  communes,  sur  17,431  hectares,  avec  7.H-2  habitants,  contre  6..VvJ  en  I87i.  soil  un 
bénéfice  de  829  existences.  Les  deux  dolmens  de  Soubise  rappellent  cpiil  y  eut  ici,  avant  l'ère  gallo-romaine,  des  barbares  planteurs  ou  éleveurs  de  grandes 
pierres  frustes;  tombelles  à  Saint-Kroult,  à  Saint-.lean-d  Angle,  à  Saiiit-Sjmphorien,  à  Soubise.  Vieilles  églises  à  Eeliillais.  edilice  roman  rortitié  au  xv  siècle, 
à  Moéze  (beau  clocher,  et,  dans  le  cimetière,  curieux  »  temple  «  de  l.'^.G.'i.  qui  fut  un  reposoir  de  procession;  monument  unique  en  France',  à  Saint-Kort-siir- 
lirouage,  à  Saint-Symphorien  i façade   romane  digne  d'éloge).  Ruines   de  chàtcaux-fiuis  à  Saint-Jean-d'AnsIe    xic  s.i.   à   Saiiil-Syniphorien  non   loin  de  l'ancien 

manoir  de  Rlénac.   '2iH)  habitants   agglomérés    seulement   à    Saint-Agnant.  Sii  h  Saint-Jean-d'Anj:lc.  Iwj  à 

lOcliillais,  491)  à   Soubise. 


I.K  Phari-,  lit:  t'.oiiiioi  \N 

(Canton  de  Royan  i. 

I.a  petite  île  i-ocheiise  de  Cordouan  ou  phitôl 

le    récif  qui    porte    ce    nom     dans   le    ;'olfe   de 

lîascogue,   est   signalé  de  loin  aux  marins  par 

un  phare  de  txJ  mètres  de  haut. 


Kacmik  hk  I,  Kiii.isK  i>'Ki:iiiLi-vis 
(Canton  de  ."^aint  Agnant  i. 
I.a  curieuse  église  d'Kcliillais.  du   Mf  siècle,  a 
été  fortiliéc  au  xv  siècle.   Sa  ivmarqiiable  façade 
romane  que  les  inlempérios  ont   dclerioive,  a  été 
classée  parmi  les  monuments  historiques. 


Mo   n      I 


M 


[  Canton  de  ^ 
Outre  son  beau  clocher 
encon'  un  édilice  un 
dans  son  cimclicre    ■ 
de  station  aux  pixxv:-Mci)>  . 


i^cna'.^^a'.ce. 
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79   -'J 


Les  lirxES  de  Domino  ^ Canton  de  Saint- Pierre) 


DES  16.364  hectares  de  l'île  d'Oléron.  il  y  en  a  10,577  pour  le  Canton  de  Saint-Pierre,  qui 
se  trouve  accaparer  ainsi  bien  près  des  deux  cinquièmes  de  cette  terre  insulaire,  tout  son 
Centre  et  son  Nord-Ouest.   La  craie  supérieure  s  y  montre  au  jour  par  les  roches  de  la  Côte 

Sauvai^e.  hattue  par 


Saint-Pierre-d'Oléron  :  ViEox  Marins. 


les  vents  du  large;  l'oolilhe  se  manifeste  sur  la  crête  dorsale  de  Saint-Pierre,  aux 
Caps  du  Nord -"Ouest;  ailleurs  régnent  le  tertiaire  et  les  dépôts  modernes,  les 
plages  vaseuses,  les  marais  salants,  l'as  d'arbres  ou  très  peu.  de  petits  champs,  des 
vignes  fumées  d'herbes  marines,  des  enclos  de  pierre  sèche  pour  soustraire  les  lopins 
de  terre  à  la  frénésie  du  vent,  ce  serait  un  morne  et  dolent  pays  sans  la  mer  magnilique 
et  ses  assauts  contre  la  Cote  sauvage.  Le  sol  n'y  atteint  que  26  mètres,  dans  les  dunes 
de  Domino.  Les  3  communes  ont  ensemble  10.116  habitants,  soit  à  peu  près  100  per- 
sonnes au  kilomètre  carré  ;  elles  en  avaient  11.804  ou  112  à  113  individus  par  100  hect. 
en  1872.  Perte  de  1.778  existences;  les  enclos,  les  vignes,  la  pèche,  la  navigation,  le 
sel  ne  peuvent  aisément  entretenir  plus  de  monde.  Vieux  souvenirs:  d'abord  la  Cuiller 
et  la  Galoche  de  Gargantua,  qui  sont  deux  dolmens  ;  la  lanterne  des  morts  de  Saint- 
Pierre,  haute  de  20  mètres  et  peut-être  la  plus  curieuse  de  France.  Eglise  de  Saint- 
Denis  (.xir-.  xve,  XVIII'-  s.).  1,582  habitants  agglomérés  à  Saint-Pierre,  8.'ï9  à  Saint-Denis, 
,ï87  à  Saint-Georges. 


D^ 


\ANS  le  Canton   de  La   TiîEMnLADE.  au   bas  d  un  plateau    bas  de  craie   supérieure, 
l'elTort  du  temps,  le   ruissellement   du    continent,  les  dépots  de   la   mer  ont  créé 
lus   plages   quaternaires  de   l'estuaire    de    la    Seudre    i  rive    gauche  i    et   amoncelé   les 
sables  de  la  presqu'île  d'.\rvert.  Celle-ci.  comprise  entre  l'orageux  .\tlanlique.  à  l'Ouest 
et  au  Suil.  l'embouchure  de  la  Seudre  et  le   Pertuis   de  Maumusson,   (|ui  la  sépare  de 
l'île  {l'IlléVon.    au   Nord,    a   cessé   de    rouler  ses   dunes    vers  l'Est,   à  la  conquête  du 
continent;   «les  monts   ne  marchent  plus  en  .\rvert  »  ;   on   lésa  cloués  net  au  vent  de 
Idcéan  par  une  admirable  forêt  de  pins  que  la  douceur  d'un  climat  maritime  permettra 
de  remplir  de   villas  pour  les  débiles  et  les  convalescents.   Une  de  ces  dunes  monte  à 
62   mètres,   au-dessus    des   immensités   de   la    mer   et  de   la    bassesse   des   rives   de   la 
Seudre.    des   parcs   à  huîtres,   des   marais  salants,   des  villas   de   Ronce-les-Bains.    La 
population  croît  sur  l'ensemble  de  ces  6  communes,  de  ces  17,577  hectares,    dont  plus 
de   moitié  déserte   dans  la    forêt    des    pins   maritimes    ;    8,406   habitants    en    1872   et 
9.:Mô  en   1006;  gain  de  939.  dont  676  pour  le  chef-lieu. 
Des  tumulus  à  Etaules  et  à  Saint-.\ugustin.  les  ruines 
d'une  église  romane  à  .-\rvert.   c'est  à    peu  près  tout  ce    que    l'art    et    l'archéoiogie    y    reven- 
diquent';  mais    il    v   a   de    la   magnificence  dans  les  vues   sur   1  .\tlantique    et    les    profondes 
solitudes  des  bois   vibrants    de  r.\rvert.  3,099   habitants  agglomères  a  La  Tremblade, 


La  Hêculie  ur  Varech  dans  i.'Ii.e  u'Oléron. 


Le  I'hare  de  la  Coi  hue 
(La  Tremblade). 


La  Seudre  (Canton  de  la  Tremblade). 
La  Seudre  ne  passe  pas  à  la  Tremblade  même,  mais  à  1,500  mètres  seulement. 


Le  Phare  de  Palmvre 
I  La  Tremblade  ). 


CHARENTE -INF. 


Arrond.  de  ROCHEFORT  -  Cantons  d'AIGREFEUILLE-D'AUNIS 
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Arrondissement  de  ROCHEFORT. 

T  AbiRO.MUssEMENT  DE  Roc.HEKORT.  le  plus  petit  des  (i  arrondissements  de  la  Ctiarente- 
'-'  Inférieure.  n"a  que  74.387  hectares,  pas  même  les  11  centièmes  île  la  siirlace  du 
département.  Il  va  de  la  frontière  des  Deux-Sèvres  à  IWllantique.  vis-à-vis  de  l'île 
dOléron  :  liorné,  par  ailleurs,  au  Nord  par  l'arrondisseiuent  île  la  liochelle.  à  l'Est 
par  celui  de  Sainl-Jean-d'.\n^'ély.  au  ."^uil  par  ceux  de  Saintes  et  de  Marennes.  il 
assiste  à  la  lin  de  la  Charente.  Meuve  auquel  il  doit  son  importance  principale,  qui 
est  de  posséder  les  étahlissenients  de  liochefoit.  l'un  de  nos  cinq  poils  militaires. 

7.'>  mètres  d'altitude,  voilà  le  culnien  de  sa  masse  résistante,  de  son  plateau  dooli- 
the  ou  de  ciaie  supérieure  —  craie  dans  le  Sud,  oolithe  dans  le  .\ord.  —  Presque 
partout  nu,  ce  plateau  commande  de  vastes  alluvions  pléistoeènes  ou  quaternaires, 
terres  maremmatiques.  dont  un  vaste  système  de  canaux  évacue  l'eau  suraliondante  : 
les  environs  de  Kochefort  sont  une  sorte  de  Hollande  saintonseaise.  Iiordant  la  mer 
vaseuse  de  l'ouras.  lieu  de  liains  el  de  villé.s,'ialuri'  renommé.  Sur  ses  7t.;!<S7  liectaies, 
ce  pays  entretient  73.-28il  personnes,  soit  liien  près  de  IIJ  au  kilomètre  carré.  Kn  l>S7'2. 
il  n'y  avait  ici  que  ()7.86tj  iiab.  :  c'est  un  gain  de  TtAiii)  individus,  iniputalile  tout  entier, 
et  même  bien  au  delà,  au  proiirès  de  Kochefort  qui  a  crû  de  près  de  lO.IKM)  entre  1872 
et  1906.  Cette  ville,  la  plus  peuplée  du  département,  l'emporte  de  près  de  7.l)(Xt  âmes, 
comme  aLri;loniération.  sur  la  liochelle.  Géolotriquement  la  contrée  de  liochefort  est 
moderne;  historiquement,  sa  partie  vivante,  sa  sjrand' ville,  son  industrie,  ses  travaux 
sont  presque  récents;  le  pays  bas  ne  s'est  assaini,  drainé,  cultivé,  développé,  que  de- 
puis Louis  XIV  :  il  n'a  d'autres  monuments  que  des  édilices  ofliciels.  qui  manquent  de 
beauté  artistique,  et  un  pont  suspendu  de  quelque  hardiesse  sur  le  lleuve.  à  fonnay- 
Cliarente.  Kochefort  31. 443  hab.,  Surgères  (2,849),  Tonnay-Boutonne  (2.7 16),  l'on  ras  (2,055 1. 


DEPA'-TtV.EM  LE  LA 

CHARENTEINF' 

ARRONDISSEMENT  DE 

ROCHEFORT 

Kilomètres 


f  E  CiMON  u'AiGBEFEriLLE-D'.\i"Nis  a  pour  assise  la  roche  crétacée  supérieure;  au  Sud,  il  possède  sa  part  des  Marais  de  Rochefort  ou  Marais  de  Saintonge. 
'-'  terres  quaternaires,  très  basses,  tant  bien  que  mal  débarassées  de  leur  excès  d'eau  par  un  réseau  de  canaux  aboutissant  à  la  rive  droite  de  la  Chaii-nte. 
Le  plateau  crayeux  n'est  guère  plus  élevé  que  la  région  palustre,  celle-ci  à  peine  supérieure  au  niveau  de  la  mer;  il  n'arrive  qu'à  l'altitude  de  il)  mètr<->.  nu 
Xoril-Est  de  Landrais.  Point  d'accidents  de  terrain,  point  de  forêts,  quelques  bois;  Il  coramiuies,  18,tJ.j3  hectares;  8,391  habitants  seulement  en  I9Ut),  . 
10,377  en  1872  ;  perte,  très  sensible,  de  1,986  existences  en  34  ans,  soit  de  près  d'un  cinquième.  Les  dolmens  de  Pierre  Levée  et  de  Pierre  Kou  ; 
sur  le  territoire  de  la  commune  d'.\rdillières,  et  les  tombelles  de  Virson  ramènent  notre  esprit  au  temps  des  Sanlimes.  Eglises  du  Xiv  siècle  à  .\igrefeuiii^.  .< 
Forges-d'.A,unis.  à  Thairé  icelle-ci  avec  clocher  fortitiéi.  Manoir  de  1549  à  Ciré-d'.Vunis.  Ruines  de  châteaux-forts  plus  ou  moins  bien  conservés,  plus  ou  moins 
intéressants,  à  .\igrefeuille,   liallon,    le  ïhou  là  Ci,i.'0gne  i.   Virson.   887   habitants  agglomérés  à  .\igrefeuille.  7>&  a   Ciré-d'.\unis.  .529  à  Thairé. 


Le  Cii.\TE.\f  HE  CiiiÉ. 


l'OI!T.\IL   CE   L  EOLISK    [i '.\!;niLLIÈRES. 


Aiaiii.i.ii-:iiKS  :  Le  Hoi.mkn  or.  i\  I'ikkkk  l'oM^ti..  .ViauLLiiuK.-  .   l.r   li,.i-»rs  ,.r   iv  ■ 

L'uu.  celui  de  la  Pierre  Levée,  est  Ciunplel  ;   c'est    le  plus  beau  ;    il   manque  une  pierre   à  l'autre,   c'est   ce   qui  lui  a  valu  son  noir 
Pierre    l'ouqueiée.  'l'ous   deux   onl    clé   classés   parmi    les   monuments   hi>liM  iqiu->.    Il   n'\    en    a    jwis   de    plus    \énér.U'lis    d.ins    1  , 
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Le  Fort  Boyard. 
Il  se  dresse  sur   un   rocher  dans  la  passe  entre  1  Me  d  Aix  et   l'île 
d'Oléron. 


LE  plan  réijulier.  les  rues  ilniiti's.  lalisenoe  de  nicmuMiriils  autiis  (|ui'  les  lourdes 
bâtisses  (il'licielli's.  civiles  ou  niililaiirs.  tout  cchi  dit  d  ;ivance  i|U('  HocuEKonT  est 
une  rilé  nioilernc,  une  <■  Villeneuve  :■.  C'est  à  partir  de  lOtili  (|uc.  ])ar  ordre  de  Colbert. 
elle  soi'tit  de  son  triste  marais,  dans  un  contour  de  la  Cliarente.  ici  piofûnde  assez 
pour  les  navires  de  guerre,  mais  éti'oite  et  aussi  tronhie  qu'elle  est  claire  en  amont,  an 
pays  d'.\n5,'oulême.  l'ort  militaire,  chef-lieu  de  préfecluie  mariliuie.  lieu  de  couslnic- 
tions  navales.  Hochefort  compte  31.4;S  haldtanls  ai;i;lomérés.  cnutre  -IIJM  en  IS7'2  : 
iiiùn  de  |irès  île  l(l.(HWt  existences  ipii  a  peruds  à  l'arr-oiulissemeul  aucpiel  elle  picside 
de  s'aui;uu'Mler.  de  .'').Vi!l  personnes  :  sans  le  croît  de  la  ville,  il  aurait  diminué  de  t.lillO. 
HoclierorI   uoiiMiU'  deux  cantons  :    liochel'ort-.Xord  et    liocliel'orl-Sud. 

LE  Canton  he  liocuEFOi'.T-Xor.ii  ne  comprend,  m  dehors  île  sa  pai-l  de  la  \illc.  ijue 
les  deux  communes  de  Tireuil  -  Ma^ué  el  de  Loire,  l'rr  peu  de  roche  ciétacée  ; 
heaucoirp  de  li'i'iains  modernes.  .Mar.iis  de  Saiuloni;c  ar-séché  dans  la  mesure  drr  possihle 
par-  les  canarrx  el  canalicules  eutrecroisi''s  :  i'tCtW  Ireclares.  l.").:S!li  lialiilarrls  err  IS7-2 
et    lS.4(i9.   ou   :i.07.'i   de    phrs.    err    lillHi. 

LE  Canton  iie  Rocheeort-Sud  comprend  0  coiirmnnes.  sirr  7.!l4i  hectares.  Il 
s'alloniie,  sur  la  rive  di'oile  de  la  Charente,  srrr-  une  quinzaine  de  kilomètr-es  de 
loueirenr'.  terr-iloir'e  de  craie  srr|)ér-ierrr'e.  el  srrilorrl  d'alluvious.  soit  Ihrviales.  suit  mari- 
times. .\yant  srrivi  ce  llerrve  jiisqir'à  son  emlioiichirie.  il  horde  eu~rrile  la  nrei-  oîr  il 
élale  la  plai;e  ver-doyante  de  l-'orrras  et  possède  les  Lill  hectares  de  l'île  d'.\ix.  clrar-i;ée 
de  corrsirircliorrs  ndlilair-es  entre  des  remparts  élevés  par  Vanlian.  l().7!liS  haliitants 
en  187-2  et  23.W2  en  liHKi  :  gain  de  ().l)il4.  dr'r  à  l'accroissement  de  liochefort  et  à  la 
vomie  des  hains  de  l'Oirias.  La  série  îles  temps  historiqires  y  moutr'e.  à  ses  deux 
extr'èines.  les  l'ierres  Closes  de  Clrarras.  qiri  sont  deux  ilolrrrens  ilrr  terriloire  de 
.Saint-Lairi'enl-de-la-1'rée,  et  la  Maison  de  rKmpcreirr.  dernier-  souvenir  de  .Vapoléon 
srrr-  la  terre  de  Lrance.  à  son  départ  porri-  Sairrie-llélèire.  Lglises  du  .XII"  siècle,  à 
Veruernux.  des  xll«  et  XV»  à  Sainl-Larrrenl-de-la-l'rée  :  château  du  XIV'  siècle  1  lurt 
i-etouché  I  à   Koirras.  i.\X>  haliitants  agglomérés  à    l-'orrras. 


lr.ro  ri.\ix  :   L.v  I'i.aol  et  les  l'rrAHEs. 


lîOCIIEEORT   :    L'ÉGLISE  SAINT -LOUlS. 


La  Plage  de  Folras. 
Elle  est  agréable  parles  pins,  les  chênes  verts,  les  villas  ombragées  du  rivage. 


HL                        ^^^sa^^^^     ...^fc^          /           1 

Uk. 

i^^^MK^ 

HiiciiEEORT  :  Le  Port  ue  Guerre. 
Sa  création  a  grandement  contribué  au  développement  de  Bocheforl. 
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SaINT-LaI.HENT-IiE- LA-I'lll.    .    IloL.MEN. 

En  voici  un;  il  y  en  a  un  second.  Tous  deux  sont  monuments  historiques. 


nocriEi'ûRT  :   Le  I'ont  'I  iiansuouheiti!. 
Créé  en  ItXJO.  il  commande  1  entrée  du  port  militaire. 
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SuKi:l  REs:  ToiR  de  garde  sir  les  Anciens   Remparts. 
Les  foitilicalions  de  Surgères  liaient  îles  XV»  et  xvi-  s. 
C'est    (lu    moins  l'époque   à  laquille   fut   construit  le 
cliàlf'au.  aujourd  liui  transformé  en   musée. 


I  E  Canton  ije  Siroères.  liniitroplic  du 
'-'  (lépartcniont  des  Deux-Sèvres,  oppose 
li's  terres  molles,  les  allnvinns  ((uaternaire- 
de  son  val  de  la  (lère.  Iriliiilairc  maréca- 
iit-'U\  de  la  Charente,  à  l'assise  crétacée  dt- 
son  plateau  tantôt  nu.  tantôt  omiirajié  des 
arlires  (|ui  serviMit  à  la  dénoniiiialion  de 
Sainl-deor^cs-dn-liuis.  de  .'^aint-Satuinin- 
dii-liuis.  di-  l'iri'iiil-la-Hé(U'le.  'l'errllolre  ino- 
Molonc.  (|ui  n'esl  pas  sans  fécondité,  il 
^loupe  \i  conimuncs  sur  ii.'.Kti  lieclaies 
ilonl  II'  lieu  cidminanl  alleiut  7.~>  mètres  à 
Sainl-SaIuruin-du-l)()is,  le  lieu  de  moindre 
altiludc.  sur  la  (lère.  étant  à  moins  di 
m  méircs.  ll.iilO  persoiim-s  en  IS7-2  cl 
11.741  seidcnuiil  en  MMMi.  c'e^l  une  peili'. 
très  dure,  de  2Jii'M  iudi\i<lus  qui  s'expli(|nf 
surtout  pai'  I  ahandon  tfénéial  des  pa)> 
ruraux  pour  les  cités.  Suriières  en  est  li 
chef-lieu  arcliétdo^^ique  aussi  hien  qu'admi- 
iiislr.-ilil".  pai-  les  déhris  de  son  euceinic 
murée,  les  ruines  de  son  château  des  .\iv. 
XVI-  et  XVII''  s.,  sa  helle  éi;lise  romane,  re- 
touchée au  XV  s.  Isuperlie  favadei.  Eglise  de 
la  lin  du  Xli'-  siècle  à  Vandré  ;  restes  d'un 
prieuré  à  Vonhé.  Déhris  de  manoir  féodal 
à  Marsais  ;  vieux  châteaux  de  Coursault  prè> 
Sl-l'ieire  d'Amilly.  d'.\i;uré  piès.'^l-Saluriiin- 
du-l!ois.  Chàleau  de  l'auléon.  du  temps  de 
Louis  XIII.  près  Saiiit-deorges-dn-Iiois. 
"2. .Si!)  haliitants  agglcunérés  à  Surirères, 
."l'.Ki  à  Saint-deiirges-du-liois. 


Surgères  :    La  Porte  FORTinÉE. 
On  voit  que  Surgères  a  eu  jadis  une  certaine  impor- 
tance. C'était  au  moyen  âge  une  baronnie  qui  passa  plus 
tard  à  une  branche  de  la  famille  de  la  Rocliefoucauld. 


PVans  la  hanlicu 
'-^     tout  près  de 
héuélicc    de   21."»  pc 
il    SI'   trouve    que   I 
constitue  son  plate 
des  alhivions  quate 


d'amont 

ou    piM'l 

rsi>nnes 
a   campa 
au  :    il 
rnaii'c? 


di'  Hocliefort.   le  Canton  de  Tonnav-Charente  doit  à  son  chef-lieu,  qui  est  en  réalité  le  port  de  commerce  de  la  bas.se  Charente 

militaire,  le  léger  gain  de  sa  populalion  ou.  pour  mieux  dire,  son  état  slalionnaire  :    II.UMî  hahitanls  en  UKHi.  contre  ID.flXI  rn   IsT-J. 

en    It)  communes,  sur  20.838  heclares.  Si  l'on  retranche  ces  21.")  inilividus  des  i(j!)  ipii  sont  le  croît  de  la  ville  penilant  ces  '■'■'• 

gne   a   diminué    de  2.")'t.  Ce  territoire  s'élève  à  (it)   mètres  au    voisinage  de  .Moragne.  sur  le  bloc  d'oolitlieou  de  craie  sup' 

abaisse  à   I   mètre   sur  la  Charente;    celle-ci  ti'onhle,  vaseuse,    lente  et  comme  immobile,    s'avance  entre  les  pi'airies  mouiii' ' -.    -'ic 

en  quoi    son  aflliient  de  droite  la   lioulonne  lui   ressemble;    en   somme,    pays  plat,    suflisamment    monotone,    qui    fut   liévreiix    sur 

des  rives  palustres.  Ce  rpi'on  y  admire  le  plus  est  tout  mo<lerne  :  c'est  b-  p<>iit 
siispenilii  qui  traverse  !e  lleuve  à  'ronnay-Ubareiile.  ville  ilont  l'église  est  du 
xvi"  s.' avec  portail  roman:  égli.ses  du  xiv  siècle  à  Liissanl.  îles  XII'  el  xiv  à 
Sainl-llippolyte  ;  vieux  chà- 
près  Saint-Crépin  ;   ruines  de  , 

(ienouillé.    2.711)   hah.    agglo- 
rente,  contre  2.2.">l   en    I8>2  : 


teaiix  à  Morai:ii»'.  à  ,\zay 
deux  maniiii-s  féndaux  à 
méfés  à  Tonnay-Cba- 
."i3S  à  Miiron. 


l.'Klil.ISE    DE   Si  RcfclRES. 

La  lour  de  celte  église,  (|ui  est  monument  historique,  n'a  pas  été  terminée. 


L'KoLisE  DE  Lissant  i  Canton  de  Tonnay-Chareiile  i. 
Lussant  est  un  bourg  de  V<0  habitants,  à  une  lieue  de  la  Iloutonne. 


Le  CiiATEAf  DE  Tonnay-Ciiarente. 
Il  appartint  anx  Morlemart.  Il  lui  reste  peu  de  la  construction  primitive. 


Le    I\iXT   SfSPENDl"    KK    TOXXAV-ClUHEM:  . 

Il  a  AU  mètres  de  longueur  cl  IS  nièli-es  au-Jessu?  du  feuxe. 
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DEPARTEMENT  DE   LA 

CHARENTE-INF" 

ARRONDISSEMENT  DE 

LA  ROCHELLE 

Kilomètres 


OCEAy 


Arrondissement  de  LA  ROCHELLE. 


Lts  81, -270  hcclaïus  de  rAui'.ONiiissi^MENT  iiE  L\  Rochelle  se 
divisent  fort  imV'alement  entre  le  continent  et  Itle  de  Ré  : 
iS..")l'2  pour  celle-là,  7'2.708  pour  celui-ci  :  moins  inégale  est  la 
répartition  des  habitants  :  7'2.Ô91  pour  la  terre  ferme,  13,073  pour 
Hé,  île  surpeuplée. 

Ainsi  borné  par  la  mer  à  l'Ouest,  il  est  limité  au  Xord  par  le 
département  de  la  Vendée,  à  IKst  par  celui  des  Fleux-Sèvres, 
au  Sud  par  l'arrondissement  île  Hochefort.  Ré  à  part,  il  comprend 
deux  régions  tiès  dissemblables  :  au  Xord,  une  terre  d'alluvions 
corgée  d'eau  lentement  gagnée  sur  un  grand  golfe  dont  il  ne 
iesfe  plus  que  l'Anse  de  l'Aiguillon,  baie  qui  cliaque  année 
diminue  par  le  progrès  des  relais  de  mer  et  pai-  les  particules 
qu'amènent  les  crues  de  la  Sèvre-Niortaise  et  de  la  Venilée, 
son  alllueut.  Sur  le  pourtour  de  celte  baie  et  le  long  de  la  côle 
au  Xoid  de  la  Rochelle  on  cultive  la  moule:  dans  l'intérieur, 
c'est  le  damier  des  canaux  de  ilesséchement,  les  arbres,  les 
cultures  qui  s'accommodent  d'un  sol  humide,  les  hameaux  et 
villages  qui  communiquent  par  les  barques  plutôt  que  par  les 
voitures  et  les  charrettes  —  ilomaiue  amphibie  qui  a  ses  beautés. 
Au  Sud  de  ce  Marais  dit  Poitevin,  —  quoiquici  l'on  soit  dans 
lAunis  —  c'est  un  plateau  d'oolithe  assez  maussade,  veuf  de 
lanliiiue  forêt,  sans  ruisseaux,  sans  agrément,  qui  n'arrive 
qu'à  49  mètres  d'altitude,  justement  là  où  la  forêt  de  Benon 
rappelle  l'antique  majesté  de  la  nature. 

Sur  ses  7  cantons    ses  .->6  couununes,  vivent  .S.">.()(>'i   nidiiidus;  il  nv  en  avait  que  80,11>.1  en    1872;    soit  ô,,"),'),-!  de   moins,   ilalbeureusement  la  campagne  n'est 

pour  rien  dans  ce  bénélice  :  qu'on  retranche  de  cet  accroissement  général  l'accroissement  de  la  Rochelle  et  faubourgs,  le  croît  se  change  en  une  décroissance  de 

près  de  9.1K)0  !  L'ile  de  Ré,  surpeuplée,  a  perdu  '2,860  existences  en  ces  34  années.  ,       .„  -     u     i    r    ,     q  o-o  • 

■>4  j'>4  habitants  a<'"lomérés  au  chef-lieu  de  l'arrondissement,   (|ui  est  aussi  celui  du  département,   mais  seulement  sa   seconde  ville,  après  ttoclielort:  d,id&  a 

Maràns    '>  O-'l  à  là  Flotte    1,785  à  Saint-Martin-de-Ré,   l,4l.ï  à  Ars-en-Ré,  1,179  à  Saintc-JIarie-de-Ré,  1,048  au  Bois,  comme  à  la  Couarde. 


PERTUIS  O'AfiT/OCNE 


iTLAyriovi: 

'  ^_   ILE    B'OLEBON 


LE  C.\MON  0'\ns-EN-RÉ,  le  moins  étendu  de  la  Charente-lnférirure,  déroule  ses  4,15.j  hectares,  le  164=  seidement  du  département,  sur  la  moitié  Nord-Ouest 
de  l'île  de  Ré,  dont  le  canton  de  Saint-Marlin-de-Ré,  un  tout  petit  peu  plus  grand,  occupe  l'Kst-Siid-Est.  Terre  très  basse,  n'ayanl  que  18  mètres  d  altitude 
au  lieu  culminant,  dans  les  dunes  de  la  Rivière,  il  sauve  par  des  digues  maints  fonils  qu'envahirait  la  marée  haute.  Du  coté  qui  n-garde  le  continent,  c  est  la 
vaseà  marée  basse,  les  marais  salants,  les  huîtrières";  du  côté  de  l'Atlantique,  c'est  le  vent  du  large,  la  tempête,  les  vagues  battant  la  falaise  de  la  Cote  Sauvage; 
sur  les  sables  c'est  la  vi"nc  ;  ailleurs,  c'est  le  froment,  l'aspergière,  les  petits  enclos,  les  petits  jardins.  Ainsi  vit  ici,  sur  moins  de  42  kil.  carrés,  un  peuple  de 
4  71 1  personnes  soit  lll'  par  l(K)  hect.,  contre  les  73  de  l'ensemble  de  la  France.  En  1872.  on  y  comptait  6,622  liai).,  ou  près  de  KkS  au  kil.  carre  :  la  perte  est  de 
i'hII  existences'  ou  de  près  d'un  tiers  !  Eglise  des  xil»,  xiv=  et  XV  s.  et  maison  du  xvi'  à  Ars.  Ruines  du  manoir  de  Rernonville  à  la  Couarde  —  monuments  qui 
ne  valent  pas  le  phare  des  Baleines,  haut  de  50  mètres,  à  la  pointe  de  l'île.  1,415  habitants  agglomérés  à  Ars,  1,048  à  la  Couarde,    ;     734  a  Loix,  632  aux  \  ortes. 


t^^}     Vi^-5--) 


Le  Rii.\he  mes  Haleines  (Canton  d'.\rs-en-Ré;. 
La  tour  octogonale  du  phare  et  le  mât  noir  du  Sémaphore  des  Baleines 


Le  Sémaphore  des  Baleines  i  Canton  d'.\rs-en-Ré). 
ïualent  au  loin  cette  pointe  extrême  de  l'Ile  de   lié,    formée   de  rochers  dangereux. 


LE  Canton  de  Courçon  est  séparé  du  diipartement  des  lieux-Sèvres  par  le  cours  sinueux,  lent,  endormi  du  Mignon,  puiscle  la  Sèvre-Niortaise,  immobilisé 
dans  les  bas-fonds  du  Marais  Poite#n.  vash's  alluvions  ipiaternaires  conquises  sur  la  mer,  à  l'abri  du  brise-lames  de  l'îk-  de  Ré.  .\u-dessus  de  ces  dépôts 
modernes,  à  peine  supérieurs  au  niveau  de  l'Océan,  se  lève  un  plateau  de  l'époque  ilii  jurassique  supérieur,  où  le  sol  arrive  à  49  mètres,  au  Sud  de  Couivon, 
dans  la  forêt  de  Benon,  qui  est  une  longue  selve  sur  un  terrain  sans  ruisseaux.  En  ilehurs  de  cette  forêt  et  du  bois  de  Benon.  son  annexe,  le  sol  nu  est  un  dérou- 
lement monotone  de  25,307  hectares,  en  14  communes  où  la  ixquilation  ilécroît  :  les  13,462  habitants  de  1872  se  sont  réduits  à  11,315  en  UllRi,  soit  2,147  de 
moins,  l'eu  de  témoins  des  jours  passés  :  îles  tiimuhis  sur  le  leniliire  de  Coiir.-ou.  une  église  des  xii'  et  xv-  s,  à  SI-.lean-de-Liversay,  une  église  ayaiil  des  restes 
romans  à  St-Saiiveiir-de-N'iiaillé  ;  des  ruines  de  eliàteau  à   Bencui  et  à  .XuaiUé.  772  liab.  à  St-Sauveur-de-Xuaillé,   687  à  Taugon,  627  à  Courçon,  .588  à  la  Bonde, 


Le  Canal  IiE  Charras   (Canton  de  Courçon). 
C  est  surtout  un  canal  d'irrigation  et  de  dessèchement  des  marais  de  la  région. 


Place  a  Courçon. 
C'est  à  Coiiri;on  que  commencent  les  marais  du  Mignon  et  de  la  Sèvre  Niortaise. 
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Costume  de  makiêe.  —  Les  Sainton- 
geaises  se  reconnaissent  à  leurs  coilles 
si  iliirérenles  <!ii  foulard  des  Bordelaise?. 


r\V  rivage  de  la  niei'  hallue  par  la  vafe'iie  du  IVrluis-dAnlioche.  le  Camos 
DE  LA  JarRie  ne  sétage  que  jusqu'à  47  mètres  d'altitude,  .^ol  relevant 
de  1  oolillie;  campagne  nue;  pas  de  ruisseaux  :  l'eau  des  pluies  est  Lue  par 
la  terre,  l'eu  de  pays  de  cette  région  de  la  France  perdent  autant  de  leur 
peuple.  >ui-  l\:.M  liiil..  les  H  ciinimiini'sdu  cantiin  possédaient  WJrli)  liah 
en  l,S7-2;  llMMi  n  .-n  a  ronslaléque  X-lCiS  :  i- est  :{.i7l  île  moins,  ou  31  00" 
u ne  partie  de  res  maiiqiiaiils  a  dû  être  al.sorl,ée  par  la  Itoclielle.  dont  le 
lerriloire  de  la  Jarrie  est  une  banlieue,  et  par  Itocliefort.  qui  n'est  "uère 
éloigne  non  plus.  Vieilles  églises  à  la  Jariie  iromanei.  à  la  Jarrie  (en  partie 
1  ..niane..  a  Sall.s-siii-Mer  i.w^  s.  i.  >|iii  possède  aussi  les  ruines  de  deux  cliâ- 
Itaiix.  Manoirs  du  .viv  s.  à  .Moiiliox .  du  xv  à  la  <  li  émenaudièie  près  .St-Soulle- 
''"  ^^"'     -     '   1^"-"    !■••-  I'    larne.  .Vit  lialiitanis  agglomérés  à  la  Jarrie. 

(  "  '^"'  "11"  Il '■  ">-  !■:'-  que  le  Canton  he  .MAnAN.s.  limitroplieà  la  foi-; 

<lii  ilepaiteiiieiil  dis  Keiix-SèM-es  et  de  celui  de  la  Venilée.  aux  deux 
mes  de  la  Sèvre-.Niortaise.  le  petit  Meuve  qui  s'a.liève  ilaiis  l'.Vnse  de  r.\i- 
guilloii.  de  plus  en  plus  diminué  pai-  les  lais  de  terre  et  de  mer.  \u  lionl 
de  celte  l.aie  ovaloîde.  qui  est  tout  ce  qui  reste  de  l'ancien  golfe  du  Poitou 
peu  a  peu  remplacé  par  le  .Marais  Poitevin,  Cliarron,  Ksiiandes  cultivent  la 
moule,  comme  aiileui-s  on  cultive  les  huîtres:  en  remontant  la  Sèvre  on  se 
trouve  dans  les  alluvions  plates  ipie  l'atterrissement  a  déposées  daiis  ledit 
golfe  :  des  canaux  sans  nomlire.  entrecroisés  en  tous  .sens,  dessèchent  au- 
tant que  faire  se  peut,  ce  palus,  autour  de  Marans.  .\u  Sud  commence 
loohlhe  du  pays  de  la  Hochelle.  et  là.  près  d'.\ndillv.  le  relief  monte  à  3i  m. 
d  altitude.  Kn  somme,  n-ie  Hollande,  une  Flandre",  tirées  des  eaux  par  la 
patiente  iiiiliisirie  de  l'Iiomme.  (j  communes.  IS.filil  hecUires  :  S  (ïïi  habi- 
tants en  llKKi.  lonti  e  7.7!Pi  en  I.S7-2.  soil  •>()!  de  hénélice.  au  prolit  de  Maran* 
plus  que  lie  la  campagne.  Fglise  des  xiii'  et  xv  s.  à  .Marans  ;  église  i-omanë 
a  .\iidilly:  ruines  d'un  château  féodal  à  .\iidillv:  château  de  l.'iîMi  à  Charron 
:!.-ihS  haliitants  agglomérés  à  Mai-iiis.  ."tK  â  Charron. 


Eolise  de  h  Jarrie.  —  R.:n 
par  ce  qu'elle  a  conservé  du  xii-  -;• 
elle  est  du  xvi-  siècle  pour  1"  r--- 


Le  Ch.\teal   ue  CiiAHRoN  1  Canton  de  Jlarans). 
C'est  un  édifice  de  la  Renaissance,  datant  de  l'an  1596. 


Les  Roichots  a  Cii.vbros  (Canton  de  Marans  . 
On  appelle  bouchots  les  parcs  où  se  «  cultive  •  la  moule. 


La  Rociiei.le  :  Vie  i«"lne  des  Toius  de  I»keense. 
Trois  tours  sncore  debout  défendaient  le  port  de  la  Rochelle. 


I'i-\i;k  HE  CiixTtxAit  Lo\    CUnton  de  La  Roch 
i.K.iU'Iaillon  est  une  charniiinte  petite  ville  de  bains  avec  *i.  ..•  «.talro^ees. 


AtL\s    PITTORESgfE.    —  iti. 
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Arrondissement  et  Cantons  de  LA  ROCHELLE 


CHARENTE -INF. 


La    IIim  111  1  I  i         I  m  I,    iri     i  \    I.  wrERNE. 
Son  nom  lui  vient  du  pliare  que  portait  autrefois 
sa    llèclie    terminale     pour    l'éclairage    du     port. 
Elevée  au  xv  siècle,  c'est  la  plus  jeune  des  trois 
tours  qui   défendaient  le   port  roclielais. 


I  A  KOCHELLE  est  une  ville  de  oéléjjiité  mondiale:  son  nom  l'voqne  la  résislanie  lii'i-oii|ne  de  -ses 
'-'  huguenots  contre  l'armée  de  Louis  XIII.  roi  catliolic|ue.  L'énei-gie.  la  patience  de  Riilielieu 
1  emportèrent  enlin  sur  le  farouche  fanatisme  des  hommes  de  ■■  la  religion  prétendue  réformée  ■< 
et  sur  la  ténacité  des  Anglais,  toujours  prêts  à  chercher  la  ruine  de  la  France,  et  la  liochelle 
ne  devint  [las  la  capitale  d'un  Ktat  dans  l'Etat  fiançais.  Hélinitivement  ruinée  par  la  perle  du  Canada, 
auijuel  l'.Vunis  et  la  Saintonge  envoyèrent  des  émigrants  au  xvii|i  siècle  jusqu'à  la  prise  de  Québec, 
la  liochelle  a  longtemps  végété  ;  elle  vient  de  douhlei-,  à  ."i  kilomètres  de  ilislanre.  s(m  port  <le  plus 
en  plus  envasé,  par  l'établissement  ihi  p.iil  de  la  Palliée,  que  les  vaisseaux  n'ont  pas  encore  pris 
riialiiluile    de    fréquenter. 

Très  curieuse  par  ses  trois  grandes  luur>  de  défense,  Saint-.Nicolas  |1384|.  la  Tour  de  la  C.hatne  (137."i|. 
la  Tour  de  la  Lanterne  il4iV147()).  par  la  Porte  de  la  (Irosse  Horloge  (xivf  ou  xv  s.i,  son  admiiahle  hôtel 
de  ville  terminé  en  IGOfj.  ses  rues  à  arcades,  cette  noble  cité  de  ■24..'i'24  habitants  agglomérés,  avec 
population  totale  de  33,S)8,  est  une  des  plus  visitées  de  l'Ouest  de  la  France,  et  cnniuianib'  ans  deuv 
i-antons  de  la  liochelle-Ést  et  île  la  Itochelle-Ouesl. 

T  E  Canton  de  i.a  Iîochelle-Est  monte  du  rivage  vaseux  d'.\ngouIins  sur  un  plateau  oolithique  sans 
*-*  arbres,  sans  ruisseaux,  sans  beauté,  sans  grâce,  sans  grandeur  là  où  l'on  ne  voit  pas  s'agiter  l'im- 
mense Océan,  qui  porte  ici  le  nom  local  de  Pertuis  d'.^ntioche.  L'.\tlantique  est  un  teiiible  compagnon  : 
il  a  dévoré  la  côte  antique,  jadis  plus  avancée  vers  l'Occident,  rayé  du  continent  la  ville  de  Montmeillan. 
la  ville  forte,  active  de  C.hàlelaillon.  remplacée  aujourd'hui  fort  en  arrière  iiar'  irne  Cliàlehiillon  moderne 
(|ui  est  une  slalii>n  jialnéaire  perdue  ilans  les  arbres,  devant  rrne  plage  de  sable  lin.  i")  mètre-  -errlemenl. 
c'est  là  le  cirimen  du  territoire.  8  communes.  y,-2lt)  hectares.  14..3Hi  habitants  en  187-2  et  lil.727  en  liMKi  : 
gain  de  .5.333  existences,  .\ngoulins.  .\ytr'é  ont  rrne  église  fortillée.  Chàtelaillon  les  débris  d'rrne  église  des 
xii«  et  xv  siècles.  Lagor-d  une  du  xii^.  Périgny  une  du  xiv.  avec  châtearr-fort  de  la  même  époqrre.  7(19  hab. 
agglomérés  à  Chàtelaillon.  (i7.5  à  .\ytré.  ()27  à  .\ngoirlins.  ."i'ifl  à  Pirilborearr.  lorrs  lierrx  i|rri  -uni  en  réalilé 
des  faubourgs  lointains  de  la  Rochelle. 

I  h  C.\NTO.N  DE  LA  Rocnici.LK-OiEST.  teiritoir-e  pur-ement  oolithique.  descend  d'un  culmen  de  31)  mètres 
seulement,  pr-ès  Saint-Xandi-e.  jusqu'à  l'Océan,  vis-à-vis  de  l'île  de  Ré.  C'est  lui  qui  possède  le  por-t 
de  la  Pallice,  sur  le  bord  du  Pertuis  Rrclon  —  l'on  nomme  ainsi  le  détr-oil  d'entre  cette  île  basse  et  le 
continent.  Pays  sans  arbi-es.  sans  collines,  sans  prolil.  monotone,  entièrement  dénué  d'eaux  courantes: 
mais  il  a  devant  lui  l'earr  la  plirs  vivante  ihr  rrronde.  la  mer.  (l.SMI  hectares  ;  5  comimrnes  :  16,ÎI97  per- 
sonnes en  1872:  2.'i.43()  en  lilIKi  :  bénélice  de  8.i;W.  -\  Esnaniles,  église  fortillée  à  façade  i-omane  :  à  .N'ierrl- 
>ui-.\ler.  église  ihr  xiil''  siècle;  à  Marsilly.  débris  de  l'abliaye  de  Eondorrce  ixii»  s.),  à  Xieul,  ruines  de 
l'abjiaye  de  Sermaise  Ixiie  s.l.  819  habitants  agglomérés  à"  Esnandes.  oîr  l'on  engr'aisse  activement  les 
moirles.  76.'ï  à  .Nierrl.  .■i(>8  à  Saint-Xamlre. 


Réunis,  les  deirx  cantons  de  la  Rochelle  ont  l4..'Vi(>  beclaies  cl  l." 
c'est  un  pr-ogrès  de  13.772  per-.sonnes.  entièrement  rrrbaiu  et  sirb- 
est  restée  stationnaire  ou  bien  elle  a  perdu   quelque  peir.    suivant 


.lli:;  hab.,  arr  Ncu  île  31,931  en  187->  : 
urbain  ;  la  campagne 
ses  villages. 


La  Rochelle  :   Vue  générale   et   Bassins. 
On  arrive  aux  bassins  de  la  Rochellej)ar  une  rade  de  2ri(l  mètres  de  long  dont  Riclielieir  ferma 

l'entrée  par  la   fa- 


merrse  digue.  Celte 
digue  s  ouvre  main- 
tenant par  une  brè- 
che de  120  mètres 
de  large. 


La   Rochelle  :    La  Grosse  Hurloce. 
Reste  imposantdesanciennesmuraillesde  La  Rochelle, 
Cet  édilice   remonte  au   xv  s.,  sinon  au  xiv.  et  pour' 
détails  au  xviir. 


La   Rochelle  :   L'Entrée  nu  Port. 
On  y  pénètre  en   passant,   couloir  étroit,    entre   deux   des   trois  tours   de 
défense,  entre  la  lour  de  la  Chaîne  et  la  Tour  Saint-Nicolas. 


I.A     liOCIIELLlC 


l'Ol'.TE    Saini  -.\'li:0I.A- 


La  Hochelle  a   rang  de  place  forte  de  pi-emière   classe.    Cette    porte  Saint- 
Nicolas  s'ouvre  dans  son  enceinte  fortiliée,  au  voisinage  de  la  gare. 


CHARENTE- INF. 


Arrond.   de  LA  ROCHELLE.  -  Canton  de  SAINT-MARTIN-DE-RÉ 
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La  RdcHELi.E  :  Hôtel  me  Ville. 
Superbe  édifice  de  la  Renaissance,  achevé  en  1606,  restauré  en  187 


L'Kglise  dEs.nanhes  (Canton  de  la  Rochelle,. 
Eglise  fortifiée  qui   remonte  aux   xir,    xiii<^.   xv  siècles. 


T  E  Ca.nton  liE  SAiNT-MAliïiN-riE-HÉ  legarde  le  continent  de  la  Uochelle.  spécialenienl  le  port  de  la  l'allice.  à  travers  le  détroit  <|ui  unit  le  Peiiuis  breton  lau 
■'-'  .\ordi  au  Perluis  d'Anliochc  lau  Sud).  Ses  4.357  hectares  (en  i  coniinunesi  le  l'ont  un  peu  supérieur  au  canton  d'.Ars-en-Ré.  f]ui  n'en  a  que  i.l.î.î,  et  les  deux 
réunis,  tous  deux  les  plus  petits  de  la  Charenle-tnférieurc,  composent  ensemhie  les  S.ô\i  hectares  de  lile  de  Ré.  Occupant  la  moitié  Sud-Est  de'  cette  terrp 
insulaire,  le  territoire  de  Saint-Maitin,  sol  ipialernaire  sur  soubassement  ilonlilhe.  n'arrive  qu'à  lit  mètres  d'altitude  près  du  liois,  et  c'est  le  culmen  de  Ré.  Ton» 
connue  dans  le  canton  d'.Vis.  il  y  a  opposition  entre  la  mer  orageuse  de  la  Cote  Sauvage,   tournée  vers  le  large,  et  la  mer  relativement  calme  oui  s.';  '   '    ' 

rivage  de  la  Rochelle.  Les  jardins  enclos  de  pierre,  les  champs  ■•  jiiands  comme  des  n)ouchoirs  de  poche  ...  les  maisons  blanches  sont  communes  aux 
toires.  réunis  par  l'isthme  du  Jlarliay.  où  il  n'y  a  que  711  mètres  de  mer  à  mer  :  mais  .\is  possède  les  salines  et  les  parcs  à  huîtres,  et  c'est  dans  >.;... 
que  domine  la  vigne.  8.3fj-2  haliitauls  en  liMHi.  contre  9.311  en  l!^7-i:  il  y  a  diminution  de  9iil  existences.  Un  tumulus  sur   le    territoire   du   Rois;    les   restes 
église  romano-ogivale,  un  couvent  des  xv»  et  xvi"  siècles  où  l'on  a  casé  l'arsenal,  des  maisons  de  la  Renaissance,  une  citadelle  due  à  Vauban.  signalent  >     i  - 
.Martin  ;  la  l'iotte  possède   une  église  des  xii"  et   xv!»  siècles  et  les  débris  d'une   abbave  du  xii<-,  et  Sainte-Marie  une  ancienne   chapelle  de  Saint-Sauveur 
l.7.'<>  habitants  agglomérés  à  Saint-Martin.  '2.l>21  à  la  Flotte.  1,179  à  Sainte-Marie-de-Ré,"  l,Oi*!  au  Bois. 


Ile  DE  Ré  :  Costi'.me  de  maisiée. 


Ir.E  DE  RÉ  :  .\ne  botté. 


lu:  DE  Ré  :  Coiffe. 


Ile  m-;  Re  :  L.Vm-.ienne  .\'.iiîave  des  Ciiateliehs. 
Les  ruines  de  ce  monastère,  fondé  au  xir'  siècle,  se  trouvent  sur  la  cote, 
à   deux    kilomètres  de   la    l'iotte. 


Saint-Marti.n-de-Rk  :  L'Èo.Lis!:. 
Ce  qu'il   y   a  d'.incien    dans  cet   édilice     déiiir.; 
Hollandais,  <late  des  xii'  et   xv  siècles. 


iOi 


Arrond.  de  SAINTES.  —  Cantons  de  BURIE  et  de  COZES 


CHARENTE-INF. 


Arrondissement  de  SAINTES. 

f  Arrondissement  de  S.mntes  ressemble  à  <-eiix  de  .lonzao.  de  liocliefort.  «le 
^  la  Hixlielle.  en  ce  f|u'il  tiaveise  il'oiilre  en  oulie  le  drpai'ieineni  de  la 
Cliarenle-Inféiienie.  De  la  fionlière  de  la  Cliaienle  (àlKstl  il  va.  vers  l'Ouest, 
jusqu'à  la  (Jiionde.  vasie  esluaiie  île  I  anlie  rôté  duquel  se  prolile  le  Médoc. 
lerriloiie  (Hidiidiii.  Ccunnie  autres  liniiles.  il  conline  vei-s  le  Nord  an.\  eircons- 
«■ri|ilioiis  de  Sainl-.leau  ilAn^ély  el  Hochel'orl.  vers  l'Onesl  à  celle  de  Marennes. 
veis  le  Sud  à  celle  ilc  .Icinzac. 

Les  l.Vï,.'iUI  liectai'CS.  distribués  eu  8  cantons,  en  110  ciininiunes.  en  font  le 
plus  éten<ln  îles  six  arrondissenuuits  de  la  Charente-Inférieure;  à  lui  seul,  il 
prend  les  :iî  centièmes  lui  près  dn  (|ii;m'I  du  déparleinenl.  L'.'issise  fundainen- 
laie  de  son  siil  est  la  ciaie  supérieure,  sni- laquelle  se  plaquent,  de  çà.ilc  là.  des 
nappes  oli.ijocènes  ;  le  liini;  de  la  Charente,  de  son  aniiient  la  Seui-'ne.  du  petit 
lleuve  de  la  .Senilie.  du  vaste  esluaiie  de  la  (iironde  s'étenilint  des  alluvions 
quaternaires.  Cette  dironde  est  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  dans  l'arrondisse- 
inenl  :  le  territoire  a  peu  de  relief;  du  zéro  de  la  (iirunde.  il  ne  se  hausse  qu'à 
lt)8  mètres  daltilude.  près  de  Pons. 

Malj.'ré  l'accioisscnicul  de  son  chef-lieu.  conMiiunc  qui  s'est  accrue  de  ().67S 
personnes  eulic  I.STi  cl  UKHi.  rarrouihss.-mcnl.  licsccndu  de  KCi.tiSKi  babilanls 
à  l(X).<S(KI.  a  i)erdu  -J.SlMi  cxisleuccs  pendant  ces  3i  années.  Conclusion  :  l'en- 
semble de  ce  qui  n'est  pas  Saintes,  la  campagne  a  perdu  près  de  lO.IHtt.l  indi- 
vidus; nombre  des  familles  disparues  doivent  se  trouver  à  Uochefort.  à  la  lîo- 
clielle  et  antres  graniles  villes,  parmi  lesquelles  Paris. 

Mi'iliiiliiiiinit  Hiiiiloyiiim.  c  est-à-dire  aujourd'hui  Saintes,  y  olïre  de  notables 
restes  de  l'ère  gallo-romaine,  comme  aussi  île  l'ère  médiévale;  sous  ce  rapport, 
c'est  une  des  cités  curieuses  de  l'Uuesl.  La  Pire  Longe,  dans  le  canton  de  Saujon. 
est  un  monument  renuirquable.  non  moins  i)ue  le  donjon  médiéval  de  l'ons. 
Nond)reuses  églises,  la  plupart  romanes  en  tout  ou  en  partie,  liuines  de  ma- 
noirs, châteaux  encore  intacts  ou  à  peu  jjiès.  dolmens,  lombelles.  etc.  :  le  passé 
y  parle  encore  avec  quelque  éloquence. 

I3.7i4  habitants  agglomérés  à  Saintes.  a.itS"  à  Pons.  'i.'iPi  à  Saujon.  l.'i^W  à 
.Morlaane-sur-(iiiou(le,   l.iV>  à  Sainl-i;eori;es-de-|)idonne. 


I  E  Canton  de  lii'RiE.  limitrophe  du  département  de  la  Charente,  partage  ses 
'-'  10  communes,  ses  l-2.-2()9  hectares,  entre  l'oolithe.  la  craie,  l'oligocène,  en- 
core à  demi  syl\esli-e.  ou  du  moins  riche  en  bois,  en  taillis,  il  domine  de  son 
plaleau  la  région  foil  bien  nommée  les  Pays  Has.  qui  s'étend  à  l'ICst  sur  le 
i)assin  de  l'.Xntenne.  tributaire  de  la  Cbaicnte.  Lui-même,  il  part  de  celte 
même  rive  du  même  lleuve.  où  son  altitude  est  de  .■>  niètr-es  à  peine,  el 
s'élèvejusqu'à  un  faîte  de  93  mètres,  près  de  Sainl-l!ris-des-liois.  Les  i).'t()7  lîa- 
bitanls  du  déiiombremenl  de  lS72onl  été  ramenés  à  7.."iit3  |iar  le  recensemeni 
de  liMH)  ;  ce  qui  l'ait  I..S7t  en  moins,  naliirellemeut  au  profil  de  Saintes,  ville 
\oisine.  de  lîochel'orl  el  la  llochelle.  cités  peu  éloignées.  Près  du  chef-lieu, 
tuimilus  de  la  Motte  à  Corsin.  "2  dolmens  près  de  Saint -liris-des-liois.  voilà 
\iOnv  la  haute  antiquité  ;  églises  du  xi'^  siècle  à  Chéi'ac.  du  xit^'  à  Kcoyeux.  i\i\ 
xiv  à  Migron.  des  .\if  et  xv  à  Sainl-Césaire  ;  ruines  féodales  à  Migron  et  à 
Sainl-Sauvant.  lilll  habitants  agglomérés  à  lîurie. 


L'KCLISE  DE  Saint- Bris -deSWBois  (Canton  de  Buriei 


La  RoiTE  DE  Saintes  a  Birie. 


Le  PoiiT  DE  MoRTAGNE-si  p.-liiRONDE  (Canton  de  Cozes). 


L'EoLisi:  HE  Tai.mo.m  (Canton  de  Cozes). 
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LA  craie  supérii'iire  es!  la  siilislaiiic  du 
C.\NTON"  UK  CO/.ES,  à  re.\ccptioii  lies  allii- 
vioiis  (le  la  campagne  de  ïalmonl,  à  la  rive 
limite  lie  restiiaiie  île  la  ('liiDnile.  Ces  alhi- 
vions.  parlant  do  la  rive  droite  dudit  estuaire, 
déroulent  leurs  platitudes  jusqu'au  pied  d'un 
talus  rii'taoé  qui  plnn;;c'  ailleurs,  t;énéraliMueiit 
de  très  près,  sur  le  lai;;e  lleuve  ;  la  Gironile 
atteint  iri  la  magnilique  ampleur  dune  dizaine 
de  kilomètres.  .\u  bas  de  celte  falaise,  rebord 
du  plateau  de  Saintonge,  jaillissent  des  ruis- 
seau.\  vils,  sournoisement  composés  sous  terre 
par  les  eaux  inliltrées  dans  ledit  plateau. 
Celui-ei  s'élève,  non  loin  de  .Morta^ne.  à  (l'i  ru. 
d'allilnde.  Le  pays  est  sullisanniient  fertile 
(bien  que  trop  ilénudéi;  il  est  sain,  agréable. 
ave<-  vues  ^'randioses.  dès  qu'on  ariive  à  la 
falaise  de  la  (oionde;  il  non  |iercl  pas  nioiris 
;;i-adiiellenient  son  petit  peuple,  épars  sur 
lit.ilIT  lieelares  en  1.")  eonnuuiies  :  des 
I-2.1H7  liabilants  de  IST'i  au.x  ll.OW  île  lïKJfi. 
le  manque  est  de  I.I3!I  existences.  Sou- 
terrains-iefui;es  à  Kloirae.  grntles  tiu^lody- 
tiques  à  Mesclu'is-sui-tliionde:  listes  peu 
apparents  de  tbeiines  romains  à  Moita^ne- 
sur-Gironde;  églises  romanes  à  Kloirae,  à 
Cozes,  à  Talmont  ;  éi;lise  du  xiv"  à  Harzan. 
cloclier  du  xv*  à  ileseliers  ;  restes  d'un 
monastère  à  (nézac  :  ruines  d'un  iliàtean-fort 
à  Mortaiine  :  cliàteaii  de  Itidoiiiie.  près  de 
Semussac.  071  habitants  agi;Unnéiés  à  (luzes. 
1.432  à  Mortagne,  633  à  Meseliers. 


Les  Grottes  de  Mesi:iiers  (Canton  de  Cozes  >. 
D'origine  artilicielle,  ces  cavernes,  pratiquées  dans  la  craie,  évident  une  falaise  de  22  mètres  de  hauteur. 


\iE  i.i,Mr,.vLE  oi;  Cozes. 
Ce  bourg,  plus  de  deux  fois  moins  peuplé   que    Mortagne.   son   subordonné, 
le  plateau  de  Saintonge,  entre  Gironde  et  Seudre,  à  l'altitude  de  il  mètres. 


a  son  site  sur 


/  '  i.-i  l'étage  supérieur  de  la  craie  qui  constitue  le  C.vnton  de  Gimuzai..  panotiiu  par  la 
^-^  Seudre.  ruisseau  destiné  à  deveuii-.  plus  bas,  un  magnilique  estuaire:  à  l'Est  une  partie 
du  territoire  s'incline  vers  la  Seugne.  tributaire  gauclie  de  la  Charente.  Pays  sec,  avec  peu 
ou  point  de  ruisseaux,  même  de  ruisselets,  il  a  moins  de  bois  et  de  bosquets  que  d'espaces 
vides  d'arbres  ;  pays  peu  mouvementé,  dont  le  relief  se  tient  entre  ."lO  mètres  d'alti- 
tude, près  de  .lazenni  s  et  l.'i  sur  la  Seudre.  à  son  passage  dans  le  canton  de  Saujon.  .\joutons  : 
pays  de  25.866  hectares,  dont  la  population  est  en  décroissance:  ses  Iti  communes  avaient 
ensemble  13,9i(>  hali.  en  1872.  et  seulement  12.613  en  1906;  d'où  1,333  de  moins.  ïombelles, 
camp  dont  on  suppose  qu  il  est  du  temps  des  Gaulois  Saiihiiifs,  souterrains-iefuges  y  remé- 
morent  le  temps    très    ancien  ;   quant   à   l'ère  médiévale,   elle  s'y   manifeste   par   les    églises 

romanes  de  Berneuil.  de  Hétaud.  de  liiotix  :   par  les  ruines  de  l'abbaye  de  .Madion  ;  par   les  débris  des  manoirs  féodaux   de   IScriicuil.    Gélauil.    lîancanne   pré- 

Saint-Quentin.    Tanz.ic,    Villars-en-Pons  ;    vieux  cliàleuu  de    liioiix  ;   oliâi- .lu 
du  xviii'  siècle  à  Tesson.  826  liabilants  agglomérés  à  Gémo/ac. 


Le  CiixTEAi    LIE  RioLX    Canton  de  liémozac 


Li'i.iAii    m.  1.  Li.LlsE  OE  Ivl.iM  <i  \C.iuloii  lie  licmo/,K 


tCf^ 


Arrond.  de  SAINTES  -  Cantons  de  PONS  et  de  SAINTES 
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Le   CiiATEAi-   iiE   Marignac  (Canton  ilo   l'oiis  ) 


C.u  bel  édifice  date  du 
début  du  xviie  siècle, 
exactemenl  de  l'an 
1616. 


Liî  CuATEAi:  D'EcHEBRiNE  (C""  de  l'ons).  —  Curieux  par  sa  translation  à  Pons, 
ce  manoir  de  la  Renaissance  «est  d'un  style  original  et  riche,  mais  incorrect.» 


PllNS  ;    AlAISON    1>1'   XVI'    MÉCl.E. 


l'ONS  :   l,A  CmAI'ELLE  ST-t;u,LEs. 


Pons  :  Le  Donmon. 


A  ux  deu.x  rives  de  la  Seugne.  clair  afiluent  i^auclie  di'  la  claire  C.haiente,  les  19  communes,  les  23,960  hectares  du  Canton  de  Pons  font  partie  de  la  craie 
■'*  supérieure,  sous  forme  d'un  plateau  de  peu  de  mouvement  dont  toutefois  la  différence  de  relief  est  supérieure  à  100  mètres  :  l'altitude  n'est  que  de  5  mètres 
sur  la  Charente,  à  son  entrée  dans  le  canton  de  Saintes  ;  elle  est  de  108  au  Sud-Est  d'Avy.  Ce  territoire,  limitrophe  du  département  de  la  Charente,  a  vu  trop 
de  bois  faire  place  à  la  vigne,  qui  croît  ici  sur  le  même  sol  que  dans  la  célèbre  Champagne  de  Cognac,  de  laquelle  il  fait  partie  en  réalité  comme  culture  et 
comme  profit.  Le  long  de  la  Seugne,  souvent  divisée  et  subdivisée  en  bras,  prairies  qui,  vers  l'aval,  ont  tendance  .à  se  mêler  de  joncs,  de  rouches,  faute  d'une 
pente  suffisante  de  la  rivière.  La  crise  de  la  vigne,  du  vin,  de  l'eau-de-vie  et  une  trop  pauvre  natalité  vident  peu  à  peu  la  contrée  :  de  16,114  personnes  en  1872. 
elle  a  passé  à  13,722  en  1906,  soit  une  diminution  de  2,392.  Pons  a  quelque  mérite  comme  antiquités  :  par  son_  donjon  du  xn«  siècle,  haut  de  30  mètres,  dans 
un  château  des  xir-,  xiv,  xvr  et  xvii"  sièfiles  :  par  ses  chapelles  romanes;  sa  voûte  romane  du  passage  de  l'Uôpitai  ;  les  débris  de  ses  remparts;  ses  anciennes 
maisons  ;  son  fort  beau  château  d'Usson  (1.53ô-l.'545),  jadis  situé  à  Echebrune,  soit  à  8  kilomètres,  et'amené,  pierre  par  pierre,  là  où  il  se  montre  maintenant, 
près  de  la  gare  ;  par  les  ruines  du  château  de  Saint-Maury,  qui  vil  naître  Agrippa  d'Aubigné.  Eglises  romanes  à  Bougneau  (avec  clocher  du  xv=  s.).  Chadenac, 
Echehi'une  ;  du  xiv»  siècle  à  Saint-Léger.  A  Eléac,  château  d'Ardenne,  en  partie  du  xu"  siècle  ;  à  Saint-Léger,  itébris  d'"iin  château  du  xv  s.  ;  à  Marignac,  manoir 
de  Itill).  2.9.'37  habitants  agglomérés  à  Pons,  seconde  ville  de  l'arrondissement. 


S  LE  OENÉKALli  DE  SAINTES. 


Saintes  :  L'.\nc  ue  CEiiiMANiuus. 
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LliS  AHK.NKS    I)K    &AI.NTi;îi. 

Ccl  ampliitlR'àtie,  i|iii.  naturellement,  isl  minisimeiit  historique,  avait  à  l'extc'rieur  130  mètres  dans  un  sens  sur  103  dans  l'autre,  et  à  l'iDlérieur  6t>  métrés 
sur  39;  ce  notait  pas  l"nn  des  plus  grands  du  l-'rance,  et  il  contenait  moins  d(î  spectati'uis  que  ceux  de  Périgueux,  Angers,  Lyon,  Arles,  Bordeaux,  etc. 


tjAi.NTrs.  où  transparaît  en  raccourci  le  nom  des 
'-^  vieux  ancêtres  Saiilntii'x,  Saintes,  ville  de 
13.744  habitants  agglomérés,  n'a  pas  renié  ce 
passé,  comme  l'ont  fait  tant  d'autres  cités  de 
France.  On  a  dit  justement  de  cette  cité  dont 
l'ancienne  Saintonge  avait  tiré  son  nom.  que 
•'  c'est  la  plus  intéressante  de  l'Ouest  pai-  ses 
monuments  romains  et  l'une  des  plus  remar- 
ijuahles  par  ses  églises".  Elle' mérite  un  peu. 
toutes  proportions  gardées,  le  surnom  de  •  Nîmes 
des  Charentes.  "  On  y  voit  encore  ;  l'arc  de  triomphe 
de  Germanicus,  transporté  d'une  pile  d'un  pont 
romain  supprimé  en  1845,  sur  la  rive  droite  de  la 
Charente  (il  date  de  l'an  18i:  l'amphithéâtre,  dit 
les  .\rênes,  oii  pouvaient  prendre  place  20,000 
à  22,000  spectateurs:  des  déhris  de  thermes  et 
autres  vestiges.  En  tant  que  monuments  du  moyen 
âge,  Mediiilanum  imèrae  nom  que  Milan,  ville 
italienne  également  d'origine  celtique)  montre 
son  ancienne  cathédrale  de  Saint- l'ierre,  du 
commencement  du  Xll'  siècle,  et  dont  la  tour  a 
plus  de  72  mètres  d'élévation  ;  son  église  Notre- 
Dame  ou  Sainte-Marie  (xr«  et  XU'  s.i,  qui  est  un 
superbe  édilice;  son  église  Saint-Pallais  (xir  et 
xiir-s.):  son  église  de  Saint-Kulrope,  des  xc  et 
w^'  siècles,  avec  lourde  58  mètres;  son  hôtel  de 
ville  en  partie  de  la  Renaissance  :  enlin  diverses 
vieilles  maisons.  Saintes  est  le  chef-lien  de  deux 
cantons  : 

I    IC  Camun  m:  S.MM  i:— .N.iiiii   pourrait    tout  aussi 
L-*     bien  s'appeler  le  canton  Est.  Ses  8  coninitines, 
espacées  sur    lO-O-'il    hectares,  se  déroulent  sur  la 
rive    droite  de  la   Charente,  en    un  plateau  peu 
mouvementé,  peu  boisé,  qu'interrompent  de  petits 
ravins,   quelquefois    gentiment   pittoresques  avec 
petits  bouts-du-monde  où  jaillissent  des  fontaines 
claires.   Ce    bloc  de   craie  supérieure  surmontée 
d'une  assez   vaste   nappe    d'oligocène  monte  jus- 
qu'à l'altitude  de  87  mètres,   près  de  la  chapelle 
des  l'ats  :  il  descend  jusqu'à  3  mètres  seulement  d'altitude  dans   la   vaste   prairie   où    le  lleuve   coule  avec  lenteur.  Sa 
Saintes    mise    à    part,   on    y   remarque,   sur    les   territoires   de    Douliel  et    de    Fontcouverle.    les    débris   d'un     aqueduc  r 
Siinliiiiii»!  l'eau  cristalline  de  la  fontaine  du   floubet    :   ce  même   Houhel  oll're 

une    église    lomane    à    la    belle    façade    et.   souvenir    plus  ancien,   de  vastes        | 

;;roltes   du   temps   de    la  préhistoire.    Eglise  des  xil'  et  xv  siècles  à  l'.lianiiMs  :        I  ?  A 

église    romane   a    Eontconverte  :  château  du    xvif  siècle  à   lîussat. 


S.M.MKs  :  L'Eiii.isîC  Saint-Ei  iimi'i;. 
.Monument   des  xi«  ou   xii».  xv    et    xvr   siècles; 
llèdie  du  xv».  haute  de  58  mètres. 


Sainti->  :  L'Ei.i  ist  Saint -l'iuuii. 

1.  ex-cathédrale  de  Saint-Pierre  remonte  au 
mencemeni  du  xii«  siècle,  au  x^■*  et  au  xvii'. 


est  de    I' 
.imenail 


I   K  Camii.v 
*-"    Ouest, 


ni;  S\iNTi;s-Si  11.  qui  s'appellerait,  aussi  bien  ou  mieux,  le  canton 
ses  12  communes,  ses  17,417  lii'ctares,  ses  I2.1W  habitants  sur 
la  rive  jjauche  du  lleuve,  sur  un  plateau  assez  peu  tourmenté  qui.  des  3  mètres 
il'altitiide  du  xal  prairial  de  la  t'.harenle,  s'élève  à  7."!  mètres  près  d  Ecural. 
Il  se  compose  de  craie  supérieure  sur  le  teilre,  et  en  bas.  d  alliivioiis  quater- 
naires fécondes,  sur  ladite  Cliaicnte  cl  les  bras  de  la  Scu(;ne.  l'eu  de  bos- 
quets, des  champs,  des  vieilles,  linéiques  souvenirs  île  l'ère  préhistorique  aux 
mégalithes  d'Eciiiat,  à  diverses  tombelles  et  au  camp  de  IVu-Iîicard  is'il  est 
est  bien  vrai  que  ces  relraiichenienls  remontent  aussi  loin  dans  le  temps 
|)assél.  Eglises  rouiancs,  plus  ou  moins  remaniées,  plus  ou  moins  intactes, 
a  Chermi(;iiac,  à  Colombieis  idi;;ne  île  quelques  instants  d  attention  U  à 
Ecural.  à  la  .lard,  à  Nieul-les-Sainles.  à  l'ié|.;uillai' ;  ruines  iliin  \ieux 
château  à  Nieul. 

liéuuis,  les  deux  cantons  de  Saintes,  qui  u  ont  pas  un  seul  bour^  de 
nOll  habitants  agglomérés  (Saintes  à  part,  ualurellement  .  ont  ;;a;;nc  4.882  habi- 
taiils  lie  1872  à  lOOlî.  l'.omuie  la  ville,  passée  de  !I.:<U  à  13.744.  en  a  gaj;né 
4. Un,  et.  fauboui'^s  coni|uis.  ().l)78.  il  s  en>uit  que  la  campagne  v  a  perdu, 
coinuie  dans  tout  le  reste  de  ranondissim.  ni 


.t;*  (.iltuilt.»  fKt.nisiuiuvi  ts  l'i    iH.li 
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Arrond.  de  SAINTES.   -    Cantons  de  SAINT- PORCH AIRE  et  de  SAUJON  CHARENTE-INF. 


Les  Grottes  des  Chabossières  (Canion  de  Saint- Poichaire  . 
Ces    cavernes    à    stalactites    sont    pratiquées    tlans    l'épaisseur    de    la    ciaie 


Le  Château  de  la  Rocme-Coirbon  (Canton  de  Saint-Porchaire). 
■2   kilomètres   de    Saint-Porchaire.    c'est    un    édifice  de  la   Renaissance. 


Trois  natures  de  sol.  d'un  trois  aspect.-^  dr  hi  iialiiie  dans  le  Canton  lu;  Saint-Porc.maime.  i|iji  sont,  de  la  plus  jiuin'  à  la  plus  vieille  :  I 
naires  du  Val  de  la  Cliarcnle  ;  des  ilols  de  terllaiie  oligocène  sur  le  plateau  ;  la  craie  supérieure.  (|ui  est  le  Idnç  coiislilulif  de  ce  plalea 
lleuve.  les  larsjes  prairies;  sur  le  plateau,  les  Imis.  les  cultures,  les  vignes,  et  plus  de  l'iaîclieur  sur  l'oliiiocène  i|ue  sur  la  craie.  La  houle 
puissance  :  là  où  la  Charente  passe  dans  l'arrondisscnienl  de  Itochel'ort,  l'on  n'est  ipi'à  2  mèlii's  d'altitude  et  rpi'à  ."lS  près  des  Kssards 
décroît,  ce  n'est  ^'iu"'re  :  les  Kj  communes  du  canion.  campées  stii-  -2l."2."icS  hectares,  comptaient  12.itil  personnes  en  I872.  et  l'2.3liX  en  liKKi: 
de  -iT^.  ce  (|ui  est  peu  dans  cette  région  de  la  Krance.  Il  ne  niampu'  pas  d'églises  auxipudles  jeter  un  coup  d'ieil  en  passant  lil  y  en  a  de 
rieures  au  ronuin  el  de  <•  nu'lées  »  j.  à  Beurlay.  au.x  Essarts.  à  Ceay  i  abside  remar(|uahle  ),  à  Plassay  (haute  llèclie  i,  à  Ponl-I  .Xldié.  à  Saint-I 
Gemme,  à  Sainle-itadegonde.  à  la  Vallée;  luines  lemartiuahles  d'un  prieuré  à  Tiizay  ;  débris  de  l'enceinte  de  l'ont-l'.Mdié.  Ruines,  plus 
ou  débris  de  manoirs  féodaux  à  Pontoise  près  Beurlay.  au  ilung.  a  l'Islot  près  Saint-Sulpice-d'.\rnoull.  Château  de  Crazannes,  qui  groupi 
MIT'  et  XIV'  s.,  la  Renaissance,  le  xvil|n  s.  Châteaux  île  l.")!)l  au  (îeay.  du  xviii=  s.  à  Paiiloy  près  Port-d'Envaux.  634  hab.  agglomérés  à  Sainl-Porchaii 


es  allu\  iiuis  ipuiler- 
u  ;  donc,  le  long  du 
t\ii  sol  n'y  a  aucune 
.  Si  la  population  y 
le  délicit  n'est  que 
romanes,  de  posté- 
'orchaire.  à  Saintc- 
ou  moins  massives, 
'  trois  épo(]ues.  les 
e,719à  l'ont-l'.Vblié. 


SAiNT-tJEORGEs-DE-DiuONNE  (Canton  de  Saujon). 
Cette  chaimante  station  balnéaire  borde  la  rive  droite  de  l'estuaire  de  la  (iironde,  près  de  l'Océan. 


r'jANs   le   Canton  de   Salion.    que  coiuiiosenl   II  coi unes. 

^  <lisposanl  ensendde  de  -21). 73"2  hectares,  de  laiges  alluvloqs 
quaternaires  accompagnent  la  Seiidre,  ce  coms  d'eau  qui, 
li'éli'oiteriviérette,  sinon  nu'me  de  ruisseau  —  ce  qu'elle  estencore 
à  Saujon,  —  se  transforme  brusrpiement  en  un  vaste  esluaiic  : 
le  tertre  est  de  craie  supérieure,  et  sur  celte  craie  s'étend  un 
long  îlot  de  tertiaire  oligocène.  Le  paysage,  monotone  dans  la 
plaine  comme  sur  le  teriie.  prend  ipielque  grandeur  en  appro- 
eliant  de  la  Gironde,  el  c'est  île  Ii2  mèlres.  dans  les  dunes  de 
SI-(;eoii;es-de-|)idonne.  ipLon  \oil  à  ses  pieds  l'expansion  ma- 
^niliipie  de  l'esluaire  el  I  iulini  de  l'Océan.  Grâce  en  partie  aux 
liains  de  mer.  aux  villas,  à  l'établissement  thermal  de 
Saujon,  le  peuple  •'  saujonnais»  a  peu  diminué  :  4tî7  habitants 
de  moins,  des  1-2, 78t)  de  187-2  aux  P2,3I!I  de  UKIH.  La  gloire 
archéologique  du  canton  est  la  Longue  Pieire,  la  Pire  Longe  de 
St-Romain-de-Renet,ilile  aussi  la  Pile,  pyramide  romaine  de '2'2  m. 
de  hauteur,  de  destination  pioblémalique,  <•  trophée  militaire, 
mausolée  ou  monument  itinéraire  liédié  à  Mercure  ».  Non  loin 
de  là.  camp  de  César,  probablement  romain,  relativement  bien 
conserve.  Eglises  de  Corme-Ecluse  (xi«  et  xill«  s.i,  de  Corme- 
Royal  (XII'  s.i,  village  qui  a  conservé  des  restes  d'enceinte,  de 
Médis  (xii«  s.),  qui  est  leinarquable,  de  Sablonceaux  (qui  \aut 
la  visite  par  ses  coupiples  du  XII"  siècle,  son  beau  clocher 
du  xiv'i,  de  Sl-Romain-de-Rcnet  (Xll«  s.i.  de  'l'hézac  ^celle-c■i 
très  dégiadéel.  .\  l'isaiiy.  restes  d'un  château  de  lli<l'2.  2,'ll-2  lia- 
bilanls  agglonu'rés  à  Saujon.  I  .^."m  à  Sainl-Cieoi'ges-de-lIidoune. 


Le  l'iiAiiE  ET  LA  Pointe  de  Su/.ac  (Canton  de  Saujon). 


L  ÉGLISE  UE  ïilÉZA'j  ^Canton  de  Saujon), 


CHARENTE-INF. 


Arrond.  de  SAINT- JEAN- d'ANGÉLY.  -   Canton  d'AULNAY 
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Arrondissement  de  SAINT- JEAN-D'ANGELY. 

I  Ar.iîONOisSEMtNT  UK  Saim-Jean  ii'ANGiav,  deux  Ibis  limitroplie,  confronte, 
'-'  ilii  Nord  avec  le  département  des  Deiix-.Sèvres,  de  l'Est  cl  du  Sud  avec  celui 
de  la  Charente.  Comme  autres  limites.  Il  conline  à  l'arrondissement  de  Saintes 
au  Midi,  à  celui  de  Hocliefoil  à  l'Ouest.  Comme  étendue,  ses  \U).l5ô  hectares 
répondent  aux  '20  ou  '21  centièmes  ou  un  tout  petit  peu  plus  du  cinquième  de 
la  Cliarente-lnrérieure. 

11  empiète  au  Sud-Ouest,  mais  pas  beaucoup,  sur  la  zone  crétacée  du  dépar- 
tement; pour  le  reste,  il  relève  de  la  zone  oolithique,  non  sans  nappes  d'alluvions 
quaternaires  le  lonj;  de  la  Charente,  de  la  lioulonne  et  de  ses  aflluents.  Toutes 
ses  eaux  vont  au  lleu\e  d".\ngoulème  et  de  Roohel'ort.  an  hord  duquel  il  a  son 
mininium  d  altitiule.  2  mètres:  son  maximum  en  même  temps  que  celui  de 
tout  le  dépaitement  de  la  Cliarente-lnlérieure,  17-2  mètres,  se  trouve  au  Nord- 
Ksl,  dans  la  l'orOl  d'.\ulnay. 

Les  grandes  scènes  de  la  nature  y  font  défaut  :  dans  l'enserahle  le  pays  se 
présente  comme  un  plateau  sec,  avec  ravines  sans  ruisseau  visible  dans  leur 
combe  supérieure  ;  1  eau,  coulant  en-dessous,  arrive  enfin  à  de  jolies  fontaines, 
mères  des  jolis  ruisseaux  r|ul  vont  à  la  jolie  Hontonne  et  à  la  Charente.  Peu  de 
bois,  en  dehors  de  la  forêt  d'.\ulnay  :  des  taillis,  des  champs,  des  prés,  surtout 
des  vignes,  dont  la  décadence  a  contribué  à  une  déplorable  diminution  de 
population. 

Sur  ses  liO,  1,55  hectares,  divisés  en  7  cantons,  en  119  communes,  le  recen- 
sement de  1872  avait  reconnu  la  présence  de  81,fje'2  habitants;  celui  de  1906 
n'en  a  plus  trouvé  que  ()5,97t,  c'est  15,()88  de  moins;  c'est  la  disparition  de  la 
brave  paysannerie  Saintongeaise  dans  un  siècle  ou  deux  !  Crises  agricoles, 
natalité   paresseuse,   expatriation   (à    l'intérieur   plutôt  qu'à   l'extérieur  de   la 

France),    le 


désastre 

s'explique  tiès  aisément.  L  histoire  n'y  a  laissé  d'autre  grand  souvenir  que  le  triomphe  de 
saiiit  Louis  sur  les  Anglais,  en  1242,  à  TalUebourg,  et  si  nombre  de  villages  ont  leur  antique 
église  ou  les   ruines  de  leur  antique  manoir, 

il   n'y   a   guère    à   célébrer  que   le    portail  de         • 

l'église  d'.\ulnay-de-Saintonge,  le  château  Re- 
naissance de  Dampierre-sur-Boutonne,  et  la  .■ 
l'Ile  d  Ebéon,  monument  romain  sur  la  desti- 
nation duquel  les  antiquaires  ne  se  sont  pas 
encore  mis  d  accord.  11  y  a  6,242  habitants 
agglomérés  à  Saint- Jean- d'.\ngélv.  1,793  à 
.Matha,  1.28i  à  Saint-Savinien,  l,'lO(j"à  Aulnay- 
de-Saintonïe. 


r\l'>  frappe  du  pied  le 
^v:       I1E-.S-\INT0NGK,     a 


sol  du  Canto.n  t>'AL•L^■.\^- 


L'EiiLisi;  ip'.-Vllnav.  —  A  (iô  mètres  d'altitude,  sur  un  tribu- 
taire de  la  Hontonne,  Aulnay  possède  un  donjon  du  xiif^  s.  ; 
mais  son  église  du  xir  siècle  a  une  bien  autre  importance 
artistique  :  c  est  le  «  type  complet  du  roman  saintongeais  ». 


craie,  marche  sur  le  plateau  culminant  <lu 
département.  172  mètres  est  le  lieu  de  plus 
haute  altitude  en  (jharente-inférieure.  entre 
Vinax  et  Contré,  à  toucher  la  frontière  du 
territoire  des  Deux-Sèvres,  dans  la  forêt  d'.Vul- 
nay,  dont  les  l.ilSl  hectares,  chênes,  charmes, 
érables,  hêtres,  sont  faits  de  tertiaire  oligo- 
cène. Le  sol  n'est  plus  qu'à  30  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  sur  le  bas  de  la 
Boutonne  qui  se  sépaie  en  bras  multiples  dans 
des  prairies  quaternaires.  La  forêt  d'.\ulnay. 
le  bois  delà  Villedieu,  quelques  bosquets  ;  par- 
tout ailleurs  des  vignes,  des  cultures,  autour 
de  villages  qui  vont  se  dépeuplant  rapidement, 
tout  le  long  de  ce  canton  de  o3,530  hectares, 
le  plus  vaste  des  4lj  circonscriptions  cantonales 
du  département.  L'ensemble  de  ces  25  com- 
munes comptait  lV,2;i4  habitants  en  1872  et  il 
n'y  en  avait  plus  que  11,188  en  19H6  :  3,i>M)  en 
moins,  terrible  saignée  île  plus  de  21  pour 
cent  en  trente-quatre  années  setdement.  Heux 


V 


Doxjox  n'AiLXAY.  —  Celte  lonr  cylin- 
drique commandant  de  haut  les  maisons 
lin  bourg,  est  le  reste  d'un  château  qu'as- 
siégea, que  prit  Duguesclin. 


moMumenls  y  priment  tous  l<s  autres:  l'église  romane  a  trois  nefs  et    à    magniHi|ue  portail    sculpté  d'.Vulnay   et    le   manoir  de    Uampierre-sur- Boulonne,  on 
du  moins  ce  qui  subsiste  encore  d'un  superbe  château  de  la  Renaissance,  Eglises  ou  restes  d'église  à  Contré  (celle-ci  fortiliéei,  à  Fonlaine-Clialandmv  iportail 
sculpté    du   XII'    siècle),   à   .Niiaillé   (xilf  siècle),   à  Saint- Mandé  iromanei,  à 
la    Villedieu    (xiv«    siècle,    à   deux   nefs).    Donjon  (xiir    siècle)    du    château 
ilAMlnay;  ruines  de  celui  de  l'ontaine-Chalandray.  1,100  habitants  agglomérés 
à  Aulnav,  ,5.55  à  Néré. 


I,  iMillSi:    IVK    CONTHl':. 

Non  loin  de  la  forêt  d'Aidnay,  Contre  est  un  village  du  moitolone  pays  d'où 
part  la  Brédoire,  afiluent  de  la  lîoutonno;  son  église  date  du  xiif  siècle. 


Lk   r.HATItAI'    wv 

Dampierre  est  nu  bourg  de  32J  habitant- 
de  la  Itoutonne.  Son  château  a  été  bàli  de  i.>v.. 
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Arr.  de  St-JEAN-D'ANGELY.  -  C""^  de  LOULAY.  de  MATHA  et  de  St-HILAIRE      CHARENTE-INF. 


I.K  ClIATEAlT   UE 
.Mornav  est  un   1 


MoiiNAY  (Canloii 
lameau  de  Sl-Pie 


de  Loulay). 
rre-de-l'lle. 


I  E  Canton  de  Loilav  conline  au  dépar- 
'^  lement  des  Deux-Sèvres.  Il  appartient 
à  la  craie  supérieure,  sauf  ce  qu'il  déroule 
d'alluvions  quaternaires  sur  la  rive  droite 
du  bras  principal  de  la  Boutonne,  qui,  par 
ici.  se  segmente  à  chaque  instant  en  bras 
dans  la  praiiie,  parmi  les  arbres  amis  de 
riiumidité  ;  le  sol  descend  à  30  mètres  à 
peine  sur  cet  affluent  de  la  Charente.  Quant 
au  plateau,  généralement  nu,  généralement 
soc.  sans  grandeur,  sans  imprévu  de  relief, 
il  monte  à  92  mètres  près  de  Villenouvelle. 
Population  déclinante  dans  les  17  com- 
munes de  ce  territoire  de  17. 6-23  hectares  : 
7.459  habitants  seulement  en  1906,  contre 
les  9,808  de  1872,  ce  qui  fait  1 ,8i9  de  moins. 
En  dehors  de  deux  camps,  dont  on  suppose, 
suivant  la  coutume,  qu'ils  sont  lomains,  il 
n'y  a  dans  ce  canton  que  du  médiéval, 
notamment  des  églises,  à  Bernay  ixi«  el 
xvi«  s.),  à  .Ste-Radegonde  près  Courant,  à 
Dteuilixii^et  xv's.),à  Loulay,  Migré  (.\lii«s.i. 
(peintures  muralesi,  Saint-FéliN  (XF,  xiFet 
xvi's.i,  St-Martial  xivi-s.i,  St-Pierre-de-l'Ue 
lédilice  ogival  qui  a  sa  petite  valeur),  St- 
Severin.  Restes  de  châteaux  a  Loulay,  aux 
ïannières  près  Migré,  à  St-Félix,  à  Ville- 
neuve-la-Comtesse  (XVK  s.  !.  619  liabitants 
agglomérés  à  l.oulay,  702  à 
Villeneuve-la-Comtesse. 


Le  tJHATEAL'  DE  \  ILLENEl'VE-I.A-COMTESSE  (Canton  de  Loulay). 
Le  bourg  de  A'illenruve-la-Comlesse  a  son  site  à  une 
soixantaine  de  mètres  au-dessus  des  mers,  dans  une  région 
découverte,  couturée  de  ravines  sèches  dont  les  unes  s'inclinent 
vers  la  Boutonne  et  les  autres  vers  la  Sèvre-Nioi'laise,  Il  ne 
reste  guère  de  son  château -fort  qu'une  très  grosse  tour  datant 
du  xiv"  siècle. 


Maiiia  :   Le  Château. 


Le  Cèdre  géant  pans  le  I'arc  m-  Cii.mkai"  he  Ballans  (Canton  de  Matha). 


piAX.'S  le  Canton  di;  Matma  domine  l'oolithe  dans  les  hauts,  lalluviou  quaternaire  dans  les  lieux  inférieurs,  le  long  de  r.\ntenrie  et  de  ses  Iribulaires.  Cette 
*^  riviérclte,  affluent  de  droile  île  la  Charente,  près  de  Cognac,  erre  nonchalamment  dans  des  prés  humides,  hocagers,  au  sein  de  la  région  argileuse,  dite 
les  Pays  Bas;  en  elfi'l,  moins  de  20  mèli'es  au  bas  de  l'Antenne,  tandis  que  le  ter  ti'e  jurassique  atteint  121  mètres  près  de  Courvillette.  llans  ce  territoire,  limi- 
trophe du  département  de  la  Charente,  les  arbres  des  prairies  contrastent  avec  la  désarborisation  des  coteaux,  jadis  assez  sylvestres  pour  qrre  le  pays  fri  partii' 
lie  Cl'  c|u'iin  appelait  ici  le  Hocage,  en  diU'ércnciation  (hr  .Marais  d'.\unis  el  de  Saintonge.  La  dépopulation  y  sévit  :  17,486  per-sonnes  en  1872,  el  I8,()il'i  serrierni'rri 
en  1906,  sur-  28, W,)  hectares  eir  2,")  communes.  C'est  ;i,882  de  moins  1  A  ce  compte-là,  le  canton  serait  vide  au  xxi'-  siècle,  si  l'actinn  n'était  toujours  suivie  de 
réaction.  La  contrée  ne  cnnserve  aucunj;est(^  de  l'époque  reculée  où  vivaient  les  Sanloiies,  pas  plus  que  de  l'ère  gallo-romaine.  Matha  se  signale  par  sou 
église  romane  à  façade  sculptée,  ses  autfEs  églises  romanes  des  fauborrrgs  de  .Saint-Hérie  et  de  Marétay  et  par  les  débris  de  sorr  château-fort.  Eglises  de  Ballans 
(Xll«,  xv«,  xvir  s.),  de  Cressé  (xiv«  s.),  de  Âlacqueville  (romane  avec  portail  sculpté),  de  Sonnac  (romane,  assez  remarquable).  Vieux  châteaux  de  Gourvillettr,  ilc 
Macqucville,  de  Neirvicq,  Ruines  de  manoirs  féodarrx  à  Ballans,  Bresdon,  la  Brousse,  Louzignac,  ïhors,   1,793  hab.  agglomérés  à  .Matha,  744  à  Beauvais-sous-.\Ialha. 


I  E  Canton  iie  SAiNT-Hir.AiriE  se  déroule  sur'  le  dos  de  séparation  de  l'oolithe  et  île  la  cr'aie  :  craie  supérieure  à  l'Ouest;  oolithe  à  l'Est  ;  flots  de  tertiaire  oligocène' 
'-'  Il  s'incline  diveisemenl  :  à  l'Ouest  vers  la  Charente,  à  l'Est  vei-s  l'Antenne,  Iribiilair'e  du  Meuve  ;  sur  celle-ci,  dans  la  région  fraîche,  niorrillée,  prairiale,  le 
niveau  du  sol  s'abaisse  à  20  mèli'i's  envir'on  ;  sur  le  tertre,  plrrs  ou  moins  désarbr'é.  I  altitude  atteint  99  mètres,  au  .Sud-Ouest  de  Biizarrrbour'g.  La  vie  n'y  répare 
pas  assez  la  nioi'l,  un  l'irirmigialiorr  l'émigration.  Le  liTritoii-e,  fait  de  11  communes,  sur  12,144  hectares,  a  perdu  1,806  personnes  entre  1872  et  I90'6.  étani 
descendu  de  8,266  à  6.'|60.  ("est  «  la  voie  qui  mène  à  la  perditioir  ».  ITrr  rnoninnerit  suri  ici  de  loinlinaire  :  c'est  la  Pile  ou  le  Panai  d'Ebéon,  iriivr'e  romaine 
quelque  peu  énigmatique  dédiéi-  à  .Meicrir'e.  l'oiMbcile  à  Airthon  ;  quelques  églises  i  visitahles  »  à  Auinagne  (xiv  s.),  à  Arrlhnu,  à  .Naritillé,  à  Sainl-llilair  e  ;  ci-- 
Irois  sont  des  Xll-  el  xv^  s.,  et  celle  d'.Xuthon   est  l'oililiée.   Château   du  XV-  s.^à   Aulhciu  :    ruines  duri  iiiannir  à  Aiirnagrre.    'i27  h.ili.    ai;glomérés  à  S;iinl-llilaire. 


Le  Château  he  .Neuvicq  (Canton  de  Malha). 


.\LJAi;  ;    La  Eontaine  ii'tJiinu    iC.arrloir  dr  .Saiut- llilairc). 
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Bei;nouet  :  Les  Ecluses  he  la  Uui  ionne. 
La  Boiitonne  n'est  navii;able  que  par  le  secours  des  écluses. 


Saint-Jeax-d  Angély  :  Le  Vielx  I'ont. 
C'est  la  Boutonne,   afiluent  de  la  Charente,  que  ce  pont  rrancliit. 


p\ANS  II'  Canton  i>e  Saint-Jean-u  Angély  rèi;iie  l'assise  supérieun:  de  I  uolitlic,  région  sèelie,  iléljoiséc,  on  le  cours  supérieur  des  ruisseaux  est  généralement 
^  souterrain:  en  bas  des  vallons,  des  ravines,  l'eau  reparaît  à  des  sources  vives.  Le  sol  y  monte  à  108  mètres,  au  Nord  du  l'in-Saiiil-llenis  ;  il  ilescend 
à  7  mètres,  sur  le  bas  de  la  Boutonne,  rivière  transparente,  roulant,  comme  son  afiluent  la  Nie,  dans  un  val  d'alluvions  quaternaires.  Les  2<)  communes  de  ce 
territoire  de  ■23,3."')l  hectares  se  dépeuplent,  sauf  la  ville  de  Saint-.lean.  Bien  qu'elle  ait  gai.'né  près  de  .""(XI  âmes  entre  1872  et  1906.  le  canton  a  diminué  de 
■2.703  existences  :  l.'S.SOô  habitants  seulement  en  I9ût),  contre  les  18,008  de  1.S7-2.  Il'ailleurs  il  fait  partie  de  l'airondissement  de  la  Charente- lurérieure  le  plii- 
fiappé  par  la  dépopulation.  Saint-.Iean-d'.\nt:ély  montre  aux  visiteurs  sa  Toni-  de  l'Horlo^'c,  du  x\'  siècle,  les  restes  île  son  é^dise  des  xiii'  et  xiv  siècles 
et  la  charmanti'  fonlaine  du  l'iloii  i  l.'546i,  amenée  pierii'  à  pierre  iln  eliàleau  de  Itrizambourg.  qui  n'e.xiste  plus.  Ei;liscs  d  .Xsnières  (Xill-s.i.  de  Bi^nay  xv  s  . 
éylises  d  Argenleuil  (lomanei.  de  Landes,  de  Saint-Julien -de-ll'^scap.  de  Varaize  (ces  tiois  romanesi,  de  Veissey  ixif  et  xvi-  s. i.  Maiinirs  luinés  d'.\nte/;iiii. 
lie  Landes,  de  Varaize.   Souterrains-iefuges  à  la  Chapelle-Bâton.  6,242  habitants  agglomérés  à  8aint-Jean-d'.\ngély. 


Vl  E  UÉNÉIULE   DE   SaINT-Je.\N-I>'ANGÉLY. 

Ce  chef-lieu  d'arrondissement  borde  la  rive  droite  de  la  Boulonne,  cours  d'eau  qui  a.  pour  ainsi  dire,  la  passion  de  se  diviser  et  subdiviser  en  bras 


L'KcLtsE  DE  Vahm/.e. 


L'  Église  iie  Bignay. 


^^Al^T-Jt.^^-D■A^t.tLV  ;  L  h'^Li^t. 


412 


Ftxiofx  :  La  Lanterke  des  JIorts. 
(Canton  de  Saint-Savinien.) 


Arr.  de  St-JEAN-D'ANGELY.  -  C°"^  de  St-SAVINIEN  et  de  TONNAY-BOUTONNE        CHARENTE -INF. 

1  1.  LA>Mi\  i.i;  s.mnt-Savinien  borde  la  rive  droite  de  la  Charente  et  la  rive  gauche 
•'-'  tle  la  Boulonne,  qui  s'unissent  au  bout  du  territoire,  par  2  mètres  d'altitude. 
iprès  avoir  coulé  dans  des  alluvions  quaternaires,  au  milieu  de  prairies  aussi 
numides  qu'est,  au-dessus  d'elles,  le  plateau  de  craie  supérieure,  au  contact  de 
roolilbe  qui  forme  le  sol  de  presque  tout  l'arrondissement  de  Saint-Jean-d'.\ngély. 
Sur  ce  plateau,  le  canton  culmine  à  54  mètres,  au  Xord-\ord-Est  de  son  chef-lieu. 
12  communes:  1.5.718  hectares;  8,4-46  habitants,  contre  9.758  en  1872:  diminution 
de  1.312.  'J'aillebourg.  célèbre  par  la  victoire  de  saint  Louis  sur  les  Anglais,  est 
l'endroit  le  plus  archéologique,  en  même  temps  que  le  plus  pittoresque,  par  les 
ruines  de  son  château  sur  un  long  roc  à  pic  au-dessus  des  eau.x  tranquilles  de  la 
Charente,  par  les  débris  de  son  église  romane,  par  ses  deux  torahelles.  Bords  se 
recommande  par  ses  tombes  sarrasines,  qui  sont  des  mégalithes,  son  église  romane 
et  sa  tour  de  la  Xipoutière  (xvs.i  :  Champdolent  par  son  église  des  M^,  xill»,  xiv  s. 
et  les   restes   de  son   manoir  féodal  :   Fenioux  par  son  église   romane   (beau  clocher) 

et  sa  Lanterne  des  Morts  (xil'  s.).  Eglises  romanes  à  .\nnepont,  Grand-Jean  (qui 

a  des  cavernes  préhistoriques),  les  .Xouillers:  églises  des  xii"  et  xiv«  siècles  à. Saint- 
.Savinien.  Vieux  châteaux  de  la  Vallée  là  .\rchingeayi  et  de  Saint-Savinien. 
1.284  habitants  agglomérés  à    Saint-Savinien,  530  à  îaillebourg. 

I  E  Canton  de  Tonn.w-Boitonne  se  partage  entre  un  noyau  rcsis- 
'-'  tant,  assise  supérieure  de  l'oolithe,  et  de  vastes  alluvions  quater- 
naires :  sur  ces  alluvions,  palustres  le  long  de  la  Boulonne,  affluent 
de  droite  de  la  Charente,  le  sol  descend  a  l'altitude  de  5  mètres:  il 
monte  à  celle  de  6!  mètres  sur  l'oolithe.  au  Xord  de  ïorxé.  Contrée  nue. 
sans  relief,  sans  pittoresque,  allant  de  la  sécheresse  de  la  roche  aux 
brouillards  du  marais.  9.300  hectares  en  9  communes  :  4,602  habitants 
en  1872  et  seulement  3,512  en  1906,  soit  1,090  de  moins,  ou  près  d'un 
quart  de  déficit.  Bien  de  bien  remarquable  non  plus  comme  art  ou 
comme  antiquité  :  tout  ce  qu'on  peut  noter,  c'est  le  donjon  (xii"  s.)  et 
autres  débris  du  château  de  ïonnay- Boulonne,  et  le  château  du  Péré 
(1553).  sur  le  territoire  de  Torxé.  515  habitants  aLiglnmérés  à  Tonnay- 
Boutonne. 


L'Église  de  Feniuix  (Canton  de  Saint-Savinien). 


Ei.LisE  u'.\NNEiu.M  (Canton  de  Saint-Savinien  j.  Saint-Savinien  :   La  Chahente  et  les  Quais. 

Annepont  a  son   site  dans  le  vallon  d'un  ru  fait  de  Saint-Savinien  ne  domine  le  niveau  des  Océans  que  de  quelques  mètres.  Cela  se  devine  à  la  marée 

charmantes  sources  pérennes.  qui  gonlle  deux  fois  par  jour  son  petit  lleuve  étroit  et  profond. 
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L'KiiLi.sE  d'.Vrchingeay  (C""  de  Saiat-Savinicn  i 


Donjon  de  Tonnay-Boitonne. 


L'Église  des  Noulleus  (C""  de  Saint-Savinien). 
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DEPARTEMENT  DU  CHER. 

f  E  DÉi'ARTE.MKNT  DU  CiLEn  occupe  le  Centre  de  la  France,  si  toutefois  on  peut 
'-'  équilibrer  exactement  la  France  autour  d'un  lieu  central.  Traversé  un 
peu  au  midi  de  liouriies  par  le  47»  degré  de  latitude,  comme  à  l'Ouest  de  celte 


nK'nie  ville  par  le  0  du   méridien 
tement  de  la  Nièvre  par  le  cours 


de    Paris,  il   est   séparé,  à   l'Est,  du   dépar 
le   l'Allier,  puis  par  celui  de  la  l.oire  ;  il  a 

pour   limites    :    au  Nord,   le  département 

du  Loiret:  au  Nord-Ouest,  celui  du  Loir- 
et-Cher:    à   l'Ouest,  celui  de   llnilre:   au 

Sud,    ceux    de    la    Creuse  et   de   l'Allier. 

11  s'étend  sur  719.974  hectares. 
Tout   au   .Midi,  sur   les  frontières  de  la 

Creuse  et  de  l'.Mlier,   il  possède  cpielque 

peu  de  l'acropole  de  la  France,  du  .Massif 

Central,  du  Nojau  résistant,  des  gneiss, 

des    schistes    cristallins,    suivis    dans    la 

direction  du  Nord  par  du  trias,  du  lias.de 

loolithê,  de  la  craie,  du  tertiaire  miocène. 

Celui-ci  s'étend  sur  le  Nord-Ouest  du  dé- 
partement, sur   la  célèbre   Sologne,  pays 

de  misère  et  de  doléances  restauré  par  les 

plantations:  l'oolllhe  règne  dans  la  Cam- 
pagne de  liourges:  la  craie  dans  le  Massif 

de  Sancerre,  qui  monte   à  434  m.,  moins 

que  les  ,">04  du  territoire  archéen.  Le  lieu 

le  plus  bas,  89  m.,  est  à  la  sortie  du  Cher, 

là  où  ce  cours  d  eau  passe  en  Loir-et-Cher. 
Médiocrement  fécond,  sauf  sur  les  allu- 

vions  de  l'.\llier,  de  la   Loire,  du  Cher  et 

autres  rivières  et  riviérettes,  encore  assez 

boisé   sur   les   hauts  autant   que   dénudé 
dans  le  bas.  abstraction  faite  des   jeunes  forêts  de  la   plate  Sologne,   il  a  gagné  8,09-2  personnes  entre  les  335,392   du    recensement  de   Itfrl  et  les   lii.i. 
de  1906:   cela   sur  3  arrondissements,  29  cantons,  292  commune's.  Ce  croît  vient  du  développement  des  villes  :   sans  les  gains  de  Bourges  et  de  \ier/ 
il   aurait  perdu  plus  de   15.000  existences. 

Contrée  des  fSihii-ige.-i.  Gaulois  puissants,  plus  tard   province  du  Berry.  le  territoire  du  Cher  a  gardé  des  souvenirs  de  2,000  ans  et  plus,  des  vieux 
aux  châteaux  du  xviùe  et  du  xix*  siècles.  Bourges,  l'antique  Aifaicum  en  est  naturellement  la   ville  la  plus  historique,  la   plus  prodigue  de   monui. 
cathédrale  de  Saint-Etienne  peut  avoir  des  rivales,  mais  pas  une  maîtresse. 

;U,.T.SI  habitants  agglomérés  à  Bourges,  11,812  à  Vierzon  (plus  de  15.000  au  sens  étendu   du   mot',  7,711   à  Saint-Amant-Monl-Rond:  5.227 
Yèvre:  4,013  à  Aubigny:  3,3."i5  à  Sancoins:  3,411  à    Dun-sur-Auron  :  2,901   à  Paint-Florent. 


i.^si 


Melian-sur- 


Arrondissement  de  BOURGES. 

L'Arronuisse.ment  de  Bourges  touche  à  deux  dénartemenls.  du   colé  de   I  Ouest  :  à   l'Indre  et  au  Loir-et-Cher:  au  Nord   et  à  l'Est  il  a  l'arrAndis^en-enl  «le 
Sancerre,  au  Sud,  celui  de  Saint-Amand-Mont-Rond.  Dans  ces  limites,  il  occupe  245,949  hectares,  soit  un  peu  plus  des  3t  centièmes  dn 

Sa  caractéristique  c'est  d'être  un  pénéplaine,  un  plateau  peu  mouvementé,  la  Champagne  de  Bourges,  faite  .loolithê  supérieur  avec  au.  -  crn- 

tacés  au  Nord.  Ceux-ci  s'élèvent  en  collines,  presque  en  petits  monts  qui  atteignent  430  mètres  à   la  lisière  de  l'arrondissement  de  S.ii 

89  mètres  seulement  du  val  du  Cher,  là  où  cette  rivière  qui  recueille  à  peu  près  toutes   les  eaux  de  la  circonscription,  passe  dans   l. 

Cher.  De  vastes  remblais   tertiaires,  oligocènes   ou    miocènes  sont   plaqués   çà   et  là  sur   l'assise  jurassique   ou  crétacée  ilu   sol,  nolarj 

Sologne   qui   revient  à  l'arrondissement,   tout  à  fait  au  .Nord.  A  l'exception  des  coteaux  qui  se  nouent  au   massif  de  Sancerre.  hors  de   1  oinl>ia;.;e   .i 

forêts  dont  les  plus  grandes  sont  celles  d'AUogny,  de  Saint-Laurent,  de  Vierzon,  la  contrée  est  dénudée,  sèche,  sans  grand  agrément,  mais  le»  rm 

ruisseaux  qu'abreuvent  les  belles  fontaines  de  là  craie,  de  loolithê,  roulent  des  eaux  pures  que  la  canicule  elle-même  respecte.  __ 

Ses  10  cantons,  ses  101  communes  réunissaient  137,371  habitants  en  1872,  et  le  dénombrement  de  19ltB  en  a  constaté  I52.51G:  d'où  I5.I/.1  en  plus,  gain  eiitu- 
rement  urbain  :  qu'on  en  distraie  les  12.821  personnes  dont  a  bénèlicié  Bourges  et  les  14.(i01  dont  a  prolité  l'agglomération  de  \  lenon,  on  arrive  a  ce  fait  d.-sc- 
lant  que  la  Campatrue  y  a  perdu  plus  de  12,000  existences. 

Aiiiriciini,  devenu   Bourges:  Norioilunittii.  qui  est  peut-être  Neuvy-sur-Barangeon  ;  Ei-iniiliinim,  aujourd'hui  Sainl-Ambroii.  furent  ic!  le»  rtl!e«  <l?«  *?>»«- 
/•('(/(■.•,■  Ciihi.  L'ère  gallo-romaine  y  a  laissé  quelques  vestiges,  —  principalement  à    Villatle,  près  Neuvy.  Mais  l'honneur  artistique,  ai 
rellement  à   Bourges,  que   peu   de   villes   françaises  valent  comme  cathédrale,  vieux  hôtels,  vieilles  maisons,  monuments  du   moyn 
nommer  une  foule  d'étrlises,  la  plupart  romanes,  beaucoup  de  châteaux  dont  le  plus  célèbre  est  celui  de  Meliun-sui--\èvre.  des  dolmtrii^.  .i.  -  m-  ..    ,,  - 

34..'>8I  habitants  agglomérés  à  Bourges.  11.812  à  Vierzon- Ville  (15.;W4  pour  l'ensemble  des  trois  Vierzon',  5,227  à  Mehun,  2,901  à  S;iint-Florenl-sur-Cher. 
1.081  à  Ciai,av. 


Ll>  Ai\-I>  A 
Les  .\ix  sont  à 
bord  d'un  yfiluciit 


••Hfc.'jl^ 


NuILLO.N    .     Ik'N.I'  N. 

210  mètres  d'altitude,  au 
de  l'Vè\ri', 


Vu  Sud,  l'assise  supérieure  de  loolithê:  au  Nord,  le 
'  crétacé  inférieur,  puis  le  crétacé  supérieur  ;  les 
Il  communes,  les  2i.()97  hectares,  du  l'.,vNTON  DES  Aix- 
II  ANcil.r.ON  appartiennent  à  la  Champagne  île  Bourges, 
qui  est  de  nature  sèche:  sur  ses  collines,  il  se  rattaclie 
aux  monts  de  Sancerre,  où  la  nature  a  sa  grandeur, 
les  bois  leur  fraîcheur,  les  rus  leurs  cascatelles.  C'est 
là,  nalurellcmenl  que  le  pays  a  son  ciilmen.  dans  les 
bois  d'Iliimbligny:  il  y  monte  à  431  mètres,  soit  seule- 
ment à  3  de  moins  qiie  les  43^V  ipii  sont  la  plus  haute 
cime  lie  ce  massif,  égalenienl  connu  sous  le  nom  de 
Monts  de  Sancerre.  Issus  de  la  craie,  les  ruisseaux  de 
ce  pays  sylvestre  sont  transparents  :  l'été  les  anémie, 
mais  il  ne  les  fait  pas  mourir  el  ils  sont  loujoui-s 
capables  de  faire  tourner  leurs  petits  moulins  :  ils 
vont  à  un  afilueiit  du  Cher,  la  transparente  Vè\re. 
riviérette  vive  au  bord  de  laquelle  le  sol  du  canton 
descend  à  i;C>  mètres.  Mes  9.015  habitants  de  1872 
descenihi  en  ISKXi  à  8,1198.  il  a  perdu  917  existences, 
un  peu  par  la  proximité  de  Bourges,  qui  alliiv  natu- 
rellement les  gens  d'alentour.  Le  olueur  de  l'église 
des  .\ix  est  monument  historique.  Autres  églises  plus 
ou  moins  capables  d'attirer  le  visiteur  à  BrtVy. 
Monigues  i  xiir  et  XV''  siècles',  Parassy  itivs  curieuse 
porte  romane  .  Biaiis.  Saiut-Céols  i  .w  siècle  i,  Saint- 
Michel  de  Volangis  i  romane  i.  Sainte -Solance  (MI'pi 
\uv  siècles  1,  Soulangis  iXii  siécleV  Buines  ilii  pi 
de  MicbavanI,  près  l'arassy.  A  Moivgues,  c\< 
de  Maupas  el  vieilles  demeures  \  xv  el  xvr  sièc. 
à  liiaiis,  ohàleau  de  Séry  \  W'  siècle  i  :  à  S,iinl  - 
(iermaiu  ilu  Tiiy.  cliàleaiix  de  Turly.  de  Villemenai.l 
I  xv  siècle):  à  Soulangis,  manoir  des  \vi'  et 
xviir  siècles,  1,28V  habilaiits  agglomérés  aux  Aix- 
d'Angillon. 


"¥ 


] 


La 
Celte   fontaine, 
oonsl.inle.  est  la  l< 
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Arrond.  de  BOURGES.  -  Cantons  de  BAUGY  et  de  BOURGES 


CHER 


L'ÉGLISE  DE  BENGY-srn-CnAON  (Canton  de  liaiigy). 


]jE  Château  de  Quicampoix  i  Canton  de  Bangy). 


DANS  le  Canton  de  Uai'OY  règne  loolithe  supérieur  île  la  Champagne  île  Bourges,  avec  grand  Mot  de  tertiaire  miocène;  plus,  du  iiuaternaire  le  long  de  I  Aii'ain. 
Iribiitaire  de  l'Yèvre,  et  de  l'Yèvre,  aflhient  du  Cher.  En  général  sec,  nu,  saut'  dans  la  longue  traînée  de  bois  de  l'Hospice  et  de  Villaljon,  au-dessus 
du  camp  d'Avord,  ce  pays  mène  ses  ruisseaux  à  la  dite  Yèvre,  au  bord  de  laquelle  il  s'abaisse  jusqu'à  140  mètres:  il  s'élève  à  262  mètres  dans  les  bois  de  Gron. 
La  contrée  est  fort  monotone,  mais  les  vallons  où  courent  les  ruisseau.x  de  claires  fontaines  y  ont  parfois  quelque  grâce.  Ce  troisième  en  grandeur  des  cantons 
du  Cher  (après  ceux  de  Vierzon  et  de  Sancergues)  est  eu  forte  décadence  comme  population  :  il  a  diminué  de  2,172  existences,  des  13,794  haliitants  de  1872  aux 
11  1)22  de  1906;  cela  sur  37,037  hectares  partagés  en  16  communes.  Bourges,  la  grande  ville  voisine,  a  profité  d'une  partie  de  cette  perte.  .\  l'exception  des 
"rottes  de  Villabon,  qu'habitèrent  peut-être  des  llittirigcs  ou  des  hommes  antérieurs  à  ces  Gaulois,  il  n'y  a  ici  que  du  moyen  âge  à  côté  du  présent,  églises  ou 
châteaux.  Eglises,  la  plupart  en  toutou  en  partie  romanes,  à  Avord,  Baugy,  Bengy-sur-Craon,  Chassy,  Crosses,  Earges-en-Septaine,  Jussy-Champagne,  Moulins- 
sur- Yèvre,  Savigny-en-Septaine,  Villequiers,  Yornay  ;  ainsi  donc  11  communes  sur  16.  Manoirs  des  xiir.  xvil'.  xviir  siècles  à  Villequiers  ;  des  xv  et  xviF  siècles 
à  Maubranches  près  Moulins-sur-Yèvre.  Châteaux,  presque  tous  de  la  Renaissance  ou  du  temps  d'Henri  IV,  sinon  des  xvir  ou  xviif  siècles,  à  Thérieux  près 
Avord.  à  Villiers  et  à  la  Charnaye  près  Chassy,  à  Crosses,  à  Boisbouzon  près  Farges-en-Septaine,  au  Coupoy  près  Gron,  à  Jussy-Champagne,  au  Préau  près 
Nohanl-en-Goùt,  à  llerry  près  Savigny-en-Septaine,  à  Savoye  près  Yillabon  (remarquable  par  cinq  énormes  tours).  Camp  d '.\lléan  près  Baugy,  d'époque 
inconnue.  792  liabitants  agglomérés  a  Baugy,  708  à  Bengy-sur-Craon,  526  à  Villequiers. 


Vue   CiÉNÉRALE  DE   BoUIHiES. 

A   l.'lil- 160  mètres  au-dessus  des  mers,  Bourges  domine  les  lieux  marécageux  où  se  rencontrent  quatre  riviéreltes,  dont  la  plus  grande.  l'Yèvre,  divisée  eu 

-  plusieurs  bras.    Ces   eaux,    ces  marais   en    firent,    au    temps    celtique,    une 

*"  ville   extrêmement   forte. 


h   IIOTKL  JaCQUE; 


BouiifiES  :   L' HOTEL  Cujas. 


CHER 


Arrondissement  et  Canton  de  BOURGES 
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C'.ATiiKîiiiAi.K  DE  BouROES  :  Pricmier  Portail. 


Cathédrale  de  Bourges  :  Iiei'xiémk  Portail. 


Cathédrale  de  Bourges  :  CiNonÉMe  Portail. 


f  E  Canton  de  Bourges  se  borne  à  la  seule  commune  de  Bourges, 
^  vaste,  il  est  vrai,  de  6,815  hectares,  sur  un  plateau,  jadis  très  riche 
en  minerai  de  fer,  qui  monte  à  171  mètres;  le  lieu  le  plus  bas,  sur 
l'Yèvre,  est  à  128.  Sur  le  plateau  doolithe  au  bas  duquel  s'unissent 
en  un  val  d'alluvions  quaternaires  le  Langis,  le  .Moulon,  IWuron  el 
l'Yèvre,  Bourges  se  reconnaJt  de  loin  aux  deux  tours  de  sa  cathédrale 
dont  la  façade  à  cinq  portails  et  la  hauteur  de  38  mètres  sous  voûte 
font  une  éylise  aussi  mémorablement  belle  que  celles  même  de 
Chartres,  d'Amiens,  de  lleims.  Cette  ville,  peu  animée,  se  distingue 
également  par  d'autres  édifices  religieux,  par  les  débris  du  palais 
de  Jean  de  Berry  (monument  historique  de  la  lin  du  xiv  siècle),  par 
le  célèbre  hôtel  de  Jacques  Co-ur  imonumeut  historique  :  1443-14.")!), 
l'hôtel  Lallemant  (monument  historique)  et  l'hôtel  Cujas.  tous  deux 
de  la  Benaissance  ;  par  une  foule  de  maisons,  en  bois  ou  en  pierre, 
des  XV  et  xvi"  siècles;  par  les  restes  de  son  enceinte  gallo-romaine 
(monument  historique),  comme  par  ceux  de  son  enceinte  féodale.  H 
n'est  guère  de  cités  françaises  capables  de  mieux  attirer,  de  retenir 
plus   longtemps    le   curieux   des  choses    passées. 

Bourges,  clieflieu  du  département  le  plus  central  de  France,  conserve 
dans  son  nom  le  nom  rétréci  de  ses  anciens  maîtres,  les  Bilni-ir/es.  et 
plus  spécialement  les  BilurKii-x  Cithi,  Gaulois  cotés  de  leur  temps 
comme  l'une  des  nations  les  plus  puissantes,  les  plus  riches  de  la 
Celtie.  C'était  leur  Aiun-icnm,  l'une  des  meilleures  villes  de  toute  la 
(iaule.  Cité  peu  «  grouillante  ii  aujourd'hui,  malgré  ses  grands 
établissements  militaires,  elle  compte  34,.î81  habitants  agglomérés, 
contre  '22, 654  en  1872,  soit  ll,il27  ou  moitié  plus;  le  canton,  c'est 
à-dire  la  commune,  a  passé  de  31,312  personnes  à  44,133  :  c'est  un 
gain  de  12,821. 


La  Catiii:i 
Klle  est.  cela  va  sans  dire,  monument  h 
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si  que.  spéciali-m» 


ni.  ses  vitmux. 


Catiikhrale  de  I;.u  iii.i-.>  .    I'oriaél  .ésmim.. 


CATIlÈLlRALt:  DE  l!0l  RiiKS  :   (JUATRIÈNK  PoBTAIL. 
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Arrond.  de  BOURGES.   -  Canton  de  CHAROST 


CHER 


Bourges 


lIoiRi^Es  :   Les  Remparts. 
Buuryes  a  conservé  des  restes  île  deii.t  sortes  de  remparts  ; 
enceinte  romaine  d'une  part  et  enceinte  médiévale  d'autre  pari. 


Les  Culots  ni'  Palais  Jacuees  Cœur. 


•1/ 


l'^ANS  le  Canton  de  Cuarost,  limitrophe  du  déparlement  de 
^'  rindre,  dont  il  est  séparé  en  partie  par  le  cours  de 
l'.Arnon.  triliutaire  gauclie  du  Cher,  il  y  a.  comme  sols,  l'oolithe 
de  la  Champagne  de  Bourges,  le  tertiaire  miocène  qui  rem- 
blaie une  partie  de  ce  plateau,  les  alluvions  quaternaires  où 
le  Cher  et  l'Arnon  s'égarent.  La  contrée  a  conservé  de  notables 
étendues  de  l'antique  forêt,  surtout  sur  le  faîte  entre  le  Clier 
el  cet  Arnon  ;  la  prairie  est  belle  au  bord  de  ces  cours  d'eau. 
Dans  ce  pays  à  peu  près  partout  de  niveau,  l'altitude  culmi- 
nante est  175  mètres,  au  Sud  de  Genouilly,  le  lieu  le  plus 
bas,  90  mètres,  est  au  passage  du  Cher  dans  le  canton  de 
Meliun.  Les  13  communes  de  cette  vaste  circonscription  (30,382 
becinres)  ont  gagné  72  existences,  des  13,729  de  1872  aux  13,801 
de  1901).  Ce  gain  esl  presque  une  perte.  Le  seul  monument 
historique  du  pays  esl  le  dolmen  dit  l'ierre  de  la  Boche,  qui 
a  presque  <S  mètres  de  long,  entre  Villeneuve  et  Saiut-Floreut. 
Plus  voisin  de  nous,  le  vieil  Krnodiifttm  gallo-romain,  aujour- 
d'hui .Saint-Ambroix,  n'a  pas  laissé  de  vestiges.  Comme  églises 
médiévales,  l'omanes  ou  ogivali's  ou  juxtaposant  les  deux 
styles,  on  cite  celles  de  Cbârosl,  Civray,  Mareuil-sur-Arnou. 
Primelles  (beau  clocher),  .'^ainl-.\mbroix,  le  Subdray  (clocher 
remarquable).  Profusion  de  châteaux-ferls  ruinés  ou  non  : 
restes  du  manoir  et  de  l'enceinte  dfr  Cliârost  (XIU''  s.),  du 
château  de  Coudray-Monin  près  Civray  (xv  s.),  de  ceu.x  de 
.\laieuil-sur-.\rnon,de  h'ontmoreau  près  Plou,de  Villeneuve-sur- 
Chur.  Manoirs  de  la  Vergnelxv  et  xvu'  s.)  près  Lunery,  de 
la  lioise  près  .Mareuil  (xvi>'  s),  de  Caslelnau  près  Plou,  bel 
édilire  de  la  Benaissance,  de  Saint-l''lorent-sur-Cher  (xv=  s.). 
de  Villeneuve  ixvi'',  xviii',  XLX'  sièclesj.  Chàrost,  inférieur  à 
Saint-Florent,  compte  I,.512  habitants  agglomérés;  il  y  en  a 
2,901  à  Saint- Florent,  840  à  Mareuil. 


( 

1^ 

1^    ' 

I^^^^B^^^j, 

^ 

s^-f'ri^^iisrt^^^^Si 

.^-  -  ''  "" 

'  '\■■:M^;»i^''^^'^- 

r^  .^ 

'  ■*-* 

Le  Cher  a  Masseuviie.  Pitios  Saint-Floiient  (Canton  de  Chàrost). 
A  Masseuvre,  le  Cher  ne  tombe  pas  toujours  de  son  écluse  avec  tant  de  force.  Issu  d'un  pays 
imperméable  pauvre  en  sources,  il  se  réduit  ici  presque  à  rien  en  été. 
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Le  Po.nt-Viaiilx  a  LuNEriY  (Canton  de  Cliàrosl). 


Les  HliiVEs  m    .\1amiih  ue  Li  nehv  (Canton  île  Chài-osI  ). 


CHER 
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I.I-:  Château  de  Rozay  (Canton  de  Graçay). 
Ilo/.ay  on   liosay  n'est  (lu'iMi  hnnieau  de  21  hah.  dans  la  commune  de  Saint- 
(■■eors;es-siir-la-l'ii''e.  Son  diàtiMn  date  des  xv«  et  xvi»  s.,  avec  retouches  an  .wif. 


Le  Château  de  Boissiramk  (Canton  de  Levei  . 
Le  manoir  île  Boissiramé,  réellement  Bois-sir-Amé.  fait  partie  d  un  hameau 
lie  180  haliitnnts,  situé  sur  le  territoire  de  Vorlv:  il  remonte  à  la  fin  du  xiv  s. 


L""xi:ei'TIun  faite  des  alluvions  <|uaternaires  de  la  rive  t'auche  du  Cher  et  de  la  bande  miocène  qui  lui  est  parallèle,  le  Canton  le  Gbacay  relève  de  la  craie, 
*-'  inférieure  ou  supérieure.  II  touche  à  deux  départements  :  à  llndre  et  an  Loir-et-Cher.  La  nudité  y  prévaut  à  un  très  haut  degré  sur  les  bois,  sauf  à 
rduest  de  Saint-Outrille,  et  les  ruisseaux  y  sont  rares:  ils  vont  à  la  rive  gauche  du  Cher,  que  viennent  de  doubler,  sinon  plus,  les  confluents  successifs  de 
l'Yèvre  et  de  l'.irnon  ;  ou  ils  renforcent  son  aftluent  le  l'ouzon,  riviérette  faite  des  sources  pérennes.  des  eaux  pures  que  comportent  les  roches  du  pavs. 
La  dilTérence  des  niveaux  ne  dépasse  pas  8.">  mètres,  des  I7."i  mètres  d'un  relief  au  .Sud  de  Genouilly  aux  90  de  l'entrée  du  Cher,  dans  le  département  du 
Loir-et-Cher.  Composé  de  ti  communes  sur  13.286  hectares,  il  a  93Ô  habitants  de  moins  qu'en  1872,  étant  descendu  de  7.20:î  personnes  à  6.268  en  1906, 
et  il  n'entretient  plus  que  M  individus  par  kilomètre  carré.  Une  de  ses  églises,  celle  de  .'^aint-Outrille,  des  xr  et  xir  siècles,  est  monument  historique. 
Celle  de  Genouilly  date  des  xif  et  xvi".  Graçay  possède  les  restes  d'une  église  romane,  plus  une  autre,  également  romane,  au  hameau  d'.\vexv.  Xohant-en- 
Graïay  une  église  du  xii-.  et  Saint-Georges-sur-la-Prée  une  chapelle  du  xiv«,  près  des  débris  d'un  prieuré  du  xi'.  Restes  romans  de  l'église  prieurale  île 
l'ontblanclie  près  (lenouilly.  Comme  anciens  manoirs,  restes  du  cliàteau  des  Salles  (xv  s.)  et  château  de  la  .Maisonfort  ixvr-  si  sur  le  territoire  de  Genonillv: 
cliâteau  de  Rosay  txv,  xvf  et  xvii  s.)  près  Saint- Georges.  D'antiquité  bien  plus  reculée  sont  l'allée  couverte  de  Nohant-en-Graçav  et  le  demi -dolmen 
de   la    Pierre  Levée  ou   de  la  Grosse  Pierre,   près   Graçay,    celui-ci   monument    historique.    1,681    habitants   agglomérés    à   flraçay.  6^   à    Genouilly. 

f  i:  Canton  de  Levet  est  digne,  par  son  extrême  monulonie.  de  la  Champagne  de  Bourges.  Il  déroule  un  plateau  sans  charmes,  persque  partout  égal  en 
'-'  relief:  quelques  tertres  dépassent  un  peu  \'ô  mètres,  taudis  que  le  long  du  Cher  l'altitude  va  s'abaissant  jusqu'à  125  mètres.  Celte  pénéplaine  est 
de  craie  supérieure  ou  de  tertiaire  miocène.  Pas  d'autres  ruisseaux  qu'un  aftluent  de  r.\uron  et  de  très  courts  tributaires  de  droite  du  Cher.  Près  de  Level, 
forêt  de  Soudrain.  faite  de  chênes  et  de  charmes  :  elle  n'a  que  'lîiO  liectares  domaniaux,  mais  les  bois  privés  qui  la  continuent  retendent  ;'i  .'{..ti»!:  as>er  vastes 
bois  entre  Levet  et  r.\uron  :  partout  ailleurs  l'espace  nu.  la  Champagne,  où  jadis  on  exploitait  activement  le  minerai  de  fer.  Sur  2ti.!H9  bect.Tre-.  faisant 
14  communes,  le  recensement  de  1906  avec  ses  li.2.54  habitants  s'est  tiou'vé  en  perte  de  ."ili7  individus  sur  les  6.821  de  1872.  Point  de  restes  celtiques  ou  romains. 
-Nombreuses  églises  romanes  (parfois  avec  additions  postérieures!  à  Annoix,  Lapan,  Lissay-Lochy,  Plaimpied  celle-ci  monument  historique'.  Givaudins.  Sainl- 
Caprais,  Chamfros  près  Saint-Caprais,  Saint-Just,  Sainte-Lunaise,  Soye-en-Septaine,  Trouy,  Voily  :  donc  <lans  10  communes  sur  li.  Ruines  et  parfois  pauvres 
(bliris  du  manoir  du  Chàtelier  près  Level.  du  Chambon.  près  Saint-Just  i  xiv  et  xvr' s.)I  de  Boissiramé  près  Vorly  du  xiv  siècle,  celles-ci  point  indignes 
d'une  visite  en  passant.  .Manoirs  de  Boisvert  sur  le  territoire  de  Saint-Just,  de  Magnoux  près  Sainte-Lunaise  :  de  Villardeau  près  Senneçay  (xvit-  s.'.  434  ha- 
bitants agglomérés  à  Levet,  iiO  à  Plaimpied. 


r\E  la  rive  gauche  du  Cher  jus(|u'au  delà  de  la  rive  droite  de  l'.Arnon,  tributaire  de  gauche  du  Cher,  s'étend  le  Canton  tiE  Lui!V-sUR-.\RNoN.  qui  est 
•-^  limitrophe  du  département  de  l'Indre.  Les  17,093  hectares  de  ses  9  communes  relèvent  du  tertiaire  miocène  et,  sur  une  moindre  étendue,  au  Sud 
de  Lury,  de  l'assise  supérieuie,  <le  l'oolilhe.  C'est  vainement  qu'on  y  cherclierait  un  relief  hautain,  escarpé.  Son  plateau  est  d'une  grande  égalité  de  niveau  ; 
il  a  156  mètres  pour  lieu  de  suprême  ascension,  et  100  pour  lieu  de  plus  bas  niveau,  à  l'endroit  où  lArnon  passe  dans  le  canton  de  Vierzon-Ville.  .Mais 
on  y  trouve  de  petits  paysages  heureux  sur  ses  rivières,  sur  le  Cher,  que  concentre  un  seul  lit,  et  sur  l'Arnon,  que  vient  de  doubler  l'annexion  de  la 
rivière  d'issoudun,  la  pnie  Théols.  Cet  .\rnon  s'éparpille  souvent  en  ruisseaux  dans  la  prairie.  On  travei-se  d'assez  vastes  bois  sur  le  dos  de  terrain  entre  les 
deux  vallées  :  à  citer  aussi,  comme  étant  un  »  harmonieux  «  ombrage,  le  parc  du  château  de  la  h'erté-Reuilly,  lequel  château  est  séparé  dudit  parc 
par  les  eaux  de  la  Théols.  Des  6,239  hai)itants  de  1872  aux  .■'>,468  de  1906.  sa  population  a  dégringolé  de  771 .  "Anciennes  églises  à  Hrinav  i  xi«  siècle i. 
à  Lazenay  ixiie  et  xiv).  à  Limeux  (xf  siècle \  à  .Méreau.  à  Manzay  près  Limeux  (Xiir  siècle  i.  [{uines  de  l'enceinte  féodale  de  Lury.  ifu  château  de 
Cerbois  (  xvr-  et   xviii»  siècles).  .Manoirs  de  Saragosse  près   Limeux;    des  .Murs,   de   Chevilly,  d'Autry.   tous  trois  du  xvr'  siècle,  sur  le  territoire  de  Méreau. 

■iSI    habitants  agglomérés  à  Lury,  contre  .163  à  Ouinçy. 


I.l  r.V   .    POIITE   DE   Vll.l.K. 
Lury    a    pour    nom    complet    l.ury-sur-.\rnon.  Les  ileuv  piuiis  piM 
tiquées  dans-'son   enceinte  scinl  du  Mil'  siècle. 


Le  Ciixtkxu  dk  S.vracosse  <  Canton  de  I.m 
Ce  manoir  e>t  situé   sur  le   territoire  de  Limoiix.  »illai;e  .•■'■■ 
plus  pri's  do  celui-ci  que  de  celui-là.  Il  d.ilc  do  l.i  lin  du  xvr  - 


Atlas  pittoresque.  —  27, 
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Arrond.  de  BOURGES.  -    Canton  de  MEHUN-SUR-YEVRE 


CHER 


YCE  GÉNÉRALE  DE  MeHIN-SUR-YÈVRE. 


Le  Cher  a  Sainte -Thorette. 


.Meiun-si  i;-Yî 
s'appela  MikIhhh 
rie  où  lYèvre  s 


cvRF,  ;  La  I\)I;ti;. 
nt  OU  MftildurtHiii. 
accompafrne  ihi  < 


—  Meliun,  qui 
horde  une  prai- 
nnal  ^u    llerry. 


AccOJirAGNÉE  du  Canal  du  Berry  qui,  malheureu- 
sement, manque  de  profondeur  et  que  la  pé- 
nurie deau  condamne  à  de  loniis  chômages,  lYèvre 
traverse  le  Canton  de  MEiiiN-srR-YEVRK.  .\u  nom 
du  chef-lieu  Ion  a  joint  celui  de  la  rivière  pour  qu'il 
n'v  ait  pas  confusion  entre  Jlehun,  qui  se  prononce 
il'iDi.  avec  .Meung-sur-Loire.  L'assise  supérieure  de 
l'oolithe,  la  craie"  inférieure,  le  tertiaire  oligocène  se 
disputent  ce  territoire  dont  les  9  communes  occu- 
pent -23.910  hectares  d'un  terrain  riche  en  minerai 
de  fer.  Presque  partout  privée  des  hois  dantan,  la 
contrée  se  dédommage  au  Nord-Est  par  sa  partici- 
pation aux  -2.203  hectares  de  la  forêt  d'.Mlogny, 
chênes,  hêtres,  charmes  enracinés  dans  le  tertiaire, 
sur  le  culmen  de  la  contrée,  qui  est  de  282  mètres  ; 
105.  au  passage  de  lYèvre  dans  le  canton  de  Yicr- 
zon,  est  le  lîeu  infime.  Bien  que  Mehun  soit  une 
ville  industrielle  de  quelque  importance  pour  la 
porcelaine,  le  pavs  perd  de  ses  habitants:  li,22.5en 
1872  et  13,550  en  19Û(i,  la  diminution  est  de  1575. 
Les  deu.x  menhirs  des  Las  et  de  la  l'ierre-de-la-Ber- 
gère  ont  été  rangés  parmi  les  monuments  histori- 
ques et  ilehun  po'ssède  trois  édifices  également  pro- 
tégés par  cette  même  <■  historicité  »  oflicielle  ; 
l'église  (xis  et  Xli»  s.),  les  beaux  débris  d'un  château 
du  xiv«  siècle,  séjour  préféré  de  Charles  YII  et  lieu 
de  la  mort  de  ce  monarque,  une  porte  de  l'enceinte 
féodale  (XIM-  et  XIV  s.).  Kglises  d'AUouis  iromanei. 
de  Marmasne  iromanei,  de  St-Doulchard  iromanei. 
de  Sainte-'ïliorettc  (xii«  et  xiii's.)  :  débris  du  prieuré 
roman  de  Saint-Martin-le-Noir  près  Sainte-Tliorelte 
cl  de  l'abbaye  (et  du  chàteauide  Beauvoir  près  Mar- 
niagne.  llébris  du  manoir  de  Xlarmagne.  Cliâleau 
d'tiuzv  (xv  s.)  et  de  la  l'olie-au-lloyen  ixiv  s.i.  tous 
deux  sur  le  territoire  de  Sainl-Iloulchard.  lîuines  du 
château  de  l'iotard  ixv«  s.i  à  Sainte-Thorclte. 
5.-227  habitants  agglomérés  à  Mehun,  7-22  à    l'occy. 


Le  Ciiate.s.1;  de  Mehln. 


L'YicvRE  A  Meiiln. 
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Meniiii;  ne  S'-GEOnoES  (C""  St-Martin-d'Auxigny). 

Saint-Gcor£res--iui--MouIon.  village  de  fi;i  habitants 

agglomérés,  borde  un  ainuent  de  droite  de  IVèvre, 

à  ISO  mètres  au-dessus  des  mers.  Son  beau  menhir 

est  un  nionumoni  historique. 


ViiîiiZûN  :  LÉOLiSE. 
Cet  éditice  religieux,  de  style  ogival,  remonte  au 
XVI"  s.,  sinon  au    xv.  Ce  qu'il    a  de  plus  curieux 
est  à  l'intérieur  :   c'est  un   bénitier  en   bronze  et 
des  pierres  tumulaires. 


ViEP.zON  :  L'Axi:iEN  Ciiateai. 
Ce  qui  reste  de  l'ancien  cli.îteau  de  Vierzon  se 
présente  sous  la  forme  d'une  porte  du  xiv'ou  xv  s.. 
surmontée  d'une  tour  carrée,  laquelle  se  termine 
par  un  bellroi.' 


r\ANs  la  part  qui  lui  revient  des  2,203  hectares^^de  la  forêt  d'Allogny,  le  CwTOx  de  .S.viNT-M\RTiN-Ti'Ai:xir.xv  atteint  son  faite,  à  292  mètres,  tandis  que 
L^  le  nivi'au  s'abaisse  à  V.H  mètres,  sur  le  Moulon.  ruisseau  qui  se  verse  ilans  l'Vèvre  dans  les  prairies  trop  mouillées  de  Bourses.  L'oolithe  supérieur, 
la  craie  inférieure,  le  tertiaire  se  coudoient  ici  sur  un  ensemble  de  II  communes  étendues  sur  2i.i8l  hectares.  En  dehoi-s  des  futaies  de  la  forèi 
d'Allogny.  l'oiubre  y  est  rare  dans  la  pénéplaine  où  l'on  trouve  un  peu  partout  du  minerai  de  fer;  les  rus,  fournis  par  la  craie,  sont  vifs,  constants,  animés  par 
les  échi-^es  îles  moulins.  La  ilécadence  de  la  population  s'y  l'ait  durement  sentir  :  I2.(i67  habitants  en  1872.  réduits  en  I9jt)  à  lO.SIW.  c'est  l,!S!)7  de  moins. 
le  seul  monument  histori(pie  du  canton  est  le  Jlenhir  de  la  l'ierre-à-la-l'enirae,  sur  le  teriitoire  de  Sainl-tleorges-sur-.Moulon.  l'eu  d'églises  curieuses  :  une 
ilu  xiif  siècle  à  Allogny,  une  ilu  xr  et  une  du  K\v  à  Saint-Eloy-de-lly,  une  tUi  xiif  à  Saint- l'alais  :  anciens  manoirs  à  Kussv  (xv  s.),  à  Kenlard.-s  près  Kussr 
WM'  s.),  à  l'igny  (xvf  s.),  à  Ouanlilly  (xviie  s.),  aux  IJames,  près  Saint-Eloy  (  IWO),  aus  Granges,  près  Saint-tleorges  (  xiv.  xv%  xviii'  s.),  à  la  Foret  ou  Salle- 
li-Iioi  (xiir  et  xv-  s.)  où  résidèrent  plusieurs  rois,  près  Saint-Martin  d'Auxi^'nv,  à  Saint-Palais  (xv  ou  xvf  s.j.  907  habitants  aii^lomérés  à  Saint-Martin 
l.tXii  à  .\lenetou- Salon. 

I  \i;  becuicoup  le  plus  grand  des  29  cantons  du  Cher,  comme  aussi  do  beaucoup  le  second  en  population,   I  énorme  C.\XTON   DE  Vierzon -Ville  n'->   — -  — ins 
de  4I.S():i  hectares  en    II  comnuines:   comme  étendue,  c'est  environ  le  I7'  du  département,  et  comme  population  ses  :t2,492  habitants  arriver;  \u 

Itl'  du  nombre  des  personnes  qui  \ivenl  ilans  le  Cher.    Kes  prairies  d'alluvions  quaternaires  où   le  Cher  boit  à  droite  l'Vèvi-e.   à  gauche  lAuron.   .  re 

absorbe  le  jîaiangeon,  son  territoire  gravit  un  talus  de  craie  supérieure,  puis  s'étale  sur  le  tertiaire  miocène  de  la  Sologne,  le  long  de  ruisseaux  qui  tunt  n  la 
Sauldre.  Il  monte  jusqu'à  2.'ri  mètres,  au  Sud-Est  île  \euvy-sui--l!arangeon,  et  desceml  à  89  mètres,  là  où  le  Cher  quitte  le  département,  heux  forêts  :  celles 
de  Sainl-l.aurent  et  lie  Vierzon  qui,  réunies,  couvrent  environ  ."i.H;)!)  hectares.  Peuplé  en  190(i  île  :i2.i92  personnes,  il  n'en  comptait  ■pie  22,;ii6  en  1872.  il  a  donc 
gagné  10, I2(>  existences.  Mais  ces  habitants  suppléinentaires  ne  sont  pas  des  ruraux,  l'agglomération  vierzoïinaise  ayant  cin  à  elle  seule  de  U.fitll  (M-rsonnes, 
grâce  aux  industries  du  fer,  de  la  porcelaine,  du  verre  :  il  s'ensuit  que  la  campagne  a  décru  île  4,47.5  I  A  .\einy-sur-Ba"i-angeon  quelques  vestiges  du  ■  |H>uple  roi  ' 
semblent  donner  raison  aux  antiquaires  qui  y  retrouvent  le  Xtiriiiihiniini  de  la  nation  gauloise  des  Bituriges:' en  tout  cas  .Neuvy  reproduit  exactement,  quant  an 
^ens,  et  en  paitie  quant  au  sou.  le  nom  de  XoriodiiiiiDti.  Le  lieu  le  plus  archéologique  du  canton  est  .Massay  qui  monti-e  des  débris  de  ses  vieilb-*  ni'imillr^.  les 
ruines  d  une  abbaye  des  xii'-  et  xiir  siècles,   une  grange  dîmière  et  une  église  du  XIV  et  du  XV  siècles.  Vie'rzon-Ville  a  conservé  une  porte  de  le 

du  XIV    ou  du  \v  siècle,  de  \ieilles  demeures  en  bois,  une  église  du  XV.  Camp  d  époque  inconnue  à  ISerthaull  et  ruines  médiévales  à   Behrii  \- 

siii-liarangeon  ;   vieux  châleaux  à  .Méry-sur-Cher  \xv  et   xvill'  s.)  et,   tout   près  de  là,  à   la   l'orèt  i  xiv   et  xvii' s.),  à  .N'aïuav  .  xv,  \vi      -  -e 

(  XVI',  xvir,   xix'l,  près  Saint- llilaire-<le-Court,  au  Petit  Naniay  (  xv  s.l,   près  Thénioux,  à  la  .Noue  i  xvir  s.i  et  à  Chaillot  >  xvi-  s.  .   pi  i. 

11,812  habitants  agglomérés  à  Vierzoïi-Ville,  2,026  à  Vierzon- Village,  1,482  à  Vieiv.on-Iîourgneuf,  1,213  à  .Massay,  I,a'i9  à  .\euvy,  En  réalité.  1.  -  nt 

une  ville  agglomérée  de   lô.:^20  personnes;   la  population  totale  de  leur  ensemble,  23,775,  n'est  inférieure  d.ins  le  département  qu'à  celle  du  chef-licu.  bour^e^. 


Vie  iîknkuale  dk  Vieh/on. 
Vierzon    s  appela    \'i,-:i,t    dans    le  haut   moyen    âge.    l'.elte  \ille   industrielle 
célèbre  est    à    110    mètre-^  d  altitude,    sur   le   canal  du    Berry,    à    l'eiidi-oit   où 
le  Cher  unit  à  ses  eaux,  rares  en  été,   les  eaux  plus  constamment  abondantes 
de  rvèvre. 


ViF.n/rtN  :    I.K  R\RnAi;F 

Le  l'.her  est  iialiindlemeiil  mal  navigable;  son 
aux    nvhes    iin|v>rméablos,    privées   de   fonl.<iiie- 
très  peu  d'eau  courante     II    faut  des  liarrages  jkmh    i 
le  plan  d'ean  des  ri\ièros. 


,*.i;il  ;ii; 
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Arrond.  de  SAINT-AMAND-MONT-ROND.  -  Canton  de  CHARENTON- SUR -CHER 


CHER 


Arrondissement   de    SAINT- AMAND- MONT -ROND. 


I  Abronuissement  de  Saint-Amand-Mont-Ho.M)  est  assez  exactement  au  centre 
'-'  de  la  France,  avec  abstraction  du  territoire  perdu  en  -I8T0:  .\lsace-Lorrainc 
comprise,  il  serait  encore  plus  au  milieu  de  notre  pays.  Sur  la  Loire.  l'Allier, 
I  A'iroii.  le  Cher.  l'Arnon.  il  occupe,  au  Sud  de  son  département,  Il  cantons. 
115  communes,  'i6.'>,6l7  hectares,  soit  environ  les  37  centièmes  du  Cher.  C'est 
la  plus  vaste  des  trois  circonscriptions  sous-préfectorales  de  notre  «  déparle- 
uienl  du  Milieu    •. 

L  Allier,  puis  la  I.oire,  le  divisent  du  département  de  la  .\ievre;  au  Sud-hst 
il  horde  celui  de  l'Allier,  au  Sud  il  confine  à  celui  de  la  Creuse,  à  l'Ouest  à  celui 
de  l'Indre,  au  Nord  il  s'arrête  aux  arrondissements  de  Bourges  et  de  Sancerre. 

Au  Sud,  il  a  pelile  part  des  roches  archéennes,  i,'neiss  et  micaschistes  du 
Massif  Central,  au-dessus  des  sources  modestes  de  l'.Vrnon  et  de  l'Indre:  il  se 
continue  vers  le  Noid  par  une  liaude  élroile  de  trias,  puis  par  le  lias,  suivi 
de  l'oolithe:  nombreux  et  parfois  assez  vastes  plaquemenls  teiliaires.  Le  relief 
sahaisse  à  peu  près  en  même  temps  que  diminue  rantiquité  des  assises  : 
TtOi  mètres  au  Midi,  au-dessus  des  premières  eaux  de  l'indie,  au  Sud-Est  de 
Sainl-Priesl  ;  VM  ou  un  peu  plus  au  passade  du  Cher  dans  l'arrondissement 
de  liourges.  Pavs  encore  assez  ombragé  de  chênes,  de  charmes,  de  hêtres, 
avec  forêts  dont'  les  plus  étendues  sont  celles  de  Chours,  de  Meillant  et  le  vaste 
ensemble  de  bois  des  cantons  de  Sancoins  et  de  la  Guerche,  dans  une  contrée 
où  luisent  encore  de  nombreux  étangs  et  où  le  sol  renferme  beaucoup  de  fer. 

Des  IK),'!!.")  bah.  de  1872  descendu  à  1 1 1,759  en  190(i,  il  a  donc 5,03(1  personnes 
de  moins.  Si  le  canton  de  Châteaunieillant  y  a  gagné  2,402  existences,  celui  de 
.Nérondesen  a  perdu  3.243.  celui  de  la  Cuenhe  I8!i2,  celui  de  Chàteauneuf  1.8V2. 

On  peut  dire  qu'une  commune  au  moins  sur  deux  y  a  sa  petile  antiquité, 
son  petit  monument  plus  ou  moins  curieux.  Dolmen  de  la  rierre-aux-lV-es. 
lires  Saint-Maur.  ruines  romaines  de  Drévant.  église  romane  de  Saint-Pierre- 
les-Etieux  avec  sa  tour  de  45  mètres,  église  romane  à  sept  absides  rie  Château- 
meillant.  abbaye  de  Xoirlac,  porte  de  l'Horloge  de  Dun,  haute  de  40  mètres, 
beaux  châteaux  d'Ainay-le-Vieil  et  de  Jleillanl.  voilà  le  principal  île  son 
archéologie.  15  de  ses  édifices  sont  monuments  historiques. 

7.711  habitants  agglomérés  à  Saint-Amand,  .'1.411  à  Hun.  3.3.55  à  S.incoins. 
2..S24  à  Lignières.  2.215  à  Chàteaumeillant.  2.0(11  à  Cbâtenuneuf. 


Le  Château  de  Banxec^on. 


I  i;  Canton  tu;  CMARENTON-sii-.-CMi;ii  porte  un  nom  à  moitié  faux  : 
'--'  Charenton  ne  borde  point  le  Clier;  il  s'en  faut  de  deux  lieues; 
mais  on  l'a  surnommé  :  .siic-Cher,  au  lien  de  en  Cher,  pour  éviter 
la  confusion  avec  le  Charenton  de  la  banlieue  de  Paris.  Cette  cir- 
conscription limitrophe  du  déparlement  do  l'Allier  comprend  divers 
terrains:  trias,  lias,  jurassique  inférieur,  supérieur,  tertiaire  oligo- 
cène, quaternaire  dans  le  va!  de  la  Marmande,  affinent  droit  du  Cher. 
Point  boisé  au  Sud.  il  l'est  beaucoup  au  Nord  sur  les  coteaux  d'entre 
la  Marmande  et  l'.Vuron  :  bois  de  Meillant  (  l.fiOOhect.l,  forêt  <le(;railly, 
bois  d'.Arpheuilles,  forêt  deMaulne.  Son  territoire  s'élève  à  300  mèl. 
environ,  à  coté  des  314  de  la  Tour  MaialiOlf.  dont  on  dit  que  c'est  l'en- 
droit le  plus  central  de  la  France  ;  le  lieu  de  moindre  niveau,  sur  le 
Cher,  est  à  IfiO  m.  Population  stationnaire  dans  les  9  communes  de 
ce  canton  de  2.5,328  hect.:  8,563  bab.  en  1872,  et  8,539  en  I90():  difié- 
rence  de 24.  Deux  monuments  historiques, la  croix  de  pierie du  cime- 
tière de  Coust  (1472)  et  l'église  romane  de  St-Pierre-les-Etieux.  avec 
Hèche  de  45  mètres,  .\utres  églises  plus  ou  moins  notables,  à 
Bessais-le-Fromental  (romane),  à  Charenton  i  en  partie  romane  I. 
à  Coust  I  romane),  à  Thaumiers  (romane,  assez  remarquablei,  h 
Vernais  (romane).  Beau  château  de  Banncgon  (xiic.  xv,  xvii"  s.  I 
et,  dans  cette  même  commune,  manoir  ruiné  de  Himbé  el  du 
Pont-de-Cbargy  (xvî  et  xvr'  s.),  lequel  pont  est  médiéval  après  avoir 
élé  romain.  Plusieurs  châteaux  ou  ruines  de  château  sur  le  terri- 
toire de  Ressais-le-Fromental,  à  Ilonneau.  aux  Barres,  à  Bei'non. 
plus  des  débris  de  Venou.  bourg  démantelé  â  la  lin  du  moyen  âge. 
Châteaux  du  Creuzet  et  de  Bonnais  à  Coust,  château  de  St-Pierre- 
les-Etieux.  .Manoirs  du  Pondy  et  de  la  Forêt  près  Thaumiers  ;  ces 
vieilles  demeures  féodales  sont  du  xv  ou  du  xvr»  siècle,  .anciennes 
maisons  à   Charenton.  967  hab.  agglomérés  à  Charenton. 


L'Eglise  de  Coust. 


La  JIau.maxue,  a  Cuarento.s. 
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IjAii  lia  assez  rare  phénomène,  Ir;  Canton  de  Ciiatealmeilla.nt  touclie  à  trois  départemeiils.  à  celui  de 
*  l'AUici-.  à  celui  de  la  Creuse,  à  celui  de  1  Indre.  C'est  le  territoire  le  plus  méridional  du  département 
du  Cher;  il  s'avance  au  Sud  jusqu'à  posséder  les  derniers  liaslions  septentrionaux  du  Massil  Central.  ]j 
participe  en  ellet  à  ce  yrand  noyau  résistant  de  la  l'rance  par  les  collines  qui  commandent  les  sources 
de  l'.Vrnoti,  tributaire  de  gauche"  du  Cher,  et  les  origines  de  l'Indre,  afiluent  de  gauche  de  la  Loire.  Là 
sont  des  gneiss,  des  schistes  cristallins,  continués  au  .\ord  par  le  trias,  puis  par  le  lias.  De  l'Indre  il 
na  que  les  premiers  lulomètres,  au  ciilmen  du  son  territoire,  aux  ."iOi  mêlres  qui  dominent  les  premiers 
lilets  d'eau  de  celte  longue  ri\ière  hcrrichone:  c'est  sur  l'Arnon  et  ses  hauts  triliulaires  qu'il  se  déroule 
el  qu'il  descend  à  un  loul  petit  peu  moins  de  "2110  mètres,  dans  le  val  de  la  Sinaise.  l'oint  d'autres  vastes  hois 
que  la  petite  forêt  d'entre  Saint-Saturnin  et  Cliàteanmeillanl.  Prairies  très  vertes,  gracieuses  ou  soucieuses 
ravines,  clairs  ruisselels  animateurs  des  moulins,  c'est  un  fort  gentil  pays  où  certains  sites  onl 
quelque  grandeur:  on  a  pu  le  comparer  à  la  Suisse  en  traitant  ses  collines  ■  d'.Mpes  herrichonnes  i . 
l'opulation  croissante,  comme  il  arrive  encore  dans  plusieurs  de  nos  hauts  pays  :  il  comptait  1I.S2.0  per- 
sonnes en  I87'J.  dans  II  communes  jouissant  de  SS.ôK  hectares;  on  y  en  a  ilénomhré  Ii.i27  en  1900. 
soit  "ijiO^  de  plus.  L'antique  oppidum  hiturige,  devenu  ■  castrum  ■  gallo-rc.main.  <|ue  nous  nommons 
présentcnieiil  Chàteaumeillanl.  montre  avec  lierlé  son  monument  hisloriipie.  sim  église  romane  à  sepl 
absides  dédiée  à  Saint-llenès.  et  son  autre  église  Notre-Dame,  également  romane  ;  plus  cequ'il  y  a  <lu  .\vi«s. 
dans  sou  château.  C.iilan.  nou  moins  remarquable  archéologiquement,  a  aussi  son  monument  historique, 
son  manoir  des  xv  et  \\l'  siècles,  voisin  d'un  pont  médiéval  sur-  l'.Vriion,  et  ses  vieilles  demeures  xv  et 
xvil«  s.',  et  ce  qu'il  y  a  de  roman  dans  son  église,  rroisième  monument  histmique  à  Sainl-llaui-  :  c'est 
le  dolmen  de  la  l'ierre-aux-l"ées.  .\utres  églises  romanes,  pas  toutes  intactes  à  lieigny,  Saint-Christophe- 
le-Chaudry.  Saint-.leauvrin.  Saint-Maur,  Saint-Saturnin.  Eglise  du  xiii»  siècle  à  l'réveranges.  Nombre 
de  manoirs  remontant  en  tout  ou  en  partie  au  xv  siècle  à  lioueix.  au  Mas  Sarrazin  et  à  la  l'reugne 
(commune  do  l'révcrauges  i.  à  la  l'urél-Grailly  et  à  la  Laude-Cheviicr  icnmmune  de  Sainl-Christopiiei, 
à  Saint-.leaiivriu,  à  .\la/ères  et  au  Grand-liesse  (commune  de  Saiut-Maun.  à  la  Courcelle  icommune  de 
Sl-1'riest-la-Marchei. -2, 125  liai),  agglomérés  à  Chàteaumeillanl,  I.l(i2  à  Culan.  A  l.ôOU  m.  environ  de  la  première 
fontaine  de  l'Arnon,  l'réveranges,  qui  est  à  l'altitude,  bien  rare  en  Berry,  de  420  mètres,  en  groupe  44.S. 

r\ANs  le  Canton  ul  Cmateainei  t-.si'it-CiiEii,  on  trouve  un  peu  de  trias,  du  lias,  de  l'oolitheet  surtout  du 
^-^  tertiaire,  soil  oligocène,  soit  miocène;  il  y  a  des  alluvions  quaternaires  dans  le  val  du  Cher.  Ce 
n'est  point  ici  qu'il  l'aul  s'attendre  à  une  houle  Uimulteuse  du  sol.  à  un  relief  ••  aventureux  ■■  ;  tout  ce 
qu'on  y  peut  montci-  ou  descendre  consiste  en  une  dill'érence  de  niveau  à  peine  supérieure  à  M  mètres, 
c'est  là  tout  l'écart  entre  le-^  184  mètres  du  culmen.  qui  est  près  C.hambon,  el  les  130  ou  un  peu  plus  de 
l'entrée    du    Chei'    dans    le  canton    de   Levet.   Beaucoup  de   bois    vers  t'zay-le-Yenon.  Saint-Loup-des- 

Corquoy:   forêt  de  Bigny.  près  Vallenay  ;  ailleuEs  une  nudité  monotone. 


L'KCU:~E    DE   Cll.\TEAl')iEILLAXr. 


Chaumes.     Serruelles. 
sur    un    plaleau    où    le 


minerai  de  fer  abonde.  Heureux  sites  le  long  du  Clur  et  de  quelques  ruisseaux,  ceux-ci  1res  rares  :  on  est  dans   la  Champa^nic 
de  Bourges.  Sur2l.7()4  lied,  en  11  communes,   il  y  a  décadence  formelle  enlre  le  recensemi-nl  de  1872. 
qui  donna  9,310  liab.  et  celui  de  1906,  qui  n'en  a  trouvé  qui- 7.  i6S  :  I.};i2  individus  ont  donc  disparu.  Il-'en- 
'  suit  que  la  population  spécilique  a  descendu  de  43  personnes  par  kilomètre  carré  à  33  ou  :ii.ïorabelles  à  Cor- 

queux,  près  Châteauneuf.  Eglises  dont  le  plus  grand  nombre  sont  romanes,  à  ChamLoo.  Marigny.  prê-. 
Chàleauneuf,  Corquoy,  St-Loup-dcs-Chaumes,"  St-S>mphorien,  Izay-le-Venon.  Venesmes  ;  à  Corquov. 
ru  i  lies  romanes  d'un  prieuré  el  à  .Nantué  d'un  couvent.  Débris  di-  l'enceinte  murale  di- 1  ihâteauneufet  de  so'n 
château-fort  ixili-  el  xvr  s.l.  Vieux  manoirs  de  Vallenay  et  de  Bigny.  d'.\iguemorte.  pièsWnesmer,  de  Mous- 
son ixiv-,xv,xvir  s.j  etdePrégiraulKxviie  s.i.  2.061  liâb.  agglomé-rés  à  i'.liâteauDeuf.  66Uà  Uzay-Je-Venon. 


ClIATEAlNEUI    ;    I.A  liASII.Inl  E. 


I.  li(;l.1SE    lU'    '.".UATKrKT. 
Ex-église  de  l'abbaye  de  l'uyferrand  ;  à  un   kilomèlre  du   lnuirg.   elle  a  con- 
servé des  parties  du  xr  siècle,  date  de  sa  fondalion. 


Les  GnoTTts  de  Feugéres    Canton  d.-  C.h.Tti\ 


I  E  Canton  nr  Cmatelet  est  en  borduiv  .lu 
'-'  commence,  à  l'Ouest,  au-delà  du  profond  i 
pilloresqiie  ruisseau  qui  est  iin<    '  ' 

sous   la    forme    d'une    contrée  . 

sauvagemenl  mouvementée.    Il  -,   ,  - 

qui  se  déroulent  sur  r.issisc  inférienre  de  I  ooliihe.  i 

terrain  tertiaire.    Tous  ses  cours  d'en»!    \.'n!  "i   r\- 

Iribiilaiie  de  gauche  du  Cher,  le  pav- 

ne  possède  pas  de  foivls.  ni  menu-  ■ 

de  frais  ravins,   au   bas   do  coleaiix 

Sud -Est    du    Chàlelel.    ronire    U>S  ■ 

.\rnun     dans    le  canton    de    S;Mnl-\i 

crod,     ni     déci-oîl.     car     une     |H'rte    de    <ii>    ii  e>l     ^uèrc 

comptait    7, H."<    Imbilanls    eu    lîH'ti    conln>    T.iSI   en    tfd 

à  la  faible  densité  de  »2  à  Vl  jv 

conlenUr    le    passant   \K\r    ses 

des   xii'.    XV,   el    xvii'   siècles.   ?..      

son  manoir  de  la  Charnaye  ixvn'  siècle', 
très   délabrée  I.    d'Ids-SainI  -  llooh    ixill'    > 
romane'.     Iviiines    de    orieiirés    du    xv  siè>  le     ,i     \ 
Maisonais.    à    I!ois-d'Aberl    pn'-s    Morlac.    et    sur 
Morlac.  clia|H'll<'  de   <    '•    -        -    "       ■'■'-       .i  •.. 
près  Ardenais.    1, 137 
tout   le  reste   n  esl  qii 
écarts  isolés,  fermes. 
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Arr,  de  St-AMAND.  -  Cantons  de  DUN-SUR-AURON,  de  LA  GUERCHE  et  de  LIGNIERES  CHER 


Celle   tour    est   un   reste    des   fortilications 


IlLN-SLIl-AlItON    ; 

(xye  s.)   de  la  ville, 


Les  REjii'AiiTb. 
auparavant    nommée    Tlun-le 


■Roi.     Hauteur   :    40  mètres. 


DuN-suR-AinoN  ; 
La  Tour  de  L'HonLOtiE. 


DANS  le  Canton  m;  Iiln-si  k-Aliion,  auparavant  liun-le-lloi.  l'Auron.  ipii  se  verse  à  liourges  dans  l'Vèvre,  trihutaire  de 
droite  du  Cher.  l'Auron.  (| n'accompagne  le  Canal  du  Lïerry,  sillonne  une  contrée  de  2.").9Si  lieclaies  où  trouvent  place 
12  communes.  La  substance  solide  du  pays  est  l'oolillie  sur  lequel  se  plaquent  des  rendjiais  tertiaires,  soit  olit'ocènes, 
soit  miocènes.  Le  sol  est  peu  "  convulsiounaiie  »  ;  c'est,  en  Champagne  de  IJourges,  un  plaleau  qui  se  hausse  jusqu'à  '239  m.' 
près  de  Chalivoy-llilon  et  descend  à  l'iT  à  I  endroit  où  lAuron  s'engage  dans  le  canton  de  Level.  Sur  celle  pénéplaine,  la 
plus  abondante  en  Ter  qu'il  y  ait  dans  le  département,  nudité  générale,  mais  de  grands  bois  ombragent  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest  de  la  circonscription,  vers  Cogny.  Verneuil.  Parnay,  Contres  ;  sous  des  noms  divers  il  y  a  là  une  assez  vaste  et 
compacte  forêt.  Lien  que  son  cliel'-lieu  ne  nuinque  pas  dune  petite  importance,  la  région  se  dépeuple  petit  à  petit.  Le  dénombrement  de  1906,  arrêté  à 
9.6.">3  personnes,  y  a  été  en  perle  de  931  existences,  sur  les  10,584  de  1872.  Dun  arrête  un  instant  le  visiteur  par  son  église  romane,  qui  est  monument 
historique,  par  sa  porte  de  l'Horloge,  haute  de  40  mètres,  qui  est  un  débris  de  l'enceinte,  par  ses  maisons  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  ;  lonibelles  dans 
sa  banlieue,  fiylises  à  Bussy  i  xir- et  Nv  s.  i.  Chalivoy-Milûn  (romane).  Contres  (xii-  et  xili-  s.),  Lanlan  I  .\li'-  et  xv  s.  |,  Osmery.  l'arnay,  Palin,  Saint-Çermain- 
des-Bois  (ces  quatre  romanes").  Chàteau.x  de  Bussy  (xv«s.  i,  dissertieux,  près  Chalivoy-Milon  (.\v«  s.).  Ruines  des  manoirs  de  la  Vêvre  et  de  Malaray  près  Bussy, 
et  du  prieuré  de  Verneuil.  3/ill  habitants  agglomérés  à  Dun. 


LE  Canton  de  la  GlEncHE-siiR-L'Aliîuis  est  séparé  du  déparlement  de  la  Nièvre  par  le  lil  tiès  large  du  très  iriconslani  Allier,  puis  par  celui  de  la  non  moins 
inconstante  Loire  dont  r.\llier  vient  dédoubler  la  puissance,  qui  est  souvent  de  l'impuissance.  Ce  Meuve  est  accompagné  par  le  canal  latéral  qui  supplée 
assez  insuflisammenl  à  la  navigation  ligérienne.  Il  descend  ici  à  Kili  mélres.  alors  (|ue  le  sol  s'élève  à  2211  près  de  La  Chapelle-lhigon.  Vn  autre  canal,  plus  insid'- 
lisant  encore,  le  canal  du  Ilerrv.  longe  là  rivière  de  l'.Vubois.  L'oolillie.  surloul  l'assise  du  lias,  à  gauche  de  r.\ubois.  y  cnloie  le  leiliaire  miocène  qui  se  pcuirsuil 
jusqu'à  l'étroite  bande   jurassique  devant  laquelle  coulent  cel  Allier,    puis   la    Loire.    Iles   étangs,    de    vastes  bois^  tel   le    bois   d\\pieniont,  s'unisseni   eu   une 


grande  forêt,  omlirage  indiscontinu  qui  s'étend  sur  la  majeure  partie  du  pays  compris  entre  l'Aubois,  l'Allier,  la  Loire.  Les  ISjl&i  habitants  de  IS72  n'étaicnl 
plus  que  11,1*30  en  1906.  grosse  diminution  de  1,892  existences,  sur  23,392  hectares  auxquels  onl  pari  9  communes.  La  Ciuerche  offre  quelques  vestiges  romains 
à  C-hezelles,"  près  d'tm  manoir  du  xv-  siècle,  une  église  des  xii-  et  xv",  un  cliàleau  du  xvir-  s.  à  Salles.  Eglises  romanes  à  la  Chapelle-llugon.  au  Chaulay,  à 
Cull'y,  à  Germigny-l'Kxempt  (belle  touri.  Remarquable  château  d'Apremont  (xvet  ww  s.):  manoirs  du  Chaulay  (xv=  s.),  de  Chàleauicnaud  près  Ciimignj- 
rKxémpt  (xvih-  s.i,  de  Milly  (xv»  s.)  piès  T(u-leron.  Ruines,  dignes  de  visite,  du  château  des  Comtes  de  Nevers  (xiv«  et  xvi'-  s.l,  près  de  deux  ponis  dont  la  largeui- 
de  l'Allier  a  fait  d'imposants  viailucs  :  celui  qui  porte  le  canal  latéral  du  département  de  la  Nièvre  dans  celui  du  Cher  a  ."lOO  mètres  de  longueur  en  18  ardus; 
celui  du  chemin  de  fer  IV  arches  et  381  mètres.    1.309  hab.  agglomérés  à   la  Cuerche,    1,103   à  Torteron,   1,042  à  Jouet-sur-l'Aubois,  587  à  tiermigny-l'Kxempl. 


DANS  le  Canton  IiE  LR;xii;MES,  limitrophe  du  département  de  l'Indre,  le  lias  domine  ilans  le  Sud  ;  dans  le  Nord,  c'est  l'assise  oolithique  supéi-ieure  au 
lias  ;  tertiaire  miocène  en  divers  îlots:  le  tout  sur  9  communes  et  sur  26,061  heclares.  253  mètres  au  Midi  de  Saint-llilaire,  135  à  l'endruil  où  I  Aruon 
entre  dans  le  canton  de  Chârosl,  ainsi  s'élève  et  s'abaisse  la  circonscription,  assez  riche  en  minerai  de  fer,  et  généralement  dénudée  —  mais  elle  a  part,  au 
Nord-(Jucsl,  à  la  forêt  de  Cbo'urs  (  1.881  hectares  I  et  possèile  en  entier  les  bois  d'Ineuil.  Nature  médiocre,  sauf  la  fraîcheur,  les  demi-ténèbres  de  la  lorèl  et 
la  grâce  des  bords  de  l'Arnon,  le  pays  a  perdu  095  existences  de  1872  à  1906  par  descente  de  9. .520  à  8,825  personnes  en  ces  34  années.  l_"n  seul  monument 
historique,  l'église  d'Ineuil  (xi»-xiil' s.),  commune  qui  montre  aussi  des  tumulus  et  le  camp  romain  de  lioisroux.  Kgliscs  romanes  de  Condé  près  la  Celle,  de 
Chezal-Benoît,' restes  d'une  abbaye  bénédictine, églises  de  Lignières,  de!Saint-]iaudel,  de  Saint-llilairc-on-Lignières,  de  Montlouis  (xi'^  et  xiii'  s.).  Débris  du  châ- 
teau de  Villiers  près  Montlouis.  llanoirs  du  xiv«  siècle  au  l'Iaix,  près  Saint-llilaire;  du  xv»  au  l'Iessis  (commune  de  la  Celle-Condé),  de  l'Isle-sur-Arnon 
près  Touchav,  de  Lignières  rl6.54i,  de  Colombe  près   Saint-Baude  {\\\v  s.l.  2.324  habitants  agglomérés  à  Lignières. 


CoMiÉ  :  Ciivi'TE  DE  l"É(.i.ise  (Canton  de  Lignières). 
Condé  est  un   hameau  de  la  Cclle-Condé,  commune   riveraine  de  lArnou; 
au   conlUient  d'un  ruisseau  conl'ormémeni  à  son  nom  celtique. 


L'É(;lise  d'Ineiii.  (Canton  de  Lignières). 
i;ile  est  de  plusieurs  époques;  on  y  trouve  du   w,  du  xif  et 
Elle  a  mérité  d'être  classée  parmi  les  monuments  historiques. 
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L'ÊiiList;  uii  CiiAiiLV  (Canton  de  Xérondes). 


/"■•'liST  sur  diverses  assises  de 
^-^  l'oolillie,  à  partir  du  lias, 
que  se  développe  le  Canton  uii 
N'iitiuNUiw  ;  des  plaques  de  ler- 
liaiie  miocène  se  surimposent 
cà  cl  là  à  cette  l>ase  fondamen- 
tale. Des  bois,  des  étants  dont 
les  eaux  pourvoient  r.Aubois, 
tri  bu  ta  ire  de  la  l.oireeirAuron, 
aflluent  de  lYévre,  donnent 
i|ucli|ue  vaiiélé  à  cette  contrée, 
peu  mouvementée  en  moyenne 
qui,  (le  IS()  mètres  près  de 
1  Aubois  et  i\ii  canal  du  IJerry, 
se  liaiisse  â  207  aux  lîeaux 
Vents  près  d'Ignol.  Sans  être 
bien  cliaud  de  climat,  bien 
fertile  ,1e  terroir,  ce  pays 
pourrait  faire  vivre  beaucoup 
plus  que  les  10,070  personnes 
que  le  recensement  de  190(5  a 
constaté  dans  Tensemble  de 
ses  13  communes,  de  ses 
2't,9W  licct.  La  preuve  c'est 
qu'en  187-2.  il  comptait  13.313 
individus.  Cette  diminution  de 
3,2W  est  elfroyable.  Le  clocher 
roman  de  l'église  de  Charly 
est  monument  liistorique.  Egli- 
ses romanes  à  Ulet.  à  Fla- 
vigny.     à      Menctou- Couture 

(.\|i.  xm«  s.  et  Renaissance),  Mornay-Iîerry,  Xérondes,  Ourouer-les-Llourdelins.  A  Fonlmorignv  près 
.Alenetou-Couture,  ruines  d'une  abbaye  de  l'ordre  de  Cfteaux  (xii»  et  xviii«  s.).  ISuines  de  chàtoaux-roris 
du  xv^^  siècle  à  Cornusse,  à  Marcy  près  Ignol.  .Menetou-Couture,  à  Ourouer-les-l;ourdelins.  Vieux 
manoirs  de  Bar  près  Flavigny;  du  Portai,  de  Verrières  (xii%  xv%  xvir  s.),  de  Briou  ixv  et  xvi-  s.i. 
pris  Xérondes.   1,462  habitants  agglomérés  à  Xérondes.  1,15S  à  Ourouer-Ies-I3ourdelins.  .t62  à  Blet. 


L  liciLisE  DE  Blet  i  Canton  de  Xérondes  i. 
Eglise  romaine  dont  on  loue  les  belles  sculptures.  Elle  a  été  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 


La  CoLtiNE  nii  Mont-Monh. 


Les  Rci.ses  de  Drevant  (Canton  de  Saint-AmamI  . 


I    E  Canton  me  Saint-Amanu-Mont-Honii  unit  les  ibux  valhes  du  Cher  et  de  la   .Marmande.  Il   occupe   le  centre  de  la   France,   autant    qu  > 
'-'     cenire  exact  à  une  ligure  irrégulière.  Ce  centre  serait  au  Belvédère,  colline  de  3li  m.,  qui  est  le  culmen  de  la  circonscription.  L'endroit 
la  vallée  du  Cher,  ri\ière   accompagnée  par  le  canal   du   lierry.    Ce  territoire.   c|ui  s'étend  à  l'Ouest  jusqu'au  delà  de  lArnon.  relève  de  I  >.•■ 
tertiaires  ;  plus,  des  alluvions  quaternaires  le  long  du  dit  Cher."  du  dit  Arnon  et  de  la  .Marmande.  Ile  la  selve  jadis  presque  partout  présente, 
de   .\leillant  (  I.OlKl  hectares  I  et  autres  liois.    La  campagne  s'y  vide:    le  canton   n'a  gagné    que   3G0  existences   en    3^1  ans  :    14.6l»l  liahitanls 
en  l'.IIH),  sur   18,201  hect.  et  13  communes.   Les  antiquaires  ont  la  joie  de  trouver  ici  six  monuments  historiques  qui  sont  :   les  théâtres,   les 
-iJébris  romains  de  Drevant;  l'église  romane  de  la  Celle  et  la  chapelle  Saint-Sylvain  imème  commune  de  la  Celle)  du  xv>'  s.  :  l'église  abb.iti.ile 
Xlir  s.)  près  Allicliamps;   l'église  de  Saint-Amand-Monl-Hond  i  xir- et  xvs.i;  le  château  de  .Meillant.  superbe  édilice  du  xv-  s.   et  du  ^ 
cit(uis  aussi   les  restes  assez  considérables  de  l'enceinte  de   Itruère  (xiir    et  xv  s.);    des  églises  romanes  ou   non  à  .Mlichanips.   .M.r 


il  lui  reste  I 
en  I.NTi  et 
thermes  et 
■le  Nnirhic 


un 
ans 

a  fen't 
I4,»il' 

autres 

VU'  P| 


Orcenais,  Orval  ;   des  ruines  de  châteaux-forts  et  des  manoirs  encore  plus  ou    moins  intègres  à  Colombier,   à  Châteaufer  près   liruèi 
Fleuiy,  près  .Mai  rais  (  xv«  s.),  à  La  Orange  près  Orcenais  (xv-'  et  xviii'  s.),  etc.  7,711  habilànU  agglomérés  à  Saint-Aniand,  863  à  Bruè 


Bruère.  éoH  à  Meillant. 


I.'Aiu:am;  de  .NoiiiLAc  , Caillou  de    >aiiU-Aiiiaiid  . 


Le  CtOlTliE  DE  L  AlU^VVK  liE  XoïKl^AO  \Cauu>n 
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Arr.  de  St-AMAND.  -  C^"^  de  St-AMAND,  de  SANCOINS  et  de  SAULZAIS- LE -POTIER 


CHER 


Saint -AMAND  :  Les  Ruines  de  Mont- Bond. 
C'est  tout  ce  qui  reste  du  cliàteau-fort  (x"  siècle) 
qui  fut,  avec  une  abbaye  du   vil",   la   petite  ville  de 
Mont-Rond,   antérieure  à  Saint-Aniand. 


Saint-Amand  :   La  Toir  Malakoi'I'. 
A  314  mètres    d'altitude,    cette   tour    n'est    plus 
autant  qu'autrefois  le  centre   plus  ou   moins  exact 
de  la   France,  depuis  la  perte  de  r.\lsace-Lorraine. 


La  Grotte  de  la  Loutonniîcre 
(Canton  de  Saint-Amand). 
Cette  caverne  se  trouve  sur  le  territoire  de  Karges- 
Allicliamps.    bourg    de   265    habitants    agglomérés. 


Lk  Château  de  Meili.ant  (Canton  de  Saint-Amand). 
C'est  un  des  grands  châteaux   de   France.    11  fut   construit  au   xv  siècle  et  dans  la 
première  moitié  du  xvi',  surtout  de   UïOO  à  l.~)10. 


T  E  Canton  de  Sancoins  est  doublement  limitrophe  :  il  borde  le  dé- 
^  partement  de  l'Allier  et  il  est  séparé  de  celui  de  la  Nièvre  par  le 
cours  indiscipliné  de  l'Allier,  eau  tantôt  rare,  tantôt  immense, 
dont  les  crues  peuvent  rouler  jusqu'à  5,760  mètres  cubes  par  seconde, 
plus  même  que  celles  de  la  Loire  à  leur  commun  coniluenl.  Ses 
ruisseaux  courent  à  la  rive  gauche  de  cet  Allier;  l'.Vubois,  que 
longe  le  canal  du  Rerry,  descend  à  la  Loire  ;  des  lilels  d'eau  s'en 
vont  à  l'Auron,  l'une  des  deux  riviérettes  de  Bourges  :  tout  cela  sur 
10  communes,  dotées  ensemble  de  26,l'2!l  hectares.  Trias,  lias,  oolithe. 
teitiaire  miocène,  ce  sont  les  roches,  les  terrains  du  pays  qui  possède 
des  étangs,  des  bois,  notamment  sa  part  de  la  foret  d'Apremont,  el 
dont  le  niveau  a  pour  extrêmes  :  180  mètres  au  bord  de  l'Allier, 
259  au  voisinage  de  Saint-.\ignan.  La  population  y  est  presque  entiè- 
rement stalionnaire  :  10.510  personnes  en  1872  et  10,725  en  1906  ; 
c'est  un  gain,  assez  inlime,  de  215  existences  :  au  moins  n'est-ce 
pas  une  perte,  comme  dans  tant  de  cantons  du  Cher.  L'église  de 
.\euilly-en-l)un  a  ses  beautés  de  détails,  ses  sculptures,  son  «  noble  « 
clocher;  celles  d'Augy-sur-l'Aubois,  de  Mornay-sur-.\llier.  de  Vereaux 
sont  romanes  ;  celles  de  Neuvy-le-Barrois,  de  Sagonne  des  xir'  et 
xv  siècles.  A  Grossouvre,  grand  chiiteau,  en  partie  du  xii>'  siècle.  A 
Sancoins,  restes  de  l'enceinte  l  xv  s.),  anciennes  demeures,  el  loul 
près,  à  Jouy,  ruines  d'un  beau  donjon  du  xiv-'  siècle.  Manoir  d".\ugy 
et  de  Lespau  (xvi's.)  ;  de  l^iénesse.  des  lléraux  et  de  Laumoy  à 
Xeuilly-en-Dun  ;  puissant  donjon  des  xiv  et  xv  siècles  au  château 
de  Sagonne.  3.3.55  habitants  à  Sancoins. 


I  E  Canton  de  Saulzais-le-Putier  borde  le  département  de  l'Allier  par  des  gneiss  et  des  schistes  cristallins,  qui  sont  ici  l'extrême  avancée  septen- 
' -'  trionali^  du  grand  noyau  résistant  de  la  France,  autrement  dil  du  Massif  Centrai.  Il  se  continue,  vers  le  Nord,  pai'  du  trias  et  du  lias  ;  cela,  dans  l'Ouesl. 
jusqu'à  l'Arnon.  tributaire  gauche  du  Cher;  à  l'Est,  le  long  du  Cher,  que  double  le  canal  du  lierry,  terrains  oligocènes  et  miocènes  :  le  tout  sui'  les  27,()06  hec- 
lares  de  11  communes.  Par-ci.  par-là.  deibois;  forêt  de  Bornacq  :  ravins  pittoresques  dans  la  roche  archéenne,  aux  lieux  où  le  canton  se  lève  le  plus  haul,  à 
370  mètres,  au  Nord-Ouest  de  Vesdun  .-^tiu  plus  bas,  à  l'entrée  du  Cher,  dans  le  territoire  de  Saint-.\maud  Mont- Rond,  l'altitude  est  de  1.57  mètres.  De 
8.tl37  personnes  en  1872  monté  à  8,717  en  1906,  il  a  donc  gagné  680  existences.  ,\inay  le-Vieil  y  est  arcliéologiquement  incomparable  par  son  château  (mo- 
nument historique)  datant  à  la  fois  de  l'ère  féodale  el  de  la  Renaissance  ;  il  avoisine  une  église  du  Xlir  siècle.  Autres  édifices  religieux  à  la  Ccletle  (  roman  ), 
Faverdines  (xir  et  xv  s.).  Loye  (xi'-etxvj,  la  Perche  (xiir'  s.),  Saint-(ieorges-de-Poisieux  et  Soye-l'Eglise  (roman).  Vieux  château  de  la  Lande,  près  Saulzais  ; 
ruines  du  manoir  de  Souligny,  près  Saint-Ville.  421  habilants  agglomérés  a  .Saulzais-le-Polier.  427  à  Epineuil-le-Fleuriel. 


AiNAY-LE-ViEii.  :    i.i.  i.:s:i.   iCanlon  de  .Saulzais-le- Potier). 
Ainay-le-Vieil   est  un  modeste  bourg^  de   342  habitants    agglomérés,    ainsi 
surnommé  en  distinction  d'Ainay-le-Châtcau,  ville  peu   éloignée,   située  dans 
le   département  de   l'Allier.  C'est   le   Cher  qui  passe   sous    ce   grand   pont. 


Le  Château  dAinav-le- Vieil  (Canton  de  Saulzais-le-Potier). 
Le  manoir  d'Ainay-le-Vieil  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  c'est  un  des  plus  remar- 
quables  de   celte   région   où    l'ancienne   province   du    Berry   se   confond    avec 
celle  du  Bourbonnais.  Sa  masse  est  de  la  Renaissance,  avec  tours  antérieures. 
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Arrondissement  de  SANCERRE. 

T  Arronuissement  de  SANCERRE,  le  plus  Septentrional  du  Cher,  est  aussi  le  plus 
'-'  petit;  il  n'a  que  iilS.idS  hectai-es;  c'est  à  peu  près  les  3  dixièmes  du  département. 
La  Loire,  ici  très  large,  mais  aussi  très  réduite  en  été.  comme  trop  e.\pansive  en  temps 
rie  grandes  pluies  —  il  a  donc  fallu  le  pourvoir  d'un  canal  latéral,  —  le  sépare  du 
département  de  la  Xièvro  :  au  Nord  il  conline  au  département  du  Loiret,  à  l'Ouest  à 
celui  du  Loir-et-Clier  :  au  .Sud-Ouest  il  louche  à  l'arrondissement  de  Bourges,  au  Sud 
à  celui  de  Saint-.\mand-Mont-lioiid. 

Comme  histoire  et  natures  de  sols,  l'oolithe  est  la  roche  la  plus  ancienne;  avec  la 
craie,  il  forme  le  Massif  de  Saucerre  ;  à  l'Ouest  de  ce  massif,  c'est  le  tertiaire  miocène 
de  la  Sologne,  vaste  revêlement  de  pléistocène.  de  quaternaire.  Kn  somme,  trois 
petites  ('  provinces  géographiques  »  :  le  fertile,  amène  et  riche  val  de  Loire;  les  Monts 
de  Sancerre.  bois,  prés,  fonts  muiinurantes,  petites  .Arcadies  :  la  Sologne  plate  à  laquelle 
ses  naissantes  forêts  donnent  des  grâces  qu  elle  n'avait  pas.  (^omnie  relief.  KiT  mètres 
sur  la  Loire,  à  son  entrée  dans  le  dépaitement  du  Loiret;  434  à  la  Motte  dllumliligny. 
culnien   ilu   Sancerrois. 

.Sur  ses  -2.084  kilomètres  carrés,  on  a  découpé  8  cantons  et  7(i  communes  peuplées 
ensemlile  de  79,179  personnes  :  il  y  en  avait  81,2'26  en  1872;  la  déperdition  est  de 
•i.047  individus:  un  canton.  Sancerre  a  décru  de  2,954  :  un  autre,  .\uhigny  en  a 
gagné  1.391  ;  ce  sont  les  deu.\  e.\trème.s. 

Cette  circonscription  a  sa  part  de  la  foule  des  vieilles  églises,  des  vieux  châteaux, 
des  vieux  souvenirs  de  France.  On  y  trouve  cinq  monuments  historiques  :  les  églises 
d'.Auhigny.  de  Jars,  de  Saint-Satur:  le  château  d'Auhigny.  le  donjon  de  la  Tour  des  Fiefs 
à  Sancerre  ;  quelques  débris  romains  peu  intéressants  :  Sancerre  a  quelques  velléités 
d  être   Sncrmii   Ca'saris.  l'as  de  dolmens,  de  menhirs. 

Sancerre  a  beau  être  le  chef-lieu  de  l'arrondissement,  il  ne  compte  que  2.232  habi- 
tants agglomérés  contre  les  4.III3  d'.\ubigny-sur-i\ère  ;  1.420  à  Henrichemont,  1.419  à 
Argent-sur-Sauldre.  •I.l.'i6  à  Rrinon-sur-Sauldre.  1,084  à  Saint-Satur. 

I  A  craie  du  Massifde  Sancerre,  le  tertiaire  miocène  de  la  Sologne,  des  bandes  quater- 
^  naires  se  partagent  les  vastes  communes  du  Canton  d'Argknt-sir-Saildre  :  elles 
ne  sont  que  quatre  et  disposent  de  29,742  hectares,  dont  11,703  pour  la  seule    Brinon. 

Le  territoire  a  peu  de  parla  la  région  montagneuse,  disons  plus  modestement  à  la  contrée  collinière  de  Sancerre  et  son  culmen,  à  l'Est  delilancarort,  n'est  qu  à 
263  mètres  ;  il  a  presque  toute  son  étendue  sur  ce  plateau  solognot ,  jadis  nu ,  monotone,  et  maintenant  de  plus  en  plus  ombragé,  agréable,  habité  pour  son 
charme  ou  pour  la  chasse  de  son  gibier:  là  il  descend  à  134  mètres  d'altitude,  sur  la  Sauldre,  aflluenl  droit  du  Cher.  Le  pays  s'étant  fortement  amélioré,  la 
population  y  est  en  ascendance:  5,479  personnes  en  1872  et  7,'i57  en  1906;  soit  un  gain  de  1,978  ou  de  plus  d'un  tiers,  chose  bien  rare  en  France  pour  une 
circonscription  purement  rurale.  Très  peu  d'édilices  anciens  de  quelque  intérêt  :  liglise  assez  remarquable  d'.Argent  (XIII',  .xiv;,  xv  s.l.  maisons  en  bois  de  CM— 
mont  (xiv^  et  xv  s.l  :  château  d'Argent  :  manoir  du  xvr-  ou  peut-être  du  xvil«  à  Blancafort.  Ce  dernier  bourg  est  connu  par  ses  marnes  qu'un  canal,  dit  canal  de 
la  Sauldre  ou  canal  de  Hlancafort.  transporte  jusqu'à  La  Motle-Beuvron  pour  l'amélioration  des  terres  froides  de  la  Sologne:  celte  voie  de  navigation,  qui  n'a 
que  1  mètre  30  de  mouillage,  ouise  une  partie  île  ses  eaux  à  l'étang  du  Puits,  dit  aussi  l'étang  d'Argent.  1.419  habitants  agglomérés  à  An;ent-sur-.Sauldre. 
1,156  à   lirinon-sur-SauUire.  8119  :'i   ni.Tiirafnrl.  ."195  à  Clêmont. 


Clémont  :  La  Maison  iie  bois. 


I  '    In.,;  r   !■£  L  LTAN 


L'KiANti  m   l'riT>. 
lléservoir  de  210  hectares,  do  6,000,000  mètres  cubes  pour  les  écUisécs  ilu  canal  de  la  Sanidiv. 


L'ÈtiUSK  Pt   I 
Kllc  remonte  au  Xiv  siècle  et  à  ia  Uu  ili.  \ 


426 


Arrond.  de  SANCERRE.  -  C"-  d'AUBIGNY.  de  LA  CHAPELLE  et  d'HENRICHEMONT  CHER 


'^  '•r^^'-^^  \2K*I 

<rT3^ 

""-:V_^/^N/^« 

%i 

."^^S^^jE 

^ 

k^7 

i4i 

^.,^.  .          1 

m 

NL 

1^ 

\% 

W^i^^f^ 

«« 

J& 

mm 

•w 

1 

BB' 

^î^-i 


AuilUiNY   :     L'ÉGLI.Sli. 
Ce  clief-lieu  de  canton  commande  à  une  commune 


ALI'.R..N\    :     I.    lllPILL-UE-\  ILLE. 

6,  IU6  liectares.  Il  est  à  191  m.  au-dessus  des  mers 


IVOY    :     Llis   ANCiENS   lîEMl'AUTS 

(Canton  de  la  Chapelle). 


La  CiiAi'iiLLK-i)  Ammi.lon  :   Lk  Château. 
A  IIK)  mètres  d'allitude,  la  Chapelle  borde  la  Petite  Sauklre. 


T  E  Canton  ij'AuniCNY-Vii.LE  ou  dAubigny-sl-r-Néiie  développe  Irs  -i-i,."!?!!  hec- 
'-'  tares  de  ses  5  communes  sur  la  craie  du  relief  de  Sancerre.  sur  des 
nappes  quaternaires  et  surtout  sur  la  plate  étendue  miocène  de  la  Sologne. 
Il  se  déroule  sur  des  tributaires  de  la  Sauldie.  cllc-nième  al'Iluent  droit  du 
Cher,  i  travers  des  nudités  de  plus  en  plus  diniiuiiées  par  les  arbres,  résineux 
ou  autres,  qui  font  rapidement  de  la  Soloyne  une  forêt  continue.  H  s'abaisse 
jusqu'à  lliô  m.  d'altitude,  il  s'élève  jusqu'à  'M').  Kst-ce  parce  que  le  pays 
solognot  s'utilise,  se  boise  et  s'ombrage,  la  population  y  augmente  :  7.'i24  ha- 
bitants en  19(16  contre  5,833  en  1872  ;  croit  de  1,391  ou  de  près  d'un  quart. 
A  Aubigny,  église  des  XU'',  xill'',  xv  siècles,  château  des  xv  et  xvr-  s.,  débris 
de  l'enceinte  murale  (xiv  s.i,  demeures  des  xv  et  xvr.  k  Oizon  une  église 
des  xir'  et  XIII''  siècles  et  le  manoir  de  la  Vénerie,  du  temps  de  Louis  XII. 
.\   Sainte-Montaine.  église  du  xvr   s.  4,013  habit,  agglomérés  à  Aubigny-Ville. 


I  E  Canton  he  la  Chapelle  h'Anoillon  a  quelque  part  au  tertiaire  miocène 
'-'  de  la  Sologne  ;  au-dessus  de  ce  plateau  de  plus  en  plus  forestier,  il  dresse 
des  collines  de  craie  qui  se  rattaclient  au  Massif  de  Sancerre,  et  sur  ces 
craies  il  développe  des  nappes  quaternaires.  Il  se  porte  jusqu'à  32()  mètres 
d'altitude,  à  l'Est  d'lvoy-le-1'ré:  là  il  descend  à  l'iO  mètres  environ,  sur  la 
l'etile  Sauldre,  sous-aftïuent  droit  du  Cher  par  la  .Sauldre.  11  a  part  à  deux 
forêts,  celles  d'Ivoy  et  de  Saint-l'alais.  Ce  canton  donne  le  parfait  exemple 
de  l'immobilité  de  population  :  6.089  liabitants  en  1872  et  (J,0S9  en  1006,  dans 
ô  communes  occupant  ensemble  33,661  hectares.  Eglises  de  la  Chapelle  d'An- 
gillonlin  du  xv  s.),d'Ennordres(xiir  s.!,  d'Ivoy-le-Pré  ixiii''  s.),  de  Méry-ès-Koy 
(xiie,  XIV,  XV  s.);  restes  de  l'abbaye  de  Loroy  (xii>',  xiri''  s.).  Château  des  xii". 
xvs,  xvie  s.  à  la  Chapelle;  de  l'Echeneau  (xvii'  s.)  et  de  la  Motte  (xviri'  s.l, 
à  Ennordres;  d"lvoy-le-Pré  (xviii»  s.).  SI6  lialiitants  agglomérés  à  la  Chapelle, 
697  à  Méry-ès-Bois,  6.56  à  Ivoy-le-Pré. 


|~\ANS  le  Canto.n  ii'Henkk.iiemont  le  Massif  crétacé  de  Sancerre  atteint  son  culnien,  qui  est  est  en  même  temps  celui  de  tout  le  territoire  du  Cher.  Il  allcinl 
^-^  134  mètres  à  la  .Motte  d'ilumbligny^d'où  descend  la  Petite  Sauldre,  l'une  des  deux  branches  mères  de  la  Sauldre,  laquelle  est  un  très  notable  liibulaiie 
de  droite  du  Cher;  dans  le  val  île  eelleJPelite  Sauldre  il  s'abaisse  à  215  mètres;  ce  qui  fait  qu'en  quelques  kilomètres  cette  naissanle  riviérette  descend  plus 
de  la  moitié  de  la  surrection  de  la  montagne  d'ilumbligny  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Le  territoire  possède  aussi  les  origines  de  l.i  Sauldre,  qui  est  la 
rivière  essenlirlle  de  la  .Sologne,  Kntre  tliande  et  Petite  Sauldre  la  ligiu'  de  l'aile  s'obombre  de  bois  épais,  au-dessus  de  vallons  pastoraux  donl  les  ruisseaux 
cascadent  de  moulin  en  moulin.  7  communes,  15,839  liectares;  8,371  habilanls  en  1872  et, rien  que  7,674  en  1906;  d  où  un  délicit  de  697  individus.  La  .Molle 
d'ilumbligny  fut  une  motte  féodale;  autre  site  de  château-fort  à  Neuilly-en-Sancerre.  Eglises  d'.Vehères  (xil<:  s.l,  petite  mais  agréable  à  voir,  d'ilum- 
bligny I  xiii-  s.),  de  Monligny  (lin  du  xii'i,  de  Xeuvy-deux-Clochers  (xil>  et  xv).  Vieux  château  de  Poulasnon  près  Montigny.  Huines  du  château  de  Monligin 
et  de  celui  de   lieaujeu  près  Xeuilly.   —    Ih'niicbemonl.   ville   bâtie  d'un  jcl  au   xvil'^  siècle,   compte  1,420  habitants  agglomérés. 


POTIEIIS  AU  TllAVAIL  A    llENniCllEiMONT. 
Ainsi    nommé    par   son    fondateur    Snlly,    cm    glorilication    du    nom    d'Henri    IV,     llenricliemont    date   de    I  an 
créateur  fondateur,  qui  rêva  pour  lui  de  houles  destinées.  11  possède  un  grand  nombre  de  fabriques  de  poteries. 


I()08    n  a    pas    réalisé  les  ambitions  de   son 
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LEuLisi;  iiE  LÉr.K. 


LÉi^LisF.  [iK  i;nrrîi:i;iT  fCanton  de  Léré;. 


r\nns  le  Cantiin  du  Li:i:é  l'on  voit  la  majestueuse  Loire,  que  vient  de  doulilci 
'-^  l'Alliei'.  rouler  en  moyenne  15U  moires  cubes  par  seconde  dans  sa  larije  vallée 
quaternaire,  devant  des  coteaux  crétacés  (|ui  se  rattachent  au  Massif  de  Sancerre. 
Ici  très  larjje,  avec  nomlue  d'îles,  et  de  vastes  sahles  en  saison  sèche,  elle  sépare 
le  département  du  Cher,  à  Lraiiche,  de  celui  de  la  Nièvre,  à  droite  ;  de  la  colline 
crétacée  lui  descendent,  vils  et  clairs,  des  ruisseaux  de  source  accaparés  par 
des  moulins.  137  mètres  d'altitude  au  has  du  lleuvc,  301  près  de  Ste-Ciemme, 
voilà  sa  plus  grande  dillérence  de  niveau.  7  communes  ;  11,931  hectares;  dimi- 
nution de  709  personnes,  tflOli  n'ayant  reconnu  que  8,09!)  hahilants,  contre  8,808 
en  187-2.  l'armi  les  vieilles  églises,  celles  de  Saint-demme.  .Santranges,  Savigny- 
en-Sancerre  sont  romanes  ;  les  deux  églises  de  Léré  lune  devenue  une  halle  i 
sont  romane  et  ogivale  ;  celle  de  I)elle\ille,  qui  est  élégante,  date  du  xv  siècle, 
celle  de  Sui'y-en-l.éré,  qui  est  belle,  dale  du  xvh'.  .\  l!elleville,  qui  a  qnel(|ues 
vestiges  gallo-romains,  deux  anciens  châteaux;  à  Doulleret  manuirs  de  lUiran- 
lure,  du  xv  au  xviiies.,  et  du  l'eseau,  du  xv  au  .xi.x-  ;  à  .Sainte-ilemme  remar- 
quable château  de  Xozay  (  xvt^-  s.  )  ;  même  dale  pour  celui  du  Vernet,  à  San- 
tranges.  7.'J3  habitants  agglomérés  à  Léré. 

I   K  Canto.n    lu;    S.XNCEiitaiis,   supérieur   en   étendue   à    n'importe   lequel   îles 

*-'    28  auties  cantons    du   Cher,   dispose   19    communes    sur  37,937   hectares. 

Situé  sur  la  rive  gauche  de  la   Loire,  dont  le    large   lit   plutôt   (|ue  les    lari;es 

eaux  le  séparent  du  département  de  la  .Nièvre,   de  riches  alluvions  garnissent 

le  val  lie  ce  lleuve  parfois  si  jeuiu'  et  violent,  souvent  si  caduc;  en  ari-ière  une 

étroite  bande  oolilhique;   en  ai'rière  encore  une   bande  plus  lari;e  de   tertiaire 

miocène,    enlln   rùolithe    encore    aux    deux    bords    de    la   Vauvise,    riviéielte 

transparente  :    ainsi   se   présente  ce   territoire   qui    a    pour   lieu    de   plus   bas 

niveau   l.5."i  mètres,  au   bord  de  la   Loire,   et  pour  cidmen  •2,'')7   près  d'Ktréchy. 

l'opulation  en  recul:   recul  modéré,   mais  recul  :    l."i, Li'J  peisonnes  en  187'2  et 

I4,.'>'7y  en    190G,   soit   .").Vi-  en   moins.   Nombre  d'édilices  religieux  :    avant  tout 

Léglise  à  trois  nefs  de    Sancergues   (.xir   et  xiir  s.  i  ;    puis  celle  de  .lussy-le- 

Chaiulrier  (xiir  s.l,  commune  qui  possède  aussi  les  restes  d'une  commanderie  de  Templiers;  ensuite  celles  d' 

XIII'  et  xvr  siècles.  Nondue  de  manoirs  médiévaux  :  les  liauches.  près  .\rgenvières  ixiv   et  xvii'  s.i,  Charen 

Vienne,  près  Ktréchy   xvii''  s.),  Douais,  près  CUirigny  llienaissance),  llerry  ixv'  s.),  l'récv  itrès  compositei.  (i;}-2  liab 


LE_CllATii.\i'  ut:  CiiAiiEMONNAY  (Canton  de  Sancergues'. 
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Arrond.  de  SANCERRE.  -  Cantons  de  SANCERRE  et  de  VAILLY-SUR-SAULDRE 


CHER 


ViK  cÉxKRAi.K  me  Sani:i£i;ri;. 


ic  Canton  iie 
■*    sanles  :    ma 


SANCERRE  tire   son  nom  d'une  petite   ville  dont  le  site  était   formidable,  presque   inexpugnable,   au    temps   des   armées  et   des  armes  impiiis 
iiitenant   sa   position    n'est   que    magnilique,    à    150    mètres    au-dessus    du   val    où    la    Loire,    imposante  de  largeur,   hume   les    eaux    pures    de 

Il  Vauvise.  A  306  mètres  d'altitude.  Sancerre  n'est  pas  le 
plus  liaut  lieu  du  territoire  qui  s'élève  jusqu'à  380  mètres 
au  Mont  des  Marnes,  près  Menetou -Ratel  ;  lieu  de  moindre 
niveau,  sur  la  Loire,  118  mètres.  En  bas,  alluvions  et  terrain 
miocène,  en  haut  l'oolithe  et  la  craie  du  Massif  de  Sancerre 
et  le  cours  charmant  de  la  Sauldre,  encore  toute  jeunette, 
c'est  la  constitution  de  ce  canton  encore  suffisamment  forestier 
sur  les  hauteurs  de  la  Loire  et  delà  rive  gauche  de  la  Vauvise, 
au-dessus  des  ruisseaux  et  ruisselets  aux  sources  pérennes. 
En  vain  Sancerre  est-il  clief-lieu  d'arrondissement,  en  vain  le 
val  (le  Loire  est-il  généreux  et  superbe,  la  population  décroil 
vivement,  ce  que  démontre  la  perte  de  '2,fl54  existences  entre 
les  •il.l.'iO  personnes  du  dénombrement  de  187'2  et  les  18,196  du 
recensement  de  1906.  Sancerre,  prétendu  Saci'uiii  Cu-saris  et 
vieille  place  forte,  n'a  plus  son  enceinte  féodale,  mais  il  lui 
leste,  monument  historique,  la  Tour  des  l'iefs.  lier  donjon 
du  XV  siècle,  un  bellYoi  du  xv,  devenu  clocher,  la  porte  ro- 
mane de  l'église  Saint-l'ierre  et  un  certain  nombre  de  vieilles 
demeures.  Autre  monument  historique,  l'église  de  Saint-Sattir 
|l,40.">)  avec  27  mètres  de  hauteur  sous  voûte,  ayant  dans  son 
voisinage  des  vestiges  gallo-romains,  divers  débris  féodaux  et, 
sur  un  ruisseau  de  sources,  le  moulin  de  l'ontenay  fxiv  ou 
\v  s.)  Ménétréol-sous-Sancerre  montre,  avec  .\ubels,  une  belle 
enceinte  du  xil'  siècle.  .\  citer  aussi  les  vieilles  églises  de 
."^aint-Bouize,  de  Sens-Beaujeu,  de  Sury-en-Vaux,  les  ruines 
du  prieuré  de  Menetou-Ratel,  le  remarquable  château  de  la 
Grange-Chaumont,  près  Saint-liouize  (xvii''  et  xvirr'  s.)  et  celui 
de  Sens-Iieaujeu.  vaste  édifice  des  xvr,  xvil«,  xiX'  siècles. 
2.232  habitants  agglomérés  à  Sancerre,  1,084  à  .Saint-Satur, 
qui  est  en  réalité  Sancerie-d'en-bas,  avec  son  port  de  .Sainl- 
J'hibaut  sur  la   Loire,  710  à  Ménétréol,  .')17  à  Veaugues. 


ViK  DE  Saint- Satir  (Canton  de  Sancerre). 


D^ 


kANS  le  Canton  he  VAiLl.Y-Sfl;-SAiLiu;E  on  est  en  plein  dans  |a  craie  du  .Massif  de  Sancerre,  aux  deux  rives  de  la  .Sauldrc,  ici  bordée  de  \erte.s  collines 
*-^  avant  d'aller  courir  dans  la  plate  Sologne.  Charmants  pays,  charmants  vallons,  chainiants  ruisseaux,  bos(|uets  dans  ces  11  communes  ayant  ensemble 
24,097  hectares  avec  338  mètres  pour  sommet  culminant  près  de  Subligny,  et  180  ou  un  peu  moins  au  passage  de  la  .Sauldre  dans  le  canton  d'Argent.  Assez 
grands  bois  sur  les  hauteurs  de  la  rive  gaudie  de  ladite  Sauldre,  belles  prairies.  .Néanmoins  la  population  diminue,  on  y  compte  .")02  habitants  de  moins  qu'on 
1872  où  l'on  en  reconnut  10.363,  tandis  que  1906  n'en  a  énuméré  que  9.861.  Un  monument  historique  à  Jars,  qui  est  une  charmante  église  de  la  Kenais- 
sancc.  Oiielques  autres  églises  curieuses  à  Concressault  ixii',  xiv,  xv  s.),  .Subligny  (xv  s.),  .Sury-ès-Bois  (xv^  et  xvr  s.),  près  des  ruines  d'un  prieuré. 
Heste  de  1  enceinte  féodale  de  Vailly.  Restes  iinposants  d'un  château  des  ducs  de  Berry  (lin  du  xivs.)  à  Concressault  ;  manoirs  de  la  Vallée,  près  Assigny 
(xvr  et  xvir'  s.i:  de  Xancray,  piès  Jars  (xv  et  xvr  s.);  de  Boucarl,  près  le  Noyer  (xv  s.  et  Renaissance),  qui  vaut  une  visite:  de  la  Boulaye,  près  Subligny 
(lin  (In  xvr);  de  TAsnerie  i Renaissance),  près  Sury-ès-Bois;  de  Thou  ixv  s.),  de  Villegenon  (xv«  et  xvir-  s.).  799  habitants  agglomérés  à  Vailly,  564  à  Barlieu. 


SuRY-Ès-Bois  ;  Les  Rethanchemlni 


Vaii.i.y  ;  Les  .Vnciennes  l''oirnFi(;ATiuN.s. 
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DEPARTEMENT    DE    LA    CORREZE. 

I  E  DÈi'ABTEMEST  DE  lA  CoRBÈzE  est  enveloppé  par  six  autres  départements  :  l'uy- 
^  de-Dôme  à  lEst.  Cantal  au  Sud-Est.  I.ot  au  Sud.  iJordogne  à  l'Ouest.  Haulê- 
Vienne  au  Nord-Est.  Creuse  au  Nord.  Rapproché,  au  Nord,  du  iO  de^'ré  de  latitude, 
il  est  coupé  tout  au  Midi  par  le  iô'  :  le  zéro  du  méridien  de  l'aris  y  passe  â  côté 
dl'ssel  ;  le  I"  à  1  Ouest  de  Paris  près  de  I.ubersac.  de  Juillac  et  d'Aven.  .Ses 
."iS6.."i<S  hectares,  parlairés  en  3  arrondissements.  29  cantons,  -ISA  communes  répondent 

à  peu  près  au  KO  de  la  France. 

Comme  sol.  la  t'.orrèze  est  presque 
partout  d'une  antiquité  ..  ahsoluc  ».  ses 
roches,  gneiss,  schistes  cristallins,  .irra- 
nits,  précambrien  la  rattachent  au  gi-and 
noyau  résistant  de  la  France  :  ce  nesl 
qu  au  Sud-Ouest,  dans  le  pays  de  Brive, 
que  les  assises  sont,  de  plus  en  plus 
jeunes,  de  l'âpe  houiller,  du  permien, 
du  trias,  du  lias,  de  l'oolithe  et  du 
quaternaire  I  dans  le  val  inTérieur  de  la 
liordogne  >.  Là  sont  les  seules  terres 
plus  ou  moins  chaudes  et  fertiles  du 
département  qui,  dans  l'ensemble,  est 
peu  productif  et.  par  surcroit,  froid  en 
vertu  des  altitudes  de  son  relief.  Le 
culmen  de  la  Corrèze,  978  mètres  acci- 
dente le  plateau  de  Millevaches.  ori^ne 
de  maintes  rivières  tendant  à  la  Loire 
ou  à  la  Gironde  ;  le  lieu  de  moindre 
niveau,  82  mètres,  est  à  l'entrée  de  la 
Vézère  dans  le  département  de  la  Ilordogne.  Celle-ci  îinit  par  recevoir  toutes  les 
eaux  du  territoire,  sauf,  au  Nord,  le  peu  que  la  Vienne  emporte  à  la  Loire.  Si  le 
plateau,  le  plus  souvent,  est  morne,  mélancolique,  un  peu  vide,  les  vallées,  émues 
du  bruit  de  leurs  eaux,  vont  du  gracieux  au  terrible  en  s'enfouissant  dans  de  som- 
bres corridors. 

Malgré  l'émigration  vers  le  pays  bas.  surtout  vei-s  la  Dordogne  inférieure,  la 
Corrèze  accroît  son  petit  peuple  :  317.4311  pei-sonnes  en  1906.  contre  305,746  en  i872, 
le  gain  est  de  14,6S4.  6,212  naissances  et  5,110  décès  en  1909. 

Jadis  pays  des  L^doiùc-s,  plus  tard  partie  du  Limousin,  la  contrée  ne  se  souvient 
guère  des  premiers  ancêtres  que  par  quelques  mégalithes,  et  des  Romains,  très  peu  : 
mais  elle  montre  encore  de  nombreux  témoins  du  moyen  âge  :  l'une  de  ses  villes. 
Lzerclie.  est  une  des  cités  médiévales  les  mieux  conservées  qu'il  y  ait  en  France  : 
que  de  lieux  fameux  ne  méritent  pas  autant  qu'elle  un  pèlerinage  ! 

14.954  habitants  agglomérés  à  Brive.  11.741  à  Tulle.  3.531  à  Issel.  3.160  à  Borl, 
2.193  à  Meymac.  1.976  à  l'zerclie.  1.871  à  Ar^^enlat.  1.785  à  AUassac.  I.75i  à  Treignac. 
I..526  à  lîeaulieu.  etc..  etc. 
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DE       SARLAT 
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LA     dordogne)  ;    ARRDllD/jisSEMENT 

1    ,'GOURDON 
■■iDÉPARTEBEUT  DU 


Arrondissement    de    BRIVE. 


iiMussEMF.NT  riE  BuivE.  le  plus  petit  de  la  Corrèze.  en  occupe  la  région  occidentale,  en  bordure  de  trois  départements  :  la  Hante-Vienne  au  Nord,  la 
)rdogne  à  l'Ouest,  le  Lot  au  Sud  :  à  l'Est,  il  confine  sur  toute  sa  longueur  à  l'arrondissement  de  Tulle.  Ses  I54.3.t6  hectares  partagés  en   I"  cantons,  en 


L'ARim; 
Bordog 
99  communes,  ne  font  que  les  26  à  27  centièmes  .lu  territoire  départemental. 

Composé,  au  Nord,  des  roches  primordiales  du  lirand  Massif  du  Centre,  gneiss,  micaschistes,  granits,  assise  précambrienne.  il  lest  an  r,.nuv   dm-  hi  r.',:.  n 
brivoise.  de  terrain  permien  et  de  terrain  houiller  ;  au  Sud  le  lias  et  l'oolithe  y  continuent  et  y  terminent  le  calcaire  du  Causse  Ca  ! 
donc  ici  trois  natures  de  sol  absolument  ••  perscnnclles  ».  un  pays  d'herbes  au  Nord,  un  pays  de  vigne  au  Sud.  et  au  milieu  l'heui-    - 
est  le  ■•  jardin  du  Limousin  ". 

La  circonscription  va  de  l'.\uvé2ère.  affluent  de  FIsIe  ou  .Nord  i  â  la  transparente  Dordogne  (au  Sud),  en  passant  par-dessus  la  Véière  et  la  Coirêze.  Elle 
monte  et  descend  toujours  ;  son  sommet  culminant.  .579  mètres,  appartient  au  canton  de  Beynal  ;  son  lieu  le  plus  bas,  82  mètres,  se  trouve  au  passa.::e  de  la 
Vé/ère  dans  le  département  de  la  Dordogne. 

En  comparant  les  111.V.59  habit.mts  de  18"2  aux  116.713  de  1906.  on  constate  une  augmentation  de  5.2.54  existences.  Ce 
gain  ne  doit  pas  faire  illusion  ;  si  Ion  en  déduit  les  9.303  personnes  comptées  de  plus  dans  le  canton  de  Brive.  on  arrive  à 
ce  fait  brutal  que  le  reste  de  l'arrondissement  a  perdu  4.049  individus,  b  cantons  ont  crij.  notamment  Brive  et  Lubei-sac. 
qui  bénélicie  de  2.137.  6  ont  décru,  dont  Reaulieu  en  perte  de  2, V47  et  Meyssac  en  perte  de  2,427. 
.\  la  commune  limite  des  Ij'itmvices  et  des  Pelininrii,  le  pays  représente  l'âge  antique  par  de  nombreuses  grottes 

préhistoriques,      des    "mégalithes     et     peut-être     certains     retranchements 
énigmatiqiies.   Bien  (  ou  très  peu  i  des    Romains.    Profusion  de   monuments 
du    moven  âge  :  à  noter  comme   fort   curieuses  les  églises  de  Beaulieu. 
Aubazines,  Sâint-Robort,  Saint-Bonnet-la- Rivière.  Saint-Marlin  de  Brive. 
AUassac.  Donzenac  sont   des  cités  médiévales  avec    maisons   d'autrefois. 
Turenne  a   ses   ruines   superbes  de   château  sur  le  rocher  que  le  boun; 
gravit  amphithéâtralement  ;    manoirs   de  Noailles.  de  Pompadour.  débris 
du  château  de   Comborn.    La  contrée  vaut  par  l'histoire,  encore  par  la 
nature,    tantôt   sublime,  comme  dans   les   délilés  où  la  Véière  retentit, 
tantôt  ;;racieuse  comme  au    pays  de   Beaulieu   et  île  Brive.  — 
14.9.54  hab.agt;lomérés  à  Brive.  1.785  à  AUassac.  I..52ti  à  Beaulieu. 
I.262à  Donzenac.  I.2.V>  à  I.ubersac.  1.0V2.i  Obj.it.  l.(>2Sà  Juillac. 

I  K  l'.\NTON  l>  .\VEN.  limitrophe  du  département  de  la  Dor- 
'-'  dogne.  a  le  pri\ilège  d'être  intermédiaire  entre  le  haut  et 
le  bas  pays  :  par  conséquent  de  planer  sur  des  vallées,  îles 
plaines  qu'on  ne  voit  pas  de  la  région  élevée.  Aussi  les 
panoramas  y  sont -ils  supi^rhes  ;  l'ii  cite,  entre  autres,  celui 
d  Yssandon.  Comme  variété  de  terrains  il  présente  du  précam- 
brien, du  permien.  du  trias,  de  l'oolithe.  Toutes  ses  eaux  vont  à 

la  Vé/ère  aux  crues  de  laquelle  il  .ijoute  du  rouge.  Peu  de  bois 

sur  SOS  collines  dont  la  plus  haute  est  pr>''cisément  celle  que 

roille  le  chef-lieu,  à  377  mèlres.  tandis  que  la  LoNre.  .ifllueul 

de  divile  de  la  Vézèi-e.  quille  le  lerriloire  par  un  peu  moins 

de  lit».  Des  I0.2W.  résidents  de  1872  aux  9.7iH  de  l>«H".. 
il  a  diminué  de  .5H  personnes,  sur  15,223  heclares  d'un  csivioe 
dcsiribué  entre  II  communes.  Rien  de  bien  antique:  pas  un 
dolmen  ou  un  menhir,  pas  un  souvenir  île  Rome.  Point  de 
monument  médiéval  à  Ayen.  qui  est  pourtant  un  ancien 
duché-pairie.  F^;lise  du  xir  siècle,  des  plus  intéress;<nles, 
château  du  \v\  mai-^ons  dos  \v  et  xvr  s.  à  Saint- lîoU-rl  ; 
restes  d'un  vieux  manoir  à  Saint -.\ulaiiv,  et  d'un  donjon  du 
XIV  s.  à  Vs-iandon.  571  hab.  agglouiér<'>  ;'i  Aveu,  1.(42  à  l^bj.il, 
bour^  d'un  dos  doux  chemins  de  fer  île  Limoges  à  l!ri\o. 


Vieille  i:oi!Iie/.ienne. 
Hommes,  femmes,  les  habilaulsde  la 
Corrèze  sont  de  très  petite  taille. 


L  f 

IU.iur^   de    \\: 

couronne  une  h 


auto  jortno,  J  ,v"t  r; 


:rt=?  a  juiuLic 


430 


Arrond.   de  BRIVE.  -  Cantons  de  BEAULIEU  et  de  BEYNAT 


CORREZE 


I/KlIIJSE   DE   I;e\LUEU 


Le  Château  d'Estresses  (Canton  de  Beaulieu). 


VfE  de   iiEAlILIEl". 

licaiilieu  méiile  liicn  son  nom  :  k'  site  est  cliarmant.  à  l.")!)  m.  dalt.,  et  la  llordogne  est  digne  du  site. 


/"''est  à  la  limite  des  roches  arcliéennes  que  se  trouve 
^  le  chef-lieu  du  Canton  de  lÎEAii.iEf  ;  à  l'Est,  le 
territoire  appartient  au  Massif  Central  qui  s'arrête  ici 
devant  le  trias  et  le  lias;  allinions  quaternaires  du 
beau  val  de  la  llordogne.  Cette  rivière,  déjà  grande. 
y  sinue  dans  des  délilés  qui  ne  sont  plus  tout  à  l'ait 
les  gorges  austères  d'en  amont  d'Argentat,  mais  qui 
ont  encore  quoique  grandeur  :  puis  les  hauteurs  s'écar- 
tent et  la  belle  llordogne  erre  dans  le  bassin  où  lui 
arrivent  la  Cère  et  la' Bave,  liestes  disséminés  de  la 
l'orèl  antique  ;  sol  montant  jusqu'à  ."ill  mètres  au' 
.\ord-t_)uesl  lie  Chenailler,  descendant  à  130  ou  un 
peu  plus  avec  la  llorilogne;  très  fort  déclin  de  la  po- 
pulation par  suite  de  la  descente  des  familles  vers  le 
pays  d'en  bas  :  ll,3."i3  habitants  en  1S7'2  et  .S,!)0()  seu- 
lement en  1906  ;  soit  '2,i'i7  de  perle,  sur  \'i,'-liiô  hec- 
tares en  13  communes.  Beaulieu  est  arcliéologiquement 
remarquable  pour  ses  débris  de  remparts,  ses  vieilles 
demeures  et  son  église  des  Xf,  xif.  xiv  siècles  dont 
le  portail  est  splendidement  sculpté.  Églises  romanes 
à  llrivezac,  à  Sioniac  :  vieux  châleau.v  à  Estresses 
près  Astaillac,  à  liillac.  à  Tudeils.  A  ne  pas  ou- 
blier, comme  une  antiquité  bien  autrement  redoulable 
riiomme  exlrèmeinent  préliislorique  qu'on  vient  de 
déterrer  sur  le  territoire  de  la  Chapelle-aux-SainIs. 
1,.V2G  habitants  ag^domérés  à  lieaulieu. 


I  E  Canton  de  IIeynat,  le  plus  petit  de  la  Corrèze,  appartient  au  gneiss,  au  micaschiste,  et  (très  peu)  au 
'-'  pi'rmien.  Incliné,  au  Sud.  vers  la  Dordogne,  il  se  penche  presque  tout  entier  \ers  la  Corrè/e  mutine, 
à  la  l'ois  torrent  et  rivière.  De  vastes  bois  ombrent  ses  collines  qui  atteignent  .■")7!l  m.  au  Nord-Ouest  de 
lieynal.  tandis  qu'il  n'y  a  guère  que  130  m.  sur  le  bas  de  la  Corrèze.  l.a  populaliim  y  a  diminué,  par  lèmi- 
gralion  de  187'2,oii  l'on  compta  6,.''i20hab.,  à  lOOOoù  le  nombre  s'est  réduitàG,l'i8. 7  communes;  I  l.-2'('i  hect. 
.V)  personnes  au  kilomètre  carré  :  ce  qui  est  honorable  pour  une  contrée  de  sol  ilur  sous  un  climat  ilésa- 
gréable  en  hiver.  Ce  canton  n'est  pas  médiocrement  lier  de  son  .Aubazinesou  Obasine,  lieu  très  accidenté, 
très  beau,  où  l'on  visite  le  dohneu  du  Bois  llérilior,  le  cromlech  ilu  l'uy  île  l'auliac.  les  restes  de  l'.Vbliaye 
deCoyroux  (xiir  s.)  etune  remarquable  église  du  xir.  Beynat  possède  également  un  dolmen,  la  Cabane  des 
l'ées  ;  église  romane  à  l'alazinges,  ruines  de  chàtcau-fort  à  Lanteuil.   .5'2'i   hab.  agglomérés  à  Beynat. 


Le  Saut  de  i.a  BEficÈRE  (Canton  de  Beynat 


Ai'itA/.iiNES  :   Le  Monasiép.e  ((fanion  de  Beynat). 


CORREZE 


Arrond.  de  BRIVE.  -  Cantons  de  BRIVE  et  de  DONZENAC    , 
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Xoailles,  la  £ 
XVII"  siècle,  en 


•i^  .^^^yf  ~~  ~^.  ■ 


riE   XdAii.i.ES  (Canton  de  Lirive). 
rallo-romaine  Ndljiliacinu,  devint  an 
1638.  un  siège  de  diiclié-pairie. 


IJmvE.  pays  j,'ai,  pays  d'abondance,  jardin 
'^  du  Limousin  ;  le  surnom  de  IJrive-la- 
(laillarde  dit  fort  bien  quelles  sont  l'amé- 
nité, l'agrément  du  Cantox  he  lijiivE.  limi- 
troplie  du  département  du  /.ot.  La  variété 
lies  terrains  y  est  grande.  Tout  à  fait  en 
bordure  des  rocbes  primordiales  du  .Massif 
Ontral,  il  n'y  participe  aucunement,  mais  il 
ju.xtapose  du  permien,  du  trias,  du  lias  et  de 
l'oolitbe  ;  le  permien  domine,  qui  teint  les 
ruisseaux  en  rouge  ;  dans  l'oolillie,  les  rus 
s'inliltrent,  disparaissent  et  reparaissent  ; 
telle,  du  moins,  la  Couze.  I.a  boule  des 
coteau.x  s'élève  à  3fi^  mètres  à  \enarsal,  et 
la  Corrèze  descend  à  i),S.  à  sa  sortie  du  ter- 
ritoire, qui  a  pour  autre  et  plus  forte  rivière, 
la  Vc'/ère.  I.a  ville  de  lirive  s'étant  grande- 
uient,  rapidement  développée,  son  canton 
a  gagné  \),:iO:i  babilants  depuis  187-2;  le  re- 
censement de  cette  année-là  se  conclut  par 
l!t,8,s|  individus,  celui  de  190()  par -iit.ISi,  sur 
I  l.ittlO  liectares  en  12  communes,  lirive  date 
du  temps  des  Celtes  :  son  nom  le  prouve,  qui 
veut  dire  pont  en  langage  celtique;  aussi, 
son  territoire  ollre-t-il  un  grand  nombre  de 
grottes  prébistoriques,  dont  quelques-unes 
encore  babitécs  (à  Cosnac  i  ;  au  nioven  â^e. 
elle  doit,  entre  autres,  son  église  Saint-Slartln, 
du  .\ir  siècle,  à  trois  nefs,  et  des  demeures 
des  xiir.  XIV.  xv  et  xvr  siècles,  Xoailles 
montre  une  église  du  xir-  siècle  et  un  grand 
cbàteau  des  xv  et  xviii-  siècles;  Dampnial. 
un  clocber  fortifié  du  xv-  siècle  ;  .Malemort. 
un  donjon  ruiné  du  xii"  siècle  et  les  débris 
du  château  de  lîre- 


L'ÉiM.i.sE   DE   -Mai.emokt  I  Canton  de  Lrive). 
Malemort   borde   la    Corrèze   à  son    entrée  dans  la 
plaine  de  Brive,  opulente  et  gaie. 


lliiivE  :    L'i-Ja.isE   Saint-.Martin. 
On  cite  celte  église  comme  un  bon,  un  curieux  spécimen  du  roman  limousin. 


niges,      ruine     au 

XV'  siècle;  églises  romanes  à  Nespouls,  à  Jugeais  (en  partiel;  châteaux 
ruinés,  délabrés  ou  plus  ou  moins  bien  conservés  au  Cairo  ^la  Chapelle-anx- 
Urocs),  Cosnac,  (Irillolet  et  Lentillac  i  L'ssac  i.  ce  dernier  des  xiii-  et 
XV  siècle  :  Casiel  Xove  iVarelzi,  etc.  li.95i  habitants  agglomérés  à  lirive. 


r\ANs  i.E  Canton  me  Uonzenai:  règne  le  terrain  permien  ;  à  côté  de  lui  s'éla- 
*-^  lent  des  rocbes  un  peu  plus  jeunes  et  des  roches  beaucoup  moins  jeunes  : 
ce  pays,  en  cIVet,  a  quelque  petite  part  au  Massif  Central,  à  l'Kst  :  ailleurs. 
il  déroule  du  terrain  bouiller  et  des  îlots  de  trias.  En  somme,  c'est  une  n'-gion 
ayant  une  grande  diversité  avec  assez  de  fertilité  pour  que  ses  H.Wtî  hectares 
en  I)  communes  I  suflisent  à  \',i,'iKy  habitants,  contre  i:!.llll  en  l^T-J.  soit  une 
augmentation  île  214  personnes  et  une  population  spéciliquc  de  itlt  individus 
au  kilomètre  carré,  la  France  entière  n'en  ayant  que  73,  Encore  en  partie 
boisé,  le  domaine  que  régit  Donzenac  possède  "un  très  pittoresque  trajet  de  la 
Vézère.  on  des  gorges  sauvages,  sombres,  emplies  du  bruit  des  eaux  éparpillées 
sur  les  dalles.  La  pente  du  torrent  a  créé  l'usine  électrique  du  Saillant;  une 
haute  cascade  artilicielle  domine  ici  l'humble  cascade  naturelle  du  Saut  du 
Saumon,  ilil  aussi  le  Saut  du  Saillant,  qui  s'abat  de  quelques  mitres,  un  peu 
en  amont  d'un  pont  ogival.  Sur  ladite  Vézère.  l'alliludc  du  canton  descend  à 
99  mètres  ;  elle  est  de  42,'>  à  Sainte-Féréole.  village  au  panorama  splendide. 
.\llassac  y  a  le  charme  sérieux  d'une  vieille  ville  féodale,  les  débris  de  l'en- 
ceinte. <les  demeuies  du  temi)s  jadis,  une  église  avec  fortilications  du 
w  siècle;  Donzenac  oll're  aussi  des  restes  îles  murs  d'enceinte  ■  x\- s.  et 
d'anti(|iies  maisons  à  tourelles,  avec  une  église  du  xir  et  ce  qui  reste  d'une 
grande  abbaye  ;  à  Saint-Viance.  église  du  xr  ;  à  Sadroc  et  à  Saint-l'ardoux- 
l'thtigier.  souterrains-refuges.  .Avec  ses  I.2G2  habitants  agglomérés,  (tonzennc. 
qui  a  des  carrières  d'ardoises,  est  inférieur  à  Allassac.  également  •  ar- 
doisière ».  qui  en  a   1,785:  iSl  h  Sainic-l'éréole. 


llnivE  ;    Lies  CiHOTTEs   iiE   I.amoiuoi'x. 
Elles  soni  nu  nombre  d'environ  soixante,  dans  les  grès  du   trias 
souvent  servi  de  refuge  en  temps  calamileux. 


Lk>  tiiiKi.Ks  !>►-  uv  VK/fRK  hans  le  Cxxto^ 
elles  ont  l-i  Ih'IIo  rivièi-o  limousine  et  p<'-rigounline  y  cmiri  •.  nlre  des 

i-oches  soucieuses;  c'est  comme  un  rapide  continu  d  cju  !v.ï.^<.ûlrt.. 
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ArroDd 


de  BRIVE.  -  Cantons  de  JUILLAC  et  de  LARCHE 


CORREZE 


L"Kguse  de  Sai.nt-Cyr-la-Roche  (C°"  de  .liiillacl 


Saint-Cvr-i.-\-Roi:iie  :    L'AM;rEX  PniELRÉ. 


Le  CiiATËAi"  DE  CiiABniGNAc  (Canton  ilo  Juillac) 


I  E  Canton  de  Jiili.ac  Ijoide  le  départcmeiil  de  la  Dordugne.  Au  Nord,  il 
'-'  appartient  au  gneiss,  au  précamln-ien.  au  granit  du  grand  noyau  résistant 
de  la  France  ;  au  Sud,  c'est  la  roclie  liouillère  de  Saint-Bonnit-la-Rivière  et  le 
permien.  l'enché  vers  la  rive  droite  de  la  Vézère  par  l'intermédiaire  de  la 
Loyre.  il  descend,  île  ce  coté,  jusqu'à  moins  de  100  mètres  d'altitude;  au 
Xord-Ouest,  vers  Concèze,  au  faîte  avec  l'Auvézère,  affluent  de  l'Isle.  il  arrive 
à  419  mètres.  Il  ne  lui  reste  guère  de  bois  un  |)eu  étendus  qu'aux  approches 
(le  la  dite  ligne  de  partage  des  eaux.  10  communes.  I3.7h2  hectares,  l'opula- 
tion  en  recul:  11.320  habitants  en  1872  et  seulement  10,533  en  1906  ;  perte  787. 
\  cette  limite,  entre  les  Le))ioi:icrs  et  les  Pelrocurii.  peu  ou  point  de  témoins 
de  I  ère  celtique;  aucun  souvenir  non  plus  de  la  domination  romaine.  L'église 
de  Saint-Bonnet-la-Rivière  (xi|e  siècle!  est  des  plus  curieuses;  elle  avoisinc 
les  ruines  d'un  château  :  église  du  w»  à  Saint-Cyr-la-Roche.  Manoir  du  xv 
et  ruines  d'un  château  de  la  Renaissance  à  Juillac  ;  château  du  Saillant  près 
de  la  cascade  et  de  l'usine  électrique  de  la  Vézère.  Rien  de  tout  cela  ne  vaut 
les  panoromas  du  haut  des  collines,  notamment  vers  Vignols  et  Saint-Solve 
à  la  descente  du  chemin  de  fer  vers  le  confluent  de  la  Vézère  et  de  la  Corrèze. 
1,028  habitants  agglomérés  à  Juillac. 

r^E  que  le  Canton  de  Laiii:iie  a  de  plus  antique  c'est,  au  Xord  de  la  Vézère 
^  et  dans  la  vallée  de  cette  ri\ière  abondante,  le  terrain  permien,  avec  ses 
ruisseaux  «  ensanglantés  »  et  les  roches  houillères  de  Cublac,  près  du  territoire 
de  la  Dordognc  dont  il  est  limitrophe.  .\u  Sud.  du  lias,  de  l'oolithe,  des  ruis- 
seaux clairs,  dont  le  principal,  la  Couze,  suulirée  plus  haut  par  le  sol,  rejaillit 
par  un  «  blagour  «  ;  îlots  de  tertiaire  oligocène.  Partage  assez  satisfaisant  entre 
les  bois  et  les  nudités.  Culmen  au  .Xord  de  Cublac.  337  mètres;  lieu  de 
moindre  altitude,  82  mètres  environ,  au  passage  de  la  Vézère  en  Dordognc. 
Le  pays  est  agréable;  il  a  sa  fécondité  dans  la  vallée  et  les  vallons  ;  cependant 
il  perd  du  monde,  703  personnes  de  1872  à  1900  ;  il  s'est  en  elTet  diminué  de 
7.302  personnes  à  6,599;  les  naissances  diminuent  et  l'on  émigré  des  8  communes 
de  ce  territoire  de  12,351  hectares,  .\uiun  grand  monument  des  siècles  passés  ;  comme  les  plus  reculés  dans  le  temps,  dolmens  de  la  Chassagne  et  de  la  Paleine 
(Saint-Cernin-de-Larche)  ;  églises  romanes  de  ce  Saint-Cernin  et  de  Saint-Paiitaléon-de-Larche  ;  ruines  du  château  de  Couzage  ;  manoirs  de  Lissac 
ixv  <t  XVI-  siècles),  de  Laporte  ixvi«  s.),  de  Moriolle  ixvr  s.i  près  Lissac.  La  nature,  plus  généreuse,  y  montre  de  beaux  cirques,  notamment  à  la  Roche  près 
Sainl-Cernin,  de  belles  sources  abreuvéï's  par  des  avens.  466  habitants  agglomérés  à  Larche. 
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Les  Ardoisières   de   CnAimi(iNAi;  (Canton  de  Juillac) 


Vi  E  i.ÉNÉliAl.E  DE  Sai.\t-.>ii;.ve  (Canlou  de  Juillac). 
Village  de  181    habitants  agg;lomérés  sur  un  tertre  de  247  mètres  ;  vaste,  superbe  hoiizon. 


lîiiNEs  DE  CiitZAfiE  (Canton  de  Larche). 
ICIIes  remontent  au  xiv  siècle,  sur  le  territoire  de  Cliasleaux. 


CORREZE 


Arrond.  de  BRIVE.  -  Cantons  de  LUBERSAC,  de  MEYSSAC  et  de  VIGEOIS 
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DANS  le  Canton  ue  Lubersac,  limitrophe  à  la  fois  de  la  Haute-Vienne  et  de  la 
DorUoijne,  on  est  dans  nne  des  régions  françaises,  de  plus  en  plus  rares, 
où  les  naissances  l'emportent  encore  sur  les  décès.  12,242  personnes  en  1872  et 
14,379  en  19n(),  l'augmentation  est  de  2,137  existences.  23,973  hectares  en  12  com- 
munes qui  font  partie  de  la  dure  carapace  du  .Massif  Central,  gneiss,  micaschistes, 
granits,  sans  une  seule  roche  un  peu  chaude,  un  peu  moderne,  l^e  pays,  essen- 
iiellemenl  pastoral  let  par  endroits  bocageri,  connu  pour  les  bonnes  qualités  de 
ses  olicvaux  et  son  haras  de  Pompadour.  s'incline  au  Sud  vers  la  Vézère,  au  .Nord 
et  à  l'Ouest  vers  l'.Vuvézère,  aflhient  de  l'isle,  au  grand  avantage  territorial  de 
celle-ci.  L'Auvézère  se  tord  et  retord,  comme  ses  tributaires,  dans  des  gorges 
creuses.  Dans  son  val  l'altitude  s'abaisse  à  2.50  mètres:  le  lieu  le  plus  haut,  près 
de  Renayes  est  à  478.  Tumuli  sur  les  territoires  de  l.ubersac  el  de  Saint-l'ardonx- 
Corbier.  belles  églises  d'.\rnac  i  \[i'  s.  i,  de  Beyssac  (  xiv  i  ;  église  romane  de  Lu- 
bersac,  débris  dune  chapelle  castrale  à  Ségur,  chartreuse  du  Glandier,  rei'ons- 
Iruile  de  18(>9  à  1879.  Château  de  Pompadour  (xiM-,  xv«,  xyiir;  s.),  devenu  un 
haras  célèbre  :  vieux  manoir  de  la  Rivière,  près  lieyssac  :  vieux  château  de 
Foursac  i.Monlgibaudi.  Demeures  anciennes  à  Segur,  maisons  de  la  Renaissance  à 
Lnbersac.    1.25Ô  habit,  agglomérés  à  l.ubersac,   910  à  Pompadour,  612  à  Ségur 

I  K  Canto.n  lib:  .Mt:v:<.~Ai:,  conline,  à  sa  limite  méridionale,  au  déparlemenl  du 
*-'  Lot.  Son  territoire,  composé  de  li  communes,  sur  1.5,487  hectares,  est  plus 
ou  moins  arrosé  dans  ses  fonds  par  des  afiluents  de  droite  de  la  Dordogne, 
mais  il  s'arrête  avant  d'atteindre  cette  très  vive  rivière,  à  130  mètres  environ 
d'altitude;  l'amoncellement  de  ses  collines  atteint 561  mètres  d'ascension  suprême 
au  Nord-Kst  de  Lostanges.  Son  bloc,  sa  surface,  varient  de  nature,  d'aspect, 
selon  qu'y  dominent  le  permien,  le  lias  ou  l'oolithe,  l'alluvion  quaternaire.  Beau- 
coup de  bois  au  Nord  de  Jleyssac.  très  peu  au  Sud.  Par  suite  du  départ  d'une 


l.i:  t^UATEAU  liE  PoMl'AUOLli   I  Canton  de  l.ubersac. 


foule  de  familles  pour  les  villes,  sans  doute  aussi  par  suite  d'une  natalité  amoindrie,  il  y  a  sur  ce  terrioire  2,427  individus  de  moins  qu'en  1872  :  9.87.5 
au  lieu  de  12.302:   il  ne  faudrait  pas  que  cette  diminution  continuât  bien  longtemps  pour  vider  le  pays.  Turenne.  l'amphithéàtrale,  riche  en  vieilles 


1.875  seulement 
demeures. 

dont  plusieurs  du  xiii"  siècle,  Turenne  est  le  bourg  à  la  fois  pittoresque  et  monumental  de  la  circonscription:  son  château,  '  nid  d'aigles  ■.  est  une  grande, 
une  belle  ruine  avec  tour  ronde  du  xiii'  siècle  et  donjon  carré  du  XI  v.  Dolmen  ell'ondré  à  .Noailhac,  église  romane  (beau  clocher'  el  maisons  anciennes  à  CoMonges. 
églises  intéressantes  à  Meyssac  (Xii<:  s.i,  à  Xoailhac  ixv  s.,  fortiliée),  à  Saillac  (romane).  Vieux  châteaux  ou  ruines  de  château  à  Curomonte  et  Saint-Hilaire.  à 
Ligneyrac,  à  Lostanges,  à  la  Coste  (xv  et  .will'"  s.)  et  à  Lons  (xvi'  s.)  près  Noailhac,  à  Linoire  (xv«  s.)  près  Turenne.  7.56  habitants  agglomérés  à  Meyssac. 


TuRENNK  :   ViK  (iKNKiiALK  ui  Cir.\TEAi:  (Canton  de  Meyssac  i. 


r\rRE  :    ..  la  sombre  Vézère  dans    des  gorges  sombres  ■>,  c'est  dire,  par  cela  même,  que  le  Canto.n  ue  Viueois  consiste  en  roches  de  première  antiquité: 
"-^     gneiss  et  schistes  cristallins,  ses  granits,  ses  pierres  antérieures  aux  schistes  cambricns,  toute  cette  substance  la  rattache  au  gran  ' 
France  centrale.  La  rivière,  ((ui  vient  de  contourner  la  féodale  Izerche.   y  abaisse  son  niveau  à   12.5  mètres:   une  cime  au  Nord-Est  de  \ 
étendus  en  petites  forêts,  valions  étroits,  prairies,  ce  que  comporte  un  sol  dur  aimant  l'herbe  spontanée  et  l'arbre  de  longue  croissant, 
ragriculture  permetàce  froid  terroir  d'entretenir  8,070  habitants  sur  13,478  hectares,  en  li  communes.  La  population  n'était  que  de 7.193  en  l>  ^ 
dolmen  à  Kstivanx,  une  remaniuable  église  romane  à  Vigeois:   à  Orgnac.  ruines  du  château  de  Comborn,  dans  un  site  sauvage,  au-dessus  de  I. 

921  habilauls  agglomérés  à  Vigeois. 
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,\TLAS   I'ITTOUKSQUE,    -  28. 
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Arrond.  de  TULLE  -  Canton  d'ARGENTAT 


CORREZE 


Arrondissement  de  TCJLLE 

IAriRONrpi.ssKMENT  UE  ïiLLE  esl  la  plus  grande  des  trois  circonscriptions 
--'  préfectorales  de  la  Corrèze.  Ses  256. 746  hectares  lui  confèrent  près  at 
14  centièmes  de  retendue  du  département,  qu'il  traverse  d'oiitre  en  outre, 
(lu  Nord-Nord-Ouest  au  Sud-Sud-Est.  Confrontant,  du  Levant,  à  l'arrondisse- 
uient  d  Tssel.  du  Couchant  à  celui  de  Brive.  il  conline.  au  Nord,  au  territoire 
de  la  Haute-Vienne,  au  Sud-Est  à  celui  du  Cantal,  au  Sud  à  celui  du  Lot. 

Il  fait  partie  du  Grand  Noyau  résistant  de  la  France  :  toutes  ses  roches, 
^'ueiss.  micaschiste,  granit,  précambrien  l'assimilent  à  notre  Massif  Central  ; 
rien  de  jeune  dans  ce  vieux  pays.  Ses  bois,  restés  vastes,  ses  châtaigneraies, 
ses  pâtis,  ses  brandes  et  bruyères  se  déroulent  sous  forme  d'un  plateau  que 
des  dômes  surélèvent,  que  de  terribles  précipices  entaillent.  Dôme  supérieur, 
le  Puy  de -Monédière  |91I  mètres):  lieu  de  moindre  niveau.  l'20  ou  moins 
encore,  en  aval  de  Tulle,  à  l'entrée  définitive  de  la  Corrèze  dans  l'arrondisse- 
ment de  Brive.  En  dehors  d'un  tout  petit  territoire  du  canton  de  Treignac 
incliné  vers  la  Vienne,  affluent  de  la  Loire,  toutes  les  eaux  descendent  à  la 
Dordogne.  surtout  par  la  Vézère,  accrue  de  la  Corrèze. 

La  contrée  est  sylvestre,  pastorale,  peu  agricole,  de  climat  particulièrement 
dur  dans  les  "  hauts  ■  et.  en  somme,  pauvre.  La  race  française  limousine  y  a 
auementé  cependant,  malgré  l'émigration,  par  la  supériorité  des  naissances 
sur  les  décès  :  129,001  habitants  en  "l872.  et  136,267  en  1906  :  7,266  individus 
de  plus.  Quatre  cantons  ont  diminué  :  Argentat,  Lapleau,  Mercœur,  Sainl- 
l'rivat.  12  cantons.  119  communes. 

Une  de  ses  cités,  Uzerche,  fait  la  joie  des  archéologues,  comme  celle  du 
fervent  des  beautés  de  la  nature.  Les  ruines  du  château  de  Ventadour  sont 
fîrandioses  :  plus  encore  celles  du  château  de  Jlerle,  dans  la  sauvage  grandeur 
de  son  site.  Comme  nature,  les  cascades  de  Girael  n'ont  pas  de  rivales  en 
Limousin,  peu  les  valent  en  France  ;  et  les  gorges  des  rivières,  Dordogne, 
Maronne,  tjère.  Vézère,  Corrèze  contrastent  i.  prodigieusement  )i  par  leur 
sombre  et  profonde  étroitesse,  avec  l'expansion  du  plateau  et  les  vues  «  infi- 
nies »  des  hauteurs. 

11,741  habitants  aggloméiés  à  Tulle.  1.976  à  Lzerche.  1.871  à  Argentat, 
1.754  à  Treignac.  1.416  à  Egletons. 

I3IEN  dans  le  C.vntûx  dArgextat  qui  ne  soit  d'antiquité  majeure  comme 
*  *  nature  de  roches  :  tout  porte  ici  la  marque  du  Massif  Central,  tout  en  a 
la  substance,  gneiss,  schistes  cristallins,  granits  ;  plus,  le  terrain  houiller  du 
petit  bassin  de  Saint-Chamant.  La  Dordogne,  qui  sort  ici  des  défilés  creux, 
étroits,  sauvages  où  lenténèbrent  le  rapprochement,  presque  l'embrassement 
des  murailles  naturelles,  la  Dordogne  borde  le  territoire,  de  sa  rive  droite. 
sauf  empiétement  sur  la  rive  gauche  devant  Argentat  et  au  confluent  de  la 
■'  superbe  "  Maronne,  elle  aussi  perdue  dans  les  anfracluosités,  tout  comme 
le  Doustre,  dont  le  confluent  précède  de  peu  celui  de  la  Maronne.  Contrée 
encore  suffisamment  boisée,  région  de  prairies,  de  bosquets,  de  landes,  qui 
se  hausse  jusqu'à  560  mètres  d'altitude,  près  de  Saint-Sylvain,  et  s'aflaisse 
jusqu'à  170  environ  en  suivant  la  Dordogne.  11  est  en  perte,  non  trop  du  fait 
des  naissances,  mais  par  l'émigration  des  familles  qui  font  comme  la  Dor- 
dogne :  elles  fuient  vers  le  bas  pays.  11.9.53  personnes  en  1S72  et  10,646  en  1906. 
c'est  1,307  de  moins,  en  11  comiiiunes,  en  18,809  hect.  Menliir  de  la  Grave  de 
chements  à  Ménoire  :  église  en  partie  romane  à  Saint-Cliamant  ;  restes  du  r 


,  ARROND'  DE    LIMOG 
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Roland   près  Argentat;  vestige  d'une  station  romaine  à   Longour;    vieux  retian 
hâteau  à  Neuville  (xiv  s.l  et  à  Saint-Cliamant.   1.871  hab.  agglomérés  à  .Argenla;. 


La  Cascaoi;  iie    Jusel. 


Vite  générale  d'Af.oe.ntat. 
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ViiiiLLE  .MAISON  A  Coiii;i;zi;. 


LKta.ng  I)K  BiiACii  (CaotoD  de  Corrè/ej. 


MiiM  liieii  juslilié  que  celui  du  Canton  iiii  C.ORitiiZE  :  il  se  liouve  sur  le  cours  de  la  Corrèze,  à  peu  près  au  centre  du  déparlement  de  la  Corrèze.  autour  du  bourg 
-^  de  Corrèze.  Etabli  sur  le  granit  et  le  précambrien  du  Massit  Central,  avec  un  îlot  de  terrain  houiller,  il  a  pour  culmen  le  Puyde  Monédière  (911  m.l.  ce  nest  pas 
le  plus  élevé  du  groupe  de  dômes  qui  portent  ce  nom.  Le  lieu  de  plus  bas  niveau,  245  mètres,  se  trouve  dans  les  défilés  dé  la  Corrèze,  torrent  dune  prande 
pureté  dans  des  gorges  à  la  fois  rocheuses,  boisées  et  prairiales,  nature  simple,  solitaire  et  belle.  Peu  de  bois  et  forêts,  sinon  sur  les  hauteurs  :  chênes, 
châtaigniers  trapus,  bruyères,  maigres  champs  de  seigle,  de  blé  noir,  d'avoine  ;  climat  dur  ;  population  rustique  en  voie  de  petit  accroissement,  sur  ses 
'i-i,!.'».")  hect,  dévolus  à  9  communes  :  7,876  hab.  en  1872,  et  8,249  en  1906.  Corrèze,  veuve  de  ses  anciens  remparts,  sauf  quelques  tronçons  et  une  porte,  ei 


porte,  exhibe  un 


assez  grand  nombre  de  demeures  des  .\v  etxvi'  s.,  et  Ion  vient  en  pèlerinage  à  sa  vieille  chapelle  de  Xotre-Darae  du  l'ont  de  Salut.  Eyrein  a  son  église  du  .xiir  s. 

ne,  c'est  l'inlini  des  horizons,  le  retentissement  des  torrents,  l'étroite  intimité  des' vallons.  611  hab.  à  Corrèze. 


Ce  qu'il  va  de  superbe  ici  ce  n'est  pas  l'histoire  de  l'Iiomme 


La  Vallée  de  la  Li:/.ége  i  Canton  d  Eyletons 


Vi  li  i.iixÉRXLE  DE  Spontour  (Canton  de  Lapleau  i. 


Al'  Canton  D'EcIletons  il  ne  faut  demander  que  le  gneiss,  le  schiste  cristallin,  le  granit  du  Massif  Central,  les  cimes  arrondies,  les   bruyères,  le- 
^     les  étangs  d'où  s'échappent  des  ruisseaux   mutins  qui   vont  soit  à  la  Corrèze,  aftluenl   île  la  Vézère,  soit   au  Ooustre,  à  la  Luzègo  i-t  aux  Ir; 
Hordogne  ;  landes,  bois,  plateau,  vallons,  bords  des  étangs,  il  a  toutes  les  beautés  de  la  solitude  et  de   la  mélancolie,  et  en  hiver,  les  longues  blan, 
neige.  Car  le  pays  est  élevé  :  peut-être  400  mètres  ('.'),  au  plus  bas,  sur  le  Douslre,  et  868  au-dessus  de  la  «jeune  »  Corrèze,  aux  environs  de  ï<ai 
héjalat,  qui  semble  être  plutôt  le  «  Gelé  »  que  le  «  Dégelé  ».  Si  dure  que  soit  la  contrée,  où  la  prairie,  la  lande,  la  friche,  le  pin.  le  bouleau,  le  taillis 
fort  sur  le  champ  cultivé,  le  nombre  des  habitants  s'y  accroît  :  le  recensement  de  UKIfi.  qui  s'est  clos  sur  7..t36  résidents,  y  a  constaté  822  personnes 
les  6,714  de  1872.  Ses  8  communes  s  espacent 
sur  li?.2.")6  hectares.  L'honneur  archéologique, 
historique  du  canton,  c'est  Ventadour.   près  de 
MonstiiM',  au-dessus  d'un   très  profond   laviu  : 
là,  sur  un  cap  entre  la   I.uzège  et   un   de  ses 
aflUienls,  ruines  très  imposantes  d'un  chàteau- 
l'urt  qui   fut   puissant  eu  Limousin.  A  Itosiers- 
d'Kglelons.  châle.iu  de  Maumont  (NU"  et  xvi''  s., 
restauré),  lieu  de    naissance    de    deux  papes. 


la 
.  la 
nt-\rieix-le- 
l'emportenl 
de  plus  que 


1> 


^\Ns  le  Canton  hk  Lapleap,  la  Dordogne, 
étranglée  dans  le  gneiss, sépare  la  Corrèze 
ilu  Cantal.  Son  aflluent,  la  I.uzège,  se  lord  dans 
un  abîme  au-dessous  des  murailles  ellonilrées 
de  Ventadour.  La  substance  essenlielle  du 
.Massif  Central,  gneiss  et  micaschiste,  compose 
tout  le  territoire,  qui  est  un  pays  d  herbes  el 
do  maiiiies  cultures  sur  le  plateau,  de  châtai- 
gniers sur  les  hauteurs,  de  prairies  r(iclu'use> 
au  fûi\d  lies  précipices  où  le  soleil  économisr 
sa  lumière.  La  haute  plaine  et  le  tertre  sont 
froids,  leur  altitude  allant  jusqu'à  686  mètres, 
au  Sud-Oiu'sl  de  Saiut-llilaire-l'oissac  :  en  bas. 
sur  la  lliirdogne.  on  peut  dire  bien  abritée  de- 
vents,  mais  aussi  trop  dédaignée  du  soleil,  on 
esta  un  peu  plus  de  20(1.  Le  nombre  des  liabi 
lants  de  celte  conirée  sans  chaleur  de  sol. 
diminue  dans  l'ensemble  de  ses  8  commune- 
auxquelles  ont  été  attribués  18,011  hectares 
."ilO  de  moins,  avec  les  li.71S  résidents  de  lilUii 
qu  avec  les  7,228  de  1872.  l'eu  de  niouumeul- 
du  temps  aboli  ;  un  tumulus  à  Saint-llilaire 
l'oissac  ;  une  église  en  ^larlie  du  xiii'  siècle, 
des  ruines  d'un  château  a  Sainl-l'anlaléon-di 
Lapleau  :  le  chàleau  de  llurl'ort  ixiv'et  wif  s. 
a  Soursac.  Lapleau,  qui  donne  son  nom  à  un 
bassin    houiller    situé  dans   le  canton  de  .\le\- 


Lk$  Gorc.ks  de  la  DonnoiiNE  a  .NUntBXAC  (Canton  de  Lapleau'. 
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Arr.  de  TULLE.  -  Cantons  de  MERCŒUR.  de  LA  ROCHE-CANILLAC  et  de  St-PRIVAT  CORRÈZE 


C'est  par  ici  que 
s'apaiser;  mais,  à 


La  Vallée   de  la  Oordocne  .Canton  de  Mercœur  i. 
la  Uordogne passe  de  ses  gorges  sauvages  dans  une  vallée  plus  humaine.  Elle  commence  a 
vrai  dire^  elle  ne  se  calme  jamais  tout  à  fait. 


DEix  départements  limilent  le  Canton  i>e 
Mercœur.  qui  sont  le  Cantal  à  l'Est,  le  Lot 
au  .'>ud .  Ce  territoire,  bien  mieux  séparé  des 
circonscriptions  de  son  voisinage  qu'il  n'est  ha- 
bituel —  il  lest  sur  trois  côtés,  par  la  Dordogne, 
la  Maronne  et  la  Cére  —  consiste  en  gneiss  et 
granits,  sauf  un  îlot  liasique  au  Sud  du  chef- 
lieu.  Lamheau  du  Grand  Noyau  résistant  de  la 
France,  c'est  donc  une  région  de  roches  dures, 
sous  un  climat  généralement  refroidi  par  l'alti- 
tude. S'il  n'a  que  140  mètres  au-dessus  des  mers 
à  l'endroit  où  la  Dordogne  passe  de  la  Corrè/.e 
au  Lot,  il  atteint  6-27  au  Sud-Ouest  de  Saint- 
Julien-le-Pèlerin.  Les  bois,  les  menues  forêts 
n'v  manquent  pas,  principales  ressources  du 
pavs  avec  les  prés  :  l'agriculture  proprement 
dite  n'v  est  pas  partout  aisée.  Le  peu  de  fertilité 
est  une  des  raisons  pour  lesquelles  le  paysan 
s'en  va  vers  les  contrées  plus  riches  laissant 
derrière  lui  une  patrie  qui  se  dépeuple  dans 
l'ensemble  de  ses  11  communes  établies  sur 
•21.376  hectares.  (i.56C  personnes  seulement  en 
1906  contre  7,647  en  1872.  ce  qui  se  résume  par 
une  perte  de  1.081.  Deux  dolmens  à  la  Bor- 
ilerie  près  .\ltillac.  tombelles  sur  le  territoire 
de  Saint-Bonnet-le-Pauvre  ;  vieux  château  de  la 
Majoriez  .\ltillac  i  et  du  Hieux  iSt-Bonneti;  rumes 
du  manoir  de  Carbonières  (GouUesi.  112  habit, 
agglomérés  seulement  àMercfeur,  .37.ôà  Altillac. 


r  E  Canton  de  l\  Roche-Caniluc  étend  son  plateau,  encore  çà  et  là  pourvu  de  bois  et  bosquels.  au- 
^  dessus  dfla  rive  droite  de  la  Dordosne,  serrée  tout  au  fond  par  l'étau  d  un  prec.p.ce.  I  domine 
aussi  de  haut  les  deux  rives  du  Doustre.  torrent  non  moins  perdu  que  la  Dordogne  dans  les  denii- 
?én1b,es  des  abîmes  Ce  n'est  pas  la  srandeur  allière  qui  manque  à  ces  gorges  extraordinaires  c  e>t 
a'TumfèrtbîanXe  qu'on  y  r'egrette  au  pied   des  sévères. parois  de  micasch.ste^t  de  gran.^ 

la  sus -nommée  Dordogne  le  territoire  lin.t  par  Pil'.fq"  =»""??"  P'",^,f„Jfj„^^^^^^ 

à  l'i^st  de  Marcillac-la-Croisille  une  cime  arrive  a623.  Pays  de  pature  plus  que  de  céréales  corn 

Unàis%r  ce  ui  de  UK)6^  en  a'  trouvé  8.631.  Ni  mégalithes,  ni  -"'«^  -"«^^^irRochefàlui^rdiT.  au 
des  conquérants  de  la  C.aule;  point  d'église  qui  soit  vraiment  curieuse  '^„  a.Ro'^''f',ff '''\^;.,Vl^7''" 
duxTSrremisenétatpar\iollet-le-Duc.  AClergou.x,  manoirdeSed.eresIxiv'^^^  -\ 

Espagiiac!ancfen  château  dl  Puy-du-Yal.  388  habitants  agglomères  a  la  Boche-Candiac. 

n^CHANT  à  l'Ouest  sur  le  gouffre  de -201-200  mètres  de  chute  où  '^^^"•■^«^"«.f  ^P.^'.^",'''';,'™^^ 
1  sur  Ips  rtillps  le  Canton  de  Saint-Priv.at  se  nommait  autrefois  canton  de  berMeres.  ■!  s  eienu 
sur  les  dalles,  le  l.a>ton  de  „ai-  ^^  frontières  du  département  du  Cantal.  Fidèle  aux 


interdisent  l'espoir  de    retenir   ses  paysans  .    ..=   =  >—    '"  ""^^  .   Riltiar  Viintrie      II    man- 

Xaintrie,    «  monumentée  „   par  le  surnom  dune  de  ses    co^mmunes  .  Bihac-Xa.ntne^^   i.    man 
quait   ici   1.319    habitants    en    1906    comparativement    ^.  ^^-'i  ■     "^  etaiem   9  «14  et  Us  ^^^^^ 
plus  que  «..-.7.-..  Il   est   diriieile  de  contempler   sans  émotion  sa  plus   '^''i^^^"^"^\J„"^l"^^JZl    o 
châK^iu  de   Merle    (commune    de    Sainl-Geni.;/.-o  Merle,  chaos  demur^     de    tours    c^^ 
rondes,  sur  un  fier  rocher  que,  tout  en  bas,  la  Maronne  frôle  de  ««"  """If-' ^"^^,',f';'f  "^i^^'  {^      en 
débris  dans  un  site  superbe,  ces  deux  donjons  remontent  au  .^^' Jf '^'^^  ""   ^^,:'^^'''^'^gf '"'e  ce 
Espagne,  en  Italie,   en  Ecosse,   admirer  d'antiques  châteaux   qui    sont    moin*   admiiables   que 


L'ÉCList  HE  Clkrgolx  (Canton  de  La  Koche-Canillaci. 


I 

(Saint-Cirguesj 

376   haliilanls  agglomérés  à  Saint-Privat 


(iORGKs  ET  Cascade  ue  la  Glane  (O    île  m- 
I.n  Glane  de  Saint-  Privai  est  un  aflluenl  de  la 


•  ival). 
ilaronne. 


\LE   DE    SERVii;RES  (Canton  de  .Sainl-Privat). 
Ce  chef-lieu  de  canton  découronné  a  son  site  en  lieu  froid,  à  .■jOO  mètres  d'altitude. 


CORREZE 


Arrond.   de  TULLE.  -  Cantons  de  SEILHAC.  de  TREIGNAC  et  de  TULLE 
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L'L'X    des    KTA.N(iS   DE    Seiliial:. 
Seilliac   a   dans  son  voisina^'e  trois  étangs,   dont  le  plus  grand. a  l,"2(X)  m. 
de  Ions,  à  V>6  mètres  au-dessus  des   mers. 


I,E  -MbMiii;  DL    l'iY  DES    KEFiHiEHES  1  Canton  de  ."^eilliac,!. 
Cette  «  pierre  debout  »  n  est  ?uère  qu'à  un  kilomètre  du  bour;:  de  .Seilliac. 
On  la  connaît  sons  le  nom  de  Pierre  lîouclière. 


I  i;  Camon  ke  Seilii.^h;  repose  sur  le  sol  le  plus  solide  qu'il  y  ait,  sur  la  plus  antique  assise 
'-■  du  monde,  sur  l'archéen,  sur  le  jjneiss  et  micaschiste  et  sur  le  précamiirien.  De  par  la 
nature  desdites  roches,  ce  sol  est  assez  in^'rat  :  il  est  trop  dénué  d'hunuis.  froid  de  nature  et 
point  amène  en  hiver,  du  fait  de  l'altitude  des  sites  —  un  peu  moins  de  'MO  mètres  sur 
la  Vé/.ère.  5-27  à  l'Kst  de  l'.hamboulive.  —  Partout  des  bois  (c'est  un  des  cantons  de  la  Corrèze 
les  moins  désarbrés)  ;  partout  des  prairies  humectées  par  des  affluents  et  aflliienticules  de  la 
brune  Vézère.  de  la  claire  Corrèze.  Dans  cette  nature  simple,  primitive,  un  peu  rude,  la 
plante  humaine  ne  dépéril  pas  sur  "2I.6"27  hectares  occupés  par  9  communes  :  les  l"2,-2IO  habi- 
tants de  187-2  sont  devenus  13.2711  en  I90(i  :  c'est  un  gain  de  I.O611.  Les  vieux  ancêtres  y  ont 
laissé,  en  témoignage  de  leur  passage  dans  la  patrie  des  Lemiivices,  le  dolmen  de  Lagraulière, 
le  menhir  qui  a  valu  son  nom  à  la  commune  de  Pierrelitte.  le  dolmen  du  Puy  des  Kerrières, 
près  Seilhac.  A  Chamboulive.  clocher  roman  :  à  Chanleix,  église  des  xir  et  xv  siècles. 
Anciens  chàleaux  ruinés  à  Dlanchel'ort  1  Lagraulière  1  et  à  .Siint-Jal.  .Manoir  du  xv  siècle,  à 
Pierrelitte.  685  habitants  agi;lûmérés  à  hieiliiac,  6t)8  à  Chamboulive.  ij39  à  Lagraulière. 

I  E  gneiss,  le  granit  et  le  précambrien  se  partagent  le  Ca.nto.n  de  'l'REiii.NAi;,  qui  est  limitrophe 
delà  Haute-Vienne.  Sur  ces  roches  dures,  froides,  imperméables,  serpente.  Ilot  teinté 
lie  rou^e,  mais  vif.  i;racieux.  rapide,  la  •  cascadante  ■  Vézère,  nui  tombe,  ici.  dans  un  beau 
site,  par  son  célèbre  .Saut  de  la  Virole.  Des  châtaigniers,  des  chênes,  des  pins,  des  hêtres, 
des  taillis,  de  vrais  bois,  où  les  sangliers  ont  leur  bauge,  des  landes,  des  prairies,  des 
mamelons  ronds  qui  sont  un  épanouissement  des  ilonédières.  telle  est  cette  contrée  de 
;il,9Hl  hectares  divisée  en  12  communes  —  comme  étendue,  c'est  le  second  canton  de  la 
Corrèze.  après  celui  de  Bugeat.  son  voisin.  —  L'endroit  le  moins  élevé  du  territoire,  c'est 
à  3l.'j  mètres  d'altitude,  le  lieu  où  le  quitte  la  Vézère  ;  l'endroit  le  plus  ■  en  l'air  ».  c'est 
le  Nioulou  808  mètres'.  qui  s'arrondit  en  dôme  dans  les  environs  de  Saint-llilaire-les- 
Courbes.  Kn  dehors  du  liassin  de  la  Vézère,  qui  accapare  presque  tous  ses  rus,  le  pays 
a  sa  petite  part  du  bassin  de  la  Vienne,  qui  n'est  encore  ici  qu'un  gros  ruisseau  courant  sûr 
des  pierres.  Sur  ces  saines  hauteurs  la  vie  progresse  :  de  12,937  personnes  en  1872  le  peuple 
■  Ireignacois  »  est  monté  à  14,5-21  en  19<l6:  gain  de  l,5St  existences.  Treignac.  ville  archaïque, 
montante,  malaisée,  pittoresque,  a  conservé  des  demeures  des  xv  et  xvi'  siècles,  une  église 
du  xv.  un  pont  du  xv,  sur  la  Vézère.  des  débiis  de  l'enceinte  murée,  et  au  loin  sur  son 
Icrriloire,  le  mégalithe  du  Puy-d'.MIogne.  Autre  raéi;alitlie  à  .\riieux.  Oppidum  celtique  à 
Montreix.  i  la  frontière  de  la  Haute-Vienne,  sur  un  dême  de  7."W  mètres  au  faîte  entre 
Loire  et  Cironde.  l'.amp  antique,  entre  Rilhac-ïreignac  et  Soudaine-Lavinadière.  (Châteaux 
ruinés  à  Peyrissac  et  à  Rilhac-Treii;nac.  celui-ci  du  xiv  siècle,  non  loin  des  débris  d'une 
•  ^ommauderie  de  1  enipliers  ;  maison  du  xv  siècle  au  Lonzac.  Il  y  a  l,75i  habitants  agglo- 
mérés à   Treignac,  97(1  au   Lonzac.  741  à  Chamberet. 


Le  Sait  de  la  Virole  i  l'.anton  di-  Titiiinac 


Tille  :   La  Catiiédiule. 
Klle  remonte  par  sa  nef  an  xir   siècle,  par  son  clocher 
au  XIV.  Celui-ci  lève  sa  llèche  à  73  mètres. 


ÏILLE   :   VrB  IJKXKRALK. 

On  peut  dire  qu'elle  est  lorlucnso  ol  malaisée  :    tortueuse  le  long 
laiséc  au  penchant  >lu  mont. 
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Arrond.  de  TULLE  -  Cantons  de  TULLE  et  d'UZERCHE 


CORREZE 


'JÏLLE  ;  Maison  du  xvf  siècle. 
Cette  belle  demeure  porte  le  nom  de  maison 
de  Loyac.  Ce  n'est  pas  la  seule  qu'on  remarque 
à  Tulle;   il  y  en  a  d'autres,  du   xiv,  du  xiii', 
voire  du  xil'  siècle. 


L'une  des  Cascades  de  Gimel  (Canton  de  Tulle). 


UzERCHE  :   L'Eglise. 
L'Église  d'Uzerclie  est  romane  ;  elle  date  des  xi'  et 
XIF  siècles  ;  on  en  admire  le  clocher,  qui  a  quatre 
côtés  en   bas,   liuit   côtés   en   haut  ;    elle  était  for- 
tifiée. 


"yiLLE  naquit  dans  les  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Elle  ne  fut  jamais  grande  et  ne  l'est  pas  encore.  Ses  11,741  habitants  ne  lui  donnent  même  pas  la 
*■  première  place  dans  son  département;  elle  est  notablement  inférieure  à  Brive  comme  population,  comme  industrie,  comme  animation.  Mais  au  moins 
est-ce  une  cité  ultra  pittoresque,  avec  rues  et  ruelles  en  casse-cou,  voire  en  escaliers,  dans  une  gorge  où  la  Corrèze  et  la  Solane  murmurent.  Nombre  de  ses 
maisons  remontent  au  xvi",  au  xv  siècle  et  jusqu'au  xii«.  Les  unes  sont  donc  de  la  Renaissance,  les  autres  ogivales.  Pas  d'autres  monuments  (sinon  des 
modernes)  que  la  cathédrale  et  que  les  restes  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  ilont  cette  cathédrale  fut  tout  d'abord  l'église.  Tulle  est  le  chef-lieu  de  deux 
cantons  :  Canton  Nord  de  Tulle  et  Canton  Sud  de  Tulle. 

T  E  Canton  Nord  de  Tulle  s'étend  sur  14.7%  hectares  et  comprend  7  communes.  De  la  rive  droite  de  la  Corrèze.  le  long  de  laquelle  son  altitude  s'abaisse  à 
^  120  mètres,  plus  ou  moins,  il  linit  par  élever  à  484,  au  Nord-Kst  de  Favars,  la  hauteur  de  ses  collines  presque  partout  forestières.  De  17,206  personnes  en 
1872,  son  nombre  d'hommes  est  monté  à  20,053  en  1906  ;  c'est  un  saut  en  avant  de  2,847.  Son  lieu  archéologique  est  Naves,  territoire  dont  le  passé  se  prouve 
par  le  tumulus  de  Chaunac,  le  théâtre  romain  nommé  .arènes  de  Tintignac  ou  Cirque  de  la  Geneste,  la  motte  féodale  duChàtelard,  l'église;  plus  vieux  que  tout 
cela  est  l'if  de  la  Pérussie.  .\  Favars.  église  romane  ;  à  Saint-Germain-les-Vergnes,  vieux  manoir  de  Chauvel.  Pas  un  bourg  de  500  habitants  concentrés  au 
chef-lieu. 

f  E  Canton  Sud  de  Tulle,  plus  grand  et  moins  peuplé  que  celui  du  Nord,  se  compose  de  15  communes  espacées  sur  20,216  hectares.  A  la  tortueuse  vallée  de 
'-'  la  Corrèze,  il  ajoute  les  gorges  de  la  Montane,  la  célèbre  i<  sauteuse  »  de  (Hmel  ;  et,  tantôt  boisé,  tantôt  point,  il  s'élève  de  140  mètres  (à  peu  près)  sur  la 
Corrèze,  à  600  environ  au-dessus  de  Saint-l'riest-de-Gimel.  Bénéfice  de  2,726  existences  depuis  1872;  cette  année-là,  il  comptait  14,733  résidents  ;  en  1906,  il 
en  avait  17,4.59.  Cornil  y  offre  une  église  romane  et  une  tour  du  xv  siècle;  Gimel  une  vague  ruine  de  château  et  ce  qui  reste  de  l'église  de  Saint-Etienne-de- 
Rraguse  ;  Laguenne,  une  église  du  xii^'  siècle  et  une  maison  du  xi,«.  .Mais  tout  cela  n'est  rien,  et  moins  que  rien  devant  les  cascades  de  Gimel  :  entre  d'admirables 
locbers  la  Montane  tombe  du  plateau  dans  les  gorges  de  Braguse  par  des  chutes  faisant  ensemble  un  plongeon  d'environ  12.5  mètres.  Site  digne  de  l'Italie,  dit-on  ; 
pourquoi  pas,  tout  simplement  :  diiine  du  Limousin.  Réunis,  les  deux  cantons  de  Tidie  ont  gagné  5,573  liabitants  entre  1872  et  1906. 


UZERCIIE. 


rjANs  le  Canton  d'Uzerche  c'esl  la 
^  substance  du  Massif  Central,  qui 
forme  le  sol.  aux  deux  rives  de  la  Vé- 
zère,  et  jusqu'aux  limites  de  la  Haute- 
Vienne.  .\yant  reçu  la  dite  Vézère  du 
Canton  de  Treignac,  il  la  transmet  à 
l'arrondissement  de  Brive  par240  mètres 
d  altitude  (','i.  C'est  le  plus  bas  du  ter- 
litûii'e.  dont  le  culmen.  553  mètr<'S,  se 
trouve  â  la  frontière  du  département. 
Le  pays  a  conservé  beaucoup  de  lances- 
haie  forêt;  ses  riiiérettes  errantes  qui 
finissent  par  atteindre  la  Vézère.  n'eu 
sont  que  plus  belles  ilans  leurs  sinuo- 
sités ombragées,  parmi  leurs  prairies, 
devant  leurs  rochers.  Le  peuple  limou- 
sin y  croît  ;  12,085  personnes  en  1872. 
14.043  en  1906  ;  surplus  de  1.9.58  exis- 
tences, dans  9  communes  i|ui  disposent 
ife  24.818  hectares.  Il  n'est  i;uèn>  de 
villes  de  France,  disons  même  d'Europe, 
qui  dépasse  ou  qui  atteigne  Uzerebe 
comme  beauté  de  paysage  et  coinnu' 
invasion  du  passé  dans  le  présent.  C'est 
la  cité  des  vieilles  maisons,  des  tours 
el  des  tourelles,  l'amphithéâtre  des 
«  logis  I)  du  moyen  âge  dans  un  «  cingle  » 
de  la  »  tant  belle  »  Vézère  aux  eaux 
brunes.  Dolmen  de  la  Maison  du  Lou|i 
â  Esparlignac.  Vestiges  de  voie  romaine 
et  restes  d'un  camp  à  Masseret.  Nom- 
breuses ruines  di'  manoirs  féixtaux  :  à 
Lachassagne.  Montégout,  Vernéjoux  (sur 
le  territoire  de  Condat  ;  nom  celtique), 
au  Verdier  (Eyburie).  (des  xiii'',  xvi'', 
xvir  s.i,  à  Masseret,  â  Salon-la-Tour. 
(à  Salon  même,  au  Pin.  â  la  (lienerie: 
celui-ci  fort  vaste  effort  remarquabfe). 
1,976  habitants  agglomérés  à  Uzerebe. 
.593  à  Masseret. 


CORREZE 


Arrond.  d'USSEL.    -    Canton  de  BORT 
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Arrondissement  d'USSEL. 

LK  plus  oriental  des  trois  arrondissements  corréziens.  I'Arronuissejient  d'Ussel  conlin' 
à  quatre  départements  ;  au  Xord-Ouest,  sur  une  courte  distance,  â  la  Hajile-Vienin-  : 
au  Nord,  à  la  Creuse  :  à  l'Est,  au  l'uy-de-Dôme  ;  au  Sud-Est,  au  Cantal;  â  l'Ouest,  il 
confronte  à  l'arrondissement  de  Tulle."  Ainsi  limité,  son  étendue  est  de  \l'JAi  hectares, 
soit  les  trois  dixièmes  de  la  Corrèze. 

Là-dessus,  pas  un  hectare  de  terrain  moderne  ou  de  terrain  d'âge  moyen;  tout  y  e>i 
plus  ou  moins  archéen,  gneiss,  schiste  cristallin.  j:ranit.  précambrien  ;  plus  quelque^ 
menues  nappes  volcaniques  naguère  issues  du  volcan  du  Cantal  :  phonolites  des  Orgut- 
de  Bort.  îlots  basaltiques  entre  Bort  et  Xeuvic.  l'ar  tout  cela  et  par  ses  altitudes,  le  paj^ 
d'Cssel  ressort  à  notre  ^.-rand  Massif  Central. 

Ses  altitudes  sont,  eh  elVet.  assez  fortes  pour  lui  susciter  des  mois  d'hiver  durs  :i 
franchir,  avec  neiges  restant  des  mois  sur  le  sol  :  ses  lieux  les  plus  bas  vont,  plus  ou 
moins,  à  100  mètres,  sur  la  Dordogne  et  son  affluent  la  Luzège  :  le  plus  haut.  978  mètres, 
lève  son  dôme  sur  le  plateau  de  Millevaches,  triste  de  ses  vents,  de  ses  pluies,  de  sa  glace, 
gai  du  murmure  de  ses  eaus,  riche  des  sources  de  dix  rivières  du  bassin  de  la  Loire  et 
du  bassin  de  la    Dordogne. 

Dur  par  ses  roches,  froid  par  son  climat,  le  pays  d  l'ssel  manque  de  puissance  de 
production  ;  il  vaut  pour  la  pâture  beaucoup  plus  que  pour  la  culture  et  plus  lard  un 
meilleur  usage  du  sol  v  réunira  ses  bois  en  forêts. 

La  population  v  aûsmente.  mais  peu,  d'autant  que  l'émigration  y  vide  plus  d'une 
chaumière:  64. 4ô<J  personnes  en  1906.  contre  62. "286  en  1872;  c'est  2,164  de  plus  dans 
l'ensemble  de  ses  7  cantons,  de  ses  71  communes.  .36  à  37  individus  au  kilomètre  carré, 
juste  la  moitié  de  la  densité   de  la   population  française. 

Mais,  vraiment,  c'est  presque  assez  pour  une  région  où  il  y  a  plus  de  roche  que  de 
terreau  sur  les  collines  et  où  la  place  fait  défaut  dans  les  vallées,  qui  sont  surtout  des 
délilés  taraudés  dans  la  pierre   à  de  vertigineuses  profondeurs. 

Quelques  dolmens,  quelques  vestiges  romains  presque  indistincts,  des  restes  peu  continus, 
peu  cohérents  d'enceintes  féodales.'des  ruines  de  manoirs,  des  églises  dont  la  plus  remar- 
quable est  celle  de  Saint-Angel  nv  distraient  guère  des  sublimités  du  paysage,  de  l'im- 
mense étendue  des  panoramas,  du"  demi-jour  «  religieux  o  des  gorges,  de  la  gentillesse  ou  de  la  rudesse  des  torrents,  comme  de  la  mélancolie  des  I. auteurs. 
3.531  habitants  agglomérés  à  Ussel,  3,160  à  Bort,  2,193  à  Meymac,  1,006  à  Neuvic. 


Vie  de  Bort. 


PJEVANT  les  Orgues  de  Bort.  tout  près  du  chef-lieu  du  Canton 
^  Lie  Bort.  devant  la  rangée  de  ces  gigantesques  phonolites 
de  80  à  près  de  100  mètres  de  haut,  on  se  croirait  dans  le 
département  volcanique  du  Cantal,  alors  qu'on  est  toujours 
dans  la  Corrèze.  Le  transparent  Chavanon.  tributaire  de  la 
Dordogne.  puis  la  Dordogne  elle-même,  séparent  le  territoire 
lie  Boi-t  du  département  du  Puy-de-Dôme,  puis  de  celui  du 
Cantal.  Profondément  entaillées  d'ans  le  plateau  sont  les  gorges 
de  ces  deux  rivières  ;  non  moinscelles  de  la  Diège.  autre  affluent 
de  la  Dordogne.  Celle-ci  sort  du  canton  deux  fois  plus  forte 
qu'elle  n'y  est  entrée,  ayant  reçu  dans  la  banlieue  d  aval  de 
Bort,  au  pied  même  des'  Orgues,  la  rivière  de  la  cascade  dite 
Saut  de  la  Saule,  la  Bue.  qui  double  son  volume  à  elle,  Dor- 
dogne. Abstraction  faite  des  phonolites  de  Etort.  de  petits  îlot- 
basaltiques  et  du  terrain  houiller  du  bassin  deChampagnac  et 
de  Bort,  la  contrée  fait  partie  du  Massif  Central  ;  elle  est  exclu- 
sivement composée  de  gneiss  et  d-  granits  d'une  surrection 
maxima  de  SCfe  mètres,  au  Nord-Ouest  de  Port- Dieu .  d'un 
niveau  minimum  de  quelque  peu  moins  de  4<j0  mètres  â  la 
sortie  de  sa  rivière.  Hautes  prairies,  bois,  climat  de  longues 
neiges,  douceur  relative  de  la  température  dans  le  creux  des 
vallées,  le  pays,  qui  est  industriel  à  Bort  et  dans  la  banlieue, 
voit  sa  population  grandir  sur  ses  16.260  hectares  auxquels 
10  communes  prenn'ênl  part  :  8.746  habitants  en  1872.  et  9.923 
en  1906,  le  surplus  est  de  l.ln.  Eglise  des  xii'.  xv  siècles,  ré- 
cemment remaniée  à  Bort;  église  du  svi  siècle  et  ruines  d'un 
prieuré  de  Bénédictins  à  Port-Dieu  ;  château  de  Vais  xv  s.i.  la 
région  ne  vaut  guère  archéologiquement  parlant,  mai?  les  abîmes 
des  vallées  inspirent  une  sorte  de  douce  terreur.  •^  ion 

voit  tout  un  monde,  jusqu'aux  montagnes  bleues  .ol- 

cans  des  Mont  L>ore,  des  Dômes  et  du  Cantal,  .j.  i--.'  u.i  cijnls 
agglomérés  à  Bort. 


I.i:  Sm  T  l't:  L\  S.M  i.E. 
La  riviègru  <|ui  s'abat  ici  dans  les  rochei-s,  la  Bue  est  la  rivale  de   lu  Doixlogui . 


Les  Oiiiiiis  Pt  Ihirt. 
lu-  ce  haut  liehcdôrf  naturel  on  admire  le  dèploieuicnl  des  Moiits  du  Cantal. 
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Arrond.  d'USSEL.   -  Cantons  de  BUGEAT.  d'EYGURANDE  et  de  MEYMAC 


CORREZE 


Vie  GÉNÉRALli  DE  HlOEAT. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  à  Bugeat.  ce  sont  les  prairies 
cieusemeni  vers  la  sinueuse  Vrzère. 


I.KS  Vi:sTiGES  Dr  r.iiATEAi-  DES  C.ARS   (Canton  de  Bugeat  i. 
qui  descendent  i;i'a-  Le  château  des  Cars,  commune  de  Saint-Merd-les-Oussines,  n'est  point  un 

nianoii'.  mais  liien  un  monument  romain  lune  basilique'.'). 


AVEC  34.82;i  hectares,  ou  quelque  chose  comme  le  IT'-  du  département,  le  C.antuN  tjE  Hlgeat  est  le  plus  grand  de  la  Corrèze.  à  la  frontière  de  la  Creuse  et  de 
la  Haute -Vienne.  Il  est  sillonné  par  la  fameuse  vallée  de  la  Vienne,  qui  vient  à  peine  de  naître,  et  surtout  il  est  le  bassin  supérieur  de  la  Vézère.  Vienne. 
Vczère.  le  Langueyrou.x,  seconde  mère  de  la  belle  rivière  du  Saut  de  la  Virole,  y  boivent  les  eaux  des  étangs,  des  prairies  humides,  au  pied  des  mamelons 
chauves,  frissonnants  de  froid,  blancs  de  neige  de  novembre  en  avril,  et  fouettés  soit  des  vents  sifflants,  soit  des  pluies  drues.  C'est  qu'on  est  sur  un  grand  et 
haut  château  d'eau,  sur  le  plateau  de  Millevaches  d'où  s'épanchent  maints  rus  qui  seront  rivières  en  route  vers  la  Gironde  ou  la  Loire.  Du  gneiss,  du  précam- 
brien, surtout  du  granit,  c'est  ici  l'un  des  bastions  du  Massif  (Central  et  l'une  de  ses  plus  notables  aigueverses.  à  939  mètres  d'altitude  au  Sud-Sud-Est  de  Pérols. 
au-dessus  des  sources  de  la  Corrèze,  à  .'ÏOO  mètres  environ  en  son  plus  bas.  là  où  la  Vézère  entn-  dans  le  canton  de  Treignac.  On  émigré  naturellement  beaucoup 
de  cette  région  si  dure  en  hiver,  mais  on  y  naît  assez  pour  qu'elle  ne  se  dépeuple  point  :  8,41)8  résidents  en  1872  et  8,83i  en  1906,  l'avantage  est  de  426  exis- 
tences, l'n  dolmen  à  llurat.  un  énigmalique  monument 
gallo-romain  à  Sainl-ilerd-les-l)ussines  (peut-être  une 
primitive  église  chrétienne),  une  ruine  de  château -fort 
sur  ce  même  territoire  de  Saint-ilerd,  un  vieux  manoir 
à  Tarnac,  à  cela  se  borne  à  peu  près  le  butin  du  passé. 
l'-iSS  habitants  agglomérés  à  liugeat. 

I  E  Canton  u'EvcrnANDE  confronte  à  dcu.\  dèparle- 
'-'  ments  :  à  la  Creuse  au  Nord,  au  Puy-de-liôme  à 
l'Est.  D'ailleurs  ce  nom,  qui  est  d'origine  celtique, 
parait  bien  avoir  exprimé  l'idée  de  frontière  et  l'on 
était  alors  ici  sur  la  limite  commune  des  Li'iiHivii-cs 
et  des  Arvrrncs.  llu  gneiss,  du  granit,  rien  d'autre, 
la  contrée,  purement  archéenne,  fait  partie  du  Grand 
Noyau  résistant  de  la  France.  Comme  altitude,  elle 
atteint  916  mètres  au  .\ord-Ouest  de  l.amazière-Haule, 
el  ne  descend  pas  au-dessous  de  .ÎSO  mètres  (?)  sur  le 
cours  du  Cliavanon.  rivièrette  d'une  grande  clarté  qui 
est  l'une  des  deux  branches  mères  de  la  Ilordogne  e(  ia 
plus  longue  des  deux,  l'eu  de  bois,  quelques  étangs,  des 
prairies,  de  vastes  brandes,  point  de  riches  cultures  — 
le  climat  froid  leur  répugne,  et  l'humus  est  sans  pro- 
fondeur. —  Population  qui  se  maintient  et  un  peu  au 
delà  :  ,").904  personnes  en  JStÔ6.  contre  .5.478  en  187'2  ; 
d'où  un  gain  de  126  existences.  C.onime  souvenirs 
d'antan  :  un  cromlech  à  Feyt,  le  dolmen  de  la  Pierre 
Péconnière  à  Lamazière-Haute,  des  tumulusà  Laroche- 
près-Feyt:  des  vestiges  gallo-romains  au  Ponl-Charroux 
près  Eygurande  et  des  tronçons  de  la  voie  romaine  de 
Bordeaux  à  Lyon  sur  le  territoire  d'.\ix  :  l'église  d'Ey- 
gurande  iXiii-  et  xv  s.i;  cnlln  ce  qu'il  y  a  de  médiéval 
dans  l'asile  d'aliénés  de  .Monestier-Merlines,  vieille 
abbaye  de  Cordeliers.  400  habitants  agglomérés  à 
Eygurande,  557  à  Merlines. 


Les  GoRiiES  de  Giiavanon   (Canlon  d'Eygurande -. 
Ces  délilés,  taillés  dans  le  dur  micaschiste,  sont  étroits,  sinueux,  à  peu  près  déserts. 


LE  C.\NToN  DE  Mey.ma<;  occupe  le  culnien  de 
la  Corrèze  el  de  tout  le  Limousin.  Le  Monl- 
iiesson  y  arrive  à  978  mètres,  au  faîte  entre  des 
tributaires  de  la  Hordogne,  au  Sud  de  ce  plateau 
de  .Millevaches  où  se  séparent  les  bassins  de  la 
(iironde  et  de  la  Loire.  L'un  de  ces  torrents, 
la  Luzège,  qui  passe  à  .Meyraac,  y  descend  à 
400  mètres,  plus  ou  moins;  et  c'est  là  le  niveau 
inférieur  du  territoire,  uniquement  composé 
des  gneiss,  des  granits  de  notre  Massif  Central . 
plus,  des  roches  houillères  d'un  bassin  dit 
bassin  de  Lapleau,  et  des  îlots  très  petits  di 
basalte  pliocène,  'i'rès  peu  de  bois,  d'autant 
plus  de  brandes,  vastes  prés,  peu  de  grains, 
point  de  culture  intensive  par  la  faute  de  l'alti- 
tude et  du  climat.  La  natalité  fait  plus  qu'y 
conipcnseï-  la  mortalité  et  l'émigration  :  87.">  indi- 
vidus de  plus  dans  ses  h)  communes,  étendues 
sur  2S,.t(>2  hectares  ;  11,05,5  personnes  en  1906, 
contre  10.180  en  1872.  Un  dolmen  à  Combrcssol  ; 
après  quoi  tous  les  témci- nages  du  passé  sont 
médiévaux  :  église  roniani-,  débris  d'abbaye, 
restes  de  l'enceinte  murale  (xv  siècle)  "et 
vieille  maison  à  Meymac  :  belle  église  à  Sou- 
fleilles  (xn«  el  xv  siècles):  château  de  Lieuteret 
ixvif-  sièclc!  à  DarneLs.  2,193  habitants  agglo- 
niéiés  à  Meymac. 


VlMi    liltNÉliALE    DE   Meï.MAC. 

Ce   chef-lieu  de   canton  s'est  bâti  près  de  la   luiissante  Luzège,  à  660  mètres  d'altitude,    plus  ou  moins;  le 
dôme  du  Mont  Besson  le  domine  donc  d'environ  320  mètres. 


CORREZE 


Arrond.  dUSSEL.  -  Cantons  de  NEUVIC  et  de  SORNAC 
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L'ÉtiLisE  DE  SAiNT-ÉTiENNK-iji-diîNESTE   i  Canton  de  Xeuvic  i. 
Saint-Étienne-la-Cieneste  est   un  pauvre  villaiie,   au  pied  d'un   mont   de 
Ô8i  mètres,  au-dessus  des  5rorj;es  dun  aDluent  de   la   I (ordonne,  en  vue  des 
monts  du  Cantal. 


Le  Roi;   de   r_\    liise   (Canton  de  .Veuvici. 
Il  serait  difficile  de  nommer  le  plus  hardi  des  rocs  qui  dominent  les  torrents 
du  pays  de  Xeuvic  ;  autant  le   plateau  est  monotone,  autant  les  ^oi-^es  sont 
fièrement  taillées. 


pxcEPTÉ  au  Xord  et  au  Sud-Ouest,  d'où  Ion  s'échappe  par  le 
^  plateau,  l'on  ne  sort  pas  aisément  du  Canton  de  Xeuvic: 
à  l'Est,  il  y  a  la  Dièse,  puis  la  Dordogne  ;  à  l'Ouest,  la  Luzège; 
vl  I,uzège.  Diè^'c.  Dnrilogne  se  >•  débrouillent  »  comme  elles 
peuvent,  sur  un  lit  de  rochers,  entre  des  parois  très  rappro- 
chées de  l.'iO.  200.  2."i<l  et  jusqu'à  3(J0  mètres  d'élan  ;  faute  de 
pouvoir  sauter  par-dessus  ces  abimes  étroits,  faute  de  ponts 
presque  partout,  il  faut  descendre  à  pic  ou  presque  dans  le 
fond  de  la  rainure,  puis  remonter,  et  c'est  un  cas  éminent  de 
distance  "  majorée  •>.  On  avait  IdO.  'IM.  3lX)  mètres  à  parcourir 
en  lij;ne  droite  et  l'on  y  dépense  une  heure.  Séparé  du  dé- 
partement du  Cantal  par  l'entaille  de  la  Dordogne,  le  canton 
de  Xeuvic  reste  suffisamment  boisé.  Il  appartient  au  Massif 
Central  par  ses  gneiss  et  çrranits  lavec  un  îlot  de  basalte).  Le 
long  de  sa  belle  rivière  emprisonnée,  il  ilescend  à  l'altitude  de 
"2811  mètres  ;  sur  le  tertre  où  la  prairie,  la  bruyère  ont  ou  leur 
irràce  ou  leur  mélancolie,  et  l'hiver  y  a  ses  rudesses,  il  atteint 
717  mètres  au  Xord-Xord-Ouest  de  Palisse.  Jil  communes. 
•itiJyW  hectares.  10.631  personnes  en  IÎHI6  contre  IÔ.888  en  1872  : 
peite  légère  de  257  individus,  l'.amp  des  .\ges.  près  .Seran- 
ilon.  dont  on  ne  sait  démêler  s'il  est  celtique  ou  romain  : 
lumulus  à  Saiute-Marie-Lapanouze  :  églises  de  l.iginiac  len 
partie  du  xii'  s.i.  de  Xeuvic  ixri-  s.|,^de  Saint-Projet  près 
.Neuvic  Ixv'i.  Débris  de  l'enceinte  féodale  de  Xeuvic.  Vieux 
manoirs  ellondrés  ou  encore  résistants  à  Roussille  iLamazière- 
liassel  ;  à  Peyroux  ixvi'i  près  Liginiac  :  au  Chambon  ixiii-  s.' 
et  à  l'ennaci'rn  ixvi  près  Xeuvic;  à  Anglars  iSainte-Marie- 
Lapanouze),  à  huit  cents  pieds  au-dessus  de  la  Dordogne. 
I.UtG  habitants  agglomérés  a  Xeuvic. 


Vie  (iÉNÉKALE   de   Sorsac. 
Ce  chef-lieu  de    canton,   à  72.»  mètres    d'altitude,    sur   son  plateau   visité    par   la   neige, 
harcelé  par  les  vents,  n'est  un  gai  séjour  qu'en  été. 


/''"NKBoxT.A.NT  au  département  de  la  Creuse,   le  Canton   de  Sounac  a  parmi   ses  villages  le  village  de  Millevachcs  qui  donne  son  nom  à  un  célèbre  plateau 

^     daigueverse,  c'est-à-dire  à  un   lieu   de  séparation  des   eaux,   avec   d'autant  plus  d'eau    que    la    nue   y  verse  jusqu'à    I,30l>   millini'-''- -    '  •  •>■■    ■-■    ' 

Vienne  et  Creuse.  ïaurion.  Maudc  en  partent  sur  le  chemin  de  la  Loire;   Vézère,  Diège,  ïriousonne,  Lu'zège  sur  la  route  de  la   Doi^ 

aibres  (ou   si  peui   avec   les  vastes  bruyères   si  vides  de  villages,   de   hameaux  qu'on  a  pu   y   installer  idàns  la   Creuse     le   camp  .: 

entre  le  canton  de  Sornac   et   celui   de    la   Courtine  iCreusel.    ce   camp  s'étend    sur  fi.S»  hectares  de  solitude,  le  froid  v  mord,  le  vent  »   Lurlc,  1«  ciuic^  soîil 

mornes,  les  vallons  spongieux  à  force  de  pluie,  de  brouillard,    d'humidité   dans   l'herbe.   ItH  mètres  à  la  source  de    la    Vienne,  au    Mont   Odouze.    marquent   le 

plus  haut  de  son   ascension;  ti-'iO  ou  un   peu  moins,   le   plus  bas  de   sa   descente,  dans   le  val  de  la  Diège.   Population   i-n  lé- 

slationnaire  :  7.490  personnes  en  llKHj.  contre  7.749  en  1872:  i.")!!  en  moins,   à   cela   se  borne  sa   perte  en  M  années,  dans  I  ens- 

2(i.026  hectares.  De  monuments  il  n'en  est  guère  :  église  de  Sornac  iXli«  sièclei  et  i-estes  du  manoir  de  Uochefort  à  la  cime  dun  i 

torrents  don*,  naît  la  Diège;   débris  du   château-fort  de  Mirambel  (Saint-Kemyi.  Comme   souvenii-s  des  âges  reculés,  camp  peut-être  roniain  à  ^aÎDt-iiemv  ci 

dolmen  dont  Peyrelevade,  en  français  l'ierre-l.evée.  a  tiré  son  nom.  H.'i  habitants  agglomérés  à  Sornac. 


■J'kui  i-tAi  \   ti    I'ati  KA(.ES    Df   Pi.MtAi     DK   .\iii.i.K\ AiTiits   i  Canton 
Le  plateau  de  Millevaclies,  a  dit  un  géologue,  est  »  la  réjjion  granitique  |wr  excellence  de  France  •.    En 
visitées  par  la  nue  ;   année  moyenne,  il  y  tombe  plus  de  130  centimètres  de  pluie. 


lie  Sornac. 
nicuie  temps. 


c  est  une 
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l'SSEL  :    LA.NCIEN     l'BESIiYTKRE. 

L'église  que  desservait  le  curé  de  ce  pres- 
bytère remonte  aux  xiie  et  xv«  siècles. 


Arrondissement  et  Canton  d'USSEL 


LE  Canton  d  L'sskl  s  étend  sur  ■i6,163  liectares, 
en  12  communes.  Il  va  du  val  l'Iranglé,  creux, 
rocheux  du  C.havanoii.  (|ui  le  sépare  du  départe- 
ment du  Puy-de-llôme.  jusqu'au  delà  de  la  Triou- 
<onne.  en  passant  par  dessus  la  Diège  :  ce  sont 
là  trois  tributaires  de  droite  de  la  Ilordognc. 
trois  torrents  vifs  que  l'été,  suivi  de  l'automne, 
n  a  jamais  eu  la  force  de  tarir  et  la  Dordogne 
elle-même  reste  en  toute  saison  l'une  des  rivières  de 
France  les  plus  rourantes.  Le  gneiss,  le  micaschite. 
le  granit  composent  ce  canton  qui  est  part  inté- 
grante de  notre  .Massif  Central.  La  forme  plateau 
l'emporte  sur  la  forme  colline  et  montagne,  mais 
les  vallons  y  out  profondémenl  bniiné  la  roche  et 
les  torrents  y  courent  sur  une  voie  raboteuse  dans 
de  rugueux  délilés  où  la  prairie,  la  verdure, 
l'arbre  égaient  le  rocher.  I.  altitude  y  varie  dts 
'i-'jO  mètres  environ  i  ?  )  du  sillon  inférieur  de  la 
I liège  aux  784  mètres  d'un  sommet  voisin  de  Cha- 
vcroche.  l'eu  de  bois,  dans  cette  contrée  sans 
giande  fécondité  que  l'hiver  attriste.  Malgré  la 
))Ossession  d'un  chef-lieu  d'arrondissement  —  chef- 
lieu  fort  modeste  —  il  voit  son  nombre  diminuer, 
mais  lentement  :  10.61.'J  personnes  en  1906,  et 
10,837  en  187-2;  le  déficit  est  de -224.  L'aiçle  romaine 
en  granit  qui  repose  sur  un  haut  piédestal,  aigle 
'  immense  ■>  ornant  une  place  dTssel  ne  suffit  pas 
à  justifier  la  prétention  qu'élève  cette  ville  d'avoir 
été  VU.relkidiiinuii  de  César.  Le  maître  monument 
du  canton  c'est  la  grande,  la  belle  église  de  Saint- 
.\ngel  ixii»,  xiv^  s.t,  à  trois  nefs  ;  l'église  d'f'ssel, 
remaniée  au  xis"  siècle,  remonte  aux  xit«  et  xv  ; 
à  Saint-Fréjoux.  débris  de  l'abbaye  de  Bonnaigue 
(xiF  sièclei  et  du  château  du  Bazaneix  (xvi«  siècle); 
restes  du  château  de  Confolens  i  xiv*  siècle),  à 
Saint-Pardoux-le-Vieux.  3,531  habitants  agglomérés 
à  Ussel,  670  à   Sainl-Angel. 


CORREZE 


l'sSEL  ;    L'IlOTEL    DUCAL    DE  Ve.NTAUOUK. 

Cet   hôtel  date  de  la    Renaissance  ;   il    fut  souvent 
habité  par  les  ducs  de  Ventadour. 


Vue  générale  d'Ussel.  —  Usscl  prétendait  être  VU.irlIdduiiiini  qui  brava  les  lieutenants  du  conquérant  des  Gaules,  à  cause  de  sa  situation  entre  deux  cours 
d'eau  (inter  duo  /luniina).  Ces  deux  riviérettes  se  nomment  la  Diège  et  la  Sarsonne,  courants  clairs.  Knire  l'une  et  l'autre,  la  ville  a  son  site  à  650  mètres  de 
moyenne  altitude,  au-dessus  des  belles  prairies  où  coulent  ces  deux  ondes  avant  de  s'unir  pour  entrer  dans  les  défilés  qui  les  mènent  à  la  Dordogne. 


La  Vallée  de  la  Dièue  i>hés  d'Ussel. 


L  KuLlSE   DE    S,U.NÏ-.\NUEL. 


CORSE 


Arrondissement  et  Canton  d'AJACCIO 
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DEPARTEMENT    DE   LA    CORSE. 


I  I.  liKi'Mnt.MiJM  iiE  LA  C(ii;sK.  lu  plus  MK'i  idioiial  (le  la  Irance,  est  coiipé,  au 
*-■  Nord  d'Ajaccio,  par  le  42'  deiçré  de  latitiide.  et  s'il  s'appioclie  du  i'.i'^  an  Xord 
lie  liastia,  il  s'  avance  vers  le  41'  à  lionifacio.  Ce  sont  là  les  latitudes  -.  Iieiircnscs  o 
de  Home  et  de  lîarcelone.  A  18(>  kilomètres  de  la  Provence,    à   80  de  l'Italie,    à    11  de 

la  Sardaigne,  c'est  une  île  de  la  Méditer- 
ranée, la  quatrième  en  grandeur,  après  la 
Sicile,  la  Sardaigne,  la  Crète,  et  certaine- 
ment la  première  en  beauté.  Kn  altitude, 
elle  ne  le  cède  qu'à  la  Sicile,  sa  roche 
culminante,  le  Cinto,  ne  montant  qu'à 
2,707  mètres,  au  lieu  des  ;i,313  de  l'ICtna  ; 
en  granits  vertigineux  —  c'est  une  île  de 
granits  —  en  délilés,  en  précipices,  en  tor- 
rents, en  cascades,  en  forêts,  in  golfes,  en 
promontoires,  en  sites,  en  panoramas,  en 
climat,  elle  l'emporte  aisément  sur  ses 
rivales.  On  l'a  donc  justement  surnommée 
"   l'île  de  beauté  ". 

Longue  de  183  kilomètres,  large  de  84  au 
plus  ample,  avec  contour  de  près  de  .500. 
ses  872.182  hectares  en  font  à  peu  près  le 
6I«  de  la  l'rance.  Nous  n'avons  que  cinq 
départements  supérieurs  en  étendue  :  la 
Gironde,  les  Landes,  laDordogne,  l'Aveyron, 
la  Côte-d'Or.  Elle  comprend  5  arrondisse- 
ments. 62  cantons,  364  communes.  Elle  a 
hérité  de  deux  provinces  italiennes  quand 
elle  est  devenue  française  en  1769,  de 
l'En-deçà  des  Monts,  clief-lieu  Bastia.  et  de 
r-\u-delà  des  Monts,  chef-lieu  Ajaccio:  puis, 
en  1811.  elle  a  réuni  ses  deux  départements 
du  Golo.  capitale  Uastia,  et  du  Liamone. 
capitale  Ajaccio. 

En  1872,  on  y  comptait  258,507  habitants, 
soit  environ  29  au  kilomètre  carré;  en  1906, 
ses   291,160    Corses    répondaient    à   33   ou 
34  personnes  par  100  hectares  ;  pas  même  la 
moitié  des  73  qui  sont  l'expression  de  la  den- 
sité de  population  française.  En  trente-quatre 
ans.    l'augmentation  a   été   de    32.6."J3  exis- 
L'ptième,  malgré  le  départ  d'une  foule  de  familles  pour  Mar.seill 
Corses  sont,  et  de  beaucoup,  les  plus  nombreux  dans  l'Afrique  française.   L  île  de  Beauté  lu 
la  Corse   est  une   «  Côle  d'.\zur  »   en  ellipse  où  il  v  a  des  centaines  de  milliers  d'hectares 
autrement  dit  la  brousse.  i4,509  habitants  agglomérés  à  Bastia,    19.021   à   .\jaccio,  4,839  à 


.DEPARTEMENT  DELA 

CORSE 

ARRONDISSEMENT 

D  AJACCIO 


tences  ou  d'à  peu  près  un 


Calenzana.  2.274  à  Levie,  1.967  à  Calvi 


e.  l'aris.  r.\lgérie.  la  Tunisie,  l.^mérique.  De  tous  les  Français,  li- 
assure  dans  l'avenir  une  population  double  ou  triple  ou  quadruple  ; 
à  conquérir,  non  sur  la  cluntaigneraie.  la  forêt,  mais  sur  le  maquis. 
Corle.  3.606  à  Bastelica.  2.940  à  Bonifacio.  2.!^28  à  .^arlène.  2,767  à 


Arrondissement  d'AJACCIO. 

f  AimoNuissEMENT  D.AjAccio.  le  plus  occidental  de  la  Corse,  et  le  second  en  grandeur  (après  celui  de  Cortei,  comprend  219,911  hectares  ou  un  petit  peu  plus 
du  quart  de  l'île,  surface  que  se  divisent  12  cantons  et  80  communes.  .\  l'Est,  il  est  borné  par  les  arrondissements  de  Bastia  et  de  Oorte,  au  Sud  par  celui 
de  Sartène  ;  à  l'Ouest,  il  s'abat  sur  la  mer  bleue  par  des  falaises  qu'inondent  des  golfes  merveilleux,  tels  que  nous  n'en  avons  pas  de  plus  magniliques  :  golfe  de 
Porto,  de  Sagone,  d'.\jaccio,  de  Valinco.  A  ces  golfes,  à  d'autres  moindres  en  grandeur  (non  pas  en  beauté  i  accourent  des  torrents  brisés  de  cascades  au  fond 
des  abimes.  Les  quatre  principaux  s'appellent  Liamone.  Gravona.  l^ronelli,  Taravo.  Le  premier  de  ces  quatre  lleuves  aussi  courts  que  violents,  aussi  prompts  à 
croître  qu'à  diminuer,  mais  dont  les  cascades  ne  sont  jamais  tout  à  fait  muettes,  le  Liamone  donna  son  nom  à  l'un  îles  deux  départements  qui  forma  d'aboni 
la  Corse  —  l'autre  étant  celui  du  Colo  —  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  le  plus  puissant  ou.  si  l'on  veut,  le  moins  faible  des  quatre.  Il  est  inférieur  en  tout  au  Tara\o. 

La  sublimité  de  la  contrée  ne  vient  pas  de  la  diversité  des  aspects,  qui  sont  partout  ceux  du  granit,  des  roches  extrêmement  dures,  comme  le  porphvre  :  mais 
les  paysages  du  granit  ne  peuvent  pas  être  plus  grandioses,  exception  faite  de  l'éclat  des  frimas  éternels.  Ici  la  neige  dure  longtemps,  elle  ne  dure  pas" toujours, 
même  sur  la  cime  culminante,  le  Renoso  (2,3.57  mètres).  Boches  vertigineuses,  délilés  obscurs,  forêts  superbes,  tapage  des  torrents,  silence  de  la  solitude,  au 
milieu  du  maquis,  eau  vive  ruisselant  dans  la  prairie,  on  ne  peut  concevoir  rien  de  plus  parfaitement  digne,  tantôt  d'élever  l'àme.  lanlôl  de  la  calmer  dans 
un  repos  délicieux. 

La  plante_humaine  y  pousse  très  bien.  Malgré  l'émigration  active  vers  la  France  continentale  et  la  France  d".\frique,  les  66,671  habitants  de  1872  sont 
devenus  78,702  en  1906  :  12,031  de  plus,  dont  près  de  moitié  pour  le  chef-lieu,  qui  est  une  ville  d'hiver  délicieuse. 

Autant  les  sites  y  sont,  comme  on  dit,  incomparables,  autant  les  villes,  les  bourgs,  presque  tous  d'un  pittoresque  achevé,  manquent  de  monuments.  Pas 
vine  église  n'y  sort  de  l'oriliiiaire:  pas  une  grande  ruine  qui  ramène  la  pensée  aux  siècles  de  l'histoire:  châteaux  modernes  et  villas  en  asse2  grand  oombrv, 
la  plupart  en  vue  de  merveilleux  horizons,  tels  qu'il  en  faut  à  une  contrée  qui  espère  enlever  beaucoup  d'admirateurs  à  la  Côte  d Wzur. 

19,021  hall,  agglomérés  à  Ajaccio,  3,606  à  Bastelica,  1.674  à  Palneca,  l,.578à  Bocognano,  l..556à  Zicavn,  1,1^  à  Vice,  I.l20à  Piana.  1.074  à  Cutoli-Corticchiato. 


.\.i.\t;i:io  :     l.,\    (.i  i  auii  i  i  . 
C'est  à  l'an  I.Vi4  que  remonte  la  citadelle  qui  borde  le  port  d'.Vjaccio,  dont 
on  dit  justement  que  c'est   le   plus  grand  de  la  Corse  sur  le  plus  beau   golfe 
de  Vile. 


M  r,  i.t:  (.uLi'K  11  Aj.u;i.io  ;  L.*   Iv 
Celle  énorme  tour  do  défense  se  dress<'  sur 
Midi  de  la  plaine  mareuimalique  du  Camjw  ikn 
du  Pruuclli  et  de  la  tîravona. 


.  euiL'v'Uciiurt. 
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Arrondissement  et  Canton  d'AJACCIO 


CORSE 


La  Statif,  iie  Napoléon. 


J.K   ClIATEAf    DE    LA    Pl'.NTA  . 


^VUE   GÉNÉRALE   DAjACCIO. 

A  1,4.")  kilomètres  au  Sud-Sud-Est  de  ParS;  la  capitale  de    la  Corse  a   son  site  sui-  la  rive    septentrionale   de   son 
superbe  golfe,  garanti  des  vents  du  Nord  par  une  montagne  de  790  mètres. 


p\ES  monts  de  granit  qui  tombent 
^  sur  la  Méditerranée,  les  vallées  do 
la  Gravona  et  du  Prunelli,  torrents 
qui,  de  leurs  gorges,  arrivent  au  Ilot 
par  les  alluvions  du  Cauipo  dell  Oro, 
du  Cliamp  d  Or,  lieux  féconds  désolés 
en  été,  en  autonme  par  la  fièvre  :  tel 
est  le  Canton  I)'.\jai;i:io,  montagnes  el 
collines  parfumées,  bois  de  pins,  bos- 
quets d'orangers,  autour  d'un  des 
golfes  les  plus  harmonieu.\  de  «  l'Ile  de 
Beauté  «.  Du  zéro  de  la  mer  au  som- 
met du  San  Sistro,  son  culnien,  il  y  a 
871  mètres,  ti  communes  s'y  étalent  au 
merveilleu.x  soleil,  sur  19,363  liectares  ; 
elles  réimissent  ensemble  25,679  habi-' 
lanls  contre  19,2'2-2  en  1872  :  gain  de  (3,457 
où  le  chef-lieu  entre  pour  5,441.  .\jaccio 
n'avait  que  13,580  résidents,  l'année 
d  après  guerre  et  commune,  et  le  dei-- 
nier  recensement  lui  en  attribue  19,1)21. 
Cette  ville  au  climat  idéal  où  la  moyenne 
des  douze  mois  est  de  17"38  et  celle  de 
riiiver  de  13"85,  fut  la  capitale  de  la 
province  d'Au-delà  des  monts,  puis, 
après  l'annexion  à  la  France,  celle  du 
département  du  Liamone  ;  enfin,  après 
1811,  le  clief-lieu  de  luute  la  Corse. 
Elle  est  d'une  célébrité  mondiale, 
comme  pairie  de  Napoléon,  qui  y 
naquit  le  15  août  1769.  La  maison 
natale  de  cet  homme  au  destin  prodi- 
gieux est  la  principale  curiosité 
iVAjaccio.  avec  la  Citadelle  dont  une 
paitie  date  de  1554  ;  tous  ses  monu- 
ments sont  modernes.  A  660  mètres 
au-dessus  de  la  Méditerranée,  château 
de  la  Punta,  construit  de  pierres  ame- 
nées des  mines  du  palais  des  Tuileries. 
.\ppielto  montre  un  dolmim  el  les 
débris  d'un  manoir  du  .\i-  siècle,  et 
.\lala  ce  qui  reste  de  trois  vieilles  touis. 
843  habitants  agglomérés  à  Basteli- 
caecia,  686  à  Afa. 


La  Maison  ue  Uonai-aiiie. 


Les  Iles  .Sanui'inaiues. 


CORSE 
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\i  E  iiKNKii.vLi.  DE  Cxittij  'Canton  de  liastelica  i. 

piRE.MENT  irranitique.  ainsi  que  la  majeure  partie  des  circonscriptions  de  la  Corse,  le  Canton  de  BASTEi.fijA   munie  et  descend  avec  son  llcuve.  le  F'runelli. 

'^       tributaire    de   la   liaie  d'Ajaccio.  Avec  lui,  dans   une  étroite  coupure,  il   monte  jusqu'au    Renoso   ii.'.Syi  mètresi.    mont  de  la  dorsale  de  lile  :  ave»-  lui.   de 

cascade  en  rapide,  il  descend  à  travers  des  forêts  grandioses,  jusqu'au  voisinai;e  de  la   mer  d'Occident,  à  une  très  faible  altitude  au-dessus  du  ... 

Pays  de  rocs,  bois  et   pâtures  qui   ne  peut  être  bien  peuplé,  il  réunit  pourl.int,  dans  ses  .">  communes,  pourvues  ensemble  de  ±î.\')>i  beclares.  ' 

soit  1,1%  de  plus  que  les  5,522  de  1872  :  la  Corse,  heureusement  pour  elle  et  pour  nous,  n'est  pas  un  des  déparlemenis  où  Ion  abandonne  le  iJi    .,     .  . 

de  se  survivre.  Ses  villages,  ses  liameau.x  sont  tout  te  qu'il  y  a  de  plus  pittoresque,  mais  le  passé  n'y  a  pas  laissé  de  grandes  traces.  Tout  ce  qu  on  peut  y  n   '■ 

c'est,  à  Bastelica.  la  statue  en  bronze  du  grand  patriote  Sampiero.  l'ennemi  mortel   des  Génois,  IboiTime  qui  fut  l'âme  de  la  première  annexion  de  la  Coi--  .< 

la  France  (1.5.57).  3,(506  habitants  agglomérés  à  Bastelica,  802  à  Eccica-Suarella.  713  à  Canro.  68(1  à  Tolla. 

T  eC.\xtox  de  Bi)i:or.NAXo,  granits  et  granalites.a  pour  pic  supérieur,  parmi  cent  autres  pics,  le  Renoso  2,3.57  mètres),  l'un  des  monts  de  la  chaîne  longitudinale 
'-'  qui  divise  la  Corse  en  un  versant  d'Est  et  un  versant  d'Ouest  et  la  divisait  jadis  en  une  province  d'En-deçà  des  Monts  (par  rapport  â  la  capitale.  Bastia  «-t 
une  province  d'.\u-delà  des  Monts.  C'est  le  bassin  supérieur  et  moyen  du  lleuve  de  la  banlieue  d'Ajaccio,  la  Gravona,  le  long  de  laquelle  il  s'abaisse  j:- 
220  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins.  Des  monts  nus  y  contrastent  avec  des  bois  profonds,  des  forêts  de  pins,  des  châtaigneraies,  au-dessus  de  ravines  sau 
où  des  torrents  retentissent.  4,718  personnes  y  vivent,  en  face  de  la  saine  nature  bien  plus  que  de  la  civilisation  raffinée,  bien  que  Bocognanu  et  Tavoni  y 
reçoivent  en  été  beaucoup  d'Ajacciens  ;  étant  donné  que  le  dénombrement  de  1872  avait  donné  4,317  individus,  l'accroissement  est  de  4<.il  dans  le  total  de 
.5  communes  sur  16,966  hectares.  Point  de  monuments  des  â"es  passés,  mais  une  foule  de  ponts  sur  les  ravins  et  des  lacets  pittoresques  avec  vues  changeantes 
sur  les  solitudes  grandioses,  dans  la  montée  ardue  qui  mené  le  chemin  de  fer  central  de  la  Corse  au  tunnel  de  Vizzavona,  qui  a  3,916  mètres  de  lon|r. 
1,578  habitants  asglomérés  à  Bocognano,  911  à  L'cciani,  707  à  Tavera,  547  à  Vero. 


Basteliiia  :   Le  Moniment  :sami'Iero. 


I.A  Vallée  de  Bocogsaso. 


Les  granits,  les  granulilcs,  les   porphyres,  toutes  roches  de  dureté,  voilà  de   quelle  substance  se  compose  le  Canton  d'Kvi?*.  contrée  trois  fois  masnHîqn<»  : 
par  ses  montagnes  où  prime  le  Capo  aile  Giargiole  (2,IO;5  mètresV  ses  forêts  où  le  laricio,  pin  gigantesque,  domine  dr  ' 
golfe  de  Porto  où  la  mer  bleue  rellète   des  granits  rouges.  1>  Evisa.  son  clicf-lieu.  un    grand  alpiniste  a  pu  dire  que   ■    s>  : 
ces  2,103  mètres  au  zéro  de  la  Méditerranée,  il  descend,  par  saccades,  de  l'hiver  au  printemps:  de  ,"iOO  à  SX»  mètres  d'ali. 
villas  (l'été,  dans  l'arôme  des  bois  et  les   senteurs  du  ma(|uis.  Sa   forèl   il-Vilone  (  1.708  bectaresi  passe  pour  une  di's  pli)- 
superbes.   3,688   personnes   seulement    vivent   dans  cet  heureux  pays,  en  6  communes,  sur  2ô,(X)<>  hectares:  ce  qui  ne  faii   i  - 

carré,  tant  la  roche  et  l'arbre  y  tiennent  île  place.  La  population  n'était  que  de  3.137  en  1872:  d'où  .\5I    existences  en  plus.  Aucun  nik>nuiii<.ii:  j^lu»  ou  m^iu? 
historique  dans  ce  paradis  terrestre.  8.52  habitants  a!^i;lomérés  à  Evisa.  69!»  à  Marignana. 


La  \  ALLtK  n   Kvl^A. 
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Arrond.  dAJACCIO.  -  Cantons  de  PIANA,  de  SALICE  et  de  SANTA-MARIA-SICHE 


CORSE 


Les  Calanoues  dk  I'ohto. 
On  nomme  Calanques  (i-alajiche)  des  aiguilles,  des  oliélisques,  des  dômes  île  porpliyre. 


/'"'HANITS  et  yranuliles.  porpliyre^s  ploni;eant  en  mer  par  les  sublimes 
-*  falaises,  Calanques  du  «oHe  de  Porto,  monis  qui. reconnaissent  pour 
dominateur  le  Capoalla  l'olmonaccia  (  1.71.5  m.),  ravines»  inouïes  u,  ma- 
quis, l'orêts,  c.  Corse  de  la  Corse  »,  peut-on  dire,  le  Canton  ue  Piana  dis- 
perse sur  14,(578  hect.  les  3,3(riliali.  de  ses  3  communes:  Piana.  qui  compte 
1,P20  individus, Cargèse  qui  en  a  1171,  Otaquiena  931.  LesW7l  Cargésiens 
sont  des  Grecs  issus  de  familles  arrivées  du  Péloponèse  en  1676  et  mé- 
langés avec  des  familles  autochtones  en  même  temps  que  diminués 
depuis  quelque  temps  par  rémigration  en  Algérie  ;  ils  y  ont  fondé  la  Nou- 
velle Cargèse,  au  lieu  dit  Sidi-Mérouan  ;  et  ce  nom  arabe  a  triomphé  du 
nom  français  chargé  de  monumenter  l'origine  des  colons.  Le  canton  a 
gagné 76  existences  depuis  1872  où  sa  population  n'était  que  de  3,'2"29  per- 
sonnes. .X  l'embouchure  du  Porto,  le  principal  des  torrents  irritables  du 
canton,  tour  du  temps  de  la  domination  génoise.  A  la  foce,  c'est-à-dire  au 
cold'Orto.ruinesducliàteau  d'un  célèbre  patriote  Corse,  Leca,  qui  fut  un 
adversaire  persévérant  des  Génois,  durs  dominateurs  de  1'  «  Ile  de  Beauté  ». 

Ti.  n'y  a  pas  d'autre  terrain  que  le  granitique  dans  le  Canton  dk 
^  Salu:e,  lequel  se  borne  au  bassin  (pas  même  tout  entier)  du 
Cruzziui,  tributaire  du  lleuve  Liamone.  Ce  Cruzzini  pari  de  la  chaîne 
osseulielle  de  la  Corse,  de  la  dorsale  séparant  le  versant  de  la  mer 
d'entie  Italie  et  Corse  de  celui  de  la  grande  mer  de  l'Ouest.  Le  terri- 
toire a  là  son  lieu  culminant,  le  Migliarello  (-2,258  m.  i,  le  lieu  de 
moindre  altitude  se  trouvant  sur  le  bas  du  Cruzzini,  par  moins  de 
100  mètres.  La  contrée  ne  manque  point  de  bois,  forêt  ou  maquis,  et 
peu  de  cantons  corses  en  manquent,  mais  beaucoup  de  ses  pentes  soni 
nues  et  dans  nombre  de  ravins  la  pierre  est  à  vif.  5  communes  ; 
1 1 ,342  hect.  ;  2,141  personnes  en  1872  et  3,036  en  1 '.106  ;  accroissement  de 
895  ou  de  près  d'un  tiers.  534  hab.  agglomérés  à  Salice,  917  à  Patricciola, 
bourg  qui  donne  son  nom  à  une  forêt,  .500  à  Rosazia. 


Vi:e  nE  Cargèse  (Canton  de  Piana) 


Les  Calanques  de  Piana. 


I  F.  Canton  de  Santa-iMaiua-Siciik,  le  i)lus  étendu  des  douze  cantons  de  l'arrondissemenl  d'Ajaccio  et  le  troisième  de  la  Corse  en  grandeur,  n"a  pas  moins  île 
'-*  3'i.979  hectai'es.  soit  près  du  sixième  deja  circonscription,  avec  17  communes  sur  les  80  qu'il  y  a  dans  ledit  arrondissemenl.  lies  rivages  de  la  mer  occi- 
ilentale,  des  golfes  d'Ajaccio  el  de  Valinco.  fr  s'élève  le  long  du  Taravo,  sur  sa  rive  droite,  jusqu'à  mi-longueur  de  ce  lleuve  on  à  peu  près  et,  de  ce  val,  qui  n'est 
qu'un  délilé  tortueux,  monte  jusqu'aux  1,681  mètres  de'  la  pointe  du  .Mantelluccio.  tiranils  ou  granulites,  ses  innombrables  ravins  sont  [larmi  les  plus 
nus  ou  dénudés  (|u'il  y  ail  dans  l'île.  De  8,273  liab.  en  1872,  la  contrée  a  monté  à  9,8.52  en  1906,  soit  un  bénélice  de  1,.579  existences.  Le  chef-lieu  a  conservé 
des  souvenirs  de  Sampiero  et  de  sa  femme  Vanina  Ornano  :  ruines  du  manoir  que  ce  fameux  patriote  édilia  en  l.55'i  et  vieille  maison  forte  des  Ornano,  très 
délabrée.  888  habitants  agglomérés  à  iSanta-Maria-Siché,  701  à  Frasseto,  700  à  Pila-Canale,  692  à  Serra-di-Ferro.  (ilO  à  Zigliara,  .5.52  à   Grosseto,  551  à  Azilone. 


Lies  Falaises  de  PoLto-Poiid  (Canton  de  Sanla-iMaria 


Le  Pop.t  NATrr.EL  [\i:  Piuvro-I'oi  i.o  ^('.antull  di'  Saula-Maria  ). 


CORSE 
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r~)ANS  le  Canton  me  SAi!i-i)"Ur.i:iNo.  la  Médilerranc'e  baigne  les 
'-^  falaises  granitiques,  les  promontoires,  les  cricuies  d'un 
littoral  harmonieusement  découpé.  Ile  cette  live  marine,  de  ces 
sous-golfes  du  golfe  de  Sairoue,  où  le  Liamone  s'achève  sur  une 
plage  fiévreuse,  les  granits  vont,  de  plus  en  plus  hauts,  jusqu'au 
San  Eliseo  (l."272  mêtresi.  Celui-ci  est  le  pic  majeur  du  canton, 
peu  forestier,  contre  l'habitude  des  pays  corses,  mais  très  riant, 
très  amène,  très  soleillcnx.  La  Cinarca.  comme  on  le  nomme, 
est  un  des  jardins  de  l'île:  on  y  va  de  la  vigne  à  l'oranger,  du 
citronnier  et  du  cédratier  au  figuier.  Dans  ce  gai  verger  de 
bonne  odeur,  vivent  S,.").")!  habitants  icontre  3,480  en  1872),  en 
8  communes  disposant  ensemble  de  10.611  hectares.  Huines 
de  trois  ancien.*  (•liàteau.\  sur  le  territoire  de  Sari-d'Orcino, 
bourg  de  802  habitants  agglomérés;  il  y  en  a  677  à  Calcatoggio. 

T  E  Canton  de  Sarmola-Carcopino,  granits  et  granulites, 
'-'  appartient  en  entier  au  bassin  de  la  Clravona,  Meuve  qui 
ne  l'abandonne  que  dans  le  bas  de  son  cours,  à  une  très  faible 
altitude,  près  de  son  entrée  dans  la  plaine  maremmatic|ue. 
mais  très  féconde,  dite  Champ  d'Or  (Campo  dell'  Oroi.  sur  la 
plage  du  golfe  d'.Ajaccio.  Son  territoire  uniquement  rocheu.x. 
ici  couvert  de  maquis,  là  pierre  vive  que  rien  ne  dissimule,  a 
pour  culmen  une  cime  de  l..")07  m.,  sur  le  toit  des  eau.x  entre 
cette  Gravona  et  le  Prunelli.  5  communes  y  disposent  ensemble 
de  9.840  hect.  peuplés  de  3,321  personnes:  on  n'en  a  trouvé  que 
2.883  en  1872.  c'est  un  surplus  de  438  hab.  Le  pays  étant  corse, 
les  beau.x.  les  grands  sites,  les  Hères  découpures  de  roches  y 
abondent  et  surabondent,  ainsi  que  les  prairies,  les  châtaigne- 
raies, les  arbustes  du  maquis,  les  herbes  odoriférantes,  mais  le  passé  n'y  revit  par  aucun  tiionument  de 
quelque  intérêt.  57,"5  habitants  agglomérés  à  Sarrola-Carcopiuo,  1,()74  à  Cutoli-Cortlcchiato. 


\  ii;  Di:  CALCATOGr.Ki   'Canton  de  Sari-d  Dicino 


Le  I.ia.monr   ^Callton  de  Sari-d'Orcim 


l'tM.MiC:;  ht  CiTOLl  ^Canton  de  ."^an-oIa-Caicopiau; 


r  E  granit  ne  pailage  avec  aucune  loche  les  y.iKCi  hectares,  les  4  communes  du  Canton  ue  Soi;(:ia  qui  occupent  le  bassin  supérieur  du  Liamone.  ou,  plu~ 
^  exactement  la  Conque  du  (juagno,  la  plus  longue  des  deux  branches  mères  de  ce  Meuve.  Kn  descendant  ce  Cuagno.  le  territoire  arrive  à  n'avoir  plus 
que  120  mètres  d'altitude  ;  en  gravissant  le  Mozzelli.  l'on  s'élève  à  2,336.  Le  laricio.  le  mélèze,  le  châtaignier,  souvent  plusieurs  fois  séculaire,  le  chêne. 
les  arbustes  du  maquis  embellissent  ses  monts:  la  rumeur  des  cascades  y  brise  le  silence  de  la  solitude,  mais  elle  se  tait  ou  n'est  plus  qu'un  murmure  quand 
I  été  lioit  le  tûiri'iit.  C  est  le  seul  canton  de  l'arrondissement  d'.Vjaccio,  avec  celui    de  \  ico.  où   la    population   ait   décru   depuis   1872:    par  1  .    - 

n'y  redoute  pas  la  l'amille  :  2, ."171  inilividus  en  1872  et  seulement  2,2lit  en  1,906.  soit  'Xrl  en  moins,  l'oint  d  édifice  du  passé  qui  vaille  la  ) 
en  passant.  693  iiabitants  agglomérés  à  Soccia,  825  à  Guagno  ;  pas  plus  de  321  à  l'oggiolo,  qui  possède  pourl;iiii  le*  e.inv  iliennnli-;.  assc 
Bains  de  Guagno  d'après  le  bourg  majeur  de  la  contrée. 


2^-«3<^ 


PoM  >n;   L.v  (iiiAViiN.v   vCiiiitoii  tU-  Sariiil.t 


W  n    \*k^bitAi 


ur.    ipn   0\, 
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Arrond.  dAJACCIO  -  Cantons  de  VICO  et  de  ZICAVO 


CORSE 


Vue  généiîall  nii  Vjcu. 
Ce  chef-lieu  de  canton  est  à  400  mètres  environ  daltituile 
(lemi-lieiie   du    Liamone.  en  vue  du  mont  de  la  .Sposata. 


Vn:u   :    l.\  Si'OSATA. 
moins  d  nne  Le  mot  corse  Sposata,  c'est  en  français  l'iipousée,  la  Mariée.  Ainsi  appelé 

d'après  une  légende  du  pays,  il  dresse  de  fiers  escarpements,  jusqu'à  l,i'2i)  m. 


p^NcoRE  moins  leureux  que  le  canton  de  Soccia,  son  voisin,  le  Canton  de  Vico  a  perdu  î)!.")  existences  entre  1872  et  1906  ;  de  6,040  habitants,  il  est  descendu  à 
'-^  5,1'25.  Cette  diminution  provient  de  l'émigration  ;  les  familles  s'y  développent  normalement.  Il  semble  (|ue  ce  pays  devrait  retenir  ses  résidents  par  sa 
beauté,  son  charme,  son  climat  qui  n'est  dur  que  dans  la  montagne.  Il  est  vrai  que  le  mont  couvre  presqne  tout  le  territoire  et  qu'il  s'élève  assez  haut,  jusqu'à  l'Ins- 

cinosa    il. .511    niètresi,    mais  il    n'est   pas    moins    vrai  que   sur    le  '""    '■■   '■ i-i.-.  _  .  .    „  ■•  .  .     . 

zéro  quand  il  s'abîme  dans  le  lioUe  de  Sagone.  Des  granits,  des  por- 
forêts,  des  cascades  et  cascatelles,  l'ombre  épaisse  des  châtaigniers, 
variés,  toujours  beaux,  du  charmant  au  grandiose,  y  attirent,  en  été. 
Donc,  aucune  raison  pour  que  le  peuple  de 
20,lô61iect.,  en  ses  7  communes.  L'art  disparaît 
Du  Kocher  d'.\ppriciani  (mon.  hist.i,  on  admet 
taillé  rudimentairement  en  forme   d  homme. 


lias  du   Liamone,    l'altitude    est    faibli   et  égale 
phyres,  des  caps  rouges  sur  la  mer,  des  maquis,  des 
noyers,   des   chênes,    ces  paysages  inlininient 


des 


de  nombreux  villégiateurs,  arrivés  surtout  d'.\jaccio. 
Vico  ne  croisse  pas,  au  lieu  de  décroître,  sur  ses 
ici  devant  la  nature  et  l'histoire  est  purement  locale, 
qu'un  sculpteur  d'avant  la  sculpture  grecque  l'aurait 
1,184  habitants  agglomérés  à  Vico,  879  à  Letia. 


Tvi'Es  riE  Beroères  Corses. 


^■3^» 


''m' 


c:»,,^. 


/icavo  a  son  site  à 


VlK   (MiNÉRAI.K    tiK   ZlCAVO. 

mètres  au-dessus  îles  mers,  à  K.'iOO  mètres  enviion  ilii  Meuve  Taravo. 


î  1.  Canton  he  Zicavo  se  compose  de  granits, 
'-*  de  granulites,  de  gneiss  et  de  micaschistes. 
C'est  l'un  de  ceux  qui  sont  à  cheval  sur  la  dorsale 
de  la  Corse:  il  possède  à  la  fois  le  bassin  supé- 
rieur du  Taravo,  lleuve  de  l'Au-delà  des  monts, 
c'est-à-dire  du  versant  occidental,  et  les  ori- 
gines du  ïravo,  court  tributaire  de  l'En-deià 
des  monts,  autrement  dit  du  versant  oriental. 
.Sur  ce  Taravo,  son  territoire  s'abaisse  à  quelque 
300  mètres,  ou  un  peu  moins;  il  se  dresse  à 
2.136  au  sommet  de  l'Incudine  dont  on  a  dit, 
sans  aucun  excès  d'imat;ination.  qu'il  olfre  un 
des  plus  parfaits  panoramas  du  monde.  Dire 
il'uu  pays  corse  incliné  vers  les  deux  mers, 
dans  les  hauts  de  ••  l'Ile  de  fieauté  ..,  que  le 
mont,  le  roc,  la  forêt,  le  torrent  y  luttent 
d'imprévu,  de  grandeur  éblouissante  ou  de 
charme  intime,  c'est  à  coup  sur  ime  redon- 
dance. Ce  territoire  s'étend  sur  24,879  hect.  en 
9  communes  :  il  eiilretenail  ."),8.'J6  personnes 
en  1872  et  il  en  comptait  7,490  au  recense- 
ment de  1906  :  d'où  une  augmentation  de 
1.634  existences,  soil  de  plus  d'un  quart.  l'as 
il  autres  monuments  que  la  maison  paliimo- 
iiialeile  la  famille  Abbatiicci,  à  Zicavo.  I..")."i6  ha- 
bitants agglomérés  à  Zicavo,  I,(i74  à  Palneca, 
822  à  Cozzana,  731  à  Ciamanuacce,  ,")54  à  Tasso, 
."i49  à  Zevaco,  "ilO  à  Coirauo,  279  seidement  à 
(uiitera,  malgi'é  ses  bains  d'eaux  thermales 
sulfureuses  visités  en  juin  el    en  septembre. 
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Arrondissement  de  BASTIA. 

L'Arrondissement  he  Bastia,  le  plus  septouli-ional  de  la  Corse,  Ijorde  à  l'Est  la  mer  Tynhénienne, 
qui  le  sépare  de  l'Italie,  à  travers  vingt  lieues  de  Ilots;  par  la  rive  occidentale  de  sa  longue  pres- 
qu'île du  Cap  Corse,  et  par  son  littoral  du  Nebbio,  qu'indente  le  vaste  golfe  de  Saint-I'lorent,  il  donne 
sur  la  mer  que  nous  pouvons,  que  nous  devons  appeler  française,  par  la  raison  qu'elle  clapote  contre 
la  France,  l'Algérie  et  1'"  île  de  lieauté  «.  Gomme  autres  limites  que  la  Méditerranée,  il  confronte,  de 
l'Ouest  avec  1  arrondissement  de  Caivi,  de  l'Ouest  et  du  Sud  avec  celui  de  Corte.  Ses  139,687  hectares 
l'égalent  à  peu  près  aux  16  centièmes  du  département. 

Ses  roches  présentent  plus  de  variété  que  l'Occident  et  le  Midi  de  l'île,  qui  sont  presque  exclusivement 
granitiques.  Il  a,  lui  aussi,  des  granits  et  granulites,  mais  les  schistes  se  rapportant  à  l'époque  du 
irias  et  le  tertiaire  éocène  y  occupent  de  vastes  espaces  ;  le  long  du  littoral  de  l'Est  les  alluvions 
quaternaires  se  déroulent  eu  terres  fertiles,  malheureusement  cà  el  là  lièvreuses,  surtout  à  la  rive  de 
l'étang  de  Biguglia  ;  des  coteaux  où  la  brousse  arborescente  s'appelle  maquis,  des  oliveraies,  des 
châtaigneraies,  des  forêts,  des  monts  sempilant  jusqu'à    1,766  mètres,  au  San  Pietro. 

Que  le  pays  soit  magnilique,  cela  se  sous-entend  puisqu  il  fait  partie  de  la  Corse;  que  la  population 
augmente,  cela  s'entend  aussi,  puisque  nous  possédons  ici  I  un  de  nos  départements  encore  fertiles  en 
hommes.  Toutefois,  l'ensemble  de  ses  -20  cantons,  de  ses  !I4  communes,  n'a  gagné  que  ^!,9I7  personnes, 
des  74,l'24  habitants  de  187'2  aux  83,041  de  1906.  L'émigration  y  sévit,  principalement  dans  les  hameaux 
et  villages  de  l'admirable  chersonèse  du  Cap  Corse. 

Peu  de  monuments  rappellent  le  passé,  même  à  Bastia.  24,509  habitants  agglomérés  à  Bastia,  1,513  à 
Vescovato,  1,466  à  Cervione.  1,378  à  Rogliano,  1,222  à  'Ven/.olasca,  1,064  à  Oletta,  1,036  à  Santo-Pietro- 
di-Tenda,  1.034  à  Muralo. 

IDastia  donne  son  nom  à  ileux  cantons:  Bastia-'J'erranova  et  Bastia -Terravecchia.  Cette  ville  de  pied 
'-  de  mont  borde  la  mer  ïyrrhénienne,  vis-à-vis  de  l'Italie  dont  la  séparent  4  heures  de  traversée 
en  bateau  à  vapeur.  Ancienne  capitale  de  l'île,  puis  chef-lieu  du  déparlement  du  Golo,  qui  n'eut  qu'une 
courte  durée  (jusqu'en  1811).  elle  l'emporte  sur  .\jaccio  en  activité  commerciale  et  en  population: 
24.509  habitants  agglomérés  contre  19,021.  Elle  comprend  trois  quartiers  distincts:  'l'erraveccliia  ou 
Terre  vieille,  la  vieille  cité  (iènoise  ;  Terranova  ou  Terre  neuve  que  domine  une  citadelle  à  donjon 
du  .w^  siècle  ;  la  gare  qui  est  la  Bastia  récente.  Point  de  monument  qui  ne  soit  moderne,  ou  du  moins 
peu  ancien,  dans  cette  ville  aux  rues  pavées  de  marbre. 

T  E  Canton  de  Bastia -Terranova,  le  troisième  de  la  Corse  en  petitesse,  ne  comprend  que  sa  part  de 
^  la  ville  et  la  commune  de  Furiani.  Situé,  comme  l'autre  canton  de  Bastia,  à  l'origine  de  la  magni- 
lique presqu'île  du  Cap  Corse,  il  s'élève  avec  ses  jardins,  ses  vergers,  ses  villas,  jusqu'à  la  dorsale  de 
l'île  où  la  Serra  di  Pigno  atteint  957  mètres.  3,787  hectares  de  schistes  lustrés  et  de  granits:  7,7.55  habi- 
tants en  1872,  9, .551  en  1906;  gain  de  1,796.  .\  Furiani,  ruines  d'une  forteresse. 

T  E  Canton  de  Bastia -Terravecchia,  le  plus  petit  de  toute  la  Corse,  s'étend  sur  l,93cS  hectai'es 
'^  seulement  qui  consistent  en  schistes  lustrés  ;  au  niveau  de  la  mer  son  territoire  se  hausse  jusqu'aux 
675  mètres  du  Monte  alla  Torre.  Il  comptait  10,396  personnes  en  1872,  et  18,314  en  1906;  gain  de  7,9IS. 
Réunis,  les  deux  cantons  de  Bastia  avaient  18,151  habitants  en  1872  et  27,865  en  1906.  C'est  un 
bénéfice  de  9,714  existences  plus  que  compensé  par  les  pertes  de  l'ensemble  de  l'arrondissement  :  en 
effet,  celui-ci  ne  s'accrut  que  de  8,917  durant  celte  période  de  34  années. 


DÉPARTtMtNT  DE  LA 

CORSE 

ARRONDISSEMENT 

DE  BASTIA 

Kilomètres 


Bastia  :   La   Statie   de   Napoléon. 
Napoléon  costumé  à  l:i  romaine:  statue  du  lloii'iiliii   ll;irtolini. 


Bastia  :    I,'.\rrivée  nr   C.oirrikr   ni:  Transe. 


Bastia  :    Sainte  Marie  i;t   i.i 


l"oin.~ 


n&STIX  .     L'KliUSK 


Atlas  piTTor.ESvi  i'. 


29. 
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Le    Port    de   1!asit.\. 


L'Enïrke   du   Port. 


Vie   ia:NÉRAi,E   de  Bastia. 
Voisine  tic  la  racine  de  la  presqu'île  Jli  Cap  Corse,  Hastia  est  la  ville  la  plus  commerçante  de  V  '■  Ile  de  UeauLé  ». 


Bastia  :    Le   .Noivial    .Marché. 


Bastia  ;   LA.ncien  Maiu.hé. 
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I  K  i;ianil  ne  lorme  pas  à  lui  seul  lo  Canton  m;  l!oi;i^o,  comme  il  le  tait  des 
'-'  trois  quarts  îles  circonscriptions  pastorales  de  la  Corse.  Aux  roches  ^'rani- 
tiques  auxquelles  il  s'appuie  à  l'Ouest  et  qui  ont  pour  tête  suprême  la  Cima 
ilei  Tall'oni  (1.117  mètres)  succèilenl  des  terrains  où  le  tertiaire  éocène  voisine 
avec  les  schistes  du  trias  :  puis,  jusqu'à  la  mer  Tyrrliénienne,  ce  sont  les 
alluvions  ou  quaternaires  ou  modernes  ou  actuelles.  L  île  a  là  son  plus  grand 
lac.  à  vrai  dire  salé,  l'étang  de  l!igui;lia,  vaste  de  1,.''>00  hectares,  plus  ou  rnoins. 
Tue  Mèche  de  dépôts  marins  a  séparé  du  flot  ce  qui  faisait  autrefois  partie 
ilu  Util  et  olïrait  un  purt  aux  naviics  :  d'onde  agitée,  saluhre.  la  liiguglia  est 
devenu  l'étant;  liévreux  qu'un  évite  dans  la  saison  hrûlante  et  où  l'on  fait  des 
pêches  miraculeuses  dans  les  semaines  clémentes  de  I  hiver.  Au  Midi,  le  canton 
s'étend  jusqu  à  la  rive  gauche  du  maître  llenve  de  la  Corse,  jusqu'au  dolo,  qui  a 
ici  son  embouchure.  l.!l."j'2  individus  seulement  vivaient  en  187-i  dans  les 
i  communes  île  ce  teiritoire  de  11.4I'2  hectares,  et  le  recensement  de  190Gen 
a  trouvé  2, 9()()  ;  croît  de  1.014  existences  ou  de  moitié,  cas  trop  rare  i-n  l'rance; 
mais  cela  ne  fait  encore  que  '16  hahitants  par  kilomètre  carré  ;  oi-.  la  movenne 
de  la  l'rance.  T.'i  individus  par  ItXJ  hectares,  est  presque  trois  fois  plus 
forte.  Près  de  la  rive  gauche  du  (iolo,  en  même  temps  qu'au  voisinage 
de  la  mer.  il  ne  reste  guère  (|ue  l'eniplacemenl  de  Marlana  ou  Mirrarm, 
ville  d'origine  romaine  qui  fut  siège  épiscopal  et  où  l'on  est  devant  deux 
monuments  historiques  ;  la  Canonica.  église  à  trois  nefs  du  xi'>  siècle  en 
étal  de  grand  ilélahremenl  c'était  la  cathédrale)  et  .Saii-1'arteo  ou  San- 
l'erleo,  chapelle  de  la  même  époque.  i)')'i  lialiitants  agglomérés  à  Bor."o, 
7iS'î  à  Lucciana.  '>-2~>  à  Vignale. 


Vi  t  i)K  \  ii.NAf.E  (  Canton  de  Borgo  > 


l'AV.SANNK   ClUiSi;. 


Vle  t;iiNi:i{ALt:  [i'Erbalinca  i  Canton  de  BrandoV 


Clli  le  versant  oriental  de  la  prcsqu  île  du  Cap  Corse,  le  Canton  ue  RnANfiO  descend  des  granits  du  Mont  Slello  1 1.CW5  mètres)  jusqu'à  la  mer  Tvrrhénienne  par 
"■^  des  terrains  faits  à  la  fois  de  schistes  du  liias  et  de  tertiaire  éocène.  Ce  territoire  ilc  l.SXi  hectares  en  3  communes  consiste  en  prairies,  bois,  jardins 
parés  des  arhres  gracieux  du  .Midi,  dans  les  ravines  et  sur  les  petits  monts  d'où  sautent  des  cascatelles.  Chacune  des  trois  communes  a  sur  la  rive  sa  marine  ou 
port  lie  pèche  :  celle  du  chef-lieu  se  nomme  Kihalunga.  3,167  personnes  en  1872,  et  3.;J3I  en  I9l)(),  iliminulion  de  \'S6  qui  s'explique  pai-  l'émigration,  surtout  vers 
l'.Viuérique  latine  où  heaucoup  de  Capo  Corsini  vont  tenter  fortune.  Ruines  de  châteaux,  de  tours  génoises  ;  à  Sisco.  chapelle  byzantine  du  xiv  siècle. 
'à  lîrando,  879  à  l'ietra  Corbara. 

r\r  liant  iliiii  MioMl  Sant'.Vngelo    1.210  ruètresi.  le  Canton  m-:  Cami'ILE  s'abaisse  jusqu'à  ipielques  ilizaines  de  mètres  seulement  sur  le  f^olo.  qui  quitte   ici    ses 

goiges  pour  l'élioite  plaine  de  son  enibouciuiie.  Ilu  gi-anit,  des  terrains  où  des  schistes  de  l'époque  du  trias  s'associent  à  du  tertiai'  ce 

territoire  de  4.71)7  hectares  en  7  coinmiiues  où  les  châtaigneraies,  les  forêts  voilent  un  peu  partout  la  roche  des  pentes  et  des  ravins  doir  ni 

à  grands  bonds  vers  la  rive  droite  du  lleuve.  C'est  un  des  cantons  de  1  île  où  la  population  diminue  :  de  W;',  'les  4,042  personnes  du  n      -.  -                   iQ 

<le  relui  de  MKKi:  lémigialiiin  in  est  cause,  non  la  slagnanre  ou  le  recul  dis  faiiiillis.  Pas  de  moniimints.  sinon  quelques  ilenn'ure>  .es 

ruines  du  cuiivent  de  Saint  .\nloiue  ixv^'  et  xvif  s.)  sur  le  territoiie  de   l'enta  .Vcquatella.  Hien  que  ;îOô  habitants  a-i;lomérés  à  Cain;  -                        Ji 
Casaeconi  et  859  au  bour^  de  .Monte. 
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\  11    iii:M  KM.i:  m;  (.vmi-ii.i;. 
_  Campile    domine    la    Méditerranée   de    r>t)7    mètres  ;    à 
Casaeconi   et.   à    moins    de  2   kilomètres,    le    lleuve   (iolo. 


ses   pieds,    il   a    le 


i.v  \ai.lke  iu'  Oolo  I  Canton  de  Carapile  . 
I.e  fiolo,  maître  lleuve  de  la  Corso,  est  moins  long.   ni.i; 
que   le  Tavignano.   son   rival. 


452 


Arrond.  de  BASTIA.  -  Cantons  de  CA.MPITELLO,  de  CERVIONE  et  de  LAMA 


CORSE 


IK^p^SB^^^HhHV 

^M^^^^^^H 

IP^H 

BKtTU^ 

^^^Sm 

^^^^^k                              KJ:     '  T  9  >V 

j^îS 

^K^.kl^LiiSQfl^^l 

ll^^^2 

^^K^^ 

-^ 

^^3Bm 

I^^^^^H^HV  ' 

À 

Les  l'DNTs  riE  Barchetta  (Canlon  de  Campitello 


Paysannes  hes  Environs  he  Campitello. 


LE  Canton  de  Campitello  s'incline  snr  la  rive  droite  du  Golo,  llenve  encore  encagnonné  dans  de  tortueux  corridors,  mais  qui,  plus  calme  qn'en  haut, 
s'apprête  à  en  sortir  pour  traverser  la  plaine  qui  le  sépare  de  la  mer  Tyi-rliénienne.  Iles  rives  de  ce  (lolo,  qui  domine  de  l'ort  peu  la  Méditerranée,  le  terri- 
toire monte  jusqu'aux  1.386  mètres  d'un  mont  Sant'Angelo  (il  va  plusieurs  .Monts  Saint-.\nge  en  Corsei.  Comme  nature  de  sol,  du  granit  à  l'Ouest,  dans  le 
haut  du  pavs',  et  des  schistes  datant  du  trias,  du  tertiaire  datant  de  l'éocène.  Comme  aspects  du  paysage,  des  délilés  profonds,  des  pentes  abruptes,  des  cliàtai- 
"niers  des  "oliviers,  des  versers  de  bonne  senteur,  des  liameaux  accrochés  au  rocher:  bref,  les  images  familières  de  l'île,  au  bout  septentrional  du  Rostino. 
petit  pavs  qui  continue  et  a'chève  ici  la  fameuse  Châtaigneraie  (Castagnicciai.  Peuple  en  voie  d'augmentation.  -2,142  habitants  en  187-2  et  '2,8.39  en  1906 
(697  de  plus)  sur  9,666  hectares  dans  6  communes.  Aucun  débris  du  passé  qui  vaille  d'être  nommé  dans  cette  région  qui  fut  témoin  des  derniers  combats  des 
Corses  contre  la  France  11769). à  laquelle  ils  sont  si  fidèles  maintenant.  -275  hab.  agglomérés  au  chef-lieu,  506  à  Volpajola,.")l2  à  Scolca,  .'Mi  à  Lento.  .V29  à  Canavaggia. 


Vie  c;énérale  ije  Cervione. 
Ce  chef-lieu  de  canton  est    à  ;i-26  mètres  de  moyenne  altitude.  Il  s'élève  en  amphithéâtre  à  moins  de  deux 
lieues  de  la  .Méditerranée,  au  bord  de  laquelle  il"  a  sa  plage  de   bains  et   son  port,  ou  comme  on  dit  ici,  sa 
marine  de  Prunete. 


C.\i  I'  un  tout  petit  peu  de  granit,  il  n'y  a  que 
^  -  du  tertiaire  éocène  et  des  schistes  dans  les 
4  communes  et  sur  les  4.988  hectares  du  Can- 
ton DE  Cervione.  Cette  contrée  ri\eraine  de 
la  mer  Tyrrhénienne  a  pour  culmen  le  Jlonl 
Castello  (1,107  mètresi.  Le  châtaignier  et  l'oli- 
vier, les  arbres  des  vergers,  l'oranger,  le 
cédratier  n'y  manquent  pas  ;  mais  au  total 
c'est  un  des  "territoires  les  moins  boisés  de  l'île 
en  même  temps  que  l'un  des  plus  vinicoles. 
De  1882  à  1906,  la  population  y  a  baissé  de 
III  personnes,  ayant  rétrogradé  de  2,906  indi- 
vidus à  2,79.">.  L'église  de  Sainte-Christine, 
tout  près  de  Cervione,  remonte  au  xv  siècle. 
1,466  habitants  agglomérés  à  Cervione,  6.").")  à 
Sant'.\ndrea-di-Cotone. 


I  ES  granulites  et  le  tertiaire  oligocène  voisi- 
^  nent  dans  le  Canton  de  Lama,  qui  est  le 
bassin  supérieur  de  l'Ostriconi,  torrent  de 
grande  inconstance  i|ui  va  se  perdre  sur  le 
littoral  Nord-Ouest  de  l'île.  Ici  nue,  là  boisée, 
taillée  en  à  pics,  en  raidillons,  en  couloirs,  en 
gorges,  la  montagne  y  atteint  1,533  mètres, 
au  sommet  de  l'.Asto.  Rien  que  3  communes 
disposant  ensemble  de  9,016  hectares,  el 
l,6.->7  habitants  seulement,  pas  même  18  au 
Kilomètre  carré;  celte  densité  de  population 
était  moindre  encore  en  1872  :  alors  le  pays 
comptait  304  personnes  de  moins  et  ses  l,3."'i3 
individus  ne  faisaient  que  1.")  individus  par 
100  hectares,  un  peu  plus  que  le  cinquième  de 
la  densité  moyenne  de  la  Irance.  C'est  d'ail- 
leurs le  moins  peuplé  des  cantons  de  la  Corse. 
Un  menhir  du  territoire  de  Lama  nous  reporte 
aux  insulaires,  plus  ou  moins  barbares,  de  la 
Corse  préhistorique  ;  pas  d'autres  témoignages 
du  passé.  ,"'>-20  habitants  agglomérés  à  Lama. 
.■>07  à  Urtaca,  6-22  à  Pietralba. 


Vl'E    GÉNÉliAl.i;    \i\.    I.A.MA. 


L\    lîoiTE   IM-;   PiETriAl.RA  (t'.auton   ilc   l.ama). 
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La  TcHR  1)K  SÉ.NKgi  e  (Caiilon  de  l.iiii  i. 


Santa-Severa  (Canton  de  Luri). 


f  E  Canton  i>e  Liri  traverse  la  péninsule  du  Cap  Corse  de  rive  à  rive  par 
'-'  dessus  des  monts  atteignant  l.lfil  mètres  à  la  Crocce  Viozza.  Des  deux 
côtés  pays  superbe,  surtout  dans  le  bassin  du  lluviot  de  Luri,  très  beureuse- 
nicnt  garanti,  par  l'orientation  de  ses  montagnes,  de  notre  teri'ible  mistral 
arrivant  du  Xord-Ouest  comme  du  libeccio  qui  vient  du  Sud-Ouest,  .\ussi  ne 
\oit-on  nulle  part  en  Corse  de  si  beau.\  jardins  de  cédratiers  et  de  citronniers. 
Le  pays  de  Luri  est  un  paradis  que  doivent  souvent  regretter  les  émigranis 
partis  pour  r.Vmériquc.  5  communes:  .S,77!l  hectares;  'i,!r>l  habitants  en  187".i 
et  'i,i7!l  en  UKIH,  perte  de  'il'l  existences,  du  fait  de  celte  expatriation. 
Sur  le  faite  entre  les  deux  mors,  au  territoire  de  Pino,  lour  antique  dite 
tour  de  .Sénèque  où  le  célèbre  philosophe  aurait  vécu  durant  les  sept  ans  de 
son  exil  en  Corse.  'kS'2  habitants  agglomérés  à  Luri,  j3i  à  Meria,  jjo  à 
Cagnano,  .Vi7  à  l'ino,  !l-21  à  Barrettali. 

/  communes  occupent  les  6,73.")  hectares  du  Canton  de  Muiuto  dont 
I  les  «  fiumi  »,  c'est-à-dire  les  lleuves,  les  ruisseaux,  disons:  les  torrents 
et  torrenticules  s'écoulent  ou  vers  la  mer  Tyrrhénienne  on  vers  celle  du  Nord- 
Ouest.  Le  sol  s'y  partage  entre  les  vieilles  roches,  diorites,  ophites,  serpen- 
tines et  le  terrain  plus  jeune  où  se  coalisent  le  tertiaire  miocène  et  les  schistes 
de  làge  du  trias.  D'une  faible  altitude  dans  le  bas  de  ravins  descendant  au 
petit  ileuvc  .\liso  (versant  du  Xord-duesti  il  s'élève  jusqu'à  1,117  mètres,  à  la 
Cima  (loi  Tall'oni.  •2.2'tl  personnes  en  187-2  et  'i,'26'2  en  Iflllti  lélat  stalionnaircl. 
.\  Murato,  église  de  Saint-.Michel,  dn  \u'  ou  du  -XliF  siècle,  moiniment  histo- 
rique :  c'est  la  plus  singulière  et  la  plus  <-harmante  qu'il  y  ait  dans  l'île: 
à  l'ieve,  église  Saint-Xirolas  (même  époque),  également  monument  historique; 
à  Rapale,  église  Saint-Césaire  iméme  époque i.  I,(l3i  habitants  agglomérés 
à  Murato,  523  à  Hutali. 

Ot  li  le  versant  oriental  de  la  péninsule  du  Cap  Corse,  le  granit,  les  schistes 
^  (In  trias,  le  tertiaire  éocène  constituent  le  Canton  m:  Nonza.  Ce  terri- 
toire de  7,012  hectares,  en  .ï  communes,  comprend  quelques  bassins  de 
lorrents,  isolés  les  uns  des  autres  par  d'assez  hautes  montagnes  :  les  plus 
hantes  de  toutes,  la  Cima  délie  Kolicce  et  le  .^lello.  qui  sont  deux  des 
vertèbres  de  la  dorsale  dn  Cap  Corse,  ont  toutes  deux  l,30iï  mètres.  Ces 
cinq  communes,  ensemble  de  hameaux  étalés  sur  de  pittoresques  versants 
parmi  les  vignes,  ou  cachés  dans  les  fonds  parmi  les  orangers,  les  cédratiers, 
ont  une  marine,  autrement  <lit  un  poil  de  pêche,  un  débarcadère  et  embar- 
radère  des  bateaux  sur  le  bord  du  Ilot  •■  inlini  >;  le  chef-lieu.  «  l'un  des  villages 
les  plus  extraordinaires  de  la  Corse  •-.  coill'e  un  haut  roc  noir  |)longeanl  droit 
dans  la  mer.  Pays  d'émigration,  la  contrée  compte  2,'i9'2  liabilanls:  elle  en 
possédai!  2.9l'i  en  I87'2  :  d'où  une  perte  de  'rli.  Canari  montre  de  vieilles 
pierres  tombales  dans  son  église,  et  les  débris  de  ce  que  fut  t'.aiirlala  :  .\onza 
une  ancienne  tour  carrée,  ainsi  qu'Olmeta-di-Capocorso,  où  l'on  remarque 
également  un  ancien  monastère  de  Dominicains.  ,%">  habitants  agglomérés  à 
Nonza,  .510  à  Olmcta-di-Capocorso,  993  à  Canari. 


Le  Colvent  de  I'ieve  (Canton  de  .Muralo'. 
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Vie  liÉ.NÉRALE  u'.VLiio.i  lUinton  Je  Nonza  < 
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Vie  liKNKM.vLii  u'Olktta. 
Olclla  esta  deux  lieues  du  golfe  de  Saint-Florent,    sur  un  cuteaii  de  2(llj   m. 
d'où  la  vue  est  splendidc,   l'ait  liarial  en  (_)orse. 


LNE     l'olU.i     Dl.    CllATAlLiMERS. 

i>  industrie   exploite    avec  férocité  les   châtaigneraies    de    la  Corse;  encore 
i|uel(|ues  anm'fs  de  ravage  et  celle  lieauté  de  l'île  aura  disparu. 


f  E  (Canton  d'Oletta,  à  la  soudure  de  la  presqu'île  du  Cap  Corse  avec  leconli- 
'-'  nent  de  l'île,  relève  du  Nebliio,  terre  heureuse  de  l'olivier,  de  la  vigne, 
lies  vergers.  11  envoie  ses  eaux  à  la  côte  orientale  par  un  trihulaire  de  l'étang 
de  Biguglia,  et  à  la  côte  occidentale,  au  golfe  de  Saint-riorenl,  par  l'.Miso.  le 
long  duquel  il  descend  à  une  altitude  insignifiante  ;  tandis  qu'il  atteint  9S'i  mètres 
d'altitude  au  '/.ucarcllo.  Il  réunit  des  granits,  îles  serpentines  el  autres 
roches  dures,  des  schistes  tiiasiqucs,  de  l'éocène  et  de  l'oligocène,  sur  i  com- 
munes jouissant  ensemble  de  (i.7(JS  hectares  où  vivent  dans  un  climat  ravissant 
"2,233  personnes,  contre  'i.'il'ien  1872  :  diminution  légère.  179  personnes,  du 
l'ait  de  l'émigration.  On  peut  le  dire  en  toute  certitude,  plusd'rrn  d(!  ces  expa- 
triés regrelle  sa  patrie  daus  une  patrie  moins  helle.  l'as  de  monuments  drr 
passé  dignes  d'être  signalés.  Près  d'Olmela-di-Tuda,  château  du  maréchal 
Seliastiani.   l,tl()'r  habitants  agglomérés  à  Oletta. 


D' 


1  étroit  rivage  de  la   nrer  Tyrrhénienne  ou   mer  Orientale,  le  Canton  iie 
Plcmi-CASiîVEiiciirE  soulève  ses  collines,  puis  ses  petits  monts,  jrrsqrr'aux 
1.026  mètres   d'altitude  drr   Croce   Riolo.    Il   fait  partie  de  la  Castagniccia,   la 
contr-ée  des   merveilli'U.\  chàlaigrriers.   le   pays   de    l'ombre  opaque  srrr  les  r-o- 
cher's,  les  herbes  et  les  nrorrsses;  un  seul  de  ses  torrents  a  quelqrrc  prrissance, 
le  pittoresque  l'ium'.Mto,  qrri  le  borne  au  .Xord.  .\llrrvions  quaternaires  et  mo- 
dernes sur  le  littoral;  dans   l'intérieur,    tertiaire  éocène  et  scliistes  du    tr'ias. 
Ces  5  commîmes,  fort  petites,  jinisqu'elles  ne  font  ensemble  que  '(,751  heclar-es, 
comptaient   2,(i<KI  personnes  en    1872,  et   ISlOli  leur  en  a  attribué  2,668.  Ce  canton  n'oll're  aucun  témoignage  notable  du  passé,  soit  «  primitif",  soit   r-omairr,  soit 
italien;  il  n'en  a  pas  besoin  pour  enthousiasmer  ses  visiteurs.  SiC)  habitants  aggloméi-és  à  Pero-Casevecchie,  426  à  Poggio-llezzana,  ."114  à  Velone-Ornelo. 


.louEiRS   DE   Loto   a  Isola(;cio  (Canton  de  Peroj. 


I  E  l'..\NTON  IIE  l'oiîTA.  vaste  de  6,  li)U  heclar-es,  abrite  15  petites  communes  dans  les  replis  de  la  Castagniccia.  ou,  en  langue  nationale,  de  la  Châtaigneraie.  Le 
•-^  châtaignier,  en  elVel.  là  jeune,  ici  séculaire,  y  répand  son  ombre  sur  les  coteaux  et  les  monts  du  Fium'.\lto,  lleuve  aux  magniliques  délités  qrri  s'englorrtrt 
dans  la  mer  Tyrrhénienne.  Sur  ce  lleuve,  disons  ;  sur  ce  tor'rent  qui  servait  nralévole  si  la  roche  hautaine  des  rives  ne  déliait  pas  sa  furcrrr,  sur  ce  Fiirm'.VIto,  le 
nivearr  du  canton  descend  à  quelques  dizaines  de  mètres  seulement  ;  au  San-Pietr-o,  mont  de  merveilleux  panorama,  il  s'élève  à  1,766  mètr-esau  dessus  des  granits, 
lies  scliistes  Iriasiques,  di'  léocène  du  pays,  di'  ses  châtaigniers,  de  ses  hêtres,  de  ses  chênes,  en  vue  de  la  mer  magique.  I.")  lommunes  pour  6.  lilO  hectares,  cela 
ramène  la  moyenne  du  territoire  de  ce  canton  à  412  ou  413  hec-lares  seulement;  mais,  telles  quelles,  elles  se  sul'ilsent;  elles  ont  à  leur  choix  le  soleil  et 
l'ombrage.  Comme  tous  les  gens  qui  voient  le  Ilot  s'étendre  vers  1  inconnu,  les  habilanls  du  canton  de  Porta  s'en  vont;  ils  sont  ."163  de  moins  c|u'en  1872,  au 
nombre  de  4,667  (au  lieu  de  5,230).  C'est  encore  75  individus  par-  kilomètre  carré,  plus  que  la  moyenne  de  la  France.  Tout  ce  que  l'art  monumental  y  oll'r-e  aux 
passants,  c'est  le  clocher  à  cimi  étages  de  Porta,  qui,  d'ailleurs,  ne  date  que  de  1720;  quant  aux  ruines  d'.\ccia,  vieille  ville,  ancien  évêché,  elles  sont 
quelque  jieu  indistinctes.  536  liabitants  agglomérés  à  Porta,  531  à  Silvareccio,  334  seulement  à  San  Gavino  d'.\mpugnani ,  malgré  les  eaux  minérales 
froides  de  Caldane. 


Vie  i.i'.NÉiiAi.E   ipk  I'(M;ta. 
A    5.50  mètres  environ    dallitude    Porta,    dont   le  nom   complet   est  Porta 
d'Ampugnani,  domine  un  aflluenl  gauche  du  Fium'Allo. 


Iluiilis   m;   l-'ri  m'.Aetii  iCaiilou  ilr  l'or-ta  t. 
l'iurn'Allo,  ces  deux  mots  répondent  à  Grande   liivière.  Ce 
tant  que  25  kilomètres  au  plus  de  longueur. 


leuve  n  a  pour-- 
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I  li  leriiloire  le  plus  septentrional  de  toute  la  Corse, 
'-'  comme  celui  de  Uonilacio  en  est  le  plus  méridional, 
le  Cantiin  MI-:  IIoim.iano  est  situé  à  lextrémiti'  de  la 
merveilleuse  presipiile  du  Cap  Corse.  Xaturelloiricnt. 
le  mot  de  "  septentrional  »  appliqué  à  un  pajs  médi- 
terranéen tel  i|ue  la  Corse  ne  peut  emporter  avec  lui 
aucune  idée  de  froid.  I,e  climat  de  cette  péninsule 
est  délicieux,  et  délicieux  le  pays,  par  ses  «  marines  » 
du  rivayc,  fréquentées  des  caboteurs  et  des  pêclieurs, 
ses  admirables  ravins,  ses  liameaux  haut  perebés,  ses 
veryers,  ses  IVuits.  le  maquis  odorant  de  ses  collines, 
les  vieilles  tiiurs  de  guel  et  de  refuge  du  temps  des 
liillages  subits,  tant  du  fait  des  Chrétiens  (pie  de  celui 
lies  redoutés  liarbaresques.  Ses  7,459  hectares  (eu 
."i  communes)  siuit  faits,  soit  de  roches  éi'uptives  très 
ilures,  telles  que  diorites,  ophites,  serpentines,  soit  de 
schistes  de  l'époque  du  trias,  soit  de  tertiaire  éocène. 
On  y  recensa  .■'),071  personnes  en  1872,  et  en  lUOfi  on  n'en 
a  déîiombié  que  :^.!I7.'3.  C'est  encore  une  densité  de  .");) 
personnes  par-  kilomètre  carré.  Le  dépait  des  familles, 
non  pas  leur  iufécdnilité  voulue  ou  naturelle  explique 
ce  déficit  déplorable  de  1,0118  individus  ou  de  plus  d'un 
cinquième  dans  ces  jolies  marines  et  ces  villages  sou- 
cieux ou  gracieux  d'une  contrée  qui,  de  la  Méditerra- 
née, monte  airx  (Wi  mètres  de  la  Kiletta  Soprana.  C'est 
siri'toirt  vers  r.\rriéri(|rre  espagnole  i|ue  se  dirigent  ces 
péninsulaires,  notarurireut  vers  Cuba.  Poito-Rico  tt  la 
llépublique  .Vr.gentine.  l.iîTS  habitants  agglomérés  à 
Kugliano,  H'Si  à  l'j'sa.  (i.'!2  à  Ceuluri,  .520  à  Tomino. 


Vie  Gii.NÉR.M.t;   ue   .Moi!sii;i.rA   (Canton  de  Hoglianoi. 


Vi;e  i.É.Ni.iiALE  DE  Sai.nt- Florent  et  du  Goi.i-e. 


I  E  Ca.mox  ue  SAi.vT-l'LOiiEXT  iionli-  un  golfe  «le  la 
•'  cote  ilrr  Xoid.  protégé  de  l'Est  par  la  presqu'île  du 
Cap  Corse,  à  la  hase  même  de  cette  péninsule,  golfe 
admirable  dont  ou  poirr  rail  faire  un  pt»rl  de  tout  repos 
et  de  tonte  puissance.  Les  granits  et  gmniililes.  les 
schistes  triasiques.  le  terrain  terli.iirc  y  occupent 
6,|IK>  hect.  clécoirpés  en  4  communes  inclinées  mm-s  le 
golfe  par  des  éraillnies  de  torrcnt.s  dont  le  plus  fort  l'^^l 
f'.Miso.  On  est  ici  ilans  le  Nebhio.  riche  loniré-  ->•■"-"■■. 
viticole  et  frirgifore  ilans  les  fomls.  peu  s\!  - 
du  miuil.  t^rrlmen.  le  l'riino  (l.it^  m 
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inl  -  lloieui  1.  —  Les  gorges  de  Lanconc  sont  le  lieu  des 
litre  monts  l'e  800  à  piès  de  I.OOI)  mètres,  sur  la  roule  de 
ont   dit  que  ce  sont  les  plus  belles 


'• V-..........        .,.        ■       i,liiv,l._^>.-       ■■■■       - 

prr  naître  un  Toirbin  on  un  liizerte.  la  pop 
•J.ii  de  moins  en  l!*.)»»  qu'en  1870  par  I  i 
2.2()ô  à  2.011.  Saiiil-lloivnt  est  ielnli\.  ■ 
il  date  île  UIO,  dans  sn  citailclb  - 
débris  du  cliàleau-furl  médiéval  ; 
ment  historique,  une  église 
beau  style  sobre  et  les  ruines 
les  seuls  nsles  de  .Nchbio,  vil 

son  nom  à  la  contrée  :  ce  sont  les  .\ralK-s  i|ui  l  uni 
presque  radicalement  extirpée  du  soL  7^'  li.il>  agglo- 
mérés à  Saint-Florent.  X»7  a  Palrimonio.  ."liîl  à  Karinole. 


I  luuiiilialcmuiil  au  .Nnid  de  llaslia,  dans  la  presipiile  allongée  du  Cap  l'.orse, 
le  C.AXioN  OE  San  MaHIIno  ni  I.oia  ue  dispose  que  de  .'i.tl27  hectares,  en 
■i  communes  seulement  :  après  les  ileux  cantons  de  llastia.  c'est  le  moins 
étendu  de  la  Corse.  Il  part  du  niveau  de  la  mer',  «  des  marines  "  île  l'ielr'a- 
nera.  de  Criscione.  rie  Miomo.  orr  le  terribb-  vent  du  Siul-Duesl,  le  libi'eccio 
démonte  la  mer  ;  Il  monte  en  îles  maquis  que  ce  Ijbieccio  sorriève  aussi 
comme  par  des  vagues,  dans  les  boscpiels  il  orangers,  les  oliveraies,  les  vignes, 
les  chàlaigueiaies.  jusiiuaii  C.apro  i  l,2iiti  nièlresi,  sur  la  dor  sale  du  t'.ap  C.orse. 
L'un  des  moins  peuplés  de  I  ile.  ce  qui  concorde  avec  sa  moindre  étendue.  Il 
n'a  (pre  2.tKiiS  habitants,  coulie  I.'.I!I8  en  1872  ;  ainsi  sa  population  se  maintient 
sur  les  granits  des  monts,  les  sihisles  tr  iasiqires,  les  alluvious  quaternaires. 
Il'ailleurs  la  densité  de  peiipleiiu'iil  du  pays  est  très  satisl'aisaute  étant  doirnée 
sa  surface  rocheuse,  sou  relief  raboliux.  2,tU)8  personnes  sirr  'M  kilomètres 
carrés,  cela  répond  à  ti8  individus  par  IHO  hectar-es:  or  la  moyenne  de  la 
l'"iance  entière,  grandis  et  très  gr'andes  villes  comprises,  n'est  guère  que  de 
7;>.  .Nul  monument  à  signaler.  Les  Corses  ne  s  en  soucient  guère  et  le  pays 
est  assez  beau  pour  que  les  touristes  ne  s'en  soucient  pas  non  plus.  8.">l  per- 
soiiires  agglomérées  à  San  Martini -di-Lola,  ."«Ol  à  Santa  Maria-di-l.ota. 
iOT)  à   Ville-tli- l'ietrabncgno,  ;!•■  commune. 


SANrA-.\lAi!iA-i>i-LoTA  ^.CUmtou  Ue  San-.Martiuo 
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An-    de  BASTIA.  -  Cantons  de  SAN-NICOLAO,  de  SANTO-PIETRO  et  de  VESCOVATO  CORSE 


.Moine  mendiant. 


r\.\NS  le  Canton  de  San-Xicolao,  les  i-oches  les  plus  vieilles 
'-^     sont   les  schistes   du   trias;    vient    ensuite   le   tertiaire 
éocène  ;   au   honl    de    la    Méditerranée,   qui  est    ici  la   mer 
d'entre  la   Corse  et  l'Italie,    s'allonge   un  liseré  très  étroit 
d'alluvions  grandement   fécondes,   mais  malheureusement 
très  évocatrices  d'accès  de  lièvres.  ]>e  ce   littoral  au  som- 
met supérieur  de  ses  monts.  c|Lii  est  l'Olmelli,  la  grimpade 
est  de   1.284  mètres,  sur  le  tort  petit  espace  de  5  com- 
munes,   dotées  ensemble  de    i,3o4  hectares   seulement. 
Le  pays  a  perdu  de  son    ancien   état  de  boisement 
intégral,  mais    il   lui   reste   encore  de  beau.\  om 
brages,    notamment    sur  les  territoires   de    Saii- 
N'icolao.      San-Giovanni,      Sanla-Reparata-di- 
Moriani.  Comme  partout  en  Corse,  on  y  trouve 
du    maquis,    de    la    châtaigneraie,    de    beaux 
oliviers,    de  la   vigne,  des  herbes  de  senteur 
aromatique,    des     ravins    sauvages,    des  tor- 
rents pierreux,  des  cascatelles,  des  hameaux 
penchés  curieusement  sur  le  rebord  des  pré- 
cipices  ou  tout  au    moins  des   pentes   folles 
et  des  panoramas  de  toute  beauté.  C'est  une 
contrée   absolument    rurale    et   sans    monu- 
ments  intéressants,    où    les    2,196   résidents 
de    1872   ont    fait    place    aux  2,361   de   1906. 
nombre  <rhommes  qui   répond  à  une  densité 
de  peuplement  de  53  personnes  par  kilomètre 
carré .  804  ha  bitants  ; 
555  à  San-Giovanni. 


l'A^ibANs    CUKSES    A    ClIEVAL. 


LE  Canton  de  Santo-Pietro-di-Tenda  divise  19,106  hectares  entre  3  communes;  l'une  d'elles,  celle  du  chef-lieu,  en  réclame  à  elle  seule  12,566.  Sur  ces  491  à 
192  kilomètres  carrés,  le  dénombrement  de  1872  n'a  reconnu  que  1.868  habitants,  et  celui  de  1906  n'en  a  trouvé  que  1,885:  ce  n'est  même  pas  dix  individus 
par  kilomètre  carré:  par  la  raison  que  le  territoire  appartient  presque  entièrement  au  Désert  des  .^griates.  granulites  où  l'on  ne  sème  ni  ne  moissonne;  de 
rares  bergers  y  promènent  leurs  moutons  dans  le  maquis,  dans  la  pâture,  dans  l'alisolue  solitude,  au  penchant  des  ravins  ou  sur  les  crêtes  où  sans  doute  ils  se 
sentent  moinséloignés  du  monde,  puisqu'ils  voient  la  mer,  grand  cliemin  des  peuples.  De  la  iMéditerranée  le  canton  se  bombe  jusqu'aux  1.533  mètres  du  Mont 
.\sto.  Ce  canton  serait  le  moins  peuplé  de  l'île  s'il  n'y  avait  pas  ceux  d  Olmi-Cappella  1 1.82't  habitants)  et  de  Lama  (1,657).  Ses  trois  communes  conlient  leurs  eaux 
à  r.-Miso,  tributaire  du  golfe  de  Saint-Florent  et  à  une  foule  de  ravines  littorales.  Xi  le  moyen  âge,  ni  Rome  ne  s'y  montrent  à  des  monuments  ou  à  des  vestiges, 
mais  l'ère  .>  immémoriale  «  s'y  révèle  aux  quatre  dolmens  du  Mont  Revinco  et  aux  trois  menhirs  du  Mont  Castinco  :  l'un  de  ces  dolmens,  la  Maison  de  l'Ogre 
iCasa  del  Orcoi  est  l'un  des  plus  remarquables  de  l'île.   1.(136  habitants  agglomérés  à   Santo-Pietro-di-Tenda. 


La  Casi:ade  de  .Santo-Pietbu. 
Cascades  et  cascatelles  interrompent  ici  par  milliers  la  course  Santo-[Pietro-di 

des  torrents.   Ce  qui  leur  manque  le  plus^en  été,  c'est  l'eau.         cime   de  colline 


VlE  GENliRALE   DE  SANTO  -  PlETRO. 

Tenda,  dit  aussi  par  abréviation  San-Pietro  tout  court,  s'est  casé  sur  une 
;'i   400  mètres,    plus   ou   moins, 


au-dessus  de   la  Méditerranée. 


La  Vallée  du  Goi.o.  dans  le  Canton  de  Vescovato. 
Ce  maître  lleuve  de  l'île  a,  ici,  loule  son  ampleur.  Un  estime  ses  belles  eaux  à  10  mètres  cubes  par  seconde. 


l  E  Canton  de  Vescûvato  possède  d'assez 
'-'  vastes  terrains  bas  sur  le  littoral  de  la  mer 
Tyrrhénienne,  et  des  coteaux,  des  monts  qui 
s'arrêtent  à  la  rive  deoite  du  lleuve  principal 
de  la  Corse,  le  Golo,  qui  a  ici  son  embouchure  ; 
un  autre  des  maîtres  torrents  de  l'île  s'achève 
aussi  sur  le  territoire  :  c'est  le  Fium'.Alto. 
Comme  sol,  un  peu  de  granit,  des  schistes  de 
l'âge  du  trias,  du  tertiaire  éocène  et  le  quater- 
naire de  la  plaine  marine.  Comme  nom  local, 
populaire,  c'est  ici  la  Casinca  dont  les  plus 
fervents  connaisseurs  de  la  Corse  ont  proclamé 
que.  si  «  c'est  une  des  régions  de  l'île  les 
moins  visitées,  c'est  l'une  des  plus  dignes  de 
l'èlre.  des  plus  fraîches  et  des  plus  jolies  >'. 
La  «  Serra  »  s'élève  d'oliviers  en  oliviers,  de 
bois  (le  châtaigniers  en  bois  de  châtaigniers, 
jusqu'aux  l,2l()  m.  du  Saint-.\nge  (.Sanr.\ngelol. 
En  tant  que  région  bien  arrosée  ilans  les  val- 
lons et  ravins,  autant  que  féconde  dans  la 
plaine,  ce  canton  renferme  6,8.5()  hai)ilauls 
(coulEe  6,365  en  1872,  soit  491  de  plus),  sur 
8,'i3l  hect.,  en  7  communes.  C'est  81  à  82  per- 
sonnes au  kilomètre  carré.  On  prétend  que 
Vescovalo  fut  le  Bli'aiinnn  des  Itomains  :  on  y 
remarque  une  maison  du  xvi«  siècle  :  à  Loreto 
di  Casinca,  église  de  l'an  rt8(l.  1,513  habitants 
agglomérés  à  Veseovato,  qui  fut  ville  épiscopale  : 
1,222  à  Venzolasca.  a50  à  Loreto,  699  à  Caslel- 
lare,  691  à  Penta,  522  à  Sorbo-Ucagnano. 
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Arrondissement  de  CALVI. 

I  'Arrondissement  ue  Cai.vi  n'a  que  78,749  hectares  :  cela  ne  va  guère  au  delà  des 
'-'  9  centièmes  de  l'île.  En  bordure  du  littoral  du  Nord-Ouest,  il  découpe  les  dcu.x 
golfes  de  Caivi  et  de  Galeria  et  il  lui  envoie  nombre  de  torrents,  dont  le  plus  fort 
est  le  Fango  :  un  seul  de  ses  cantons,  celui  d  Olmi-Cappella,  de  l'autre  côté  des 
monts,  s'incline  vers  la  mer  d'Orient,  la  mer  Tyrrhénienne,  par  l'entremise  du  Golo. 

La  roche  dure  y  domine,  surtout  les  granits"  et  granulites,  mais  on  y  rencontre 
aussi  des  terrains  tertiaires  et  des  alluvions  quaternaires,  autour  de  C.alvi  et  au 
^ud-Est  de  l'Ile- P.ousse,  dans  la  Balagne.  célèbre  en  Corse  par  la  générosité  de 
son  sol.  l'opulence  de  ses  orangers,  le  nombre  et  la  valeur  de  ses  oliviers.  L'étendue 
des  maquis,  des  bois,  des  terres  vagues,  lui  fait  tort  ;  ses  6  cantons,  ses  35  com- 
munes, ses  78,749  hectares  ne  lui  donnent  que  24,009  habitants,  ou  3il  environ 
au  kilomètre  carré  ;  en  1872  il  y  en  avait  24,546,  soit  537  de  plus  :  elfet  de  l'émi- 
gration plus  que  de  la  paresse  des  familles.  En  somme,  la  densité  de  population 
y  est  inférieure  à  celle  de  la  Corse  entière,  qui  est  de  33  à  34  personnes  par 
100  hectares. 

Très  peu.  l'on  oserait  presque  dire,  pas  de  monuments,  sinon  quelques  vieilles 
églises  pisanes.  quelques  débris  de  châteaux,  d'anciennes  maisons  et,  pour  remonter 
bien  plus  haut  dans  le  temps,  quelques  dolmens  ou  ruines  de  dolmen  et  un  cromlech. 
Calvi  n'est  pas  une  très  vieille  ville  et  l'Ile-Kousse  est  moderne. 

2,767  habitants  agglomérés  à  Calenzana.  1,967  à  Calvi,  1,791  à  l'Ile-Rousse,  pas 
d'autres  bourgades  qui  en  aient   l,(X)0. 

I  E  C.\NTON  DU  Beloodere  touche  à  la  mer  du  Nord-Ouest,  à  laquelle  il  dépèche 
•-'  deux  torrents  capricieu.\  qui  sont  l'Ostriconi  et  le  Regino  :  dans  l'intérieur,  ses 
lorrenticules  remontent  jusqu'aux  168  mètres  du  San  Parteo.  Sauf  les  alluvions 
quaternaires  du  val  inférieur  du  Rej;ino.  les  roches  dures  ont  l'empire,  gneiss, 
granit,  porphyre,  etc.  La  contrée  fait  partie  de  la  Balagne.  terre  généreuse 
que  d'aucuns  ont  surnommée  le  Jardin  de  la  Corse,  jardin  où  domine  l'olivier, 
richesse  principale  du  pays.  Ce  canton  n'avait,  en  1906,  que  3.120  habilanls. 
au    lieu    des    3.479   de    1872    :   3.Ô9   en    moins,    c'est    un    déficit    d'au   delà    d'un 
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dixième.  Sur  un  tertre   du  territoire  de  Palasca,  débris  de  dolmens  ;   à    Mutola,  près  Ville -di-Paraso,  restes  d'une  ville  romaine.  801  habitants  agglomérés 
à   Belgodere     ce  qui   signifie    :    Beau  plaisir,    comme  qui   dirait    :   Belle   vue),    647  à    Occhiatana,   546    à  Ville -di-Paraso. 


l  'O.M.ME  surface,  aucun  canton  de  la  Corse  ne  vaut  le  Canton  lie  Calenzana.  Il  comprend,  en  8  communes,  48.283  hectares,  soit  environ  le  di.\-huilième  de 
■'  l'île  :  or  la  Corse  a  62  circonscriptions  cantonales.  .\  l'Ouest  de  la  grande  dorsale  corse  (entre  son  versant  Occidental  et  son  versant  Orienlali.  il  s'approche 
fort  du  Cinto.  culmen  des  serras  corses,  mais  ne  l'atteint  pas  ;  sa  cime  suprême,  la  Punta  Minuto.  se  dresse  à  2..>47  mètres  :  son  maître  fleuve,  le  F"an«o. 
torrent  de  cours  sauvage,  s'engloutit  dans  le  superbe  golfe  de  Galeria.  Granits,  granulites,  roches  houillères,  alluvions  i|uaternaires.  se  partagent  la  contrée, 
qu'on  suppose  très  riche  en  métaux  et  qu'on  sait  généreuse  de  sol.  car  elle  fait  p'artie  de  la  «  terre  des  olives  ■>  de  la  Balagne.  Pourtant  son  peuple  ne  se  distingue 
ni  par  le  nombre,  ni  par  l'accroissement  :  6,404  hab.  en  1906,  contre  6,888  en  1872.  le  déchet  est  de  484.  Population  spécilique.  13  à  14  seulement  au  lieu  des  73  de  la 
l'rance  entière.  Cela  tient  à  ce  qu'à  côté  de  la  Balagne  riche  il  y  a  ici  une  Balagne  pauvre,  dite  la  Balagne  déserte,  qui  va  des  environs  de  Calvi  jusqu'au  Kango. 
et  mèm|  au  delà.  Très  peu  de  débris  remarquables  des  âges  écoulés  ;  vieille  église  St-Pierre  et  chapelle  de  Sta-Restituta.  de  l'époque  où  les  Pisans  commandèrent 
en  Corse  :  tour  de  Galeria,  à  la   bouche  du   Tango.  2,767  résidents  agglomérés  à  Calenzana.  694  à   '/.ilia,  .522  à  Cassano.  519  à  Monrale.  .îiiô  à  Monleniaggiore. 


L.v  Vam.ée  de  Pala.sca  iCanlon  de  Belgodere). 


Vie  c.énërai.k.  de  Bëi  i.odkhk. 


i.i;  .Monte  Gkoïsu  (Cautou  de  lialeuiaua  i. 


\lK  liE.\Ut.M.K   DK  CALEM.V.NA. 
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QiAi  iiE  Calvi. 


Marine  de  Calvi. 


Vue  générale  de  Calvi. 


la 


f  E  Canton  de  Calvi  enloure  ne  pelils  monts 
'-'  graniliques  et  de  ili'pôts  f|iia[oi'naii"es  le 
lioau  golfe  homonyme  IVanclicmeiit  omei'l  au 
.Nipi'd  vis-à-vis  de  la  Fiance.  Ses  monts  ont 
poiirclielle  Capo  alla  Vêla,  haut  de  703  mètres; 
ses  tonenls,  courts  et  violents,  méritent  presque 
tout  l'an  le  nom  de  l'un  d  eux,  le  Secco,  c'est-à- 
ilire  le  Sec.  En  tant  t|ue  pays  île  Balagne 
l'cili\ier  y  est  roi.  Ses  i  communes.  Calvi  et 
Lumio  avaient,  en  187-2,  sut  ."1,038  hectares,  une 
popiilation  de  2,  H.")  habitants,  élevée  à  3,060 
en  l!l(Ki.  Son  chef-lieu  est  pourtant  le  siège  d'un 
arrondissement,  mais  c'est  une  ville  morte  et 
morne.  Vieux  l'oils  ;  citadelle;  palais  des  gou- 
verneurs génois  devenu  caserne  ;  église  de 
l."i"28.  fortement  retouchée  à  la  lin  du  \i\'  slèdej 
plaque  signalant  la  maison  natale  du  découvreur 
lie  r.Xniérique,  si  toutefois  Christophe  Cnlomh 
a  réellement  vu  le  jour  à  Calvi  ;  à  Lumio,  église 
du  .w^'  siècle  et  ancienne  tourd'Occi.  l.OtiThalii- 
tants  agglomérés  à  Calvi,  98'2  à  Lumio. 


PJans  le  Canton  de  l'Ile-Rdl'Sse  la  population 
'-^  est  fort  dense  :  l.il'il  personnessurS, 080  hec- 
tares en  6  communes:  soit  I26  personnes  au 
l<ilomèlre  carré,  i  ICn  1872,  elle  l'était  encore 
plus;  le  territoire  conqitait  alors  .5, ll."i  habi- 
tants, ou  loi  de  plus).  La  cause  en  est  à  la  pré- 
sence d'un  port  qui  tralique  des  produits  de  la 
Balagne  et  à  la  possession  d'une  portion  de  celle 
féconde  contrée.  Le  pays  est  granitique,  avec 
traînée  d'allu\ions  quaternaires;  il  a  pour  cime 
culminante  un  des  monts  Saint-.\nge,  des  Saut' 
.■\ngelo  de  la  Corse,  haut  de  ."iti'i  mètres.  La  ville 
de  l'Ile  Rousse,  aussi  animée  ipie  Calvi  l'est  peu, 
est  moderne;  primitivement  appelée  l'iniliria, 
randeur   des  souvenirs.    Dans  la  commune  de  .Mniilicello, 


du  nom  de  son  fondateur,  le  patriote  l'aoli, c'est  une  cité  régulière,   sans  l'imprévu   des   ruines,   _.  „     ,     _  _     , 

Ocerglioni  aurait  été   .If/i'/o.   colonie  pliénicieitne,  et  Capo  Spinello  montre  les  restes  d'un  fort  de  1280.   X  Corbara.   couvent   de  Dominicains  (I'mOi.    1,701   hab. 
agglomérés  à  l'Ile  Housse,  8V2  à  Corbara,  ()92  à 
Santa  Reparala  di  lialagna,  .V2S  à  .Monticcllo. 


L  Ile-  Hoisse  :   Le  .MAjicME. 


E    UENERALE    DE    L  1LE-UoL.S.SE 
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\ii;s  iiAi.cAJui.A  ET  iii'  COLKK  UK  CE  NOM  (Canton  lie  Muro). 
Kiilre  nie  Housse  et  Cahi.  au-dessus  d  un  petit  ^ïolle  ouvert  au  .Nord 
une  ville  l'oitilii'e.  un  port  de  (|uel(|ue  aitivité.   Il  conseï 
reste  ce  i|ue  les  siècles  ne  vieillissent  pas.  le  so'ei    de  la 


.Ai.uAJUi.A   bT   m    coLiii  UK  CE  NOM  ( uauton  lie  Aluro). 

ouvert  au  .Nord,  à  pied  de  mont.  Algajola  nest  plus  qu'un  villace  de  IS 
rve  de  sa  modeste  splendeur  passée  des  remparts  croulants  et'^des  mai 
I  Méditerranée.  C'est  la  l'ondation  de  l'Ile  Rousse  ipii  a  tué  .Ak'ajola. 


.  J.53  lialiitants  a;:^loinérés.  Ce   Tiil 
maisons  archaïques,  surtout  il  lui 


r  !•:  Canton  uk  Mrno.  terre  de  lialagne  et  conséquem- 
ment  terre  olivestre  abondante  en  fruits,  fjorde  le 
littoral  du  .Nord  à  l'Orient  de  Calvi.  Cranils  cl  jrranu- 
lites  qui  montent  jusqu'à  l.fiST)  mètres,  au  San  l'arteo, 
la  ricliesse  de  ladite  Fialagne  s'y  révèle  à  la  densité 
de  la  population.  Les  5.731  hectares  de  ce  territoire 
scindé  en  9  communes,  entretenaient  .5.lj:j<>  personnes 
en  IS7-J.  Ce  nombre  est  descendu  à  i.U^O  en  Iî»i6  ;  cela 
fait  encore  82  individus  par  kilomètre  carré,  dans 
d'heureux  villages,  d'heureu.x  hameau.\  qui  se  réjoiiis- 
senl  à  la  fois  de  l'ombre,  du  soleil,  des  beau.\  pano- 
ramas de  terre  et  de  mer  ou  de  l'intimité  de  leurs 
vallonsi't  de  leurs  bois  d'orangers.  Comme  liens  avec 
le  passé  l'on  doit  nommer:  le  cromlech  et  les  dolmens 
de  Speloncalo.  bourg  qui  lient  son  nom  ,  .s';H-/in/<-.r.  la 
(taverne)  de  sa  Pietra  Tafonata  ou  Pierre  trouée  ;  les 
lestes  de  bains  romains,  les  débris  du  ch.îleau-fort  de 
Jiustiniani  et  bs  vestiges  de  celui  de  Cima  i  X'  s.  ".' i 
sur  le  territoire  de  ce  même  Spelomalo.  .\  .\regno. 
un  monument  liistoiique.  l'église  de  la  Trinité  '  \1~k 
A  .Mgajola,  restes  de  l'enceinte  féodale  et  nombre  de 
vieilles  demeures.  914  habitants  agglomérés  à  Muro. 
9i0  à  Speloncalo.  tjôl  à  .\regno,  jilii  à  Kelicelo. 

f  E  Canton  Ii'()lmi-CaI'I'Ei.i_\  s'élève  jusqu'à  la  haute 
montagne  ;  le  Padro  y  atteint  S.Sfei  mètres  (cl  c'est 
1  un  des  pics  culminants  de  rarrondissemenl  île  Calvi i: 
i|iMiit  au  lieu  le  moins  élevé  du  territoire,  il  l'Sl  de 
kK)  mètres,  plus  ou  moins  '.'i,  dans  I.-  .  '  ^  r- 
lagiiie.    sous-aflluent    du    Golo.    T'ilIV  - 

autres  cantons  de  sa  circonscription   -, 
le    territoire  d'Olmi-Cappella   ne    s'incline   pas  vers  la 
mer    septentrionale  :    toutes  ses  eaux   vont   ri    la    mer 
Tyrrhénienne:  il   dépend  de  l'anciinn 
deçà    des   .Monts,    non   de   celle   d'.\u- 
Ktant  donnée  cette  moindre  altitude 
appartient  à  la  Corse  relalivemeni  froide,  cl  aussi  à  la  Corse  géologiqueuient  très  ancienne,  au  porphyre,  au   gneiss,  au   granit,    aux  roches  b 


Près  i)'Oi.Mi-CAPi>Er.i.A. 
(Jn  peut  dire  que  toutes  les  routes,   tous  les  sentiers  de  la  Cor.se  charmenl,  étonnent  ou  terrilient 
le  voyageur,  tantôt  ravi  de  la  beauté  des  jardins,  tantôt  enfoui  dans  l'étroite  cl  ténébreuse  profonileui- 

lies  gorges,  tantôt  pris  de  vertige  au  rroiUoii  îles  noirs  précipices. 


côté  de  la  populeuse  Balagne,  c'est  après  celui  de  Lama  le  canton  le  moins  peuplé  de  l'île.   Il  n'a  guère  d'habitants;    1,.^'il  en    l'.UXi.  contre   l.~ 
I().l'20  lieclares  comprenant  4  communes,  soil   18  à   19  indiudus  au  kilomètre  carré.  Cela  se  jusiilie  par  la  nature  du  sol,  qui  ne  se  prèle  guère  .)•■  .< 
et  à  l'étinilue  des  bois  :  la  seule  forêt  de  l'arlagine  y  prend  '2,900  hectares,  pins  maritimes,    larix,  chênes  verts,  chaos  de    rocs   moussus  et  d'arbres  i 


la  plus  haute,   l'oint   d'édijlccs  monumenlaux  dans  ce  pays  retiré  ;  le  seul  qu'on  nomme  se  conforme   à  la  sauvagerie  des   lieux: 
Olmi-Cappella,  qui  csl  un  boui'j;  de  iK!9  habitants. 


le   dolmen    de 


le  !.. 
l'Kscila. 


I'"-^ 


.''il  I!    INE   iu;s  lilHîTliS   Ii'OI.MI-CaIM'KI.I.A, 
.Nom  douille,  parie  qu'Olnii -Cappella   se  compose   de  deux  bourg.  Olini 
plus  ou  moins,  i.es  deux  dominenl.  à  dinii-licue,  les  gorges  du   Tartaginc. 


[•>!  IiiiIm"    .'i    Soi   inêh,-. 


Vl'K    I.KNKIIAIK    iv'ltl.m-  ' 

it.iti    .ii-.|.v-^us  de  la  -Ml 


,  n,ï  s  Tiii 
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Arrondissement  de  CORTE. 


CORSE 


DÉPARTEMENT  DE  LA 

CORSE 

ARRONDISSEMENT   DE 

CORTE 

Kilorr^etres  . 


ARRT 


1    •.PRONnr-.^FMENT  DE  CORTE  possède  à  la  fois  la  plaine  la  plus  ample,  on  peut  dire 
L     1?°  ,   rnlaine  de  nie  et  sa  monta:;ne  culminante.  Cette  montagne  est  le   C.nto 

œuv'reTpaialères  de  Thomme.  La  Corse  P.-^«  ^'re  :^  Je  me  suH^»  ^^^ 

4,839    habitants   agglomères   a    Corte,    \enaco    i.cs5J,   i.o«i    ., 
Ve7zani  1,IKI9.  Pietra  l.OHi.  Petites  villes,  grande  nature. 

mmÊÊimmm 

consiste  en  pâtures,  en  xastes  "O"'  -  ^a^  ce  n  esi  piu^  Valdoniello, 


c.  „  >■.,„ .  r. „.  ..v-.~  -.  -  "-.  i" î""™"".» ..  i.-  -  —  «  '-  -"  '-  ~  "'"'•  "•■"■ 


SvK  t.v.  Chemin  du  Col  lic  Veruio. 
Le  lorrenl  est  pellt,  mais  colère  :  d'où  la  hauteur  du  ponl. 


VlE  UÉNÉli.\LE  DE  C.\LA(;l'(:i;lA. 

Altitude  -r-tl  mètres;   torrent  le  Golo  à  120  mètres  en  dessous. 


CORSE 
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Les  Gorges  de  l'Asco  iC.anlon  ilo  (iastil'aoi 


Vie  GENERALE  D'Asco  (Canton  de  Castifaoj. 


I  E  Canton  de  Castifao  partage  avec  le  canton  de  Calaciiccia  l'honneur  de 
^  posséder  le  géant  de  la  Corse,  le  Monte  Cinto  (2,707  m.).  Les  gens  du 
pays  de  Calacuccia  y  montent  par  un  afiluent  du  lleuve  Golo,  ceux  du  terri- 
toire de  CastiCao  le  gravissent  en  partant  des  Ijords  de  l'Asco,  qui  est  un  tribu- 
taire dudit  Golo,  et  le  long  dudit  Asco,  leur  territoire  s'abaisse  jusqu'à  l.'jO  m. 
environ.  Contrée  de  granits,  porpliyres  et  autres  roclies  très  dures,  très 
imperméables  ;  climat  des  plus  incléments  sur  le  mont,  chaud  dans  les  gorges 
du  val  inférieur,  même  torride  là  où  ne  soul'llent  pas  les  vents  ;  forêts  dont 
la  principale  est  celle  de  Carozzica,  vaste  de  4,00(1  hectares  ;  prairies,  cultures 
contrariées  par  l'altitude,  miel  exquis  :  bref,  une  contrée  sylvestre  et  pastorale 
où  la  culture  est  toul  à  lait  secondaire  ;  voilà  la  raison  principale  du  peu  de 
densité  de  population  de  la  contrée  :  3  communes,  2'2,0I.">  liect.  :  '2,990  hab. 
en  1872  et  2,367  seulement  en  19lKi  (ou  023  en  moins  i.  ce  qui  répond  à  11 
ou  12  personnes  par  kilomètre  carré.  Le  voyageur  ne  sait  quels  paysages, 
quelles  solitudes,  quels  panoramas  y  admirer  le  plus.  Mais  pas  un  monument 
n'attire  son  attention.  065  habitants  agglomérés  à  Castifao.  877  à  Moltifao. 
767  à  .\sco. 

piEN  qu'une  commune  dans  le  Canton  de  Corte,  mais  cette  commune 
^''  comprend  14,927  hectares  de  diverses  époques  géologiques  :  tertiaire 
éocène  et  oligocène,  schistes  de  l'ère  du  trias,  granits  et  granulites  ;  c'est,  et 
de  beaucoup,  ces  deux  dernières  sortes  de  roches  qui  l'emportent,  en  remon- 
tant deux  torrents  merveilleux,  le  Tavignano  et  la  Restonica.  dans  deux 
vallées  admirables  dont  les  forêts  sont  solennelles,  magniliques  de  silence  et 
d'austérité  dans  les  ravins  où  le  «  liume  »  qui  fuit  sur  les  dalles  de  pierre 
mire  en  passant  d'altiers  lariccios.  En  cherchant  l'origine  de  ces  eaux  pures 
on  arrive  à  des  lianes  de  neige  presque  éternelle,  puis  à  des  cimes  u  souve- 
raines »  ;  la  plus  haute  est  le  Mont  Rond  (Monte  Hotondoi,  qui,  de  par  ses 
2,62.")  mètres,  a  longtemps  été  regardé  comme  le  monarque  des  dômes  de  la 
Corse  :  on  sait  aujourd'hui  {pi'il  le  cède  au  Cinto.  mais  de  82  mètres  seule- 
ment. Corte  n'est  pas  le  centre  géométrique  de  l'île  :  il  a  plus  de  terre  insu- 
laire à  son  midi  qu'à  son  septentrion,  mais  il  en  est  le  centre  topographi(|ue. 
au  principal  nteud  des  communications,  sur  son  plus  long  lleuve,  le  'J'avi- 

gnano.  près  de  son  plus 


Le  Ponte  Vecchih  iie  Corte. 
Tous  les  torrents  corses  ressemblent  aux  deux  torrents  de  Corle 


abondant,  le  tiolo,  sur 
la  route  normale  enire  les  deux  grandes  villes,  AJaccio 
et  Bastia.  Elle  aurait  dû  devenir  l'inviolable  capitale  de 
la  terre  inconquérable,  au  pied  de  son  formidable  roc 
de  110  mètres  d  élan,  couronné  par  une  citadelle  de 
l'an  1420  ;  elle  est  du  moins  la  cité  la  plus  corse  de 
la  Corse,  comme  idées,  mceurs  et  sentiments  ;  ainsi 
l'a  voulu  son  isolement,  sou  éloignement  île  la  mer  et 
des  intluences  v  cosmopolites  ».  Le  canton  n"a  presque 
pas  d'habitants  en  dehors  de  la  ville:  sur.">,l8JS  lialii- 
tanls  (23iS  de  moins  que  les  .").426  de  1872),  4.839  rési- 
lient à  Coi'te. 


In  i:oin  de  Corte.    —   Corle  est  une  ville  loi-- 

luou^Jc.  aiiluo.  archaïque,  une  ville  «corser». 


Paysannes  Corses. 
C  est  ainsi  qu'elles  se  rendent  au  marohé,  juoliéos 
sur  les  petits  ânes   vifs   du   pays   et  de\is;int   poul- 
ètro  comme   Pierrette. 


Corte  :  Ia  Staitk   ;>k 
Victor  llti^urnin:  l'ripêe  en  i.<>» 


Elle   est   de 
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CORSE 


Coi'.TK  :   La  (_.iT.\iii;i.i,i". 


Vl'E  GÉNiiRALE  IJE  CoiiTE.  —   l.'anipliitbéàtrale  Corle  a  pour  culmeii  la  cilailelle.  à  5(10  m.  environ  d'alUtiule. 

I  ]■;  Canton  heIIiiisoni  se  penche  vers  la  mer  'ru'rliénienne,  et  il  se  penclie  beaucoup.  Il  esl  toiil  en  raidnir  : 
•-^  au  Monte  Henoso.  sur  le  faite  entre  les  deux  versants  de  l'fle,  comme  à  la  séparation  de  ses  deux 
anciennes  provinces  d'En-decà  et  dlùi-dclà  des  Monts,  son  altitude  est  de  i,.ij~t  mètres,  et  à  si.\  ou  sept  lieues 
de  là,  c'est  le  niveau  de  la  Méditerranée,  devant  la  plage  liasse  où  les  vents  fouettent  l'étang  salé  d'Irliiiio. 
Deri'ière  celle  plage  le  sol  est  delà  plus  généreuse  fécondité,  mais  fort  insalubre  en  été  comme  au  début  de 
l'automne  ;  il  est  l'ait  dalluvions  quaternaires  et  modernes  ;  dans  l'intérieur,  tertiaire  oligocène,  scbisles  du 
trias,  enlin  le  granit,  qui  est  la  substance  essentielle  de  la  Corse.  Le  Meuve  de  la  contrée,  le  Kium'  .\lto,  c'est- 
à-dire  le  grand  lleuve,  est  grand  par  ses  sites,  ses  strette  ou  défilés  de  l'Inzecca,  sa  forêt  de  Marmano 
r2. OHIt  bectai'esl,  les  gigantesques  apics  du  Christé  Kleïson  et  du  Kyrie  Kleïson  où  les  liabitants  de 
la  contrée  ont  lutté  contre  l'étranger,  y  compris  les  h' ranrais.  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  'l'rop  de  rocs, 
trop  de  forêts  pour  une  population  dense.  Les  4  communes,  les  'i"),!)."),'-!  heiiares  du  canton  n'entretiennent 
que  'i.i(ll)  personnes,  contre  S. 871  en  1S7-2  igain  de  .')3S|  :  l'e  n'est  que  17  individus  par  kilnuiètre  carré. 
I.DiG  habitants  agglomérés  à  Cliisoni:  608  à  Poggio-di-Xazza,  r)7.')  à  Çhisonaccia. 


\  L'E  GÉNÉRALE   l'E  (iuisoM.  —    Chef-lieu   d'un  canton  en   même  temps  que  d'une  commune  de  l'2..'')7U  liectares,  Ghisoni  est  à  6.'j8  mètres  d'altitiule  eriviiou 


Lt  l'AssAGE  DE   L  iN/.ECCA  (Canlou  de  Chisoni).  —  Le  l'ium'.Mto  y  broie  ses  eau.v  dans  la  profomleur  enire  des  roches  vertes  (serpentines). 


CORSE 
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/^EST  dans  le  I.anton  m:  Moiïa  i|iiAleria  donne  ?on  nom  à  la  plaine  la  plus 
*-^  lai;;e  île  lonlc  l'tle.  dans  ce  qn  on  lient  rjualiliei'  lie  Corse  moderne, 
puisqu'elle  consisle  en  alluvions  quateiiiaires  et  en  alluvions  modernes.  .Vinsi 
appelée  d'un  village  qui  fut  ville  pliocéenne.  autrement  dit  },'reeque.  puis 
romaine,  puis  chrétienne  et  épiscopale.  enlin  capitale  de  la  «  Terre  de  heaulé  » 
jusqu'à  sa  destruction  par  les  Barbaresques  au  IX"  siècle,  celte  campairne  est 
nalurellenienl  de  première  fécondité  :  ce  qu'on  a  tenté,  ce  qu'on  a  réussi 
là-mènie  sur  les  ■2.(KT(l  hectares  du  domaine  national  de  C.asahianda  le  prouve  : 
mais  la  contrée  est  si  liévi'ense  à  l'emhoucliure  du  'l'avi^'nano.  autour  de 
l'étani:  marin  de  Iliane,  antiipie  port  d'.\lei-ia,  que  la  plaine  attendra  d'èli'e 
assainie  pour  se  peupler  et  surpeupler  comme  elle  doit  ;  il  a  fallu,  lion  gré. 
mal  gré,  renoncer  à  ces  essais,  à  ce  pénitencier  de  Casaliianda.  Au-dessus 
de  ces  terres  basses,  s  élèvent  des  terrains  éocènes.  des  schistes,  du  trias, 
quelipies  granits  et  l'ascension  du  sol  va  jusqu'à  1,726  mètres  au  Cililane.  l'eu 
de  l'oi'èt,  beaucoup  de  maquis,  superbes  roches,  villages  aventurés  sur  des 
ressauts,  sur  des  précipices  :  population  en  léger  recul  :  8  communes  ; 
1<S,1()7  hectares:  1118  existences  en  moins,  des  t,8.>5  personnes  de  1872  aux 
4,G,V)  lie  UlJti.  Cela  ne  fait  guère  que  i"!  iinlividus  par  kilomètre  carré  ;  avec 
les  ressources  de  la  plaine  d  Aleria  il  devrait  yen  avoir  UNI,  et  plus  de  KM). 
L'antique  splendeur  d'Aleria  ne  se  devine  pas  aux  ruines  sans  grandeur,  sans 
beauté,  pour  tout  dire  :  informes  d'Aleria,  à  ses  reslrs  d'un  cir<:|ue  et  d'un 
prétoire  :  point  de  monument  médiéval  intéressant.  S3(i  lialiitanls  agglomérés 
àiMoila,  977à  Zalana.  (itj7  à  l'ianello.  .'ï'i3  à  .Aleria,  ,501  à  /uani. 


VCE  CK.NÉBALE   DE    MOITA. 

.Miiila,  qui  s'est  établi  à  54ti  mètres  au-dessus  de  la  Médiit-rranée,  commande 
d  environ  200  mètres  les  gorges  du  fleuve  Bravone. 


Les  HociiEP.s   he   Sanïa-Uugi.na  (  Canton  d'Ouiessa;. 


I.L    l'U.M    sLIl    LE   GoLO.    l'IlKï   .\luHli>.M,UA. 


f  E  Canton  de  Mdhosaiu.ia  est  compris  dans  la  fameuse  Cas- 
tagniccia,  dans  le  sublime  désert  de  la  Châtaigneraie, 
dont  on  ne  sait  si  le  plus  beau  chez  elle  est  la  voûte  sombre 
avec  son  silence  let  aussi  ses  mui'mnres  de  torrents  et  ses 
rumeurs  de  cascade),  ou  la  clairière  avec  la  beauté  tragique 
ou  le  charme  apaisé  de  ses  hameaux.  Le  sol  résistant  du  pays  est 
de  granulite  :  Il  est  aussi  de  schistes  triasiqnes  et  de  tertiaire 
éocène.  Iles  KKI  uiètres,  plus  ou  moins,  qui  sont  l'altitude  ilu 
(jolo  quaiiil  il  abandonne  son  territoire,  le  maquis  d'abord,  puis 
la  châtaigneraie,  la  forêt,  la  pâture,  la  roche  nue.  montent  jus- 
qu'au.x  1.320  mètres  du  Salicele.  Malgré  l'étendue  des  bois. 
des  roches,  des  terres  vagues,  le  canton  entretient  plus  'le 
'■Mi  personnes  au  kilomèlie  carré.  Sur  il. 777  hectares  distribués 
en  7 communes,  il  compte  H.,")84  individus,  contre  3.731)  en  1872  : 
perte  de  1,'')2  existences.  .Naturillenient  l'ait  pour  la  guerre  de 
partisans,  le  pays  est  plein  des  souvenirs  d\i  héros  patriote, 
l'aoli,  né  dans  un  des  hameaux  de  .Morosaglia.  784  habitants 
agglomérés  à  Morosaglia,  .")4ô  à  Cavignano. 


/^^JliAMi.iTEs.  schistes  du  trias,  tertiaire  éocène  concourent  à 
^^  la  substance  du  Canton  d'O.messa,  que  Iraveise  le  madré 
courant  de  la  Coi'se,  le  Ciolo,  tout  juste  évadé  de  la  piofonde 
prison  des  gorges  de  Sanla-Hegina.  Sur  ce  Ih'uve.  élargi  depuis 
sa  sortie  des  délilés  d  amoni  HMi  attendant  les  délilés  d  aval ', 
qui  même  entoure  de  petites  (les.  entre  des  eaux  apaisées, 
rayées  de  truites,  le  pa\s  linit  par  n'être  plus  i;iière  qu'à 
l.'V)  mètres  au-dessus  des  mers,  et  là.  vers  l'onte-l.eccia,  il 
est  dangereusement  liévreux.  1.  altitude  est  de  I.!)."i2  nièti-es 
au  sommet  du  Calghello.  lièiement  campé  entre  le  bassin  du 
Ciolo  et  celui  du  l'aviguano,  son  rivai,  l'es  forêts  siu'  le  mont, 
de  la  broussaille  arborescente,  les  plantes  et  les  Heurs  de 
l'odorante  Corse,  la  bonne  pâture,  la  douceur  du  climat,  ce 
pays  ne  prolite  pas  beaucoup  de  sa  situation,  le  long  île  la 
cassure  qui  a  fait  de  la  région  de  Corle  le  nieud  des  commn 
nicatituis  de  1  île.  La  population  ne  s'y  déïeloppe  pas  ;  elle 
recule  même  un  peu  dans  l'ensemble  de  ses  7  connnnnes 
occupant  1  l.tMt)  berl.  ;  2.i."itl  personni's  en  1872  et  2.318  eu  l'UKl. 
soit  132  lie  moins,  liesies  d'un  \ieu\  oliàleaii-forl  au-dessus 
d'Umessa.  Ô83  habitants  agglomérés  à  Oniessa,  520  à   l'ralo. 


■--'         i    CiiiMiN  HE  Km  A  C.vi'oiivi  iNii  Cai^: 

Caporalino  est  un  hameau  de    ItH)  liabitanls  à  nue  demi-lieue  d"Onies<-!!.  L-:-  ctieraio  de  fe< 
d'.Ajaccio  à  Basiia  n'avance  ici  qu'à  force  de  tr!ivau.x  d  art. 
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Arrond.  de  CORTE.  -  Cantons  de  PIEDICORTE.  de  PIEDICROCE  et  de  PIETRA 


CORSE 


Vallée  h'Obezza  (Canton  de  Piedicrocei. 
s'exportent  au  loin,  dépend  de  la  commune 


-  Orezza.  dont  les  eaux  ferrugineuses  reconstituantes 
de  Rapaggio. 


LxE  Rie  a  Piedicroce. 
Ce  l)Ourg  a  son  site  à  636  mètres  d'altitude. 


■^.ôOT    habitants 


187-2.    sur    10,.'î30    hectares    en 


communes  ;  3,Wl)  ou  131  de  moins  en  1906.  le  Canton  me  PiEnicORTE  ru  Caggio  dirige 
tous  ses  torrenticules  vers  la  rive  gauche  du  Tavignano  :  le  fleuve  court  ici  dans  des  corridors  moins  étroits  qu'en  amont;  il  s'apprête  à  passer  de  la 
montagne  à  la  plaine  littorale,  mais  il  coule  tout  de  même  en  des  lieux  assez  profonds  pour  que  les  hameaux  du  tertre  n'entendent  pas  sa  rumeur:  son  val  est 
très  fécond;  on  le  cultive  avec  amour,  mais  on  n'y  réside  pas,  à  cause  des  fièvres.  Le  canton  s'y  abaisse  à  moins  de  200  mètres;  à  la  cime  de  la  Punta  Cenio.  il 
se  relève  à  1,190.  Le  tertiaire  éocène  règne  ici.  au  pied  des  granits  qui  composent  la  masse  de  l'île.  Point  de  vraie  forêt;  du  maquis,  des  villages  étrangement 
pittoresques:  la  Corse  est  partout  la  Corse,  et  le  panorama  qu'on  a.  par  exemple,  du  chef-lieu,  de  la  mer  Tyrrhénienne  aux  géants  blancs  de  neige  du  i'.entre. 
vaut  des  milliers  et  des  milliers  d  autres  vues  plus  fameuses,  .\ucun  monument  à  citer,  sinon  deux  ruines  de  vieux  châteaux:  celui  de  Serravallo  à  Piedigriggio 
et  celui  de  la  C.ime  de  la  Culia  à  Gaggio  d.UÔl  mètresi.  72"2  habitants  agglomérés  à  Piedecorte  di  Gaggio,  ."lii  à  .\ltiani,  .")3()  à  Erbajolo,   532    à    Pietraserena. 


I  E  Canton  de  Piedii:rOi;e  compte  parmi  les  plus  visités  de  l'île,  à  cause  de  ses  eaux  d'Orezza  où  l'on  va.  de  la  Corse,  et  même  de  l'étranger,  boire  du  1"  juillet 
^  au  1"  septembre,  des  eau.x  froides  qui  furent  de  tout  temps  regardées  comme  très  bienfaisantes.  On  pourrait  tout  aussi  bien  n'y  venir  que  pour  la  charmante 
beauté  du  pays,  qui  fait  part  intégrante  de  la  grande  Châtaigneraie,  de  la  Castagniccia,  dans  les  ravins  et  sur  les  versants  du  Fium'Alto  dont  l'ensemble  est 
comme  une  mer  de  verdure.  A  la  sortie  de  ce  tributaire  de  la  mer  Tyrrliénienne.  qui  bondit  au  fond  de  ses  gorges,  on  ne  se  trouve  qu'à  2(X)  mètres, 
plus  ou  moins,  d'altitude;  on  est  à  1.766  à  la  cime  du  .^an  Pietro,  mont  traité  de  belvédère  incomparable.  Cette  ravissante  contrée,  où  chacun  s'étudie  à  vivre 
de  petites  industries,  doit  à  l'ingéniosité  de  ses  habitants  d  entretenir  90  personnes  au  kilomètre  carré:  3.837  sur  4.254  hectares  en  15  communes;  en  1872  il  en 
comptait  lOV,  la  population  étant  alors  de  4,405,  soit  568  de  plus  qu'en  1906.  L'n  seul  monument  de  quelque  célébrité,  à  Rapaggio  :  c'est  la  ruine  du  couvenl 
d'Orezza  où  les  Corses  de  la  Castagniccia  complotèrent  et  combattirent  souvent  la  liberté.  514  habitants  agglomérés  à  Piedicroce  ;  les  14  autres  com- 
munes ne  sont  que  des  villages. 

r\r  zéro  de  la  mer  Tyrrhénienne  où  ses  torrenticules  aboutissent  aux  1 .151  mètres  de  la  montagne  à  l'Ouest  de  Pietra,  de  son  nom  complet  Pietra  di  Verde.  le  Canton 
'-^  iiE  Pietra  monte  du  printemps  presque  éternel  à  un  printemps  chaque  année  dépossédé  par  un  plus  ou  moins  long  hiver.  En  dehors  de  quelques  pointements 
dé  diorites.  ophites.  serpentines,  etc..  il  consiste  en  schistes  de  l'époque  du  trias  et  en  tertiaire  éocène;  plus,  un  étroit  liséré  d'alluvions  quaternaires  le  long 
ilu  littoral,  (lomme^  de  juste  les  villages  y  montrent  de  beaux  vergers  à  fruits  méridionaux,  le  maquis  grimpe  aux  coteaux,  et  l'olivier  se  montre  partout  :  mais  une 
seule_  et  petite  forêt  s'y  déroule,  au  dessus  de  Canale  di  Verde.  Suffisamment  peuplé  pour  une  contrée  de  la  Corse  montagneuse,  il  s'y  trouve  3.4'f6  personnes 
sur  6  communes  ayant  ensemble  11.605  hectares:  en  1872  il  ne  s'en  trouvait  que  3,120:  gain  de  326  existences.  Devant  tant  de  beaux  spectacles  de  monts  et  de  mer. 
on  ne  prend  pas  garde  aux  monuments,  qui  d'ailleurs  sont  fort  rares:  ils  se  bornent  à  peu  près  à  l'église  plus  que  délabrée  de  Chiatra,  à  i  tours  dispersées 
sur  le  même  territoire  de  Chiaira,  qui  possède  aussi  la  ferme  fortifiée  de  Giustiniana.  I.OOi  habitants  agglomérés  à  Pietra,  604  à  Tox.  560  à  Linguizzetta,  504  à 
Chiatra. 


ltiii:iiERs  nE  Tox  (Canton   de  Pietra  V 
.Von  loin  du  Cravona.  Tox  csl  à  l'.-.hilude  de  VU)  mèlres. 


Vit:  CÉNÉIÎALE   nE  Pii-.tra. 
l'".n  amphithéâtre  au  versant  d'nn  mont  ilel'ri'l  mèlres  d  .dliludr 


Arrond.  de  CORTE.  -  Cantons  de  PRUNELLI,  de  SAN-LORENZO  et  de  SERMANO 
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Les  RtixES  m  (".oivent  de  Pulnelm. 


l'iETRAi'OLA    Canton  de  Prunelli 


r\v  littoral  de  la  mer  Tyrrliénienne  où  le  Fium'Orbo,  l'Abatesco,  le  Travo,  la 
*-^  Solenzara  s'achèvent,  le  Canton  de  Prunelli  ui  FiumObbo  monte  à  tra- 
vers maquis,  cliâtaigneraies.  forêts,  roches  escarpées,  ressauts  d'où  les  villages 
contemplent  des  horizons  à  souhait  pour  le  plaisir  des  yeux,  jusqu  aux  2,054 
mètres  de  la  Punla  délia  Capella,  qui  se  lève  sur  la  chaîne  dorsale  de  l'île, 
entre  les  bassins  de  1  Abatesco  (côte  orientale  et  du  Taravo  (côte  occidentale 
Terrains  quaternaires  de  la  plaine  du  littoral,  tertiaire,  éocène  et  oligocène, 
schistes  triasiques,  granit  se  partagent  ce  territoire  de  31,265  hectares  en 
5  communes  où  vivent  ,5,630  personnes,  population  en  voie  de  croissance  :  elU 
n'était  que  de  4,65<)  en  1872  ;  soit  un  gain  de  980  existences  pour  ce  petit  peuple 
toujours  prêt  à  lutter  pour  l'indépendance  ;  les  gens  du  Fium'Orbo  ont  souvent 
teint  leur  torrent  du  sang  des  étrangers  et  de  leur  propre  sang,  X  Prunelli. 
vieille  église  pisane  de  la  Canonica  ;  doux  ruines  de  château  à  Ventiseri. 
417  habitants  agglomérés  à  Prunelli,  506  à  Ventiseri. 

rjANs  le  Canton  de  San-Lobenzo.  qui  est  fort  petit  —  6,46i  hectares  seuK- 
'-^  ment  en  7  communes  —  on  est  dans  le  bassin  du  Casaluna,  tributaire  d^ 
ilroite  du  Golo,  dans  la  Castagniccia,  pays  des  châtaigniers  superbes.  C» 
Casaluna  sort  du  territoire  par  quelque  25Ù  mètres  d'altitude,  et  la  Punta  Er- 
nella  porte  la  tête  à  1.539  mètres:  comme  hauteurs  au-dessus  de  la  mer.  c'est 
la  Corse  inférieure  et  la  Corse  moyenne.  Comme  nature  de  sol,  les  granulites 
des  schistes  de  l'époque  du  trias,  des  terrains  tertiaires.  2,035  habitants  contre 
2,150  en  1872  ou  115  de  déficit,  .\ucun  débris  du  passé  ne  vaut  qu'on  y  jettt 
un  regard  attentif;  mais  les  hameaux  y  sont  si  bien  groupés,  souvent  si  bien 
étages  sur  leur  versant,  si  bien  mêlés  de  maisons  et  de  roches  qu'on  dirait  de 
loin  des  villes  fortes,  des  bourgs  féodaux,  d'anciennes  places  murées.  San- 
Lorenzo  compte  502  habitants  agglomérés. 

I  E  C.vNTON  DE  Ser.maM)  reconnaît  pour  cime  supérieure  la  même  pointe  que 
'-'  son  voisin  le  canton  de  San-Lorenzo  :  la  Punla  Ernella  (  1,539  mètres)  :  il 
descend  à  24<l  mètres,  plus  ou  moins,  le  long  du  Tavignano.  Ileuve  qui.  contre 
son  ordinaire,  serpente  dans  une  vallée,  étroite  il  est  vrai,  mais  dans  une 
vallée,  au  lieu  de  s'enfouir  dans  des  défilés.  Les  granits  y  côtoient  le  tertiaire 
oligocène.  C'est  ici  le  Bozio,  contrée  vaillamment  taillée,  avec  hameaux  étrangi 
ment  installés  sur  la  roche,  parfois  comme  pour  en  glisser  à  la  moindre  poussée  . 
mais  la  roche  est  tenace  et  le  hameau  solidement  planté.  Ces  hameaux  se  di- 
visent entre  10  communes,  sur  10,672  hect.  où  3.021  personnes  font  résidence 
—  il  y  en  avait  3,065  en  1872.  perte  légère,  du  fait  de  l'émigration.  Rien  qu'un 
monument  qui  vaille  qu'on  s'y  arrête,  pour  le  site  et  pour  le  souvenir  :  les  débris 
du  château  de  Sambuccio  (xi*  s.);  ils  couronnent  un  roc  de  50  m.  de  haut,  à 
Alando.  Pas  plus  de  242  hab.  agglomérés  à  Sermano  :  661  à  Sant'.Vndrea  di  Boizo. 


Vie  de  Rrsio  (Canton  de  San-Lorenzo-. 
Rusio,  qu  on  écrit  aussi  Rnzio.  est  à  l'allitude.  déjà  très  fraîchi-,   meoie  «n 
Corse,  de  1.000  mètres,  plus  ou  moins. 


.Vlando  (Canton  de  Sermano i. 
L  altitude  d'Alando.  voisin  d'un  château  ruiné,  est  de 


'W>  mètres. 


\l  t.  likNEKALE  Dt  ^A.^- 

Ce  bouiv  est  à  iU)  mètres  «l'altitude. 


inoau. 


ATUS  PITTORESQCE.    —  30. 
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Arrond.  de  CORTE.  -  Cantons  de  VALLE-D'ALESANI  et  de  VENACO 


CORSE 


\VF.   flÉNKRAI.K    DE    VALr.lC-liAl.KSAM. 


liKBrjER   Corse. 


La  Casi;a[)F.  rii;s  Anglais  (C'"  de  Venaco). 
On   ne   compte   pas   les   cascades   en   Corse. 


CJiTLK.  sur  le  versant  oriental  de  la  Corse,  dans  le  bassin  de  l'Alesani.  le  Canton  i>e  Vali.e-d'Ai.esani  consiste 
^  en  schistes  du  trias  et  en  tertiaire  l'ocène.  11  fait  partie  de  la  Ijastauniccia.  le  pays  des  plus  vastes 
cliàtaisneraies  de  l'île  où  les  châtaigniers  sont  merveilleii.x  :  dans  le  pays  d  Alesani,  ces  arbres  sont  moins 
volumineux  qu'ailleurs,  mais  ayant  crû  en  hauteur,  ils  n'en  sont  que  plus  ailiers  et  plus  raagniliques.  11  ne 
domine  la  mer  Tyrrhéiiienne  que  de  100  mètres,  au  bas  de  son  "  Hume  ■>  d'Alesani,  tandis  qu'il  la  commande 
de  1.7'26  à  la  l'unla  de  Caldane.  4.4"27  hectares,  9  municipalités.  -2,818  personnes  en  UHIG.  contie  "2,il'i'i  en 
187-2;  perle  |-2ti.  Inande  indigence  de  monuments;  couvents,  tours,  déluis,  ."itii  liabilanls  agglomérés  à 
Valle-d'.\lesani.  503  à  Perelli. 

I  E  Canton  de  Venaco  porte  le  nom  abrégé  de  son  chef-lieu,  Serraggio-di-Venaco.  Il  occupe  à  peu  près  le 
centre  de  l'île:  sur  le  cours  du  Vecchio,  affluent  de  droite  du  Tavignano  et  sur  le  Tavignano  même, 
le  long  duquel  il  a  son  niveau  le  plus  bas;  180  mètres  environ.  Son  sol  consiste  en  tertiaire  éocène, 
oligocène,  schistes  du  trias  et  granulites:  ces  dernières  roches,  ses  plus  dures  comme  ses  plus  vieilles, 
élèvent  leur  houle  jusqu'aux  '2,6-2.5  mètres  d'altitude  du  Monte  liotondo,  longtemps  tenu  pour  le 
culmen  de  la  Corse.  Une  bonne  partie  du  territoire  est  sous  forêts,  sous  maquis.  La  forêt  de  Cervello,  qui 
monte  vers  le  Rotondo.  est  très  vasie.  mais  les  incendies  l'ont  fort  endommagée  ;  forêt  de  Sorba  ;  [lart  aux 
lai'icios,  aux  hêtres  de  la  superbe 
forêt  de  Vizzavona.  7  communes. 
18.411  hectares,  4, 47(i  résidents  en 
1872,  et  4,679  en  1906  :  d'où  un 
bénélice  de  '203  existences.  Ce  que 
le  passé  de  la  Corse  a  léi;ué  au  pays 
de  Venaco,  notamment  le  fort 
génois  de  Vizzavona,  n'importe 
guère;  ce  qui  triomphe  ici,  ce  sont 
les  beaux  travaux  du  chemin  de  fei' 
d'Ajaccio  à  Bastia,  lorsque  la  voie 
est  sortie  du  tunnel  de  Vizzavona, 
long  de  3,916  mètres;  courbes, 
tranchées,  souterrains,  hauts  via- 
ducs, cette  ligne  est  admirable- 
ment accidentée  ;  ce  qui  triomphe 
encore  plus,  c'est  la  nature,  c'est 
le  hêtre,  le  larix  ;  c'est  le  Mont 
d'Or  (.Monte  d'Oro  :  '2,391  mètres), 
le  Mont  Rond  (Monte  Rotondoi  et 
tous  ces  sites  merveilleux,  futurs 
séjours  de  santé,  où  déjà  les  Ajac- 
ciens  prennent  plaisir  à  estiver  : 
Vivario,  Venaco,  Saint-Pierre  de 
Venaco,  etc.  I.SS  habitants  agglo- 
mérés à  Venaco,  969  à  Vivario  ou 

Gatti-di-Vivario.  526  à  Poggio-di-  Le  Coivent  me    VAi.i.E-n'Ai.ESANi. 

Venaco.  Le  baron  de  Xeuhof  y  fut  proclamé  roi  de  Corse  in  173li, 


Le  Col  de  Vizzavona  (Canton  de  Venaco).  -  Il  s'ouvre  :'i  l'altitude  de  1.162  mèli.-., 


de-,  monts  qui  en  oui  ju^qu  à    l.liiî 


CORSE 


Arrond.  de  CORTÉ.  -  Cantons  de  VENACO  et  de  VEZZANI 
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l..\,...liKK    A     Vl/./.Avu.\A     .  l.jliloll     il.       VclKU 


l'ONT   sLP.   LE   Vki-chio  .Canton    île  Vênacu  . 


*if- 


^ 


Le   Monte  nOno,   vu    de  Vi/.zavo.na  (Canton  de  Venaco). 
Ce  mont  s'élance  à  ?,39l  mètres;  c'est  comme  «une  lière  pyramide  d'un  gris  très  clair»,  qui  s'aperçoit   parfaitement  d'Ajaccio.  On  l*»  .■r,i\it   -an- 
mais  l'ascension  en  est  dure.  Il  domine  le  lac  du  Monle-d'Or.  petite  vasque  d'où  sort  un  torrent  tapageur  1 


ilancrr 


r\Es   alluvions   quaternaires  dans   la   plaine   littorale  de  l'Est   de  la   Corse,    tout   près  de   la   mer   Tj  rrliénienne.   qu'il  n'atteint  pas,  du  tertiaire  éoc*n«>  Pt 
^     olitiocène,  des  scliisles  triasi(|ues.  des  granulitcs.  le  CaNTOX  iie  Vezzani  distrihue  ses  7  communes  sur  un   espace  de    19.140    hectares;   et  . 
il   les  étage   diversement,   d'une   altitude   piesque   égale   à   zéro  dans  la  plaine  aux    l..').'W  mètres  de  la  Piinta  alla  l'aglia  dans  le  mont.   (Ju'on  i-i 
du  pays  en  partant  du  plan  littoral  ou  de  la  vallée-gorge  du  lleuve  Tavignano.  on  voit  le  maquis,  la  roclie  nue.  les  versants  précipitiels  occupti   ^. .  , 
pour  que  la  population  y  grouille,  comme  on   dit  ;   mais  elle  y  augmente   un  peu  :  3.8IIÎ  en    1900  contre  3.437  en   187i  ;  c'est  un   bénélice  de  3.t> 

Inimuines.  .\nnoncer  que  les  hameaux  y  sont  curieusement  ou  audacieusement  ac 
mont,  les  ravines  âpres  ou  charmantes,    les  rocs   dominateurs,    le   climat  délioiiux.  ùii  a 

;         souhait  pour  lies  villas  d'hiver  ou  des  villas  d'été,  c'est   parler  inutilemenl.    l 'n   ist  en  Corse 

et  ces  quatre  mots  siinisent.    l,tX)!1  habitants  agglomérés  ;i  Voïzani,  6>'<'J  à  .Xntisanli. 


l'ii.iKiiMi    ((■..iiiK.ii  de  Ve/ziini  I. 
Très  gracieux  et  pittoresque  amphilhé'ihe.  Altitude  moyenne. 
WO  m.  ;  tout  près,  l'orèt  de  chênes  verts  et  de  laricios. 


i .  1    i.iM  r.Ai  E   l'i 
Altitude  du   l)Ourg.   TS."»  mètres;  lété  y    est  agi. 
salubre.  Tout  autour,  des  (orèts  et  encore  des  forêts  i 
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Arrond.  de  SARTENE.   -  Canton  de  BONIFACIO 


CORSE 


Arrondissement  de  SARTENE. 

1  Arrondissement  de  Sarténe.  le  plus  méridional  de  la  Corse,  et  par  consé- 
'-'  quent  de  la  France,  donne  sur  les  deux  mers  qui  baignent  l'île  :  sur  la 
mer  de  l'Ouest  ou  (Irande  mer.  et  sur  la  mer  de  l'Est  ou  mer  Tyrrliénienne. 
vis-à-vis  de  la  péninsule  italienne.  Séparé  de  la  Sardaigne  par  Te  détroit  des 
Bouches  de  Bonifacio.  qui  n'a  que  il  kilomètres  de  travers,  il  conline,  au  Nord. 
au.\  deux  arrondissements  de  Corte  et  d'Ajaccio.  Ses  181.6'25  hect.  en  8  can- 
tons, en  47  communes,  lui  attribuent  près  des  22  centièmes  du  département. 

Le  recensement  de  18T->  y  avait  reconnu  33,495  habitants:  celui  de  1S1IJ6  en 
a  constaté  45,229,  soit  11.734  ou  près  d'un  tiers  de  plus.  Si  toute  la  France 
avait  augmenté  de  la  sorte,  il  y  aurait  aujourd'hui  ."lU  millions  de  Français  au 
lieu  de  40  millions.  45,229  personnes  sur  181,625  hectares,  ce  n'est  encore  que 
25  individus  au  kilomètre  carré  :  le  peuple  de  Sartène  peut  donc  doubler  ou 
tripler  aisément.  Sans  doute  le  sol,  presque  e.Nclusivement  granitique,  dur, 
peu  propre  à  la  charrue,  ne  sadapte  vraiment  qu'a  la  forêt,  dont  le  maquis 
n'est  qu'une  dégénérescence  facile  à  régénérer  ;  mais  le  climal  est  chaud, 
délicieu.x,  très  favorable  aux  «  nobles  fruits  ■>  du  Midi  ;  et  sauf  tout  à  fait  dans 
le  monde  sujjérieur,  où  commande  l'Incudine  (2,13(1  mètres),  et  tout  au  bas 
des  fleuves  où  les  alluvions  chaudes  enfantent  la  lièvre,  le  pays  de  Sartène 
attend  les  hivernants,  les  esliveurs,  les  malades,  les  neurasthéniques,  les 
débiles  et  ceux  qui  veulent  jouir  du  soleil  dans  des  jardins  parfumés. 

Cet  arrondissement  se  distingue  des  autres  en  ce  qu'il  possède  beaucoup  de 
mégalithes,  quelques  dolmens  et  des  alignements  de  menhirs  ;  l'époque 
romaine  y  a  passé  sans  laisser  de  monuments,  quoique  l'on  soit  ici  bien  près 
de  Rome,  et  le  moyen  âge  n'y  a  rien  élevé  de  magnifique. 

2,940  habitants  agglomérés  à  Bonifacio  et  2,928  seulement  au  chef-lieu, 
Sartène;  2,274  à  Levie.  1,623  à  Propriano,  1„592  à  Porto  Vecchio,  J.409  à 
Petreto-Bicchisano,  1,350  à  Monacia,  1,312  à  Olmeto,  1,292  à  Zonza,  1.147  à 
Santa-Liicia-di-Tallano,  1,026  à  Conca,  1,010  à  Serra-di-Scopamene, 


Bonifacio  :  L'Entrée  du  Port, 
Entrée  fort  étroite:  le  port  n'en  est  que  plus  tranquille 


Bonifacio  :   La  Citadelle. 
La  citadelle  de  Bonifacio  date  des  xvi«  et  xvii*  siècles. 


T  E  Canton  de  Bomf.vcio  se  borne  à 
■'-'  la  commune  de  Bonifacio.  d'ailleurs 
assez  grande  :  13,808  hect.  Il  occupe 
l'extrémité  méridionale  de  la  Corse,  sur 
le  détroit  de  Bonifacio  qui.  large  de 
Il  kil.,  le  sépare  de  l'île  de  Sardaigne  : 
de  rOuesl  à  l'Est,  il  va  d'une  mer  à 
l'autre,  du  golfe  de  Ventilègne,  sur  la 
mer  ouverte,  au  golfe  de  Santa  Manza 
sur  la  mer  fermée,  qui  est  la  mer  Tyr- 
rhénienne.  Granuliles  et  tertiaire  mio- 
cène, il  atteint  IGI  m.  d'altitude  à  la 
Punta  d'.\rcinivale.  3.797  hab.  en  1906 
(dont  2,94f)dans  la  ville),  contre  3,616  en 
1872  :  croît  de  181  personnes.  Ce  canton 
consiste  donc  presque  entièrement  en 
vastes  maquis,  en  forêts  minuscules,  en 
oliveraies,  en  terrains  vagues,  en  ravins 
étroits  de  v  fleuves  >■  prompts  à  tarir,  en 
talus  et  falaises  croulant  brusquement 
sur  le  flot.  On  a  dit  de  Bonifacio  que 
«c'est  une  des  plus  curieuses  villes  de 
l'Europe  »,  sur  sa  roche  à  pic  qui  tombe 
deux  fois  sur  la  mer.  au  Midi  sur  le  dé- 


troit d'entre  Co 

sur   lélroit   ren:  r 

1,600m.,  qui  est      ., 

tement  abrité  qui  se  p 

cité  d'aspect,  de  réali 

cune  ville  de  lile  n-  1; 

enceinte  murée,  citadi 

et  vieux  clochers;  St-lj  j,, 

fin  du  XIII' s.  est  mon.  hisior.:  i 

ou  Grosse  Tour  date  du  xii 

monument  dû  aux  seuls  etlorts  delà  n 

lure,  à  l'incessant  travail  des  flots,  ce 

lèbres  autant  que  belles  grottes  marines 


jrie.au  Nord 

•r,    long    de 

-  parfai- 

'    imme 

'  .  au- 


-,  UL-  la 

J  orrione 

l'omme 


Les  Rochers  de  Bonifacio. 
roches  blanches  montent  à  plus  de  60  mètres  de  hauteur  ;  elles   se   dressent  à   pic    ou   même  en  surplomb. 
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/~"OMME  étendue  le  Canton  de  Levie  occupe  le  second  rang  parmi  les  cantons 
^  de  nie  de  Beauté  ;  il  n'a  pas  moins  de  38,497  hectares,  soit  environ  le 
■25'  dun  déparlement  divisé  en  62  circonscriptions  cantonales.  A  lui  seul,  il 
forme  près  du  sixième  de  son  arrondissement.  En  1872,  il  ne  comptait  que 
4,407  habitants,  soit  au-dessous  de  12  personnes  par  kilomètre  carré  ;  le 
recensement  de  1906  en  a  reconnu  7,024,  ou  2,617  de  plus,  ou  au  delà 
de  18  individus  par  100  hectares,  .\insi  se  peuplent  les  5  communes  de  cette 
région  purement  granitique  située  sur  le  versant  occidental  de  ITle.  dans  le 
bassin  du  Rizzanèse  ou  l'avaria,  tributaire  du  golfe  de  Valinco.  Le  long  de  ce 
torrent  tapageur  il  n'atteint  pas  à  la  mer  de  l'Ouest,  mais  il  arrive  à  celle  du 
.Sud-Ouest,  au  pourtour  malsain  du  golfe  de  Figari,  par  le  territoire  de 
Figari.  De  ce  côté-là,  presque  pas  d  habitants  :  quelques  pêcheurs,  quelques 
pauvres  hameaux  tremlilants  devant  la  malaria.  Figari,  qui  n'a  que  464  habi- 
tants agglomérés,  loge  les  1,30.5  personnes  de  sa  commune  sur  10,000  hectares, 
—  celle  de  Zonza  en  a  13,445.  —  pour  1,718  habitants.  Ce  n'est  pas  même 
13  individus  par  kilomètre  carré.  Du  zéro  de  la  Méditerranée,  la  houle  du 
relief  monte  jusqu'à  1,466  mètres  à  la  Punta  (Juercitella.  11  va  de  soi 
qu'avec  tant  de  kilomètres  carrés  et  si  peu  d'habitants  les  terres  vagues, 
les  maquis,  les  bois,  les  châtaigneraies  qui  sont  magnitiques,  les  rocs,  les 
terres  inutiles  ou  inutilisées  l'emportent  sur  les  prairies,  pâtures  et  jardins. 
Rien  donc  d'étonnant  que  devant  tant  de  place  vide,  la  population  se  sente 
à  l'aise  et  qu'elle  ait  tendance  à  s'accroître.  Elle  pourrait  doubler,  tripler, 
quintupler  sous  un  si  beau  ciel.  Comme  climat,  comme  altitudes,  c'est  un  lieu 
d'élection  pour  des  séjours,  soit  d'été,  soit  d'hiver,  excepté  sur  la  côte 
lièvreuse  du  Sud-Ouest,  d'ailleurs  à  peu  près  déserte.  \  Carbini,  vieille  église 
ruinée,  monument  historique  :  à  Figari,  tour  du  xfm'  siècle  :  beau  clocher  à 
Levie.  2,274  habitants  agglomérés  à  Levie,  1.292  à  Zonza.  dont  la  forêt 
(2,147  hectares)  est  superbe. 


Vue  prise  da>s  in  ma<juis  corse. 


pi'R  granit,  sur  le  versant  occidental  de  la  Corse,  le  Gaston 
*■  D  Ol.meto  verse  toutes  ses  eaux  dans  le  golfe  de  Valinco 
par  le  Rizzanèse  ou  Tavaria  et  par  des  torrents  cotiers,  tels 
que  le  Baracci  ;  celui-ci  s'achève  prés  des  bains  sulfureux  et 
salins  de  Baracci,  dont  la  lliermalité  est  de  'Si".  Le  culmen  du 
territoire  est  la  pointe  de  Zibo  983  mètres^  Pays  de  vins, 
d  huile,  de  fruits  et  surtout  de  maquis,  non  sans  quelques 
forêts  et  sans  beaucoup  de  roches.  I  i, .555  hectares  (en  6 commu- 
nes) entretiennent  5.411  personnes  :  il  n'y  en  avait  que  i.îlôi 
en  1872:  c'est  un  surplus  de  l,.357  ou  d'un  tiers;  la  plante 
humaine  est  restée  vivace  en  Corse.  C'est  un  des  rares  can- 
tons de  !  île  où  il  y  ait  trace  des  très  vieux  ancêtres  ;  on  y 
trouve  en  effet  un  dolmen,  d'ailleurs  ruiné,  celui  de  Condutlo'. 
à  2  kilomètres  de  Propriano,  port  du  golfe  de  Valinco  qui  doit 
une  certaine  activité  au  voisinage  de  Sartène.  .\  Olmeto.  dé- 
liris  d'un  couvent  et  ruines  du  manoir  d'.Arrigo  délia  Rocca 
■  >i'i  les  vieilles  pierres  descellées  luttent  centre  les  jeunes  arbres. 
1.312  habitants  a;:x'lomér,'s  :"i  Olin.'i,).   I  tVii  ;'i   l'r  .ni  i:iii" 

I  y\Ns   le  C.xNTuN    iiK   l'Eii;ti<>-iiii  <  \\i-\\:'   lis   reclus  eut  leur 
pente  vers   la  rive  gauche  du  Taravo,  qui   a  son   terme 
dans  le  golfe  de  Valinco.   Le  granit  y  domine,  ou  plutôt  il  y  est 
seul,   visible   dans  le   mont,   dans  la   ravine,   aux  falaises  du 
rivage  ou.  souvent,  dissimulé  sous  les  oliviers,  les  châtaigniers, 
les  arbustes  du  maquis,   la   forêt  ;    tous  les  hameaux,  tous  les 
bourgs  se  suspendent  à  ses  précipices  ou  s'étalent  sur  sa  plate- 
forme.   La  pointe  suprême,  à  l'Kst-Nord-Est  d'Olivese.  atteint 
1,636  mètres.  Fors  les  sites  de  haute  altitude,  on  est  ici  dans 
la    Corse    tiède,    amène,    délicieuse,   dans    1  air    salubre,    au 
murmure  des  sources,   à  la   rumeur  des  eaux  courantes,  à  la 
mélopée  des  cascades,  en  un  mol  dans  une  contrée  de  repos, 
de   santé,  de   villégiature,    d'excursions  charmantes,   de  \ues 
splendides.    6   communes.    14.1587    hectares.     V.22I     habitants 
un  1872,  et  5,772  en  1906  ;  soit  1,.t51  de  plus,  au  delà  d'un  tiers.  .\  Sollacarô.  dolmen  et  menhirs  debout  encore  ou  couchés  et  restes  du  château  de  Viccntello 
d'istria  (.\v«  s.)  envahis  par  le  lierre,  la  ronce  et  les  arbustes  ;  vieilles  églises,  vieilles  chapelles.  1,409  habitants  agglomérés  à  Petreto-Bicchisano,  918  à  Olivese. 
860  à  SoUacarô,  .591   à  .\rgiusta-.\Ioriccio.  521  à  Mocà-Croce. 


Le  (iOLi'E  DE  Valinco,  vf  de  la  hocte  d'Oi.meto. 
La  superbe  Corse  n'a  pas  beaucoup  de  plus  beaux  rentrants  de  mer.  Entouré  de  magnitiques 
montagnes,  il  reçoit  le  Taravo  et  le  torrent  aux  trois  noms,  indill'éremment  appelé  Tavaria  ou 
Rizzanèse  ou.  comme  le  golfe,  Valinco. 


Vie  générale  d'Olmeto. 
Ce  bourg  n'est   inêuie  pas  à  une  lioue   du  fond  du    golfe  de  Valinco,  vis- 
-vis  du  port  do  l'ropriauo. 


C.ASAi.ABRiYA  (CantoD  de  Wlrelo). 
.Vu  pi«'d  de  monts  boisés  de   chênes  xeris,   Cusalabr 
lieue  du  fleuve  Taravo.  par  "(M  mètres  d'altitude. 
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!>anta-Li(:ia-[)I-Tallano. 


I  E  Canton  me  I'orto-Veixhio.  l'un  des  plus  amples  de  la 
L*  Coi-se,  s'élcnd  sur  34,788  liect.  en  4  communes  dont  une, 
celle  du  chef-lieu,  comprend  169  kilomèlres  carrés.  .Mluvions 
modernes  amenées  par  deux  «  lleines"  qui  ne  sont  que  d'assez, 
pauvres  torrents.  l'Ûso  el  le  Staliiacco.  alluvions  qualernaires. 
granits  et  granulites.  cette  <•  petite  province  •■  étage  ses  terres 
qui  sont  plutôt  des  roches,  du  niveau  de  la  mer  Tyrrhénienne 
au.\  1.377  mètres  du  Monte  de  Gagna.  L'eucalyptus  qui  a  plus 
ou  moins  assaini  les  terres  liévreuses  du  littoral,  le  chêne-liège, 
le  chêne,  le  châtaignier,  le  maquis,  la  forêt  et.  hien  entendu. 
Tollvier  et  les  autres  arbres  méridionaux  des  jarilins  corses, 
disputent  l'espace  aux  pentes  nues,  aux  terrains  vagues,  à  la 
nature  incultivable  ou  simplement  inculte.  Celle-ci  prend  tant 
de  place  que  le  canton  n'a  que  ô,r>\6  habitants,  ou  lli  à  17  seu- 
lement au  kilomètre  carré  :  et  de  ces  5,. "ilB  individus.  I..'')9'2  vivent 
au  chef-lieu  !  En  187'2.  on  ne  comptait  ici  que  3. '231  personnes  : 
c'est  un  croît  de  2.285.  malgré  les  lièvres  de  rorlo-Vecchio. 
et  bien  que  cette  ville  ne  voie  pas  son  admirable  golfe  très 
bien  abrité,  mais  qui  tend  à  l'ensablement,  à  l'envasement, 
devenir  le  lieu  d'un  grand  port  de  guerre  entre  Toulon  et 
liizerte.  I.e  projet  d'appuyer  sur  ce  golfe  la  défense,  en 
temps  de  guerre,  des  communications  entre  la  France  et 
son  .\frique  du  Xord  a  toujours  avorté.  Le  chef-lieu,  cité 
qui  fut  plus  puissante  et  plus  riche  quand  les  Génois  pos- 
sédaient la  Corse,  entasse  des  mes  étroites,  dont  aucune 
ne  va  droit,  dans  les  débris  d'une  enceinte  médiévale 
(  XVI"  siècle)  l'aile  d'un  granit  rouge,  d'un  porphyre  indes- 
tructible. Uien  plus  anciens,  près  de  .Sari-di-1'orlo-Vecchio. 
les  vestiges  de  la  voie  romaine  qui  suivait  la  côte  orientale 
de  l'île  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  vestiges. 


Tm'K  iJii  1;li, 


RiiîN  que  de  la  roche  dure,  compacte,  inabsorbante,  du  granit,  des  granulites.  dans  le  CanTun  uk  Santa- 
LrciA-ni-TAiLANO.   situé  dans   le  bassin  moyen  du   Rizzanese  ou  Tavaria.   tributaire  du  golfe  de 

Valiuco.   donc    de  la   mer   occidentale.    Etant  dans   la   moyenne  montagne,    il  ne  se  lève,   au  plus  haut. 

qu'à  1.023  mètres  d  altitude,   à  la  Tour  de  Sari,   et  il   descenil  avec  ledit  Rizzanese  jusqu'à  ime  trentaine 

de  mètres  seulement.  Comme  on  sait,   la  Corse  moyenne  est   une  Corse  avenante,  charmante,  un  jarilin 

sous    le  soleil    et  dans 

l'azur,  un  lieu  de  santé 

ou    de    convalescence  ; 

c'est  justement   le   cas 

dans  ce   vieux   pays  de 

■J'allano,   qui  donne   un 

(les  vins  les  plus  réputés 

de  l'île.  Ce  canton,  déjà 

suffisamment  peuplé  en 
1872,    renfermait   alors 

3.171  liab.  ;  il  en  possède 

aujourd'hui     5,774     ou 

2,li03;  il  a  presque  dou- 
blée! ses  6,637  hect.,  en 

!•  communes,  se  trou- 
vent maintenant  entre- 
tenir 86  personnes  au 
kilomètre  carré.  Sur  le 
territoire  d'Olmiccia.  à 
la  rencontre  du  Rizza- 
nese et  du  Eiumicicoli. 
son  principal  arilucnt. 
menhir  de  la  l'ulmona. 
.\  Santa-Lucia-di-Talla- 
no,  église  du  xiv  s.  et 
ancien  couvent  de  Cor- 
deliers.  Santa- Lucia, 
qui  compte  dans  son 
voisinage  les  eaux  sulfu- 
reuses (le  Caldane  i4li"). 
al,147hab. 


Types  de  femmes  corses. 


La  Pointe  de  Rocaii 


i^U  lie  Sartène;. 


La  Vallèi;  de  Sartêne. 
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UNE  seule  des  S  communes  du  Canton  lu-;  Sahténe. 
celle  de  Sartèiic  même,  occupe  20,017  lieclares, 
sur  28,995.  D'un  boul  à  l'autre  du  territoire,  du  niveau 
delà  mer,  du  Sud-Ouesl  au  littoral  harmonieusement 
dentelé,  à  la  l'unta  dd  Monaco  (1,296  mètres),  il  y  a 
du  granit,  rien  que  du  granit.  Ces  290  kilomètres 
carrés  n'entretenant  que  6,80!)  personnes  (soit  lôô  de 
plus  <|uc  les  6,114  de  1872),  il  en  résulte  que  malgré  la 
présence  des  2,928  individus  recensés  dans  Sarlène 
même,  le  territoire  ne  lait  vivre  que  2't  lialiilanls  à 
peine  sur  100  liectares,  pas  même  le  tiers  de  la  densité 
de  population  de  la  Irance,  qui  est,  comme  on  sait, 
il'un  peu  plus  de  73;  si  Ion  en  abstrait  les  résidents 
du  clief-lieu,  l'on  n'a  plus  que  13  à  14  existences 
humaines  au  kilomètre  carré.  La  contrée  est  donc 
presque  vide,  par  suite  de  l'étendue  du  maquis, 
de  la  vaine  pâture,  de  la  roche  vive,  de  la  r.ivine 
pierreuse  et  contraclée.  Pas  de  large  plaine,  mais 
seulement  quelques  rives  cultivables  le  long  du  liizza- 
nèse  ou  Tavaria  et  au.\  embouchures  peu  salubres 
(le  quelques  très  menus  lleuves  côliers  :  à  part 
quoi  de  beaux  vergers,  des  orangers,  des  cédratiers, 
surtout  des  oliviers,  des  forêts  (telle  celle  de  Gagnai. 
de  grands  panoramas  où  la  brillante  Médileiranée 
réjouit  les  regards.  Sartène,  bien  que  datant  à 
peine  du  moyen  âge,  de  l'an  l.'idd,  plus  ou  moins, 
a  tout  à  fait  l'aspect  médiéval,  les  ruelles  dallées, 
les  escaliers,  les  voûtes,  les  hautes  maisons  sombres 
ou  noires  peu  éclairées  du  soleil  sur  la  voie  étroite. 
La  gloire  archéologique  du  pays  est  dans  ses  méga- 
lithes, plus  nombreux  ici  que  dans  tous  les  autres 
cantons  corses  réunis  :  au  Sud -Sud-Ouest  et  loin 
de  Sartène,  au-dessus  de  l'embouchure  de  l'Ortolo. 
près  de  la  mer,  dolmen  de  Fontanaccia  i  monu- 
ment historique  i,  le  plus  remarquable  de  l'ilc  :  à 
côté,  dans  le  maquis,  deux  petits  menhirs  ;  tout 
près  32  menhirs  de  peu  de  hauteur,  dont  6  par  terre, 
l'ornient  l'alignement  de  Caouria.  et  7  menhirs,  dont 
3  renversés,  l'alignement  de  Rinaiou.  Autres  menhirs 
à  Monza,  à  Docca  délia  l'ila.  et  à  une  autre  extrémité 
de  la  commune,  menhirs  du  Rizzanèse  sur  le  territoire  de 
et    menhir   de   l'ortigliolo  ;    sur   celui    de    Grossa,    dolmen 


Villi 
lU'U\e 


d'un    pittoresiiue 
Tavaria. 


achevé 


Vue  oenerale  de  Sartène. 
Sartène    ramphilhéâtrale    commande 


le    bas    de   la   \allée    «lu 


Belvédère    Campomoro, 
fort   endommagé    et    trois 


dolmen    de   Tola,    menhir  de    Capo  di 
.menhirs,    dits  de  Vaccil  Vecchio,   qui 


Luogo   (monument  liisloriqui- 
sont  monuments   liisloriaues. 
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Vie  lp  .\lllène  (Canton  de  Serra). 


E  Canton  ue  Sekha-di-Scopamene  burine  ses  cirques,  ses  délilcs. 
^  ses  pentes  et  ses  escarpements  de  granit  et  de  granulile  dans  le 
bassin  supérieur  du  Rizzanèse  (ou  Tavaria  ou  eniop-  Valincr.i.  tribu- 
taire de  la  mer  occidentale,  au  golfe  de  Valinco.  La  Corsi-  qui  di>|>o-<- 
ses  montagnes  jusqu'au  bord  de  la  mer,  est  encore  plus  rugueuse  sur 
le  haut  de  ses  lorreuls.  Le  pays  de  Serra  di  Scopamene  est  donc 
extrèmeuienl  déchiré  et  beau  parfois  d'une  beauté  fantastique.  C'est 
de  rincudine  2,136  mètres),  superbe  belvédère  sur  la  dorsale  de  l'île. 
que  part  sa  descente,  c'est  tout  près  de  la  mer  orientale  ou  mer 
Tyrrhénienne.  sur  le  menu  lleuve  Slabiaccio,  tributaire  du  golfe  de 
Porto  Veccliio,  que  cette  descente  s'arrête,  à  une  altitude  insipni- 
liante.  Le  défiichement  ilu  maquis,  l'extension  des  vergers  y  ont  très 
notablement  accru  la  population,  qui  n'était  que  ile_4.fiS|  personnes 
en  1872  et  que  le  recensement  de  1906  a  élevée  à  '.'''' 
plus,    soit   un    tieis.    Cela   ne   lait    encore   sur  les  :S.'t  ■ 

canton,  que  21    à  22  individus  par  kilomètre  carré;    u...       

do  population,  la  population  spéciMque.  comme  on  dit,  n  •lait  en  1^72 
que  de  H  et  15.  lieau  pays,  forêts,  châtaigneraies  superl«'s.  clim.it 
charmant,  sauf  tout  à  fait'  dans  les  hauts  ;  quelques  ruines,  comme 
celles  du  château  de  San  Lorenzo,  près  de  Muenza  :  églises  de 
campagne,  chapelles,  vieux  murs.  1.010  liatiitants  agglomérés  à 
Serra-di-Scopamene.  l.'.iâO  à  Monacia,  977  à  .\ulltne,  599  à  Sor- 
bollano. 


Sartène  ;   La  Pr>oi;KSSioN  m'  Venuredi- Saint. 
La    Corse,    vieux    pays    catholique,   a   conservé  ses    pénitents   voilés,   ses 
processions.  .V  tel  jour  ou  s'y  croirait  au  xv  siècle. 


PiANiirtoLi     Canton  de  Serra 
l'ianotloli  est  un  hameau  de  2ti7  habitants,  dan''  l.i 
voisine  de  la  mer.  s|H>ciaK'ment  du  golfe  malsain  d 


htareltc. 
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Arrond.   de  BEAUNE.   -  Canton  d'ARNAY-LE-DUC 


COTE -D'OR 


DEPARTEMENT  DE  LA  COTE -D'OR. 

I  V.  IIÉPARTEMENT  liE  LA  C.ôte-uOk.  Il-  iniatrièiiii'  «te  l'raïKP  en  étendue. 
'--'  après  la  Cironde.  les  I.antles  et  la  Dorrlogne.  a  pour  bornes  :  au 
Xoiil.  les  départements  de  l'Aulie  et  de  la  Haute-Marne;  à  l'Est,  ceux 
de  la  llaule-Saône  et  du  .luia  :  au  Suil.  celui  di-  Saoue-et-Loire  :  à 
rtluest.  eeu.\  de  la  Nièvre 
et  de  lYonne.  Il  est  traversé 
).ia]-  le  M'-  et  le  'tS''  degré  de 
latitude,  le  *■  el  le  S''  de 
lcuii;ilude  à  l'I'lst  de  l>aris. 
Ses  y7><.(i77  lieclari's.  eu 
i  ari'ondissenients.  3(i  can- 
tons, 717  conninines.  éipii- 
valenl  à  nn  soixantième  en- 
viron de  la  France. 

Ou  \  i'ee<uniaît,  eu  i:ros. 
ciui)  jja\s;  à  ]'(  )uest  extrènu' 
le  iViorvan.  coidi-ée  de  gra- 
nits et  autres  roches  de 
liauti'  antiquité,  terre  foi'es- 
lière.  froide.  (|ul  possède  le 
culnieu  du  ilépaTtemeul  . 
7'23 mètres:  l'Auxois.ciuUrée 

où  le  lias  et  l'oolillie  se  t'iactionneni  eu  acropoles  étroites,  entre  di's  vallées  creuses  :  le  Cliâtillounais,  oolitlie  cunlir'agée 

de  vastes  forêts  avec  cidouix».   belles  sources,   ruisseaux  aussi  idairs  (|ue  ceux  de  IWuxois  sont  troubles,   riviérettes 

bues  en  dessons  par  le  crible  du  rocher;  le  Plateau  de  Langres.  suilace  .jinassi()ue  ayajit  les  mêmes  caractères  que  le 

Chatillcuniais;  Chaînon  de  la  ("ôte-d'Or.  oolitlie  sèche,  ravines  profondes,  vastes  bois,  vignobles  de  célébrité  uioudiale. 

l'Iatean  de  Langres  et  (;ôte-d'(_)r  lomlient  sni'  la  plaine  tertiaire  ou  ipiaternaire  de  lioin'gogne.  campagne  féconde,  où 

serpentent  des  riviérettes  en  clu'niiu  vers  la  Saône:  là.  le  sol  descend  à  176  mètres;  c'est  l'endroit  inférieur  il  u  département. 
Kn  vain,  la  (lôle-d'Or  dispose  de  très  vastes  et  belles  prairies,   de  guérets  féconds,   de  grandes  forêts,    de  vignes 

ultra-célèbres;  en  vain  pourrait-elle  el  devrait-elle  arriver  au  million,  elle  perd  en  population,  sauf  à  Dijon  et  banlieue. 

et  dans  quelques  villes  qui  se  maintiennent  à  peu  près  tandis  qiu'  d'autres  s'étiolent.  En  1872,  le  département  comptait  37i,ôlO  habitants;  en  190fi.  la  population 

s'est  réduite  à  357.959  :   pei'le  de   16,551,   aloi's  que  llijon  a  gagné  ])iès  de  SO.tMK)  âmes  —   la  campagne  a  donc  diminué  de  4(1,000  à  .50,000  —   5, .503  naissances 

seulement  contre  6.808  décès  en  1909. 

Des  mégalithes,  surtout  des  menhirs,  voilà  pour  les  prédécesseurs  des  Romains  ;  Atesiii,  ses  grands  souvenirs,  ses  déblais,  ses  trouvailles,  voilà  pour  résumer  l'action 

romaine  ;  Dijon,  la  tiès  uiouumentale.   et  nombre   de   bourgs,   des  églises  curieuses,  de  beaux  châteaux,   de   belles  mines  féodales,  voilà  pour  le  moyen   âge:  le 

tunnel  de  Blaisy.  sur  le  chemin  de  fer  île  l'aris  à  Lyon,  synthétise  assez  bien  l'ère  moderne. 
Dijon  compte  65,516  habitants  agglomérés,    Beaune    ll,6()8,   ('hâtillon-sin--Seine  4,i30.   Monlbai-d   3.-5.58,  .Nuils-Sainl -l'.eorges  3..5.53,  Se?nur-eu-Auxois  3.'278. 

Sanlieu  2.880.  Auxonne  2.766.  Arnav-le-Duc  2.5(i7. 


A     U     eJ,    E         X 

.-,.,,./>.,  J——V         ^    '-,         HAUTE- 

A/(             V,             "  \     M  A  H  N  E 

-;    ChélillK  .ur  S>in>     > 

?       1         V 

^    >-n     \         -K- 

°  /       \  l  .--,•;' 

-:--""■•,  ë 

)  H 

>.,-'       ^            y' 

J  r 

;      Semur  «n  AuxoiB  ; 

'-.        01 

r 

'.  _> 

.-■;•,■;                 ;        DIJON 

Tz 

■u  ;         r- ■  T                ® 

r-^ 

-.-ç-...;       •-, 

V  ■ 

-u     l 

,lc>...... 

'"yj  ■* 

-^-'  «■ 

;                        '-,                   Beaune              /"^ 

■>      -a 

X,  > 

^      ET   -   1.<ïTBE 

^.ôrs'.-:». 

Arrondissement  de  BEAUNE. 

L'Arrondissement  lie  KriAUNE  occupe  le  Sud  et  le  Sud-Ouest  de  la  (lôte-d'Or.  Il  confronte  à  trois  départements  :  de  l'Ouest  à  la  Nièvre,  du  Sud  à  la  Saône-et-Loire. 
de  l'Est  au  Jura  :  au  Nord,  il  confine  aux  arrondissements  de  Dijon  et  de  Semur-en-Auxois.  La  seconde  en  étendue  des  quatre  circonscriptions  sous- 
préfcctorales  de  la  Côte-d'Or,  ses  214.053  hectares  équivalent  aux  24   à  25  centièmes  du  département. 

Comme  constitution  géologique,  ses  terrains  vont  du  quaternaire  et  du  tertiaire  pléistocèiie  au  pliocène  des  rives  de  la  Saône  et  de  la  grande  plaine  bourguignonne 
au  lias,  à  l'oolithe  du  fiays  d'.\uxois  et  aux  granits  du  Morvau;  c'est  donc  de  l'Est  à  l'Ouest  qu'ils  lenionteiil  l'échelle  des  temps. 

Comme  l'elief  du  sol.  on  descend  des  723  mètres  du  Mont  de  Cicu.  eu  Morvan.  aux  177  inélies  il'allitiide  de  la  Saône,  là  où  elle  Iraliil  la  l'.ôle-d'Or  pour  la 
Saône-et-Loire. 

Gomme  direction  des  eaux,  il  détient  l'un  des  deux  dômes  de  France  où  divergent  trois  bassins  de  grands  Meuves  :  il  envoie  ses  ruisseaux  à  la  Seine,  à  la 
Loire,  enfin  au  lihône  par  la  Saône.   Ilans  ce  partage  à  trois,  la  Saône  a  l'avantage  ;  elle  l'emporte  sur  la  Seine  et  la  Loire  réunies. 

Si  riche  et  même  opulente  que  soit  la  contrée  du  versant  de  la  Saône,  si  fameux  et  si  chers  qu'y  soient  les  vins  des  Cotes  de  Nuits  et  des  Côtes  de  Beaune, 
la  petite  nation  qui  peuple  cet  arrondissement  est  en  décroissance.  l>'ensemble  de  ses  10  cantons,  de  ses  199  communes  est  descendu  des  120,228  habitants 
de  1872  aux  1U5.3.55  de  1906:  décadence  énorme,  perte  de  14,873  individus  ;  sauf  le  canton  de  Beaune-Sud,  tous  ont  diminué,  surtout  ceux  de  Nolay,  de 
Seurre,  de  Saint-Jean-de-Losne  et  de  Pouilly-en-Auxois. 

Rien  de  bien  notable  comme  témoignages  "transmis  par  le  temps  gaulois  dans  cette  région  où  les  Jlandubiens  furent  les  clients  des  Eduens  ;  comme  souveJiirs 
romains,  la  colonne  de  Cussy  est  remarquable  ;  comme  monuments  médiévaux,  on  ne  peut  oublier  de  nommer  l'hôpital  de  Beaune,  le  château  de  la  lîocliepol 
et  de  Châteauneuf.  le  bourg  féodal  de  Jlont-Saint-Jean.  et  l'abbaye  «  mondiale  "  de  Cîteaux,  dont   il  ne   reste  guère  qu'un  grand  nom. 

Beaune  compte  11,668  habitants  agglomérés.  Nuits-Sainl-Georgès  3,553,  Arnay-le-Duc  2.567,  Meursault  2,315,  Seurre  2,127,  Nolay,  1,971. 


E  Canton   h'Aunay-LE- Duc  n'atteint  pas  tout  à  fait,  au  Nord,    la  clé  de  voûte  bourguignonne,  le   tertre  d'où  les  eaux  |iarteul  \ers  deux   mers  el  troi^ 

'       ers   l'Océan    par  la  Seine   et  la  Loire,    vers   la   Méditerranée  par  le    lihône  :    mais    il   touche   à   ce  faîte,  qui  est  dans   le  canton  de    l'ouilly.    Lui.    il     .       , 

i.„,„:„    .1..    i)i.i.,„  ,..  .„...    .-.    ..„!..:    .1..    1..    I   .:_„     ..g|,  ]g  ,.iviè|.e  d'Autuu,    l'Arroux,  dont  il   possède   les  sources.   Limitrophe  du  département  de  Saôue-el- 

granits.  des  roches  houillères,  du  trias  et  du  lias,   à  des  altitudes  qui   n'ont   rien  de   bien   altier 


11    I  .-•      I    '  yi  1    iiii       iJOJ      m     l'i    lin.        Il     m      l<Ulli_ 

qu'au  bassin   du    Rhône  et  surtout   à   celui 
Loire,  il  espace  ses  2.5,864  hectari  ^ 


di 


la  Loire,   par 
mmunes.  sur  des 


IlellM 

par 


de  Eoissy,  310  environ  à  l'endroit  où  l'.Xrroux  l'abandonne  pour  le  tei-ritoire  de  Saôue- 


lonr  un  pays  où  se  séparent  trois  bassins  de  Meuve  :  491  mètres  au  coteau  de  Eoissy,  310  environ  à  l'endroit  où  l'.Xrroux  l'abandonne  pour  le  tei-ritoire  de  Saôue- 
■l-l.oire  :  voilà  le  fort  et  le  faible  de  son  relief.  Fait  surtout  d'étendues  désarbrées.  il  a  pour  |)rincipal  ombrage  les  42'l  hectares  de  chênes,  charmes  el  bois 
liane-  de  la  foiêt  de  Buan.  Dans  ce  pay^Tles  vieux  Munilubiciis.  tlaulois  de  la  confédération  des  Eduens,  rien  ne  nous  rappelle  ces  aucèties,  tandis  que  se 
uontie  un  peu  partout  le  moyen  âge  :  clocher  du  Xlf  siècle  à  Magiiien  :  église  des  Xlf  et  XIII''  siècles  et  tour  du  XVI'  siècle  à  Viévy  ;  église  des  XIII''  el  XIV  à  Foissy, 
■eiifei-inant  un  labeiuacle  ipii  est  monument  historique;  église  de  ('.iilèlre  (XIV  s.l;  église  prieuiale  il'.\rnay-le-Duc.  monument  historique  des  xv  et  XVI''  siècles, 
testes,  eu  ce  même  chef-lieu,  d'un  château  du  moyen  âge  et  de  la  lieiiaissauce,  et  maisons  des  xv  el  XVI"  siècles:  débris  de  châteaux  ou  manoirs,  plus  ou  moins 
niai'ts,  à  f;iomot,  CulêIre,  Mimeure  (xv  et  xvi'^  s.),  Voiidcnay.  2,567  habitaiils  agglomérés  à  Arnay-le-Diic.  .5111  à  Lncanche. 


Vie   GKNKIIALE   D'AUN'AV-LE 

Arnay-le-Duc.  q 
mais  il  a  l'avantage  u  eire  un  agreanie,  un  irais  sêj 
il  part  d  un  puits  que  les  Romains  aménagèrent  et  va  d'étang  en  étang. 


Duc. 


ui  a  cessé  depuis  longtemps  d'être  ducale,  n'est  pas  chaude  en  hiver,  en  raison  des  roches  froides  du  pajs  et  de  sou  altitude  de  3(i2  mètres; 
re  d'être  un  agréable,  un  frais  séjour  en  été.  L'Arroux,  sa  riviérette,  ou  plutôt  son  ruisseau,  n'est  ici  ipia  une  lieue  et  demie  de  son  origine  ; 


COTE -D'OR 


Hf,.\im 


Le  IjKki'roi. 


Arrrondissement  et  Canton  de  BEAUNE 


Deaune.  la  Belna  gallo-romaine,  naquit 
^  autour  de  la  belle  source  de  la 
Bouzaize  ou  Bouzoize.  sous-aflluenl  de  la 
Saône  par  la  Dheune,  Au  pied  de  la  Côte- 
d'Or.  qui  la  domine  de  200  mètres  environ, 
la  ville  elle-même  étant  à  22ô  mètres 
d'altitude,  Beaune  se  recommande  par 
trois  monuments  historiques:  nn  très  cé- 
lèbre hôpital,  son  église  .\otre-l>ame  et  le 
clocher  île  Saint-Nicolas,  des  restes  de 
l'enceinte  féodale,  dont  des  boulevards  sui- 
vent le  tracé,  et  j)ar  de  nombreuses  de- 
meures soit  médiévales,  soit  de  la  Renais- 
sance. Ce  n'est  pas  une  grande  ville  : 
11,()68  habitants  agglomérés  seulement, 
contre  10.100  en  1872  ;  d'où  un  gain  de 
l..">GS  ixislences  liumaines.  Elle  n'en  est 
pas  moins  le  chef-lieu  de  deux  cantons 
l!eaune-.\ord  et  Heaune-Sud. 

r  i;  Canto.n  riE  Beaixe-Nouij  qui  sétenil 
^  sur  l.").918  hect.  en  13  communes,  a  peu 
de  part  à  la  grande  jilaine  bourguignonne, 
campagne  tertiaire  et  quaternaire  ;  il  est 
presque  tout  entier  sur  l'oolithe  de  la 
ihaine  de  la  Côte-d'Or.  trop  dépourvue  de 
bois  sans  doute,  mais,  par  une  heureuse 
compensation,  couverte  des  vignes  les  plus 
glorieuses.  Quels  noms  que  ceux  de  Pom- 
mard, de  Volnay,  de  Corton  !  Et  tant  d'au- 
tres moins  fameux  ! 
combes   calcaires,  fontaines   vives   dont 
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Beacne  :   L'É(;lise. 


Hors  des  vignes,  ce  ne  sont  que  taillis,  tliaiimes,  combes  calcaires,  fontaines  vives  dont  les  ruisseaux  perdent  en  partie  leurs  eaux  à  leur  passage  sur 
l'oolithe.  Le  sol  s'élève  à  565  mètres,  près  cle  Mavilly,  et  s'abaisse  à  moins  de  220  dans  la  plaine.  Peuplé  de  14.913  personnes  en  1872.  le  territoire  n'en  comptait 
plus  que  13.824  en  1906,  soit  1.089  de  moins.  Beaune  mis  à  part,  on  y  trou-e.  en  témoignage  des  jours  écoulés  :  un  dolmen  et  un  tumulus  à  Volnay;  un  monu- 
ment historique,  l'église  de  Meursault  ixiv»  et  xvi-  s.  i  dont  la  flèche  s  épointe  à  53  m,  de  hauteur;  les  églises  de  Meloisey  (xv=  s.i,  de  Monthelie  ixii'.  xiii<.  xiv  s.', 
de  Savigny-lès-Beaune  (xve  s.i,  les  ruines  de  la  maladrerie  de  Jleursault  ixiif  s.);  les  châteaux,  debout  ou  par  terre.  d'Auxey-le-Grand.  de  Meursault  lïT/i.  de 
Volnay,  le  grand  manoir  de  Savigny  (xvii"  s.i,  2.315  habitants  agglomérés  à  Meursault.  1.462  à  Savigny,  1,031  à  Pommard.  5.5â  à  Meloisey,  517  à  Volnay. 

I  E  Canton  de  Beaine-Sld,  limitrophe  du  département  de  Saône-et-Loire,  est,  contrairement  à  celui  de  Beaune-Xord,  entièrement  sur  les  terrains  tertiaires 
^  ou  quaternaires  de  la  plaine,  avec  lieu  culminant  de  243  mètres  seulement  au  voisinage  de  Serrigny  et  lieu  de  moindre  altitude  à  18i)  mètres,  à  l'endroit  où 
la  Dheune.  tributaire  de  droite  de  la  Saône,  passe  dans  le  déparlement  contigu.  Des  cultures,  des  prairies,  des  peupliers,  des  saules,  les  bois  de  Borne 
(942  hectares)  et  de  Bornotte,  voilà  la  succession,  riche,  mais  monotone,  de  ses  17  communes,  réparties  sur  13,415  hectares  et  peuplées  ensemble  de  14,757  ha- 
bitants, ou  637  de  plus  qu'au  recensement  de  1872.  Comme  souvenirs  dantan,  pas  grand'those  :  à  Combertault  une  église  qui  remonte  en  partie  au  w  siècle. 
et  à  Serrigny  une  qui  est  en  partie  du  xiii«,  plus  une  chapelle  du  xv^,  Notre-Dame-du-Chemin.  Château  du  xv!"  à  Corcelles-les-Arls.  manoir  de  1600  à  Tailly. 
,591  personnes  agglomérées  à  Bligny-sous-Beaune. 

En  réunissant  les  deux  cantons  de  Beaune.  on  voit  qu  ils  ont  perdu  452  habitants  de  1872  à  1906.  La  ville  ayant  augmenté  de  1,568  individus  pendant  ces 
34  ans,  il  s'ensuit  que  la  campagne,  phénomène  inquiétant,  a  diminué  de  2,020. 


\  i  i:  (aîNÉiiALi:  m;  Vui.nav.        A  hi  lisière  de  la  plaine  bourguignonne,  Volnay  voit  monter  au  couchant  les  glorieuses  collines  de  la  Côte-d'Or. 


Beauni:  :  La  Cotii  ue  i.'IIiii'itai.. 


Beaunk  ;  La  Bouzaize  tT  le  IVnt  Saint 
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Arrond.  de  BEAUNE.  -  Cantons  de  BLIGNY,  de  LIERNAIS  et  de  NOLAY 


COTE-DOR 


Vue  uKSÉriAr.E   de  I!lh;ny-sl'R-Ùli:iie.  —  Ce  Ijourg  donne  son  nom  à  une  forêt  de  98(5  liectares.  H  a  son  site  dans  une  vallée  bosée.  sur  lOuelie  (|ui  vient  de  naiire. 

INSTALLÉ  sur  le  lias,  l'onlillir  de  la  eliaînc  île  la  C.ùlc-dOi-.  jusc|M'à  lourlii-i-  aux  i;iaiiil-  du  .Mnivan.  le  i'.xyros  tiE  BLICNY-SlIî-OfCnK  a  part  au  liassin  de  la  I.oiic. 
"mais  la  presque  Inlalilé  île  si's  'il/iiS  linlares.  ilr  si's  ■>•!  luniniunes.  apparlii'ul  à  i-i  lui  ilr  la  Saône.  Sa  niaîlresse  rivière  est  lOiielie.  iinde  elaiie.  née  iliiur 
:;rolle.  par  une  l'iiiilaine  puissante.  I.a  iiielir  jurassic|ue.  dont  se  eonipose  la  eliaîui'  ipii  iliiunr  son  nom  au  di'-parteuii-nt.  aime  à  lioii-r  les  pluirs.  à  les  eouienlrer 
(ian*  l'onihie  et  à  les  réyur;;iler.  C'est  sur  eetle  Côte-d'Or  ipiil  a  son  oulnien  de  Wt"  mètres,  près  de  l!essey-en-Cliaume .  le  lieu  le  plus  lias  n  étant  ipi  à 
;!(KI  mètres,  plus  ou  moins,  là  où  lOnche  l'abandonne.  Sur  les  ileux  versants  du  l'aîte  entre  rOuclic  et  la  grande  plaine  de  Bourgogm-,  le  territoire  est  fort 
liiiisé.  et  ses  rnudies,  fort  creuses,  en  sont  comme  obscures.  En  tirant  sur  le  Morvan,  le  sol  est  plutôt  dénnilé.  Le  pays  se  vidé:  7.431  habitants  en  1<S7'2, 
réduits  à  ."i.HKi  en  liKM).  c'est  une  défaillance  de  I.SI.'i  persoinies.  soit  un  ipiart.  Rome  a  laissé  sa  trace  dans  des  vestiges  de  voie  romaine  près  de  liligny  et  dans 
le  monument  bien  conservé  ipii  a  valu  à  C.ussv  son  surnom  de  «la  C.oloniu;  ".  liuiiies  de  I  abbaye  de  Saiide-Jlaryuerite  I  Xllf  s.  i  ;  cliapelle  du  .W  à  Veilly. 
Vieux  châteaux  ou  débris  de  château  à  .Vnllieu'il.  à  Ijligny  (haute  tourl.  à  Chaudeuay.  justement  dit  :  le  Cbaleau.  à  Ecnligny  (  .wtir  s.i.  à  lieauiepaire.  près 
Painblanc.  'J'20  habitants  agglomérés  à  Bliguv. 


Vi.E  (;i:.Nia'.ALE  ue  Lieiinais. 


rjANS  le  Canton  HE  I.IEliNAIs.  ipii  couliue  à  la  biis  aux  dépaileuuiil^  de  la 
^-^  .Nièvre  et  de  Saône-et-Loiie.  ce  ipi'on  foule  aux  pieds,  c  est  du  granit,  du 
terrain  honillei'.  du  lias;  c'est  le  Jlorvan.  au-dessus  de  rus  rapides  ipie  leur 
pente  entraîne  vers  la  Loire,  par  l'.Vrroux,  rivière  d'.\ulun.  Ce  canton  pos- 
sède le  lieu  supérieiii'  de  la  Côte-d'Or,  le  Mont  de  (lien  (  7-23  m.  I.  situé  dans 
un  singuliei'  pédoncule  ipii  s'avance  entre  la  .Nièvre  et  la  .Saône -et -Loire. 
Le  lieu  de  moindre  niveau,  32.")  mètres  environ,  se  trouve  dans  le  val  de  la 
Sii/e.  .Moins  de  forêts  qu'on  ne  le  préjugerait  d'une  contrée  morvandelle. 
Climat  froid,  comme  partout  aux  approches  de  Saulieu.  2l.'l-fil  hectares  eu 
Il  lojiiniunes:  Ii.7."'i2  habitauls  seiilemeul  en  UKKi.  conti'c  les  8.1711  du  recen- 
Mineiil  de  IS72  ;  peile.  peu  réjouissante,  de  l.i27  existences,  l'n  nionnmenl 
mégalilbiipie.  la  l'ierje- l'ointe,  est  la  petite  lierté  de  Sussey.  Camp  sup- 
pi;»sé  romain  sur  le  coteau  de  lîard-le-Uégnlier ,  et  restes  de  voie 
l'Omaine  sin'  le  tei-ritoii'e  de  lîrazey.  Kglise  assez  i-emai-qiiable  des  xf, 
Xir  et  XV  siècles  à  liaiil.  Eglises  du  XI''  à  Liernais,  du  xir  à  HIanol. 
des  xll",  Xllf  et  XV  à  Sussey;  clocher  du  XIV  (ancien  donjon I  à  .Manlaj. 
Débris  d'un  château  des  comtes  de  .Nevers  à  Liernais.  Divers  manoirs  ;  à 
lirazey  (en  ruines),  à  Menessaiie  (  xvil"  siècle  |.  à  Conforgien  I  tour  du 
XIV  siècle)  et  à  .Mâcon  (1771)  sur  le  leiiitoire  de  Saint-Mailin-de-la-Mer. 
à  Villiers  (XIV  et  XVI''  siècles).  o.'ill  habilauls  agglonu''rés  à  Liernais,  illl  à 
.Mencssaire. 


f  E  Canton  de  .Noi.av  boi-de  le  département  de  .Saône-et-Loiie,  dans  des  parages  on  le  lias,  loolilhe  touchent  aux  roches  plus  aiuienues.  qui  forment  l'ossalui'e 
^-^  de  la  Kiance  centrale,  l'ays  jiiiassique,  il  a  les  aspects  du  jurassique,  les  combes  ])ittores(pu's,  les  cirques,  les  «  bouts  du  monde  o,  le  saut  des  cascatelles. 
leK  riii>seaiix  qu'accioissenl  de  claiies  lonlaiues.  mais  qui  décroissent  en  jiassant  sur  les  tissures  de  la  roche.  Toiiles  ses  eaux  vont  à  la  Saône,  par  l'entiemise 
de  la  llheune.  l'as  de  forêls  sur  ce  lambeau  de  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or.  qui  morde  à  Titii)  nièires  au  froid  plalearr  des  Chaumes  d '.\uveiriay  ;  le  long  de  la 
llheiine.  on  descend  jusqu'à  220  uièlres  environ.  Les  18  counnuries  plus  ou  moins  vinicoles  du  canton,  fortes  eii.semble  de  17.223  heclar-es,  sont  alleiirles  du 
M'rlige  de  la  dépopiilalioir  ;  13.1011  hahitantsan  recensement  de  1872  et  I0.7i7  à  celui  de  llKKi.  le  désastre  est  de  2.3(i2  existeirces  en  moins.  .Sur  le  lerriloire  de 
.Nolay.  le  camp  de  la  cime  du  .Mont  de  C.hàtiUon  r'emémore  les  plirs  arrciens  jotrrs;  il  est  ou  romain  oir  garrlois;  les  curieux  dohnens  et  les  débi-is  gallo-romains 
du  terriloiie  de  Sanlerray.  les  loinlielles  et  le  dolmen  de  la  l'ier-ie-qui-Vire  du  teiiitoire  de  la  Hoclrepol,  noirs  foui  renroirlei'  aux  inênu's  épo(pies.  .\rrcirrre 
église  digue  d'être  nommée,  sauf  peul-êlie  celle  de  .Nolay.  err  parlie  médiévale,  eu  partie  de  l'anrrée  Ili't2.  et  surtout  celle  de  la  Uochepol  (xrr  et  xiir  s.i. 
Le  châtearr  de  la  Hochepot,  l'un  des  plus  r'emarqrrables  de  la  llorrrgogne.  date  dir  xv  siècle  Jiar-  sa  constraicliou.  du  XI''  par-  sa  fondaliori.  de  l'éie 
gallo-i'omaine  par-  son  soubassement.  .\rrtiv.s  manoirs  à  Aubigny-la-lionce  len  luirresi.  à  Corabierrf.  près  l\ry  (XVf  s.i,  à  .lours-en-Vaux  IXIV'  el  xvir  s.i.  à  .Sairrt- 
liomain  (ruiné).  1,1171  habitants  agglomé'tcji  à  .Nolay,  I.Oii  à  Sa'ulenay,  83: i  à  l'rrligiry-.Monlrachet,  082  à  Chassagne-.Monli'achel  —  les  vins  blancs  de  .Montracbcl 
s'égalent  aux  plus  célèbres  du  monde,  —  .Vi8  à  'J'huiv,  .V28  à  la   lioclnpot. 

{  " 


\le  GÉJiÉHALE  DE   SAINT -ItOJiAiN  (Canton  lie  Nolavj.  —  Bans  scn  di mi-cirque,  Saint-llomain  mérita  le  nonr  de  Bellc-lloche.  donné  par'  la  Convention. 


COTE -D  OR 


Arrond.  de  BEAUNE.  -  Cantons 
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NriTs  :  L'Eglise  Saint-Sympiiorien. 
Cet  éililice   religieux  remonte  à  l'année   l'2SU. 


Cu    licllVoi 


Ni  rrs  :    Le  Uei-iroi. 
■  appelle  aussi  Tour  de  l'Horloge. 


Nlits  :   Le  BisTE  de  Tissebami. 
L'astronome  ■ri--f-''^'v'  "^'juil  à  Nuits  en  lan  ISWi. 


LA  plaine  lertiairr  et  (|Liaternaire  île  la  Saône  ou  grande  plaine   de  liourtrogne   et  l'oiilillio   de   la    Cliaine    de   Côle-d'Ur.    <.     piiiia.L'  ni   le   Canton    !■; 
Saint-i;eori:;es.  Le  plat  pa\s,  les  champs  et  les  prés,  y  occupent  un  liien  plus  grand  espace  (pie  l'ensemble  des  coteaux  à  cimes  et  combes  boisées.  C.  ■ 
le  territoire  participe    aux  3.467  hectares  de  la  foret  de  Ci'l'eatix.  Le  territoire,  qui  n'a  (pie  iSlj  mètres  là  où  le  (luittc  le  Meuzin.  riviéretle  du  bassin  de  1.^  .~     .. 
par  la  Uheune,   en  compte  Ti&i  à   l'Ouest  d'.Arcenant.    .Malgré   la    possession  de  cri'is  qui  sont  parmi  les  plus  vantés  de  la  Uourgosne  —  tel  le  plus  nnommé  de 
tous,  le  C.los-Vougeot.   —    le  peuple  de   ses  28  communes,   épars  sur  ■2(3.074   hectares,    est    en  voie  de  diminution  :    H. 290  en  j872  et  l2.8tC>  ou   I.VM  de  moins 
en  l'.lOG.  La   gloire  du  pays   fut   Cîteaux,  l'abbaye  qui  régnait   au    Xlli''   siècle  sur  plus  de  mille  autres  abbayes  :  de  ce  puissant  monasièrc,  il  ne  reste  pas  gramJ 
chose  d'intéressant;    le   plus   ancien  du   Cîteaux  moderne  date  du   xv  siècle,  le  plus  vaste  du  xviir.  .\  part  cette  grandeur  et  celle  beauté  décimes,  le  pays  se 
lallache  au  passé  par  le  sile  de  Saint-Hernard,  qui  fut,   suppose-t-on,  celui  de  la  gallo-romaine  Vidtiliia.  et  par  divers  monuments  du  iiioyeii  âge  —  iiioiiumenlâ 
iiu  ruines  de  monuments.  Églises  à  Nuits,  l'.orgobiin  ixirr  et  wii'  s.  i,  Ceiland  ixiii'  si,  (lilh-lès-Cîleaux  (xiv  el  xvil-  s.l,   l'rissey  ixiv   s.i.  Yilly-le-Moulier,  la  plus 
ancienne   de  toutes  (xir  s.\  Vieux  manoirs  à   iiilly-lèsCîleaux  (xiv  et  xvif  s.).  Villcrsla-I'aye  ixv  s.,  en  ruines);    beau   château   du    xviir    s.   à   Ouincey.  L'ère 
moderne,  plus  que  cela  :  récente,  se  signale  par  nombre  de  commémorations  des  batailles  de  la  guerre  franco-allemande,  à  Nuits,  .Agencourl.  Boncourt-le-Rois. 
Chaux.   3,553  habitants   agglomérés   à   Nuits,   749  à  Corgoloin,   042  à  Vosne-ltomanée,  540  à  Comblanchien. 

PJANS  i,E  Canton  iu^  I'ûiili.v-en-.\l'xois  se  lève  une  des  deux  clés  de  voûte 
*-^  de  la  l'rance,  le  mot  clé  de  voûte  désignant  spécialement  un  dos  de 
terrain  entre  trois  grands  bassins,  ("es  bassins  sont  ici  ceux  de  la  Seine,  de  la 
Loire,  du  lihône,  comme  à  l'autre  clé  de  voùlcen  Languedoc,  ce  sont  ceux  de 
la  Loire,  du  FUiône  et  de  la  (iiironde.  Le  lieu  culminant  du  territoire  ne  se 
bombe  pas  sur  la  clé  de  voûte  même  ;  il  se  trouve  dans  le  bassin  de  la  Seine. 
sur  le  plateau  qui  commande  abiuptcment  Mont-Saint-Jean  ;  il  s'élève  à  .">"() m.; 
le  lieu  infime  est  à  350  m.  environ,  soit  à  I  endroit  où  l'Arinançon  quitte  le 
canton  (versant  de  la  Seinei.  soit  au  passage  de  la  Vandenesse  dans  une  autre 
circonscription  iversant  du  Rhônei.  Ainsi  que  tout  le  pays  d  .\uxois,  c'est  le 
jurassique  qui  forme  le  relief,  surtout  sous  forme  de  lias.  I.a  conlriV,  presque 
partout  dépouillée  de  lancestrale  forêt,  a  été  fortement  entamée  par  le  ruis- 
sellement, qui  a  lini  par  isoler  de  petites  montagnes  à  lablc  aux  lelèvcments 
brusques,  |)arfois  presque  grandioses.  Des  étangs  aiiiliciels  y  jiourvoient,  aux 
éclusées  du  canal  de  Hourgogne,  qui  suit  ici  l'.Armani^on  et  passe  du  versant  de 
la  Seine  dans  cchii  de  la  Saône  paruu  tunnel  de  3.333  m.  de  longueur.  La  popu- 
lation diminue  grandement  sur  les  32.2S3  hectares  de  ces  28  communes  ;  elle  est 
de  2.111)0  personnes  moindre  qu  en  1872  ;  le  recensement  de  cette  année  donna 
1 1.847  ha b.,  celui  de  1!K)()  n'en  a  relevé  que  9,787.  Les  trois  «  chefs-lieux  •>  archéo- 
logiques sont  Monl-Saint-Jean.  Sainte-.Sahine.  Ch.àteauneuf  :  Monl-Sainl-Jean 
|)ar  ses  maisons  féodales  (à  partir  du  xiir  s.l,  son  église  ilesxr.  xir  elxv,  les  belles 
ruines  de  son  château-fort  des  xir'  et  xivi-  s.;  Ste-Sabinc  par  son  église  des  xiir 
et  XIV-,  qui  est  monument  historique;  Cliâteaunenf  par  son  église  du  xvs. 
et  son  superbe  château.  A  citer  également,  en  siuis-ordre.  les  églises  de  Créancey 
ixiv  el  xvr  s.l.  Kguilly  ichapelle  eastrale  du  xv  i.  Meilly-siir-liouvres  ixvi, 
Thoisy-le-lléserl  (xiv  i,  Vandenesse  :  les  châteaux  de  Mont-I!ogor  près  Comma- 
rin  I  I704l,  Villeneuve  près  Essey  iqui  dale  de  la  Henaissancel,  .Meilly-snr-nouvres 
ixvir),  Missery  ixviir),  Thoisy-le-Désert  (.\vi''),785  habit,  agglomérés  à  l'ouilly. 


Il  dal 


Le  Ciiateai"   tiK  CnvifviM 
I  Canton   de   l\ 
du  \v  siècle,  mais  se; 


Le  ItÈSEliVom  ue  (.iitosiiois  tCanlon  de  l'ouillj  i,   -    Il  endort  9,221.000  mètres  culios  derrièiv  une  dii:ni'  de  22  m.  ."<'  de  haut 
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Arrrond.  de  BEAUNE.  -  Cantons  de  SAINT- JEAN -DE- LOSNE  et  de  SEURRE 


COTE-D'OR 


Vie  (.ÊNtRAi-E  iiK  Saint-Jean-IiK-Losne. 
Le  surnom  de  cette  ville.  Losne  ou  Lône,  désigne  un  bras  de  rivière  entièrement  ^Ijlitéré  ou  qui  ne  coule jjlus  que  du  fait  des  grandes  pluies.  Saint-Jean-de 
Losne  est  à   182  mètres  d'altitude:   la  Saône   y   comniunii|ue 


avec   le   ranal    de    Bouryosnie   et   celui   du    Rhône   au  Rhin. 


Saint-Jean-D£-Losxe  :  Le  Mommext  de  187U. 
Cecliff-lieu  de  canton,  cjui  résista  victorieusement 
en  1636  à  une  armée  autrichienne  de  60.000  hommes, 
a   \oulu  consacrer  le  souvenir  des  morts  de  187U. 


Das  d'autre  terrain  que  le  pliocène  et  surtout 
'-  le  quaternaire  dans  le  Canton  de  Saint - 
Je.\n-de-Losne,  dans  son  immense  plaine  bour- 
guignonne, sur  la  Saône,  la  rivière  indolente  par 
excellence,  à  laquelle  accourent  ici  l'Ouche  et  le 
canal  de  Bourgogne.  Il  n  y  a  d'autres  reliefs  que 
des  mamelons  sur  ce  territoire  de  IISAI  hec- 
tares, où  se  sont  découpées  17  communes  ;  le  lieu 
le  plus  bas  étant  à  180  mètres,  sur  la  Saône, 
le  plus  haut  n'est  qu'à  "iOS.  dans  le  bois  d'.\u- 
bigny.  qui  se  rattache  à  la  forêt  de  Cîteaux. 
La  prairie,  comme  on  sait,  domine  sur  les  rives 
de  la  Saône,  et  c'est  tout  à  fait  le  cas  dans  ce 
canton,  limitrophe  du  département  du  Jura. 
Malgré  la  fertilité  du  sol,  la  richesse  des  prés, 
la  possibilité  ou  la  réussite  de  tous  les  produits 
de  la  zone  tempérée,  le  pays  se  vide  :  10,109  per- 
sonnes seulement  en  1906.  contre  12,-2"24  en  1872, 
cette  diminution  de  2.115  est  inexcusable.  Losne, 
nom  commun  devenu  nom  propre,  qui  désigne 
les  bras  oblitérés,  les  bras  morts,  si  fréquents 
le  long  de  la  rivière  indécise,  fut  Lfilm)".  et 
c  est  tout  ce  qui  lui  reste  du  temps  jadis.  Saint- 
Jean -de -Losne  a  pour  curiosités  son  église. 
L'église  d'Esbarres  date  des  xiir.  xvi«  et 
XVIII".  Vieux  châteaux  à  Charrey-sur-Saône 
l'xiir  siècle),  à  Laperrière  :  manoir  du  xviir  .i 
Saint-Seine-en-Bâche.  1.368  habitants  agglo- 
mérés à  Saint-Jean-de- Losne.  1,362  à  Brazey- 
en-1'laine,  8.51  à  Ksbarres,  690  à  .Saint-Usage, 
650  a  ïrouhans  et  617  à  Echenon. 


I  E  Canton  me  Seirke  touche  à  deux  départe- 
'-'     ments  :  à  l'Ouest  au  Jura,  au  .Sud  à  la  Saône- 


et-Loire.    On    peut   dire    que   la    montagne    ne 

l'incommode  pas  :  il  n'a  d'autres  élévations  que 

la  Côtière  de  la  Saône,  faite  sans  hauteur  et 
>ans  grande  majesté  où  se  sont  hissés  les  bouiiis,  par  crainte  des  inondations  qui  s'étendent  au  loin  sur 
la  prairie,  dans  la  plaine  quaternaire  bordée  de  coteaux  pliocènes.  .\ussi  le  relief  est-il  modeste  : 
i{|  mètres  au  plus  fier  de  la  Côtière,  176  au  passage  de  la  Saône  en  Saône-et-Loire.  Le  canton  de 
Seurre,  prés,  cultures,  bois,  sol  plantureux,  est  certes  un  pays  fortuné,  ce  qui  ne  lempéche  pas  de 
décroître  en  population.  Les  12.832  habitants  de  1872  se  sont  réduits  à  10,591  en  1906.  soit  2.241  de 
moins.  Le  pays  n'offre  aucun  témoignage  du  passage  des  Gaulois  et  des  Romains.  Il  possède  deux 
monuments  historiques  :   la  chapelle    dii» vieux   manoir  de    Pagny-le-Chàteau.    qui    est   du    début   du 

xvr  siècle  et  renferme  des  tombeaux  de  la  même  époque,  et  la  croix  sculptée  (Renaissance  i,  haute  de  13  mètres,  qui  se  dresse  devant  l'église  de  Pagny-la-Ville 
(xiv  et  xvp  siècles).  Vieilles  églises  à  Bagnot  (xir-  et  xiiF  siècles),  Corberon  (xv  et  xvr),  Seurre  (xiv;.  .Motte  féodale  à  Pa<;nv-le-Château  ;  manoir  d'.\uvillars-sur- 
Saône  ixv«  et  xvii'),  de  Pouilly-sur-Saône  (xviii*).  de  Seurre  (xvir-  et  xviii-i  :  maison  de  1507  à  Seurre.  Seurre  a  2. 127  habitants  agclomérés,  Labergement-lès- 
Seurre  1,109,  Pouilly-sur-,Saône  6.t0,  Pagny-la-Ville  627,  Pagny-le-Chàteau  .")27. 


Saint-Jean-ue- Losne  ;  L'Kgi.ise. 
L  église  de  Saint-Jean-de-Losne  est  de  deux  époques, 
du  XV-  et  du  xvr-  siècles,  c'est-à-dire  qu'elle  offre  de 
l'ogival   et  de   la  Renaissance. 


Vue  générale  de  Seurre. 
Seurre  est  une  des  vill(>  iriToquillus  liiolb ment  assises  au  bord  de  la  nonchalante  Saône.  On  ne  la  voit  point  couler  en   temps  ordinaire,  cette  grande  et 
belle  rivière  de  la  Bourgogne  et  de  la  Comté  ;   elle  ne  se  hâte   qu'au  temps  des  crues,  en   automne,   au   printemps,    mais  alors   elle   roule   un   Ilot  comparable 
a  celui  du  Hliône.   Ce  chef-lieu  de  canton   :•  son  site  à  180  mètres  environ   d'altitude. 
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Arrondissement  de  CHATILLON. 

CiTLE  tout  au  Nord  du  département  de  la  Côte-dOr,  rAiiiiOXDissEMENT  de 
'^  Ch.\tillon-sir-Seine  est  borné  au  Sud-Est  par  l'arrondissement  de  Dijon, 
au  Sud-Ouest  par  celui  de  Semur-en-Auxois  :  il  confronte  de  l'Est  à  la  Haute- 
Marne,  du  Nord  à  1  Aube,  de  l'Ouest  à  l'Yonne.  Ses  193,783  hectares  répondent 
à  peu  près  aux  ii  centièmes  du  département. 

Très  simple,  très  uniforme  est  sa  constitution  géologique.  Il  appartient 
exclusivement  au  jurassique,  sans  aucun  pointement  de  roche  archéenne. 
sans  aucun  revêtement  de  tertiaire  ou  de  quaternaire.  En  conséquence,  la 
sécheresse  caractérise  son  sol.  le  Châtillonnais.  qui  se  continue  vers  1  Est  par 
le  plateau  de  Langres,  contrée  de  même  nature  que  le  susdit  Châtillonnais. 
La  forêt  y  couvre  de  vastes  espaces,  sous  dill'érents  noms  ;  de  tous  ses  bois  le 
plus  vaste,  à  toucher  le  chef-lieu,  occupe  le  plateau  entre  la  Seine  et  l'Ource. 
Ces  deux  rivières  et  la  Marne,  le  troisième  courant  notable  de  la  circons- 
cription, se  ressemblent  en  ce  que  leurs  douix  ou  fontaines  jaillissent  avec 
force  en  humide  saison  et  s'affaiblissent  beaucoup  en  saison  caniculaire  ;  et 
aussi  en  ce  que  toutes  trois  perdent  tant  d  eaux  par  les  trous  de  la  roche 
qu'elles  tarissent  presque  entièrement  si  la  chaleur  dure. 

Toutes  ses  eaux  vont  au  fleuve  de  la  Seine,  qui  n'est  ici  que  la  riviérette  du 
Châtillonnais:  les  coteaux  qui  les  approvisionnent  montent  jusqu'à  511  mètres, 
au  Sud-Est  d  Aignay-le-Duc  ;  les  lieux  les  plus  bas  se  trouvent  aux  endroits 
où  la  Seine  et  la  Laigne  quittent  le  territoire. 

Point  vraiment  fertile  et  pris  en  long  et  en  large  par  la  forêt,  il  n'a  pas 
surabondance  d'habitants  :  45.369  personnes  en  1872  et  35, 932  en  1906.  soit 
9,437  personnes  de  moins  en  6  cantons,  en  115  communes;  la  perte,  à  laquelle 
aucun  des  six  cantons  n'a  échappé,  est  du  cinquième  et  la  densité  de  population 
est  descendue,  en  ces  trente-quatre  ans,  de  23  ou  24  à  moins  de  20  pour  cent. 

L'n  menhir,  des  dolmens,  des  tumulus,  voilà  pour  l'ère  antéromaine  ;  les 
vestiges  de  L'ilisciim  sur  le  Mont  Lassois  et  ceux  de  Latidniiiirii  ou  Veililiiim 
à  Vertault.  un  camp  sur  le  Mont  .\igu,  voilà  pour  l'époque  gallo-romaine; 
des  églises,  des  ruines  de  châteaux,  des  manoirs  encore  plus  ou  moins  solides, 
voilà  pour  le  moyen  âge. 

4,430  habitants  agglomérés  à  Chàtillon.  1.117  à  Laignes,  1,112  à  Sainte- 
Colombe,  qui  est  comme  une  annexe  du  chef- lieu  de  l'arrondissement. 


r\.\xs  le  bassin  supérieur  de  la  Seine,  près  des  origines  du  fleuve,  le  Canton  d"Aignay-le-Uic  se  déroule  sur  des  ravins,  des  coteaux,  des  pénéplaines  qui 
*-^  se  rattachent  au  Plateau  de  Langres,  et  par  conséquent  relèvent  de  l'oolithe.  La  contrée  est  relativement  élevée  ;  511  mètres  près  d'Echalot.  an  plus  haut 
du  canton  et  de  l'arrondissement,  et  2V0  au  plus  bas,  à  l'endroit  où  la  Seine  délaisse  le  territoire.  Peu  boisé  dans  les  environs  du  chef-lieu,  ce  canton  lest  siifli- 
samment  sur  son  pourtour  et,  dans  le  Nord,  il  participe  à  la  très  vaste  forêt  de  Chàtillon.  Sa  nature  calcaire  soumet  la  charmante  riviérette,  qui  est  ici  la  Seine, 
à  de  regrettables  contrastes  :  il  arrive  au  lleuve  naissant  une  foule  de  •  douix  ',  sources  du  rocher,  dont  plusieurs  de  grande  abondance  :  telles  celles  de 
la  Coquille,  de  Duesme  et  de  la  Roche;  mais  lorsque  la  pluie  s'est  longtemps  abstenue  de  tomber,  ces  fontaines  tarissent  et  la  Seine  elle-même  peut  ne  plus 
rouler  une  goutte  d'eau.  Les  26.509  hectares,  divisés  en  16  communes,  entretenaient  4,650  personnes  en  1872  et  3.614  seulement  en  1906  ;  d'où  une  perle  de 
1,036  existences  et  13  à  14  individus  seulement  au  kilomètre  carré,  au  lieu  des  17  à  18  d'après  la  guerre  franco-allemande.  La  Pierre  Fiche,  menhir  de  la 
commune  d'Aignay-le-Duc,  la  Pierre  qu 
très  rudinientaires.  Inscription  romai 
chapelle  de  Saint-Baudry  à  Etalante.  } 
à  Echalot,  à  Origny,  à  Duesme,  hameau  plutôt  que  village  qui  fut  capitale  du  Daësmois.  706  habitants  agglomérés  à  Âignay-le-T>uc. 


s  seulement  au  kilomètre  carre,  au  lieu  des  li  a  18  d  après  la  guerre  franco-allemande.  l-a  rierre  Mche,  mennir  ae  ta 
qui  Corne  à  Rochefort,  les  mégalithes  de  Mauvilly,  voilà  les  plus  anciens  monuments  de  la  contrée,  monuments,  il  est  vrai. 

aine  dans  l'église  de  Bellenot-sur-Origny.  Grande  église  des  xiii*  et  x\'  siècles  à  Minot.  église  romane  à  r!och>-fort,  vieille 
Manoirs  des  xv-,  xvi^,  xix^  siècles  à  Mauvillv,  des  xv  et  xvir  à  Quemignv-sur-Seine.  Ruines  de  chàteaiTv-fr.ri<  .i  h  .,)i»-f.,ri 
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Le  Château  de  RocuEtORT.  —  Il  remonte  aux  .\ii-  et  xv  s.  et  à  la  Renaissance.        La  Soirce  de  uk  Cooiiu-E.  —  Elle  forme  un  J<.î  premiers  afllaeats  de  la  Seine- 


\ lE  GENERALE  n  .\iGNAV-LE-lln.:.  —  Cc  clief-lieu  de  canton  borde  le  ruisseau  de  la  source  d  Etalante,  appelée  Coquille,  ainsi  que  >.. 
',à336m.  au-dessus  des  mers,  dansl'ancien  pays  du  Duesniois.  contrée  sèche,  sauf  ses  belles  ■■  douix  -,  qui  continue  le  plateau  de  Langres  . 


Arr.  de  CHATILLON.  -Cantons  de  BAIGNEUX-LES-JUIFS  et  de  CHATILLON 


COTE-DOR 


Yri;  OKNÉRALE   DE   BaICNEUX-LIÎS-.IuII'S. 
Ce   même   hoiir;,'   se   trouve   sur   un    plateau   sec,   à   une   demi   lieue    de   la    Seine. 


ruiGNEUx-LES-Jorrs  :  La  Placie. 
Baigneux-les-Juifs   fut    plus    important  f|u'aujourd'liui. 


LE  Canton  de  liAiriNEl'X-LES-Jrii-s  est  sur  le  cours  supérieur  de  la  Seine  (sauf  les  sources  du  lleuve,  qui  sont  en  amont).  Sur  le  lias  et  l'oolitlie  du  C.liàtillon- 
nais,  conh'ée  qui  fait  partie  du  plateau  de  Lani;res,  il  alleint  l'altitude  de  479  mètres  à  l'orée  de  la  forêt  de  Jugny  et  s'abaisse  à  un  peu  moins  de  26.J  avec 
le  cours  de  la  Seine,  encore  toute  petite  et  ipii  même  peut  tarir  en  temps  longuement  sec.  Quant  à  la  Laigne,  riviérette  de  l'ancien  pays  de  Duesmois,  elle 
s'arrête  en  toute  saison  au.x  environs  de  Vill.iine  et,  disparue  sous  terre,  ne  laisse  d'elle  (|ue  le  lit  pieTTeux  de  la  «  Laigne  morle  «  ;  elle  reparait  à  20  kilomètres 
eu  aval,  hors  du  canton.  Le  plateau  nu  y  alterne  avec  des  bois  et  forêts  ;  dans  l'ensemble  le  sol  sec,  ingrat,  fait  vivre  peu  de  monde,  et  de  moins  en  moins  :  les 
.■{.■28!)  personnes  du  dénombrement  de  lODIi  accusent  une  perte  de  805  existences  sur  les  4,094  du  cens  de  187'2.  L'i  individus  au  kilomètre  carré,  ce  n'est  pas 
beaucoup  plus  du  cin(|uièm('  de  la  densité  moyenne  de  la  populalion  de  la  France.  Un  mégalithe  à  Magny-Lamber'l  ;  une  église  ogivale  et  de  la  llenaissance  à 
l''ontaiue-eti-Ilue.>imûis,  ex-bourg  féodal  qui  a  conservé  quelques  restes  de  sou  enceinte  du  XVI'"  siècle,  ainsi  (|u'Klorr]uiy ;  chapelle  romaine  de  Vaugiuiois  près 
Villaine.  liesles  d'un  donjon  du  xiv  s.  à  .Saint-Marc-sur-Seine,  d'un  chàleau  du  xvi"  à  .leurs,  d'un  manoir  féodal  à  Juvigny  près  liilly-lès-Chanceaux.  liuines 
assez  majestueuses  d'un  château  des  xiii'',  xiv  et  xv  s.  à  Villaine,  près  dune  chapelle  ogivale.  396  habitants  agglomérés  au  chef-lieu,  4'i!0  à  Villaine. 


La  Sr.iNi;  a  Ciiath.lon. 
C'est   ici,   on   le   voit,    un   :;i'os    ru    plutôt   qu'une   rixiéretle. 


I  E  très  vaste  Canton  de  CiiATiLLON-sun-SEiNE  n'a  pas  moins  de  44,861  liec- 
^  lares,  domaine  de  28  communes  sur  l'oolitlie  du  Chàtillonnais.  Une  part 
notable  de  ces  449  kilonièlres'carrés  est  sous  bois  ;  la  magnilique  forêt  de 
Chàlillon.  qui  va  de  la  Seineà  son  afiluent  l'Ource,  n'a  pas  moins  de8,7'jl  hec- 
tares de  chênes,  de  charmes,  de  hêtres.  Ce  lleuve  et  celte  rivière  y  ont  pour 
caraclérislique  de  voir  accourir  à  leur  (I  ruban  d'argent  1)  une  foule  de  «douix». 
fontaines  transparentes,  mais  de  perdre  ces  belles  eaux  dans  les  fêlures  de 
leur  lil  jurassique.  Il  peut  même  arriver  que  la  Seine  n'arrive  plus  à  Cliàtillon. 
heureusement  le  cas  est  rare  et  à  Cliàtillon  même,  la  »  plus  belle  des  douix  « 
ressuscile  la  rivière.  Pays  sec  compris  entre  les  190  m.  d'altitude  du  lleuve  à 
son  passage  du  déparlement  de  la  Côte-d'Or  dans  celui  de  l'Aube  et  les  377  d'un 
mamelon  de  Chemin  d'.\isey,  ce  canton  n'a  guère  de  ferlililé  que  dans  ses  vallées 
et  vallons  :  aussi  ne  fait-il  vivre  que  I2,65'7  personnes  ou  28  au  kilomètre  carré, 
et  sa  population  est  plus  que  ilécimée  par  l'infériorité  des  naissances  et  l'émi- 
gration à  l'intérieur  ;  en  IS72  on  y  comptait  l'l.9IV  hab.,  soit  2,257  de  plus  et  la 
densité  de  peuplement  était  alors  d'un  peu  plus  de  33.  Le  cours  de  l'histoire 
est  assez  visible  sur  ce  territoire  qui  appartint  aux  Limidiis,  Celtes  dont  Langres 
a  conservé  le  nom.  Le  menhir  de  Coulmier-le-Sec,  bourg  dont  le  qualilicatif 
caractérise  la  contrée,  est  monument  historique.  Sur  le  Mont  Lassois,  monti- 
ciLle  de  la  rive  gauche  du  jeune  lleuve,  des  ruines  gallo-romaines  passent  pour 
être  celles  de  Lolisaini.  Au  moyen  âge  remontent,  à  Chàlillon,  l'église  Sainl- 
Vorle,  monument  historique  de  plusieurs  époques,  l'église  Saint-Xicolas, 
l'église  Saint-Jean,  l'église  de  l'hospice  et  diverses  maisons  du  xvi' siècle  ;  les 
églises  de  Coulmier-le-Sec  (xivs.  ).  G(immeville(xv"s.),  Mosson  (xM'l,  Xoiron- 
sur-Seine  (xvou  xvn),  le  portail  roman  de  l'rusly-sur-Ource  ;  la  chapelle 
romane  de  Voisin,  près  Nod-sur-Seine  ;  les  ruines  de  l'abbaye  du  Val-des- 
Choux  prés  Villiers-la-Kôrel,  les  restes  du  château  d'Aisey- sur-Seine,  qui 
fut  des  ducs  de  l!ouri;ogne,  celles  du  manoir  de  Maisey-le-lluc,  elc,  etc. 
4,430  habilanls  agglomérés  à  (Ihàtillon,  1,112  à  Sle-Colomlie-sur-Seine,  (|ui 
est  comme  un  faubourg  de  Chàlillon. 


La  SorncE  de  la  DcjUIx  (Canton  de  Cliàtillon). 
Sile   délicieux,    fontaine  magnilique  :  en   moyenne   COO  litres    par    seconde. 


Les  Forges  de  Sainte-Colomue  (Canton  de  Chàlillon). 
Ces    forges,    voisines   de   Chàlillon,   sont  desservies   pai'    la  jeune   Seine. 
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Vl  E    I.ÉXÊRALE    Uli   ClfATlI.I.ON-SLR-SEI.Mi. 

CluUilloii   est  à   ■2-2II  iiu'lics  dalliluik',   fi  ."il   kiloiii("'lres  tic   la  source  de  la  Seine  en  suivant    tous  ses  détours  ;   et    ccpcnduni 
ae  sens  que  si  l:i  Seine  peiil  laiii'  ii-i.  I,i  Dùiiix.  l'ontaine  splendide,  y  coule  toujours  et  ranime  le  fleuve. 


e.sl  .1    la   source   même,    en 


Cet 


CiiAiii.i.iiN  :  L  iiiîLisE  .Sai.nt-Vuiu.e. 
(lilii'i'  roman  a  perdu  toute  harmonie  par  ses  remaniements. 


Ce 


Non-^rFi-SEi.vK  i  Canton  de  Cliàlillon  , 
laife  monte  en  anipliilliéâtre  au-dessus  de  la  naissante  Seine. 


E  C.\NTON  nE  LAittNES,  limilroplie  des  déparlements  de  l'Yonne  et  de  lAulje,  relève  de  l'oolillie  qui  est  la   seule  roclie  du  Chàlillonnais,  plateau  qui  fait   partie 
du    «  socle»    de  Langres.  Interrompu  de  forêts  telles  que  celles  de  .Nesie  (3,000  hectares',  de  Molesmes.  de  Hochefort.  il  hausse  son  relief  à  îii  mètres  près 

d'Ktais,  il  lahaisse  à  IfX)  au  passaije  de  la  I.aipie  dans  le 
déparlement  de  lAulie.  Les  avatars  t)U.  si  Ion  préfère,  les 
aventures  de  la  susdite  Laigne  montrent  hien  la  nature  de 
celte  répion  sèche,  craquelée,  point  féconde,  propice  aux  bois 
plus  qu'à  toute  autre  fortune.  Cet  affluent  de  i:auelie  de  la 
Seine  passe  et  ne  passe  pas  près  de  \esle  et  de  lialut  :  il  n'y 
coule  pas  comme  eau  visible  (son  lit  est  vide),  mais  comme 
un  Stjx  olisour,  sous  le  lit  et  non  ilans  le  lit  de  la  -  l.ai^ne 
Morle  "  :  puis  il  ressuscite  à  l.ais;nes,  bien  plus  puissant  qu'en 
amont  de  ses  engoull'rements.  L'étendue  des  bois,  le  peu  de 
Ijénérosité  des  terrains  ont  claii-semé  la  population  dans  ce 
canlou  de  40,.5'25  hectares  de  superflcie  ;  ses  HU  communes 
comptaienl  8,755  habitanis  en  IS72  ;  ce  n  était  (jue  "21  à  *!  per- 
sonnes au  kilomètre  carré  :  les  t>,!1l3  de  1900,  après  diminu- 
lion  de  l.Sii  individus,  ne  répomlaient  plus  qu'à  17  hommes 
parlOO  heclaies.  In  lumulus  à  Cérilly.  .A  Veraidl.  débris  il'un 
théâtre  et  autres  vestif;es  de  la  ^'aîlo-roniaine  Vfililiuni  ou 
LiiiKiniiiii»  I monument  historiqnel,  grotte  on  l'on  prétend 
que  se  seraient  réfugiés  Sabinus  et  Eponine.  Kgli^es  plus  ou 
moins  curieuses  à  Cérilly  i\mI'  s.i,  Laignes  i\M  el  wr',  Nicey 
(du  \\v  au  XVII',  assez  belle),  Poincon-les-Lai  rey  i.wi  ,;  ruines 
d'une  abbaye  de  bénédictins  à  Molesmes,  et  d'une  auli-e  ab- 
baye à  l'uils-d'Orbe  près  Verdonnet.  lieaux  restes  du  cliàleau 
de  lîocheforl  près  .Asnières-en-Miiulagne  :xil'  et  xvsiècK'^i; 
ruines  du  manoir  de  Nesle-el-Massoult  :  vieux  châteaux  de 
Larrey,    de    l'uils  :    château    récemment   restauré   de  Savoisv. 


Vie  (ïÉNÉi'.Ai.E 


m:   LAicxEs. 


(^ 


Ani:ienne  Ahiiaye  de  Molesmes  (Canton  de  l.aigncs:. 
i'ur    la    Laigne.    entre    lorèls,    Molesmes   est    un    boiiri;  de    Uï!  liabilanis 
agglomérés  ;  son  abbave  fui  fondée  au  xr  siècle. 


Les  r«iiiii.E#  HE  Vkrtaiit  a'-anlon  de  L.ii^iu- 
Verlaull  est   sur   la    Laigne  ;   son  existence  gallo-rv<n)aine  s'y   t.. 
substruclions  et  non  à  des  mannmeiils  entiers. 


..  .les 


ISO 


Arr.  de  CHATILLON.  -  Cantons  de  MONTIGNY-s.-AUBE  et  de  RECEY-s.-OURCE 


COTE-D'OR 


Vue  générale  de  Brion-suii-Olkce  (Canton  iIp  .Montigny  i. 

P'ONKINANT  aux  départements  de  la  Haute-Marne  et  de  l'Aube,  le  canton  de  MuNTiGNV-siM-AniE  a  pour  assise  l'oolitlie  qui  est  la  roche  essentielle  du 
'-'  Cliâtillonnais.  Toutes  les  caractéristiques  dudit  Chàtillonnais  s'y  montrent  :  la  sécheresse  naturelle  du  sol  qui  ne  se  prête  guère  à  la  culture  intensive,  et 
n'est  réellement  propice  qu'aux  arbres  sur  la  colline,  aux  gazons  dans  les  vallées  ;  la  vaste  étendue  des  bois  tels  que  forêts  de  la  Chaume,  de  Lugny,  de 
Montigny,  de  Grancey,  etc.;  la  clarté,  l'abondance  des  sources,  des  «douix»  en  saison  pluvieuse,  leur  indigence  en  saison  sereine,  la  diminution  des  cours 
d'eau  par  le  soutirage  des  fissures  du  jurassique.  Le  pays  atteint  l'altitude  de  395  mètres  au  Midi  de  Louesme  :  il  "  dégringole  "  jusqu'à  190  à  l'endroit  on 
l'abandonne  l'Ource,  qui  est  avec  l'Aube,  autre  afiluent  de  droite  de  la  Seine,  sa  piincipale  riviérette.  Ainsi  que  dans  les  autres  cantons  du  Chàtillonnais  sa 
population  décroît:  7,260  personnes  en  187-2  sur  30,687  hectares  en  16  communes,  et  rien  que  .'!>,33y  en  1906.  C'est  1,921  de  perte;  le  territoire  est  donc 
descendu  de  23  à  2t  individus  par  kilomètre  carré  à  17  ou  18  seulement.  Xi  tombelles,  ni  menhirs,  ni  dolmens,  ni  débris  ou  vestiges  gallo-romains.  Eglises 
plus  ou  moins  délabrées  ou  remaniées  à  Autricourt  (xill""  s.),  Belan-sur-Ource  (fort  intéressante i,  de  la  lin  du  xv»  siècle,  comme  celle  de  lîrion-sur-Ource,  à  la 
Chaume  iXlll"  s.l,  à  Epailly,  près  Courban  (xiii«  s.i,  digne  d'une  visite.  Vieux  châteaux  de  la  Motte  près  Veuxhaulles.  Beau  manoir  d'.\utricourt  imoyen  âge 
et  Renaissance I.  i597  habitants  agglomérés  à  Monlignv,  583  à  Grancev-sur-Ource,  .'îiO  à  Belan-sur-Ource. 


Vue  gé.n'éralk  de  Montig.ny-slr-Aiiie. 


Ce  chef- lieu  de  canton  est  à  235  mètres  d'altitude,  à  l'orée  de  grands  bois. 


r\ANS  le  (Canton  de  Recey-sir-Oirce  pas  d'autre  roche  que  l'oolilhique  ou  jurassique,  laiiuelle  est  l'assise  essentielle  du  Chàtillonnais.  Celle  contrée  a 
'-^  laquelle  appartient  le  territoire  de  Recey,  se  continue,  avec  les  mêmes  caractères  physiques,  sous  li!  nom  de  Plateau  cle  Langres,  dans  le  département  de 
la  Haute-Marne  dont  le  canton  de  Recey  est  limitrophe.  Forestier  comme  le  reste  du  Chàtillonnais,  il  est  sec  comme  lui  et  remarquable  également  par  le  beau  jet 
des  sources  presque  interrompu  par  l'été,  sur  le  chemin  de  1  Ource,  maîtresse  riviérette.  Le  pays  possède  l'un  des  culmens  de  tout  l'arrondissement; 
504  mètres,  a  côté  des  sources  de  l'Ource,  et  là  où  cette  même  Ource  l'abandonne,  son  «  point  faible  •  est  de  2.50.  29,169  hectares,  17  communes,  population 
clairsemée  :' 1,120  personnes,  soit  à  peine  14  au  kilomètre  carré;  depuis  le  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870,  recensement  qui  se  totalisa 
par  5,696,  la  perte  est  énorme  —  1,.576  existences  humaines  ou  plus  d'un  quart.  Sur  le  territoire  de  Voulaines,  retranchements  supposés  celtiques.  Sur  le  Mont 
Aigu  (.500  mètres),  voisin  de  la  naissance  de  l'Ource,  vestiges  d'un  camp  romain.  Eglises  du  xiF  siècle  à  Bure-les-Terapliers,  du  xrii«  à  BuxeroUes,  des  xi[«  et 
xv«  à  Gurgy-le-Château  ;  église  romane  (retouchée I  à  Recey-sur-Ource  ;  près  de  Leuglay,  restes  de  la  Chartreuse  de  Lugny,  dont  une  forêt  a  pris  le  nom. 
Forge  du  xv«  siècle  à  Essarois.  Vieux  château  à  Gurgy-la-Ville  ;  restes  d'un  manoir  des  Templiers  (xiv-  s.|.  près  Voulaines.  Camp  retranché  du  C.hàtel, 
près  Recey.  741  habitants  agglomérés  à  Recey,  518  à  Voulaines. 


Vi  E  généralk  ije  Recey-slr-Oi.rce. 


I'aTURAGL    nE   LA    C.clTE-ri'OR. 


COTE -D'OR 


Arrond.  de  DIJON.  -  Canton  d'AUXONNE 


481 


Arrondissement  de  DIJON. 

I  'Arromiissement  de  Dijon  sCsI,  l'ail  la  i)ar-t  du  lion  dans  la  Cûlc-d'Or  ;  ses 
^  ;iOI,.'i'2()  la'otares  eu  l'ont  un  peu  pins  du  tici'sdii  départernenl  :  cxactcnienl. 
pins  de  yt  oonlièmos.  Confiontant  dn  .Nord  an  dépai'leinenl  de  la  llaule-.Marne. 
de  l'Ksl  à  ceux  de  la  llante-Saone  et  dn  .Inra.  il  a  |ionf  bornes  :  an  Sud  l'ari'on- 
disscnieut  de  ISeanne.  à  Tt  )uest  eelui  île  Seiuur-en-Auxois.  au  Xni-d-(  )uest  eelui 

de    C.halillipn-XU-Seiue. 

I.a  natale  ne  la  pas  t'ait  lionK)i;ène  ;  à  l'tjuesl,  il  appai'lieut  au  lias  de  1  Auxois, 
el  surtout,  uu'nie  presipie  enlièi'enn'Ut,  au  jnrassiipu'  du  plate.'iu  de  Lanyri's 
et  du  eliaînon  de  la  Côte-d'Or.  puis  il  s'ahat  par  les  l'anwnses  C.ôles  de  llijon 
et  de  .Nuits,  aux  erûs  uuii;idliqui's,  sui-  la  très  vasie  pl.-Mue  di'  llouryci;;ue. 
eelle-ei  l'aile  de  tertiaire  olii;oeène.  de  tertiaire  plioeèiu'  et  de  (]u;iler-naire.  Il 
n'est  pas  non  plus  un  eoniine  direelitm  des  eaux,  mais  l'immense  inajorilé  dr 
ses  rus  deseend  à  la  rivière  de  la  Saône,  tandis  cpu'  1res  pi'u  siuelineul  vei- 
le  Meuve  de  la  .Seine.  Lieu  enlminant.  au  .Nord-ICsl  dr  Somln'rnou.  (idS  mètres: 

lien  irdinu",  au  passa;;!'  de  la  .Saône  du  e.nil 1  Auxcuiue  dan-  celui  ili'  Sainl- 

.lean-de-Lûsne.   IHO  nu'dres. 

Kerlile.  parfois  nu'''me  très  l'éeonil  ilans  >a  grande  plaine.  mer\eillcu-i'iuenl 
rielie  de  ses  \ii;nes  au  peueliant  de  sa  Côle  d'Oi-.  see.  souvent  siérili'  sin*  ses 
plateaux  l't  eolcaux.  où  la  meilleure  l'orluue  est.  el  sérail,  el  sera  la  l'm-èl.  ses 
14  eanton-.  -e-  -Jli'l  eommunes  n'avaient  ipu'  l'i'l.llSI  lialiilanls  eu  l.S7'2  el  IIMIIi 
en  a  eoni[ilè  lli-2.li.">ll:  c'est  un  ^ain  de  17,li()il;  nuiis,  cpiaud  mi  eousiilère  ipu' 
la  seule  ville  de  llijon  a  L;ni;né  5<S,8l'.l  lialiilanls  ai;^loniéi-ès  dans  l'es  même- 
34  années,  on  voit  (pie  la  eaiiipajine  a  perdu  plus  de  dix  mille  âmes;  tous  le- 
eautons  rui*aux  sont  en  dédieil,  dans  la  plaine  ojudeule  plus  encore  ipie  dan- 
la  uiontajine  inl'erlile.  l'.'est  dans  l'ordre  :  plus  nue  contrée  est  riclie,  plus  le 
liien-èire  y  rèiiiie.  moins  les  l'amilles  y  ont  le  souci  de  s'aroi'oître.  I,a  lioiiruo^ne. 
l'une  de  nos  riches  provinces,  a  cessé  d'aui;inenter  -on  iioniliri'  d  liomnies  : 
liien  plus,  elle  se  vide  avec  rapidité. 

Dijon  l'nt  Divio:  .^^alain  (ut  Mediiilniiiiiii  :  lu I  I  aiilre  ville-  .ipparleuaienl 

à  la  cout'édèralion  des  Liiiguiis.  nalioii  celliipie  proinpleiiu'nl  lalinisi'c  par  la 
supériorité  de  la  civilisation  romaine.  Vaiiupienis  el  vaincus  ont  laissé  piii  de 
traces  de  leur  passage;  mais  l'ère  médiévale  y  a  nianpié  une  l'orle  empieinle 
et  Dijon  n'a  pas  beaucoup  de  rivales  en  France,  en  l'ai!  de  monuments  dn 
moyen  ajfe,  comme  aussi  c'est  une  des  villes  ipii  nous  oui  rniiini  le  plii- 
de  grands  hommes  et  ilhommes  de  lalenl. 

Il  V  a  ()."), ."iKi  habitants   aaylomérés  à    Dijiïii;  Aiixonnc   conipic  -J.Ttili  hab.,   I-- 
sur-tille    l,(JI7   hall.     i;evrév-('.lianilierlin    l,."i(il)  hab..    l'Ioinbières-lès-Dijon    I  ,i'>'l    h 
Mirebeau  UlITliali.,  l'oulailler  SKJhab..  llè/e  ,s:î,S  hab..    Kontainc- française  .Si?  hab 


di.,   Lamarche-sur-Saôiie  I,'2h2  hab.,   Seloiigpy  l.l.'Vi  hab..  (ienlis  I.IOlj  lia 
.   Talmay  Slit)  hab..  el   nombre  d  autres   plus   de  ."ilK)  habitants. 


Vl'E  CKNKli.VI.r.  Il' Au.\ONNE.  —  I.a  Saône,   lari;e 


'I  lll 


iiaiilc,  la  va-le  plaine,  les  arbres  îles  avenues,  la  petite  ville,  c'est  un  licau  paysage  li'anquille 


Ai'SoNNi:  :  Xoriu:-  Dvmi:. 


î7n  bordure  du  déparleineni  dn  .lura.  le  l'.ANTdN 
J -^      Ii'.\lixoNNE    esl    nu  pays  l'ail  de  tertiaire  plio- 

cèi I    de  i|ualernaire.   Il   uiampie    de    reliid' aii- 

laul  ipie  l'aiie  se  peul  :  des  1811  mèli-es  d'allilude. 
plus  ou  moins,  de  l'eudroil  où  la  Saône  cesse  île 
lui  appartenir,  il  ne  s'élève  ipie  jnsipi'à  it!  près 
de  .\l;i;;ny-lès-.Vuxiuine,  soil  W  mètres  senleiiieiil 
de  dillèrence  de  nivi'an.  Kn  cmnpensalion  sa  |ila- 
lilnde  lui  vani  les  largi'S  pi-airies  ipii  accoinpauneni 
les  deux  rives  ib'  la  Saône  l'I  celles  des  bords  cli' 
la  'l'illi'.son  aninenl  de  droite.  Il  \  a  siiriisammeni 
de  bois  cl  de  l'oréls  -nr  ses  collines  basses.  Ce  icr- 
riloire,  plus  l'erlile  dans  sa  plaine  ipie  sur  ses 
modestes  h.'iuteurs,  iloil  à  la  ricliesse  de  son  \al  les 
l'2,  l.'il  liabitanls  de  renseiiible  de  ses  l(i  coiiiiiiiliies 
lasées  sur  IT.I'Ill  hcilares  :  c'i'sl  "0  personnes  an 
Mlotnèlre  carré,  pas  loiil  à  Tail  la  iiioveniie  île  den- 
silé  de  population  de  la  l'rance.  Il  semble  ipie  ci' 
canloii.  doiil  les  li'ires  sont  exiellenles,  ponirail 
enirelenir  plus  de  Itonrgni^noiis  ;  mais  c'esl  ici 
l'oniineilans  la  pinparl  des  caillons  île  celle  lionr- 
go;;ne  jadis  l'éconde  en  liominis.  I!n  I87'2.  il  >  avait 
dans  le  canton  l"J.U.'t  individus,  soil  -Jiy  en  pins 
(|iio  trente-iiuatre  après.  Sauf  le  vieux  ehàhaii 
cl  Alliée,  loni  I  inlérèl  liislorii|ne  el  arcliéolo):ii|iie 
du  pavs  se  coiu'enli'e  à  .Viixonne  ipii  l'nl  une  cilè 
l'éodale,  puis  une  place  l'orle,  dans  le  sens  un  peu 
moderne  du  mol,  .'  à  la  Vaulian  ».  avant  la  portée 
rormidable  des  canons  perfectionnés,  ('.elle  ville 
oiVrc  à  ses  visiteurs  une  église  di's  XIV\  \V",  XVI' 
siècles  avec  llèelie  ili'  70  mètres,  de  hauteur,  des 
restes  des  anciennes  murailles  acconiniodées  p,'ii' 
\aiiban.  un  hôlel  de  ville  dalaiil  dn  it'>;:ne  de 
l.onis  Xll.  l'.lle  a  ■J.7(il!  lialiilanls  at;(;loméi-<'s,  sur 
li..'i07  de  population  totale;  il  \  en  a  t>.'>7  à  t'.liaiii|.- 
dôtie,  ."vS!!  à  l'Iaiiiiiieians,  .">■>.">  aux  Maillvs. 


.\i  xossK  :  Lx  Stv 


.\TL\S  l'ITTlinESQi:E.   —  'M. 
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Arrondissement  et  Cantons  de  DIJON 
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f 


COTE-DOR 


VCE  GÉNÉRALE  LE   DiJON. 

Ce  chef-lieu  île  la  Cùle-d'Or  (après  avoir  été  la  capitale  de  la  Bourgogne)  occupe  ud  site  «  nécessaire  ».  au  lieu  de  contact  de  pays  dissemblables  ;  le  plateau 
forestier  de  Langres,  le  chaînon  riche  en  vins  supérieurs,  qui  a  donné  son  nom  au  département  et  la  vaste  plaine  de  la  Basse-Bourgogne. 

T~\iJON,  ville  deC5,5l6  habitants  agglomérés,  a  pris  part  à  la  grande  histoire.  Jadis  l'un  des  principaux  centres  des  Lingons,  dont  la  grande  force  était  à  I.angres, 
^  elle  sappelait  Divio:  son  nom  est  donc  resté  sensiblement  le  même:  au  moyen  âge  elle  devint  la  capitale  du  duché  de  Bourgogne,  dont  la  puissance  faillit 
presque  l'emporter  sur  celle  des  rois  de  Paris.  Présentement,  ses  monuments  lui  valent  un  rang  »  supérieur  »  parmi  les  villes  curieuses  de  la  France.  Cinq 
lie  ses  églises  sont  monuments  historiques  :  la  cathédrale.  Xotre-Dame,  Saint-Jean,  Saint-Michel.  Saint-Etienne  ;  historiques  aussi  le  Palais  des  Ducs  de  Bour- 
gogne et  le  Palais  de  Justice  ;  le  musée  est  digne  d'une  grande  cité:  enfin  une  foule  de  maisons  sont  curieuses  par  elles-mêmes,  par  leur  âge  et  leur  architec- 
ture, ou  parce  qu'elles  ont  vu  naître  ou  séjourner  de  grands  hommes. 

Elle  a  son  site  au  pied  de  petits  monts  de  près  de  600  mètres  qui  se  rattachent  au  chaînon  de  la  Côte-d'Or  et  vont  à  la  rencontre  du  plateau  de  Langres: 
;'i  Si.")  mètres  d'altitude,  elle  borde  l'Ouche,  tributaire  de  droite  de  la  Saône,  à  l'orée  de  l'immense  plaine  bourguignonne,  là  où  celte  Ûuclie,  accompagnée  ilii 
(ianal  de  Bourgogne,  quitte  les  gorges  qui  l'emprisonnent  depuis  sa  naissance. 

Dijon  est  le  chef-lieu  de  trois  cantons  :  Dijon-Est,  Dijon-Nord,  Dijon  Ouest  ('). 

/  'iiMRAiiiEMENT  au.\  deux  autres,  le  Canton  he  Dijon-Est  ne  dresse  aucune  montagne.  Il  est  tout  entier  dans  la  plaine  de  vaste  expansion  où  coulenl  la  Tille  et 
-^  son  aflluent  la  Xorges.  qui  perdent  plus  d'eau  qu'elles  n  en  gagnent  sur  les  terrains  filtrants,  soit  oligocènes,  soit  quaternaires.  (Quelques  bois  —  mais  pas  une 
vraie  forêt  —  interrompent  la  monotonie  des  champs  diversement  cultivés,  des  prairies,  des  peupliers,  des  saules  ;  sur  les  deux  riviérettes  ci -dessus  nommées 
le  sol  descend  à  205  mètres  environ;  il  s  élève  à  277  mètres  sur  un  relief  voisin  de  fîrétigny.  En  tant  qu'urbain,  par  sa  part  de  Dijon,  le  nombre  de  ses  habitanl> 
a  crû  de  1872  à  1906  ;  il  a  passé  de  18,370  à  21,130:  gain  de  2.760.  sur  18,528  hectares  en  17  communes.  Eglise  des  xii"  et  .xvi*  siècles  à  Chevigny- Saint - 
Sauveur,  des  xii'  et  xiv  à  Saint-Julien:  manoir  du  xvii«,  avec  parc  de  Le  Nôtre,  à  Gouternon:  château  des  xiv»  et  xv«.  à  Saint-Apollinaire-.  758  habitants 
agglomérés  à  .\rc-sur-Tille. 
(I)  Celle  division  est  celle  du  rccensemenl  de  t906.  I.p  prochain  recensement  en  (-tablira  une  nouvelle. 


Dijon  :  Maison  gothiijle . 
Les  maisons  des  xv.  xvr,  xvii'  siècles  sont  nom- 
breuses à  Dijon:   plusieurs  sont  mon.  bist. 


DlKlN  :    L  HÔTEL   UE   VofiUK. 
Cet  hôtel  est  une  fort  belle  nuvre  de  la  Renais 
sancc,  avec  porte  du  xvir  siècle. 


Dl.lON    :    LIIÔTLL    .Mll.>ANI). 

L  hôtel  Milsand  a  fort  bel  air:  la  date  de  sa  con- 
slruction  est  bien  connu  ;   l.'ilil. 


COTE-DOR 
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IM.ION  :    I,F.S  CctSINES  DD  l'ALAIS 


Dijon  ;   L'Hôtel  pk  Viu.r. 


■/ 


D^ 


Duos  . 


part  (le  Dijon,  est 
(le  17.4 1()  hectares, 
il'im   camp  romain 


kANS  le  Canton  he  I)i,ion-.\oiîu.  gracieux  on  pit- 
toresque en  ses  gorges  de  l'Ouche  et  du 
Suzon,  presque  tout  le  territoire  relève  de  loolitlie. 
dans  la  montagne  de  la  Cote-d'Ur:  là  le  culmcn  du 
territoire,  près  de  Marois,  atteint  ."49m..  tandis  (|ui; 
le  lieu  •  intime  »  ne  domine  la  mer  que  de  21.5  ni., 
au  bord  de  l'Ouche,  sur  le  tertiaire  oligocène  de  la 
plaine  de  Bourgogne.  Vastes  bois  sur  la  monta- 
^nette  et  le  plateau  ;  belles  sources  dans  les  ravines. 
1.")  communes;  18.882  hectares;  15,088  personnes 
en  1872,  et  22,721  en  I90(i.  Le  clocher  de  l'église  de 
Plonibières-lès- llijon  (  xv»  siècle)  est  monument 
historique.  I^glises  d'.Xhuy,  Tontaine- lès -Dijon 
(.xv  siècle),  Hauteville  (.xii».  xiv*  et  xvi°  sièclesi, 
Messigny  i  .xiii»  et  w"  siècles).  Talant  (xiii«  et 
XV*  siècles),  celle-ci  jdus  grande  que  ne  le  com- 
porterait la  modestie  du  bourg  ;  débris  du  prieuré 
de  Bonvaux  près  Daix  i  xiii'  siècle  i  ;  ensemble 
de  monuments  de  divers  âges  (jusqu'au  mo- 
derne), qui  consacrent  le  souvenir  de  Saint- 
Bernard,  à  Fontaine,  patrie  de  cet  homme  fa- 
meux. Ruines  du  château  de  Talant  remontant  à 
.lean  Sans  Peurixv^  sièclei.  Beau  château  de  Plom- 
bières (xviii*  siècle).  Bien  antérieur  à  tout  cela,  le 
l'our-aux-Fées,  grotte  préhistorique  du  territoire 
de  Talant.  1,254  habitants  agglomérés  à  Plombières. 

T  E  Canton  de  Dlion-Oiest  comprend  trois  lieux 
*-'    d'aspect  dill'érent:   la  vallée  enfoncée  de  l'Ou- 
che, suivie  du  canal   de  Bourgogne;  le  dos  de  la  _ 
Ci'ite-d  Or,    chaînon    moucheté   de   bois  :  la   plaine                    --^^^ 
bourguignonne;  trois  terrains  le  constituent  :  dans 

la  plaine  le  quaternaire  et  le  tertiaire  pliocène,  dans         ' 

la     montagnette    l'oolithe.     Le    Mont    de    Siège, 
"  "'    '"  "    l'i'--  ,591   mètres,  est  son  culmen:   la  rive  de  rOuclie,  Dijon:    I   I.i 

2I>")   mètres,   est   son  lieu    le    plus  inférieur.  Son 
accroissement   de   population,    concentré  dans  sa 
formidable  :   des  25.810  citoyens  de   1872,  il  est  monté  aux  4ô,9.Vi  de   llXXi,   soit  20.  IVô  de  plus.   Ses   14  communes  disposent  ensemble 
.\u    sommet   du    Mont  .Afrique  (."vS4    mètres),    montagne   à   table  séparée  de  ses  voisines    par   les   longs   elïorts  du    ruissellement,    restes 
Eglises   du  XIV"   siècle    à    l'Ieurej-sur-Ouchu   et   à   Ouges  ;   ruines  du  château    de  Saint- .Nlarcel.  près  Fleurey;    manoirs  du  svii'  siècle 


1  N  1  -M  1'  :iLi  . 


Lantenay  et  à  lîeaiiregard  près  Longvic.  711    habitants  agglomérés  à   Marsannay-la-Cote,  6.'i6  à  l'.henove,  tîOI   à   Kleurey. 


Ln  réunissant  les  trois  cantons  dijonnais,  on  trouve  qu'ils  occupent  ensemble  t!),82()  hectares  peuplés  de  89,S04>  habitants,    soit  180  personnes  au  kilc 
arré;  ce  qui  tient  unii|iiement  à  la  possession  d'une  grande  ville.  Kn  1872  la  population  n'était  que  de  59,21)8  individus.  C'est  un  saut  en  avant  de  90,ô3f 


ilomèlrc 
carré;  ce  qui  tient  unii|iiement  à  la  possession  d'une  grande  ville.  Kn  1872  la  population  n'était  que  de  59,21)8  individus.  C'est  un  saut  en  avant  de  90,538  on  do 
plus  d'un  tiers.  Comme  la  population  agglomérée  de  Dijon  a  crû  de  26,;î52  dans  ce  laps  de  temps,  il  s'ensuit  que  la  ville  a  prolité  do  lonl  ce  bénétice:  qu'on 
lui  ajoute  l'immédiate  banlieue  et  l'on  verra  qu'elle  a  conlisqué  toute  l'augmentation  et  même  au  delà. 


hi.ii.iN  :  Le  Ï0.M11EAI   m;  Jean  San>  l'i.i  u.  r.  .  \      :,.    ro.vBEAf  de  Puiuppe  le  Haï;;  .. 

(lloire  du  musée  de  Dijon,  le  tom'neau   de   Philippe   le   Hardi  est  du  xiv  sii'cle,   celui   de  Jean  Sans  Peur,  moins  beau,   plus  H- un.  «lu  xx' 
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Arr.  de  DIJON.   -  Cantons  de  DIJON       j      et  de  FONTAINE- FRANÇAISE 


COTE- 


D'OR 


Dijon  :  LKclise-Catiikoraie  Saint-Bénigne. 


L'Élil.ISlî    DE    Pl.OMIlIKRES. 


Di.iON  :    .\iit1',e-Dajie. 


Ilijiin  esl  au  lenlri' 


Le  Fort  de   la  Motte- GiROr.   près  he  Di.iun. 
(l'un   ("imp  retranclu'-  dél'enilii  par  hiiil  foris  ;  le  principal  des  Iniit.  relui 


le  la  .VloUe-(iirou.  est  à  lOuosI  tle  la  ville. 


roNTAiNE- Française  :  Monument  de  la  VtnTomE  d'Henri  IV. 


I  E  Canton  de  Fontaine-I'rancaise  est  le  plus  oriental  ilu  dé|)artemenl  de  la 
*-'  Côte-d'Or  avec  ceux  de  Mirelieau  et  de  Poulailler  11  s'avance  entre  deux 
départements,  ceux  de  la  Haute-Marne  et  de  la  Haute-Saône  et  borde  de  ses 
collines  les  deux  rives  de  la  Vingeanne.  très  sinueux  afiluent  de  droite  de  la 
Saône.  Ladite  Vingeanne  lui  arrive  des  déchirures  mér-idionales  du  plateau  de 
Langres  et  c'est  à  ce  plateau  que  se  rattachent  ses  niomements  de  terrain. 
.Son  sol  s'élève  de  '210  mètres  environ,  aux  hoids  de  la  Vinj^eanne,  jusqu'à 
398  mètres  sur  les  conlins  de  la  Haute-Saône.  De  l'oolithe  sur  les  hauts,  du 
tertiaire  pliocène  le  long  de  la  Vingeanne,  ainsi  se  déroule-t-il,  non  sans 
quelques  hois.  doni  le  principal,  la  forêt  de  Fontaine-Française  a  1.200  hec- 
tares. La  plante  humaine  a  tout  l'air  de  s'y  étioler,  comme  d'ailleurs  à  peu 
piès  partoul  dans  la  Bourgnsiue,  jadis  si  vivacc  el  si  lurhulenlc  ;  les 
.''i.'2.''>5  liahitants  de  1872  se  sont  aliaissés  à  'i..338  en  19Û(),  donc  917  de  moins  ; 
cela  sur  18,:i49  hectares  divisés  en  14  communes.  Le  chef-lieu  se  signale 
par  un  monument  historique,  celui  qui  rappelle  la  victoire  d'Henri  IV  sur 
les  Fspagnols  en  159.").  Fglisc  de  la  lin  du  xiir  siècle,  déhris  du  château 
de  Saint-Seine-les- Halles  et  beau  château  de  Rozières  (lin  du  xv"  siècle) 
à  Saint-Seine-sur-Vingeanne  ;  église  des  xiir  et  xv ,  el  ruines  du  château 
de  la  Homagne  à  SainlMaurice-sur-Vingeanne.  Kglise  ties  xiv  el  xvr. 
et  château  du  xviir-  à  Fontaine- Française.  83/  liahilanls  agglomérés  à 
l'ontaine- Française.   549  à  Saint-Seine. 


L'Ltang  de   Fontaine-Française. 
Etang  douille  :  il  y  a  l'étang;  d'amont  et  l'étang  d'aval,  l'un  et  l'autre  unis  par  la  Torcelle, 


|ui  est  un  modeste  tribulaire  de  la  Vingeanne. 


COTE -D'OR 


Arrond.  de  DIJON.  -  Cantons  de  GENLIS,  de  GEVREY  et  de  GRANCEY 
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I/lii.i.isn  ni;  UoivRES  (Canton  de  Genlis). 


La  Nohije  a  Genms. 


1;^AISANT   pa 

à  Tail-lc-lla 
lianlieiiL'  ilc 
succion  des 
y.029  hab.  e 


FiNIN 


ilie  de  la  grande  plaine  de  la  Saôni'  ou  de  l;i  plaim  de  iMiiijyoijne,  le  Canton  DE  Cenlis  consiste  en  teitiaiic  pliocène  et  en  quaternaire.  Il  étend  ses 
lectares,  ses  '27  conimunis  à  des  aUiludis  (|ui  vajicnt  peu;  de  190  mètres  à  l'endroit  on  la  Tille  abandonne  le  territoire  jnsqu'à  '239  mètres  seulement 
ut,  boiMi;  ainsi  uoninié,  non  do  la  hauteur  de  son  site,  mais  par  opposition  à  Tart-le-l!as.  Le  canal  de  lioiirgogne  le  coupe  en  droite  li^c,  de  la 
Dijon  à  la  rive  droite  de  la  Saône;  la  ïille,  la  Xorge,  I  Ouche  y  promènent  des  eaux  diminuant  plutôt  (lu'au.umentant  de  l'amont  à  l'aval'par  la 
terres  poreuses.  Fertile  en  moyenne  et  par  endroits  très  généreux,  il  se  dépeuple  pourtant;  de  recensement' en  recensement  il  se  vide  un  peu: 
n  1906  contre  10.8'Rlen  1872;  1,811  individus  manqu<'nt.  Un  seul  monument  liistorique,  la  curieuse  église  de  Rouvres-en-Plaine  'xiv  et  xv^   siècles  i: 

antres  églises  de  plus  ou  moins  grand  intérêt  à  lireteniéie, 

à  Cessey-sur-Tille  (romane),  à   l'remières  (xiil'-  et  .niv  s.   . 

Deux  vieux  manoirs  à  liessey-lès-Citeaux  ;  cliâteau  des  xvi- 

et  xvil"   siècles  à   Longecourt;   beau  cliâteau   du    xvill'î    à 

Genlis,   qui   compte    1,106  habitants  agglomérés;   il  y  en  a 

Ml   à    Longchanip.  551    à   Aiserey,  506   à    Longec(jurt. 

f  t;  Canton  ue  GEVi!iiv-CiiA.Mr.i;i;TiN  se  présente  sous  deux 
'-'  aspects  très  dill'érents:  à  l'Ouest.- il  se  campe  sur  le 
plus  haut  du  chaînon  oolithique  de  la  Côte-d'Or;  là  il  a 
pour'  culnien  la  cime  suprême  de  cette  montagnette,  le 
liois-Janson  (6^)6  mètres),  près  de  Détain  ;  là  il  déroule  des 
forêts,  il  creuse  des  ravins,  des  cirques  et  bouts-du-monde; 
là  des  cascatelles  tombent  du  front  des  roches;  à  l'ICst,  c'est 
le  tertiaire  pliocène  ou  le  quaternaire  de  la  plaine  bour- 
guignonne; la  campagne  riche  dont  les  ruisseaux  vont 
sans  trop  se  hâter  à  la  Vouge,  tributaire  droit  de  la  Saône; 
le  sol  y  descend  à  moins  de  20<J  mètres  au-dessus  des 
mers,  lie  la  montagne  à  la  plaine,  la  chute  du  pays  est  la 
côte  de  Dijon  suivie  di'  la  côte  de  Nuits,  merveilleux 
vignoble  glorilié  par  le  très  célèbre  crû  de  Chambertin, 
égal  au  Clos-Vougcot  lui-même.  Il  n'y  a  pas  moins  de 
32  communes  sur  les  25,11  V  hectares  de  ce  canton  qui,  si 
riche  soit-il,  est  en  fâcheuse  décadence:  10,(107  personnes 
en  ■1872  et  rien  que  8,209  ou  l,7li8  de  moins  en  KHIK.  Le 
seul  monument  historicpu'  du  pays  est  la  croix  Henaissance 
du  cimelièie  de  Cuucliey.  Fglises  ayant  leur  petit  mérite, 
en  tout  cas  leur  antiquité,  à  Chamliolle-Jliisigny  xvr  siècle). 
Coucliey  (lin  du  xiv),  Féiiay (cliieur  du  xirr),  Fixin  cloche:- 
du  XI  v),  Fixey  près  Fixin  (romane  i,(;evrey-Chambertini  XIV", 
Saiiit-l'iiiliberl  xiiii),  Vergy.  Débris  d'un  manoir  du  xvr  s. 
à  Couc.hcy  et  d'un  château  des  abbés  de  Cluny  à  Cicvrev- 
Chambeilin.  Château  du  xvil^'  à  rîroindon,  du  xviri»  à 
Saidon-la-liue  et  à  IJi-cy;  ce  dernier  est  célèbre  par  des 
séjours  et  des  vers  de  Lamartine.  I,."i66  liabilanls  agglo- 
mérés à  (levrev-Cliamberlin.  .">.'!;!  à  Morev,  ,502  à  Couchev. 


l.'.\l'OTni':ilSE    MK    .NaI'OI.KON    l'Ait    KlliE. 

(  Caillou  de  (ïevrov  i. 


GltANCEV  :    I.  ENTIiÉE  llf  ClIATUU. 


f   E  Canto.n  de  (;ii\m;ev-m:-Ciiatem;,  ([ui  louche  au  déparleiiK.'nl  de  la    llaule-.Marne,   entaille  le  plateau   del.angres  sur  son  versant   méridional,   le  len^-   <1r- 

'-'     sillons  où  se  hlolissent  quelques-uns  des  petits   torrents  constitutifs  de   la   Tille,   affluent  droit   de   la   Saône.    Ses    17.0(13  lu .         - 

d'oolithe,  s'étagent  de  300  mètres  à  peu  près,  altitude  de  la  Tille  à  sa  sortie  du  territoire,  jusqu  à  ,532  au  Siul-Ouost  de  l.emeix.    I 

grands  espaces'el   il  parlicifie  aux   1.200  hectares  île  la  forêt  de  Ciissey.  Plus  pittoresque  en  ses  fonds  que  fécond  sur  ses  hauteur.-.  .. 

i'ii   IN72,  soil   15  à  10  au  kiKiuièlie  cane  ;  puis,  par  une  diminution  de  831  imlividiis,  c'est-à-dire  d'un  tiers,  il  a  été  réduit  à  l,6!Hi  en 

tout  à  l'ait  10  peisonnes  par  100  heclares;  un  peu  plus,  ce  sera  le  vide  en  ces  vallons  creux   où  des   sources  vives  partent   des  cavcrU'  - 

XII'  et  xiv  siècles,  une  maison  du  xiir,  des  débiis  de  l'enceinte  féodale  et  du  cliàleaii  à  Salives  :  chapelle  du  xv   et  ruine  lio  manoir  à  Uarjoti  .    i-gl»»»;  Jv»  jaié- 

et  xvi",  restes  d'un  manoir  des  xiv  et  wr  el  beau  château  des  xvir'  et  xviii'  à  (Iraneey,  qui  n'a  ipie  3lH)  liabitaiils  aggloméiV'S. 


\  i  i;  i.ÉM;iiAi.i;  lu:  CtU.\Ni:i;\  -l,E-t_'.ii.\TEAl'.  —  .\  .i5i>  m.  au-ilcssus  di's  mers,  iiraiicey-ie-Ciiâleau  >e  iioiihik-  aiisM  \tram-i-w-u-.\U»iiiat;iie ,  tnaia  t«i  mouta^iit:  est  w«»a*. 
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Arr.  de  DIJON.  -  Cantons  dIS- SUR -TILLE,  de  MIREBEAU  et  de  PONTAILLER 


COTE-DOR 


Vie  prise  ue  la  Montagne  Saint-3iméox  (Canton  dls-sur-Tillei. 
Monlà£;ne  :  ce  mot  ne  doit  pas  faire  illusion  dans  un  pays  tel  que  la  Cole-d"Or .  Il  ny  a   ici  qu'une   déchirure  du  Plateau  de  Langres  et   une  colline  de 
%f<\  mètres  d'altitude  inclinée  vers  la  riviérelle  de  l'Ignon  dont  la  vallée  est  à  une  demi-lieue  au  plus  de  distance.  Sa  cime  d'où  l'on  dislingue  une  vingtaine  de 
villages  porte  les  ruines  d'un  antique  manoir  démantelé  en  1604  par  ordre  du  roi  de  France. 


I  ES  collines  et  les  déchirures  du  versant  Sud  du  plateau  de  Langres.  bloc 
'-'  jurassique,  et.  en  bas.  sur  la  Tille,  un  petit  lambeau  quaternaire  de  la 
grande  plaine  de  Bourgogne,  ainsi  se  présente  le  Canton  d'Is-scr-ïilt.e. 
ville  assez  mal  surnommée,  puisqu'elle  n'est  pas  sur  la  Tille,  mais  sur  l'Ignon  ; 
à  vrai  dire,  cette  riviérette  est  la  vraie  branche  mère  de  la  Tille  susdite. 
L'étagement  du  territoire  est  de  -250  mètres  environ  :  si  le  ruisseau  du  Gueux 
passe  dans  le  canton  suivant  par  -iSô  mètres,  plus  ou  moins,  un  coteau  voisin 
de  l'oiseul-lès-Saulx  monte  à  486.  Bois  ■  sans  lin  ni  compte  »  sur  les  plateaux, 
les  collines  :  sites  heureux,  ombragés,  jolies  retraites,  sources  vives  dans  le^- 
vallons  profonds.  Population  légèrement  décroissante,  qui  était  de  8,317  en  187-2 
et  qui  est  descendue  à  8,015  en  1906,  soit  30-2  de  moins.  l>e  ses  23  communes 
t'parses  sur  35.1(13  hectares,  la  plus  archéologique,  Til-Châtel  ou  Thil-Châlrl 
fut  lou  peut-être  ne  fut  pasi  la  Fileiin  des  Gallo-Romains  :  on  y  remarque  foi  l 
une  église  romane  (xr  et  xir  sièdesl  qui  est  monument  historique;  on  y  voil 
des  maisons  médiévales  (xiv.  xv.  xvr  siècles)  et.  dans  les  environs.  ;"i  Fonte- 
notte.  ce  qui  reste  d'une  commanderie  de  Templiers.  8  autres  communes  ont 
de  vieilles  églises  :  Marcilly-sur-Tille  ixil).  I.ux  (xilf).  Gémeaux  ixil"',  xiv-^.  xv  i. 
ls-sur-Tille(xiv'i,  KchevannesiXlv  i,  Yilley-sur-Tille(xv»),  Pichanges  ixiir  etxv  ;. 
cette  dernière  fortifiée,  lluines  de  châteaux-forts  à  Courtivron,  Crécey-sur- 
Tille.  Vernot.  Villey  (xvr).  Saulx-le-Duc.  celui-ci  fut  un  manoir  des  ducs  de 
Bourgogne.  Deux  demeures  de  la  Renaissance  à  Is.  Ce  chef-lieu  de  canton  a 
1.617  habitants  agglomérés;  684  à  Til-Châlel,  624  à  Gémeaux. 


I.A  Soiiict  DE  i.A  l'ÉZE  (Canton  de  Mirebeau). 
Celte  superbe  fontaine  n'a  jamais  versé  moins  de  368  litres  par  seconde  ;  et 
■oa\ent  il  en  sort  ihs  milliers. 


I   E  Canton  de  Mirekeai  est  limitrophe  du  département  de  la  Haute-.'^aÔMc. 
'-'    Il  hérite  des  eaux  delà  Tille,  riviérette  qui  s'atténue  notablement  dans  un 


lit,  soit  creusé  de  trous  à  son  passage  sur  l'oolithe.  soit  filtrant  dans  le  sol 
quaternaire.  Ces  pertes  s'unissent  sous  terre  à  celles  de  la  Venelle,  ruisseau 
du  plateau  de  Langres  et  le  tout  reparaît  à  côté  de  Bèze,  par  la  grande  fontaine 
de  la  Bèze.  Ces  disparitions  multiples,  cette  réapparition  subite  des  rus  avalés  par  le  sol  disent  suffisamment  que  le  pays  est  jurassique.  Il  est  également  crétacé 
avec  terrains  pliocènes  ou  quaternaires,  .\u-dessus  du  substratum  rocheux  sur  ces  nappes  tertiaires  le  sol  descend  à  195  mètres,  là  où  la  Vingeanne.  tribulaiic 
droit  de  la  Saonr.  abandonne  le  canton:  sur  ceux-là  il  monte  à  317  mètres,  à  l'Ouest  de  Bèze.  Les  bois  y  ont  quelque  étendue  :  forêt  de  Mirebeau (1,.tO(»  her- 
laresi.  participation  à  la  forêt  de  Velours.  Bien  que  le  pays  soit  fertile  en  moyenne,  la  population  a  cessé  d'y  croître,  sur  les  24,058  hectares  de  ses  22  communes 
léunies  ;  elle  a  diminué  de  1,161  existences  entre  les  8,261"  personnes  de  1872  et  les  7,100  de  1906.  Les  souvenirs  du  temps  celtique  et  de  l'ère  gallo-romaine  sont 
absents  ;  le  moyen  âge,  bien  entendu,  est  présent,  tant  par  des  églises  que  par  des  châteaux.  Eglises  de  Jancigny  (romane).  d'Arceau  ixii',  xiv»,  xv  s.  . 
Rézouotte  (Xiin,  Bèze  (xiv  i,  qui  montre  aussi  les  restes  d'une  abbaye  bénédictine  et  d'un  château  des  abbés.  Ruines  de  manoirs  à  Beaumont-sur-Vingeanne. 
à  Beire-le-Chàtel,  à  la  Chaume,  près  Beire  :  châteaux  d'.\rcelol,  près  .\rceau  (1761'.  de  Belleneuve,  de  la  Rochette,  près  Oisilly  i  xvrf  s.).  A  Mirebeau,  église 
des  xiri-  et  xi\'  siècles  et   débris  de  l'enceinte  murale.  Ce  bourg  compte  997  habitants  agglomérés,  il  y  en  a  838  à  Bèze,  .'i83  à  Renève. 


V  1 1.1  N  relief  grandiose  dans  le  Canton  ue  Pontaili.ek-s^lr-Saone,  qui  confine  aux  départements  de  la  Haute-Saône  et  du  Jura.  La  Saône  y  descend  à  180  mètres 
'^  d'altitude  et  le  territoire  ne  monte,  au  plus  haut,  qu'à  243  mètres,  près  de  lalmay.  Elle  sort  du  territoire  bien  plus  forte  qu'elle  n  y  est  entrée,  ayant 
rei  u  sur  ce  court  trajet  la  Vingeanne,  l'Ognon,  la  Bèze;  l'Ognon,  rivière  abondante,  amène  des  eaux  froides,  puisées  dans  les  Vosges.  Comme  sol,  du  tertiaire 
pliocène  et  du  quaternaire  ;  comme  ressources  principales,  les  riches  prairies,  les  bois,  les  grains  ;  comme  population,  des  bourgs,  des  villages  qui  diminuent, 
des  hameaux  qui  meurent.  Les  19  communes  du  canton,  espacées  sur  21.469  hectares,  comptaient  ensemble  9,662  habitants  en  1872,  il  n'y  en  avait  plus  que  7.6.5(1 
en  1906:  c'est  2.012  de  moins,  dans  une  région  qui  pourrait  en  entretenir  bien  des  milliers  de  plus.  Perrigny-sur  l'Ognon  montre  quelques  vestiges  gallo-romain- 
>1  des  débris  de  manoir.  Saint-Sauveur  une  église  du  xiir  siècle.  Lamarche-sur-Saône  une  chapelle  du  xvr\  à  Lamarchotle,  Pnntaillei' des  ruines  de  château. 
l'rambon  un  manoir  de  l(J81,  Talmay  un  donjou  du  xiv  siècle  't  un  cliàtiMU  •]>■  I76_>  )^s;î  liabitants  agglomérés  à  Pontailler,  1,212  à  l.amarchc.  S^d  à  l'almav. 
(i95  à  Vielvcrge,  513  à    Perrigny,  512  à  Ileuilley-sur-Saône. 


^^ 

^.-^ 

^^^^^^^HV^^V^^^^^^^^^^^^^H 
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1 
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A  I8.>  mètres  d'altitude,  l'onlailler-.-;.. 


Vue  générale  de  Pontailler. 
est  son  nom  complet  —  borde  en  effet  la  plus  que  paisible  sour  du  Rhône  colériiiue  ;  plus  une  cela  même, 


ia  bourgade  s  étend  aussi  sur  deux  îles  de  1  ample  rivière  que  le  conhueiit  de  lOgnon,  (ils  des  Vosges,  vient  d'augmenter,  presque  de  doubler. 
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Saint -Seine -l'Abbaye  :  L"Écuse. 
Elleilato  iluxiii'f.  ;  remaniementsauxxivetxv 


Val-Sczos  (Canton  de  Saint-Seine).  ^ t>or>.  , /5<.r.w  U£''Çj,„^^ — JjM-a- 

3cD  mètres,  plus  ou  moins,  daltitude  :  pays  pittoresque,  combes  profondes,  eaux  claires,  montagnes  boisées. 


p'EST  sur  les  deux  versants  delà  Saône  et  de  la  Seine  (au  grand  avantage  du  premier!  et  sur  le  dos  de  terrain  intermédiaire  que  le  Ck.mon  ue  SaI-NT-Seine- 
^  lWbbaye  étale  ses  31,425  hectares  auxquels  19  communes  ont  part.  L'niquement  composé  doolitlie,  il  a  toutes  les  caractéristique";  toutes  les  qualités  et  'i 
l'on  peut  dire,  toutes  les  tares  de  cette  roche  :  les  avens  formidables  —  tel  celui  de  l'rancheville  —  les  ruisseaux  des  cavernes  courant  obscurément  vers'  la 
source  vive  d'un  cirque,  d'un  pied  de  falaise,  les  hautes  parois,  la  sécheresse  du  sol  sur  les  plateaux  d'où  la  pluie  fuit  par  les  lissures.  I  f'  <-n'«'3>ix  ot  nl.iipaux 
sont  très  forestiers,  et  ce  sont  les  arbres  qui  leur  conviennent  le  mieux.  L'échelle  des  liauleui-s  v  est  de  :jOC  mètres,  des  300  mètres,  iil  '   non 

à  sa  sortie  du  territoire    aux  606  d'un   sommet   voisin  de  Panges.  Dans  l'ensemble,  ce   cantoii    manque   de   franche   fertilité  ;  lés   i  -    ei 

ils  diminuent.  Le  recensement  de  187-2  y  avaitconstaté  5.826  personnes  :  celui  de  1906  n'en  a  plus  trouvé  que  4.456;  cette  perte  de   !.;>:,      ...  t  le 

peuple  de  ce  territoire  à  la  misérable  densité  de  H  individus  par  kilomètre  carré.  Très  peu  de  monuments:  mais  Saint-Seine,  oui  fut   là  bouroadt  linc 

de  !>icosler  possède  une  église  abbatiale  de  quelque  mérite  ixiii',  xiv»,  xv  sièclesi,  dans  uu  vallon  qu'embellissent  des  fonlaine«.  Grande  txiv'%  i    .  •    de 

l-'ontenay,  près  Poiseul.  dit  justement  :  la  Grange  :  à  Val-Suzon.  reste's  d'un  hôpital  ,  xiv*  s.)  et  sur  son  territoire,  débris  du  prieuré  de  Sàinte-Foy.  ôii  habitanU 
asiçlomeres  a  Saint-Seine. 


rjA.NS  le  Canton  de'Selongey,  fait  de  10  cantons,  sur  17.279  hectares,  .i  la 
'-^  frontière  de  la  Haute-Marne,  la  roche  régnante,  la  roche  unique  est 
l'oolilhe.  avec  culmen  do  Itil  mètres,  près  île  Boussenois.  Sur  celte  assise 
fêlée,  criblée  de  lious.  de  puils  naturels,  la  Tille  et  la  Vciielb'  coulent  dans 
des  lits  tissures  et  leurs  eaux  diminuent  par  soutirage  ;  la  Tille  qui.  plus 
bas  conliuui'  à  perdre  do  son  volume  dans  les  graviers  de  la  grande  plaine 
de  Bourgogne,  la  Tille  se  soutient  plus  ou  moins  ;  mais  la  Venelle  s'engouIVre 
détinitivement.  et  le  gouIVre  de  sa  disparition,  à  263  mètres,  est  le  îieu  le 
plus  bas  du  canton.  Non  loin  l'e  là.  dans  le  canton  de  Mirebeau.  la  grande 
source  de  la  l!è/e  ramène  au  jour  ces  ondes  enlénébrécs.  Cette  contiëe 
craquelée,  ili'coupure  uiéridionLle  du  plateau  de  Langres.  est  plutôt  nue, 
sauf  au  Non!,  où  i  lie  déroule  sa  forêt  de  Champbereeau.  Elle  se  démunit 
assez  rapidenuiil  de  sa  population  ;  de  4.Ô64  personnes  en  1872.  elle  est  des- 
eenilui>  ;'i  ■'.'.'.'■','>  ru  1906.  soit  1.068  de  moins.  Rien  du  passé  Gaulois,  si  b- 
camp  de  Seloiigey  est  romain  et  non  celtique  :  rien  non  plus  du  passé  gallo- 
romain  depuis  t]ue  la  boiue  milliaire  de  Sacquenay  est  partie  pour  b'  niuséi' 
<',••  llijon.  et  dans  le  cas  où  les  reirauehements  de  Selongey  seiaieni  d'origiiw 
gauloise.  Eglises  de  Chazeuil  i.xill'  s. I  à  côté  d'un  beau  donjon  du  xiv.  Slarey- 
•<nr-Tille  ixivi.  Sacquenay  ixii»  et  xiii'l.  Selongey  ixiii'.  xv.  xvr.  xviin. 
Véronnes-les-Grandes  ixni')  :  celte  dernière  fut  fortifiée.  1,155  habitants 
agglomérés  à  Selongey.  .">44  à  Sacquenay. 


YCE  GÉNÉRALE  DE  SELONGEY. 
Bourg  à_300  mètres  d'altitude,  sur  un  ruisseau  qui  s'engoulTrv. 


I  "'lst  sur  deux  roches,  sur  le  trias  du  pays  d'Aiixols  et  sur  le  jurassique  du  chaînon  île  la  ('ôlixl'Or  qu'est  campé  le  Canton  he  SoJUtEliNoN  ; 
^^  vers  deux  lleuves  :  vers  la  Seine  et  vers  le  lihône  par  la  Saône.  Son  mamelon  oulminanl.  608  mètres,  aii-ilessus  de  Mâlain.  est  une 
méridionales  ilu  plateau  di'  Langres  ;  son  lieu  intime,  un  peu  moins  de  280  mètres,  se  trouve  sur  la  rivière  de  Dijon.  l'Ouclie.  trihulaiiv  di 
Situé  sur  le  faîte  entre  la  Seine  et  la  Saône,  sur  l'une  des  roules  normales  entre  Paris  et  Lyon,  il  opposait  au  chemin  de  fer  ib-  l'.Tri*  .i  M 
qu'a  supprimé  le  liiiiiiel  de  lilaisy.  long  de  4.UX)  mètres:  pour  la  même  raison,  il  a  sa  part  d'un  des  élangs-ivservoii-s  néc' --  '- 
lioiirgogiie.  qui  rranebit  piès  de  là  ulans  le  canton  de  Pouilly-en-Auxoisi  le  même  faîli'  par  un  souterrain  de  3.Xtî  mèties.  i 
cubes.  SI'  nomme  le  réseivoir  de  Giosbois.  Forêts,  bosquets:  climat  rude  en  hiver  sur  des  collines  qui  sont  des  demi-monta^Ui  -  - 
population  en  leeiil  :  8.011  personnes  en  1872.  et  pas  plus  de  6.6ii  en  liXHi,  ou  l.:^67  de  délicit.  Le  nom  de  Malain.  nom  Ir. 
Gaulois  et  les  Romains.  Ce  village  fut  le  ifedlolanuiii  celte  latinisé  par  liome  :  il  s'appelle  assez  exactement  comme  ritalionne  M 
le  Casiru»!  Mn<)niiii<inli'iise.  Le  monument  le  plus  notable  du  canton,  c'est,  à  S;iint-Yictor-sui--Ouche.  la  ruine  pittoresque  du  il„^; 
Henaissancei.  qui  fut  l'une  des  quatre  grandes  baronuies  de  la  Bourgogne.  Eglise  du  Xlf  à  tiissey-siii'-tluche  ;  ruines  de  cliàleaux  ilu  • 
Erbannay.  Màlaiii.  Mcsnuuil.  Montoillol.  Sombernon  ixill'  et  xvl.  (ïSl  tiabilanls  aggloinéiés  à  Sombernon.  OWS  à  Malain. 


le  le 
de> 
drviil.-  .(. 

.T|--ii-»ï|l»'     II 


Vie  générale  he  Sombeisnon. 
Sombernon  est  uu  des  bourgs  les  plus  élevés  de  la  Bourgojjne,  au  faite  euli-e  Seine  et  Saône  ;  altitude.  ôT»!  mètres. 
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Arrond.  de  SEMUR.  -  Canton  de  FLAVIGNY-SUR-OZERAIN 


COTE-D'OR 


Arrondissement  de  SEMUR. 

I  Ap.riindissement  i>e  Se-MUR-en-Auxoiï  confronte,  de  l'Ouest  aux  deux 
'-'  départements  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  ;  au  Sud  il  a  pour  borne  l'arron- 
dissement de  Beaune,  à  l'Est  celui  de  Dijon,  au  Nord  celui  de  Cliâtillon- 
sur-Seine.  C  est  la  plus  petite  des  quatre  circonscriptions  sous-prél'ectorales 
de  la  Cc"ite-d'Or  ;  ses  "166,771  hectares  répondent  à  peu  près  aux  19  centièmes 
du  département. 

Dans  son  Occident  il  relève  des  granits  et  autres  roches  dures,  froides, 
forestières  du  Morvan.  mais  la  plus  grande  partie  de  son  sol  se  réclame 
du  lias  et  de  loolithe  de  région  morvandelle.  Si  les  arrondissements  portaient 
des  noms  semblables  à  ceux  des  départements,  on  pourrait  l'appeler 
Auxois-et-Morvan.  La  région  liasique  est  beaucoup  plus  nue  et  en  même 
temps  beaucoup  plus  féconde  que  la  région  monaniielle.  Celle-ci  possède 
le  lieu  culminant  du  pays.  5SI8  mètres,  au  voisinage  de  Saint- Léger-de- 
l'ourches.  et  aussi  le  lieu  le  plus  bas,  celui  où  r.\rraançon.  se  dégageant 
du  département  de  la  Cote-d'Or,  passe  dans  le  département  de  1  Yonne  par 
un  tout  petit  peu  plus  de  "200  mètres.  Ladite  Yonne  boit  linalement  toutes 
les  eaux  de  la  contrée,  notamment  par  le  Serein  et  l'Armançon,  sauf 
quelques  torrenticules  qui  vont  à  la  rive  droite  de  la  Loire  par  l'entremise 
de  r.\rroux. 

La  contrée  est  éminemment  saine,  elle  a  beaucoup  de  bonnes  terres  à  cùté 
des  médiocres  et  des  mauvaises  :  elle  devrait  accroître  indéfiniment  son 
peuple  ;  elle  fait  tout  le  contraire.  On  compta  63.932  personnes  en  1872  dans 
l'ensemble  de  ses  6  cantons  et  de  ses  139  communes  ;  on  n'en  a  recensé  que 
54.022  en  1906  ;  c'est  une  défection  de  9.910  existences  et  une  densité  de 
population  descendue  de  38  à  32  individus  par  kilomètre  carré  ;  les  H  cantons 
y  ont  contribué,  celui  du  chef-lieu  comme  les  autres  ;  il  a  diminué  de  2,093, 
celui  de  Précy-sous-Thil  de  2.110. 

Alesio  résume  le  passé  romain  de  ce  pays  où  se  côtoyaient  les  Lingoiix  et 
les  Ednens  qui  eurent  sous  les  yeux  des  mégalithes,  notamment  des  menhirs 
antérieurs  à  la  grande  victoire  de  César  sur  les  Celtes.  Semur,  Saulieu,  quel- 
ques autres  bourgs  ou  villages  représentent  dignement  le  moyen  âge. 

Le  chef-lieu  n'a  que  le  second  rang  comme  population  agglomérée  ;  il  ne 
-  concentre  »  que  3.278  habitants  contre  les  3..''>5.S  de  Montbard  :  viennent 
ensuite  Saulieu  (2,8801  etVitteaux  il,112i. 


CrR  le  lia 
*^  que  le 
lYonne,  et 


s,   l'oolitlie    du  pays  d  .Auxois.   le  Canton  de  F L\viGNV-sc'R-OzEr..\iN  occupe  de    petites   montagnes  à   table  et  des  vallées   parallèles   entre    elles 
ruissellement  a  creusées  à  de  grandes   profondeurs    dans   le    bloc  de  l'ancien  plateau  —   vallées   du   bassin  de   la   Seine   par  r.\rmançon.  puis 
qui.   parcourues  par  la  Brenne,   l'Oze,   l'Ozerain    s'unissent   dans  la  plaine   des  Laumes,   au  pied    de   la  très  illustre  .\lise-Sainte-Reine.   Dans 
ladite  plaine,    simple    élargissement   de    vallée  se    trouve    l'endroit   le   moins  élevé    du    territoire,   par   environ   245  mètres,   c'est-à-dire 
presque  exactement    la   moitié  de   l'altitude  culminante,    qui   est   de   491    mètres,  à    la  pointe    Sud    de   la  Roche-Vanneau.    Ce   pays  aux 
plateaux  venteux,  aux  fonds   abrités,   aux  ravines  pittoresques  entre  pentes  ardues,  est  en  moyenne  peu  boisé,  mais  suf6samment  prairial. 
11  déroule  ses  23  communes  sur  31.172  hectares,  avec  9.313  habitants  en  1906,  contre   10,747  en  1872:   triste  diminution  de  1,434  existences. 
Le  nom  à'Aleain.  la  forteresse  gauloise  qui  résista  délibérément  à  César,  suffirait  à  sa  gloire,  mais  cette  acropole   malheureuse  du  Mont- 
.Auxois.  cette  ville  des  Moiithiliiens  défendue  par  l'armée  confédérée  des  Celtes,  n'est  pas  ici  le  seul  témoin  des  siècles  passés  dans  cette 
contrée  qui  tire  également   quelque  fierté   de    posséder  la  source   du   fleuve    de  Paris,  par  471    mètres  au-dessus   des  mers,   près  Saint- 
Germain-Source-Seine,   à  cùté   des   ruines   d'un   temple   gallo-romain.    Flavigny-sur-Ozerain,   qui   n'est  point   sur  l'Ozerain,    mais    à    plus 
de  150  mètres  au-dessus  de  ce  long  ruisseau,   rassemble  des  maisons  des  xiti«,  xv«.  xvi'  siècles  entre  des  murs  d'enceinte  relativement  bien 
conservés,  autour  d'une  église  des  xiri'et  sv«.  dune  autre  église  du  xiv  et  d'un  bel  hôtel  de  ville  du  xviii*.  Eglise  de  Salmaise  avec  mausolée 
d'un    prince   de   la    famille    de   Condé.    Nombre    de    châteaux  en    ruines,    ou    encore    debout,    à   Boux- sous -Salmaise      xiii»),    Darcey, 
Frôlois.  Grésigny-Ste-Reine, 
Marigny-le-Caliouët   (xiv«i, 
Mussy-la-Fosse,    Pouillenay 
XV'  et  svii*u  la  Roche- Van- 
neau .  Salmaise  (  aux  ducs 
de  Bourgogne).  Châteaux 
de  Thenissey  (1718),    de 
Ve  r  r  e  y-  sous  -  S  a  1  m  a  i  s  e 
(  1769).   Plus  ancien   que 
tout   cela  est  le    menhir 
de  la  Roche  de  la  Cha- 
pelle   près    Gissey-sous- 
Flavigny.   Il  y  a  '25  ha- 
bitants   agglomérés    à 
Flavigny  :    on    en 
compte    également 
725  à  Venara^^29 
à  Pouillenay, 
.'jl4à  Mai'ignv- 
le-Cahoutl. 
~iOi  a  Alise- 
Sainte- 
Reine. 


L.\  Sun  i;  i.r.  Vercingétorix. 


Le  .Mont  .Auxois. 


Vie   GÉNÈR.XLE   liE   Flav|(;nv-siii-Ozerain. 
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A  l'x  conlins  du  département  de  IVonne,  le  Camon  de  Montuaru  participe 
-*■  du  lias  de  l'Auxois,  et  plus  encore  de  l'oolitlie  du  Châtillonnais. 
Traversé  par  rArniançon,  tributaire  de  l'Vonne.  et  par  un  afflui-nt  de 
lArmançon,  la  Hrenne,  que  suit  le  canal  de  Bourgogne,  il  n'a  guère  que 
•200  mètres  d'altitude  là  où  le  susdit  Armanron  passe  de  la  Cnte-d'Or  dans 
l'Yonne:  il  monte  à  415  près  de  Luceuay-le-Uuc.  Ses  deux  riviérettes. 
courants  troubles  du  lias,  y  commencent"  à  se  clarifier  aux  billes  sources 
du  jurassique  —  telle  la  source  de  Touillon  —  malheureusement  trop  promptis 
à  baisser,  et  quelques-unes  à  tarir,  lin  tendant  vers  l'.Vu.xois.  pays  nu  ;  en 
tendant  vers  le  Châtillonnais,  pays  boisé  ;  forêt  de  Millon  (800  hectares)  et  du 
("■rand  Jailly  (1.5-24  hectares).  "  Le  territoire  est  vaste,  Si-'iST  hectares, 
en  -27  communes,  peupli'es  ensemble  de  lll,9ii  habitants:  il  y  en  avait  I1.3-29 
en  187-2  :  la  perle  est  minime.  4<(5.  mais  c'est  une  peite  au  lieu  du  gain 
considérable  qu'auraient  pu  procurer  les  ressources  de  la  contrée,  l'ii 
monuraint  historique  c'est,  à  Montbard.  le  liant  donjon  (Vlmèln'S)  du  château  ; 
un  autre,  labbaye  cistercienne  de  Kontenay.  Kglises  plus  ou  moins  dignes 
d  attirer  l'attention,  à  (Irignon.  Montbard  xif  et  xv  sièdesl,  lîougemoni 
ixiir  et  .xv  I.  Beaux  restes  de  l'abbaye  de  Bénédictins  de  .Moutiers- Saint- Jean 
et  de  l'abbaye  cistercienne  de  Rouyemont  (xir  et  xiif  i.  Nombre  de  débris 
de  l'architecture  militaire  du  moyen  âge  à  Cliamp-d  Oiseau.  Courcelles-sous- 
Grignon,  Eringes  (enceinte  du  xv  ou  xvr  i.  Orignon  beaux  restes  près  d  une 
belle  église  et  Granges  près  Cirignon.  .Monligny-Montrort.  lîougemont  (Xli's.) 
à  côté  de  demeures  des  xiir,  xv',  xvr  siècles,  'Touillon.  Villaine-les-Prévôles. 
;i..'>58  habitants  agglomérés  à  Montbard.  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'arron- 
dissement de  Semur-en-.\uxois;  pas  de  bouri;s  altei^'uant  .500. 


I.i:    l_;ilATKM     lit    L;i>SV-IiM:(  TIN. 

(Canton  de  Klavignyi. 
Ce  château,  voisin  de  Bussy-le-<irand,  bourg  qui  vit  naître  le  roaréclial  Janol. 
duc    d'.\brantès.    est    fort   curieux    par    son    ameublement,    ses  tableaux,  ses 
portraits,  ses  souvenirs  du  siècle  du  grand  «  roi  •. 


r\AXs  le  C.A.NTON  DE  l'KÉc:v-sois-TiiiL  il  y  a  dualité  de  ter- 
'-^  rains:  le  lias  île  1  .Auxois  s'y  rencontre  avec  les  granits  et 
granulites  du  Morvan  ;  Précy  a  son  site  sur  le  granit,  e.xacte- 
ment  sur  une  île  de  granit,  "ce  qui  est  aussi  le  cas  du  chef- 
lieu.  Le  pays  a  sa  pente  vers  la  Seine,  vers  Paris,  le  long  du 
Serein  et  de  l'.Armançon.  qui  sont  deux  tributaires  droits  de 
l'Yonne:  il  s'abaisse  avec  eux  jusqu'à  -270  mètres,  altitude  du 
Serein  à  l'endroit  on  celte  riviérette  entre  dans  le  canton  de 
Semur-en-.Au.\ois  ;  il  s'élève  à  476  à  la  colline  de  Thil,  assise 
dune  ville  disparue  depuis  deux  à  trois  cents  ans.  Sensible- 
ment plus  froid  et  moins  feriile  dans  sa  région  morvandelle 
que  dans  sa  région  auxoise.  mais  aussi  bien  plus  boisé,  ses 
habitants  diminuent  rapidement  en  nombre.  Sur  20.044  hec- 
tares où  19  communes  ont  place,  on  a  dénombré  8.32.5  personnes 
en  1872,  et  l'on  n'en  a  relevé  que  6,2l5en  1906:  soit  2,110  de 
moins  ou  le  quart,  voire  un  tout  petit  peu  plus.  Que  restera-t-il 
dans  un  siècle?  Eglise  des  xir  et  xvi-  s.  à  Dompierre-en-Morvan 
et  beau  château  du  xvir  à  Lacour  d'.\rcenay.  Ce  serait  peu 
comme  antiquité,  s'il  n'y  avait  pas  à  près  de  1.5<)  m.  au-dessus  du 
Serein,  le  coteau  nu  de  ïhil-en-.\uxois.  son  château  du  Xli  s.. 
son  église  des  w ,  xiir  et  xv.  restes  d'une  cité  dont  le  xvil'  a 
consommé  la  ruine,  657  hab.  agglomérés  à  Précy,  ti3l)  à  Rouvray. 


L'ap.I'.ave  de  1-oxtex.\y  (  Canlftn  de  .Monllord  . 
.\  5  ou  (i  kilomètres  de  Montbard,  dans  le   frais  val  d'un  aflluent  de   droite  de  la  Brenne.  le 
Touillon,  ruisseau  à  truites,  né  d'une  source  abondante.  Transformée  aujourd'hui  en  papeterie. 
cette  abbaye  fondée  en  l'an  1118  est  un  spécimen  accompli  du  style  abbatial  du  xii''-iecle. 


Vie  i;E.\t;iiAi.E  de  .Monti!AI!I«. 
Cette  ville  est  surtout  célèbre  par  les  souvenirs  de  Kull'on.   Kllc  est  au  bord  de  la  Hrenne  et  de  son  comiiagiion  le  ctu-iI  de  IlourKOgne. 


\iL  GE:.\KnALt;  nt:  l'iac\-ïvaf-l.iiL 


Sauliei-  :  L'EcLisE  Saint -Andoche. 


Arrond.  de  SEMUR.  -  Cantons  de  SAULIEU  et  de  SEMUR 


y  E  Canton  de  Saulieu.  en  bordure    de  deux  départements,  ceux  do 
-'-'  la  Nièvre  et  de  l'Yonne,  se  présente  sous  deux  physionomies  bien 
différentes;  à  l'Est  c'est  le  lias  du  pays  d'Auxois;  à  l'Ouest  c'est  le  froid 
Morvan,   ses   granits,  ses  forêts,  ses  landes,  ses  plateaux  oii  les  ruis- 
seaux du  bassin  de   la  Seine  par  l'Yonne  se  séparent  de  ceux  de  la 
Loire  par  l'Arroux.  Le  culmen   de  la  contrée  se  trouve  naturellement 
dans   le   Morvan,  pays  de  montagnes  comparativement  à  l'Auxois,  dans 
le  bois  de  Vernot,  à  l'Ouest  de  Saint-Léger-de-Fourches;  ses  598  mètres 
doublent  à  peu   près  exactement  les  300  mètres  (ou  un  peu -plus)  du 
moindre  niveau,  au  passage  en  Xièvre  d'un  torrent  du  bassin  de  la 
Seine.  Le  pays  étant  froid,   et  en  moyenne  pauvre,  a  tendance  à  se 
vider  incessamment,  on  peut  dire  assez  vite:   11,599  individus  l'ani- 
maient   en   1872;   en    1906   on   n'en   a  recensé    que  9,676,    dans   les 
12  communes  d'un  territoire  de  27,(IO(i  liect.   1,928  en  moins,  c'est  un 
triste    gage   d'avenir   qu'une   population   descendue    si    vile  de   42   ou 
43  habitants  par  kilomètre  carré  à  36  ou  37  !    Les  deux  menhirs  de  la 
Roche-en-Brenil     (monument    historique),   dont    l'un   se    nomme    le 
l'erron-Murger,  et  les  trois  «  pierres  debout  n  du  territoire  de  Thoisy- 
la-Berchère,  qui   sont   la    Pierre    l'olle,  la   Pierre   Pointe  et  la  Pierre 
Sarrazine,   font    vivre  devant  nous  la   plus   haute   antiquité  ;  l'époque 
gallo-romaine  se  voile  et  se  dévoile  à  la  fois  dans  le  nom  de  Sidolnciis. 
devenu  Saulieu.  Cette  ville  est  médiévale  par  ce  qui  reste  de  son 
enceinte,  par  son  église  de  Saint-Andoche  (tin  du  xi«  siècle),  monu- 
ment historique,  et  son  église  de  Saint-Saturnin  (xf  et  xv).  Un 
troisième  monument  historique,  le  château  de  Thoisy-la-Berchère, 
date  du  xiv-  siècle  et  du  règne  d'Henri  IV.  .\utres  édilices  plus  ou 
moins  recommandables  ;    églises  de  Molphey  (xii".   xiv«,   xvi"  s.). 
Montlay  (xii«),   la  Motte-Ternant  (xiip  et  xvF,  assez  curieuse),  la 
Roche-en-Brenil,    Saint-.\ndeux,    Saint-Léger-de-Fourches    (xiF, 
XIII''    xvFj,    Y'illargoix;    châteaux    ou    ruines    de    château    à    la 
Motte-Ternant,   la   Boche-en-Brenil.   la  Motte-de-Joux  près  Saint- 
Andeux,  Montachon  près  Saint- Didier,  Saint-Léger-de-Fourches, 
Villargoix  (belles  ruines).  2,880  habitants  agglomérés  à  Saulieu. 


COTE-D'OR 
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\  LE  «iKNÉRAi.ic  l)E  Satlieu. —  Troisième  viMedesou  arrondissement.  Saulieu  est  ."i  .")'(!   inrtres.  ti'isle  et  l'roi(.le  alliUule  morvainlelle,  au  farte  entre  Loire  et  Seine. 

I  K  Canton  ue  Sejrr-en-Auxoi.s  confine  au  déparlement  de  l'Yonne.  Son  apparence  et  sa  réalité  sont  doubles  ;  ici  du  granit  de  Morvan,  là  du  lias  d'Auxois. 
'-^  Semur,  <lil  en  Auxois,  est  précisément  en  Morvan,  quant  à  la  roche  de  son  lier  coteau,  granit  entouré  de  lias  de  tout  côté.  Dans  sa  région  liasique,  le 
ruissellement  a  brutalement  remplacé  le  plateau  primitif  par  des  montagnes,  disons  :  des  montagnettes  à  table  donl  les  plus  liantes  lèvent  leurs  plates-forme.s  à 
iOO,  420  mètres,  à  peu  près  le  double  des  220  mètres  de  niveau  minimum,  à  l'endroit  où  l'Armançon  s'enfuit  dans  le  canlon  de  Montbard.  Dans  son  ensemble, 
la  contrée  esl  dénudée,  et  plus  féconde  sur  les  terres  de  l'Auxois  que  sur  la  pierre  morvandelle.  La  possession  d'un  chef- lieu  d'arrondissement  ne  l'a  pas  lait 
échapper  à  la  décadence  »  humaine  «  du  pays.  Ses  29  communes,  sur  29,258  hectares,  ont  perdu  2,093  personnes,  des  13,131  de  1872  aux  11,038  de  1906.  La 
situation  hardie,  pittoresque,  magnilique  même  de  Semui'  ne  doit  pas  faire  oublier  son  importance  archéologique  :  d'abord  c'est  le  Siiii'iiuniiiii  des  Romains 
qui  •■  habillèrenl  »  de  la  sorte  un  nom  celtique  transparaissant  encore  dans  celui  de  Semur;  puis  il  y  a  les  restes  de  l'enceinte  féodale;  le  donjon  du  xiii'  siècle, 
qui  est  monument  historique;  l'église  Notre-Dame  (xiii"  et  xv°  s.),  également  monument  historique.  Troisième  monument  historique,  le  château  d'Epoisses 
(Xiv-  siècle,  poiii'  la  part  la  plus  ancienne).  Eglises  curieuses,  peu  ou  prou,  à  Kpoisses  (sculpture  île  liermain  Pilon),  à  Chassey;  restes  de  manoirs  à  Forléans. 
.Monligny-sui-Armauion.  Souliey  ;  châte;m^de  Bourbilly  à  Vic-de-Chassenay  Iw  et  xix"  s.),  de  Fiée  (xvili'  s.i;  château  des  ducs  de  Bourgogne  à  Vieu.\-Châleau. 
nom  justilié.  3,27S  habitants  agglomérés  a  Semur,  553  à  Epoisses. 


Semur  :  Le  Château  et  le  I'ont. 


ViADL'i:   SIR    l'Arjia.m:on   iL^anlou  de  Seniuij. 


COTE-DOR 
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StMin  :   LÉGLisE. 
Elle  a  été  rajeunie  par  Violk't-le-Diic. 


VCE    GÉNÉr.ALE    DE    SESILH. 

Beau  site,  sur  une  colline  ardue,  dans  un  cingle  de  l'Armançon,  à  275  mètres  d'altitude. 


l'ONT  :    Le  liAKlîAGE  (Canton  de  Semur  . 

I  E  (".ANTON  m:  ViiiEALX  a  les  canidi'risliques  du  pays  d'Auxois  et  n'a  ipie  celles-là  :  un  sol  de  lia- 
*-'  ou  doolithe  postérieure  au  lias  ;  îles  vallées  très  profondes,  des  plalcs-fornies  lentement  sépa- 
rées, parles  intempéries,  d'un  plateau  prée.xistant.  une  l'ertililé  <■  liasinue  «  supérieure  à  I  oolitliique. 
un  climat  de  quelque  rigueur  en  hiver  sur  les  hauteurs,  qui  vont  a  .555  mètres  près  de  Saint- 
Mesmin,  h-  lieu  de  moindre  altitude  étant  de  270.  environ  moitié  moins,  à  la  sortie  de  la  Brenne 
sous-afduenl  de  la  .Seine  par  l'AnnaniMui  et  1  Yonne.  Très  peu  de  bois,  des  cultures,  des  prairies. 
des  ruisseaux  aue  les  pluies  souilleul  des  particules  i\\i  lias,  et  (pie  les  sécheresses  atléiuienl 
grandement.  Ce  cantiui,  certes  capahle  d  une  population  plus  dense,  souille  du  même  mal  que  le 
reste  de  son  arromlissemenl  let  que  presque  toute  la  Côte-d'ur)  ;  les  hahitanls  dimiiment  de  nombre: 
ses  29  communes,  qui  jouissent  ensemble  de  26,7.'i4  hectares,  entretenaient  8.801  personnes  en  1872. 
et  pas  plus  de  H,856  en  1906;  c'est  l.'.Uô  de  perle.  N'étaient  l'église  de  Villy-en-.\uxois  ides  xiir. 
XIV  el  XVI'  siècles),  el  l'église  de  Sainl-Tliibault  i  Mir  et  xivs.i.  el  l'église  de  Vitleaux  idu  xir 
au  xvii^i.  ce  canton  n'aurait  ^uére  diiiléièt  archéologique  :  chapelle  du  xvr  siècle  à  Arnay-sous- 
Vitleaux  :  autre  vieille  chapelle  à  C.liaruy  :  châteaux  à  Charny,  Chevannay.  l'osanges  ixvi,  SaIVres. 
\  illeferry.  Villy-en-Auxois.  Vitleaux.  qui  montre  aussi  une  demetire  du  xiv  siècle.  1,112  habitants 
agglomérés  ,i  Vitleaux. 


SEMi'n  :    I.A  Porte  GriLi.Eii. 
Cclli'  poile  rébarbative  est  un  excellonl  cienipb  de 
lai-chiteclure  militaire  du  xv  siècle. 


\lU    (.INl-UALL    m.    VultALX. 


l'OUTAlL  l'E   L'E«»L.j,.   .-    \.;;iJltJk. 
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Arrond.  de  DINAN.   -  Canton  de  BROONS 


COTES- DU -NORD 


DÉPARTEMENT   DES    COTES -DU -NORD. 


LE  DÉPARTEMENT  DES  CÔTES  -  DU  -  NoBD  est  mal  nommé,  puisque  plusieurs  autres 
bordent  la  mer  à  des  latitudes  plus  septentrionales.  Coupé  un  peu  au  Midi  de 
Saint-lirietic  par  48"30'  de  lalilude.  il  s'approclic  tort  du  W' et  du  4il  .  mais  il  ne  les 
atteint  pas.  l'ius  ioni;  que  large,  il  avoisiue  à  l'Est  le  4«  de  longitude  Ouest  de 
Paris,  et  frôle  à  l'Ouest  le  l)«.  Au  Nord,  il  oppose  à  la  Manche  une  falaise  hautaine, 
souvent  grandiose,  granits  ou  schistes  ;  à  l'Est,  il  confronte  au  département  de 
rille-et- vilaine,    au    Sud    à   celui    du    Moihihan,    à    l'Ouest    à    celui    du    Finistère. 

Ses  687, 78-2  hectares  en  loni 
le  SO  de  la  France  ou  à  peu  près. 
Grande  uniformité  de  struc- 
ture :  partout  ou  presque  partout 
des  roches  anciennes,  des  granits, 
du  précambrien,  des  schistes  dont 
les  plus  jeunes  sont  les  schistes 
liuiiillers  ;  quelques  alluvions  lit- 
torales. Donc,  un  sol  froid  dont 
la  bénignité  du  climat,  l'abon- 
dance des  pluies  douces,  les 
engrais  de  mer,  les  amendements 
calcaires  corrigent  la  froideur, 
l'as  de  grands  reliefs  ;  des  plateaux 
ondulés,  des  vallons  profonds  où 
serpentent  des  ruisseau.x  d'eau 
sombre.  Culmen.  340 mètres,  dans 
la  Chaîne  du  Mené.  Deux  ver- 
sants :  vers  la  Manche  dévalent, 
de  l'Est  à  l'Ouest,  la  Hance,  r.\r- 
guenon,  le  Couessan,  le  Gouet.  le 
Trieux,  le  Tréguier,  le  Léguer;  à  l'Océan  vont,  sur  une  route  plus  longue, 
rOust,  affluent  de  la  Vilaine,  et  le  lleuve  Blavet. 

En  1872,  ce  département  comptait  eS'i.iB.î  habitants,  soit  environ  90  au  kilomètre 
carré:  le  recensement  de  1906  n'en  a  trouvé  que  6I1,.")U6,  en  .">  arrondissements. 
48  cantons,  3iK)  communes.  Cela  réduit  la  densité  de  population  à  88  personnes  par 
100  hectares.  La  pèche,  le  cabotage,  les  soins  diligents  de  la  culture  et  de  l'élevage 
maintiendraient  ce  peuple,  et  même  repeuple  s'accroîtrait  sans  l'excès  démigiation, 
pi  incipalement  vers  Paris. 

On  ;  parle  deux  langues:  le  français  à  l'Orient  d'une  ligne  c|ui  lui  donne  l'airon- 
dissement  de  Uinan,  presque  tout  celui  de  Loudéac  et,  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Brieuc,  4  cantons  sur  12  :  à  l'Occident  règne  le  breton,  l'antique  idiome  celle, 
mais,  de  plus  en  plus,  le  français  y  est  compris  de  la  jeune  génération.  On  pe 
phones  :    c'est  environ  4.5  contre  55. 

Nombreuses    remembrances    du    temps    celtique,     sous    forme    de    lumulus,    de 

ossuaires,  vieux  manoirs,   vieilles  demeures,  témoignent  du  moyen  âge.   surtout  à  D 

15,270  liab.  agglomérés  à  Saint-Iîrieuc,  8,588  à  Dinan,  6,937  à  Guingamp,  5,;J36  à  L: 
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ul   admettre   qu'il  y  a  par  ici   275,000   celtophones    contre   335,000  franco- 
menhirs,   de   dolmens   et    allées  couvertes.    Eglises,   chapelles  en  foule, 
inan.  à  Lamballe,  à  Guingamp,  à  Tréguier. 

nion,  4,3i7  à  Lamballe,  2,743  à  Quinlin,  2,G05  à  Tréguier.  2,256  à  Loudéac. 


Arrondissement    de    DINAN. 


/"'EST  aux  falaises,  aux  plages  de  la  Manche,  au  sombre  cap  Fréhel,  aux  baies  très  entaillantes  de  la  Kresnaye,  de  l'Arguenou,  de  Li.ncieux,  qu'alioutil  au 
'-^  Nord  l'AtînoNDlsSEMENT  DE  DlNAX  :  à  l'Est  et  au  Sud  il  conline  à  lllIe-et-Vilaine,  à  l'Ouest  aux  arrondissements  de  Loudéac  et  de  SaLit-Brieuc.  Seconde  eu 
grandeur  des  circonscriptions  sous-préfectorales  des   Côtes-du-Nord.  ses  159,615   hectares  répondent  à  un  peu    plus  des  23   centièmes  du  département. 

Du  zéro  de  la  Manche,  le  territoire  ne  gravit  qu'à  214  mètres  d'altitude,  dans  le  canton  de  Jugon:  il  se  compose  uniformément  de  roches  antiques,  gnei.ss. 
granits,  piécambrieos.  vieux  schistes  siluriens  ou  dévoniens.  A  larges  traits,  c'est  un  plateau  mamelonné  avec  vallées  sinueuses,  creuses,  ouvertes  sur  (les 
riviérelles  que  le  llux  transforme  en  majestueux  estuaires,  Rance  de  Dinan,  .Vrguenon  de  Jugon  et  d'autres  moindres.  Quelques  forêts,  beaucoup  de  prairies 
dont  les  pluies  lines  avivent  les  gazons. 

Dans  ses  10  cantons,  ses  91  communes,  119,537  habitants  animent  le  plateau,  la  vallée,  le  rivage.  C'est  2,087  de  plus  que  les  117,450  de  1872  :  le  bénélice 
serait  autrement  grand  sans  l'émigration  vers  les  villes,  surtout  vers  Paris:  trois  cantons,  Evran,  Plancoët,  Ploubalay  ont  diminué  quelque  peu. 

Cn  très  grand  nombre  de  noms  de  communes  sont  [lurement  celtiques,  mais,  probablement  à  partir  du  ix«  siècle,  la  vieille  langue  a  reculé  vers  l'Ouest 
jusqu'à  perdre  plus  de  la  moitié  de  la  liretagne  bretonnante,  et  l'on  ne  parle  plus  que  le  français  (lans  cette  contrée  des  anciens   Ciii-inxulili'.s.    nation  gauloise 

dont  Corseul  a  conservé  le  nom.  Ce  bouig  montre  aussi  les  ruines  de  famiiii  Mnrds,  ville  ga" '""  ~"  '  ''  '  '  ''"'      '    ' '  '—"•'"   "" i- -'■ 

il'elle  des  dolmens,  l'allée  couverte  de  Ville-Génouan,  de  hauts  menhirs;  celle  qui  la  suivit  se 
manifeste  surtout  à  Dinan,  cité  aux  monuments  médiévaux  :  les  vieilles  églises  y  sont  en  nombre  ; 
encore  plus  les  vieux  manoirs,  ici  bien  oojjgervés,  là  ruinés,  ailleuis  encore  n'ayant  laissé  d'eux 
que  leur  motte  féodale  ou  leur  simple  emplacement  —  tel  celui  de  Broons  où  naquit  Dugues- 
clin  ;  une  colonne  marque  ce  site  glorieux;  une  autie  commémore  la  défaite  des  .Vnglais  à 
Saint-Cast  8, ,588  habitants  agglomérés  à  Dinan,  1,407  à  Plancoët,  1,042  à  Broons:  en  outre 
Canines.  Pleiidihen,  Jugon,  Plénée-Jugon,  .Matignon,  Saint-Jacut-de-la-Mer  eu  ont  plusde50tt. 


lo-romaine  qui  fut  leur  capitale.  L'ère  qui  précéda   liome  a  laissé 


D^^: 


illes  roches,  le  précambrien,  le  granit,  des  schistes  siluriens  ou  dévoniens  forment  le 
.NTO.N  DE  liROONS,  pays  de  relief  tranquille,  émoussé,  avec  faibles  différences  de  relief: 

le  lieu  inférieur  étant  de  quelque  30  m.,  aux  abords 
du  grand  étang  de  .lugon,  la  plus  haute  protubé- 
rance, au  Nord-Ouest  d'Kréac,  atteint  187  m.  seu- 
lement. Deux  lleuves  côtiers  se  distribuent  ses 
9  communes,  ses  22.642  hect.  :  au  .Midi,  la  Rance 
de  Dinan  et  de  Saint-Malo.  au  .Nord  lArguenon. 
Sur  cet  espace  peu  sylvi'stre,  très  prairial  et  très 
cliampètre  (dans  le  sens  de  champs  cultivés)  vivent 
15,.544  personnes,  soit  ()41  de  plus  que  les  14,903  de 
1872:  cela  répond  à  69  individus  environ  par  kilo- 
mètre carré,  4  à  5  de  moins  seulement  que  la 
moyenne  de  la  France.  Le  mégalithe  ib-  la  lioclie 
au  Géant,  près  Lauielas,  y  a  précédé  dans  le  temps 
les  autres  monuments  du  canton  :  églises  d  Vviiinac, 
du  XII' s  ,  classée  parmi  les  monuments  historiques; 
église  prieu  raie  de  M  égrit,  église  de  TrémeHr(xvr  s.): 
vieux  manoirs  de  Coêbicor,  près  Eréac,  de  lirondi- 
neuf(xii'i  et  de  Limoelan  (xvri:  ruines  des  châteaux 
de  Lanrelas,  de  .Noday  près  Trémeur,  d'Vvignac: 
du  château  de  Broons,  où  Duguesclin  vit  le  joui- 
en  1320,  il  ne  reste  que  l'emplacement  signalé  par 
une  colonne  de  granit  datant  de  1840.  1,0'i2  habi- 
BjiOO.NS:Ét;LlSEEïSTATUEl)EUut;L'ESi:i-lN         laiils  agglomérés  à  Broons. 


La    Vai  l.liE    IPE   LA    liANCE. 
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lliNAN  :    I.E   Port. 
Si  large,  si  imposante  fine  soit  la  liance  dans  son  estuaire,  sa 
ij'ation  est  diflicilc  et  peu  de  bateaux  remontent  jusqu'à  Dinan. 


VfE  GÉNÉRALE  DE  CaULNES. 

Ce    hourjr,   ce   village,    pour   mieu.x   dire,    est   sur    la 
qui  n'est  ici  qu'un  gros  ruisseau. 


rive   gauche  de  la   iiance. 


f  E  Cantùx  de  Cailnes  s  appelait  auparavant  canton  de  Saint-.luuan-de-llsle  :  le  bour.g  de  Canines  étant  supérieur  au  dit  village  de  Saint-Jouan-de-l'IsIe,  a 
'-'    pris  rang  de  clief-lieu.  Si  l'on  n'est  pas  ici  dans  la  Bretagne  complète,  dans  celle  où  I  homme  a  son  originalité  comme  le  sol  "et  le  ciel  ont  la  leur   tout  au 
moins  les  roches  sont  elles  celles  de  la  vieille  .\rniorique.  Le  précambrien,  les  schistes  siluriens  et  dévoniens.  le  granit,  font  de  ce  territoire  contiL'n  n'-i  d-^par- 
tement  d'Ille-et-Vilaine,  une  contrée  imperméable,  froide,  où  les  gazons,  les  cultures  ont  plus  d'étendue  que  les  bois.  La  Rance  v  noue  et  dénon 
étroite  riviérette  destinée  à  linir  dans  l'ampleur  d  un  magnilique  estuaire  incommodé  par  les  sables  ;  elle  quitte  le  canton  par  une  vin^'taine  .1 

ment  au-dessus  du  niveau  des  mers  et  le  relief  le  plus  élevé,  au  Nord-Ouest  de  l'iumaugat.  n  atteint  que  186  mètres.  Sa  population  s'est  accrue  .!■; •• 

entre  les  8.99(3  du  recensement  de  187-2  et  les  9.219  de  celui  de  1906.  cela  sur  le  petit  espace  de  13.67.')  hectares  en  8  communes.  Le  passé  ne  s'v  estp;: 

en  lettres  vives,  comme  plus  bas  et  tout  près  dans  la  glorieuse  Saint-Malo.  Canines,  qui  n'est  pas  peu  fière  de  sa  collection  d'objets  sallo-romains.  m 

église  des  xri«  et  xye  siècles  et  son  château  de  CouiHIan  (xviK,  .xyiii»  s.)  et  le  village  détrôné.  Saint-Jouan-de-l'Isle  une  halle  du  xviis'siècle:  â  (juenroc.  liiàieau 

du  Lattay  ixviii'),  à  Cuitté  restes  du  château  de  Beaumont  ixv),  à  Saint- .\Iaden  ruines  du  château  de  la  Houssave.  614  habitant.s  asirlomérés  à  Caulnes.  contre 

•271  à  Saint -Jouan- de -l'Isle.  "  '^'^ 


lli.NAN  ;   \LE  sirii  LA  Haxiie. 
I.a  liance  y  reçoit   des   bateaux  de  711  tonnes,  ^râce  à  la  marée  ;  toutefois, 
le  lleu\e  n'esl  encore  ici  qu  une  bien  élroile  rivière. 


UiNAX  :   L'KiJLisE  Sai.nt-Malu. 
(;et  édilice  est  reniari|uable  en  tant  que   fort  lion  Ijik»  iIu 
Unissante,  avant  l'aurore  de  la  Renaissance. 


=l>le  de  l'ogive 


Vt'K  liKNÉHAi.i:  liE  1.i:hon  il'.anlon  do  llinan- Ksi  i. 
I!n  n'alité.  I.éhon  n'est  qu'un  faubourg  d  amont  de  Oinan.  sur  lu  Itanco, 
qui  l'ait  ici  partie  du  canal  d  llle-cl  -  Kance. 


L'.\n«AYE  i>E  IVas-Koix    Ciiiton  do 
Celle  .incienne  abbaye,  située  sur  le  lerritoin-  ib 
en  un  asile  d'aliénés;  ils  y  sont  environ  ôOO. 


insforniéc 
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Vl'E    (iÉNÉRALi;   DK    DlN,\N. 

S'il  esl  une  cité  gracieuse  vn  Bretasne,  c'est  Lieu  llinau.  Elle  est  à  la  fois  bretonne  et  normande  :  lu-elonue  par  la  nature  grise  ou  somljre  de  ses  roches; 
normande  par  son  éclatante  verdure.  A  la  fois  ville  de  plateau  el  ville  de  ravine,  elle  domine  de  haut  ou  longe  son  menu  fleuve,  la  l'.ance  :  celle-ci  est  franchii," 
par  un  viaduc  qui  l'unit  au  bourg  de  l.anvallay.  sur  la  r.iute  de  I)ol.  Cet  aqueduc,  jeté  à  la  fois  sur  le  lleuve  et  sur  le  val,  esl  un  pont  de  granit  de  2.50  mètres 
de  long,  de  4t)  mèties  de  haut. 

A  7")  mètres  environ  au-dessus  de  .son  petit  lleuve,  sur  un  plateau  descendant  en  pente  raide  à  la  Rance,  Dinan  est  assez  belle  el  pittoresque  pour  attirer  des 
étrangers  en  foule.  Sa  campagne  est  riante  el  frafche,  ses  monuments  soucieux,  comme  il  convient.  Trois  ont  été  classés  parmi  les  monuments  histori- 
ques :  l'enceinte  médiévale  (.\II1'',  .\v'  s.l,  qui  avail  2,618  mètres  de  tour  et  dont  il  reste  trois  portes  et  quinze  lours  (  il  y  en  avait  vingt-quatre i;  le  château  el 
son  donjon  du  XV  siècle;  l'église  Saint- Sauveur.  Avant  tout,  ce  sont  les  anciens  remparts  qui  impressionnent  l'archéologue  el  l'historien  comme  le  simple 
passant.  Rares  sont  les  villes  de  France  qui  n'ont  pas  sacrilié  leurs  vieilles  murailles  à  la  rage  de  la  destruction,  et  parfois  au  souci  de  l'hygiène.  Presque 
partout,  à  Paris  comme  ailleurs,  qui  dit:  boulevard,  dit  aussi  :  enceinte  médiévale  abattue.  A  signaler  aussi  l'église  Saint-Malo,  la  tour  de  l'Horloge  (xv  s.),  de 
vieilles  maisons,  parmi  lesquelles  celle  de  Duguesclin,  qui  a  ici  sa  statue  équestre.  Celte  curieuse,  celle  gracieuse  ville  qui  n'a  que  8.588  habitants  agglomérés 
est  le  siège  de  deux  cantons  :  Dinan-Est  el  Dinan-Ouest. 

Lr.  Canton  pe  Dinan-Est,  près  de  deux  fois  moindre  ipie  celui  de  Hinan-Ouesl,  ne  déroule  que  sur  0,9't3  hectares  (en  8  communes)  les  granits  où  la  Rance 
a  frayé  sa  voie  vers  l'expansion  de  son  estuaire.  A  l'Est,  il  touche  au  département  de  l'Ille-et-Vilaine.  Du  zéro  ou  à  peu  près  de  la  mer  basse  de  l'estuaiie. 
il  arrive  à  94  mètres  d'altitude  près  de  Sainl-Solen.  là  où  la  forêt  de  Coëtquen  déroule  ses  600  hectares  à  la  lisière  du  département  voisin.  l'i.TSl  habitanls 
eu  1872  et  15  799  en  1906.  il  a  donc  gagné  1,018  existences.  Léhon  y  possède  l'église  d'un  prieuré  du  xiir-  siècle,  intéressante  par  ses  tombeaux,  et  les  restes 
d'un  manoir  du  xif  et  du  xiii".  A  PÎeudihen,  lumulus  de  la  Motte -Pillaudel  et  ruines  du  château  de  Coëtquen  ;  à  la  Vicomté-sur- liance,  château  de  la 
Hellière  (xiii'-  et  xvi"  s.),  qui  fut  la  propriété  de  Duguesclin.  Plus  vieux  que  tout  cela  est  l'if  vénérable  de  Sainl-Solen.  A  remarquer  les  deux  noms  essentielle- 
ment celtiques  de  PIeudihen  el  de  Coétquen,  dans  une  région  d'où  le  celtique  a  disparu  depuis  des  siècles.  511  hanitants  agglomérés  à  PIeudihen. 


DiNAN  :  L'Ancien  Château. 
Ci-t  édilice,  devenu  le  Musée  de  Dinan.  s'appelle  aussi   le 
donjon  de  la  Reine  Anne.   Construit  h  la  lin  du  xiv  siècle  ; 
donjon  haut  de  .'if)  mètres. 


r  E  Canton  he  Dinan -Oiest  se  dé- 
'-'  roule  sur  le  plateau  de  la  rive 
gauche  de  la  Rance.  Il  parque  13 
communes  sur  12,275  hectares,  el  il 
entretient  1,791  personnes  de  plus 
qu'en  1872  :  de  14,773  habitants  il 
est  monté  à  16,564.  en  191)6.  sur  un 
sol  qui,  du  zéro  de  l'esluaire  de  la 
Hance,  monte  à  131  mètres  au  Sud  - 
Ouest  de  la  ville.  11  avait  120  per- 
sonnes par  kilomètre  carré  ;  le  recen- 
sement de  1906  lui  en  reconnu  134  à 
135.  Les  granits,  les  roches  précam- 
briennes  se  partagent  le  pays,  qui, 
lui  aussi,  montre  des  noms  celtiques 
là  où  Ion  ne  parle  plus  que  français. 
Un  des  plus  hauts  menhirs  de  la 
Bretagne,  véritable  obélisque,  celui 
lie  la  Tremblaye,  près  Saint -Samson, 
\  monte  à  10  mètres.  Trevron  se  si- 
gnale par  une  église  des  xil-  et  xill« 
siècles  ;  Taden  par  son  château  de  la 
Coninaie  (XVs.),  qu'on  dirait  fait 
d'hier,  et  par  les  ruines  de  celui  de  la 
('■araye  ixvi'' s.)  ;  à  Quéverl.  restes  du 
château  de  la  Brosse,  manoir  du  Chè- 
ne-Ferron  ixiii",  xvi»  et  xvii=  sièclesi. 
Mais  Dinan  esl  el  demeure  le  joyau 
du  pays. 

Réunis,  les  deux  cantons  de  Dinan 
occupent  19.218  hectares  eu  21  com- 
munes, et  ils  possèdent  32.:i()3  habi- 
tanls, contre  29,.554  en  1872.  Ce  gain 
de  2,809  existences  a  été  absorbé  tout 
entiei  el  même  au  delà  par  le  chef- 
lieu  dont  la  population  totale  a  crû 
de  3,386  individus  et  l'agglomérée 
de  1.499). 


Dinan  :  L'E(;i.isE  Saint-Saivlih. 
Elle  a  pour  principal  ornement  son  portail  roman 
chargé   de    sculptures.    Comme    âge,    elle    va    du 
XII''  siècle  à  l'ogive  llamboyanle.  Tniir  du  XVK  siècle. 
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Vue  cënéuale  r>E  Jugon. 
C'est  liin  (les  lieux  pittoresques  de  la  Breta^'ne,  en  raison  de  ses  deux  étançrs,  dont  If  plus  1,'rand  est  c 


iiiiiif  iiiif 


I  y\N.s  lo  Canton  hKvhan.  liniitroplie  du  (léparlcment  de  l'Ille-et-Vilaine.  le  sol  a  peu  de  niouvemenl:  sa  lioiile  ne  s'élève  que  de  7  mètres  d'altitude  au  bas  du 
val  de  la  Hancc  aux  |-it  du  plus  haut  de  la  commune  de  Plouasne  (nom  celtique  en  pays  Iramaisi.  Le  territoire  serait  entièrement  fait  de  roches  anciennes. 
granits  et  pierres  précamijriennes.  sans  l'Ilot  de  tertiaire  miorèno  voisin  du  chef-lieu.  Pas  do  trrands  bois  dans  cette  contrée  monotone,  mais  fraiclie,  cliarmant>- 
et  discrète  en  ses  recoins  que  traversent  la  Hance  et  le  canal  d'Ille-et-lîance,  modeste  voie  de  communication  par  eau  entre  deux  mers.  l'Atlantique  et  la  Manche. 
Le  canton  est  densément  peuplé  :  9,719  habitants  (en  7  communes),  sur  11.996  hectares,  c'est  plus  de  89  au  kilomètre  carré,  contre  les  73  à  74  de  la  France 
entière.  En  187-2,  il  y  avait  813  individus  de  plus  :  soit  10.532.  ou  94  par  100  hectares.  L'ne  tombelle  à  Plouasne  ;  une  .'ijlise  des  XII',  .\I||'.  xv  siècles  à  .Saint- 
.■Vndré-des-Eau.x  et  trois  manoirs  :  celui  de  liesso,  en  ruines,  près  ce  même  SaintAndré,  celui  de  Caraileuc  près  IMoiiasne  1 1680)  et  celui  de  lieaiimanoir.  près 
l'^vran  ;   à   cela   se   borne   lintérèt  archéologique   du  territoire.    369   habitants  agglomérés  à   Evran. 


r\ANS  le  C.\xiON  HE  JinoN.  la  dureté,  l'imperméabilité  du  sol,  fait  de  granit 
et  de  précambrien,  favorise  le  stationnement,  la  stagnance  de  l'eau  ;  donc 
rien  d'étonnant  si  la  Rosalie,  tributaire  du  lleuve  .\rguenon,  s'arrête  dans  un 
étang  de  4  kilomètres  de  long,  qui  ressemble  d'ailleurs  à  une  rivière  de  100  à 
300  mètres  de  largeur  plutôt  qu'à  un  lac  allongé.  C'est  là  l'étang  de  Jugon  que 
ses  80  hectares  mettent  au  rang  des  plus  vastes  de  la  Bretagne.  Le  long  de 
l'Arguenon  que  précipite,  à  Jugon  même,  une  cascade  de  7  mètres  de  haut,  le 
sol  du  canton  descend  à  25  mètres  environ  :  il  s'exhausse  à  -214  près  de  la 
forêt  de  Bosquen,  au  .Sud-Ouest  de  Plénée-Jugon.  Ladite  forêt  de  Bosquen, 
dont  le  canton  n'a  qu'une  part,  ne  vaut  pas  celle  de  la  Hunaudaie  (900  hec- 
tares) et  de  Saint-.\ubin  (1,350  hectaresi  près  de  Plédéliac.  Ce  dernier  nom, 
ceux  de  Lescouët,  de  Plénée,  de  Plestan  rappellent  la  vieille  langue  celtique 
parlée  ici  il  y  a  quelques  siècles.  Les  8  communes  du  territoire  de  Jugon  se 
déroulent  sur  19,317  liect.  où  vivent  11,050  individus,  928  de  moins  que  les 
11,978  du  recensement  de  1872.  Toutefois,  c'est  encore  une  densité  de  popu- 
lation de  60  habitants  par  kil.  carré,  contre  73  en  France.  Jugon,  avec  son  église 
des  XIV  et  XVI'  siècles  et  ses  demeures  des  xive  et  xv«,  ne  vaut  pas,  arcîiéo- 
logiquement  parlant,  Plénée-Jugon  avec  ses  menhirs,  autour  desquels  on 
parla  de  vieux  langages,  son  église  dont  le  clocher  (xiii«  siècle)  était  fortilié, 
ses  fort  belles  ruines  (  xvi"  siècle  i  du  manoir  de  la  Moussaye,  qui  regarde  de 
haut  r.\rguenon,  et  ses  débris  de  l'abbaye  de  Bosquen  (xii*  et  xiv  siècles).  Il 
ne  vaut  pas  non  plus  Plédéliac.  son  église  {\w  et  xvi'  siècles),  sa  chapelle  du 
Saint-Esprit  (xve  siècle i  et  surtout  les  vastes  restes  du  château  de  la  Hunau- 
daie (1378).  A  Plestan,  débris  des  manoirs  de  Carcouêt  et  de  Cardisseul  :  à 
Saint-Igneuc,  château  de  Lorgeril  ;  à  Tramain,  église  romane  (  en  partie  seu- 
lement). 504  habitants  agglomérés  à  Jugon,  contre  524  à  Plénée-Jugon. 


Le  Chateac  de  la  Mocssaye  (Canton  de  Jugon  . 
Il  se  trouve  sur  lo  territoire  de  la  commune  de  Plénée-Juyoïi. 


u  porplijTes 
;t  la  baie  de 


î  F.  C.\.NTON  DE  Matignon  donne  sur  la  Manche  sur  le  littoral  qui  plonge  d.ins  les  Ilots  mouvants  par  le  superbe  cap  Eréhel.  schistes  entamables  . 

'-'     contre  lesquels  la  vague  est  impuissante.  Le  plateau  de  ce  promontoire,  lande  sauvage  où  se  plaint  le  vent  des  tempêtes,  protège  du  Nord-Oue 

la  Kresnaye.  qui  s'avance  de  6  à  7  kilomètres  dans  le  continent.  De  l'ondoyant  niveau  des  Océans,  le  plateau,  que  l'Océan  ronge  au  bas  de  la  f  ' 

120  mètres  près  de  la  Bouillie;  il  est  nu,  comme  il  arrive  souvent  aux  lieux  où  le  vent  île  mer  tord  ou  casse  rageusement  les  branches:  il  env. 

ruisseaux,  enfants  de  la  pluie  fine  plutôt  que  des  orages,  au  Prémur,  tributaire  de  la  baie  de  la  Fresnaye,  et  a  l'Arguenon.  plus  grand  que  1- 

pourtant  fort  humble  et  dont  toute  l'apparence  tient  au  travail  des  Ilots  dans  l'ample  baie  dite  de  l'.Xrgue'non.  .\insi  que  le  littoral  de  la  marinière 

a.  grâce  à  la  pêche,  une  densité  de  population  satisfaisante,  un  peu  supérieure  à  celle  de  la  France,   de  par  ses   14.512  habitants   contre  \:^.1C9 

19,592  hectares  divisés  en   12  communes,  assises  sur  le  précambrien,  les  granits,   les  vieux  schistes.   Presque  chacune  des  communes  d. 

moyen  âge,  de  la  langue  celtique  à  la  langue  française,  a  sa  petite  antiquité  plus  ou  moins  antique  :  d'abord  des  tumulus  à  llénansal  i  t  ,l 

églises  à  Hénanbihen  i  xir,  xvK,  xvii'  sièclesl,  Pléboulle  (xvi»  et  xviim.  Notre-Bame-de-llirel  i  xvr- 1   près  Ruca.  Sainl-Cast   i  no  sort  plus  .n;  ....  •'•■ 

xiv»  siècle  à  Pléhérel;  enfin  des  débris  du  temps  féodal  :  à  Matignon,  restes  do  l'enceinte  murale:  à  Saint-Donoual.  ruines  du  manoir  de  la   . 

Vieux  châteaux  de  la  Ville-Tliéard  à  la  Bouillie:  do  la  Ville-Maupetit  à  Hénanbihen;  do  Montbrand  à  Plél)0ulle.  de  la  Ville-Ro?;er  et  tlu  Vau-Roi. 

(tous  deux  en  bon  état).  A  Saint-Cast.  sur  la  presqu'île  entre  les  baies  d'Arguenon  et  de  la  Fresnave.  une  colonne  do  granit,  avec  brome  à  sa  cime.  célèi>ir  nu.' 

déroule  des  Anglais  en  l7."i,S.  698  habitants  agglomérés  à  Matignon. 


1.: 

e?>     ~ 

-  .  au 

-  de.< 

MatI(;non  :  Li:  Piia;vI-;  it  C.ai'  FiiÉiiEi.. 
1.0  cap  I  rohol.  hardi  promontoire,  est  l'extrèmo  roche  orientale  do  la  baie  évasoe  do  Sainl-Hriouc,   qu'il 

72  mètres.  Lo  phare  a  22  mètres  d'élévation,  soit  9V  au-dessus  des  (lots  de  hi  Manche. 


douii-lieiu"  on  iner.  Hautour 


M.\Tii;.NON  :  Le  Cap  Kreu: 
sépare  des  eaux  de  S.ii"'-M 
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Arr.   de  DINAN.  -  O"^  de  PLANCOET,   de  PLELAN  et  de  PLOUBALAY 


COTES-DU-NORD 


Les  IluiXKs  he  ConsEUL  (Caiilon  île  Plancocti. 


LKta.ng  ije  LANCiui.uiAS  (Canton  do  l'Iélan  ). 
I.'élani;  de  Lanyuédias  s'appelle  aussi  l'étang  de  lieaulieu.  d'après  l'abbaye  de  Beaiilieu   (xii''  siècle) 
dont  c|uelc|ijes  ruines  se  voient  encore.  1!  se  verse  dans  le  l'onl-Renaiilt.  sous-aflluent  de  l'Artiuenon. 


T  E  Canton  de  I'lanxoet,  pays  de  gneiss,  niicaschites.  précambriens,  donc  de  très  liante  antiquité  comme  roches,  longe  les  deux  rives  de  l'Arguenon  jusqu'aux 
'-'  lieux  où  de  riviérette  étroite  il  s'élargit  en  estuaire  gonflé  et  dégonflé  par  le  flot.  .Vinsi  à  peu  près  égal  au  niveau  de  la  mer,  au  bas  de  son  fleuve,  il  ne  lève 
qu'à  103  mètres,  au  Sud-Est  de  Corseul,  son  plateau  que  les  vents  assiègent,  que  mouillent  souvent  les  pluies  lines,  que  la  l'orèt  n'babite  point:  mais,  au  pied 
(le  ces  rudes  collines,  les  vallons  ont  le  charme  intime  de  la  nature  bretonne.  Ses  10  communes  réclament  ensemble  un  territoire  de  16,110  hectares  et  il  s'y 
trouve  13.027  personnes  :  c'est  857  de  moins  que  les  13,884  de  1872,  mais  cela  répond  encore  à  près  de  81  individus  par  kilomètre  carré,  7  à  8  de  plus  que  là 
moyenne  de  la  France.  De  ces  communes,  il  en  est  une,  l'Iessix-P.alisson,  qui  n'a  que  S  hectares;  ce  serait  la  moindre  de  la  l'rance  entière  s'il  n'y  avait  pas 
dans  le  Sud-Ouest,  en  Ciironde,  Castelnioron,  qui  n'en  a  pas  plus  de  4.  Le  canton  de  l'iancoët  —  nom  celtique  ainsi  que  tous  ceux  qui  commencent  en  Bretagne 
paryi/.  qui  répond  à  peuple,  population,  et  par  //■,  qui  répond  à  paroisse  —  le  canton  de  l'iancoët  se  glorilie  de  posséder,  à  Corseul,  des  débris,  et  à  côté  de 
ces  débris,  des  vestiges  romains:  il  se  peut  que  la  moins  ruinée  de  ces  ruines  (monument  historii|ue)  soit  le  Finiiiiti  Marlis.  le  Temple  de  Mars  d'où  le  chef- 
lieu  de  la  nation  des  Ciii-ittsolites  avait  reçu  son  nom  latin.  Le  moyen  âge  y  revit  encore  aux  belles  ruines  du  château  de  Guildo,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de 
r.\rgucnon  :  à  celles  des  manoirs  de  ilontafilant  (xii»  et  xv  s  )  et  du  Haut-Bécherel  icommune  de  Corseul).  du  l'iessix-ïréheu  près  de  Landébia,  de  la  ïour-à- 
la-Vache  lxiM«s.).  près  Plancoét,  du  Vau-Madeuc  (XV)  près  l'iéven,  de  Boisfeuillet  et  de  Guébriant  près  l'iuduno  ;  au  beau  château  de  l'.Vrgentaye  près  Saint- 
l.ormel.  l-lglises  de  Corseul,  Plancoi't  (xvF  et  xix').  l'iéven  (xv  et  xyic),  Pluduno  (xv  et  xvii*,,  Saint-Lormel  (xir.  XV.  xvii').  .\  quelle  date  attribuer  les  retranche- 
ments de  l'iéven  '.'  .\u  haut  moyen  âge  si  l'on  se  lie  à  leur  nom  de  Bourghen  Saos,  qui  voudrait  dire  :  Forts  des  Saxons.  En  tout  cas  le  passé  c  le  plus  passé 
inonlie  à  la  belle  :"''  '     '"  ":ii-  r.  t ^.!.  /^    -i  .  ..r..^  ,    .  ..      .  


'.'  .\u  haut  moyen  âge  si  l'on  se  lie  à  leur  nom  de  Bourghen  Saos,  qui  voudrait  dire  :  Forts  des  Saxo 
e  allée  couverte  de  Ville-Génouan,  près  Crélien.   1,407  habitants  agglomérés  à  l'iancoët. 


I.Aïunriis  A  12  CiiKVAux  en  Bretagne. 


DociiEs  granitiques  et  roches  camiiriennes,  le  relief  du  C.ANTON  DE  Plélan- 
'^  *  i,e-I'etit.  part  d'un  peu  moins  de  40  mètres  environ  au-dessus  de  la  mer 
et  ne  dépasse  pas  128  mètres,  au-dessus  de  l'étang  de  Beaulieu.  Par  cette 
nappe  d  "eau,  par  ses  riviérettes  et  ses  rus,  ce  territoire  s'incline  vers  l'Ar- 
guenon, modeste  fleuve  qui  a  les  gentillesses  des  «  lluviots  «bretons,  leurs  sinuo- 
sités, leurs  prairies,  leurs  ruines,  puis  tout  à  coup  la  grandeur  et  les  tour- 
ments de  la  mer.  Point  de  forêts  pour  couvrir  les  pierres  sombres  du  sol. 
Bien  que  8,818  lieclares  en  9  communes,  et  là-dessus  5,00.5  habitants  contre 
5.059  en  1872;  d'où  un  gain  de  540  existences  el  une  population  de  03  à  04  per- 
scinnes  par  kilomètre  carré;  assez  pour  une  contrée  si  dure,  l'ne  colonne 
milliaire,  à  Saint-Méloir  rappelle  Rome,  ses  routes  droites,  monumruls  de  leur 
puissante  stratégie.  Restes  de  l'abbaye  cistercienne  de  Beaulieu  au  bord  de 
l'étang  qui  en  a  pris  son  nom,  sur  le  territoire  de  Languédias,  où  se  voient 
aussi  les  restes  du  château  de  (,)uérinan  .  Châteaux  ruinés,  ou  conservés  ou 
transformés  de  Légoman,  des  Fossés,  de  la  liardelais,  au  territoire  de  l'Iélan  ; 
trois  autres  vieux  manoirs  autour  de  l'Iorec:  châteaux  de  Tliaumatz  à  Saint- 
.Maudez  et  du  Chalonge  à  Trébédan.  274  habitants  agglomérés  à   l'Iélan. 


Le  .Menuiu  iie  Saint-Jacit. 
(Canton  de  Ploubalay). 


«ï  iMiTnoi'iiE,  à  l'ICst,  du  département  de  l'IUe-el-Vilaine,  le  Canton  de  Ploemalay  abat  brusquement  ou  incline 
moins  à  pic  sa  falaise  sur  la  baie  de  Lancieux  qui  s'ouvre  sur  la  Manche  dans  le  même  golfe  que  la  baie  de 
r.\rguenon  dont  la  sépare  la  presqu'île  de  .Saint-Jacut.  De  niveau  avec  l'Océan  dans  cette  baie  de  Lancieux. 
accessible  aux  liateaux  de  pêche  et  de  cabotage,  mais  qui  se  refuse  aux  gros  navires,  le  bloc  gneissique  et  micas- 
chisteux  du  canton  ne  se  relève  qu'à  82  mètres, 
aux  environs  de  Trigavou.  Le  maître  lleuve  du 
territoire,  si  l'on  peut  traiter  ces  ruisseaux  de 
Meuves,  le  Frémur,  le  sépare  de  rille-et-\  ilaine 
el,  sépanouissant  tout  à  coup,  linit  en  estuaire 
dans  une  baie  qui  rencontre  le  Ilot  en  même 
tiMiips  que  celle  de  Lancieux.  Populalion  dense  de 
pêcheurs,  caboteurs  et  cultivateurs:  8,8115  per- 
sonnes en  I.S72,  réduite  à  8,'i98  en  1906,  donc 
diniiniiêede  337,  mais  répondant  tout  de  même  à 
plus  de  100  individus  ji.'ir  kilomètre  carré,  puisipie 
la  surface  du  eanlon  n'esl  que  de  8,2'i7  heiiares  en 
8  coinmuiii's.  Le  seul  monument  liislorique  de 
la  conirée  se  rapporte  à  l'ère  préromaine  :  c'est, 
au  territoire  de  Pleslin,  à  (jarnier,  l'alignement 
de  menhirs  du  Clianip-des- lioches  ;  Trégon 
iMOntre  deux  dolmens,  Trigavou  son  menhir  de 
Ki'-iinoas,  Ploubalay  ses  lombelles  ;  le  vieux  passé 
Iriiéjjreux  se  manifeste  ainsi  dans  cette  région 
fiani:aise  oîi  presque  tous  les  noms  de  commune 
sont  celtiques.  Point  d'églises  si  peu  que  ce  soit 
curieuse  à  moins  qu'on  ne  veuille  citer  la  cha- 
pelle des  Quinze-Croix  près  Pleslin.  Châliviii  du 
w\'  siècle  près  Ploubala>,  non  loin  du  maiioii- plus 
moderne  de  la  Crocliais;  vieux  châteaux  de  la 
.'vlotte-Olivel  et  de  la  Boche  près  Pleslin,  et  du 
i:ois-de-la-Motte  près  de  Trigavou.  )i5S  hab.  agglo- 
liiérés   au  chef-lieu  du   eanlon  :    il  y  en   a  SiK)  à  Le  AlENiiin  UE  Pleslen  (Canton  de   Ploubalay). 

^aint-Jacut-de-la-Mer.  Le  Carnier  près  Preslin  possède  un  alignement  de  pierres  debout. 
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Arrondissement  de  GUINGAMP. 

L'Arrondissement  DE  GuiNGAMP  s'approche  fort  de  la  Hanche,  mais  ne  l'atteint 
pas  :  n'empèclie  que  les  eflluves  de  cette  mer  lui  font  un  climat  humide, 
tempéré,  très  favorable  à  la  prairie,  à  la  culture,  tandis  que  le  sol  de  roches 
dures,  précambriens,  granits,  schistes  qui  descendent  comme  âge  du  silu- 
rien au  carbonifère,  se  montre  très  propice  à  la  poussée  foiestière.  ÎSon  terri- 
toire a  pour  bornes  :  à  l'Est,  les  ariondissements  de  Saint-lirieuc  et  de  Lou- 
déac  ;  au  Xord-Ouest,  celui  de  Lannion  ;  au  Sud-Ouest,  le  département  du 
Finistère:  au  Sud,  celui  du  Morbihan.  Supérieur  en  étendue  aux  quatre  autres 
arrondissements  des  Côtes-du-.\ord,  ses  173.154  hectares  égalent  un  peu 
plus    du  quart  du  département. 

Des  collines  prolongeant  la  Montagne  d'Arrée  ou  la  Montagne  Noire,  celle-ci 
au  Midi  de  celle-là.  parcourent  la  contrée,  tantôt  convenablement  bosselées, 
tantôt  ondulées  en  plateau  ;  leur  lieu  culminant,  321  mètres,  est  dans  le  canton 
de  Belle-Isle-en-Mer  :  le  lieu  inférieur  est  sur  le  Trieux,  soumis  à  la  marée, 
donc  presque  égal  au  niveau  de  la  Manche,  dont  ce  lleuve  est  ici  le  tributaire 
principal;  vers  l'Atlantique  se  dirigent  l'Aune  et  le  Blavet.  Les  bassins  de 
la  Manche  au  Nord,  de  l'.^tlantique  au  Sud,  s'y  équilibrent  à  peu  près. 

L'arrondissement,  sectionné  en  lU  cantons,  en  78  communes  comptait 
124,538  habitants  en  1872,  et  128.338  en  1906  ;  il  a  donc  gagné  3.800  existences 
humaines:  quatre  cantons  y  ont  décru,  ceux  de  Bégard,  Belle-Isle-en-Terre. 
Plou.Tgat,  Pontrieux  (celui-ci  de  2,435),  six  y  ont  augmenté,  surtout  ceux  de 
Maël-Carhaix  (2,182),  Guingamp,  Rostrenen.  Sauf  une  étroite  bande  de  terrain, 
tout  à  fait  à  l'Est,  au  Xord  et  au  Sud  de  Plouagat,  la  langue  usuelle  est  le 
breton,  de  plus  en  plus  réduit  dans  ses  attributions  par  le  français. 

Dolmens  et  menhirs,  plusieurs  de  ces  derniers  très  hauts,  représentent  l'ère 
historique  la  plus  ancienne  ;  l'époque  gallo-romaine  «  brille  •■  par  son  absence 
de  monuments.  .\  peine  peut-on  citer  les  restes  d'un  aqueduc,  à  Maël-Carhaix. 
Le  moyen  âge  prodigue  des  églises,  desquelles  peu  sont  tout  à  fait  belles,  des 
ossuaires  ou  calvaires,  des  chapelles,  des  ruines  de  manoirs  ou  des  châteaux 
non  encore  ésalisés  au  sol. 

Le  peuple  àe  cette  circonscription  réside  en  des  hameaux  plutôt  que  dans 
les  bourgs.  C'est  l'ordre  dispersé  qui  règne.  Toutefois  Guingamp  a  6,937  lia- 
hitants  agglomérés,  Rostrenen  1,940,  Pontrieux  1,835,  Callac  1.465. 


llûL.MiiiN    LiL  Tui.i.o.NNEAL'  (Cautou  de  Bégard). 
La  syllabe  Tri',  qui  commence   tant  de  noms  de  lieux  bretons,   notamment 
celui  de  Trégonneau.  répond  à  paroisse,  plus  exactement  à  section  de  paroisse. 
Trégonneau   est  à   1,.'')00  mètres  environ  du  Trieux.   à   110  mètres  à  peu  près 
au-dessus   du   niveau  des  mers. 


I  K  Canton  he  BÉciARD,  en  perte  de  645  existences  depuis  1872.  n'a  plus  que 
*-'  10,862  habitants,  au  lieu  de  11,.507.  sur  10.214  hectares,  en  7  communes. 
Ce  détlcil  ne  rempêche  pas  d'être  un  des  lieux  peuplés  de  notre  pays  ;  ses 
106  individus  par  kilomètre  carré  dépassent  de  32  à  Xi  les  73  à  74  qui  sont  la 
densité  moyenne  de  la  population  française.  Les  Bégardiens.  familles  essen- 
tiellement rurales,  en  une  région  où  la  mer  voisine  envoie  les  brumes,  les 
pluies  fines  qui  vivifient  les  gazons,  vivent  à  des  altitudes  variant  entre  les 
10  mètres  environ  du  val  inférieur  du  Trieux  et  les  302  du  Menez-Bré.  l'un  des 
monts  de  la  Bretagne  consacrés  par  une  chapelle  et  un  pèlerinage  ;  mont  veut 
dire  ici  monticule,  mais  le  Menez-Bré.  qui  n'est  pas  empâté  parmi  d'autres 
coteaux,  règne  à  la  ronde  sur  une  dizaine  de  lieues  de  granits,  granulites  et 
schistes  siluriens.  La  nature  y  est  plus  calme,  plus  gracieuse  en  ses  vallon? 
que  l'art  n'y  brille  par  ses  chefs-d'œuvre.  Ce  qui  y  triomphe  c'est  le  monument 
fruste  :  menhirs  de  l'édernec,  haut  de  S  m.  oO  :  de  Kerguézennec.  près 
Bégard.  haut  de  6  mètres  et  monument  historique  :  «te  Kerbourg  :  dolmen  de 
Reuzi-Bras,  au  territoire  de  Trégonneau.  Eglise  de  Squifliec.  en  partie  du 
xiv!  siècle,  de  Landebaëron  xvi«  s.):  chapelles  de  Langoérat.  près  Kermoroch 
(13'73)  et  de  Lorette.  près  Pédernec  (15l4i.  Restes  de  manoirs  féodaux  au  Perrier 
et  à  Lcshorz  près  Kermoroch.  967  habitants  agglomérés  à  Bégard.  dont  l'église 
du  XII'  siècle,  vient  de.disparaître  dans  un  incendie. 


r^EST  le  Canto.n  ue  Belle-Isle-en-Terre,  ainsi  surnommé  par  opposition  à  lielle-lsle-en-Mer  uMorbihan),  qui  porte  le  coteau  culminant  de  l'arrondissement 
^^  de  Guingamp,  321  mètres  non  loin  de  Plougonver,  au  Sud  de  la  forêt  de  Coal-an-Noz.  qu'un  ruisseau  sépare  de  celle  de  Coat-an-Hay  :  l'un  et  l'autre  de 
ces  bois  ont  400  hectares  :  leurs  noms,  purement  bretons,  signilient  la  Eorèt  de  la  Nuit  et  la  Forêt  du  Jour  ou  du  Ciel.  On  est  ici  dans  la  Bretagne  bretonnante. 
Le  lieu  le  plus  bas.  sur  le  lleuve  côtier  Léguer, 
est  à  50  mètres,  plus  ou  moins.  La  contrée, 
de  sol  imperméable,  précambrien,  granits, 
schistes  siluriens,  est  bocagère ,  prairiale, 
humide,  soumise  eu  plein  au  climat  maritime; 
la  pluie,  la  brume  y  sont  frécpienles  ;  l'ondée 
y  entretient  l'onde  de  rus  iiombres  aux  mille 
sinuosités,  (pii  coulent  dans  des  ravins 
resserrés,  entre  rochers  gris,  entre  prairies 
étroites.  Ainsi  que  dans  la  plupart  des  régions 
lie  la  Bretagne  restée  celtic|ue  tout  en  deve- 
nant de  plus  en  plus  bilingue,  le  pays  est  très 
peuplé.  Kn  1872  il  contenait,  en  ses  7  com- 
munes. l.'i.iliKI  personnes  sur  17,24.5  hectares  ; 
en  liKKi  il  n'y  en  avait  plus  que  12.939,  soit 
1.051  lie  moins,  mais  cela  lépond  encore  à 
75  iiulividus  par  kilomètre  carré,  un  peu  plus 
que  la  moyenne  de  la  France.  i|ui  est  de  73 
ou  un  peu  au  delii  :  et  le  nombre  d'hommes  de 
l'année  1872  répondait  à  un  peu  plus  de  80. 
Sur  le  lei'riloire  de  l.itu;ir;;al.  tunuilus  ;»  Pen- 
ar-Slang,  menhirs  à  l'ergot  ;  ce  canton  ne 
manque  pas  de  mégalithes  ;  églises  ou  chapelles 
anciennes;!  Locmaria  près  lielle-lsle.  à  la  Cha- 
pelle-Neuve ixii'etxiv  s.l.à  Gurunhuel  (l'uni' 
du  xiii',  l'autre  du  xvri,  à  Locquenvel  (xv  el 

xvi'i,  à  Plougonver  (xivi,  qui  possède  aussi  les  1!i.lll- l>LE-EN-Ttr.r.i:. 

ruines  de  deux  manoirs.  96;i  habitants  agglo-  .\  95  mètres  d'altitude,  ce  petit  chef-lieu  voit  s'unir  le  lleuve  de  Lannion.  le  Léguer  et  I: 

mérés  à  Belle-lsle,  56.5  à  l.ouargal.  libre  au  moins  ledit  Léguer  a  leur  commun  conlluent. 


t-qui- 
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Arr.  de  GUINGAMP.  -  C''"^  de  BOURBRIAC,  de  CALLAC  et  de  GUINGAMP       COTES-DU-NORE 


LKi:L1SE   de  BOURllRIAC. 
lioiirbriac  est  flans,  une  région  montagneuse,   à  supposer  qu'il 
(le  i'jO  m.,  à  une  lieue  et  demie  de  la  rive  gauche  du  Trieux.  Ce  bourg  donne  un  exemple  de  la  disproportion 
qu'il  V  a  entre  la  population  agglomérée  et  la  population  totale  des  communes  :  SU  personnes  au  cliel-lieu  ;  i.'A: 


Li:  DouiEN  DE  BoiiiimiAc. 
ait  réellement  des  monts  en  Bretagne  ;  il  se  trouve  à   l'altitude,   considérable   en   pays  breton. 

.  générale  dans  les  cinq  ilépartements  armoricains, 
personnes  au  cnei-iieu  ;  ï,.t2(j  dans  la  commune,  d'ailleura vaste  de  7.ISIi  becl. 


SITIK  dans  la  Bretagne  brelouiiante.  à  l'duest  et  loni  près  des  villaijes  où  le  français  est  depuis  longtemps  la  langue  maternelle,  le  Canton  de  BoflinRUc  est 
également  breton  par  ses  mégalitlies:  deux  sont  monuments  historiques,  le  lumulus  de  Danouédou  ou  Tanvtdou  qui  n'a  pas  moins  de  17  mètres  de  haut. 
avec  d'olmen  à  la  cime,  et  le  meniiir  de  Caélouan  près  de  Plésidy:  :'i  citer  aussi  les  menhirs  de  Cosquer-Janien.  de  Kerlé;;an  et  de  .Menez-Crec'b-an-Arc"hant.  au 
territoire  de  Kérien.  1/église  de  Bourbriac,  romane  en  partie,  celle  de  Magoar  ixvf  s.),  la  chapelle  de  Pont-Jlelvez.  qui  fut  celle  d'une  Commanderie.  les  statuettes 
du  Calvaire  de  Senven-liébart  (xvi's.i.  les  ruines  du  château  du  Médic  près  Plésidy,  complètent  l'archéologie  de  la  contrée.  Quant  à  son  anticpiité  de  substance, 
elle  remonte  fort  haut,  au  précambrien,  au  granit,  au  silurien,  ces  vieilles  roches  essentielles  de  la  Bretagne.  Le  pays,  plateaux  et  coteaux,  landes  et  bois,  atteint  307  m. 
d'altitude,  au-dessus  des  sources,  du  Blavét.  Ileuve  tributaire  de  l'Atlantique  :  il  descend  à  ôlt.  plus  ou  moins,  le  long  du  l'rieux.  tributaire  de  la  Manche. 
7  communes  s'y  prolongent  sur  ]7,'27-2  liect.  :  10.6-2G  personnes  y  vivent,  il  y  en  avait  U),1ô't  en  187-2  :  c'est  un  gain  de  372.  SU  habit,  agglomérés  à  Bourbriac. 


'vie    CENÉBAl.E   DE   CaLLAC. 

Ce  clief-lieu  de  canton  est  installé  h  160  mètres  environ  an-dessus  des  mers,  au  Sud  et  non  loin  du  faite  entre  la  Manche  et  lAune 
riviérette  dite  Hière,  nom  qui  a  tout  l'air  fi'ancais,  tandis  i|iie  son  autre  appellation  d'Aven  est  purement  bretonne. 


Il  est  à  2..'>00  mètres  d  Une 


GCIN<iA51T'  :   I,'  EuUSE  NoTiie-Dajie. 

Nolre-Dame-dc-Cuingamp,  spécialement  Notre- 

Dame-de-Bon-Secours,  lieu  d'un  pardon, c'est-à-dire 

d'un  pèlerinage  fréquenté  des  Bretons,  est  curieuse 

par  son  mélange  de  gothique  et  de  Renaissance. 


]~\ANs  i.E  Canton  de  Callai:,  à  la  lisière  méri- 
'  '  dionale  de  la  forêt  de  EelTou.  près  du  l'inis- 
lère.  déparlement  limitrophe,  le  sol,  essentielle- 
ment breton  par  laucienneté  île  ses  roches,  arrive 
à  316  mètres,  là  où  les  fleuves  côtiers  qui  vont  à 
la  Manche  se  séparent  de  l'Aune,  qui  atteint  l'Atlan- 
tique par  la  rade  de  Brest.  De  cette  hauteur  de  près 
de  mille  pieds,  il  se  ravale  à  moins  de  90.  le  long 
de  l'Hière  ou  Aven,  riviérette  qui  va  s'unir  au 
neu\e  de  l'Aune.  La  dite  l'orèl  de  BelTou  (900  hec- 
tares), celle  de  lluault  (."ôO  hectaresi  interrompent 
les  cultures,  les  prairies,  les  landes  sur  ce  ter- 
ritoire précambrien,  granitique,  schisteux  où 
29,3.57  hectares  sont  le  domaine  de  11  communes, 
le  séjour  de  18,161  habitants,  1,611  de  plus  qu'eu 
1872,  année  on  l'on  n'en  compta  que  l()..ViU. 
62  personnes  par  kilomètre  carré,  contre  73  pour 
l'ensemble  de  la  l'ranee.  c'est  une  belle  densité 
(le  imputation  pour  un  pays  de  landes  On  est  ici. 
eu  plein,  ilans  la  Bretagne  encore  brelonnanle 
où,  nul  ne  l'ignore,  la  population  continue  de 
saccroitre,  autour  des  mégatithes  du  temps 
légendaire  ;  tels  sont  ici  le  dolmen  de  Ivernescop, 
près  Lohuec,  et  celui  de  la  Chaîne  des  Druides, 
près  Maël-Pestivien.  Kglises  de  Maël-Pestivien 
iwi'  siècle),  de  Bulat  (ogive  et  Benaissaneei,  de 
Plusquellec  (xvf  sièclei;  chapelles  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Isidore  (xv'ou  xvi«  sièclei,  au  territoire 
de  Maël-Pestivien,  de  Saint- Gildas  en  Carnoël 
xv  et  XVI*  siècles i;  remarquable  calvaire  du  xvii', 
:i  Pestivien.  Manoir  de  Bosviliou  (xvrs.)  à  Duaull, 
1,465  habitants  agglomérés  à  Callac.  Ainsi  que 
dans  la  plupart  des  communes  bi'etonnes.  leschefs- 
lieux  sont  insignilianls  ;  Caruoël,  par  exemple, 
a  2,;i82  résidents,  dont  seulement  2,")3  autour  de 
la  mairie  ;  nombre  d'autres  chefs-lieux  ne  grou- 
pent que  quelques  maisons  autour  de  leur  église. 


l.'É(iLrsE  DE  (iRACES  I  Canlou  de  Cuiugampi. 
Gr,îces.  village  de  7.i  liab.  agglomérés,  se  trouve 
à  1.Ô0  m.  d'altitude,    à  une  demi-lieue  du  Trieux. 
Son  église  de  .Notre-Dame  est  une  chapelle  du  com- 
mencement du  XVI'  siècle. 
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\  rx  deux  lives  du  J  rieux.  cliarmanle  rivir- 
-  *■  rette  destinée  à  devenir  plus  lias  un  lonj;, 
large  et  profond  estuaire,  le  Canton  iie  (Iuin- 
i.A.Mi'  n'unit  18.433  habitants  sur  ll.QôU  liect. 
distrilniés  en  8  communes  ;  en  187'2.  il  comp- 
tait déjà  10,348  personnes,  ou  13()  au  kilo- 
mètre carré:  avec  ce  gain  de  '2,08.">  existences, 
le  voilà  peuplé  de  153  à  l.>4  individus  par 
100  hectares,  au  lieu  des  146  du  premier  re- 
censement d'après  1"  année  terrihle  i  :  c'est 
plus  du  double  de  la  densité  de  population 
i'rançaise.  En  retrancliant  des  I8.4;S  habitants 
du  canton  les  ().937  de  la  ville,  on  trouve  en- 
core pour  les  '  ruraux  ■  ime  densité  de  près 
de  97  au  kilomètre  carré,  soit  '24  de  plus  que 
la  moyenne  de  la  France  entière.  Ce  peuple 
en  majorité  Ijdèle  à  son  idiome  celtique, 
mais  tout  voisin,  à  l'Ouest,  du  domaine  où 
règne  exclusivement  la  langue  nationale,  se 
contente  de  son  sol  de  granits  et  granuliles. 
de  précambrien,  de  schistes  siluriens  :  sol  dur. 
imperméable,  mais  la  fréquence  des  pluies 
douces  en  l'ait  une  terre  à  prairies  et  l'on  peut 
dire  une  terre  charmante  dans  les  vallons  qui 
descendent  au  'l'rieux.  Le  reliel'  s'y  éta^e  ou 
s'y  aplanit  entre  les  3()  mètres,  plus  ou  moins, 
d'altitmle  du  val  inférieur  du  Trieux  et  les 
'205  d  un  rnantelon  voisin  de  .Moustérus.  Gnin- 
ganip,  l'ancienne  capitale  du  comté  de  l'en- 
tliièvre.  est  tout  naturellement  le  lieu  archéo- 
logique du  pays  :  son  église  de  Notre- Hame- 
de-Bon-Secours,  monument  historique,  date 
des  XIV.  XV'  et  xvi>  siècles  ;  plus  ancienne  est 
la  chapelle  .Saint-Léonard  i  xir  et  xiv  siècles: 
et  l'on  trouve  du  xir  dans  les  ruines  de 
l'abbaye  Sainte-Croix  ;  à  remarquer  aussi  ce 
qui  demeure  de  l'enceinte  féodale  et  du  chà- 
teau-fort  Ikv  siècle)  et  la  fontaine  de  la  Pompe 
(Renaissancei..\  Coadout,  dolmen  de  Penpoul- 

ar-Hus;  églises  de  Grâces  ixvi,  digne  d  être  visitée,  de  Coadout  (xrv  et  xvr):  chapelles  de  Runevarec  près  Pabu,  de  Berlhet  ixvifi,  près  Ploumagoar. 
Châteaux  du  Bois-de-la-Roche  ixv)  près  Coadout,  de  Grâces  (XVF  et  xvin.  de  Carnabat  près  Ploiiisv  ,xvn>.  rie  I.ocmaria  .17-20  près  Ploumagoar.  de  Groesquer 
près  Moustérus.   6,937   habitants  agglomérés   à   Guingamp,   483  à    Moustérus. 


Vue  générale  de  GctNCAMp. 
.Jolie  riviérette,  jolie  vallée,  belle  verdure:  la  ville  est  en  léger  amphithéâtre,  à  64-94  mètres. 


I  E  Canton  de  Mael-Cakhaix.  conliue  à  la  Ibis  au  département  du  Finistère  à  l'Ouest  et  à  celui  du  Morbihan  au  Midi,  sur  une  pente  qui  descend  des  314  mètr^ 
'-'  du  Mont-Xoir,  au  Xord-Est  de  Tréogan,  aux  90  mètres  environ  du  sol  au  bord  du  canal  de  Nantes  à  Brest.  Son  culmen  fait  partie  de  la  Mont.i-  ^'  -?. 
la  pins  méridionale  des  deux  cliaînes  qui  enserrent  le  bassin  de  1  Aune,  lleuve  côtier  vers  lequel  se  dirigent   toutes   les  eaux  du   territoire  :  C'  ! 

est   la  Montagne  d'.\rrée  et  toutes   deux  sont  austères,  soucieuses,  rayées  de  pluie,    estompées  de  brouillards.  Le  canton  relève  exclusivement   il 
carbonifères,  ce  qui   donne   à  ses  roches  une  teinte  sombi'e,    mais  le   climat  brumeux   et   pluvieux  y   mêle  la   verdure   des  gazons  humides.  Les  habitants 
de  ce  coin  de  France  où  le  breton  se  parle   communément  dans  les  chaumières   éparses   sur  la  lande  ou  la  campagne  cultivée,  s'accommodent  fort,  bien  d»  M 
dureté  de  leur  pays  :  ils  s'accroissent  comme  le  prouvent  les'2.I8'2  personnes  qu'il  y  a  de  plus  en  comparaison  de  187'2.  Le  recensement  d  après  1 
allemande  ne  donna  que  8,935  habitants  ;  celui  de  1906  s'est  résumé  par  11,117  habitants,  sur  18.631  hectares  en  .8  communes,  .\insi  le  canton  \ 

ne  contenait,  en  1872  que  48  personnes  par  kilomètre  carré,  et  sa  densité  de  population  était  en  1906  de  près  de  60  individus  par  100  hectares,  i.   - 
des  vieux  Celtes  montrent  aux  visiteurs  du  préromain,  du  romain,  du  médiéval,  de  la  Renaissaxce,  du  moderne  :  ainsi  toutes  les  époques,  mais  rier 
ment   curieux.    Menhir  de  Quellenec    près    Locarn,   restes  d'un  aqueduc  romain   sur  le  territoire  du   chef-lieu:    églises  de  Locarn    xii'  et  xvi'^  -         ■         i 
Moustoir  (  x\  !•  siècle  I,   de  Plévin  (1663).    de  Treffrin  (15801,  remarquable  par  la  richesse  des  sculptures  du  porche:  chapelles   des  xy  et  xvi' siècU  sur  le 
territoire   de   Paule  :    restes   dune  abbaye  d'Augustins  au   Jloustoir.  Ruines  île  manoirs  à  Castellaouénan  près  l'aule.  à  l'Klang  près  Tréhrivan.  438  habitants 
agglomérés    à    iMaôl-Carhaix. 


I  E  Canton  ue  1'lola(;at  a  ceci  d'intéressant  ipie  la  langue  bretonne  s  y   sépare   de  la   française  le   long  d'une   ligne  qui   laisse  à   l'idiome   celtique   la   plus 
*-'    grande  partie  du  territoire,  notamment  le  chef-lieu  :^  seulement  la  langue  nationale  est  presque  partout  aussi  employée  que  le  parler  local.  Granits,  pr^ 
cambrien,  silurien  constituent  le  pays,  (|ui  n'est  pas  seulement  breton  par  la  piédominance  du  vieil  idiome,  mais  aussi  par  l'ancienneté  de  ses  assises,  le  climat 
pluvieux  par  petites  ondées,  l'aspect  général   de  la   lande  et    des  champs.  La    pente  conduit  les  rns 
sombres    au   'l'rienx.   lleuve  de  Guingamp  et  au  LeIT,  son  tributaire  de  droite  ;    de  40  mètres,  plus  ou 
moins,  dans  le  val  du  l.ell.  elle  grimpi' jusipi  à '262  mètres  aux  environs  de  Saint-Fiacre.  Contrairement 
à  d'autres  cantons  de  lairondissement  la  population  y  diminue  :  des  8,9'29  personnes  du  recensement 
de  1872  elle  est  tombée  à  7,885  en  11106,  sur  13,018  hectares  en  7  communes:  c'est  1.044  de  moins  et  une 
densité  <le  population  réduite  de  68  ou  69  personnes  à  60  ou  61  par  kilomètre  carré.  L"n  menhir  dans  le  ci- 
metière de  Plouagat  et  deux  tumnlisur  celui  de  Saint-Fiacre,  c'est  moins  de  monuments  celtiques  qu'il 
n'est  ordinaire  en  Bretagne  bretonnante.  Kglise  des  xiL'  et  xv  siècles  àliringolo,  avec  crypte:  à  Saint- 
Fiacre,  église  du  xvr  ou  du  xvii   :  à  Goudelin.  chapelle  de  l'Isle  ixili-l  :  à  Saint-Péver.  chapelles d'.\vau- 
gour  et  de  Roscudon.  Anciens  manoirs  à  Hringolo  :  à  Beaupré  et  à  Fournebelle  (Plouagati:  à  Kergroas 
(Saint-Fiacre):   à   Kérival  et  Toulborzo  (Saint-Péver):  l'if  du  cimetière  de   Saint-Fiacre  remonte  au 
moyen  âge.  215  habitants  agglomérés  à   Plouagat,  contre  349  à  Saint-Fiacre  et  440  à  Goudelin. 


\1  \t  l    -\  -Ai.li  \l  \     ,     i.\     l'i-Atè-.. 

Ce  petit   bourg  cantonal  est  sur  un  ressaut  d'un  coteau  de  "213  mètres  d  altitude  incliné  vei-s  un 
tributaire  de  lAune.  Clocher  du  .wir  siècle. 


Pi 


Co  qui  distingtie   ci 
leur  et  la  sveltesse  de 
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WÊÊf^^"  I^H 

Le  Jrieix  a  I'ontrikitx. 
C'est  ici  que  le  Ti'ieux  commence  à  suliii-  la  marée. 


T")Axs  le  Canton  uk  Punthieix.  tout  entier  sui-  le  domaine  de  la  vieille- langue 
'-^  celtique,  régnent  le  silurien,  le  granit,  le  précambrien,  les  roches  sombres 
qui,  de  par  leur  dureté,  leur  froideur  naturelle,  leur  <•  iraporosité  »  resteraient 
stériles,  tout  au  moins  peu  fécondes  si  l'embrun  de  la  mer  voisine,  la  brume, 
le  «  crachain  »,  la  petite  pluie  n'amollissaient  un  peu  la  pierre  et  n'y  susci- 
taient la  belle  herbe  des  prairies.  La  forêt,  qui  croîtrait  joyeusement,  est  rare, 
le  sol  peu  élevé  :  à  100  mètres  sur  le  plateau,  près  de  Brélidy,  il  n'est  guère 
qu'à  zéro  au  bas  du  Trieux.  Ileuve-estuaire  que  remonte  la  marée.  Le  bétail, 
la  culture,  les  engrais  de  mer.  la  marine,  le  cabotage,  la  pêche  font  de  ce  pays 
une  terre  bien  plus  peuplée  que  de  l'ensemble  de  la  France.  Ses  8  communes 
entretiennent  11,728  personnes  sur  10,ô81  hectares,  soit  plus  de  110  individus 
par  kilomètre  carré.  Comme  il  a  perdu  '2,435  habitants  depuis  les  l'i.KiS  de 
1872,  il  en  résulte  qu'il  renfermait  alors  près  de  13'i- résidents  par  100  hect.  Les 
torabelles  de  l'Ioëzal,  le  menhir  de  la  Roche-Bago,  près  Plouèc,  commémorent 
une  ancestrale  civilisation,  et  Rome  étant  absente,  le  moyen  âge  prévaut  dans 
ce  canton  :  église  de  Runan,  fort  bel  édilice  de  la  lin  du  xv-  siècle  avec 
un  calvaire  du  xvii"  ;  chapelle  de  Xotre-Dame-des-Xeiges  (xiv'i  et  de  la  Belle- 
Eglise  (XVF)  à  Plouèc  ;  vieux  châteaux  ou  ruines  de  château  à  la  Hoclie-Jagu. 
au-dessus  du  Trieux  qui  a  reçu  le  Lelï  (Ploézalj,  à  Châteaulin-sur-Tref  et 
à  Kercarbin  ïPlouëc);  à  Frynaudour  et  à  Kerlouet  (xviM.  au  territoire  de 
Quemper-Guézennec  ;  à  Beauregard  et  Kernavalet  f  Saint-Clet)  ;  à  la  darde 
(Saint-Gilles-les-Bois).    1,835  habitants  agglomérés  à  Pontrieux. 


iMENini!  UL  GuiMEL  (C""  de  Rostrenenj. 
.Ses  8'"60  de  haut.,  ses  11  "<&)  de  pour- 
tour en  font  un  »  ïéant  de  la  Bretagne  ». 


f^'EST  le  granit,  ce  sont  les  vieux  schistes  et  les  roches  carbonifères  qui 
^  constituent  le  sol  du  Canton  de  Rostrexen,  teriitoire  limitrophe 
du  département  du  Morbihan.  Ses  collines,  ses  plateaux,  prolongent  vers 
l'Est  la  Montagne  Noire,  partie  du  golfe  de  Douarnenez  ;  son  culmen  est 
à  303  mètres  à  l'Est  de  Kergrist-Moclou  :  ses  rus,  teints  en  couleur 
sombre  par  les  particules  du  schiste,  vont  à  deux  affluents  de  r.\tlantique. 
à  l'Aune  et  au  Blavet  qui  sengoulTre  près  de  Trémargat  sous  l'empi- 
lement de  rocs  du  Toul-Goulic.  De  ce  Blavet  à  celte  .\une  le  canal  de 
Nantes  à  Brest  monte  puis  descend  d'écluse  en  écluse,  et  le  niveau  du 
canton  s'abaisse  à  120  mètres,  plus  ou  moins,  le  long  de  cette  voie 
navigable  insuflisante,  qu'il  y  aurait  lieu  d'améliorer  en  dimensions,  en 
profondeur  ;  un  tunnel  de  3  kilomètres  mène  le  canal  d'un  bassin  dans 
l'autre,  près  de  Glomel.  Des  bosquets,  pas  de  lorêts.  des  prairies,  des 
landes,  la  verdure  qui  doit  plus  à  l'humidité  du  climat  qu'à  la  générosité 
du  terroir,  des  étangs  emmagasinant  quelques  millions  de  mètres  cubes 
pour  le  service  du  canal,  telle  est  la  physionomie  de  la  contrée.  La 
population  y  croît,  alors  qu'elle  stationne  ou  décroît  dans  des  contrées 
plus  fécondes  ;  l'ensemble  de  ses  7  communes  a  gasné  1.897  existences, 
des  13.697  de  1872  aux  15.594  de  1906  ;  cela  sur  '25.759  hectares.  La 
population  a  donc  passé  de  53  individus  par  kilomètre  carré  à  60.  On  ne 
s'étonne  pas  de  voir  dans  une  région  où  le  celte  est  encore  la  langue 
dominante,  les  menhirs  de  Plouguernével  et  celui  de  Glomel.  qui  n'a 
pas  moins  de  8  m.  60  de  haut  ;  tumulus  à  Plounévez-Quintin.  Eglise 
de  Glomel  iw  et  xvi«  s.),  de  Kergrist-Moëlou.  qui  n'est  pas  sans 
intérêt  (1505),  ainsi  que  le  calvaire  de  son  cimetière,  de  Plouguernével. 
de  Rostrenen(en  partie  des  xiv«,  xv«,  xvi^),  de  ïrémargat  (xvf,  dont 
l'enclos  funèbre  possède  un  if  on  ne  sait  combien  de  fois  séculaire);  cha- 
pelle de  Notre-Dame-de-Kerhir  (1596)  à  Plounévez-Quintin.  Vieux  châ- 
teaux à  Kersaint-Eloy,  Coat-Couraval,  Saint-Péran,  Rodenou  (tous  les 
quatre  au  territoire  de  Glomel),  Kerhingant  (Plouguernével  i.  Lampoul 
(Trémargat).  Ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  sur  ce  territoire,  c'est  moins 
ces  églises,  ces  chapelles,  ces  calvaires,  ces  manoirs  que  la  tranchée  du 
canal  près  de  Glomel  et  les  étangs  créés  pour  son  service. 1,910  habitants 
761  à  Plouguernével. 


JlExnii!  ueKeballix  ,C""  de  l'ontrieuxi. 

Son  originalité  c'est  d'avoir  été  dépa- 

ganisé  par  la  croix  érigée  à  son  sommet. 


I  E  Canton  nn  Saixt-Nicolas-du-Péleji,  granits  et  schistes houillers,  se  partage  en  8  communes  sur  19,122  hectares  où  les  10.165  habitants  de  1872  ont  crû  de  828. 
*-'  car  le  dénombrement  de  1906  s'est  totalisé  par  10.993  individus,  de  langue  bretonne,  à  l'Ouest  et  tout  près  du  domaine  exclusif  du  langage  français.  Situé 
sur  le  faîte  entre  l'.Mlantique  et  la  Manche,  il  a  sur  ce  faîte  30O  mètres  d'extrême  surrection.  près  de  Saint-Gilles-Pligeaux  ;  du  côté  du  Nord  ses  rus  vont  an 
Trieux,  tributaire  de  la  Manche;  du  côté  du  Sud,  au  Blavet,  tributaire  de  r.\tlantique.  Icelui  Blavet.  qui  confisque  presque  tous  les  rus  du  territoire,  o  s'étoull'e  ■■ 
ici  sous  un  amoncellement  de  blocs  énormes,  au  Toul-Goulic.  que  la  commune  de  Lanrivain  (rive  gauche)  partage  avec  celle  de  Trémargat  (rive  droite)  du  canton 
de  Rostrenen.  .Son  lieu  le  moins  élevé,  justement  dans  le  val  du  Blavet,  se  trouve  à  130  mètres  environ  d'altitude.  Conformément  à  son  sol  «  archaïque  »,  à 
son  climat  humidement  iniluencé  par  les  vents  de  la  mer  voisine,  il  tire  profit  de  ses  prées  ;  il  conviendrait  très  bien  à  la  forêt,  mais  se  borne  à  des  bois,  à 
des  bosquets.  Terre  •  bretonnante  n  le  canton  a  conservé  les  dolmens  du  Danoudel,  de  Kérarscouët  et  le  menhir  du  Rosset  (Saint-Nicolas-du-Pélem  I.  le  dolmen 
de  Penpoul  (  Peumerit-Uuintin),  les  deux  maohirs  de  Saint-Gilles-Pligeaux,  dont  un  haut  de  7  mètres.  Quelques  édilices  religieux  d'un  certain  intérêt  ;  église 
du  xvr  siècle  et  ruines  d'une  abbaye  cisteftienne  (xii^s.)  à  Kerpert  ;  ossuaire  ou  calvaire  (xv^  s.)  et  chapelle  Sainte-.\ntoine  (xv  s.)  à  Lanrivain;  chapelle 
Saint-Jean-de-Loch  (xv<^  s.i  à  Peumerit-Quintin  ;  clocher  de  1644  et  chapelle  de  la  lin  du  xvf  à  Saint-Gilles-Pligeaux  :  église  du  xv«  et  chapelle  du  xvir  à 
Saint-Nicolas;  église  du  xv  à  Sainte -Tréphine.  Anciens  châteaux  de  Kervilio  et  de  Kergornec  à  Saint-Gilles-Pligeaux.  942  habitants  agglomérés  à  Saint- 
Nicolas,  780  à  Canihuel. 
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Le  Barrage  de  Glomel  (Canton  de  Rostrenen). 
Des  trois  étangs  de  Glomel,  le  plus  vaste,  long  de  2,500  mètres,  celui  de 
Coron  ou  Coronq  réserve  2,770  mètres  cubes  pour  le  service  du    canal    de 
Nanti-.-,  -1  Brest. 


Vue  générale  de  SAiNT-.NicoLAs-nt-PiaEM. 
Ce  modeste  chef-lieu  d'un  canton  d'où  les  landes  n  ont  pas  encore  entière- 
ment disparu  a  son  site  à  160  mètres,   plus  ou   moins,  au   pied  méridional  de 
collines  de  292. 


COTES -DU -NORD 


Arrondissement  et  Canton  de  LANNION 
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Arrondissement  de    LANNION. 

I  Arrondissejikm  ue  Lanmon  est  le  plus  septentrional  du  département 
^  des  Côtes-du-Nord.  11  confronte  à  l'Ouest  avec  le  département  du 
Finistère,  au  Sud  et  à  l'ICst  avec  les  arrondifscniL-nls  de  (luinfamp  et  de 
Saint- Brieuc.  Au  Non! -Ouest  et  au  Xord  il  a  la  Maiiclic.  Ici  celle  mer  est 
peut-être  plus  terrible  qu'ailleurs,  lille  se  rue  en  lureur  contre  la  falaise  de 
granit  qui  résiste  vaillamment,  mais  qu'insensiblement  elle  creuse  et  recreuse; 
en  avaiil  du  rivage  elle  a  détruit  beaucoup  de  continent  dont  il  reste  l'ar- 
chipel des  Sept- lies,  des  écueils,  des  plalrau.x  sous-marins  où  blanchit  la 
vague:  sur  le  continent  même  elle  sculpte  à  la  manière  barbare  les  célèbres 
roches  de  l'ioumanéch.  Deux  petils  Meuves,  le  Tréguier,  le  Guer  ou  Léguer 
de  Lannion,  sont  des  ruisseaux  entre  roches  brunes,  puis,  soudain,  de 
larges  rivières  marines  rebroussées  par  le  llux  et  portant  jusqu'au  rellux  des 
navires  qui  ne  sont  pas  des  barques. 

Iniquement  composé  de  granits  ou  de  précambrien  ou  de  schistes  de  la 
vieille  ère  géologique,  par  consé(|uent  rcche  dure  avec  peu  d'humus,  il 
s'élance  de  la  mer  comme  pour  monter  au  ciel,  mais  son  élan  cesse  aussitôt 
et  son  plateau  ne  monte  qu'à  'î'!^  mètres  d'altitude,  a  côté  de  Plounévez- 
.Moédec.  Il  n'y  a  donc  ici  d'autre  grandeur  que  celle  de  l'Océan,  mais  les 
vallons,  qui  parfois  sont  des  gorges,  ont  le  calme,  l'intimité,  la  grâce  un  peu 
triste  des  choses  de  la   lirelagnc. 

Ile  beaucoup  le  moindie  des  cinq  arrondissemen's  des  Côtes- du -Xord,  il 
n  a  que  90,047  hectares,  pas  beaucoup  plus  des  13  centièmes  du  département, 
en  7  cantons  et  C,"> communes.  Là-dessus  vivait  en  1872  un  peuple  de  115,464  ha- 
bitants, resté  breton  quant  ;i  la  langue,  mais  en  train  de  devenir  bilingue, 
par  l'usage  croissant  du  français.  Cela  revenait  à  127  personnes  par  kilomètre 
carré;  c'était  trop  peut-être  pour  une  contrée  dont  le  climat  est  doux  mais 
la  terre  un  peu  rebelle  :  la  mer  y  contribuait  par  ses  herbes  et  ses  coquillages 
calcaires,  engrais  excellent,  par  la  pêche,  la  navigation,  les  parcs  à  huîtres. 
1900  n'a  donné  que  102.469  lésidents.  ou  un  peu  moins  de  113  par  100  hec- 
tares, 40  de  plus  que  la  densité  moyenne  de  population  de  la  France. 

De  hauts  et  beaux  menhirs,  des  dolmens,  des  tumulus,  l'ex-calhédrale  de 
Tréguier,  s:  ns  rivale  dans  le  département,  les  ruines  du  château  deTonquédec, 
qui  sont  parmi  les  plus  soucieuses  et  majestueuses  de  la  Bretagne,  des  cha- 
pelles, des  calvaires  ou  ossuaires,  des  manoirs  médiévaux,  telle  est  la  parure 
archéologique  de  la  région  de  Lannion. 

5.33G  habitants  agglomérés  à  Lannion,  2,60.5  à  Tréguier,  1,120  à  Pleslin- 
les-(!rèves,   1,118  à  la  Roche -Derrien. 


BuiaiiviiNEZ  (Canton  de  Lannion).  —  Bréléveuez  est  simplement  un  faubourg  du  chef- 
lieu  d'arrondissement  dont  il  augmente  en  réalité  la  population  d  un  septième.  Son  vallon 
est  de  la  plus  grande  fraîcheur,  dans  un  pays  charmant. 


T  E  Canton  de  Lannion,  littoral  à  la   Manche,  et  comme  Ici. 
'-'  favorisé  d'un  climat  maritime    singulièrement  doux  el  pro- 
digue de  pluie  fine,  lui  envoie  le  Léguer  ou  Guer.  riviérelle  qui 
devint  le  lleuve  de  Lannion  gonflé  par  la  marée   et 
gable  aux  vaisseaux  ne  calant  pas  plus  de  4  mètres.  - 
de  1  ère  très  ancienne,  sesgranits,  son  précambrien.  - 
son  plateau  abattu  sur  la  mer  par  les  falaises  qu'incessamment 
elle  ronge,  ce  relief  n'atteint  que  120  mètres,  au  midi  d»  PIf>u- 
bezre.  10.720  hectares  en  9  communes,  c'est  tout  ce  -     ■' 

ce  territoire  qui  compte  16.131  personnes,  grâce  à  ].i  \ 

industries  de  la  mer,  au  cabotage,  à  la  culture  soi;.!.-- -  1 

excité  à  produire  par  les  engrais  marins.  Il  y  a  «lonc  ici   L'y!  in- 
dividus par  kilomètre  carré  :  plus  de  ileux  fois  la  densité  niov-nn.;- 
de  la  population  française.   En  1872.  avec  17,816  résident-    - 
l.(i8,">  de  plus,  le  pays  comptait  167  pei-sonnes  par  Ht)  lu  >  • 
l.esrangées  mégalithiques  desenvironsde  Lann:        '     '   '  ;  ■  n  ue 
Crée  h-.\lia,  près  Servel,  ne  sont  pas  pour  sui  j  s  une 

contrée  où  le  vieux  langage  celtique  est  encore  .    . ,. :  i  plus 

srand   nombre.    L'époque    médiévale  a  pour  témoins  les   plus 
éloquents,  en  amont  de   Lannion,  au-dessus  de  son  Opiive.  1:» 
ligne  des  vieux  châteaux  deRunfao.  ruinedesxiv.  \v.  ^ 
de    Kergrist,    belle  masse  de  la  même  époque,  de  ■ 

Coétfrec.  fort  beaux  restes  des  xiv  et  xv       

Kergrist  la  chapelle  intéressante  de  Kerf.i 
sance).  .\  Lannion  même,  porte  romane  Ji 
an-Traon  ;   église  Saint-Jean-du-Baly  ixiv-,  .\ 
breuses  maisons   des  xv.   xvi'   et   xvii'.   A   F", 
imonument  historique»  d'une  église  •'  - 
ossuaire  de    1679:   à  Caouêniiec.    t-- 

débris  du  manoir  de  Coatloury  :  à  ri, . ..  ..>     .....    . 

xvf  ;  à  Plonlec'h,  église  en  partie  ilii  xvi  .  etc..  etc.  5,$)6  h»bi- 
lants  agglomérés  à  Lannion.  61»  à  BiéK  venez. 


•lusqu'à  Lannion.   I 
de  3  m.  à  6  m.  M 


Les  Oivis  uk  Lannion. 


le  l.i'guer  est  un  ruisseau  tortueux  dans  «les  gorges  étroites.  Mais  l.i.  il  ronconli-e  la  marée  qui  lui  donne,  s;, 
de  profondeur.   Les  navires  calant  quatre  mètres  arrivent  sans  tivp  de  peine,  mais  en  asseï  pclil  nombre,  .'i 


ce  joarnalière. 
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Arr.  de  LANNION.  -  C<""  de  LÉZARDRIEUX,  de  PERROS-GUIREC  et  de  PLESTIN         COTES-DU-NORD 


Lk  Pont  m-:  Lkzaiiihiiki  \. 


R 


IVAOE  déchiré  pai'  la  vague  sans  repos  de  juiir  ou  nuit,  de  mois  ou  d  année,  le  Canton  de  Lézarurielx,  nom  dans  la  linale  duquel  il  n'est  pas  dil'licile  de 
reconnaître  celui  de  Trieux.  arrive  à  la  Jlanclie  par  l'estuaire  de  cette  rivière  de  Guingarap  ou  s'effondre  sur  elle  par  des  falaises.  Le  Trieux  s'achève  dans 
une  faille  du  granit  avec  des  profondeurs  de  plus  de  8  mètres  à  1(5  à  mer  hasse  ;  il  semble  qu  on  aurait  pu  y  créer  un  port  militaire,  mais  il  aurait  dû  lutter 
contre  les  pointes  el  les  tranchants  d'écueil.  les  traînées  de  galet,  toutes  les  difBcultés  d'entrée  et  de  sortie  dont  ne  garantit  pas  assez  la  fameuse  île  de  Bréhat. 
Granits,  orthophyres.  porphyres,  vieux  schistes,  la  contrée  est  dure  ;  la  pluie  donne  aux  herbes  de  ses  roches  une  sève  qu'elles  n'auraient  pas  sans  cela.  Le  lieu 
étant  le  rivage  à  mer  basse,  le  plus  haut  ne  dépasse  pas  8'i  mètres  au  faîte  entre  le  Trieux  et  le  ïréguier,  autre  riviérette  accaparée  par  un 
Comme  partout  en  Bretagne,  les  dons  de  lOcéan,  douceur  de  climat,  engrais  marins,  pèche  el  cabotage,  voyages  au  long  cours,  facilitent 
d'une  race  obstinée,  courageuse  et  il  est  arrivé  ceci  que  les  9, "238  hectares  réunis  des  7  communes  du  canton,  font  vivre  13,107  personnes, 

ou  plus  de  140  au  kilomètre  carré  ;  en  187'2  ils  en  entretenaient  plus  de  150,  la  population  étant  de 

14,093  ou  986  de  plus.  Trois  dolmens  sur  le  territoire  de  Kerbors  ou,  comme  on  dit  plus  brièvement 

chez  les  Bretons,  en  Kerbors  :  c'est  peu  de  mégalithes  pour  une  contrée  où  le  vieux  celte  domine. 
Comme  édifices  religieux,  église  des  xvi'  et  xyiii-  siècle  à  Lézardrieux,  chapelle  de  la  Vieille  Eglise 
et  bel  ossuaire  à  Pleudaniel,  église  des  xiv  et  xviif  et  chapelle  du  xv«  à  Pleumeur-Gautier  ; 
clocher  de  la  Benaissance  et  chapelle  du  xvf  à  Trédarzec  :  ruines  du  manoir  de  Botloi  en  Pleu- 
daniel. Châteaux  de  Kerhos  (xv!*)  en  Kerbors  et  de  Kerhir  ixvii  en  Trédarzec.  708  habitants  agglo- 
mérés à  Lézardrieux,  f)07  à   Pleubian. 


le  plus  bas 
estuaire. 
l 'existence 


|<"'N  face  de  l'arcliipel  des  Sept- Iles. 
^     écueils,  des  vagues  insurgées  con 


Oratoire  ue  Pu 
meau  maritime  de 
Guircc  contient  la 


iLiiANAc  11.  —  Ploumanac'li  est  un  ha- 
Perros-Guirec.  Son  oratoire  de  .Saint- 
statue  de  ce  saint  légendaire. 


qui  ne  sont  pas  des  îles,  mais  des  roches,  des  brisants,  des 
contre  des  pierres  :  vis-à-vis  du  plateau  des  Triagoz.  autres  rocs 
assiégés  par  la  mer  blanchissante  ou  cachés  par  elle  à  faible  profondeur,  le  Canton  de  Perros"- 
GuiREC  oppose  à  ia  Manche  une  rive  exlraordinairement  déchirée,  un  granit  rouf'e  dont  le  Ilot  a 
fait  comme  une  sorte  de  Carnac  :  avoir  ces  blocs  façonnés  par  les  lames,  on  dirait  des  menhirs,  des 
dolmens,  des  cromlechs,  toute  l'arcliitecture  barbare  des  mégalithes  avec  plus  de  variété  de  formes  que 
dans  l'uniformité  des  pierres  debout  et  des  pierres  couchées  de  la  lande  armoricaine.  Sur  une  côte 
fameuse  par  la  sauvagerie  de  ses  caps,  le  sourd  tonnerre  du  Ilot  dans  ses  anses,  l'intinie  diversité 
du  travail  de  lOcéan  contre  la  Terre,  les  roches  du  Ploumanac'h,  dites  aussi  de  Trégastel.  ont  plus 
lie  célébrité  que  les  autres.  Ce  territoire  de  granit,  ainsi  toujours  offensé,  buriné,  sculpté  par  la 
mer,  n'élève  son  plateau  qu'à  109  mètres  d'altitude,  au  midi  de  Pleumeur-Bodou.  On  ne  peut  le 
dire  fécond  et  pourtant  partout  la  population  y  grouille,  comme  on  dit  :  15,075  personnes  (contre 
13.951  en  187'2,  ou  1,P24  de  plusi  en  9  communes,  sur  10,'222  hect.  ;  cela  fait  environ  14S  individus 
par  kilomètre  carré,  le  double  de  la  densité  générale  de  la  nation  française.  Telle  est  la  vertu  des 
industries  de  la  mer,  de  la  douceur  de  climat  dont  elle  est  la  cause,  des  sables  calcaires  et  des 
algues,  dont  elle  fertilise  le  sol.  Bretonne  par  son  rivage  alïouillé,  sa  lande,  la  langue  usuelle  de 
ses  hommes,  ce  pays  l'est  également  par  ses  mégalithes  :  l'un  de  ses  menhirs,  celui  de  Saint-l'zec 
en  Pleumeur-Bodou,  est  monument  historique.  En  Perros-Guirec,  église  en  partie  du  xir  siècle, 
chapelle  de  Saint-Guirec  (  xiii*  I  el  de  Notre-Dame  de  la  Clarté  (1545);  en  Pleumeur-Bodou,  beau 
château  de  Kerduel  ( moderne i  ;  en  Trébeurden  chapelles  des  xv^  et  xvF  et  remarquable  fontaine  du 
xvii'  ;  en  Trélévern  ruines  du  château  de  Kergouanton  (Benaissance i  ;  en  Louannec,  restes  des  vieux 
manoirs  de  Barac'h,  Guernabacon  el  Coatgourhant.  494  habitants  agglomérés  à  Perros-Guirec  :  les 
autres  communes  sont  faites  de  hameaux  ;  leurs  chefs-lieux  sont  à  peine  des  villages. 


\  UTûL'R  de  la  baie  de  Saint-Michel,  dite  Grève  de  Saint-Michel,  s'arrondit  le  Canton  de  Plestin-les-Grèves,  vaste  de  11,503  hectares  eu  9  communes  el 
^  peuplé  de  13.802  habit.,  contre  15,9"24  en  1872  ;  d'où  une  perte  de  2.122  existences.  Les  15.92'l  résidents  de  1872  répondaient  à  109  Individus  par  kilomètre 
carré  ;  les  13,802  de  1906  répondent  encore  à  94  ou  95,  soit  21  de  plus  que  la  densité  moyenne  de  population  de  la  France  entière.  Cette  supériorité  reconnaît 
pour  cause  la  fécondité  naturelle  des  familles  maritimes,  le  cabotage,  la  pèche,  la  fertilité  que  les  champs  doivent  aux  engrais  de  mer;  et,  justement,  la  baie 
de  Saint-Michel  se  nomme  la  Grève  à  cause  des  990  hectares  environ  de  la  "  lieue  de  Grève  ■■  ainsi  qu'on  désigne  ici  les  fonds  de  sable  calcaire  qui  fournisseni 
la  "  tangue  •■,  excellent  réchaullèur  des  terres  granitiques  ou  schisteuses,  naturellement  fraîches,  qui  composent  le  canton.  Du  niveau  de  la  Manche  le  pays 
monte  à  178  mètres  d'altitude,  aux  environs  de  Plufur,  Peu  de  bois,  des  landes,  des  prairies  le  long  des  lluviots  dont  l'un,  le  Douron,  sépare,  à  l'Ouest,  les 
Côtes-du-.\ord  du  Finistère.  Douron,  nom  celtique  signiliant  rivière  —  le  breton  est  ici  le  parler  usuel.  Tumulus,  dolmens  el  menhirs  à  Plestin.  Ploumilliau. 
à  Trémel.  Vieilles  églises  à  Plestin  rl576i,  Ploumilliau  il602,  assez  curieusei.  Plouzélambie  :xv«i,  Saint-Michel-en-Grève  iclocher  de  1614i,  Trédrez  i  1500  i,  Tré- 
duder  (xvri,  Trémel  (xvr).  Chapelle  Saint-Efllam,  et  chapelle  Saint-Jacut  i  xvir  i  en  Plestin,  de  Saint-Carré  (1696ien  Lanvellec,  de  Saint-Xicolas,  de 
Saint- Yves  (xvi  en  Plufur.  de  I.occ|uemeau  (xvi=i  en  Trédrez  ;  calvaires  du  xvr  dans  le  cimetière  de  Lanvellec,  du  xvir  dans  le  champ  des  morts  de  Plouzélambie. 
Vieux  manoirs  ruinés  ou  non  :   3  en  Lanvellec,  les  autres  à    Lezormel  en  Plestin,  au    Plessis   en    Plufur,  à   Coat-Trédrez  en  Trédrez  ixvl,  à    Keimezic  en 


Le  I^iiahk  uk  Ploumanac'ii  (Canlon  de  Perros-Guirec). 
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i  iMiTuoriii;,  à  1  Ouest,  du  ili-pailemiut  du  Finistère,  le  Ca.mon 
'-'  [lE  Pi.iifARtT  s'étend  sur  le  yranit  à  des  altitudes  qui  vont 
■  1  lin  point  peu  supérieur  au  ni\eau  de  la  mer  là  où  le  Meuve 
l.i':;iier  s'apprête  à  recevoir  la  marée  jusqu'aux  ■225  mètres 
des  environs  de  l'Iounévez-Moédec.  Il  ne  lui  reste,  de  l'ances- 
trale  forêt,  que  quelques  bouquets,  la  prairie  y  domine  avec 
les  champs  d'une  petite  culture  soigneuse,  fertilisés  par  l'enyrais 
de  mer.  sous  un  climat  d'une  benoîte  douceur.  Trop  peuplé 
peut-être  pour  ses  24.975  hectares  en  îl  communes,  il  comptait 
22.276  habitants  en  1872  :  le  cens  de  UK)6  a  réduit  ce  nombre 
à  IS.i'*2l  :  soit  3,t55  de  moins:  c'est  encore  75  à  76  individus 
au  kilomètre  carré,  un  peu  plus  que  les  73  à  7i  de  la  moyenne 
française.  Resté  jusqu'à  ce  jour  breton  brclonnant,  le'  pays 
montre  i|uelques  monuments  frustes  de  l'ère  antérieure  : 
tumiilus.  menhirs  en  l'Iouaret.  Cloueras,  Tonquédec,  ïré^-rom. 
le  Yieux-Maiché  ;  de  tous,  le  plus  beau,  c'est  le  menhir  de 
IMounévez-Mocdec,  véritable  obélisque  de  10  mètres  de  haut. 
Eglises  de  quelque  intérêt  à  Loj;uivy-l'loupras  ixvi'  siècle, 
l'Iouaret  (xvi'.  digne  de  regards  attentifs),  Plougras  (.Wli", 
Plounérin  i  romane  pour  une  part  '.  Plounévez-.Moôdec  (xvi', 
très  curieuse),  Pluzunet  i clocher  de  1669i,  Tonquédec  (svi^),  le 
Vieu.\--Marché  ixvi:  chapelles  de  Sainte-.\nne-de-Kernihy  en 
l'Iouaret  ruinéei.  de  Notre-Dame  di'  Bon  Voyage  en  Plounérin 
iRenaIssance),  d>î  Kéramanac  h  en  Plounévez-Moédec  (SV,  re- 
marquable par  son  portail,  du  Christ  en  Trégrom  ixvii'),  des 
Sept-Saints,  en  Vieux-Marché,  du  début  du  xviii»  (monument 
historique  :  elle  a  pour  base  une  table  de  dolmem.  Restes  d'un 
château  du  xvi'  à  Loguivy-Plougras.  du  manoir  de  Briiillac 
i.\iii'  et  xvi"!  en  Plounérin,  de  celui  de  Pluzunet.  de  celui  de 
Coatléguer  en  Trégrom.  <.)uant  aux  ruines  du  château  de 
Tonquédec,  construit  de  l'an  1399  à  l'an  UIO.  elles  sont  parmi 
les  plus  vastes,  les  plus  impressionnantes  de  la  vieille  .\rmo- 
lique.  Elles  datent  du  commencement  du  xv  s.  748  habi- 
tants agglomérés  à  Plouaret.  5,53  à  Loguivy-Plougras,  5<l5  au 
Vieux-Marché. 


Le  Ciuteau  de  Tonquédec  (Canton  de  Plouaret). 
Tonquédec  est  un  bourg  de  190  liabit..  sur  un  plateau  de  lilO  m.  environ  d  altitude,  sur  It 
entre  le  Tréguier  et  le  Léguer,  Son  château  a  été  surnommé  le  ■<  llerrefonds  de  la  Breta, 


r\A.Ns  le  Ca.mo.v  Lie  la  Rocue-Deruie.n  régnent  le  précambrien  et  les  vieux  schistes,  qui  s'élageiit  d'un  niveau  presque  éyal  au  zéro  <le  la  mer  à  l'endroit  où 
le  Jaudy  s  élargit  enesliiairei  jusqu'aux  162  mètres  qui  sont  le  culmen  des  collines  de  Praf.  l'arcouru  par  ce  Jaudv  et  un  peu  par  le  Guindr  —  ce  sont  les 
deux  branches  mères  du  Meuve  Tréguier  —  il  n'oll're  guère  de  bois,  mais  d'autant  plus  de  prairies  :  la  petite  culture  v  occupe  assez  de  fam"ille«.  qui  four- 
nissent aussi  beaucoup  de  pêcheurs,  de  marins,  pour  que  les  9,i66  hectares  du  territoire  entretiennent  9.927  personnes  'distribuées  en  12  commune^.  C  est  a 
peu  près  Iii5  individus  par  100  hectares.  En  1872.  avec  2.828  personnes  de  plus  —  la  population  atteignait  alors  12.755  —   cela   faisait  134  au  kilomètre  carr»-. 

Bien  que  marins,   pêcheurs  et  presque  toute  la  jeunesse  fassent  usage  du  français,  la  langue  bretonne  est  restée  jusqu'à  ce  jour  l'i  I  —        ■      '     '•      '    - 

dont  une  de  12  m.  de  haut  à  Cavan.  des  menhirs,  également  à  Cavan,  témoignent  du  temps  reculé.  Comme  legs  du  moyen  âste.  il  v  a 

la  Roche-Oerrien  ixiv  et  w  siècles',  qui  ne  manque  pas  d'intérêt,  ainsi  que'  les  anciennes  maisons  d>'  la  place:  celle  de  Cavan  i  xv-.  f  ■  ^ 

chapelles  de  Nolre-Liame.  à  Confort  en  Berhet  1523),  de  Saint-  milioii  en  Coalascorn  )xvi- 1,  de  Saint-Jean  rn  Prat  xv  •,  de  la  Rociie-Lierriea  xviri.  Itéoris  d>^ 
châteaux  ou  vieux  châteaux  au  Plessix.  à  Kermézen  et  à  Coat-Xévenez  en  Pomiiierit-Jaudy.  à  Pi.ul-an-Coadout  en  Pouldouran.  à  Coalelan  ixvet  xvl'  en  Pral. 
à  la  Roclie-Derrien.    1. 1 18  habitants  agglomérés  au  chef-lieu. 


f  E  Canton  he  Tkégi-ier  longe  la  Manche,  ici  bordée,  et  l'on  peut  dire  bardée,  d'écueils,  de  Iratnées  de  galets,  d'épées  tranchantes,  si  l'on  ose  généraliser  le 
*-'  nom  d'Epées  de  Tréguier.  donné  aux  roches  qui  soulèvent  la  mer  au  voisinage  du  phare  des  Iléaux.  Il  est  peu  de  rivages  plus  hostiles  aux  vaisseaux,  pendant 
la  tempête,  que  celui  où  le  Tréguier  s'achève  dans  le  golfe  orageux,  plus  ou  moins  sauvegardé  des  vents  d'Est  par  Tile'de  Bréhat.  Ledit  Tréguier.  estuaire  de 
250  à  oOO  mètres  de  large,  se  forme,  à  Tréguier  même,  de  l'union  du  Jaudy  et  du  Guindy  :  il  est  praticable  aux  navires  de  5  à  6  mèlr»-s  li-  cal",  à  «-eux  de 
8  mètres  aux  hautes  eaux  déquinoxe.  Lieu  culminant.  Kiii  mètres  environ,  près  Coatréven;  sol  de  granit,  de  précambrien,  de  schis'  - 
de  forêts,  climat  iloux.  prairies  humidiliées  par  l'embrun,  par  la  pluie  :  petite  culture  aidée  de  l'engrais  marin,  pêche.  cabotai;e. 
ostréiculture  :  bref  assez  de  travail  pour  15.t)lKi  habitants  sur    11.473  hectares  seulement   len    In  communes).  Cela   répond   à    l:i'i  peis^;... 


contre  plus  de   160  en   1872.  quand  ce   territoire  possédait   I8,04!l  individus,   3.04.'î  de   plus  qu'en    l!»0«i.   L'histoire  du  pa\s  s  v   d'éi-oule  aux  re- 
menhirs et  du  dolmen  de  lile  de  Saint-Gildas.  en  Penvénan.  jusqu  à  la  statue  de  Renan  à  Tréguier,  dont  ce  fameux  écrivain' était  originaire,  i 
Tréguj^er   (monument  historique  di-s  xiv   et  xv   siècles)   est  lédilice  religieux  le  plus  remarquable  du  département.  .\  citer  aussi,  en  sous-orUrt  .  le 
de   137U  dans   l'église  de    Langoat    et,   à   côté    le   Château   .Noir,    restes  d'une  forteresse  du  haut  moven 
âge:    l'église  )xiv    et   xvr  i  de    .Minihy-Trégiiier   et,    dans    la    même    commune,    le    beau    château    de 
Kermartin    1834i  :  la  chapelle  de  Saint-llonery  et  son  beau  mausolée  Renaissance  et  le  cliàteau  moderne 
de    Kergrec  hen    Plougrescaiit  :     les    anciens    manoirs    de    Kéralio,   de    Kéroussy    et    de    l.eshildry.   en 
Plouguiel  :   la  chapelle  de  Saint-Jean-Baptiste  (  xv  et  xix-)  et  les  ruines  du  château   de  Kerguéua'légan 
(XV-  et  xvr      en   Trézény.    2.t305  habitants  agglomérés  à  Tréguier;  sauf  Langoat  et  Plenvénan.  qui  sont 
de   petits   bourgs,    tout   le   reste  n  est  que   villages. 


i:.iutM:au 


Le  C.LOIT11E    HE    Tr.Et.llEU 


LE  L.LOITllE    HE    Ir.Et.llEU. 

.\  côté  de  l'église  de   Tréguier.  jadis  cathédrale,   le  cloilre.   qui   est  fort   la-au,  fut   bàli  de  litil  à  1468. 
•c  ses  ijuatro  côtés,  trois  sculomeul  sont  occupés  par  ses  t2  arcades. 


Celle  «Dci- 
Mèche  de  sou  i. , 


foèire»  la 
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Arrond.  de  LOUDEAC,  -  Canton  de  la  CHEZE 


COTES -DU -NORD 


Arrondissement  de  LOUDEAC. 

r~JES  3kl   mètres  du  Menr  ou  Menez,  qui  est  son  lieu  culmi 
"-^    nant,  comme  celui  de  toutes  les  Côtes-du-Nord.  aux  5l 


qui  marquent  le  passage  du  Lié  dans  le  département  du  Mor- 
bihan, 1  Arrondissement  de  Loudéac  reste  lidèle  à  la  nature 
bretonne  par  la  substance  de  ses  roches  dont  aucune  de 
moderne  ou  même  d'âge  moyen  :  on  n'y  foule  que  du  pré- 
cambrien, du  granit,  de  vieux  schistes,  au  milieu  de  landes. 
de  prairies,  de  champs,  de  bois  parmi  lesquels  dominent  la 
forêt  de  Loudéac,  jadis  féconde  en  loups  et  qui  l'est  toujours 
en  sangliers,  et  la  forêt  de  la  Hardouinais  ;  lune  et  l'autre 
ont  environ  2.700  hectares  d'étendue. 

Ainsi  constitué,  ce  territoire,  composé  de  9  cantons  et  de 
60  communes,  confronte  du  Sud.  au  département  du  Morbihan  : 
du  Sud-Est.  et  très  peu.  à  celui  de  1  Ille-et-Vilaine  ;  au  Nord- 
Est  il  a  l'arrondissement  de  Dinan.  au  Xord  celui  de  Saint- 
Brieuc.  au  Nord-Ouest  celui  de  Guingamp.  Ses  136,09.t  hect. 
en  t'ont  presque  exactement,  comme  étendue,  le  cinquième 
des  Côtes-du-Nord. 

En  parcourant  la  carte  du   pays,  devant   des  noms  comme 

Coëtlogon,   Langourla,    Gouarec,   JlcUionec,  Trémorel,    Plou- 

guenast,    et   combien    d'autres,  on    se   croirait   en   Bretagne, 

bretonnante.  mais  il   n'en   est   rien  ;   car  sauf  tout  à   fait  :"i 

1  Ouest,  dans  le  canton  de  Gouarec  et  partie  de  ceux  de  Corlay  et   de  Miu-de-llrctagne,  lu  français  a  délinitivement  plongé   dans  le   néant  l'antique   langage  des 

Celtes  armoricains.  Les  bassins  de  rOust.  de  la  Bance,  de  r.\rguenon   ont  dès    longtemps  échappé  au   verbe    ancestral  :    il    ne   lui   reste    plus   que   le  bassin  du 

lleuve  Blavet. 

.\ssez  médiocre  est  la  fertilité  de  la  contrée  où  la  roche  dure  se  revêt  d'humus  avec  trop  de  lenteur,  où  elle  retient  l'eau  en  étangs,  où  les  riviérettes 
convoient  des  Ilots  sombres  vers  la  Vilaine  par  l'Oust.  vers  le  Blavet,  vers  l'.iune,  vers  l'Arguenon  et  la  Rance,  ces  deux  derniers  affluents  de  la  Manche, 
alors  que  les  trois  autres  se  dirigent  vers  l'.Atlantique.  Néanmoins,  il  y  a  là  87,355  habitants  sur  136,095  hectares,  soit  6i  à  65  au  kilomètre  carré.  Depuis  1872, 
année  où  le  recensement  constata  la  présence  de  88,635  individus,  l'arrondissement  a  perdu  1.280  existences.  C'est  |ieu  sans  doute,  mais  on  est  ici  sur  la  route 
du  néant.  C'est  l'émigration  qui  diminue  le  nombre  des  Bretons  de  l'arrondissement. 

Divers  monuments  mégalithiques,  dolmens,  menhirs,  cromlechs  y  sont  le  souvenir  d'ancêtres  depuis  longtemps  disparus;  peu  ou  point  de  vestiges  romains, 
ce  qui  est  d  ailleurs  ordinaire  en  Bretagne.  Nombreux  édifices  religieux,  églises  et  chapelles  plus  ou  moins  visitées  en  pèlerinage  ;  beaucoup  de  vieux  manoirs, 
encore  plus  de  châteaux  ruinés:  mais  aucun  de  ces  legs  du  moyen  âge  ou  de  la  Renaissance  ou  des  siècles  plus  modernes  ne  mérite  d'autre  renommée  qu'une 
petite    célébrité  locale. 

2,2.56  habitants  agglomérés  à  Loudéac.  1.005  à  Merdrignac.  903  à  Corlay.  808  à  L'zel,  723  à  .Mùr-de-Bretagne,  etc..  etc.  En  somme,  rien  que  des  bourgades 
et  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  n'est  lui-même  qu'une  petite  ville  sans  animation  et  sans  monument. 


Vie  (.énêrale  de   l.\  Cheze. 
Ce  qui  fait  le  plus  grand  charme  de  ce  chef- lieu  de  canton,  c'est  sa  rivié- 
rette  indolente,  le  Lie,  de  l'autre  côté  duquel  commence  le  département  du 
Morbihan,  .\ltitude  ;  68  mètres. 


.  I  V.  Canton  de  i.a  Cméze  s'avance  en  pointe  dans  le  dêpaitemenl  du  .Mor- 
'-'  bihan  :  c'est  le  territoire  le  plus  méridional  des  Cotes-du-Xord.  Il  coxa- 
prend  des  granits,  des  terrains  précambriens  et,  près  du  chef-lieu,  un  îlot  de 
tertiaire  pliocène,  le  tout  sur  une  pente  dont  de  longs  ruisseaux  amènent  les 
eaux  à  l'eau  brune  de  l'Oust.  aftluent  de  !a  Vilaine;  sur  l'un  de  ces  ruis- 
seaux descendus  des  landes  du  Mené,  ou  si  l'on  veut,  sur  1  une  de  ces  rivié- 
rettes. le  Lié  (l'autre  est  le  Ninian)  l'altitude  linit  par  n'être  que  d'une  cin- 
quantaine de  mètres  —  c'est  le  lieu  inférieur  de  l'arrondissement  —  elle  est, 
au  plus  uéminent»  ,  de  225,  au  Nord  de  l'Iémet.  Le  canton  .g'étend  jusqu'à  la 
lisière  de  deux  grandes  forêts,  celle  de  Loudéac,  au  Nord,  celle  de  Lanoue 
au  .Sud  len  Morbihan):  mais,  lui-même,  il  ne  possède  que  des  bois,  avec  des 
landes,  des  prairies,  des  cultures.  Ses  9  communes  sans  grand  pittoresque 
s'espacent  sur  18,677  hectares  et  comprennent  ensemble  11, .522  habitants, 
tous  de  langue  française  ;  des  noms  comme  Plémet.  l'iumieux,  Coëtlogon  (où 
se  trouve  le  radical  Coo/,  qui  veut  dire  forêt)  montrent  que  le  breton  y  fut 
souverain  :  il  en  a  disparu  entre  le  ix«  et  le  xii"  siècles.  En  1872,  sa  popula- 
lation  se  montait  à  11,171  personnes;  elle  a  donc  augmenté  de  348  existences: 
à  vrai  dire,  c'est  presque  l'état  stationnaire.  l'eu  de  monuments  remarqua- 
bles par  l'antiquité,  la  beauté,  les  proportions.  Pourtant  il  ne  convient  pas 
d'oublier  les  beaux  débris  de  l'abbbaye  bénédictine  de  Lantenac  (xil"  s.i.  au 
bord  du  Lié,  près  la  Perrière,  pas  plus  que  le  manoir  du  Gué-de-l'Isle 
(Xiii'  et  xvi.  près  de  Saint-Etienne;  églises  de  la  Ferrière  (xiii".  xiv*  xvi"),  de 
la  Chèze  (xvilie):  chapelle  de  Notre  Dame  de  Toute  Aide  (I632i.  Ruines  des 
châteaux  de  la  Chèze,  de  Coëtlogon  ^à  côté  d  un  château  du  xviii'i,  de  Quillien  près 
la  Ferrière,  de  la  ïronchais  près  la  l'rénessaye.  '»Ô6  habitants  agglomérés 
à  la  Chèze,  630  à  Plémet. 


Vieille  Bretonne  au  Rouet. 
Dans  la  Grelagne,  ce  pays  des  anciennes  coutumes, 
on  (lie  encore  à  la  quenouille. 


Feh.me   Bretonne. 
En  général,  les  fermes  bretonnes  ne  sont  pas  remarquables  par  l'amiilour.   la  tenue,  la  propreté, 
sauf  exceptions  de  plus  en  plus  nombreuses.  Presque  toutes  sont  faites  de  pierres  de  couleur  sombre. 
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kANS  le  Canton  de  Collinée,  fait  de  granits,  de  roches  précambriennes,  de  vieux  schistes, 
on  est  dans  les  landes  du  Mené,  tout  près  du  lieu  culminant  des  Côtes-du-Nord.  mais 
on  reste  à  24  mètres  plus  bas  que  cette  cime  suprême,  haute  de  '.HO  mètres;  l'ascension  du 
sol  s'arrête  à  316,  soit  à  %i>i  au-dessus  de  l'endroit  le  moins  élevé,  qui  se  trouve  à  80  mètres, 
sur  le  naissant  Arguenon.  Ce  menu  tributaire  de  la  Manche  atteint  beaucoup  plus  vite  la  plage 
marine  que  ne  le  fait  l'autre  riviérette  du  canton,  la  Rance,  qui  n'arrive  à  l'estuaire  de  Saint- 
Malo  que  par  un  long  détour.  Forêt  de  liosquen,  landes  du  Mené,  recoins  sauvages,  vallées 
prairiales;  nature  agreste,  charmante,  en  plus  d'un  vallon.  6  communes.  1 1,128  hectares. 
8,067  habitants,  soit  Uk>  de  plus  que  les  7.602  do  1872.  FJes  noms  comme  Langourla  et  Saint- 
(iouéno,  d'autres  encore  prouvent  que  ce  fut  un  pays  <•  bretonnant  •■,  mais  de|)uis  des  siècles 
on  n'y  parle  que  le  français.  Un  menhir  à  Langourla,  une  église  du  .viii-  siècle,  une  chapelle 
du  xiv«  et  une  autre  du  xv^^  sur  ce  même  territoire  de  Langourla,  le  château  de  la  Molte- 
lîasse  ixviiri  au  Gouray,  celui  de  Cocénil  (Renaissance)  à  Saint-Gilles-du-Mené,  l'antiquaire 
n'est  pas  retenu  dans  ce  pays  par  le  nombre  ou  la  beauté  des  monuments;  c'est  le  cas  dans 
presque  toute  la  Bretagne,  province  bien  plus  remarquable  par  ses  mégalithes  que  par  ses 
édilices.  573  habitants  agglomérés  à  Collinée. 


I  A  ligne  de  séparation  du  français  et  du  breton  passe  dans  le  Canton  ije  Coiii.av  ;  elle  y 
*-*  sinue  sur  les  territoires  du  Haut-Corlay,  de  Corlay,  de  Saint-Mayeux.  Cette  contrée  de 
11,221  hectares  en  5  communes  est  une  des  plus  élevées  des  Côtes-du-Nord:  une  colline  v 
atteint  l'altitude  de  320  mètres,  au  Xord-Kst  de  Corlay,  au-dessus  des  origines  du  Gouel, 
fleuve  de  Saint- llrieuc  qui  n'a  qu'une  part  tout  ^à  fait  infime  au  canton;  les  eaux  vont  à 
deux  coulants  plus  longs  dans  de  plus  vastes  bassins,  au  Blavet  de  Lorient  et  à  un  grand 
liibutaire  de  la  Vilaine,  à  l'Oust.  ici  voisine  de  ses  sources,  l'as  de  grands  bois  sur  les 
schistes  d'avant  l'ère  de  la  houille  et  sur  les  schistes  carbonifères,  roches  qui  assombrissent 
l'eau  des  rus.  La  population  y  est  à  peu  près  stationnaire  :  6,908  personnes  en  1872  et  6,722 
nu  186  de  moins  en  1906.  Le  dolmen  du  tombeau  de  Gargantua  près  Corlay,  celui  du  Haut- 
Corlay,  les  trois  menhirs  du  Roch-ar-Leinn  (Saint-Mayeux)  rappellent  lepeuple  d'avant  la 
conquête  romaine,  qui  n  a  pas  laissé  de  ruines,  ni  même  seulement  de  vestiges.  Kglises  de 
Corlay  il57."')!,  de  Saint-.\Iartin-des-Prés  (17021;  vieilles  chapelles  de  Sainte-tJeneviève  et  de  la 
Croix  (le  Haut-Corlayi  ;  château  des  xiii«  et  xv  siècles  occupé  par  la  gendarmerie  de  Corlay; 
ruines  du  château  de  liocozel  île  llaut-Corlay  i.  ',K13  habitants  agglomérés  à  Corlay. 


L'Iù.LisE  DE  Corlay. 
Corlay  est  célèbre  en  Bretagne  par  sa  race  de  chevaux. 


Vie   CJÉNIÎRALE    de    tioiAKEC. 

Ce  chef-lieu  est  riverain  du  Blavet.  \h  où  ce  fleuve  cesse  de  faire  partie  du  canal  de 
Nantes  à  Brest. 


i.'.\HI!AYE  DE  li.iN-Htl  ,j^    i  Caulou  di   Lunareo,'. 
Les  ruines  de  celte  abbaye,  fondée  en  II8V.  remontent  au  xiir  s. 
à  côté,  le  cloître  est  une  d-uxrc  du  xvrii-  siècle. 


L'un  DES  Menhir.s  de  Saint-Mayeux  [C"»  de  Corlay). 
Les  trois  pierres  debout  de  Saint-Mayeux.  bourg 
a  280  mètres  d'altitude,  sont  plantées  sur  une  hauteur 
d'oii  Ion  \oil  fuir  les  coteaux  et  les  landes. 


Un  entier  situé  dans  le  pays  où  la  langue  celtique  a  pei'sislé  jusqu'à  ce  jour 
'-'  plus  grande  du  français,  le  Canton  de  (JoUAREr  (ou  (;oAitEr>  confronte,  au 
du  Morbihan.  Inutile  d'y  chercher  des  terrains  mo- 
dernes :  du  précambrien  et  des  schistes  dont  les  plus 
jeunes  sont  les  schistes  carbonifères,  telle  est  la 
substance  de  ses  roches  qui  sont  la  continuation  d. 
la  Montagne  Noire  du  Finistère  dans  le  territoire  de> 
Cêites-du-Nord.  287  mètres  d'altitude  près  de  Perret. 
130  environ,  au  plus  bas,  le  long  du  Blavet,  voilà  son 
lieu  supérieur  et  son  endroit  inférieur.  C'est  à  Gouarcv 
même  que  le  Canal  de  Nantes  à  Brest  quitte  ce  tleuv. 
du  lilavct.  tributaire  de  l'.\tlantique.  pour  montei 
d'écluse  en  écluse  vers  le  faite  au  delà  duquel  il  des- 
cend, aussi  d'écluse  en  écluse,  vei-s  l'Aune,  tribiitairr 
lie  la  rade  de  Brest.  Ouelques  bois  du  canton  se 
rattachent  à  la  forêt  de  Ouénécan.  propriété  du 
.Morbihan.  Avec  ce  même  département  le  canton  de 
Gouarec  partage  le  vaste  étang  des  Salles.  Population 
assez  dense  étant  donné  que  le  pays  est  composé 
de  roches  froides  qui  sont  naturellement  peu  ilouhléc- 
de  généreux  humus.  8. .Vil  habitants  l.llîl  de  plu- 
(lue  les  7,;ftH1  de  I872i.  sur  U,I69  hectares  en  8  com- 
munes, cela  répond  à  60  pei-sonnes  par  kilomèlr. 
carré,  alors  qu  au  premier  recensement  d  après  l.i 
guerre  il  n'y  en  avait  encore  que  ÔO  à  ."il. 

Mégalithes  sur  les  territoires  de  PlélaulT  et  ^\< 
Saint -tielven.  Borne  milliaire  romaine  à  IVritl. 
dans  le  cimetière.  .\  la  rencontre  du  |!l.i\el  e; 
ilu  Uaoulas  se  montrent  les  débris  de  l'abbaje  cis- 
tercienne de  Bon-Repos  en  Saint -lïelven.  qui 
montre  aussi  des  ruines  de  chapelles  :  à  Laniscal. 
église  de  1691,  Restes  île  châteaux  à  Correc .  à 
Kériolay  et  au  l.iscuit  en  Laniscat  :  à  Perret,  au 
bord    de   l'étang  des  Salles.  Manoir  de   Trégarantec  l.acoilTun- 

en    .Mellionnec    i  1620 1  .     M\     habitants    agglomérés         l»^:ne.  de  i 
à  Gouarec.  ivrtains  l'.n 


,   sauf  l'en); 
Sud.  avec  : 


urs 
••nt 


Coiffe  dk  Coi 
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Loi  DKAi:  ;  La  Place. 
Loiidéac,   ville   sans  grand   inlért"!   pilloresqiie  mi   liistoii(|ue,  a   son   sile   à 
loi  nièlics,  près  île  la  IVin'l  homonyme. 


Intérieur  breton. 
Comme  ilisposilions  intérieures,  ameublement,  la  maison  hrelonne  varie  peu. 
Klle  est  presque  partout  l)ien  pauvre,  parfois  mrme  sordide. 


I.K  .Menhir  iie  Go.mmenë  i('."'  de  .Mrrdri^uac'. 
Cesl    une   des    plus    hautes    pierres    deboul 
f|iril  y  ait  dans  les  f'.oles-du-Nord. 


ment    ilans  ce  lleuve:    quant 

La    surface    arable   ou    pra' 

de   la   contrée   el   ce   nom 

pourtant    énuméré    IU,.")8;i 

à   Illifaut.    un    haut   menhir. à  lionimené.   c'est  le    legs  du   temps   1res   ancien 

ruines  féodales  de  Grenedau   près   Illifaut,   el   de   la    llardouinais  ixv  sièclci  ai 

le  reste  hameaux  ou  villases. 


I  E  Canton  ije  LotJDÉAC,  perdu  depuis  des  siècles  pour 
*-*  la  langue  bretonne,  est  limitrophe  du  département 
d.i  .Morbihan,  .\ssis  sur  les  roches  précambriennes,  il  se 
iléroule  aux  deux  rives  de  lOust,  qui  est  le  tributaire 
majeur  du  Meuve  de  la  Vilaine  :  quand  cet  Oust,  doublé  plus 
bas  du  canal  de  Nantes  à  Bresl,  abandonne  le  cantmi 
pour  passer  en  Morbihan,  son  altitude  est  de  68  mètres: 
tandis  qu'au  Nord  de  la  forêt  de  Loiidéac  le  relief  du  sol 
monte  à  '277  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers,  La  dite 
forêt  a  2,7(X)  hectares.  Landes  incessamment  diminuées, 
bois,  prairies,  champs  incessamment  accrus,  les  (i  com- 
munes du  territoire  s'étendent  sur  li),-248  hectares  peuplés 
de  1*2..")18"  habitants,  contre  14,127  en  187-2;  d'où  une  pcile 
de  1,609  individus,  quoique  la  ville  ait  augmenté  —  on 
voit  combien  la  campagne  a  perdu.  De  73  à  74  personnes 
par  kilomètre  carré,  la  population  spécifique  est  tombée 
a  65  seulement.  Contre  l'ordinaire  en  Bretagne,  dolmens 
et  menhirs  font  défaut  ;  les  églises  et  chapelles  de  Loudéac 
ne  scmt  pas  antérieuri  s  au  XVll'  siècle,  pas  plus  i|Ue 
l'église  et  la  chapelle  de  ^^aint-Caradee,  mais  il  y  a  des 
mines  de  manoirs  médiévaux  à  la  Ville-.\udraiii  et  à  la 
Feuillée  près  Loudéac.  à  la  Motte,  à  Kerbardonil  en  Saiiil- 
Caïadec,  à  Ilonamoiir  en  Trévé,  Châteaux  de  Brangolo  et 
de  Talbouet  en  Saiul-.Maudan,  2,2.")6  habitants  agglomérés 
à  Loudéac, 


i  'EST  sur  le  |)iécambrieii,  sur  les  phyll.Ldes.  sur  le 
^-^  granit,  que  se  déviloppent  les  !)  romiiiunes,  les 
•2't,!)76  hectares  du  Canton  de  .Merurignac,  parcouru  |)ar 
le  dos  de  terrain  qui  sépare  le  bassin  île  la  Uance  dr 
celui  de  la  Vilaine,  c'est-à-dire,  en  déliuitive,  le  versaiil 
de  la  Manche  de  celui  de  l'.Vtlautique,  Au  lieu  le  plus 
élevé  de  ce  territoire  limitrophe  du  déi)artenient  d'Ille- 
el-Vil;iiue,  le  relief  atteint  ;iOl  mètres,  dans  la  forêt  de 
la  llardouinais  i2,7U()  hectares  i  :  il  n'est  que  de  6."i  à 
reiidroil  île  plus  basse  altitude,  au  bord  de  IJvel  ou 
Vyel.  long  ruisseau  qui  se  dirige  vers  la  Vilaine  par  le 
.\inian  el   l'Oust  ;    tandis   que    le   Meu    se  verse  directe- 


l'iLElSE    IIRETON.NL. 

Le  département  des  Côles-du-Noid  (  comme  eu 
général  la  Bretagne)  possède  de  grands  champs 
de  lin  et  de  chanvre.  Rien  donc  d'étonnant  s  il 
y  a  par  ici  beaucoup  de  lileuses. 


vieilles   ehapelles   à    Gommené,    église    du    xvf    siècle    à    Loscouèt-sur-.Meu  : 
territoire  de   Sainl-Launeuc.    LfltCi   habilanls    agglomérés  à  Merdrignar  ;    tout 


Vle  générale  ue  Meroriunai:. 
.V  l/*)  mètres  U  altitude,  ce  boui?  a  dan»  son  voisinage  les  vastes  landes  du 
Mène  el  la  forêt  de  la  llardouinais. 


Saint-Lalnicii:  (Canton  de  .Merdrignaci. 
Saint-Launeiic   est    peu    éloigné   des   sources  de  la  Mance.  La  .Meu,  allluenl 
de  la  Vilaine,   y  remplit  i\t'u\  étangs. 
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T  IMITMOI'HE  du  département  du 
"-*     Morldlian.  le  Canton  de  Mlr 

—  tout  au  long  Mlk  de  Bretagne 

—  est  un  de  ceux  où  passe  le  trait 
de  séparation  entre  le  vieil  idionip 
c(.'lti(|ue  et  la  langue  française  : 
la  ligne  de  divorce  passe  sur  les 
territoires  de  Saint-Gilles-Vieux- 
Marclié,  Saint-tjuen.  Saint- 
Connec.  Des  collines  qui  conti- 
nuent dans  les  Côtes-du-.\ord  la 
Montagne  Noire  du  Finistère  — 
noire  de  ses  schistes  —  acciden- 
tent ce  territoire  où  les  schistes 
anciens  côtoient  les  roches  pré- 
cainliriennes  ;  à  li-ur  plus  haut 
elles  montent  à  301  mètres,  près 
de  Saint  -  Gilles  -  Vieux  -  Marché , 
sur  le  faite  entre  le  Hlavet.  qui 
est  le  lleuve  <le  Lorient.  et  l'Oust. 
qui  est  un  triliutaiie  de  la  Vi- 
laine. Sur  ledit  lilavi't,  suivi  du 
canal  de  Nantes  à  Brest,  le  sol 
ilesceiid  à  (i8  mètres  d'altitude. 
On  ne  peut  pas  dire  de  la  sève 
qu'elle  l'st  forcenée,  sur  ces 
vieilles  roches  stériles  où  la  forêt 

seule  croîtrait  à  merveille,  mais  elle  est  à  peu  près  absente  ;  on  ne  peut  guère  citer  que  le  bois  de  Larlay,  près  de 
.\Iùr.  Pourtant  il  s  y  trouve  6,133  personnes  (contre  .5.995  en  187-2  :  population  presque  stationnaire;  sur  a.:^"!  hectares 
en  5  communes,  densité  de  6.5  individus  par  kilomètre  carré,  inférieure  de  8  seulement  à  la  moyenne  générale  de  la 
France.  Grande  rareté  de  monuments  :  deux  menhirs  à  Botrain,  près  Mûr.  et  dans  la  même  commune  chapelb'  de 
Sainte-Suzanne  (  XYt*  siècle  i.  7-23  habitants  agglomérés  à  Mûr. 


L'Alli;e  coivERTE  DE  Caiuel  illunlon  de  Mur 


Le  Menuir  de  Caikel  iC'"»  de  Muri. 


PJANS  LE  Canton  de  Ploucienast,  entièrement  français  malgré  son 
^-^  nom  foncièrement  celtique,  on  a  part  aux  Landes  du  Mené  ou 
Menez  et  l'on  détient  le  culmen  de  cette  chaîne,  qui  est  aussi  la  cime 
supérieure  de  tout  le  département  là  vrai  dire,  ce  sommet  appartient 
en  même  temps  au  canton  de  Moncontouri  :  il  se  nomme  soit  le 
Bélair.  soit  Notre-Dame  de  Mont-Carmel-en-Trébry,  d'après  une 
chapelle  du  susdit  canton  de  Moncontour  :  il  atteint  3iO  mètres; 
l'altitude  de  1  endroit  inférieur  du  territoire,  à  la  sortie  du  Lié.  ruis- 
seau du  bassin  de  la  Vilaine  par  l'Oust,  arrive  à  UX)  mètres  ou  un 
peu  moins.  Du  granit,  du  précambrien,  du  schiste  très  «  antéiieur  »  ; 
donc,  des  roches  non  perméables  :  des  rus  tournoyants  ;  peu  de  fon- 
taines de  quelque  abondance  ;  des  bois,  des  landes,  une  fertilité 
médiocre  et  pourtant  une  densité  de  population  légèrement  supérieure 
à  celle  de  a  Douce  France  »  :  l'2,4W  personnes  sur  16.38<l  hectares 
en  .5  communes;  en  1872  on  compta  13,001  individus  ou  .''m7  tie  plus 
qu'en  1906,  la  densité  de  population  est  descendue  de  79  ou  80  personnes 
par  kilomètre  carré  à  75  ou  76. 

L'ère  ancestrale  s'y  manifeste  aux  tombelles  du  territoire  de  Plougiie- 
nast  et  surtout  aux  trois  menhirs  du  territoiie  de  Plémy.  Kglises  du 
xv«  siècle  à  Langast,  des  xiv«  et  xvie  siècles  à  Plouguenast  ;  chapelle 
du  XVI"  siècle  à  Gausson.  Vieux  manoirs  des  Ks.<arts  et  du  Hoiher  à 
Langast;  ruinis  des  châteaux  de  Launay-Cotiot  et  de  Vaiiclair  à  l'iéniy. 
et  de  trois  autres  en  territoire  de  Plouguenast.  -Vi!)  habitants  agglomérés 
à  Plouguenast,  506  à  Plessala. 


Vie  gênérau:  de  Plougi"en.\st. 


Installées  sur  les  roches  précambriennes  et  les  schistes  subséquents,  les  7  communes  du  Canton  D'L'zel  étendent  leurs  10,931  lieclaix-s  au.x  deux  rin-sde  l'Uu-l 
naissant.  Piesque  dès  sa  source  ce   notable  tributaiie  de  la  Vilaine  s'airéte  en  un  lac  derrière  la  digue  ilu  réservoir  île  Bara  on  Bosméléac  créé  pour  le  ser- 
vice du  cai\al  de  Nantes  à  Brest  :  ainsi  relluent  3..5(X),0OO  mètres  cubes  cuiuluits  par  une  rigole  de  tH  kilomètres  au  bief  d'Hilvern.  sur  le  faîte  entre  !<■  h:»«sin  du 
Blavet  et  celui  du  susdit  Oust  dont  le  nom  s'écrit  aussi  .Vont.  .\oùt.  et  se  prononce  Ou.  Bosméléac  ;  à  ces  quali-e  syllabes  on  reconnaît  aussitôt  l.i  .ne 

celtique,  mais  le  breton  a  complètement  disparu  d'ici:  on  ne  parle  gue  français  dans  le  canton  il  Tzel.  d'ailleurs  sûr  la  limite  des  ■  bi-etonnants  ■    «n 

y  est  en  voie  de  grande  diminution  ;  le  recensement  de  190t).  totalisé  par  7,815  habitants,  a  niontié  une  perte  de  •J.l>27  pei-sonnes.   com|xiré  aux   ;'  "  -"2  ; 

toutefois  c'est  encore  plus  de  71  individus  au  kilomètre  carré  dans  une  région  dont  le  sol  n'a  pas  une  fertilité  rare  sur  des  landes,  bois,  plateaux  lui 

sont  des  ramifications  orientales  de  la  Montagne  .Noire,  chaîne  schisteuse,  sombre  du  Finistèri-. Culmen.  •286  mètres,  an   \ord-Esl  d  Tz.  I  :  li^u    1-  é. 

90  mètres  au  passage  de  l'Oust  dans  le  canton  de  Loudéac.  Si  le  langage  celtique  s'est  eil'acé.  les  monuments  qui  virent  les  Celtes  sont  :ns 

quelques-uns  ;  mégalithes  d'AUineuc.  voisins  du  réservoir  de  Bosméléac  et  cromlech  du  ijuillio.  Le  moyen  âge    oll'rc    un    monument  lie 

Saint-Jacques,  du  xiv  siècle,  en  .Merléac.  Eglise  du  xvi-  et   chapelle    N.-D.   de    Loreiti'   au  Ouillio  :  chapelb'  de  Bonno-Noiivclle  ixvi'ià  (  /«i.  uiiine-  mm  ininoir 
lie  Vaugaillard  en  .Merléac  et  du  château  d'L'zel.  808  habitants  agglomérés  à  Uzel. 


I.\  hk.i  i;  DL  Ih 
We   barrage   île   Bosméléac.    dit 
lieue  du  bourg  d'L'zel.  Il  a  IHi  mètre 


Mi.i.i.M.     Caillou  d  l  /il  . 
lussi    digue  de    Bara.    barre   lOusl 
s  de  long,  sur  15  on  16  de  haut. 


l'.osquer  est  un  hameau  de  .5i>  habitants 
territoire  ilu  i>iiillio.  Ce  nom  breton  se  li. 
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Arrondissement    de    SAINT- BRIEUC. 

f  ARROXDisst.MENT  DE  Saint-Brielc.  circonscription  centrale  des  Côles-du- 
Xord,  confronte,  du  Levant  à  l'arrondissement  de  Hinan,  du  Sud  à  celui 
de  Loudéae,  du  couchant  à  ceux  de  Guingamp  et  de  Lannion.  Au  Xord  il  donne 
sur  la  Manche,  mer  impatiente  qui  râpe  ses  falaises.  D'Est  en  Sud-Ouest,  puis 
en  Nord -Ouest  le  littoral  se  signale  par  le  cap  et  la  rade  d'Esquy.  la  baie  <le 
Saint -lîrieuc  et  la  sous- baie  dite  Anse  d"\'fliniac,  le  port  de  lîinic.  les  roches 
de  Saint-(^luay  en  avant  de  la  rade  de  l'ortrieux.  le  port  de  l'ainipol.  dont  les 
marins  vont  au  loin  sur  l'Océan,  l'île  de  Bréhat.  De  par  ses  iiS.ill  hectares, 
il  possède  des  21  aux  '22  centièmes  du  département. 

Il  se  distingue  par  l'uniformité  de  ses  roches  dont  nulle  n'est  moderne, 
géologiquement  parlant,  ni  même  d'âge  moyen;  rien  que  du  précamhjien.  du 
granit,  de  vieux  schistes.  Ce  hloc.  d'antiquité  cosmique,  monte  du  zéro  des 
mers  aux  340  mètres  du  Bélair  qui  sont  le  culmen  de  l'arrondissement  comme 
du  dépailenient. 

Son  sol  de  peu  d  humus  est  naturellement  dur.  froid,  imperméable,  favorable 
aux  étangs,  aux  bois,  aux  gazons  plutôt  que  prolitable  aux  céréales  :  mais  la 
douceur  du  climat,  sa  pluviosité,  les  coquillages  calcaires  et  les  algues  de  la 
mer,  la  rusticité,  le  bon  vouloir  des  familles  y  ont  iléveloppé  une  population 
dense  qui  d'ailleurs  a  cessé  de  s'accroître,  attirée  qu'elle  est  vers  les  villes, 
l'aiis  en  tète.  Sur  li8,271  hectares,  en  12  cantons,  en  96  communes,  le  cens 
de  1901)  y  a  trouvé  173,807  personnes,  contre  176,208,  ou  2.401  de  plus  en  1872. 
C  est  une  densité  de  peuplement  de  117  à  118  par  kilomètre  carré,  44  d.- 
plus  que  la  moyenne  française.  .N'ombre  de  villages,  de  hameaux  y  portent  des 
noms  hietons.  sur  toute  l'étendue  de  l'airondissement,  mais  le  vieil  idiome  a 
été  chassé  de  partout,  sauf  des  cantons  Nord-Ouest  de  Paimpol.  l'Ioiiha,  Elables, 
l.anvollon,  ofi  il  est  parlé  par  une  cinquantaine  de  milliers  de  bretonnanis 
ilont  la  plupail  savent  le  français. 

Nombreux  mégalithes,  comme  il  convient  en  Bretagne.  Peu  de  souvenirs 
romains,  le  fameux  temple  de  Lanlelî  n  étant  pas  romain,  mais  roman,  tout 
■^imiilemcnt.  Vieilles  églises,  vieilles  chapelles,  ossuaires,  ruines  de  mani'ii's. 
I.anili;il|i'  plus  que  Saint-Brieui-  en  est  la  ville  arcliéolo^iqiu'  et  monumenlale. 

l.''i.27U  habit,  agglomérés  à  Saint-Drieuc.  4,347  à  Lamballe,  2,7'i3  à  (,)uiiiliu, 
2,3ilJ  à  l'ainipol,  i,.39H  à  Chàlelaudren,  I,29'i  à  .Moncuntour,  1,229  à  l.anvollou, 
1.(171  à  liiuie. 


D^ 


Les  Bords  du  Lei-i-. 
I.e  l.ell  aux   rives   pittoresques   est  la  rivière  de  Châte- 
laudren  ;     souvent    de     hautes     falaises    l'emprisonnent 
dans  des  (-orges  étroites. 


\xs le  Canton  ijE  Cmatel.\iliren.  le  français  règne  partout,  malgré  des  noms 
tels  que  Plélo,  Plerneuf,  Plouvara,  Trégomeur,  Tréméloir,  qui  sont 
aussi  bretons  que  possible  ;  le  sol  aussi  est  purement  armoricain  par  ses 
granits,  ses  schistes  siluriens  ;  le  ciel  également  par  ses  pluies  lines,  'les 
brumes  —  montées  de  la  mer  —  car  le  pays  s'approche  fort  de  la  Jlanche. 
et  cette  Manche  en  lustre  les  prairies,  le  long  de  l'Ic,  très  menulleuve  côtier,  et  du  Leif,  afihieni 
du  Trieux.  Sur  ce  dernier  h' territoire  s'abaisse  à  moins  de  ."iOm..  il  s'élève  à  283  près  de  Boqueho. 
Sans  que  le  pays  soit  de  la  première  fertilité,  h'  climat  y  est  si  doux  et  le  peuple  si  peu  exigeant, 
que  10,123  personnes  y  vivent  sur  12.893  hect.,  en  8  communes  :  cela  fait  à  |)eu  près  80  exisience> 
au  kilomètre  carré  contre  les  73  de  la  moyenne  fianraise  :  en  1872.  avec  \.&iô  habit,  de  plus, 
c'est-à-dire  avec  11.758,  le  canton  dépassait  90  de  moyenne  densilé  de  population.  Allée  couverte  de 
Kernaut  et  beau  dolmen  des  lioehers,  en  Plerneuf.  allée  couverte  et  dolmen  deXrégomeur,  voilà  ce 
qui  demeure  de  rancieiiue  ère  hislori(|Cie  qu'on  peut  qualilier  peut-être  de  prélii-toiii|iie.  Pai  ini 
les  édilices  religieux 
on  cite  l'église  de  Notre- 
Dame-du-Terlre  à  Châ- 
tidaudren.  à  cause  des 
peintures  de  sa  voûte, 
classées  au  nombre  des 
monuments  histori- 
ques ;  la  chapelle  de 
Notre-Dame  -  de -Pitié 
I  xvF  siècle  ),  en  Bo- 
queho ;  celle  du  Pré- 
de-r.\une  (xvr'  siècle), 
en  Plerneuf  ;  l'église 
de  Plouvara  (  xi>'  et 
\U'  siècles)  ;  parmi  les 
châteaux,  ceux  du  Ru- 
main  ixrv  et  xviir 
siècles),  en  Cohiniac 
et  de  Kernier  (xvir 
siècle),  en  Plouvara. 
1,396  habitants  agglo- 
mérés à  (".hàtelaudren. 

Il    y  a    478    indivi-  I-'ne  Ferme  a  Ghatelaudren. 

dus  à   Plélo,  qui  com-  I.a  petite  ville  de  Châtelaudren  borde   le  LelT,   qui   y  remplit    un 

mande    la    rive    droite        étang.  Elle  est  au  centre  d'un  pays  agricole,   avec  fermes,  hameaux 
du  Leir.  rustic|ues. 
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Vin  cÉNÉi'.Ai.K  liK  liiNic  (G""  d'Établ' 
de  la  côte  occidentale  de  la  baie  de  Sain  lin 


.c.  pour'  Penic  ou   'l'ête  de  l'Ic  ('.'),   est  en  ell'et  à  l'embouchiire  du   minuscule  lleuve  eôlier  le.    dans  une  an.se 
.  C'est  un   port  de  cabotage,  en  même   temps  que  de  grande  pêche  (à  Terre-.Neuve  ),  et  une  station   balnéaire. 
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Saint-Quav  fCanton  tlKtaljlesi. 

Saiiit-Quay  est  devenu  une  stalion  balnéaire  animée,  sur  le  rivage  occidental 

de  la  baie  de  Saint-Brieuc,   en  face  des  roches  de  Saint-Ouay,  îlots  et  écueils 

danorerenx;  à  coté  Portrieux,  anse  fréquentée  des  caboteurs;  "roches  déchirées. 


I.AMIIALLR   :    L'ÉGLISE    SaINT-MaRTIX. 


f  K  Canton  dEtables  borde  la  rive  occidentale  de  la  baie  évasée  de  Saint-Brieuc,  ouverte'  en  plein  Nord,  dans  le  domaine  où  règne  encore  la  vieille  langue 
'-'  bretonne,  mais  tout  à  fait  à  la  limite  de  ce  domaine:  et  même  deux  de  ses  communes  septentrionales,  Tréveneuc  et  Plourhan  ne  parlent  plus  qué^  le 
fiançais.  En  avant  de  la  côte,  la  Manche  saffite  infatigablement  sur  le  plateau  des  roches  de  Saint-Quay  ;  elle  est  plus  calme  dans  les  deux  petil~  ttorls 
il'échouage  de  Portrieux  et  de  Binic,  celui-ci  à  lembouclune  de  lie.  Meuve  côtier  de  grande  modestie  à  marée  basse.  .Sol  de  granit,  de  précambrien,  de  vieux 
schistes;  relief  qui  ne  se  hausse  guèie  qu  à  lûd  mètres,  ou  très  piu  plus,  près  de  Lantic  ;  population  grouillante,  malgré  la  médiocrité  du  sol.  à  la  faveur  du 
climat,  pluvieux  et  bénin,  des  engrais  de  mer.  et  surtout  de  la  pêche  cûtière,  delà  pèclie  d'Islande,  du  cabotage  :  tous,  comme  dit  Brizeux.  -  ou  r-  -  ::  la 
côte  ou  pâtres  dans  les  champs  »  :  ajoutons  et  cultivateurs.   Sur  5,&10  hectares,  en  ti  communes  vivent   ici    11.011    habitants,   presque    lîO  au   ki  ré. 

En  1872,  avec  12,680  personnes,  soit  1,669  de  plus,  il  entretenait  213  indiviilus  par  100  hectares,  près  de  trois  fois  la  densité  moyenne  de  la  naî!  ii»e. 

I.a  chapelle  de  Notre  Dame  de  la  Cour,  à  Lantic  (xv»  s.)  est  monument  historique.  A  liinic.  une  ruine,  peu  distincte,  pourrait  avoir  été  un  baiu  ruuiaiii. 
A  Etables,  clocher  de  1786  assez  remarquable.  Le  chef-lieu  du  canton  n'ayant  que  92.'}  habitants  agglomérés,  Binic  en  compte  1.071,  et  Tréveneuc  719. 

I  E  Canton  de  Lamballe  part  du  zéro  de  la  mer  et  arrive  à  144  mèties  d'altitude  près  de  la  .Malhourc,  sur  un  relief  de  roches  dures,  soit  prêcambrienncs,  soit 
*-*  granitigues,  soit  siluriennes.  La  Manche  y  pénètre  par  l'anse  d'Ydiniac,  profonde  pénétration  triangulaire  de  la  baie  de  Saint-Brieuc  dans  le  continent  et 
lieu  d'arrivée  du  Gouet,  qui  est  le  lleuve  à  marée  dont  le  chef-lieu  du  département  commande  le  vallon.  Ce  Gouet  n'appartient  pas  au  canton,  qui  a  pour 
maîtresse  rivière  un  autre  fleuve  à  marée,  le  Gouessan  de  Lamballe,  le  pittoresque  courant  qui  sort  par  une  cascade  de  14  à  1,5  mètres  de  l'étang  des  Ponts 
•Veufs,  l'un  des  plus  pittoresques  de  la  Bretagne,  lac-rivière  étroit  comme  lac,  assez  large  comme  rivière  ;  d'autres  étangs,  des  bosquets,  pas  de  forêts,  dt-> 
vallons  sinueux,  des  prairies,  un  climat  pluvieux,  c'est  ici  la  vraie  nature  bretonne,  avec  son  charme  un  peu  mélancolique.  15  communes  s  y  distribuent 
10,871  hectares  ;  15,412  personnes  y  vivent,  contre  15,433  en  1872,  soit  21  de  moins;  donc  population  presque  exactement  stationnaire.  de  91  individus  par 
kilomètre  carré,  ou  18  de  plus  que  la  moyenne  de  la  France.  Comme  héritage  du  passé  obscur,  allée  couverte  de  Saint-Aaron  et  mégalithe  du  bois  de  Guinhaleni 
en  Trégomar.  Comme  souvenirs  du  moyen  âge,  dans  la  pittoresque  Lamballe,  églises  Notre  Dame  (monument  historiquei.  du  début  du  xiii-  siècle.  Saint-Martin. 
des  XI«,  XV»  et  xvf,  Saint-Jean,  du  xv».  débris  de  l'enceinte  féodale  et  vieilles  demeures:  c'est  donc  une  ville  archéologique.  Eglises  du  xil»  siècle  à  la  Malhourc; 
du  xiii«  à  Morieux,  du  xvii^  à  la  Poterie:  chapelle  Notre  Dame  de  la  Rivière,  en  Pommeret,  du  xiv;  de  Saint-Aveitin  en  Coètmieiix,  des  xvir  et  xviir  :  di- 
Notre  Dame  de  la  Patience,  du  xvii»,  en  Trégomar.  Anciens  châteaux  à  Maroué:  châteaux  de  la  Koche(Xviii'-),  i  la  Malhoure.  de  la  Mosalais  xviip)  à  la  Poterie. 
4,347  habitants  agglomérés  à  Lamballe. 


I^ANS  ce  qui  est  encore  la  Bietagne  «  bretonnante  ».  le  Canton  ue  Lanvollox  dispose  ses  schistes  siluriens  et  ses  granits  sur  les  deux  rives  du  Lell.  tributaire 
'_  de  droite  du  Trieux.  Des  20  mètres  (plus  ou  moins)  d'altitude  où  descend  le  val  de  ce  LeIT.  il  ne  s'élève  qu'à  139.  près  du  Merzer.  Par  la  vertu  d'un  climat 
débonnaire  et  prodigue  de  pluies  fines  —  on  est  ici  à  deux  pas  de  la  mer  —  le  sol  qui.  naturellement,  ne  serait  pas  tiès  généreux,  donne  de  beaux 
herbages,  des  récoltes  suffisantes  i)Our  la  vie  des  11.293  personnes  sur   l'ensemble  des  II  communes  du  canton,  installées  sur  ll..'«8l  hectares.  Cela  répond 

presque  à  une  personne  par  hectare. 

Mais  la  contrée  se  dépeuple  par  émi- 

giation  veis  les  grandes  villes,  notam- 
ment Paris  :    en    1872,    elle    était   de 

13.69.")  individus,  soit  de  2,402    unités 

plus  forte,  et    répondait    alors   à    118 

habit,  au  kilomètre  carré,  l'n  dolmen 

à    Kerhic.    en    Pommerit-le-Vicomte. 

et  un  tumulus  à  Trévérec,  c'est    tout 

le    passé     d'avant     l'apparition     des 

Romains.   Comme    dons    du     moyen 

âge  et  des  siècles  subséquents  ;  égli- 
ses de  Lanvollon  |XU-  et  xiv  s.),    de 

Pomnieril-le- Vicomte  (surtout  du  XI VI, 

du  .Merzer  ixvK^  de  Plêguien  len  par- 
tie du  XVI' I,  de   Gommenec  h  il722i  : 

chapelles  de  Saint-Antoine    en  Tres- 

siguaux  ixiV''  et  xvi'),  de  Notre-Dame 

de  Kergris  an  Eaouël  (xvl.  de  Saint- 

.lacques  en  Tréméven  ixv*  et  xvri.  de 

.Nolie-Dame  de  Douarnec  en  Gomme- 

nec'h  (XVI'O,  du  cimetière  de  Trévérec 

(en  partie  du  xvl  :  Hôtel  de  la  lîenais- 

sance.  dit  de  Kéralry,  en  bois,  à  Lan- 
vollon ;  maison  du   »  grand   siècle»  à 

Pommeril-le-VicomIe    ;    château    du 

Bois  lie  la  Salle,   en    Plêguien,    aussi 

du  wiir  siècle  :  château  île  f.oilmen. 

avec  haute  tour  du  xu',  en  rrêmê\en. 

On  ne  sail  du  haut    de    combien     de 

siècles  lifdu  cimetière  de  Pommerit- 

le-Vicomle  peut  mépriser   toutes    ces 

»  nouveautés  «  :  il  a  8  mètres  de  tour 

"  et  ses  branches  couvrent  une  super- 
ficie de  IU9  mètres  ».  1.22;'  habitanl- 

agglomêrês   à    Lanvollon  ;  les    autres 

chefs-lieux    de    commune     sont    des 

villages. 


I'ne  ViELi.L.E  Joli;  a  LamiiallIi. 
Lamballe  n'a  pas  que  ses  trois  vieilles  é 
y  voit   aussi   de    curieuses   maisons 
temps  féodal. 


lises: 
remontant 


on 
au 


\lt   Ht    LVNMULON. 

Celte  petite  ville  est  sur  un  pl.ito.iu.  .'i 
au-dessus  des  mci-s,  à  moins  de  demi-lie' 
du  l.elï. 


mètres 
droite 
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Vl"E  GÉNÉRALE   Hi:    M 


Irglisp  par 
(■n  fermes  ; 
rpbAli    i|ii  il 


oissialc    date 
(léhris  (In    c 

est    du    siè( 


I  E  Canton  de  Moncontoi'R  partage  avec  celui  de  Plougue- 
^  nast  l'honneur  de  posséder  le  culmen  du  département 
des  Côtes-du-Nord.  lé  Bélair  (3-40  mètres),  qui  se  nomme  aussi 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel,  d'après  une  chapelle  de  la  com- 
mune de  Trébry,  qui  dépend  justement  de  Moncontour.  De  ce 
faîte,  le  sol.  granits,  roches  précambriennes,  schistes,  descend 
;i  quelque  ."lO  mètres,  dans  le  val  de  TEvran.  tributaire  du 
Meuve  Gonessan.  De  cet  Evran.  de  ce  Gouessan.  pittoresques 
riviéreltes.  entortillées  dans  des  prairies  que  reverdissent  des 
pluies  fréquentes,  le  canton  possède  les  sources  et  les  premiers 
accroissements,  l'en  de  forêts,  des  bosquets,  des  étangs,  des 
hindes.  des  ravins  charmants,  des  hameaux  en  foule  abrilanl 
une  population  en  léger  recul  :  li.'tlH  personnes  contre  14.811 
en  187'i  :  soit  une  perte  de  398  existences.  Comme  tout  ce 
monde  vit.  en  10  communes,  sur  17,834  hectares  seulement,  il 
en  résulte  que  le  pays  supporte  82  liahitants  par  kilomètre 
carré.  9  de  |)lns  que  la  densité  moyenne  de  la  France.  Dans 
cette  contrée  enlevée  à  l'idiome  celle,  qui  lut  sa  langue,  comme 
le  prouvent,  entre  antres,  les  noms  de  Pengiiily.  ïréhry.  Tré- 
daniel.  dans  cette  contrée  l'èie  antéromaine  est  consacrée  par 
les  tumuins  de  Saint-lilen  et  de  Saint-Carrenc.  par  les  deux 
dolmens  de  Trébry.  et  surtout  par  le  dolmen  du  C.liamp-Gros- 
set.  en  (Juessoy.  qui  est  monument  historique.  Les  restes  de 
I  enceinte  féodale  et  l'église  Saint-Mathurin  (du  xvi«  siècle,  en 
partie),  à  Moncontonr,  parlent  du  moyen  âge,  ainsi  ipie  la 
chapelle  Saint-Maudez  en  Trébry  Ixv),  la  chapelle  Sainl- 
Guéhen  est  du  xvi-.  sur  le  territoire  de  Sainl-Carreuc.  dont 
manoir  rniné  de  la  Touche  fxv)  ;  deux  châteaux  des  xvr  et  xvii'  snr  cette  même  commune,  convertis 
Trédaniel    (entre    15.-10   et     \tK)0):    en   Saint-Carrenc   le   château    de   Plessis-Hudes    na    plus    rien   d'ancien. 


du  xvii"  ;  en  Trébiy. 
hâtean  de  la  Cuve  en 
le   dernier.    1.-2!I4    haliilanls    agglomérés    à    Moncontour. 


I  f  Canton  df  Paimi'OI.  dont  tant  de  natifs  vivent  sur  mer  (et  beaucoup  v  menrenti.  doit  à  la  mer  l'exubérance  de  sa  population  :  aO.'iHB  habitants  en  I87'2  et 
!^  '  01  597  en  1900  sur  1 1.,">2'2  hectares  (  en  9  communes  );  cet  accroissement  de  l.:î,'i9  existences  a  conféré  à  ce  canton  une  densité  de  près  de  190  personnes  au 
kilonîètre  carré  celle  de  l'ensemble  de  la  France  n'étant  que  de  73.  En  avant  de  l'anse  vaseuse  de  F'aimpol,  des  plateaux  sous-marins,  des  bancs,  des  écueils 
blanchissants,  des  "  dangers  >.  menacent  la  quille  des  vaisseaux;  au  .Nord  la  célèbre  Bréhat  (309  hectares(  est  moins  une  île  au  climat  merveilleusement  doux,  aux 
familles  merveilleusemein  vieonreuses  et  de  conir  intrépide,  qu'un  chaos  d'îlots,  de  rocs,  de  falaises,  de  pointes  et  de  brisants.  Cette  vaillance  n'anime  pas  seule- 
ment les  insulaires  de  Bréhaî;  elle  caractérise  tous  les  l'aimpolais  dont  un  très  grand  nombre,  en  tant  que  parcoureurs  de  la  mer,  savent  le  français;  mais  la 
langue  courante  du  pays  est  toujours  le  breton.  Granits  ou  vieux  schistes, le  sol  n'atteint  que  109  mètres,  à  l'Est  d'Yvias,  sur  le  dos  de  terrain  séparant  le  littoral 
du  profond  vallon  du  Le(T  et  de  l'estuaire  du  Trieux  dont  Paimpol  possède  la  rive  droite.  Ici  les  grandes  et  rares  merveilles  sont  celles  de  la  mer  ;  celles  de 
l'homme  ne  sont  pourtant  pas  tellement  méprisables  :  menhir  de  Plourivo  ;  fort  beaux  débris  de  l'abbaye  île  Prémontrés  de  Beauport  en  Kérily  iww  s.  i; 
église  de  l'aimpol  ;  chapelle  Xotre-Dame-de-Kergrist  en  Plounez  (xv»);  église  de  Kerfot  (xvii'i;  ruines  du  manoir  de  Kertanouarn  en  Ploubazlanec  :  château  de 
Bourhlanc  en  Plounez' (  xvi'  i;   la  Grande  Maison',  hôtel  du  xv,  à  Paimpol.  2,340  habitants  agglomérés  à  Paimpol. 


EN  dépit  de  son  nom  hreloii  de  Pléneuf.  de  ceux  de  Plurien  et  de  Plangue- 
nonal.  et  maints  autres  noms  de  lieux,  de  hameaux,  le  Canton  de  Pléneuf 
a  depuis  longtemps  cessé  de  faire  partie  du  pays  des  Bretons  «  bretonnants  ». 
Situé  sur  le  rivage  orientai  delà  baiede  Saint-Brieuc.  il  projette  dans  la  Manche 
la  pointe  du  cap  d'Erquy.  laquelle  termine  de  ce  côté  la  baie  et  abrite  la  rade 
d'Erqny  des  vents  du  Nord -Est;  son  seul  port  est  Dahouet.  qui  n'est  guère 
qu'un  port  d'échouage.  un  peu  animé  en  été  par  quelques  baigneurs,  tandis 
que  tout  près  de  là  le  Val-André  devient  une  station  balnéaire  très  fréquentée, 
avec  villas  nombreuses.  Du  calme  ou  de  la  fureur  et  démence  du  Ilot,  la  falaise 
monte  jiisqn  à  un  plateau  granitique  ou  schisteux  atteignant  127  mètres  d  alti- 
tude au  Sud-Est  de  Planguenoual.  Contrée  peuplée,  malgré  la  dureté  de  ses 
roches  imperméables  —  ainsi  que  l'est  à  peu  près  tout  le  littoral  breton  — 
ses  .")  communes,  espacées  sur  12.847  hectares  entretiennent  I0,(j92  personnes, 
soit  1.124  de  plus  que  les  9.5(58  de  1872,  et  83  au  kilomètre  carré  ou  10  de 
plus  que  la  moyenne  française.  L'ère  antiromaine  et  la  romaine  y  sont  repré- 
sentées par  les  mégalithes  d'Erquy,  le  tumulus  de  la  Motte-Meurdel  en  Pléneuf, 
les  substruclions  gallo-roinaines  du  Pussoir  et  le  camp  (?)  d'Erquy  et  les 
vestiges  de  voie  romaine  de  Planguenoual.  L'église  de  Plurien  date  en  partie 
du  XIV  siècle,  celle  de  Saint-.\llân  se  distingue  par  une  verrière  du  w,  eî, 
dans  la  même  commune,  la  chapelle  Saint-Jacques-le-Majeur,  fort  intéressante, 
est  du  XII1-.  En  Planguenoual,  trois  vieux  châteaux;  à  Pléneuf  ancien  château 
de  r.\mirauté  et  château  moderne  du  Cloître  ;  à  Plurien  ancien  manoir  de 
Léhen.  609  habitants  agglomérés  à  Pléneuf. 


Paimpol  :  L'.^NcrEN  MoNASxÈiiE. 


Le  Val  Anuré  (Canton  de  l'iiueul 


COTES-DU-NORD 


Arr.  de  St-BRIEUC.  -  C-'"  de  PLŒUC,  de  PLOUHA  et  de  QUINTIN 


511 


-.7#^r^ 


I.K  JlKNiiin  riE  Pr.iKii;. 


T  E  Canton  de  Vlœvc.  occupe  à  |jeii  près  le  centre 
'-'  de  gravité  des  Côles-dii-Xord.  à  é^ale  dislance 
de  la  mer  et  dii  département  du  Morhilian.  à  mi- 
chemin  de  celui  de  l'Ille-et-Vilainc  à  celui  du  Finis- 
tère, sur  le  faîte  entre  le  C.ouet.  qui  gagne  la  baie 
de  Saint-Iirieuc,  et  l'Oust  dont  la  Vilaine  apporte 
les  eaux  à  l'Atlantique,  .\insi  campé  sur  une  ligne 
de  partage,  il  atteint  l'allilude  île  '.t-2'>  nièties  piès 
de  Lanl'aiiis  et  dévale  jusqu  à  7.").  plus  ou  moins 
dans  le  val  étroit  dudit  (iouet.  Il  possède  la  forêt  de 
Lorgcs  1-2.676  hect.i.  Granits,  précamiirien.  schistes 
anciens  qui  descendent  la  pente  des  âges  jusqu  à 
l'ère  de  la  houille,  le  terrain  n'y  est  pas  de  g^rande 
l'ertililé.  sous  un  climat  qui.  de  par  son  altitude, 
n'est  pas  l'un  des  plus  doux  de  i'.ri'tagne.  .N'importe  '. 
Son  nombre  d'hommes  est  fort  lionoiable.  6  com- 
munes. I.">.8.ïl  hert..  Il.|-i0  hah.  ou  70  personnes 
au  kilomètre  carré.  Ku  1872,  il  y  avait  1.646  per- 
sonnes de  plus  et  ses  12.766  d'alors  répondaient  à 
plus  de  8(1  individus  par  100  liect.  I.e  nom  breton 
de  Pbeuc  ne  doit  pas  l'aire  illusion  :  l'on  est  ici 
dans  le  pays  francophone,  non  loin  de  la  lisière 
du  pays  hrelonnant.  Des  menhirs  couchés  par 
terr»,  un  haut  menhir  et  le  grand  lumuhis  de 
lieaulleu,  tout  cela  sur  le  territoire  de  l'beuc  sont 
des  souvenances  du  passé  reculé.  Eglises  du  wir''  s, 
à  la  llarmoye.  du  .\vrii«  à  l'Iaintel  et  à  l'beuc. 
Ruines  du  château  de  Crapado.  en  Plaintel;  beau 
château  de  Lorges  il730|  dans  la  commune  de 
l'Hermitage-l orges.  717  hab.  as^glomérés  à  Plœuc. 


I,"ECL!SE  DE  Lanlekf  I  Canton  de  Ploiiliai. 
Lanlell'.  c'est-à-dire  pays  du  LefT.  domine  le  Lelf. 


T\v  rivage  de  la  Manche  la  falaise  granitique  ou  schisteuse  du  CwTON  riE  Ploiha  s'élance  jusqu'au  fronton  d'un  plateau  dont  l'altitude  est  d'une  cenlaine  de 
•^  mètres  :  109  aux  environs  de  Plouha.  Ile  la  mer  au  lit  encaissé  du  LeIT.  tributaire  de  droite  du  Trieux,  et  même  au  delà,  le  sol  plouhanais,  dépourvu  de 
grandsjjois,  s'étend  sur  6,6IH  hertares  seulement,  en  ,5  communes,  mais  sur  66  kilomètres  carrés  il  n'a  pas  moins  de  S,li;i  habitants  —  312  de  moins  que 
les  ,S.4.V>  de  1872  —  C'est  plus  de  12,")  individus  par  KlÛ  hectares,  densité  extraordinaire  en  France,  mais  pas  sur  le  littoral  armoricain,  où  le  climat  est  doux. 
les  familles  peu  exigeantes,  la  petite  propriété  bien  soignée  par  ses  propriétaires.  Non  loin  du  domaine  exclusif  de  la  langue  française,  l'idiome  breton  e.sl  ici 
1  organe  général  de  la  population:  tout  au  moins  de  la  paysannerie,  car  la  plupart  des  marins  et  des  pécheurs  parlent  français.  Tombell.s  en  PIjuIùi.  II  n'v  a 
pas  encore  longtemps  hanleft  passait  pour  posséder  un  temple  romain  :  or.  ce  temple  en  ruine  (monument 
historique)  est  une  église  ronde  du  xir  siècle.  In  autre  monument  historique,  la  chapelle  de  Kermaria-an- 
Isquit.  en  Plouha,  date  des  xiir  et  xiv  siècles  :  à  vrai  dire  c'est  moins  elle  que  ses  peintures  murales 
du  XV  siècle  qui  ont  été  classées  de  la  sorte.  Eglises  de  Pludual,  en  partie  du  xil'  siècle,  et  île  Lanloup. 
du  XVI-  siècle.  Manoirs  de  la  Noë  Verte  (  xv  s.)  en  Lanloup.  de  lloisgeslin  et  du  lioscoat  en  Pléhédil.  etc..  etc. 
98i  habilants  agglomérés  au  bourg  de  Plouha. 

î  A    bien   moindre   partie  du   Canton    de  Quintin,   à   lOuest.   sur    les    frontières   de   l'arrondissement   de 

'-'    (iuingamp,  a  conservé   le  vieil   idiome  breton,  sur  les  territoires  de  Saint-tlildas  et  du   Vieux-Bourg: 

l'immense   majorité   ne  connaît    plus  que  le  fiançais  dans  ses  8  communes    qui    disposent   ensemble    de 

11,803  hectares:  roches  précambrieiines,  schisteuses  et  surtout  granitii|ues.  llerceau   du   (îouet.    la  riviérette 

aux  contours  pittoresques,  qui  devient  plus  bas  le  (leuve  à  marée  de  Saint-Brieuc,  ce  territoire  imperméable 

s'élève  à  308  mètres  près  du  V'ieu.x-lîourg.  sur  le  faite 
entre  le  versant  de  la  Manche  et  celui  de  l'.\llantique  par 
le  Blavet  et  la  Vilaine  :  il  s'all'aisse  à  GO  environ  sur  le 
susnommé  Gouet.  Bosquets,  part  à  la  forêt  de  Lorges. 
prairies,  étangs,  rus  sombres,  ce  pays,  qui  n'est  pas  émi- 
nemment fécond,  est  et  reste  grandement  peuplé,  malgré 
le  recul  de  \.TCii  personnes  depuis  1872.  Ses  I0.,">37  habi- 
tants I  contre  I2,09tl  au  premier  recensement  d'après  la 
guerre  I  c'est  encore  .SS  personnes  au  kilomètre  carré, 
l'ensemble  de  la  France  n'en  ayant  que  TA.  Les  mégalithes, 
si  communs  en  Armorique.  n'y  l'ont  pas  défaut  :  les  menhirs 
de  Quintin  sont  monument  historique:  celui  de  Plaine- 
Haute,  qui  a  6  mètres  d  élévation,  couronne  un  lumulus  : 
autres  pierres  debout  au  territoire  du  Vieux-Hourg,  Restes 
des  chapelles  Sl-.Michel  et  St-Jean  ixv  s.l,  près  du  Vieux- 
Hourg,  et  Sainle-Anne-du-Houden  (Xyi-^  s.i  près  Plaine- 
Haute.  .\  Quintin,  ruines  de  l'enceinte  féodale,  demeures 
des  xv  et  xvi«  siècles,  calvaire  ou  ossuaire  du  xvii*  s.,  vaste 
château  des  ducs  de  Lorges  (  xvill''  s,i,  et  tout  près,  château 
de  Robien  ixviirs.i,  commandant  le  val  dutlouet.  Manoirs 
de  Grande  lie  (xvr  s.i  en  St-I!ihy  :  débris  du  château  de 
Quélennec  en  Sl-Gildas  :  château  de  la  Ville-Uaiiiel  ixvi's.i 
près   Plaine-Haute.  2.7t;i  habitants  agglomérés  à  iiiiinlin. 


COIl'l'ES   Df    l'AV? 


Vie  (-.knèhmi;  de  Qi-intin. 
Ce_tte  ville,  grande  pour  la  Uretagiie  intérieure,  gravit  un  versant  de  la  rive  gauche  du  Gouet,  qui  est  I  humble  tieuve  de  Saint-Brieci 
de  175  mètres  à  220.  Le  Gouet  y  remplit  un  très  joli  étang. 


Arrondissement  et  Cantons  de  SAINT- BRIEUC 
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La  Tovp.  i>e  Cesson  . 
Eventrée  en  lôSfê  et  réduite  à  moitié  de  sa 
rondeur,  elle  a  encore  plus  de  20  mètres  de 
haut.  Construite  en  1390.  elle  commande 
l'embouchure  du  Gouel  sur  la  rive  droite  du 
llt-iive. 


Le  Léouk  a  Saint -Brieic. 
C'est  le  port  de  .Saint-Brieuc,  sur  le  Gouet.  port  de  marée  sec  en  rellux. 


Saint-Brif.ui:  : 
La  Statie  de  De  Oiesclin. 


s^aint-Ebiei'i:.  chef-lieu  du  déparlement  et  ville  de  15, '270  habitants  agglomérés,  regarde  d'assez  haut,  de  '250  pieds  environ. 
'  le  val  du  Gouet  et  le  port  du  Légué  que  forme  ce  fleuve  au  moment  de  s'élargir  pour  porter  des  vaisseaux  grâce  à  la 
marée  et  se  jeter  peu  après  dans  la  Manche,  spécialement  dans  la  baie  évasée  de  Saint-Brieuc.  ouverte  en  plein  aux  vents 
du  septentrion,  plus  spécialement  encore  dans  l'anse  d'YI'flniac.  Donc  au-dessus  d'un  port  de  rivière  accessible  aux  navire.-; 
de  i  mètres  65  de  tirant,  elle  montre  aux  visiteurs  deux  monuments  historiques,  qui  sont  deux  anciens  hôtels,  celui  des 
ducs  de  Bretagne  et  celui  de  Rohan  ;  nombre  de  ses  maisons  remontent  au  xvii«,  au  xvr,  au  xv«  siècles  ;  la  cathédrale  psi 
surtout  des  xiiF  et  xiv*  ;  divers  édifices  sont  en  tout  ou  en  partie  du  xv  siècle.  Saint-Brieuc  est  le  chef-lieu  de  deux  cantons  ; 
Saint-Brieuc-Nord  et  Saint-Brieuc-Sud, 

I  E  Canton"  de  Saint-Bbiecc-Nord  borde  la  rive  occidentale  de  la  baie  de  Saint-Brieuc  et  remonte  le  val  creux  et  tortueuv 
'-•  ilu  Gouet,  eu  terrain  granitique  ou  schisteux.  Du  zéro  de  la  mer  il  arrive  à  187  mètres  d'altitude,  sur  la  commune  de 
l'Ioufragan.  En  6  communes  il  réclame  11.587  hectares  où  le  dénombrement  de  1906  a  reconnu  la  présence  de  21,152  per- 
sonnes, contre  20,393  en  1872:  d'où  un  gain  de  759.  Pas  d'autre  remembrance  de  lépoque  d'avant  les  Romains  que  le  dolmen 
de  la  Couette  qu'on  a  classé  parmi  les  monuments  historiques.  Vestiges  d'une  voie  romaine  à  Pordic.  Les  édifices,  ruinés  ou 
non,  de  l'époque  féodale  n'y  sont  pas  nombreux,  .\ssez  beau  clocher  du  xiv*  s.,  à  Pordic  :  deux  anciennes  chapelles  en  Plérin. 
Vieux  manoirs,  devenus  presque  méconnaissables,  sur  le  territoire  de  Plérin:  château  ruiné  de  la  Roche- Suhard,  en  Tré- 
muson  —  nom  celtique,  mais  ici  le  vieil  idiome  est  depuis  longtemps  oublié  des  Briochins  —  c'est  ainsi  qu'on  nomme  les 
habitants  de  Saint -Brienc  —  et  des  habitants  des  trois  grands  quarts  de  l'arrondissement. 

I  \ANs  LE  Canton  de  Saint-Brieic-Sid,  8  communes  occupent  13,023  hectares  avec  28,314  habitants,  contre  24.321  en  1872. 
'  soit  .3,993  en  plus.  Comme  terrains,  roches  schisteuses,  granitiques  ou  précambriennes  ;  comme  relief,  zéro  sur  l'anse 
d  Vfliniac  et  230  près  de  Saint-Donan  :  comme  eau  courante,  le  Gouet  ;  comme  legs  du  passé  très  éloigné,  le  menhir  de 
la  Ville-Thiénot,  en  Saint-Julien  autour  duquel  il  y  a  des  siècles  qu'on  n'use  plus  du  celte,  pas  plus  qu'autour  du  remarquable 
dolmen  de  Cadio  et  du  giand  tumulus  de  Plédran.  Comme  legs  de  la  victorieuse  Rome,  le  camp  romain  (probablement  ou 
peut-ètrei  de  Péran,  fameux  par  ses  retranchements  de  briques  vitrifiées.  Cette  même  curieuse  commune  de  Plédran 
montre  sa  chapelle  Saint-Nicolas  ixv«  et  xvi*  sièclesi,  sa  chapelle  Saint-Jean  ixvn  au  Créha.  son  château  de  GraÛ'ault  (xvii'i. 
son  église  des  xvif  et  xîx*  siècles.  730  habitants  agglomérés  à  Yffiniac.  bourg  situé  près  du  fond  d'une  anse  dont  les  sables 
découvrent  pendant  le  reflux. 

Réunis,  les  deux  cantons  de  Saint-Brieuc  comptent  14  communes.  24.610  hectares,  49.466  habitants  contre  44,714  en  1872  : 
gain  de'4.752  existences  humaines  dont  4,552  pour  Saint-Brieuc.  Cela  revient  à  dire  que  la  campagne  d'alentoiir  n"a  pas 
beaucoup   augmenté.     Mais    il    faut    convenir  que    les   181    à    182    habitants    par    kilomètre    carré    de   1872    dépassaient 

déjà  de  109  les  73  de  la  moyenne  de  la   France  :   aujourd  hui    la  densité   de 
population  y  est  d'un  peu  plus  de  200. 


I.v  Cathédrale  de  Saint-Brielc.  —  La  calliédrale,  sous  le  vocable  de  Saint-  Le  \ 

Etienne, a  été  récemment  remaniée.  Nombreux  tombeaux  épiscopaux.  a  59  nieii.>  .lo  i 


\  Meak.on.    -  Ce  viaduc  du  chemin  de  fer  de  Pans  à  Brest 
nut.  11  francliit  le  val  du  Gouet, 
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DEPARTEMENT  DE  LA  CREUSE. 

r  K  DÉPARTEMENT  DR  i,A  Crei.se  relève  entièrement  du  Massif  Central.  Kn 
^  tant  que  part  intéL'ranle  du  noyau  résistant  de  la  France,  il  ne  comprend 
que  des  roches  soit  archéennes,  soit  très  anciennes,  des  gneiss  et  micaschistes, 
(les  granits  et  granuliles,    des    schistes    carbonifères  ;    une   seule    exception, 

celle  des  îles  et  îlots  de  ter- 
tiaire oligocène  des  environs 

de  Chambon-sur-Voueyzeel 
\J  I     nAd    RE  \"  ',---!-''  lie  lioussac.  Ainsi  constitué, 

ce  pays  est  voué  aux  prairies, 

aux   bois,  aux  étangs,  à  la 

bruyère.  L'altitude  du  sol  y 

double  l'action  réfrigorante 

du   soi  :   le  relief  se  hausse 

jusqu'à  931  mètres,  dans  la 

forêt    de   Cliàtaauvert,    ton! 

au  Sud-Est,  à  la  frontière  du 

département  de  la  Corrèze. 

tout  près  de  celle  du  Puy-<le- 

Uômi'.  Par  contre,   il   n'y  a 

même   pas    180  mètres    au- 
dessus  des  mers  à  l'endroit 

où  la  Creuse  quitte  le  terri- 
toire qu'elle  nomme  pour  \v 

territoire  de  l'Indre. 
Cette  Creuse,  sous-aflluent 

de  la  Loire  par  la   Vienne, 

recueille  les  eaux  de  presque 

tout  le  département,  soit  par- 

elle-même,  soit  par  son  af- 
lluent  la  Cartempe;  le  pays  étant  imperméable,  donc  sans  belles  sources 
pérennes,  son  onde  est  rare,  mais  elle  est  vive  et  sa  transparence  est  rougeâtre. 
L'Est  extrême  du  département  voit  naître  le  Cher  et  lui  aménage  la  Tardes:  de 
là  aussi  r.\lller  reçoit  quelques  ruisseaux.  k\\  Sud-Kst,  les  petits  torrents  se 
dirigent  vers  la  Gironde  par  la   Dordogne. 

Les  Lenidiices  furent  les  premiers  habitants  à  nous  connus  dans  la  contrée 
qui  devint  plus  lard  Limousin,  puis  marche,  c  cst-à-dire  frontière  du  Limou- 
sin, puis  brièvement  la  Marche.  Des  mégalithes,  des  tumuli,  des  oppidums 
nous  les  rappellent.  Les   Romains  ont  laissé  quelques  traces  un  peu  partout, 

notamment  à  Eraliiniiiiiti  (Evaux)  ;  ils  eurent  aussi  des  établissements  à  Tiilhini  (Toulx-Sajnle-Croix),  Albiilio  (.\ubussoni,  L'.n-llnclunuiii  ilssoudun).  Ageiliitiiini 
i.\huni.  PrœloriKiii.  elc._  Le  moyen  âge  y  bâtit  des  églises  et  des  châteaux,  on  peut  dire  sans  nombre  :  il  reste  beaucoup  de  ces  édifices  guerriers  ou  religieux: 
le  plus  célèbre  est  le  château  de  Crozant.  "^  "^ 

Traversée  par  le  4G'  de  latitude  par  et  le  zéro  du  méridien  de  Paris,  la  Creuse  est  entourée  :  au  Sud  par  le  département  de  la  Corréze,  à  l'Est  par  le  Puv-de- 
Dùme,  au  .Nord-Est  par  l'.AUier.  au  .\ord  par  l'imlre.  à  l'Ouest  et  au  Sud-Ouest  par  la  Haute-Vienne.  Elle  a  5.'j6,85l  hectares  divisés  en  4  arrondissements, 
io  cantons  et  266  communes.  He  '27i,663  habitants  en  1872  elle  a  passé  à  274.09i  en  1906.  lîecul  insigniliant,  mais  recul,  qui  a  pour  cause  l'émigration  de$ 
'.  Limousins»  vers  Paris,   Lyon  et  autres  villes  de  travail.  4,450  naissances  et  4,286  décès  en  1909.  " 

6.47.'i  habitants  agglomérés  à  .\ubusson,  6,042  à  Guéret.  3,210  à  Lavaveix-les-Mines,  2,911  à  Felletin,  2,721  à  liourganeuf,  2,529  à  la  Souterraine,  etc.,  etc. 


Arrondissement  d'AUBUSSON. 

I  ARr.ONtussEMENT  II' AiT.isso.N  possède  les  lieux  les  plus  orientaux  et  les  plus  méridionauj:  de  la  Creuse,  en  même  temps  qu'il  s'avance  jusqu'au  ceotre  du 
*-'  département.  C'est  qu'il  est,  et  de  beaucoup,  le  plus  étendu  des  quatre  circonscriptions  creusoles  :  ses  203.903  hectares  legalent  presque  aux  37  centième? 
du  territoire  départemental.  11  confronte,  de  l'Est  au  département  du  Puy-de-Dôme,  du  Sud  à  celui  de  la  Corrèze.  du  Sud-Ouest  à  celui  de  la  Haute-Vienne 
(très  peul.  de  l'Ouest  à  l'arrondissement  de  [tourganeuf.  du  .\oid-Ouest  à  celui  de  Guéret,  du  .Vord  à  celui  de  lîoussac. 

Part  intégrante  du  grand  Massif  Central,  il  consiste  essentiellement  en  roches  très  anciennes,  gneiss,  micaschistes,  granits,  granuliles:  ce  qu  il  olTi-e  de  moins 
archaïque  ce  sont  les  schistes  du  bassin  houiller  de  Lavaveix,  connu  sous  le  nom  de  bassin  d'Ahun.  Celle  constitution  du  sol  en  fait  une  région  froide,  et  ses 
altitudes  le  rendent  plus  froid  encore  :  des  931  mètres  de  la  forêt  de  Châtcauvert,  culmen  de  tout  le  département  il  ne  s'abaisse,  au  plus  bas.  qu'à  30lt  mèlrès 
ou  un  peu  moins  à  ICrKhoit  où  le  Cher  l'abandonne.  Ce  Cher  et  son  aniinnt  la  Tardes,  la  Creuse,  le  Taurion.  la  Maude.  soit  cinq  rivières  ou  ri>ièrettes 
emportent  piesque  toutes  les  eaux  vers  la  Loire  :  au  Sud-Est  du  pays.  îles  torrents  vont  à  la  Gironde  par  la  Dordogne.  Eaux  brunes  ou  sombras,  ces 
courants  puisent  à  de  nombreux  étangs,  dont  l'un,  celui  de  la  Hamade  a  100  hectares. 

Des  forêts,  des  pâturages,  surtout  des  bruyères,  des  champs  auxquels  le  froid  du  climat  enlève  de  leur  fécondité,  d'ailleurs  médiocre,  l'arrondissemeul 
d'Auliusson  n'est  pourtant  pas  vide.  Sur  ses  2.039  kilomètres  carrés,  il  fait  vivre  9j.36S  personnes,  ou  près  de  47  par  100  hectares;  en  1872  son  nombre 
d'hommes  était  de  l(W,493,  d'où  une  diminution  de  ."i.Pi.")  imputable  à  l'émigration,  à  l'intérieur,  principalement  vers  Paris.  10  cantons,  Itl3  communes. 

Pays  dis  vieux  Li'ituu-icfs.  il  eut  ses  villes,  ses  oppidums  celtiques.  Alhiilin  devint  Aubusson,  l'.ii'Uinhtiiiim  Issoudun,  Evalioniuiti  Evaux.  Des  mégalithes 
proclament  l'ère  des  premiers  ancêtres  connus  (aussi  bien  dire  inconnus):  (|uolques  débris  lomains:  restes  beaucoup  plus  apparents  du  moven  àse.  églises. 
chapelles,  donjons,  châteaux,  etc. 

6.47."i  habitants  agglomérés  à  Auliussou,  3,2Mt  à  Lavaveix-les-Mines,  2.911  à  Felletin,   I,6(j8à  Evaux,  1.294  à  Auzances. 


.\l.la^so^  .  Les  l{iiiui>  ne  la  Crei  st. 
Celle  sille  majeure  du  département  de  la  Creuse  suit  comme  rues  et  faubourgs  le  val  étroit,  enfoncé,  de  la  Creuse  et  de  trois  rus  Jau- 

araignée  avec  ses  pattes,  a-t-on  dit    Son  altitude  est  de  iô6  mètres. 


Atlas  pittoresque.  —  33. 
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Arrondissement  et  Canton  d'AUBUSSON 


CREUSE 


Vl'K    HAUHUSSON. 
Il  est  tout  à  fait  irapussible   de  donner  une   vue  d'ensemble  complète   de  la  ville  d'Aulnissoii.    tant   cetle  «  Hoinc 
toutes  les  directions,  et  tant  elle  les  cache  an   fond    des  défilés  de  sa   rivière  et  de  ses  tnrrenticnlps. 


lie  la  Crinise 


('•tend    ses   ti'ntaciiles   dans 


I  ES  roches  ar 
*-'  brandes  el 
d'augmenter  la 


chéennes.  irne 

fougères    et 
Piozeille.  et  à 


ISS,  micaschistes,  granits  et 
de    prairies   plus    que    de 
la  Tardes,  qui  est  la  vraie 


[;ranuliles  occupent  les  17,061    hectares, 


l-KS    GORCF.S    DE    l.\     liOZEILI.B. 


les   11   communes  du  Canton  ii'.\riu 
guérets   bien    féconds,   avec  bois,    étangs,    ruisseaux    tournoyants    qui    vont   à 
branche  mère  du  Cher.    Doublement   froid,   par   la   nature   compacte,    imperméa 

hauteur    de    ses    sites,     ce    lambeau     du 

grand     Massif    Central     de      France     ne 

s'abaisse    (|u'à    375    mètres    environ,    au 

passage    de   la   Creuse  dans  le  canton  de 

Saint-Sulpice-les-Champs,    et  il   monte  à 

708  mètres   aux  environs   de  Saint-Marc- 

à-Frongier.     Malgré     la     célébrité    indus- 
trielle   d'Aubusson,     connue     du    monde 

entier  pour  ses  tapisseries,  la  population  y 

est  stalionnaire  :  l'2,9ô3  habitants  en  ItKjG, 

contre     12,884    en    187'2,    c'est    un    gain 

de  69  seulement;  or  le  chef-lieu  est  passé. 

comme  agglomération,  de  5,890  personnes 

à  6,475.  soit  585  de  plus  ;  la  campagne  a 

donc     perdu  ;     ce    qui    est    la    règle    en 

France,    et   l'on    peut  dire   dans  tous    les 

vieu.\  pays.   Aubusson,  très  pittoresque  au 

fiuid   de  ses  gorges  étroites,    montre   un 

donjon   du    xif  siècle,    des  demeures  des 

.\v«  et   xvi'-.    une   'l'our   de    l'Horloge,   qui 

date  du  xvie;  rien  n'y  rappelle  qu'elle  fut 

Alliiilio,    station    romaine,     ni    qu'avant 

d'être   Alliiilio,   elle    avait   été    bourgade 

celtique;   mais  Blessac,  voisine  d'un  bois 

de  350  hectares,  a  des  dolmens  ainsi  que 

Saint-Maixant.    Eglises    du    xii»    siècle    à 

•Saint-.Mpinien  et   Saint-Marc  à-Frongier  ; 

le  couvent  de  Blessac  date  du  moyen  âge. 

mais  sa  valeur  architecturale  est  mince, 

car  il  a  été  refait  aux  xvif  et  xviif  s.  Ma- 
noir   des    xiv     et    xv"   à    Saint-Maixant  : 

ruines   de   châteaux    médiévaux    a   la   l!o- 

chelte.  au  Fot  prés  Saint-Amand,  au  Chct 

de  Liarmont   près  Saint- Avit-de-Tardes. 

6,475  habitants  agglomérés  à  Aubusson. 


ssON.  fait 
la  Creuse 
ble    du   sol 


lie  landes. 
c|ul  vient 
el    par  la 


La  Cascade  de   i..v   Ro/.eille. 


Comme  tant  d  autres,  ....   „..,„„.,,  ..  „, 
dans  la  Creuse  par  un  affluent  de  gauche 


Le  Château  de  Iîlessac 
en   Creuse,   il  borde   un  étang  ;   cet  élan;; 


l,E    VlADrC    DE  SaINT-AvIÏ. 
se  verse  C'est  la  Tardes  (|ui    passe  sous  ce  viaduc  près  de  Saint-Avil-de-Tardes.  l.a 

Tardes  est  la   branche  mère  du  Cher. 


CREUSE 


Arr.  d'AUBUSSON.  -  C--  d'AUZANCES,  de  BELLEGARDE  et  de  CHÉNÉRAILLES 
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l; 


par  le 
Serimi 
liAiilrc 


XII* 
r.   1 

ix. 


i:  Canton  r>  Al'Zances  confronlo,  à  l'KsI. 
avec  le  déparlement  du  l'uy-de-lJôme; 

les   granits   et   granuliles  y   régnent   sans 

partage.  Cela  sufOrail  à  en  faire  un   pays 

IVoid,  une  contrée  de  bruyères,   d'herbes, 

de    bois.   d"étanKS   rassemblant  leurs  eaux 

sur  un  sol  étanclip  el  les  envoyant  à  des 

ruisseaux   sinueux:  l'altitude  de   la  région 

s'ajoute  au  peu  de  chaleur  des  roches  pour 

en  faire  une   patrie   souvent   gelée,  long- 

lomps  neigeuse.  Son   ctilmen.   le  Jlont  de 

Siogeat,    au-dessus   de   Chard   cl  du  Cher 

naissant,     atteint    770    mètns;    le  lieu  le 

moins  élevé,  là  où    le   Cher  passe    ilans  le 

canlon  d'Fvaux,  est  à  400  mètres,  plus  ou 

moins.   Ce  qui  sera   plus  bas,   au   delà  du 

lierry,    dans  la  'l'ouraine,  la  belle  rivière 

de  Chenonceaux.  de  'Jours,  le  large  aflliienl 

de    la  Loire,   n'est   ici,  à  deux   pas  de  la 

source,   qu'un   ruisseau   dans  un  sillon  du 

.Massif  Central  ;  des  rivulels   qui   l'accrois- 
sent, l'un   vient   de   la    forêt    de    rirouille 

(800  hcclares).  S,(JOI   hahilanls  sur    I8,0.'.0 

hectares  en   11    communes,    contre  9,."i00 

en  IS72,  le  délicit  est  de  899  existences;  le 

pays  le  doit  à  l'émigration  vers  les  villes, 

vers  l'aiis,  principalement,    plulôt  qu'à  la 

slagnance  des  familles.  Il  ne  faut  pasouliliei- 

qu'on  év.due  à  22.0(X)  par  an  l'émigration 

des  "  Limousins  »  :  et  tous  ne  reviennent 

pas  au  pays.  L'ère  «  antérieure  »  s'y  révèle 

au  menhiide  Iwousse,  au  tumulus  de  Hou- 

gnal.  (|ui  s'élève  sur  la  place  même  de  ce  '-^    '" 

tout  petit  bourg.  Nombreuses  remembrances 

du  moyen  âge  :  églises  d'Auzances,  romane 
aie  par  le  .w  :  de  Rougnat,  digne  d'altention,   des  xii-,  xiii",  xv<^  :  de  Dontreix  (romane).  Sur  un  mont  de 
visible,   qui   fui   part   inlégraiite   d'un  chàleau-forl  du   xiv  siècle.   Vieux  manoirs  de   lîrousse  (xvr 
ni  près  les  Mars,  de  IJodeau  près  liougnat  (xv  s.).  l.-29i  habitants  agglomérés  à  Auzances. 


Al  z.\N(;es  :  La  NoisiiLLi:. 


siècle,  ogiv 
■  très  loin 
Il  Montiiou 


21   mètre- 
le  Chard   iHôDi, 


.,   loui'  élevée  lit 
de  Malroni  près 


r\\\s  le  Canton  he  Di;i,i.i3GARDii-KN-iMAR(:ME  la  roche  archéenne,  granit  ou  granulites  du  tirand  Noyau  résistant  de  la  France  réclame  les  9  communes. 
•y^  les  nombreux  hameaux  d'une  contrée  étendue  en  plateaux,  bosselée  en  collines.  Une  inlinilé  de  lilels  d'eau  cachés  dans  des  ra\ines  tortueuses  t  descendent 
il'un  commun  accord  vers  la  Tardes,  la  plus  longue,  la  plus  abondante  des  deux  branches  mères  du  Cher.  Dans  l'ensemble,  c'est  un  pays  élevé  dont  le  lien  le 
moins  haut,  le  passage  de  la  susnommée  Tardes  dans  le  canlon  de  Chénérailles,  se  tient  aux  environs  de  400  mètres  au-dessus  des  mers:  le  li»!!  !<■  plus 
émiupnt.  729  mètres,  se   trouve  être  le  l'uy  IJarmont.  près  de  iMautes.  Ainsi  fait  de  pierre  inipeiniéable  avec  peu  de  terre  végétale,   ainsi  coupé  soi  r. 

il   participe  (In   climat,    de  la   nature,   des   productions  du  Massif  Central;   lancestrale  forêt  n'y  a  laissé  d'elle  que  des  bois  épars;   la   brande.   I  s 

cultures  compatibles  avec  le  sol  et  la  température  I  ont  remplacée.  11  est  relativement  assez"  peuplé,  el  surtout  il  l'était  :  8,7:51  personnes  ;.  ..  ..  -ar 
10,868  hectares,  eontie  9,901  en  1S72;  1,170  de  moins,  grâce  à  l'émigration  qui  tend  à  dépeupler  les  hautes  terres  au  bénélice  des  contrées  basses:  on  prut 
admettre  que  ce  territoire  dur  et  fioid  a  assez  de  aO  individus  par  kilomètre  carré.  Mégalillies  à  Mantes  el  à  Champagnal.  si  toutefois  la  Femme  M-rtr  .i;  |.i 
Pierre  Femme  de  Champaanpl  n'est  pas  une  lorhe  naturelle  /)(  xilii.  Vestiges  gallo-romains  à  Chez-Masfranc  près  Champagnal  et  restes  d'une  v.  à 

liosioger.    Bellegarde  conserve  deux  tours  de  son  enceinte  féodale  el  des   demeures  des  xvi«  et  xvii*  siècles.   Kglises  de  Ch,ampagnat.  qui  fut  forlii  i.» 

Lupersat  assez  grande  et  curieuse  (xii«  et  xvii).  de  Maules  (xi|i|,  de  Saint-Domel  (xiii«)  :  croix  sculptée  de  I52i  à  Champagnal;  chapelle  du  xv  au  u 

de  l'eyrudelte  près  Champagnal:   ruines  de   la   commanderie  de   la  Croix- au -Cost,    près  Saint-Domel.    Donjon  du   château   du   Chalard    près    l,i  ; 

château  du   xv  à  l.upersal.  des  xv  et   xvii-   à   .Mainsal  ;   ruines  du  manoir   féodal   du   l'uy  de  liarmonl.  au   territoire  de   .Mantes.  .'">7V   habitants        _  à 

liellegarde,   'i  13  à  Mainsal. 


[  K  Caniun  1)i;  CiiÉNKiiAiLLics  compte  12,208  habitants  ;    il  en  possédait  12,888  en  1872  ;    il  a  donc  diminué  de  (j80,  du  fait  de  I  émigration,    non  ije 

la  slagnance  îles  familles.  D'ailleurs,  60  personnes  par  kilomètre  carré,  c'est  une  densité  de  population  fort  honorable  pour  une  contr'     ---■  -  -  • 
plantureux  ;  comme  sol  elle   relève  des  granits  du  ('■laiid  Noyau  résistant  de  la  France  et  des  roches  houillères  du  bassin   dit  d  .\hun.   >| 
ne  l'atteint  pas;  son  vrai  nom  c'est  bassin  de  Lavaveix,  tout  au  long  :   Lavaveix-les-Mines.  C'est  à  ce  gile  houiller.  exploité  surtout  à  La. 
que  le  pays  doit  d'avoir  presque  nKiiiileiiu  la  population  d'après  la  guerre  franco-allemande,  car  il  n'est  pas  d'une  grande  richesse  agricole;  les  prain.  - 
les  étangs  nombreux,   heureusement  pour  les  petits  moulins,  car  ils  retiennent  les  eaux.  Chaque  commune  a   ses  bosquets,  chaque  vallon    s^m 
coule  abondamment  jusqu'en  été,  puis  s'amoindrit,  s'exténue,  n'étant  soutenu  que  par  des  suintements,  non   par  de  belles  fontaines.   I    - 
Creuse,  dont  l'étroite  vallée  a  nécessité  beaucoup  île   travaux   d'art  pour  la  ligne  de  Cuérel  à  l'ssel.  ou  à  la  Voucyze,   sous-aftluent  du   i 
climat  (lispeuse  de  nombreuses  gelées,  de  longues  neiges  en    hiver,  du  fait  des  altitudes,  comprises  entre  les  CI."»  mèlres  d  un  mamelon 
el  les  l^'iO  mèlres  du  val  de  la  Creuse  au  passage  de  la  rivière  dans  l'arrondissi-menl  de  Guéret.   Ses   12.208  résidenls,  en  II  communes. 
20.89(>  hectares.  Le  seul   nom  d'une  de  ces   11  communes,   Issoiidun,   corruption  peu  déguisée  d'E.rolduiiKin  ou  d' l'.iflh>iliiniiiii.  suflil 
celtiques:   m.iis  ils  se  révèlent  ailleurs,  au  dolmen  de  Saint-Chabrais.  à   celui   de  Derlignal  (si  c'est  bien  un  dolmcni   près  Saint-I'. 
el  au  cromlech   presc|iie    détruit    de  la  Serre- liussière-Vieille,  aux    deux   tumulus   de    la   Tour-Sainl-.Xuslrille    près    Saiul-Dizier 
l.ayaveix-les-.Mines  el  à  Saint-Méilaril.  Kglises  de  Chénérailles  ixill»  s.),  de  lîonlieu  près  l'eyrat-la-.Nonièi-e  ixu'i.  de  Saint-.Médard  i\o  .  m  i  .  m>        ,, 
châteaux  de  l'uy-Malsignal  ;  vieux  manoirs  de  .Mural  près  Saint-Médard,  el  de  Villemonleix  (XV)  près  Saint-Paiiloux-les-Cards,  Château  d'Orgnat 
tapisseries^  près  Saint-lJizier-la-Tour.  Il  n'y  a  que  978  habitants  agglomérés  à  Cliénéiailles,  conli-e  M,2I0  à  Lavaveix. 


celui  de 


0 
11 


i.iHfï  lies 
(superbes 


l'i:vi!AT-i.A-NoNii:i(i-:  ;  La  Tasse  i>k  (iAitOANllA  i(^."'  de  Chénéraillesi. 
Ce  bourg  de  2,"4  hahilanls  agglomérés,  a  son  sile  "i  171  mèlres  au-dessus 
mers,  en  contrehaut  du  cours  de  la  Vouey/.e. 


Vi  K  i:t;NtiiAi.i:  nK  Ciiié-n» 
Chcnér,-iilles  l'sl  un  Innirg  de  peu  do  clialeur. 
au-dessus  pl  près  do  plusieurs  étangs. 


iron  ,"W)  m. 
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Arrond.  d'AUBUSSON.  -  Cantons  de  LA  COURTINE,  de  CROCQ  et  d'EVAUX 


CREUSE 


La  Cocktine  :  La  Vallée  de  la  Dekge. 
A  70-2  mèlres  daltitude,  la   Courtine  est  en  liiver  une  petite   Sil.érie  ;  la 
neige  y  tombe  dru  sur  le  val  de  l3  Diège. 


Le  Dolmen  de  Laval  (Canton  de  Crocq). 
Dans  ce  pajs  Je  landes  et  brandes,  les  mégalithes  se  montrent,  comme  ceux 
(le  Bretagne,  dans  le  cadre  qui  leur  est  naturel. 


LE  Canton  de  la  Courtine  occupe  les  plateaux,  coteaux  et  ravins  les  plus  méridionaux  de  la  Creuse,  sur  les  IVontières  de  deux  déparlemenis,  la  Corrèzc 
et  le  Puy-de-Dôme.  La  froideur  de  sa  substance.  L:neiss.  schistes  cristallins,  £;ranits.  encore  phis  l'altitude  de  son  site  lui  interdisent  un  peuplement 
serré:  sur  22,815  hectares  réunissant  10  communes,  il  n'assemble  que  6,938  personnes,  soit  seulement  30  au  kilomètre  carré,  moins  île  la  moitié  des  73  qui 
expriment  la  densité  de  la  population  française.  Kt  depuis  1872,  où  il  comptait  7.434  habitants,  il  a  diminué  de  49li.  Les  landes  et  brandes  y  sont  assez  vastes 
pour  qu  on  y  ait  trouvé  l'espace  indispensalile  au.x  6,300  hectares  du  camp  de  la  Courtine.  A  côté  de  ces  étendues  stériles,  la  forêt  de  Châteauvert  s'étend  sui' 
un  millier  d'hectares:  dans  cette  sylve  le  sol  monte  à  931  mètres  —  c'est  la  cime  culminante  du  département  :  —  il  s'abaisse  à  moins  de  600  mètres  dans  le  vallon 
de  la  Creuse  naissante,  laquelle  Creuse,  rivière  du  bassin  de  la  Loire,  dispute  le  territoire  à  des  riviérettes  du  bassin  de  la  Ltordogne,  dont  l'uue,  la  Méousette. 
s'attarde  en  un  étang  de  63  hectares.  Grande  rareté  de  pierres  historiques:  des  tumulus  à  Saint-Merd-la-Breuille  et  à  Saiut-()radoux-de-Chirouze;  une  église 
des  xil"  et  XIII'  siècles  à  Magnat-l'Etrange;  un  manoir  des  xiv*  et  xix"  au  Bost  près  de  Magnat  et  un  château  du  xvir  d;ms  ce  Magnai  même  :  le  donjon 
de  Châteauvert  sur  le  territoire  de  Saint-Martial-le-Vieux:  rien  d'autre.  7L^  habitants  agglomérés  à  la   Courtine. 


Les  ïours  de  Ckoco 


les  vieux  ancêtres;  camp  antique  de  .Salvert,  près  1-ontan 
celle  d'Evaux  (xiii«.  xiv,  xv,  xvii*  siècles).  Quelques  v" 
(Renaissance),   à  Ville-dn  Dois   près  Sannat.  l,6Go  hab 


/^nocQ,  bourg  de  654  habitants  agglomérés,  donne  son  nom  au  Canton  de  CHOcy,  limitrophe  du 
^  département  du  Puy-de-Dôme.  Ce  territoire  est  fort  élevé  :  832  mètres  aux  environs  du  chel- 
lieu,  et  le  lieu  de  moindre  altitude  est  encore  de  550,  plus  ou  moins,  là  où  la  Tardette  passe 
dans  le  canton  de  Bellegarde-en-Marche.  Cette  riviérette  du  bassin  de  la  Loire  par  la  Tardes  et  le 
Cher,  et  divers  ruisseaux  attirés  par  la  Creuse  font,  pour  ainsi  dire,  contrepoids  aux  riviérettes  du 
bassin  de  la  Dordogne.  Le  sol  étant  imperméable,  en  tant  que  granits  et  rien  que  gianits,  y  retient 
les  eaux  en  étangs,  dont  l'un,  celui  de  la  Ramade,  a  100  hectares.  La  hauteur  des  sites,  la  froideur 
de  la  roche,  l'espace  accaparé  par  les  étangs,  les  bruyères,  les  bois,  réduisent  l'intensité  possible 
du  peuplement,  et  d'ailleurs  le  nombre  d'hommes  y  diminue.  Sur  26,276  hectares,  distribués  en 
14  communes,  il  n'y  a  plus  que  9.798  personnes,  contre  10,765  en  1872:  c'est  967  de  moins.  Les  voix 
du  passé  y  ont  encore  quelque  éloquence;  d'abord  des  dolmens  sur  les  territoires  de  Basville,  Saint- 
Bard,  Saint-Maurice,  celui-ci  assez  remarquable:  puis  l'oppidum  du  Mureau,  près  Saini-Georges- 
N'igremont  :  ensuite  les  débris  médiévaux  de  Crocq,  ses  tours  du  xv«  siècle,  qui  Tirent  partie  de 
l'enceinte  féodale,  la  cliapelle  Notre-Dame  (xili'  et  w).  dont  le  petit  clocher  fut  lanterne  des  morts: 
le  beau  retable  (1440)  de  l'église;  après  quoi  les  églises  de  Mérinchal  fdu  xiv.  en  partiel,  de  Basville 
(xve|,  la  chapelle  du  Puy-Saint-Clair  près  Flayat;  l'église  de  Saint-Pardoux  d'Arnet  (1762).  qui  n'est 
pas  sans  mérite,  malgré  sa  date;  enlin.  les  vieux  châteaux  de  Flayat,  de  la  Hotte  près  Mérinchal.  du 
Theil  (xv  et  XIX'J  près  St-.4gnant.  de  .Xabéron  près  Crocq.  des  Vergues,  près  du  mégalithe  de  St-Maurice. 

DANS  le  Canton  d'Evalx  que  le  cours  naissant  du  Cher  sépare,  à  l'Est,  des  deux  départements  du 
Puy-de-Dôme  et  de  l'Allier,  les  roches  archéennes    gneiss,  micaschistes,  et  le  granit,  et  quelque 
trace    de  schistes  houillers,   toutes   ces   formations    rattachent   le   pays   au  Grand  Noyau  résistant  de 
la    France,    au    célèbre   Massif  Central.   C'est  donc   une  région  froide  par   ses  pierres    constitutives. 
tVoide  aussi  par  ses  altitudes,  qui  pourtant  ne  sont  pas  excessives  :  691  m.  au  midi  d'.Vrl'euille  Châtain, 
un  peu   moins  de  300  à  la  sortie  du  Cher  qui,  peu  après,  s'allie  à  la  Tardes.   La  meilleure  fortune 
du  canton  ce  sont  les  eaux  d'Evaux,  fortement  thermales  (37"  à  ,57").   Sur  211.906  hecl..  en  partie  occupés 
encore  par  les  landes,  ses  9  communes  réunissent  10,034  hab.  ;   il  y  en  avait  10,495  en  1872  ou  461  de 
plus.   Evaux  rappelle  par  son  nom  l'époque   reculée  où  elle  devint  \  Ei-dhoniiim   des  (!;allo-Romains  : 
elle  le  rappelle  aussi  parles  débris  et  vestiges  de  ses  thermes.  Point  de  mégalithes  pour  moiiumenter 
ières;  pas  d'église  remarquable,  si  ce  n  est  celle  d'Arfeuille-Châtain  (à  cause  de  ses  tombeaux)  et  surtout 
eux  manoirs  à  Arfeuille(xvi').  à  Châtain,  à  la   Roche-Aymon  et  à  Relibert  près  Evaux,   à  Fontanières 
asglomérés  à  Evaux. 


n 

^^^■■^■HIB"^' 

Evaux  :  Le  Viadl'C  sur  la  Tardes. 
Long  de  .'250  mètres,  il  domine   de  92   mèlres  les  eaux  vives  de   la  Tardes. 


Les  MiNKs  n  On  a  Evaux. 
On  ignore  trop  que  la  France  est  aussi  un  pays  de  l'or. 
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Vue  générale  de  Kei.letin. 
Cette  ville  qui  c  omniantle  abruptemenl  la  gorge  de  la  Creuse,  encore  ruisseau  plus  que  rivière, 
est  à  .Î87  mètres  d'ail itude. 

f  E  Canton  de  Kelletin  assiste  aux  ébats  de  la  Creuse  naissante  qui  y  passe  devant  un  village  portant 
'-'  le  même  nom  qu'elle,  devant  Croze  ;  il  envoie  aussi  des  torrents  au  naissant  Taurion,  tributaire 
de  la  Vienne.  Hoches  arcliéennes,  gneiss,  schistes  cristallins,  granits  et  grannlites.  ce  recoin  du 
Massif  Central  ajoute  à  la  froideur  de  son  sol  imperméable  celle  que  lui  valent  ses  altitudes  : 
de  ii  mètres  environ,  au  passage  de  la  Creuse  dans  le  canton  d'.\ubusson,  il  s'élève  jusqu'à  789  au 
Sud  de  Croze.  Sans  grandes  forêts,  mais  avec  beaucoup  de  landes  et  brandes  et  d'étroites  ravines.  Il 
entretient  11.592  personnes  i  ll>2  de  plus  que  les  11.490  de  lS72i,  sur  ■2l),579  hectares,  en  9  communes. 
Si  la  population  n'y  a  pas  reculé  comme  dans  tant  d'autres  cantons  de  la  Creuse,  c'est  évidemment 
à  cause  de  l'industrie  des  lapis,  florissante  à  Fellelin  ainsi  qn  à  Aubusson.  Le  pays  n'a  pas  tout  à 
fait  répudié  l'ère  ancestrale  ;  on  y  trouve  encore  des  mégalithes  :  un  dolmen  à  la  t^abane-de  César 
près  Kelletin,  un  menhir  à  Bordes  près  Saint-Quentin.  Eglises  plus  ou  moins  curieuses  à  Moutier- 
Kozeillelromanei.  à  Saint-Vrieix-la-Montagne  (Xii«s.l,  à  Vallières  (déhutdu  .\iil<"),  à  Saint-Quentin(xiil-  . 
à  Felletin  (14ôli  ;  lanterne  des  morts  et  maison  du  xvi"  à  Felletin,  etc.,  etc.  2,911  habitants  agglo- 
mérés à  Felletin,  (iÛS  à  Vallières. 

I  E  Canton  dic  Gentiulx  conliue  au  Sud  avec  le  département  de  la  Corrèze,  à  l'Ouest  avec  celui  de 
^-'  la  Haute-Vienne.  On  donne  assez  communément  le  nom  de  Plateau  de  Gentioux  à  l'ensemble  des 
hautes  prairies  et  des  hantes  bruyères  qui.  continuant  au  Xord  le  célèbre  l'Iateau  de  .Millevaches. 
donne  ici  naissance  à  la  Jlaude  et  au  Taurion.  Celui-ci  et  celle-l<i  vagabondent,  sinueux  incroyable- 
ment, au  fond  de  ravins,  entre  prairies,  sur  le  chemin  de  la  Vienne.  Ces  ravines,  des  prairies 
mouillées  des  pluies,  des  bruines  d'un  climat  humide,  des  brandes  sauvages,  des  cimes  où  les  vents 
sont  presque  les  seuls  passants  dans  la  .solitude,  des  gneiss,  des  schistes  cristallins,  des  gianils  el 
granulites.  on  a  comparé  ce  pays  à  une  soucieuse  Ecosse.  La  contrée,  riche  de  ses  horizons,  belle  de 
sa  tristesse,  animée  de  ses  seuls  torrents,  est  froide  en  hiver,  ravissante  en  été  dans  ses  vallons,  au 
bord  de  ses  eaux  luunes  ou  louges.  étangs  silencieux  ou  ruisseaux  pleins  de  rumeur,  (jnie  culmi- 
nante, au  .Sud  de  Féniers,  919  mètres,  au  faîte  entre  la  Vienne,  la  Creuse,  la  Hordogne,  trois  rivièro 
en  deux  grands  bassins;  point  le  moins  élevé,  050  environ,  là  où  la  Mande  l'abandonne.  Population 
peu  toull'ue  :  7,119  habitants  i  IS2  de  moins  (luc  les  7.;}01  de  1872),  en  8  communes,  sur  25,201  hec- 
tares. L'n  dolmen(si  e  est  bien  un  dolmenià  Landoras,  au  territoire  de  Faux  -  la -.Montagne  :  débri> 
romains  à  Cubeyne  prèsGioux.  Eglises  de  Faux-la-.Montagoe  ixir  et  xvs.)  de  Féniers  mêmes  époques  . 
de  Gentioux  (en  partie  du  xv«>.  de  Gioux  (xiir  et  xiv  1,  de  Saint-Marc-à-Loubaud  xifi,  du  Châtain 
(xii'  el  XV'  |.  Vieux  manoir  de  Bonteix,  près  (;iou.x.  173  habitants  agglomérés  seulement  à  Gentioux. 
contre  320  à  Pigerolles  et  657  à  Faux-la-.Montagne. 


Le  TALfiiON.  PRÈS  tiE  Vallières 
(Canton  de  Fellelim. 
Iles  eaux  brisées  sur  les  rocs,  voilà  le  Taurion. 


Rochers  près  de  GExnurx. 
Roclies  grises,  landes,  voilà  le  plateau  de  Gentioux. 


I"\ANS  LE  Canton  ue  Saint-Si  li'1ce-les-Ciia.mps.  sur  les  roches  arcliéennes  du  Grand  Noyau  résis- 
tant  de  la  France,  les  torrents  s'en  vont:  du  côté  de  l'Orient  vers  la  Creuse;  du  côté  de  l'Occi- 
dent vers  le  Tauricin,  notable  tributaire  ou  même  seconde  branche  mère  de  la  Vienne.  Eaux  vives  que 
la  canicule  diminue  mais  n'annihile  point,  les  prés,  les  bois,  les  bruyères,  c'est  ici  du  Limousin  de 

moyenne  altitude  entre   les  ,3(i0  mètres  environ   du  passage  de  la  Creuse  dans   le  canton  d".\hun  cl  les  t>80  d'une  cime  voisine  de 
.\ssez  peuplé  pour  ses  15, 1.50  hectares  (en  11  communes),   il  a  décru  de  V-H   personnes  depuis  1872  et  n'a  plus  que  7,3fti  habitants  .lu 
visiteurs  (les  monuments  de  tout  âge:  à  Sous-l'arsat  le  mégalithe  de  la  Pierre-de-l'lEuf;  à  llays  près  Saint-Sulpice-les-Charaps,  et  .'i  ~ 
romaines;  les   églises   d'.Vrs  (xiv«  et  xv«  s.l,    lianize  (commencement  du  xvri,   de   t'.hamberaud,  près  des  ruines  d  un  château,   de 
de  la  r.hapelle-di'-la-llorue  près  Sainl-.\liflu'l-dc- Vcisse  iwi.  271   habitants  agglomérés  à  Saint-Sulpicc, 


..i^;e-.Mciil  ruines 
lu  xv,  on  partie  . 


Saint-Si'limce-les-Ciiami's  :  La  Fontaine  si  ii  la  Place. 
Ce  bourg  cantonal  est  à  l'altitude  de  (iOO  mètres,  plus  ou  moins;  tout  près  du 


l'.iile  entre  la  Creu~ 


VfE  (i^'N^-RALK   DE  SAIXT 

,  1    I,-    T.iiiri.Mi      ••  ■■<!     "i    .-.■   ,(. 


it»    s«»s    «'.uiv. 
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Arrond.  de  BOURGANEUF.   -   Canton  de  BENEVENT-L'ABBAYE 
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rVvNS  le  Ca>'TOX  de  Béxévent-l'Abbave,  qui  est  limitroplie  du  département 
■^  de  la  Haute -Vienne,  les  torrents  sont  eaux  brunâtres.  Ils  descendent  à  la 
Vienne,  grand  tributaire  de  la  Loire  ;  ils  l'atteignent  surtout  par  la  Gar- 
lempe  à  iai|uelle  accourt  l'Ardour.  sorti  du  grand,  surtout  du  long  étang  de 
-Montliouclier.  Les  nappes  stagnantes  ne  sont  pas  rares  ici  :  elles  sont  bordées 
de  prairies,  car  la  région  se  prête  volontiers  à  la  verdure  des  herbes.  Elle  fait 
partie  du  principal  noyau  résistant  de  la  Trance  et.  de  ce  fait,  elle  consiste 
en  vieilles  roches  imperméables,  en  granlls,  en  gneiss  :  le  pays  est  bien 
limousin  par  celte  solide  carapace  du  sol.  par  ses  prés  mouillés,  ses  bois,  ses 
cliàlaiguirrs.  ses  bruyères:  mais  c'est  du  Limousin  moyen  comme  surrection. 
comme  non  tiédeur  de  climat:  si  son  culmen  atteint  697  mètres  au  l'uy  de 
.louer  près  .'^aint-Goussaud,  il  descend  à  280  mètres  c-nviron  la  où  le  quitte  le 
Taurion.  qui  amène  à  la  Vienne,  dans  des  gorges  tortueuses  et  creuses,  toutes 
les  eau.v  de  ce  canton  que  n'accapare  pas  la  GarLempe.  Iribulaire  de  cette 
même  Vienne.  10  communes  sur  l'.l.l.")!  hectares;  ll.Oii  habilaiils.  contre 
les^t.Sl'.!  de  IS72:  soit  un  béuélice  de  1,225  existences  humaines,  et  la  présence 
de  .59  pei-soDnes  sur  un  kilomètre  carré  ;  densité  de  population  supérieure  de 
8  à  celle  de  l'année  I1S72.  'Joules  les  époques  de  noire  hisloiie  y  soiil  repré- 
sentées :  la  plus  ancienne  par  des  tombelles.  des  mégalithes  tels  que  le  Four 
des  Fées,  le-  dolmen  de  la  live  de  létang  de  Moutbouclicr.  vestiges  de  la  boui- 
gade  gallo-romaine  di-  l'i:rhjiiuiii  à  la  cime  du  l'uy  de  Jouer.  Lglise  remai- 
quable  de  Lénévenl-I '.Vbbaye.  Eglises  d'.\rrènes  idigne  de  visite  ;  elle  date  de 
la  lin  du  xv  siècle  i  et  de  haint-Goussaud  (xir  el  xv»  sièch-si:  lanterne  des 
morts  de  ce  même  Saint-Goussaud  ;  ruines  du  manoir  de  Chàtelus-le-Mai- 
cbeix;     vieux    château    de    Sazeiial    près    Arrènes.     Il    v   a     l.fi;^7    habitants 


Arrondissement  de  BOURGANEUF. 

rjANS  L  AiiRONtilisE-MENT  DE  Eoi F.o.i.Ntl  K  il  n  y  a  pas  un  hectare  de  terrain 
'-^  qui  n'ait  pour  sous-sol  les  roches  archéennes  du  Massif  Central,  gneiss, 
micaschistes,  granits  divers  :  il  faut  faire  exception  pour  les  scliisles  liouillers 
des  environs  du  chef-lieu.  Etant  donnée  la  dure  contracture  et  l'imperméa- 
bililé  de  ces  pierres,  élant  donnée  aussi  l'altilnde  des  sites,  le.  pays  est  de 
climat  froid,  humide,  très  pluvieux,  prodigue  en  brumes  qui  s'élèvent  des 
étangs,  des  priiries  Irop  imbibées,  des  ruisseaux  lournoyanls  qui  vont  piesque 
tous  à  deux  rivières  sombres,  mais  1res  vives,  la  Mande  el  le  Taurion.aflluenls 
de  la  Vienne  supérieure;  au  Nord,  plusieurs  se  dirigent  vers  la  Garlempe, 
.sous-afduent  de  celle  même  Vienne  |iar  la  Creuse.  Lieu  culminant,  près  de 
lioyère,  sur  le  plate.iu  de  Genlioiix,  8:îl  mètres  ;  lieu  intime  21)0,  au  passage 
du  Taiirion  dans  le  dépailemenl  de  la  Haute-Vienne. 

La  contrée  a  deux  physionomies  ;  en  hiver  la  neige,  la  glace,  le  venl.  les 
rafales  ;  en  été.  la  Sibérie  disparait.  I  herbe  est  soyeuse,  l'air  gai.  soleilicux, 
la  bruyère  llcurie,  le  ruisseau  charmant,  I  horizon  "vaste  et  dégagé.  Tel  de  ses 
sites  pourra  devenir  une  ville  d'été,  un  sanatorium  de  haute,  ou  plulôl  de 
moyenne  altilude. 

Ce  pays  fait  front  au  département  de  la  Haute-Vienne.  Il  conllno.  à  l'Esl  à 
larroiulisssement  d'.Vubusson.  au  .Nord  à  celui  de  Guérel.  11  comprend  4 
cantons,  tl  communes  et  ses  ÎII.02!*  hectares  lui  confèrent  un  peu  moins  des 
17  centièmes  de  la  Creuse.  C  est  le  plus  petit  de^4  arrondissements  du  dépar- 
tement de  Guérel.  Quant  à  sa  population.  42. 4!l2  habitants  en  1900.  elle  répond 
aux  \T>  ou  10  centièmes  de  la  population  départementale  el  à  46  ou  47  personnes 
au  kilomètre  carré  :  densité  de  peuplement  honorable  pour  un  pays  froifl  de 
peu  de  fertilité  naturelle.  Gain  de  7.tO  existences  sur  le  recensement  de  1872, 
qui  en  avait  donné  41.742.  Celle  stagnation  ou  presque  résulte  de  l'émigration 
plutôt  que  delà  rareté  des  naissances. 

.Nous  y  contemplons  encore  des  mégalithes,  des  tiimuliis,  des  oppidums  que 
contemplèrent  les  Lcnioiiei's  et  il  va  des  vestiges  romains,  ceux  de  Pialmiiiiii. 
sur  le  Puy-de-Jouër.  Mais,  en  somme,  la  contrée  n'est  pas  pour  attirer 
les  archéologues.  Elle  possède  naturellement  un  assez  grand  nombre 
de   vieilles    églises  :  on  doit   citer  celle  de  liénévent-l'.Abbaye  ;  parmi 

les  ruines  de   manoirs  on  ne  doit  pas  oublier  celles   du  château  du 

Monteil-au-Vicomte. 

2.721  habitants  agglomérés  à  Â  liourgancuf,  I,C).'Î7  à  Bénévent- 
lAbbave.   ."ilt  à  Saint-tlizier.  .503  à 


agglomérés    à    Bénévenl. 


L  l!oi.i.-îK  ui;  BiiNi:vE.VT-i '.\i!i!. 
Cet   édilicc  religieux  est  fcirt    intéressant,  eu    laiil 
excellent   du   style   lomau  limou-^in.   Ce    fut  il'abord 
xi«  siècle.  eUe  a,  malheureusement,  été  remaniée  da 
qui  lui  a  fait  perdre  de  son  originalité. 


.\vi:. 

qu'il    nous 
une    église 

IIS  ces  dcrn 


ollre    un  lypi 

abbatial'-   du 

iei-s  temps,  ce 


Vie  cÉ.NÈiiALE  nE  I>iîxéve>t-l'Ai!iiavi:. 
Ce  bourg  cantonal  conseruj  dans  son  surnom,  comme  dans  sa  belle  église  romane,  le   souvenir  de   l'abbave  d'Augiistins  à   laquelle  il   dut  sa  naissance.  Il  est 
Mtuc   dans  un  pays  verdoyant    au  p-ed  .1  un  rnoni   de  ."ati  mètres  d'altitude  qui  forme  toit  des  eaux  entre  ia  naissSnle  Gartempe  au  .Nord  el  son  Iribulaire  de 
'  >■,  I  Ardour,  au   Midi.  (.Umal  Iroi.l   m   hiver,   très   frais  el  très  agréable  en  été. 
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Le   CllATKAU   DE   LlûlRCANEUF. 

La  tour  île  Zizim  ûlanl  de  la  lin  du  xv«   siècle,    le  gros   des  constructions 
remonte  au  .wiir  siècle  seulement. 


Les  Rochers  de  Perscx. 
Ces  accumulations  ou  ces  dispersions  de  rochers  sont  situées  sur  un^lerlre 
du  territoire  de  Soubrebost,  par  quelque  7Û0  mètres  d'altitude. 


K  .. 

'»/-* 

■;^        ■    -^ 

Le  Vekui;i;  iM;i:j  me  IIoluuanelt . 
Le  Verger  s'appelle  aussi  la  tîanne  Molle;  c'est 
un  torrent  sauvasse,  surtout  dans  ses  t;orges  du  Ver- 
^■er.  Il  se  perd  dans  la  Mourme,  afiluent  du  Taurion. 


/^NEiss,  schistes  cristallins,  granits  et  granu- 
^-*  lites.  schistes  liouillers,  le  Canton  de 
IloiRGANEtiE  déroule  27,776  hectares  de  roches 
imperméables;  il  possède  trois  bassins  houillers, 
ceu.x  de'  Bosmoreau-les-Mines,  de  Bouzogle  et 
de  Jlazuras.  .Sur  ces  pierres  étanches.  parmi 
les  prairies .  les  landes,  des  ruisseau.x  tordus. 
eau.\  rougeâtres  ou  brunâtres  courent  vers 
le  Taurion.  l'une  des  deux  branches  mères 
(le  la  Vienne,  ils  parlent  d'assez  haut,  car  le 
-Massif  Central  de  France  atteint  ici  727  m., 
au  mont  de  Soubrebost  :  plusieurs  descendent 
assez  bas,  puisque  dans  ce  canton  limilruplie 
le  Taurion  n'est  plus  qu'à  -2(50  mètres  d'altitude 
quand  il  passe  dans  le  département  de  la  Ilaute- 
\  ienne.  (juelques  forêts,  qui  ne  sont  pas 
grandes  ;  celle  de  Mérignat  a  193  hectares .  La 
population,  en  léger  accroissement,  est  de 
K3,93-2  personnes,  soit  7!Kj  tieplus  que  les  I3,l3(i 
ilu  recensement  de  187-2;  elle  se  répartit  entre 
13  communes.  Les  rochers  du  territoire  de  Sou- 
brebost, à  la  Martinèche  et  à  Persix.  n'ont 
probablement  que  les  apparences  et  non  la 
réalité  de  menhirs  et  de  dolmens;  mais  ce  sont 
bien  deux  dolmens  que  possèdent  Saint-Marlin- 
Sainte-Catheriue  et  la  Cardelle  près  Saint- 
l'riest-Palus:  souterrain-refuge  à  Mansat.  L'âge 
des  retranchements  de  Saint-.\nianil-Jartou- 
ileix  et  de  Saint-Dizier  est  1res  incertain.  Llé- 
bi  is  romains  à  la  Salle  près  .><aint-l'ierre-Ché- 
rignal.  L'élises  di'  liourganeuf.  |d  Auriat  isn 
partie  ilu  \v  ),  de  Sainl-.\mand-Jartoudeix  ixv). 
de  Saint-Dizier  (X1I1-).  de  Saint -.Marlin-Sainte- 
Catherine,  de  Soubrebost  i  xir  et  xvf  i. 
liestes.  à  l!iiur;;aneuf.  d'un  château  de  prieurs 
de  l'Ordre  de  Malle.  iii>tamment  une  s; rosse  tour 
de  l'i&i.  dite  la  tour  de  Zizim.  ■2.7-21  habitants 
agglomérés  à  liourganeuf.  511  à  Saiut-ltizier  ; 
iiO  seulement  à  Llosnioreau-les-Miues. 


Les  LioKGtï  lit   \tiititii. 
Les  gorges  du  Verger  sont  comme  un  long  écroule- 
[lent  du  torrent  de  la  «iann--  M.ille 


L'KCLISE  nE   BOfRliANEl'l-. 
Cet  édilice  rcli;;icux   date  de  la   lin  du  xir'  siècle 
et  du  xv,  sauf  certains  remaniements  postérieurs  c|ui 
u'oul  pas   entamé   le  caractère  ^énéral   de   l'église. 


lîOl-llGAXElF  ET   LE   TAfllION". 

liourganeuf  ne  boi-do  pas  exactement  le   Taurion,  le  torrent  si  rapide, 
ment  sinueux  qui  est  la  seconde   branche  mère  de   la  Vienne  ;   il  en  est 

daltitude. 
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Arrond.  de  BOURGANEUF.  -  Cantons  de  PONTARION  et  de   ROYERE 


CREUSE 


■W«T1^: 


W^ 


■^ -'^lfcf«<#fr*" 


'¥^      imy— ^ 


Vie  cènékale   mv.   I'ontahjo.n. 
Ce  chef-lieu  de  canton   est  sur  la  rive   droite   du  ïaurion.   à   i-'iO  moires  d  altitude,  soit  à  330  mètres  plus  lias  que  le  laite  des  petits  monts  qui  s'entassent 
au-dessus  de  la  rive  yauche.  Ce  torrent,  lialiitui'  à  se  contracter  en  eau  profonde,  après  s  être  dilaté  sur  des  roches  (|uil  ne  cache  pas  faute  de  profondeur,  se 
rétrécit  ici  sous  le  pont  dont  le  houri;  a  tiré  son  nom. 


Les  Bords  uv  Tolrtoclou  (Canton  de  Itoyèrc  i. 
Le    Tourtoulou   s'appelle   épalemenl    la    Buze.    Cet 
affluent  de  la  Maude  est  un  rapide  continuel  avec  cas- 
cades sans  nombre  :  la  plus  lielle  est  celle  d'.\u:^erolles. 


/^'est  canton  de  Ponlaurion  (|ue  devrait  se  nommer  le  Canton  ue  Pontarion,  car  Pontarion.  c  est 
^  Pontaurion.  Pont  du  Taurion.  Ce  torrent  qui.  plus  bas,  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne, 
cquililjre  presque  la  Vienne  à  leur  commun  conlluent,  reçoit  les  eau.x  du  pays,  sauf  le  peu  qui  s  écoule 
ilans  la  naissante  Gartempe.  tributaire  de  la  Creuse.  Gneiss,  granits  et  pranulites,  la  région  de  Pon- 
tarion est  imperméable  ;  prairies  humides,  étangs,  bruyères,  froid  domaine.  Ruisseaux  ne  cessant 
de  contourner  des  caps  arrondis:  des  bois  plutôt  que  des  forêts,  ce  sont  là  les  principaux  aspects 
du  .Massif  Cenlial  de  la  France  auquel  appartient  le  territoire,  froid  domaine.  Le  Taurion  s'en  évade 
par  WKJ  mètres  d'altitude,  plus  ou  moins;  un  mamelon  y  monte  à  GTS  mètres  près  de  .Saiut-Eloi  : 
la  hauteur  des  sites  contribue  donc  au  peu  d'aménité  de  la  température  du  canton.  W  communes, 
19.746  hectares.  9, .'519  habitants,  contre  10.065  ou  546  de  plus  en  187i.  ilalgré  ce  délicit.  on  peut 
admettre  que  cette  contrée  des  prairies  et  des  brandes  est  peuplée  à  l'égal  ou  au-dessus  de  ses 
mérites.  50  personnes  au  kilomètre  carré,  c'est  ici  une  proportion  satisfaisante.  Les  témoins  du 
temps  reculé  ne  manquent  pas.  surtout  les  tomhelles.  à  la  Chapelle-Saint-Martial.  Pontarion.  Drouille 
près  Saint-Eloi,  Saint-Hilaire-le-Chàteau  :  celles-ci  très  hautes,  l'une  de  10.  l'autre  de  près  de  i<S  mètres  : 
dolmen  de  Ponsat.  près  Saint-Georges-la-Pouge.  A  Montpigeaud.  près  .Saiiit-Eloi,  retranchement 
il'époque  inconnue:  à  Thauron.  murs  vitriliés  dune  forteresse  gallo-romaine.  Eglise  ogivale  de  Saint- 
Ililaire-le-Chàleau  ;  fanal  funéraire  (?)  du  cimetière  de  Thauron.  Manoirs  ruinés  de  Soliers  près 
.lanaillat,  de  Pontarion  (xv-'  s.),  de  Chàteau-Lavaud  (Xll«  et  xv«)  près  Saint-Georges-la-Pouge,  de  la 
Vaublanche  et  du  C.hezeau  près  .Saint-Eloi.  du  l.iè^e  (xv«),  près  Saint-Ililairc-lc-Châtcau.  .'Ï03  habitanis 
agglomérés    à  Pontarion. 

I  i:  Canton  ut  lioviiBE,  sur  le  Grand  Noyau  résistant  de  la  Fiance,  l'ail  spécialement  partie  du  plateau 
de  (lentiou.v,  pi'olongement  septentrional  du  fameux  plateau  de  Millevaches.  .\ussi  ses  altitudes 
sont-elles  relativement  considérables  :  531  mètres  au  Nord-Ouest  du  chef  lieu.  4IHI  environ  au  moins 
élevé,  là  où  le  Taurion  quille  le  département  de  la.  Creuse  pour  celui  <lc  la  Haute-Vienne.  Ses 
micaschistes,  gneiss,  granits,  granuliles,  roches  froides,  sous  un  ciel  souvent  éploré,  fréquemment 
brumeux,  ne  sont  pas  pour  contrebalancer  l'inllueuce  des  altitudes.  La  haute  pâture,  la  vaine  pâture, 
l'élève  du  bétail  sont  la  principale  fortune  des  7.997  habitants  de  ses  .S  comuiunes,  de  ses  ii.S-Tti  hec- 
tares. En  187-2  la  population  était  île  8.7-2ÎÎ  ;  elli'  a  donc  iliminué  de  7i"i  sur  ce  bastion  du  Limousin 
dont  toutes  les  eaux  vont  à  la  Maude,  l'une  des  branclLes  constituantes  de  la  Vienne.  Dolmens  de  la 
Pierre  du  Crapaud  près  Koyère.  et  de  la  Table  du  Chasseur  près  Sainl-Martin-Château,  et  non  loin 
de  la  célèbre  cascade  de  la  Maude  au  (Jour  des  Jarreaiix,  génératrice  d'électricité.  Eglises  du  Monteil- 
au-Vicomte  ixiil»  et  xv  s),  de  Royère  (xill'V  Saint-Martin-Château  (xii'  et  xvi-).  Saint-Pardoux-Lavaud 
ixiieetxve):  chapelle  ixii'j  d'une  commanderie  à  Chairicres  près  Saint-Moreil.  Vieux  manoir  de  la 
Grillère  près  Saint-Junien-la-liregèrc.  La  gloire  historique  du  pays  ce  son!  les  ruines  importantes, 
vues  de  fort  loin,  du  château  du  .Mimteil-au-Viconde  (xiii"  s.)  qui  appartint  à  Pierre  d'.Vubusson,  le 
fameux  iléfcnseur  de  Rlindes  contre  b's  Osmanlis.  !\X\  habitants  a.i;glomérés  ."i  Royère. 


J-ii  Taurion  piu:s  ni;  Royère. 
Le  Taurion  mériterait  d'être  plus  célèbre.  H  est,  ici.  près  de  se  s  origines, 
tout  petit,   mais  déjà  rageur  et  batailleur. 


Les  ROHiis  ue  la  .Maide  a  Saint -Martin  (  C""  de  Royère  i. 
Troisième  branche  mère  dé   la  Vienne,  la  Maude   rivalise  avec  le  Tuuriou 
en  lortuosités,  eu   rochers,  en  gours,  en  rapides. 
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Arrondissement  de  BOUSSAC 

I  Abrondissemem  dk  Bolssac  est.  comnic  superlùie,  I  inaiit-deniier  dr  \;\ 
'-'  l^reuse,'  et  coiiiiiip  population  le  deinifr.  Il  occupe  l'angle  Noid-Ociidiii- 
lal  du  dôpartt'mcnl  ;  à  l'Kst  il  fait  front  au  départinient  ili'  l'Allipr,  au  Noid 
à  rpux  ilu  C.lifi-  il  de  l'indii'  ;  autant  diii-  qu'il  conlinc  au  IJûuilponnais  et  au 
Hcrry  ;  au  SutI  il  a  rarroinlis-icnirnt  d  Aulnisson.  à  ItJui'st  celiii  dr  (luri-cl. 
Ses  yS.OiJT  hectares,  divisés  m  4  cantons,  en  'iti  communes,  récpiivalent  aux 
17  ou  IS  centièmes  du  territoire  crosan. 

yd.  aspects,  c'est  le  Jlassif  Central,  mais  un  Massif  Central  attéiiui'  eoninu' 
climat  par  la  raison  que  l'altitude  y  est  liien  moindre  qu  ,iu  Sud.  eu  Auver- 
gne, en  Lany^uedoc.  en  Roueiguc  et  dans  le  Limousin  lui-même.  Près  de  la 
frontière  septentiinnale  de  ce  principal  noyau  résislani  de  la  l'raiiee.  les  gneiss, 
schistes  cristallins,  granits  et  granulites  sont  aussi  froids  de  nature  que 
partout  ailleurs,  mais  la  hauteur  du  sol  est  ileu.\  à  trois  fois  moindre:  (i.ï.'ï  au 
plus  élevé,  à  Toul.\-Sainte-Croix,  el  27.")  seulement  au  plus  lias,  soità  l'endroit 
où  la  Tardes  passi'  dans  le  département  de  l'Allier,  soit  à  celiri  oi'i  la  petite 
Cr-eirse  passe  dans  larrondissement  de  Cuéiel.  l'ru'  l'aihle  partie  de  la  euntiée 
ne  relèvi'  pas  des  r'ochis  archéerines  :  il  y  a  des  schistes  carbonifères  ;  et  du 
tertiaire  oligocène  aux  envir-ons  de  lîoussac  et  surtout  de  Chamhon  où  lerri 
srrrface  est  assez  vaste.  Comme  conséquence  de  la  froideur-,  dureté,  imper- 
méabililé  des  roches,  c'est  une  contrée  hirinide,  avec  étangs,  bois,  prairies, 
landes  et  bruyères,  nramelorrs  soucieux,  riviérettes  tortrreuses,  ravins  boca- 
gers.  .Arcadie  en  été.  el  en  hiver  demi-Sibérie. 

39,670 habitants  y  font  séjour,  contri'  :J7,<S80  en  187-2  :  le  gain  est  de  1.790 
existences;  il  serait  bien  plus  considérable  sans  l'émigration  vers  les  grandes 
villes,  très  spéciabinent  vers  Paris.  Cela  répond  à  40  piM-sonnes  au  kilomètri' 
carré.  On  ne  peirt  grrère  demaniler  plus  à  um;  région  natrrr-ellement  peu  géné- 
reuse. 

L'histoire  de  ce  pays  situé  sur  les  conlins  réciproques  de  ce  qui  fut  France 
il  oïl  et  Fi'ance  doc  est  restée  locale.  Aucuir  .grand  monument  n'y  rappelle  très 
éloquemment  le  passé.  Il  y  a  des  dolmens,  des  tumuli.  des  r'etranchements 
attribuables  aux  (Mnthiovicenses,  tribu  de  la  nation  des  Lemovires  dont  Chani- 
bon  éternise  le  nom  ;  mais  pirrsieur's  de  ces  mégalithes,  notamment  les  plus  fan 
rratur-e  ».  N'ombreuses  églises  médiévales,  nombreux  châteaux  ou  rrrines  de  châtr 

1.403  habitants  agglomérés  à  Roussac.  contre  1.553  à  Chamhon  ;  805  à  Gorrzon, 


lerrx.   .ru    pajs    de   Tnulx-Sainte-Crciix.    rre    <oirt  peut-eir^     qtri     des    ..  jens  i(>    va 
aux.  rrrais  aucuir  de  grandiose  par  sa  masse  ou  ses  débris. 
677  à  Chàteliis-.Malvaleix. 


Boi'SS.\(:  ET  l.t:  Vi;i;iir\. 


Les  Pierres  jacm.kthbes.  i-nès  de  ItoussAi:. 


i«^A.\s  êtii'  démesirrément  vaste      •itt.iill  beclaies,  ce  qui  eu  lait  la  plus  grande  circonscription  cantiuiale  de  la  Creuse—  le  C.vnto.n  HE  lioiss--    '■■ 
'        départements,   à  |  Irrdie.  .iir  Cher,  à  lAllier.  lineiss.  micaschistes  et  granits  orr  granulites.  sauf  irn  tout  petit  rlol  île  tertiaire  oligocène. 
.Massif  Central,  à  qrrelques  lieues  au  midi  des  terrains  plus  modernes  du  Itourborinais  et  du  ilerry.    Ses   roches   ne  le   font   pas   chaud,   ses 
quoiqu'elles  n'aient  rien   d'excessif:   6,")5  à  Toulx-Sainte-Croix,  400   ou   un   peu  moins  à   l'endroit  où   l'abandonne  l'aflliient  droit  de  la   Crcus- 
lomparaisoir  la  Petite  Creuse,  (à'ile-ci.  fraîche  et  vive  sur  ses  dalles  de    pierre,    boit  presque   tous  les   étangs    du   pays,   l'égout   des   prairies,   le? 


ruisseaux  et 


ruisselets  de  la  Itiande  et  des  ajoncs.  Peu  de  bois,  d'autant  plus  de  pâture  oir  de  culture.  Sur  ses  294  à  295  kilomètres  carrés,   que    13 
ce  canton  l'ait  vivre   ll.72i  personnes,  contie    I0.3i4  en  1872.  d'où  un  gain  de    1.380  individus  it   une  densité  de   population  de  4<)  in 
sur   un  territoire  dimt  la  fer  tilité  n'est  pas  la  caractéristique.    Les  célèbres  Pierres  Jairinàthies  et  les  Pierres  des  Pinelles  si  ut.  11.  ~  ,; 
|s  sirr  des  cinres   chaînes  au   centr-e  d'horizons  mélancoliques?  Kn  tout  cas  Hord-Saint-lleorges  a  des  soulerrains-ref 
Folle,  Soumans  son  trrnuilus  du  Tirreau.  liglises  de  Hoiissac  (Xlf  s.,  en  partiel.   lioiissac-Itouig  (romane  et  fort  délai 


pas  la  caiacteristiqi 
naturels  sirr 
l'ieri 

Croix  (débirt  du  xiiii.  Manoir  de  Boussac  (en  partie  des  .w^  el  xvr'.  devenir  soiis-préfectuiei:  deux  ehâleaux  à  Leyral  (xvr..  l'aiiius  Uc  i.!.àltau\  di 
Leyrat,  dir  Cbâteaii-liretou  près  Saint-Marien.  de  liellefaye  el  du  Mont  Calbriin  près  Soumans.   I.UVi  habitants  agglomérés  à  lîoussac. 


la  M.jtl'.    pr-. 


lioi'SSAt:  :  .Maisons  siu  Lii  \ i:isoix. 


Lt    I  -H  V  I  1    M       l't      l-.'l  ^> 
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Arr.  de  BOUSSAC.  -  C"-  de  CHAMBON,  de  CHATELUS  et  de  JARNAGES 


CREUSE 


CnAiinoN  :  LÉGUSE. 
Celte  église,  monument  historique,   se  fait  surtout 
remarquer  par  la  charpente  (le  ses  deux  clochers. 


CoxKLiEXT  Dr  Cher  et  de  la  Tardes  (Canton  de  Chambon  i. 
La  Tardes  rencontre  le  Cher  dans  une  gorge  profonde,  rocheuse,  déserte,  par  275  mètres  d'altitude. 
Elle  est  beaucoup  plus  longue  que  le  Cher,  bien  plus  abondante  ;  cependant  elle  perd  le  nom. 


LE  Canto.n  de  CH.\MBOX-suR-VoiEr/.E  est  limitrophe  du  département  de  l'Allier.  Il  se  présente  géologiquement  sous  la  forme  dune  région  archéenne  (  gneiss  il 
granits' entourant  un  petit  îlot  de  schistes  houillers  et  une  île  assez  étendue  de  tertiaire  oligocène.  Comme  relief,  il  atteint  5ti0  mètres  près  de  Nouhanl. 
non  loin  de  la  frontière,  et  il  descend  à  27ô  environ,  là  où  la  rivière  faite,  là-même,  de  l'union  du  Cher  et  de  la  Tardes  passe  dans  l'.MIier  pour  y  actionnei-  aussitôt 
l'usine  du  Moulin  du  Cliaud,  génératrice  de  l'électricité  de  .Montluçon.  Enfin,  comme  direction  des  eaux,  la  Tardes  augmentée  de  la  Voueize  emporte  le  tribut 
du  pavs  vers  la  Loire  par  le  Cher.  Quelques  petites  forêts,  des  bois  et  bosquets,  beaucoup  de  prairies,  des  étangs  dont  l'un,  l'étang  dos  Landes,  est  fort  vaste 
ll'23  lîcclarcs)  :  -27.074  hectares.  Il' communes.  8.878  habitants,  97  de  plus  que  les  8.781  de  1872.  telles  sont  les  «  qualités  »  de  ce  pays  des  Caiiiliinriceiisrx. 
branche  des  /.onoriiiv  dont  Chambon  a  continué  le  nom  à  la  française.  Inscription  romaine  dans  l'église  de  Budelière.  Eglises  de  Chambon  (3in=  siècle), 
de  l.épaud  ixil»  et  xiil'  sièclesl.  de  la  Chapelle-sous-Lépaud  iromanei.  de  Nouhant  ixii*  et  xv*  sièclesi.  Châteaux  de  Villemoleix  près  Chambon  (  xvi-  siècle), 
di'  Lépaud  I  XV  siècle,  repris  et  non  achevé  en  1847i.  de  Frcssinaud.  près  Nouhanl  ixviie  siècle,  avec  vieilles  toursl.  de  Viersat  idu  moyen  âge,  restauré  suivant 
son  stylei.  l'.uines  du  manoir  de  la  Jarige  près  Saint-Loup.  En  réalité,  le  plus  beau  monument  du  pays,  c'est  le  viaduc  de  !I2  mètres  de  haut,  du  chemin  fer 
de  Montluçon   à  Eygurande,  jeté  sur  la  Tardes,  dans  un  sile  rocheux  très  impressionnant.  I,."v>3  habitants  agglomérés  à  Chambon. 


LE  Canton  riF,  Cii 
Massif  Cintrai 
abscrbi'  toutes  ses 
forêts  y  nianqueni 
elle   s'abaisse  à  27 


ATEU'S-M 
,  non  loin 
eaux,  rui 
La  houle 
â  à  l'enilr 


Ce  bourg  caii 
Creuse.  Il  a  soi 


\  I  i; 
tonal  domine 
site  à  ilitmèl 


Ai.VALEix  confine   du  côlé  du  .Nord  au   département  de  l'Indre.   Ses   roches  archéennes,  comme  ses  altitudes,  le  raltarhini  an 

de  ses  limites  sepleulrionaks  :  en  outre   il   enferme  quelques  petits  îlols  de  tertiaire  oligocène.  La  Petite  Creuse,  torrent  sinueux. 

isseaux  comme  étangs,  pnur  les  transmettre  à  la  rive  droite  de  la  (lirande  Creuse.  Les  bois  n'en  sont  pas  absents,  mais  les 
ilu  sol.  ondulations,  collines,    ravines   plutôt  que   monts  et    précipici'S.  y  monte   à  ."J7ll  mèties.   à   l'Ouesl-Sud-Ouest   <l<-   Roches  : 

oit  où  la  Petite  Creuse   change  d'arrondissement,  de  Uoussac  en  (iuérct.   lû  communes.   23,02B  hectares.  11.292  habitants,    ou    82 

de  plus  que  les  11.210  du  recensement  de  1872.  Les  Cay)ibi(nki'iisrx.  tribu 
des  Lemiivicex.  pas  plus  que  les  liomains  n'y  ont  laissé  de  traces.  Eglises  de 
Xouziers  (romane),  de  (ïenouillac  (Xiv  siècle,  fortifiée),  de  Chàtclus  (siv«).  di' 
llétêle.  qui  possède  aussi  les  restes  de  l'abbaye  cislercienne  de  Prébenoil  : 
chapelle  des  Pinards  sur  le  lerritoiri'  de  Chàtclus,  près  d'un  tilleul  énorme. 
Vieux  manoirs  de  Bâtisse,  de  la  Boissatle  et  de  Uunziei',  sui-  le  territoire  de 
Clugnat.  de  Laterrade  près  Jalesches  :  vieille  tour  de  Tercillal.  Châtelus 
montre  um-  maison  du  xiv  siècle  et  Koi-hes  uni>  statue  religieuse  colossale 
érigée  eu  1877.  celle  de  .Volre-ltame-d'Espéiance.  G77  habitants  agglomérés  à 
Châtelus. 


I  i;  l'.ANTO.N  UE  .Iai;nauEs  incline  tous  ses  vallons,  tous  se-;  ravins,  tous  ses 
■-'  plateaux  vers  la  Petite  Creuse  et  vei-s  la  Voueize  ;  il  relève  donc  à  la  l'oi> 
du  bassin  du  ('.\\ry  par  la  Voueize  et  la  Tardes  et  de  celui  de  la  Vienne  par  la 
Petite  Creuse  et  la  Cieuse.  Tout  cela  i-st  granitique  et  bon  pour  la  prairie.  \<- 
bois,  la  lande,  bs  troupeaux  ovins  ou  bovins.  Le  relief  monte  des  3fe  mètres 
environ  de  la  sortie  de  la  Youèze  aux  .T-Vf  de  Pierre-Haute,  près  Jarnages. 
7.776  personnes  y  vivent,  soit  231  de  plus  que  les  7,.">4ô  de  1872.  sur  un  espace 
de  18.497  hectares  divisé  en  12  conmiunes.  Les  prédécesseurs  des  Romains 
n'y  ont  rien  laissé  de  tangible,  et  les  Romains  rien  que  d'insignifiants  débris, 
à  .lainages.  Le  moyen  âge  y  est  partout  visible.  Eglises  de  DIaudeix  ixiii*  s.), 
de  tiuuzon  (Xllli.  de  Gouzougnat  (xiil'et  xiv'i.  de  .îarnages  IXIII'  et  xivi,  de 
Pai  sac  I romane,  en  partie  seulemi'ul).  de  Saiiil-Sihain-sous-Toulx.  .\  Domey- 
rot.  deux  manoirs  anciens,  celui  de  Beaupêche.  remanié,  et  celui  de  Servières. 
492  habitants  agglomérés  seulement  à  Jarnages,  contre  865  à  Gouzon. 


.l.NUliALE 
le  vallon- 
res  aii-de 


UE    CUATELL 

;orge  d'un  a 
ssusdes  mers 


ffinent 
liois,  é 


gauche   de   la  Petite^ 
langs,  sites  agrestes. 


La   Petit t  Cl;i.i  si;. 
C  est  un  torrent  rapide,  qui  court  sur  roche,  entre  roches. 


I.  I  N    DES    KlANGS    UE    ClIATKI.Ls. 

Il  y  en  a  plusieurs  autour  de  Châtelus,  et  tous  petits. 
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Arrondissement  de   GUÉRET. 

I  AliliONUissE.MENT  DE  GlÉRET  part  du  centrr  (lu  dépailenient  el  se  déroule 
•^  vers  le  Nord-Ouest,  jusqu'aux  frontières  dr  llndic  et  delà  Ilaule-Vienni'. 
sur  Itjti.tjy?  hectares,  en  7  cantons,  en  70  communes.  Ces  I.fi(i7  kilomètres 
carrés  l'éirolisent  assez  exaclemeni  aux  3(t  centièmes  du  territoire  de  la  Creuse. 

Compris  donc  entre  l'Indre  lati  .Nord),  la  Haute-Vienne  (à  lOiiesli,  les 
arrondissements  de  Houssac  là  1  Ksti.  d'.Xuluisson  (au  Siid-Ksti,  de  fiour^'aneul' 
lau  Sud),  c'est  dans  l'enscmlde  une  terre  froide,  d'alioiil  par  la  nature  de 
ses  roches  (gneiss,  schistes  cristallins,  iiranits  et  •;'"'>""'''PS-  pclile  part  aux 
schistes  houillers  du  lassin  d'.Miuni.  ensuite  par  des  altitudes  qui  s'élèvenl 
de  I8lt  nielles  environ  ià  la  soilie  de  la  Creuse  de  l'arrondissement  comme  du 
déparlemeuli  àtj.'il  au  l'uy-de-t^audy.  qui  domine'  (liii'iel.  Siilistance  archéenne 
des  roches,  haulcicr  du  l'elief.  île  celle  cimiplicilé  rrsulle  un  climat  rigou- 
reux pendant  la  mi>ilié  ili"  l'année,  frais,  agréahie,  revigorant  pendant  l'aulri' 
moitié.  Naturellement  la  piairie  y  domine,  les  arbres  y  viennent  à  leur  aise, 
mais  il  u  y  a  pas  de  grandes  forêts  autour  des  étangs  el  le  long  des  jolis  ruis- 
seaux inclinés  vers  la  Cieuse  ou  vers  la  (iartempe,  deux  rivières  rapides,  fré- 
tillantes dans  leur  vallée  profonde. 

ItL.'iiS  personnes  y  faisaient  séjour  en  187-2  :  le  dénomlirenient  de  lilOti  en 
a  trouvé  iH)..">tit.  soil  2,0I()  île  plus:  failde  accroissenu'ul  auquel  se  sont  refusés 
les  deux  canhms  d'Aliun  et  de  fionnal.  l.a  raison  do  cette  quasi-stagnalion  se 
trouve  dans  la  grande  expalrialion  des  Creusols,  et  en  général  de  tous  li-s 
I-imousins  veis  les  grandes  villes,  primipalement  vers  le  très  alisiuhant  Paris, 
où  tant  de  Parisiens  vienneni  delà  branile  limousine. 

Les  l.enioriri'x  cl  autres  ancélns  oui  fortement  marqué  leur  passage  par 
une  foule  de  dolmens,  nienhiis.  tombelles.  souleirains  refuges,  oppidum  aux 
murs  vitriliés  de  la  forêt  de  Chàleauvieux.  oppidum  remarquablement  intéres- 
santdu  Puy-de-Gaudy.  Des  l'iomains  il  reste,  entre  autres  vestiges,  ceux  de  Top- 
pidum  de  liridier.  près  de  la  Soulerraine.  Les  gens  du  moyen  âge  nous  ont  laissé 
des  témoins  sans  nombre  :  plusieurs  églises  —  telles  celles  du  Monlier 
d'.Miun  et  de  la  Souterraine  —  des  lanternes  des  morts  dans  les  cimetières, 
de  vieux  ponis,  de  vieux  manoirs  et  des  débris  de  châteaux,  notamment 
ceux  de  Crozant.  de  ilonlaigul-le-Blanc  et  de  Salagnac.  H.UM  habitants 
Ahun.  G48  au  (Irand-Uourg.  6Îi  .'i  Saint-Vaury,  '-0)  à  lionnat. 


agglomérés  à   Guéret,   i,ô-20  à  la   Souterraine,   l,3S6   i  L)un-le-Palleteau,  88-1  à 


f  E  Canton  d'Aiiin  a  sa  part  du  bassin  houilbr  d'Aliun,  mais  ce  lambeau  carbonifère  relève  surtout  du  canton  de  Chénérailles.  Ce  terrain  relativemenl 
'-'  moderne  excepté,  tout  le  pays  est  purement  granitique.  Le  sol  y  manque  donc  de  chaleur  naturelle  et  l'altitude  contribue  à  le  refroidir  un  peu  plus:  si  la 
contrée  n'est  qu'à  ;!2U  mètres  environ  à  l'endroit  où  la  Creuse  passe  dans  le  canton  de  Guéret.  elle  atteint  072  au  Sud  de  Lépinas.  au  dessus  des  sourres 
de  la  Gartempe.    De   riches  prairies,   des  bosquets,   de  gracieux   vallons  inclinés   vers  la    pittoresque  Creuse,  ici    moins   rivière   que   riviéretle.    agrén  ' 

ciiiilrée.  qui  est  cliarmante  en  été.  Ses  19,S'27  hectares  len  11  communes)  entretiennent  Kl.lTri  habilanls:   il  y  en  avait  I0..SS6  en  187-2:  la   perle  est   il      - 

vieux    Limousins   el    les  Itomains  n'ont  pas    disparu   sans  quelques  traces.  On  n'oserait  nommer  les  vrais  auteurs  des  murs  vitriliés  de  l'oppidum    a      i 

de  Chàleauvieux.  piès  Pionnat  ;  mais  cette  même  commune  a  ses  Pierres  des  Kades  et  son  menhir  couché  sur  le  sol  à  côté  de  Ménardeix;  dolmen  ilu  Puy 
Timbaudon  à  Maisonnisses;  autre  mégalithe  à  Peyraboul.  Dorne  milliaire  romaine  sur  le  Iciriloire  de  .VIoutier  d'.AIiun  :  insciiptioiis  romaine-^  au  château  de 
Chanlemille  près  .\hun.  liglises  d'Ahun  (en  partie  romanei.  .Maisonnisses  ixill'  s.),  .\loutier  d'.Xhun  (très  remarquable  par  son  portail  du  xv-i,  Pionnat  ..Mil". 
Manoirs  de  .Masseroii  il'i85i.  du  .Mas  de  Ceydoux  près  .Mazeirat  (en  ruines).  Une  jjelle  leiivre  de  date  récente,  le  viaduc  du  (Susseau  d'.Xhun  rranciiil  la  Creuse 
à  .")G  mètres  de   hauloui-.  8S't  habilants  agglomérée  à   .\hun. 


L.vvAVEix  ;  Mines  ue  IIoiille  (Canlon  d'.Miun  K 
Le  bassin  boiiiller.  ilil  irAliiin   s'éli'iid  sur  -i.dSI  lieelan 


I  E  Canton  de  Iîonnat.  le  plus  septentrional  de  la  Creuse,  s'avaii 
'-'     pied  des  Collines  d'.Mgurande.  bourg  cantonal  du  département  ■ 

l'.iiiore quelques  kilomèlres  dans  la  direction   du   .Nord   el   l'on   tniiii^    - 

Iiias.  le  lias  el  l'oolithe  du  llerry,  mais   ici   l'on  est  encon-   en   pbiii    dans    b- 
.Massif  Central,  sur  la  plate-forme  archéenne  du  Grand   Noyau  résislanl  de  I.t 
l'iance.  Toutes  les  eaux  vont  à  la  Petite  Creuse,   ici    tordue    à    grands    ou    à 
petits  replis,  parties  vallons  piltoresi|iies,    très  agi-éables  en   été.  ri«so7  s.'-vêr'- 
en  hiver,  conrormémenl  aux  couleurs  du   gneiss,  des    schiste- 
gi.iiiils  et  graniililes  et  à  une  cerlaine  ligueur  de  climat  duc 
i|iii  montent  à  i-21  iiièlres  au  Nord  de  .Morti-oux.  près  de  la  ''•    ■ 
le  lieu  inlinu'.  à  la  sortie  de  la  Petite  Creuse,  dépasse  de 
Ce  pays  de   prairies,    d'élevage    est    assez  peuplé     en     pi  ■  . 
vrelé  en  riche  humus  :   i:i.7I.S  pei-soniies  i  |o7  de  moins  que  Ict.    l-l.-. 
cela  répond  à  ôll  par  kilomètre  carré:  18  conimiiiies  se  (uiri.i-e"'  I- 
Tumulus  ;'i    llonii.'il,   souterrains-refuges   à    Lourdou        - 
de  mégalilhes,  si,  comme   il  esl  possible,   I  homnn 
Itoche  des   l'ées  de  Chamboii-Saiiile-Croix,    .\    Loui  . 
romain  île  Lignaiul.  l'glises  de  l!<iniial  ixil".  Mil'.  Mx'  s.  : 
ixiv"l.  de  la  l-'orèt  du  'reniple  iixuuaiiel,   de  LinanI     d  ■   ^ 
troiix  (XV).  Restes  du  couvent  des  Conleliers    ! 
manoirs  de  licaiivais  iwi'l,  de  Mornay  et  de  i . 

Donnât  ;  de  Vost.  près  Lomiloucix-^ ''  ■• '--i 

près  Miuilier-Mabard  ;    ruines  des  •  l   du     Buucl  '  i 

près  Nouzcrolles.  ."illO  habilanls  a^;.! 


I.i:   ViAiii.i;   m     liisSEXi     o  Aui  n  ^Canton  d  Ahun  i. 
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Arr.  de  GUÉRET.  -  Cantons  de  DUN,  du  GRAND -BOURG  et  de  GUERET 


CREUSE 


(Ir.o/.ANT:   Les  RuiMis  Li    la  (..mask  i  Canton  ilu  L)un  ).  I,.\  .'^Ébl,LLlL  a  Cuuzant  (Canton  dt-  bun;. 

Crozant.  séjour  favori  des  peintres,  est  un  paysage  magnifique.  La  Creuse,  qui  est  rouijeàtre,  sy  confond  avec  la  Sédelle,  eau  sombre,  presque  noire,  au  pied 
d'un  promontoire  extrêmement  atiriipt.  Sur  ce  cap  continental  se  lèvent  les  tours  ébréclipes  d'un  manoir  des  xir-  et  xiii«  siècles,  fait  de  quatre  châteaux  avec 
enceinte  commune. 


La  GAi'.iK.Mi'ii  A  Sai.agnai;  UJanloii  du  liiand-liourj;  i. 
gaie,    fraîche,   rapide,   est  un  grand   afllucnt  gauche  et  comme  une  seconde 


Cette   rivière 
branche  mère  de   la  Creuse.    Klle  est   ic 
moidin.  autour  d'îlots. 


WO  mètres  environ  d'altituile  et  va  de  moulin 


I  \ANs  i.K  Canton  ke  Uix-LE-l'ALLETiiAi'.  limitrophe  du  dépar- 
'  tement  de  l'Indre,  la  Creuse  coule  dans  des  gorges  de  gra- 
nits et  granuliles,  dans  des  gneiss,  toutes  pierres  de  haute  an- 
tiquité cosmique  nées  des  milliers  d'années  avant  le  mouche- 
ron qu'est  l'homme.  Cette  nature  nécessite  des  roches  somlires, 
lies  versants  abruptes,  des  eaux  qui  glissent  sur  des  dalles 
imperméables  et  ne  s'infiltrent  point  pour  devenir  plus  bas 
des  sources  ;  elle  comporte  aussi  la  verdure  des  prés,  la  vi- 
gueur des  arbres,  les  troupeaux,  les  paysages  qui  de  la  tristesse 
de  l'Iiiver  passent  en  temps  chaud  à  la  beauté  charmante 
d'une  .\rca(lle  pastorale.  Comme  altitudes  les  hauts  et  les  bas 
vont  de  547  mètres  (au  bud-Esl  de  l)un-le-Palleteau)  à  ISO. 
plus  ou  moins,  au  passage  de  la  Creuse  dans  le  département 
lie  l'Indre,  \6.il9  habità'nts  en  1906,  contre  15,902  en  187-2, 
c'est  un  bénélice  de  377  existences.  Cette  population  étant  ré- 
partie sur  27. .524  hectares,  en  13  communes,  il  se  trouve  que 
le  pays  entretient  près  de  60  personnes  par  kilomètre  carré. 
L  une  des  gloires  de  la  France  centrale  appartient  au  canton 
de  Itun-le-I'alleteau  :  c'est  le  château  de  Crozant,  ruines  du  xii' 
et  du  xilj'"  s.,  en  un  site  superbe,  au-dessus  du  confinent  de 
la  Creuse  et  de  la  Sédelle.  ICn  descendant  l'échelle  des  temps, 
on  trouve  ici  :  la  Pierre  Eubeste.  dolmen  du  territoire  de 
.Nalllal,  et  la  Pierre  Berce,  à  Péart  près  Xaillat  :  tumulus  à 
Champl'rier.  sur  la  même  commune:  camp  d'âge  indéterminé 
près  de  Lafat.  Eglises  de  la  Celle- Dunoise  (xil'.  xill",  xv  s.  I 
sui-  un  roc  de  la  Creuse,  près  d'un  pont  du  xv  ;  de  la  Chapelle- 
Caloue  Ixiir^),  de  Sagnat  (romane).  Débris  de  l'église  romane  de 
l'abbaye  d'.\ubignac,  près  Saint-Sébastien.  Manoirs  de  Puy- 
•  iuillon  (xvi'l  et  de  Vervix  i  en  ruines)  près  Fresselines.  de 
Saint-Sébastien  et  de  l'auveau  près  Saint-Sébastien.  Château 
des  Places  près  Crozant  ixvÉïfi.  1,286  habitants  agglomérés  à 
l)nu-le-Palleteau. 


pVANS  le  CanïOX  dl  (jUANU-UOLHO  qui  l'ait  front  au  département  de  la  Haute-Vienne,  le  granit  n  est  ou  côtoyé  ou  surmonté  par  aucune  autre  roche,  t  >n 
'-^  est  en  plein  sur  le  îlassif  Central  de  France,  à  des  altitudes  moyennes  :  à  un  peu  plus  de  .300  mètres  là  où  la  (iartempe  abandonne  la  Creuse  pour  la 
Haute-Vienne,  et  à  517  au  Sud-Est  de  Fleurât.  En  somme,  le  pays  n'est  pas  vraiment  élevé,  mais  la  nature  du  sol  étant  froide,  et  la  carapace  imperméable, 
la  contrée  est  lande,  brande,  prairie,  bois  visités  par  la  neige  en  hiver,  autant  que  frais,  aimables  et  charmants  pendant  les  jours  d'été.  Presque  toutes 
les  eaux  étangs  ou  ruisseaux  finissent  par  aboutir  à  la  (^artempe,  affinent  de  la  Creuse  qui  est,  ici,  tantôt  torrent  sur  les  pierres,  tantôt  <■  gour  "  au  pied 
des  rochers,  au  sein  des  agrestes  paysage^-Les  19,735  hectares  du  canton,  ensemble  des  7  communes,  font  \ivre  9,873  personnes,  contre  9,555  en  1872. 
C'est  318  de  plus.  Sur  le  territoire  du  Giand-Bourg.  camp  d'un  âge  ignoré.  Eglises  du  (îrand-Bourg  (xiir'  s.),  de  Saint-Etienne-de-F'ursac 
ixv  en  partiel,  de  Paulhac  près  Saint-Etienne,  de  Saint-Pierre-de-Fursac  ixiv,  xv.  xvr')  qu'il  vaut  la  peine  de  visiter.  Ruines  fort  pittoresques 
du  château  féodal  de  Salagnac  au-dessus  de  la  Gartempc.  .V  Cliabanncs,  près  .'^aint-Pierre-de-Fursac,  restes  d'un  château  des  xiir  et 
.\iv  siècles.  648  habitants  agglomérés  au  (Irand-P.ourg. 


^. 


If??'?; 


Canton   ue  (i 
bocagère  ;  son 


La  Place  ni;  MAiiciiii  a  Guluet 


UÉKET  est  coupé  en  deux   par  la  Creuse,  perdue  au  fond  d'une   vallée-gorge  à  la  fois  sauvage,  rocheuse,  prairiale  et 
antre  rivière,  voisine  de  sa  source,  c'est  la  Gartempe:  toutes  deux  roulent  des  eaux  fraîches  et  vives  que  les  déversoirs 

d'étangs  ne  défendent  pas  assez  contre  la  sécheresse.  La  roche  essentielle  du 
pays,  le  granit  lui  vaut  des  caractéristiques:  sommets  en  dôme,  pentes  qui 
peuvent  être  très  dures  mais  qui  tombent  rarement  à  pic.  absence  de  grandes 
soui'ces,  ruisseaux  d'infatigable  tournoiement  autour  du  pied  des  collines, 
prédominance  de  l'élevage  sur  la  culture.  Le  plus  haut  de  ses  bombements, 
le  Puy  de  Gaudy  se  lève  à  051  mètres,  tandis  que  la  Creuse  quitte  le  terri- 
toire par  2.5f)  à  peu  près:  tels  sont  lesdeux  extrêmes  de  son  relief.  La  présence 
de  la  capitale  du  département  a  contribué  à  élever  sa  population  de  1,410  per- 
sonnes entre  1872  et  1906,  puisque,  en  ces  34  années,  le  canton  a  passé  de 
17.816  à  I0.22()  liabilanls.  sur  25,011  hectares  (en  13  communesl.  Cela  faii 
presque  80  indiviilus  par  Kilomètre  carré.  7  au-ilessus  de  la  moyenne  de  I.i 
irance.  Un  ne  sait  trop  à  quel  siècle  reculé  ramener  l'oppidum  relativemeni 
liien  conservé  de  la  cime  du  Puy  de  Gaudy.  Il  y  a  un  meniiir  au  Chiroux  près 
la  Chapelle-Tailleferl.  des  vestiges  romains  et  des  souterrains-refuges  à 
lUénic  ;  autre  souterrain-refuge  à  Villedary  près  Saint-Victor.  Eglises  d'.^jain 
(xiir  s.,  à  façade  crénelée),  de  Glénic  logivale),  de  Guéret  (où  le  xiM'  s.  a 
presipie  disparu),  de  Jouillat  (xir'  et  xv),  de  Ladapeyre  (xiii'l,  de  la  Saunièrc 
(romane).  Hôtel  des  Mnnneyroux,  bel  édifice  de  1450  à  (îuéret.  Manoirs 
anciens  à  Jouliet,  près  Guéret,  à  Jouillat  (xv»),  à  la  Dauge.  à  la  Côte,  au  Gou- 
dart,  à  la  Chassagnc,  tous  les  cpiatre  sur  le  territoire  de  Ladapeyre,  à  Saint- 
Fiel  (Henaissance)  et  à  Villeteble,  à  Gros  près  Saint-Laurent  (xvi'),  à  la  Villattc- 
liillon  près  Saint-Victor,  au  Terret  près  la  Saunière  (xvr).  Vieux  pont  sur  la 
Creuse,  à  Glénic.  6,042  habitants  agglomérés  à  Guéret. 


CREUSE 


Arr.  de  GUÉRET.  -  C""^  de  GUERET,  de  SAINT-VAURY  et  de  LA  SOUTERRAINE 


S2i 


(liKKET  :  I.'Animen  Château. 
C'est  ;ï   tort  qu'on   le  nomme  ainsi.  Ce  bel  éilillce 
s'appelle  réellement  Hùtel  de  Monneyroux. 


La  Souterraine  : 
La  Lanterne  des  .Morts. 
Ce  monument  funéraire  date  du  \iiis 


liuÉRET  :  Le  Porche  de  l"Éi.u»e. 
L'église  de  Guéret  datait  du  xiii'  siècle.  Très  réparée. 
la  voici  presque  entièrement  moderne. 


rvivis.ANT    ses    ruisseaux   entre   la    Creuse   et  la  ('■artempe.  le    Canton   iie    Saint-Vaury    atteint   son    maximum    d  élévation   aux    Trois   Cornes,     montagne 
*-^     majestueuse,  bien  quelle  ne  se  dresse  qu'à  636  mètres  ;  son  minimum,  l'endroit  où  la  Creuse  le  quitte,  est  à  peu  près  à  240.  Gneiss,  micascliieteç.    trra- 
nits   constituent  son  sol  ;    cuirasse   imperméable   où  des   étangs  s'amassent  dans  les  fonds,   où   les   prairies  ont  de  la  fraîcheur,  les  coteaux  ' 

bosquets.  C'est  toute  la  nature  du  Massif  Central,  mais  avec  une  rudesse  moindre  c|ue  dans  les  régions  plus  élevées  de  ••  l'acropole  française    .  I. 
les  21,154   hectares  de  ce   canton  ont   une   population  presque  stationnaire  :    11,2-Ï6  habitants  en  1872,  et  ll,3tj.">  en   I9(HJ,  ou  49  de  plus.   1'^;-     .....     .. 

qui  concerne  nos  ancêtres  gaulois,  nos  •<  civilisateurs  «  romains.  Eglises  plus  ou  moins  dignes  de  considération  h  Anzi'mei.viv  siècle  i,  à  Saint-Suipice-le- 
(ruérétois  (en  partie  du  \\i'  siècle),  à  .Saint-Vaury.  Fiuines  fort  belles,  vues  de  loin,  du  château  de  Monlaigut-le-Hlanc  iw  siècle  i  ;  château  du  xvii-  siècle  à 
Gartempe.  .\rche  du  xv«  siècle,  qui  franchit,    à   .\nzème,    un  étroit  de  la  Creuse.  6'(4  habitants  agglomérés  à   Saint-Vaury. 


I  E  Canton  de  La  Souterraine,  sur  les  frontières  de  la  Haute -Vienne  et  de 
^  l'Indre,  dispose  ses  granits  et  granulites  autour  d'un  faîle  secondaire  où 
les  eaux  vont  à  la  Creuse  par  la  Sédelle  divergeant  de  celles  qui  gagnent  la  (jar- 
tempe  par  l'intermédiaire  de  l'.Vnglin.  Ce  faîte  monte  à  4.'J9  m.  près  de  La 
Souterraine,  au-dessus  des  humbles  commencements  de  la  Sédelle,  l'un  des  deux 
courants  qui  ceignent  le  promontoire  tragique  de  Crozant;  290  environ,  c'est  le 
lieu  inlime,  au  passage  de  l'.Abloux  dans  le  département  de  l'Indre,  sur  la  route 
du  lleuvede  la  Loire  par  IWnglin,  la  (iarlempe,  la  Creuse  et  la  Vienne.  La  naluie 
du  sol,  compliquée  de  l'altitude,  donne  au  pays  des  hivers  de  quelque  rigueur  ; 
elle  y  attarde  les  eaux  en  étangs  (l'un  d  eux,  celui  de  la  Chaume  a  1,800  m.  de 
long  ;  un  autre,  celui  de  Xoth,  1,500),  et  ces  eaux  sont  ou  rougeâtres,  ou  bien 
noirâtres  comme  celles  de  la  Sédelle,  les  herbes  y  sont  rafraîcliies  par  la  brume 
du  soir,  de  la  nuit,  du  matin.  Cette  contrée,  non  pas  sylvestre,  mais  bocagère, 
de  27,344  hect.,  en  10  communes,  donne  asile  à  16,111  hab.,  803  de  plus  que  les 
15,308  du  dénombrement  de  1872.  Les  mégalithes  y  abondent  :  menhir  et  tumuli 
très  larges  et  très  hauts  de  La  Souterraine;  dolmen  de  la  Croix-des-Genèls  el 
tombelles  du  Theil  et  de  la  Mesure  à.Azerables  ;  tumuli  et  refuge-souterrain  de 
Bazelat  ;  dolmens  de  la  Chailrolle  et  de  Peuplât  et  souterrain-refuge  de  la  Cliê- 
nedière  à  Saint-.\gnant-de-Versillat;  dolmen  de  Saint-1'riest-la-Keuille.  Ruines 
de  l'oppidum  gallo-romain  de  Bridier  près  La  Souterraine.  Grande  et  belle  église 
lie  La  Souterraine,  et.  dans  le  cimetière,  lanterne  des  morts.  .Autres  églises  plus 
ou  moins  curieuses  à  .\zerables  (Xiii«  s.l,  Bazelat  (romane  en  partie).  St-.\gnant- 
de-Veisillat  (xiiii),  avec  lanterne  des  morts  voisine,  Saint-Léger-Bridereix 
iXiii",  XV,  xvi'),  St-Maurice  (Xiirl,  Vareilles  ixvi.  .Magnili(|ne  donjon  du  xivou 
du  xv«  s.  à  Bridier;  restes  du  manoir  de  Monljouan  à  .\zerables.  de  Bazelal,  île 
Puyrolland  près  Saint-.\gnant,  oliàteau  de  .Montlebeau  iXV')  près  Vareilles; 
château  de  Saint-Germain-Beaupré  (xiv  xvil''  et  xix'i.  Restes  de  l'enceinte 
féodale  de  La  Souterraine.  On  est  ici  en  face  de  beaucoup  de  vieille  ou  jeune 
histoire.    2,.V29   liabiiants  agglomérés   à  La  Souterraine. 


La  Creuse  a  .Vn/.éme  ■  Canton  de  Saint- Vaury  '. 
X  une  grande  profondeur  en  contrebas  d'.\nzème.  l'arche  ogivale  d'un  vieux 
pont  franchit  la  Creuse:  la  rivière  y  tombe  d'une  écluse  brayanle.  C'est  un 

fort  beau  site. 


Lus  Bi  INES  Di    l'.iiATiM'  DE  Briuier    Cautou  de  La  Souloriaine  i. 
Bridier,  hameau  de  la  Souterraine,  fut  liii'lli,  oppidum  celtique  devenu  plus 
lanl  le  l'rœluriiitti  des  Romains.  Le  \aste,  l'épais  donjon  circulaire  de  son 
ancien  châleau-fort  date  du  xv  siècle. 


l.'Ér.LISE  DK   l.\   SOUTKRR.VIM 

1.  oi;lise  do  la  Souterraine,  qui  est  monument  1   - 
au  \ii'  siècle,  puis  retouchée  dans  le  cours  du  \r 
et  do  l'ogival.  Clocher  du  \lll«  siècle. 
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DEPARTEMENT  DE  LA  DORDOGNE. 

T   i:  liKCAfiTEMENT   iiE  LA   Doriiiin.NE  est   traveist-  par  le  i.V  de.!;K-  de  laliliulc 

L-i     ft  |p  |.,  et  le  2-  degrés  de  lons-'itiide  Ouest  de  Paris.    Il   a  pour  homes  ; 

.•1  l'Est  les  départements  de  la  liante-Vienne  et  de  la  (^orrèze  ;  au  .'^iid-Kst  celui 

du  Lot.  au  Sud  relui  du  Lol-et-llaronne  :   à  I  (luost  ceux   de   la  (lironde.   de 

la  (".liarcnle-Inri'iieure.ile  la  Cliarente.  Ses  f|-2-2.:!()ô  liecl..  divisés  ■n  .")  ai  ronilis- 

semenls.    i7    cantons.    .ï87    com- 

iiiiines.   en   font  le   Irnisième  dé- 
partement    de    Trance.    après    la 

llirondc  et  les  Laniles:   Il  réponil 

aux  .")S  centièmes  environ  iln   sol 

Tiançais. 

Considéré    comme     nature    de 

«ni.  il  est  douille:  au  Nord-Est  et 

sur  lin  assez  faillie  espace,  qui  ne 

ronipreiul  iiuère  que    le    .Nord   et 

l'Ouest  du  canton  de  Nontron.  les 

rnclifs  archéennes  continuent  et 

leiminenl    de    ce   côté    le    ilas-if 

Cintrai  de   la  France:  ce  sont  là 

les  'J'erres  Froides:  tout  le    reste. 

lias,  oolitlii'.  craie,  revêtement  ter- 
tiaire, forme  les   Terres  Chaudes: 

c'est   le  l'ériiiord.   par  opposition 

an    Limousin.   Comme   relief,    un 

coteau  des  Terres  Froides,  sur  la 
frontière  de  la  Haute-Vienne,  atteint  478  mètres  et.  par  contraste,  il  n'y  a  que  4  mètres  d'altitude  au  coniluent  de  la 
riordoirne  et  de  ta  Lidoirc.  Comme  hassins  presque  tout  le  sol  appartient  au  versant  de  la  riordogne.  de  ses  grands 
aflliients.  la  Vézère  et  l'Isle.  de  ses  sons-trihntairis  IWuvézère  et  la  Uronne.  roui  au  Nord,  hs  rivièreltes  vont  à  la 
Charente  :  tout  au  .'^nd  elles  jjaiïneiit  la  Caronne  par  le  Lot  et  le  Drot.    Toutes  ces  vallées,  de  sol  quaternaire,  sont  ou 

Lirandioses  comme  celle  de  la  Ilordoirne.  ou  charmantes.  idyllir|iies  comme  celle  de  la  Dionne.  •2."'i5.778  hectares  de  forêts.  Le  l'éiii-'ord  a  lion  raui:  parmi  hs 
lieanx  pays  ainsi  que  parmi  les  pays  riches.  N'empêche  qu'il  a  perdu  3.3.f)8!l  hahitants  de  1872  à  ISKXi;  il  avait  480.  lU  résidents,  il  ne  lui  en  reste  que  ■447,().Vi. 
il  entretenait  5-2  à  ."1.3  individus  par  kilomètre  carré  et  n'en  entretient  plus  que  47  à  48.  C'est  l'émigration  qui  le  décime  ;  les  naissances  y  dépassent  les  ilécès. 
tout  an  moins  dans   le  haut  pays  :  8,476  naissances  contre  7,877  morts  en  1910. 

Contrée  des  anciens  l'i-lriinitii,  prohahlement  aussi  des  l.eiiinciros  dans  les  Terres  Froides,  le  Périgord  est  une  de  nos  provinces  archéologiques  :  l'antiquaire, 
l'historien,  l'ami  fervent  de  l'art  y  font  une  riche  moisson,  à  Périguenx.  à  .Sarlat.  dans  mainte  ville  archaïque,  dans  maint  bourg  médiéval  :  églises  romanes,  on 
ogivales,  grands  châteaux,  grandes  luincs.  hastides.  rien  ne  leur  manque:  et  comme  préhistoire,  ses  cavernes  troglodytiques  de  la  Vézère  restent  jusqu'à  cr 
jour  les  plus  instinctives  du  monde.  Périguenx  compte  "28.I9!I  habitants  agglomérés.  Bergerac  10. •">'(-">.  Sarlal  4.018.  Terrasson  -2.:!;!;!.  ?iiiissidan  -2. "201.  N'nntron  '2. 1(11. 
Tliiviers  ^.O.")!.  Monlignao  "2.014.  P.ibérac  I.87().   Slontpon  I.Sto.   le  Uugue   1.657,  etc..  etc. 
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Arrondissement  de  BERGERAC. 

I  '.^nno.NiiissEMENT  [lE  liEROEiiAC  s'aircle.  an  Sud,  à  la  frontière  du  département  k\\\  Lot-et-Garonne,  puis,  en  suivant  le  cours  de  la  Dordogoe,  à  celui  de  In 
'-'  Cironde.  dont  cette  Tlordogne  le  sépare:  à  l'Est  il  se  heurte  à  Farrondi.ssement  de  Sarlat.  au  Nord  à  cenx  de  Périguenx  et  de  Piiliérac.  Ses  22.Ï.60O  hectares  en 
font  la  plus  grande  des  cinq  circonscriptions  sous-prél'ectorales  du  déparicment  dont  il  occupe  presque  exactement  le  quart,  en  13  cantons  et  en  17.'î  communes. 

C  est  un  très  heureux  pays  comme  sol.  comme  climat,  comme  charme  ou  beauté  de  paysage:  d'abord  sa  llordogue  est  un  admirable  courant  d'eau  limpide, 
une  large  rivière  émue  par  des  rapides  sur  le  roc  et  le  gravier  ou  très  profonde  au  pied  des  "  trans  ».  qui  sont  des  escarpements  rocheux.  Sur  ses  deux  rives  la 
plaine  est  d'une  très  rare  fécondité  ;  sur  les  collines  croissent  des  vignes  aux  vins  renommés.  Vers  l'I-Ist.  en  amont  de  Bergerac,  la  craie  supérieure  est  dégagée: 
au  centre,  à  l'Ouest  elle  se  cache  sous  le  tertiaire,  soit  éocène.  soit  oligocène,  et  favorable  à  la  forêt,  qui  occupe  Ô6."232  lieclares.  notamment  dans  le  Landais, 
qui  est  la  Double  d'entre  Isle  et  Dordogne.  Le  relief  descend  de  282  mètres,  altitude  d'une  colline  proche  des  sources  du  Urot,  tributaire  de  la  Garonne, 
à  4  mètres  au  coniluent  de  la  Dordogne  et  de  la  Lidoire. 

tju'un  pareil  pays  se  dépeuple  c'est  un  véritable  scandale!  Il  comptait  1M.38I  personnes  en  1872,  et  il  non  avait  plus  que  101. ri2  en  1!)06.  C'est  une 
perte  de  10.239  existences:    il   devrait  y  avoir  ici  cent  habitants  au  moins  par  kilomètre  carré,  et  il  n'y  en  a  que  44  à  4.'>. 

Les  ancêtres  nous  ont  laissé  des  mégalithes,  dolmens,  menhirs,  cromlechs,  tuinuli:  l'un  des  dolmens,  celui  du  Blanc  près  Beauniont  est  monument  histo- 
rique: Bergerac  porte  un  nom  celtique  qui  signilie  :  le  lieu  du  pont.  Pas  de  vestiges  romains  remarquables.  Nombreux  monuments  médiévaux,  notamment  le 
superbe  cloître  de  Cadouin.  des  églises  à  coupoles.  îles  châteaux  dont  l'un  de  renommée  mondiale,  parce  qu'il  a  vu  naître  Montaigne  ;  à  ceux  de  Biron  et  de 
Laforce  s'attache  aussi  le  souvenir  d'un  grand  nom.  Beaumont,  ICymel,  Lalinde.  Monpazier  sont  des  bastides  du  .xiir  siècle:  Sainte-Eulalie  près  Eymel,  lioqiié- 
pine  près  Issigeac,  Labastide  près  Sigouiss,  des  bastides  aussi  mais  restées  village  ou  hameau.   Superbes  barrages  de  la  Dordogne  à  Tuilières  et  à  Bergerac. 

Bergerac  a  10,545  hahitants  agglomérés,  Eymel  1,335,  Lalinde  997,  Monpazier  731,  Beaumont  715,  Couze  681,  le  Buisson  673,  Issigeac  655,  Lamothe- 
.Montravel   611,  etc.,  etc, 

r\E  la  cime  des  coteaux  dii  Canto.n  ue  Beaimont  —  le  nom  complet  est  Beaumont  du  Périgord  —  on  voit  fuir  au  Midi  les  horizons  du  Lot-et-Garonne. 
'-^  Le  pays  est  en  ell'et  limitrophe  de  ce  département,  sur  le  faite  entre  les  bassins  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne.  Vers  celle-ci  il  envoie  des  eaux  par 
le  Drot;  à  celle-là,  qui  accapare  presque  toutes  ses  communes,  il  s'incline  par  la  Couze.  Sur  ledit  .'aîte.  il  atteint  235  mètres  d'altitude,  au-dessus  de  Rampieux  : 
sur  la  Couze.  il  descend  à  une  trentaine  de  mètres  seulement.  .A  l'Est  de  Beaumont  le  sol  est  encore  très  boisé,  il  lest  beaucoup  moins  à  l'Ouest  et  au  Sud. 
La  craie  supérieure  y  règne  tout  le  long  de  l4.Couze;  l'éocène  et  le  miocène,  eniblais  tertiaires,  s'étendent  sur  maints  plateaux.  En  somme,  terre  à  bois 
et  à  vignes,  qui  se  déroule  sur  17,863  hectare?^.en  13  communes,  fortement  atteintes  par  le  fléau  de  la  dépopulation.  Il  y  avait  ici  8.233  personnes  en  1872. 
et  le  cens  de  190(i  n'en  a  plus  trouvé  que  6.148;  énorme  diminution  de  2.085,  d'un  peu  plus  du  quart,  et  34  à  35  individus  seulement  par  kilomètre  carré 
au  lieu  de  45  à  4lj  !  Beaumont  est  une  bastide,  une  «  ville  neuve  »  de  1272,  remarquable  par  son  église  fortiliée,  par  les  restes  de  son  enceinte  et,  à  quelque 
distance,  son  dolmen  de  Blanc,  qui  est  monument  historique.  Un  autre  monument  historique  c'est  l'église  à  coupoles  de  Saint-Avit-Sénieur  i.\l|e  et  xiil'"  siècles)  ; 
un  troisième,  l'église  de  Sainte-Croix  (xii'i.  Tumulus  à  Bourniquel,  grand  dolmen  de  la  Cabane-diî-Loup,  près  Sainte-Sabine,  à  coté  du  manoir  de  Cugnac 
xiii«  et  xvii').   Châteaux  de   Bannes  (xv  siècle;  piès  Beaumont  et  dé  Sainte-Croix  (Xtv  siècle).  715  habitants  agglomérés  à  Beaumont. 


Beaimii.nt:  La  Cii.ii  ,-.i...i:  iu;  Belerey. 
Du  lerlre  couronné  par  cette  chapelle  jn  embrasse  un  très  vaste  horizon. 


Le  Dolmen  oe  la  Cabane  tu;  L(n;i'. 
C'est  un  des  mieux  conservés  île  tout  \f  Périgord. 
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Les  Grottes  de  Mouleydier. 

Ces  cavernes  ne  simt  pas  l'ouvrage  de  la   nature;   c'est  riidinnie  qui  les  a 
creusées  :  on  les  nomme  les  Caves  de  Lalii). 


Ti  rLiLiii;.--  :    Sextii-le  EtXfSE  m:  Canal  i.i:   Lalim.k. 
Jadis   connu   par  l'escalier  décluses   de   son  canal.  Tuilières  l'e^t  surtout 

'  électrique. 


maintenant  par  son  barrage  de  la  Dordogne  et  ?(in 


I  E  Canton  he  Bercerai:  s'étend  au.\ 
'-'  deux  rives  de  la  liordosrne.  sa 
noide  rivière  qui  linit  par  n'y  être  plus 
à  .'iO  mètres  au-dessus  des  mers,  tandis 
que  l'altitude  atteint  16t  mètres  à 
l'Ouest  de  (Jueyssac.  Sous  ses  collines 
éocènes  on  oligocènes,  la  craie  supé- 
rieure apparaît  par  endroits,  .\ii-dessus 
des  larges  alluvions  quaternaires  et 
modernes  de  sa  plantureuse  vallée, 
"  bonne  à  tout  ",  comme  on  dit.  sur  des 
coteaux  et  plateaux  ne  manquent  pas 
partout  de  liois,  et  ce  canion  possède 
sa  part  des  forêts  de  Liorac  (1,;!(X)  hec- 
tares) et  de  Montclar  (l.riOO  hectares)  : 
la  vigne  domine  là  où  le  bois  est 
absent,  et  l'on  sait  que  la  «  Côte  de 
liergerac  "  est  célèbre  pour  ses  vins.  De 
la  craie  constitutive  sortent  de  belles 
fontaines  qui  donnent  abondance  et 
constance  au  Caudau.  la  jolie  riviérette 
emprisonnée  à  liergerac  dans  des  tun- 
nels, d'usine  en  usine.  Les  1 1  commu- 
nes du  canton  revendiquent  ensemble 
17.,"i92  hectares  peuplés  de  21, 46V  habi- 
tants. En  1872.  il  n'y  en  avait  que 
17,918  ;  cela  fait  '.i.TAti  lie  plus.  Comme 
liergerac  a  cru  de  2. ."vil  habitants  agglo- 
mérés durant  ces  34  années,  et  qu'elle 

est  devenue  ville  militaire,   il  est   évident   ([ue  l'accroissement  est  purement   urbain:    pourtant    la    campagne  est  si   belle  qu'une  heureuse 
multiplier.     La    France   d'avant   l'histoire   écrite   s'y    révèle,     assez    obscurément    d'ailleurs,    aux    grottes    de    (Jueyssac-,   à   celles   de    Lalio    : 
à   '  l'atelier  "  néolithiijue  de  Beitianoud  près  Creysse.  Point  d'église  remarquable,  du  moins  d"éj;lise   ancienne  :   celle   de    ISergerac.   dont   l. 
81)  mètres,  date  du  milieu  du  xix-  siècle:  le  seul  monument   «  séculaire    ■   de  cette  ville  est  la  .\laison  dite  Château   d'Ilenrl  IV     xvi'et  \\\t 
château  de  l'iSll:  à  .Mouleydier.  ruines  du  manoir  de  Castillc  :  au  (jrand-Mons,  près  Saint-Germain,  tour  du  Xlii<-  ou  xiv:  près  Salir  I 
du  ehàleaii  de  .\lonliiiq.  l'ne  grande  beauté  à  la  fols  aitillclelle  et  naturelle,  c'est  le  barrage  dit  de  Bergerac,  d'ailleurs  voisin  de  li 

dans  unjiut  de  navigation,  tombe  de  'i  à  .")  mètres  de  hauteur  en  une  nappe  magnilique.  .\ Mires  grands  ouvrages  :    le    barrage  de  1  „>.,,,    ..,..,,,.    ., 

et.  là-même,  l'escalier  de  six  écluses  qui  ramène  au  niveau  de  la   Dordogne  le   canal  de  L;.liade  creusé  pour  éviter  à  la  navigation  le  pass;ige  des  rapides  de  la 
grande  rivière.  lO.ôiô  habitants  agglomérés  à  Bergerac. 


Fort  jolie   ville 
du  Caiidau  :   belles  promenades 


Vie  i;iiNÉiîALE   lie   BtHi.ti(Ai:. 
large  rivière  approfondie  par  le  rellux  des  eaux  derrière  le  barrage  de  Bergerac;   eaux  vives 
■■•"™"""''"''    campagne  plantureuse,  bons  vins  liquoreux,  ciel  de  «  Rkrcilanie  •. 


po,^ 
M 


Notre - 
C'est  un  édilice  du  XIX'  siècle 
atteint  80  mètres  de  hauteur. 


Dami:  iie  Bëiiukrai:. 
.  dans  le  style  du    xiir  : 


la  llèche  do  sa  loiir 


Le  IImirai.e  I»'   i 
Il  prolUe  de  1,1  puissance  ■  cubique  •  de 
France  les  moins  diminu<H<s  p,ir  les  s^heif 
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Le  Moulin  et  h.\  Soibck  he  Trouv  i  Canton  de  Caclouin  > 


L  Eglise  de  Cadoiin. 


Vue  générale  dEysiet. 
Celte  bastide  du  xiii'  siècle,  par  «onséquenl  cette  ville  régulière  borde  le  Drot  qu'approfondit 
ici  même  le  premier  des  barrages,  qui  le  font  navigable  jusqu'à  la  Garonne  sur  65  kilomètres  de 
longueur.  .\  47  mètres  au-dessus  du  niveau  des  mers  :   campagnes  verdoyantes,  pays  fertile. 


f  A  vieille  forêt.  ■  berceau  des  antiques  alarmes  »  couvre 
'-'  encore  une  bonne  partie  du  CantO-V  i>e  CADOrix.  pays  de 
craie  supérieure  avec  remblais  de  tertiaire  éocène.  Le  sol 
s'incline  vers  la  rive  gaucbe  de  la  Dordogne.  qui  est  ici  un 
grand  torrent  plutôt  qu'une  rivière,  eau  transparente  ;  agrandie, 
en  ces  lieux  mêmes,  d'un  tiers  par  la  Vézère,  elle  frémit  sur 
les  grèves,  elle  retentit  au  rapide  du  Grand -Thoret.  devant 
Pontours  ;  cette  rupture  d  équilibre  abaisse  son  niveau  de 
i  m.  8-2  cent.,  en  une  longueur  d'un  kilomètre  environ.  La  sus- 
nommée Dordogne  quitte  le  canton  pour  celui  de  Lalinde  par 
40  m.,  plus  ou  moins,  au-dessus  des  mers,  en  opposition  aux 
■244  m.  de  surrection  d  une  colline  à  lEst  de  Cadouin.  Les  bois 
occupant  un  vaste  espace  et  le  sol  n'ayant  d'exubérance  que  dans 
la  superbe  plaine  delà  Dordogne.  ce  territoire  de  1"2,743  heet., 
en  1 1  communes,  ne  fait  vivre  que  ."i.tJSO  individus,  contre  6. SOT) 
en  187'2;  c  est  un  déficit  de  LIT,")  personnes.  Le  joyau  archéolo- 
gique delà  contrée  c'est,  à  Cadouin.  le  cloître,  monument  histo- 
rique, dont  on  a  dit  que  «  c'est  un  des  plus  riches  débris  de 
l'art  ogival  de  la  première  moitié  du  xvi'  siècle  ».  X  Pontours, 
lumulusdela  Motte;  au  Buisson,  clocher  du  xv  et  vieux  manoir 
de  la  Tour;  à  Molières.  église  romane,  maison  dn  XII«  s.  et 
grandes  ruines  d  un  château  du  xiv-;  à  Pontours.  vieux  manoir 
de  Paty;  à  Urval.  église  du  w.  Fieaux  travaux  d  art  du  chemin 
de  fer"  de  Bordeaux  à  Saint-Denis-près-Mai  tel.  Il  n'y  a  que 
3-24  habitants  agglomérés  à  t^adouin.  contre  1)73  au  liuisson. 
qui  est  un  nreud  de  chemins  de  fer. 


SlTLE  tout  au  .Midi  du  département,  en  bordure  du  Lot-et-Garonne,  le  Canton  rt'EvMET.  le  plus  petit  du  département  de  la  Dordogne.  est  fait  de  collines 
oliu'ocènes  inclinées  vers  la  vallée  quaternaire  du  Drot.  Celui-ci.  maigre  afiluent  de  droite  de  la  (iaronne.  n'est  en  réalité  qu'un  ruisseau  retenu  dans  des 
biefs  profonds  par  les  écluses  des  usines  et,  à  partir  d'Eymet,  par  des  barrages  de  navigation.  X  son  passage  en  Lot-et-Garonne,  son  altitude  ne  dépasse  pas 
35  mètres  ;  une  colline  atteint  179,  au-dessus  de  Sadillac  :  tels  sont  les  deux  extrêmes  du  relief.  Contrée  agiéable.  soleilleuse,  riche  en  grains  du  sillon,  en 
arbres  du  ver^'cr.  avec  belles  prairies  riveraines  du  Drot.  ce  canton  qui  avoisine  le  département  célèbre  par  l'indigence  des  naissances,  soutire  aussi  de  la 
dépopulation.  Ses  14  communes  faisaient  vivre  (5.-273  personnes  en  1S7-2.  sur  1 1,666  hectares;  en  19(J6,  il  n'entretenait  plus  que  5.269  individus,  ou  1.(X14  de  moins; 
or,  ses  capacités  de  sol,  de  climat,  lui  permettraient  une  population  double.  Le  cromlech,  le  dolmen  de  Razac  d'Eymet  remontent  au  passé  le  plus  lointain:  sur 
le  territoire  de  ce  même  Fiazac  et  sur  celui  de  Serres-et-Monguyard  il  y  a  des  débris,  des  vestiges  romains.  Sadillac  possède  une  curieuse  église  romane  et 
quelques  débris  de  son  enceinte  féodale  i  xii'  siècle  i.  Eymet,  bastide  régulièrement  tracée  en  1271.  a  conservé  des  restes  de  remparts,  des  murs  de  châteaux,  des 
demeures  médiévales:  Sainte-Eulalie  d'Eymet  est  une  autre  et  minuscule  bastide  de  1265.  Ruines  île  manoir  du  moyen  âge  à  Razac-d'Eymet  et  à  Serres-et- 
.Monjiuvard.  l.Sfâ  habitants  agglomérés  à  Eymet. 


LE  C.A-NTon  [i'Issigeac.  essentiellement  consacré  à  la  vigne,  expédie  quelques  rus  à  la  rive  gauche  de  la  Dordogne.  mais  presque  toutes  ses  eaux  vont  à  la  rive 
droite  de  la  Garonne  par  le  Drot.  Il  consiste  en  terrains  oligocènes,  secs  sur  les  hauteurs,  assez  frais  le  long  des  rus  et  le  long  du  Drot  ofi  le  niveau  s'abaisse 
à  une  cinquantaine  de  mètres,  tamlis  qu'il  se  hausse  à  2(lît  mètres,  à  la  colline  de  Boisse.  Sa  population  décroit  très  vite;  le  recensement  de  1872  y  avait  constaté 
la  présence  de  8.11-2  personnes,  dans  I  ensemble  de  20  petites  communes  disposant  ensemble  de  17.821  hectares  seulement;  en  l',106  il  n'y  en  avait  plus  que  G.360. 
perte  de  1,752  existences  ou  de  plus  d'un  cinquième  —  triste  décadence  que  celle  de  notre  charmant  Sud-Ouest!  Issigeac  a  pour  édifice  le  plus  ancien  la  mairie, 
abbave  duxii'  siècle;  l'église,  qui  a  son  petit  mérite,  est  de  la  Renaissance;  son  château  massif  date  de  1663.  Près  Sâinte-Radegonde.  Roquépine  est  une  bastide 

avortée  de  1270.  Vestiges  romains  a  Montant.  Ltolmens  de  Draguet.  près  Boisse 
et  Chanip-tluilhem.  près  Faux.  6.55  habitants  agglomérés  à  Issigeac. 


Vue  générale  u'UâicEAc. 


Vie  générale  de  Faux  (Canton  d'Issigeac). 
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La  UoRDOCiNE  A  Prigonriei  X  (Canton  de  Laforce). 


Vl'E  GÉXÉRALF.   Lii;   LaLINTiK 


L^  Port  de  Coive  (Canton  de  Lalinde). 


T  E  Canton  de  Laforce  penche  ses  coteaux  vers  la 
^  rive  droite  de  la  Dordo^e,  large,  rapide,  transpa- 
rente sur  ses  graviers  :  il  lui  dépèche  des  ruisseaux 
partis  des  pinières.  des  cliênées  dune  région  très 
boisée,  en  tout  semblable  à  la  Double  du  l'êrigord. 
laquelle  est  une  forêt  interrompue  par  les  nauvés  ou 
prairies  humides  du  bord  des  rus  ou  des  étangs,  .\llu- 
vions  d'inépuisable  générosité  dans  la  plaine  de  la  grande 
rivière,  tertiaire,  éocène  ou  oligocène  sur  les  haiiteurs, 
la  contrée  descend  à  10  m.  au  plus  sur  la  Dordogne  ;  elle 
monte  à  168  au-dessus  du  Fleix,  à  la  colline  de  Puy-Ser- 
vain.  2-2.IJ86  hect.  en  1-2  eominunes  ;  9.034  hab.  en  1872 
et  S.4I6  seulement  en  1906.  soit  6lf  de  moins,  la  statis- 
tique humaine  du  canton  n'est  pas  réjouissante.  Le  beau 
tumulus  de  Gillet  près  du  Fleix  et  celui  de  Saint-Génr  y 
sont  les  plus  vieilles  n'uvres  de  l'homme:  le  lieu  le  plus 
historique,  le  Kleix,  a  transformé  en  temple  protestant 
le  château  célèbre  par  les  conférences  entre  «athùliques 
et  réformés  suivies  de  la  paix  ou  plutôt  de  la  trêve  de  l.î'^. 
Du  château  de  Laforce.  détruit  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire,  il  reste  les  écuries.  Aux  Lèches,  ruines 
d'un  château.  409  hab.  agglomérés  à  Laforce,  plus  les 
.ViO  hospitalisés  des  asiles   protestants  :  S^I  au   Fleix. 


C'est  dans  le  Canton  de  Lai.inue  que  la  Hordoyiie  subit  la  dénivellation  la  plus  brusque  de  son  coui-s  inférieur.  Elle  vient  de  l'abaisser  de  2  m.  82  au  rapide 
^  du  Grand  Thuret,  devant  Pontours  (canton  de  Cadouin  i  ;  elle  descend  de  3  m.  2.")  au  saut  de  la  Gratusse  «  ratch  »  de  ,570  m.,  qui  commence  au  pont  même 
de  Lalinde  ;  puis  le  rapide  des  Pesqueyroux  lui  fait  perdre  2  ni.  ti."!  d'altitude  en  1.2G0  mètres  de  cours.  La  belle  rivière  est  ici  plus  belle  encore.  De  la  craie 
i|ui  forme  le  noyau  résistant  du  pays  lui  découlent  incessamment  de  belles  t'ontîines  ;  la  Couze,  rivière  de  sources,  l'accroît  ;  le  canal  de  Lalinde  évite  aux 
bateaux  les  dangers  de  la  descente  :  la  valli'e  est  fertile  sur  ses  alUivions,  et  à  la  fois  riante  et  pittoresque  :  des  bois  couronnent  les  collines,  dont  la  plus  haute, 
près  Saint-Félix-de-Villadeix.  atteint  2uil  mètres  :  le  lieu  le  plus  bas,  dans  le  val.  est  à  30  mètres  environ.  Si  grand  que  soit  le  charme  du  pays  II  se  dépeuple  ; 
de  8,421  personnes  en  1872  il  a  rétrogradé  à  7,t>5îl  en  1906,  dans  un  ensemble  de  I,')  comumnes  espacées  sur  16,865  hectares  :  la  perte  est  de  762.  Ikslmens  et 
tombelles  à  Saint-Félix-de-Villadeix,  menhir  à  Baneuil  :  grottes  plus  ou  moins  préhistoriques  le  long  de  la  Couze.  Eglise  de  baint-Front  (  xi«  siècle  i.  au-dessns 
de  Couze  dont  l'église  est  des  xri'\  xnr ,  xivs,  xvr'.  Eglise  ogivale  de  Lalinde,  qui  est  une  bastide  de  la  seconde  moitié  du  xill'  siècle  ayant  conser\é  en  partie  son 
enceinte.  Restes  de  manoirs  féodaux  au  Vert  près  Baneuil  (xii'"  s.),  à  Cause  de  Clérans.  à  Lanqtiais  ixivt,  au  Hepaire  près  Liorac,  fi  Mauzac.  \  Vertion.  restes 
d'une  commanderie.  997  habitants  agglomérés  à  Lalinde.  681  ,t  Couze. 

I  E  Canton  de  iloNi'AZiER.  le  plus  avancé  vers  le  Sud  après  celui  de  Villefranche-du-Périgord.  confronte  au  département  du  Lot-et-Garonne.  Sur  le  faite  entre 
''    le  bassin  de  la  Garonne  (au  Midi)  et  celui  de  la  Dordogne  (au  Xord)  il  donne  naissance  au  Drot,  long  plutôt  qu'abondant  affluent  du  fleuve,  et  h  b  Conje. 
tributaire  de  la  grande  rivière  périgourdiue.  Ce  dos  de  terrain  est  fort  boisé  :  il  monte  à  282  mètres  près  des  origines  du  Drot  ;  il  descend  a  nio  •  ■    m. 

le  long  de  la  Couze.  Le  fondement  de  la  contrée  c'est  la  craie  supérieure,  recouverte  par  endroits  de  tertiaire  éocène  ou  oligocène.  Là  où  le  bois  la 

vigne  l'emporte  sur  la  terre  labourable  ;  prairies  dans  les  fonds.  Population  de  faible  densité  qui  diminue  si  vite  qu'on  peut  prescr-     '  ■    '■• dispa- 

rition ;  ô.iiS  personnes  en  1872  et  rien  que  4.IK)|  en  19ll(i.  sur  13  comumnes.  sur  14.511  hectares.  La  perle  est  de  1,137  existences.  et  il  n'y 

a  plus  ici  que  27  à  28  individus  par  kilomètre  carré.  Le  château  de  Hiron.  célèbre  à  cinquante  lieues  à  la  ronde,  est  très  graiid  ^  -  ].  il  date 

de  tous  les  siècles  à  partir  du  xf,  et  sa  chapelle  est  monument  historique  :  l'église  du  village  remonte  aux  xill'  et  xv»  siècles.  Monpazicr,  Ikistide  «le  I2S4,  fort 
bien  conservée,  a  gardé  de  nombreuses  maisons  contemporaine*  de  sa  fondation,  des  débris  de  son  enceinte  ;  son  église,  monument  historique  est  des  xiv»  et 
XV'  siècles,  731  habitants  agglomérés  dans  ce  curieux  chef-lieu  de  canton. 


\IE   liÉNÉRALE   DE   -M    >    -V-. 


AtIAS  riTTORESQL-E,    —   3i, 
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Vie  GÉxÉBAi-E  HE  LiMEiiL  (Canloii  de  Saint-Alvèie  ). 
Deux  belles  rivières  s'v  rencontrent  :  la  Vézère  v  accroît  la  Dordogne  d  un  tiers. 


1-E  Cn.\TE.\D  DE   SaINT- ALVÈRE. 

Ce  hourg  est  à  155  mètres  environ  d'allitiidt. 


'f   .    '■    -  •« 


i  i  L  .,i.:.i....\i.L  M.  .~-.'v.;. .  -A.., ,.,.!.. 
Sainl-Alvère  est  réellement  Sainle-.\lvère.  mais  le  fait  est  sans  importance.  Ce  ijoiiri;  cantonal  est  à 
155  mètres  au-dessus  des  mers,  sur  la  Louvre,  ru  d'eau  pure  qui  descend  au  Caudau.   Les  environs 
sont  boisés,  les  ravins  pittoresques. 


1~^ES  collines  de  l'ère  crétacée  et  des  revèlements 
^  tertiaires  (éocène  et  oligocène)  composent  le  petit 
Canton  de  SAiNT-.\Lvi:RE.  contrée  assez  accidentée 
avec  vastes  bois  sur  les  liauteurs.  Les  eaux  vont  au 
Caudau,  rivièrette  transparente  qui  (init  à  Bergerac, 
ou  directement  à  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 
puissant  courant  qui  reçoit  la  Vézère  et  dès  lors 
accrue  d'un  tiers,  s'achemine  vers  les  rapides  de  I.a- 
linde,  en  un  val  superbe  où  son  altiluile  linit  par 
n'être  que  de  45  mètres,  plus  ou  moins:  mais  le  sol 
atteint  229  mètres  au  Nord-Ouest  du  clier-lieu.  S 
communes,  12,649  lieclares.  Les  G, 143  habitants  du 
recensement  de  1872  ont  été  réduits  à  4,8iNI  par  celui 
de  19ljli,  diminution  de  1,343  ou  de  près  d'un  qua.i't: 
lies  jeunes  gens,  des  familles  partent  pour  les  riches 
campagnes  d'en  bas,  de  plus  en  plus  pauvres  en  tra- 
vailleurs par  suite  de  la  rareté  des  naissances.  Le 
lieu  à  la  fois  archaïque  et  pittoresque  du  pays,  au 
confluent  de  la  claire  IJordogne  et  de  la  sombre 
Vézère,  Limeuil.  bourg  médiéval,  possède  un  monu- 
ment historique  du  .Xlfs.,  la  chapelle  .Saint- .Maitin  el 
les  débris  d'un  château,  et  sur  son  territoire,  le  vieux 
manoir  de  l'erdigat;  à  l'aunat,  ruines  d'une  église  à 
coupoles  du  xir  s.  et  d'un  château  île  même  époque; 
à  Tiémolat.  autre  église  à  coupoles  du  xii':  à  Grand 
Casiang,  clocher  qui  fut  un  donjon;  à  .Siint- Alvère. 
restes  d'un  château  ;  à  Sainle-Foy-de-Longas,  château 
du  xiv.  471)  habitants  asglomérés  à  Saint-.-\lvère. 


I  E  Canton  de  Sigollés,  limitrophe  des  départements  du  Lol-el-tiaronne  et  de  la  Gironde,  déioule  de  gracieux  vallons,  de  gracieuses  collines  à  partir  de  la 
*^  rive  gauche  de  la  Dordogne,  ici  large,  animée,  rapide.  De  la  douzaine  de  mètres  d'altitude  du  val  au  passage  de  la  rivière  dans  la  commune  du  Kleix 
(canton  de  Laforce)  le  sol  monte  à  190  mètres  à  Monbos,  sur  le  faîte  entre  la  Dordogne  et  le  Drol.  tributaire  de  droite  de  la  Garonne.  .Mluvions  le  long  de  la 
Doi'dogne,  dont  la  plaine  est  très  large,  féconde,  même  exubérante;  nappe  de  tertiaire  oligocène  sur  le  substratum  de  craie  supérieure;  plus  de  forêts,  rien 
que  de  petits  bois  ;  toutes  sortes  de  cultures,  prédominance  de  la  vigne.  Comme  tous  ses  voisins,  ce  canton  soulfre  de  la  dépopulation  par  suite  de  la  rareté  des 
naissances.  En  1872,  les  17  communes  qui  se  sont  distribué  ses  18,801  hectares,  l'omptaienl  ensemble  9,789  habitants  ;  en  19J().  elle^  n'en  avaient  plus  que 
8.342,  soit  1,4-47  en  moins.  Serait-ce  que  dans  cent  ans  le  pays  sera  vide?  Non  certes,  il  est  trop  beau  pour  devenir  un  désert.  A  riiénac.  au  lieu  dit  les  .Arènes, 
ruines  d'une  villa  romaine;  à  Sainte-Croix  près  Monestier,  ruines  d  une  église  ilu  .xvr  siècle;  à  la  Bastide  (la  bien  nommée),  près  .\lonestier.  bastide  avortée  d;i 
Wlf  siècle.  Nombreux  châteaux  ;  avant  tout  celui  de  Gageac,  qui  est  une  merveille  de  conservation,  et  les  ruines  de  celui  de  Puyguilhem,  célèbre  parce  qu'en 
l'an  1339  les  Anglais  qui  l'assiégeaient  tirèrent  contre  lui,  dit  l'histoire  (vraie  ou  fausse)  des  boulets  de  canon,  premier  essai  de  la  formidable  artillerie  moderne. 
-Manoirs  de  Monbazillac,  lieu  fameux  par  sgg-v'ins  liquoreux  (XVi«  s.),  de  Lenvège,  près  Saussignac  (I25ÛI,  de  Fayolle,  également  près  Saussignac.  Châteaux  plus 
ou  moins  modernes,  de  Monestier,  de  Bellevue  près  Dazac  1650),  de  Saussignac  (xvh'  s.),  ;de  Bridoire  près  Bibagnac  ixvii'  s.i,  de  j'anissau  près  Sitroulès. 
343  liabilants  agglomérés  au  chef-lieu  de  canton. 


Le  CiiATEAi'  DE  Sal'ssiunac  (Canton  de  Sigoulès). 
Il   domine  île  près  le  château   de  Lenvège,   plus  vieux  que  lui. 


Monestier  ;  La  Bastide  (Canton  de  Sigoulès). 
Klle  a  trompé  l'espoir  de  son  fondateur.  C'est  à  peine  un  hameau. 
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La  DoRriooNE  a  I.amotiik-Montbavel  lî^anton  de  Vélines^ 


Port-Saintk-K(i\  ^Canton  de  Vélines!. 


T  E  Canton  pe  Vélines  est  séparé  du  département  df  la  Gironde  par  le  cours  ample,  majestueux  de  la  Uordo^^ne,  qui  va  de  rapide  en  rapide,  et  par  celui  de  la 
'-'  Lidoire,  long  ruisseau  sombre  descendu  des  collines  tertiaires,  soit  éocènes,  soit  oligocènes.  Le  coniluent  de  la  grande  rivière  et  de  la  riviérelte.  dont  les 
chaleurs  font  taire  les  écluses  et  dormir  les  moulins,  ne  domine  la  mer  que  de  4  mètres  (la  marée  s'y  fait  presque  imperceptiblement  sentiri;  le  tertre  de  F'onchat. 
couronné  de  moulins  à  vent,  qui  ne  tournent  plus,  arrive  à  158  mètres  :  ce  sont  les  deu."!  extrêmes  contraires  du  relief.  Grande  opulence  dans  les  alluvions 
quaternaires  du  val  de  la  Dordogne;  prairies  le  long  des  ruisseaux,  pins,  chênes  et  vignes  sur  les  hauteurs.  C'est  avec  Bergerac  le  seul  canton  qui  ne  perde 
pas  en  nombre  d'hommes,  grâce  évidemment  à  l'arrivée  de  familles  du  haut  pays,  car  les  naissances  n'y  sont  pas  très  communes.  8.965  habitants  en  liJ72  et 
9,157  en  1906.  sur  13,t)50  hectares  en  13  communes.  En  réalité  c'est  à  peu  près  la  stagnation.  Dolmen  sur  la  côte  de  baint-.\ntoine-de-Iireuilli  ;  tumulus.  dit  le 
Tertre  de  Talbot,  près  de  l'embouchure  de  la  Lidoire.  Eglises  de  Jloncaret  ixi'  siècle),  de  Bonnefare  len  partie  romane  ,  de  Vélines.  Buines  pittoresques  du  vieux 
manoir  de  Ségur,  près  Fongueyrolles  ;  château  du  xvr  s.,  devenu  mairie  à  Lamothe-.Montravel  ;  vieux  château  de  St-.Aulaye,  sur  le  territoire  de  St-Anloinc.  La 
gloire  du  pays,  c'est  le  château  de  St-Michel,  lieu  de  naissance  de  Montaigne  :  malheureusement  il  n'en  reste,  depuis  l'incendie  de  1884.  que  la  tour  où  le 
grand  homme  avait  sa  bibliothèque.  349  hab.  agglomérés  seulement  à  Vélines,  contre  ."li-T  à  Port-Ste-Foy.  .585  à  St-Seurin-de-Prats.  fill  à  Lamolhe-.Montravel. 
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PkAN.s  le  Canton  de  Villamblaro  court  le  faîte  entre  la  Dordogne  et  l'Isle,  son  afduent  ;  vers  Mussidan,  ville  riveraine  de  cette  dernière,  les  e.mx 
^     par  la  Crempse  ;  vers  Bergerac,  riveraine  de  la  grande  rivière  périgourdine,  se  dirige  le  Caudau  :  ces  ondes  sont  claires,  en  tant  qu'issues  de  la 
couverte  ou  non  de  remblais  tertiaires,  forme  l'ossature  de  la  contrée.  Vastes  bois  sur  les  hauteurs,  prairies,  vignes  :  sol  rocailleux  de  fertilité  médiocre 
variant  de  40  mètres,  plus  on  moins,  dans  le  val  d'un  tributaire  du  Caudau,  à  218  mètres  au  Nord-Est  de  Villamblard.  25.115  hectares;  17  communes; 
qui  semble  en  voie  d'extinction  rapide,  ainsi  qu'il  ressort  des  8,464  personnes  du  dénombrement  tie  1906,  comparées  aux  10,724  de  1872  :  c'est  2.2^> 
de  moins,  ou  près  d'un  quart;  les  habitants  partent  pour  les  riches  campajjnes  et  pour  les  villes  du  bas  pays.    Point  de  mégalithes  ou  .: 
signalés  dans  le  canton.  Eglises  de  Clermontde-Boauregard  (xu*  sièclei  et  d'Eglise-Neuve-d'lssac.  qui.  malçre  cet  adjectif  est  romane.  Nom 
ou  moins  anciens,  à  Beauregard  (xii'  siècle»,  à  Clermont-de-Beauregard  IXIFI,  qui  a  aussi  quelques  débris   de  son  enceinte  féodale  imèiv 
voisinage,  le  château  de  .Moolclar-.Montastruc    wif  et  WILM,  a  Boussille  près  Douville  (Xil'  siècle,  en  ruinesi.  à  Issac  iXViii'  et  xix''.  à  .Moi 
(en  ruines;,  à  la  Combertie  (xv«)  près  Saint- .Martin-des-Combes,  à  Barrière  près  Villamblard  ixii'.  xiv  et  Kenaissance'.  456  habitanU  a^- 
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I  E  Canton  de  Villeiranciie-iie-Lonociiapt  confronte  à  l'Ouest  avec  le  département  de  la  Gironde;  au  .Nord,  il  descend  jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'Isle;  au 
'-'    Sud,  il  n'arrive  pas  jusqu'à  la  Dordogne;  il  s'arrête  ,i  la  Lidoire,  tributaire  lourd,  impur,  de  la  vive  et  transparente  rivière  de  Bergerac.  Son  antique  forêt 

s'est  bien  éclaircie:   toutefois  les  bois  de  pins  ou   de 

chênes,  les  taillis,  la  «  brousse  «  y  couvrent  nombre  de 

coteaux  et  descendent   dans  les  vallons  au   bord  des         '  I 

eaux  argileuses,    rouilleuses,    des  étangs   et   des    rus. 

Dans  le  val  do  1  Isle,   l'altitude  du  sol  s'abaisse  à  une 

quinzaine  de  mètres;   sur  un   torlre,  à   l'Est  de  Saint- 

t;éraud-de-Corps,  il  se  relève  à  III,  dans  le  Landais  ou 

Double   bergeracoise.     l'aile    entièr'cment    de    tertiaire 

oligocène,  la  contrée   n'est  pas   très   fertile,    exception 

faite  de  la  riche  campagne  de  l'Isle,  et  la  population  y 

est  à   peu   près  slalionnaire   :   (>,I26  personnes  en  1872 

et  6,032.  ou  94  de  moins,  en  1906,  en  9  communes,  sur 

ll),002  hectares.   Ce  ciue   les   siècles  écoulés  ont   laissé 

de  plus  beau  dans  le  pays,  c'est  le  château  de  Ciurcon  ; 

il  domine  de  ses  mines  du  xiv  siècle   un  immense 

hori/on  ;   on  le  voit  de  dix  lieues   à  la   ronde   sur  son 

tertre  de   Mil    mètres.    Tombelles   sur   le   territoire  de 

Saint-Méard-de-Giircon  :  églises  des  xii',  xv.  xix'  s. 

en  ce  même  petit  bourg,  et  du  xif  à  Saint-.\larlin-de- 

Gur(;on   —    on   voit   que   le   château    de  Guri,'on   s'est 

imposé  comme  surnom  autour  de  lui.   —    Eglise    du 

XII»  et  vieux  château  de  Malhecoulon  à  Montpeyroux. 

Villefranche-de-l.ongchapt  est  une  bastide  de  la  lin  du 

xiii«   siècle,   avec    restes    de    remparts    du    Xiv  :    elle 

compte  397  habitants  agglomérés. 


\  IK   générale   de   VlLLEt"R.VNCHE. 
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Arrond.  de  NONTRON.  -  C'^"^  de  BUSSIERES-BADIL  et  de  CHAMPAGNAC 
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Arrondissement  de  NONTRON. 

T  ARROXDi-iSEMENT  DE  NoNTROX  s'avance  entre  les  ilépartemenls  de  la 
*-*  llaiite-Vienne  i-t  de  la  Corrèze  à  l'Est  et  celui  de  la  Charente  à 
l'Ouest;  il  confronte  au  Sud  avec  les  arrondissements  de  Périgueux  et 
de  Riljérac.  t'.'esl  l'arrondissement  septentrional  de  la  Dordogne.  le 
méridional  étant  celui  de  Bergerac.  Ses  l(;5.257  hectares  l'égalent  aux 
18  centièmes  du  territoire  administré  par  Périgueux. 

Sa  haute  région  ne  ressemble  pas  le  moins  du  monde  à  la  basse. 
Ilans  ses  hauts  il  appartient  au  .Massif  Central  de  la  France;  des  ter- 
rains arcliéens  le  composent,  qui  sont  de  ce  côté  les  derniers  dudil 
.Massif,  et  spécialement  du  Limousin  :  puis  brusquement  ces  pierres 
■  primordiales  "  se  terminent  sur  les  terrains  relativement  très  modernes 
(lu  Périgord  et  de  l'Angoumois,  lias  et  oolithe.  remblais  tertiaires.  La 
ligne  de  séparation  passe  à  peu  près  par  Nontron  sur  le  Bandial,  Sainl- 
l'ardoux-la-Rivière  sur  la  llronne  et  Thiviers  an-dessus  de  l'Isle.  L'isle 
et  la  Dronne  allant  à  la  llordogne  et  le  Bandiat  à  la  'l'ouvre,  l'arron- 
dissement se  divise  doue  entre  le  bassin  de  la  Gironde  et  de  la  Charente; 
et  comme  de  juste,  ses  riviéretles  sont  soumises  en  haut,  dans  la  contrée 
des  bois,  des  bruyères,  des  étangs  aux  lois  qui  régissent  les  cours  d'eau 
des  terrains  imperméables,  en  bas,  dans  le  pays  (le  la  vigne,  à  celles  des 
terres  fissurées  dispensatrices  des  belles  fontaines.  Le  cuimen  de 
l'aiTondissement.  comme  de  tout  le  département,  se  trouve  sur  la 
frontière  de  la  Haute-Vienne,  à  478  m.;  Ic'  lieu  le  plus  bas.  10.)  m. 
ou  un  peu  moins,  est  sur  la  Ih'onne  et  son  afiluent  la  Lisonne. 

Sur  8  cantons,  sur  80  communes,  vivent  ici  81. ."di  personnes  contre 
78.i34  en  187-2  ;  d'où  un  bénélice  de  S.tlitO  existences.  Ce  n'est  guère,  mais  au  moins  ne  s'est-il  pas  appauvri  en  hommes  comme  les  quatre  autres 
arrondissements  delà  Dordogne.  Des  mégalithes  y  rappellent  l'ère  très  «  périmée  >•  ;  peu  ou  point  de  vestiges  romains.  Beaucoup  de  moyen  âge  au 
contraire,  églises,  à  coupoles  ou  non,  vieux  ponts,  vieilles  maisons,  châteaux,  quatre  monuments  historiques;  les  églises  de  Bussières-Badil  et  de  .Sainl- 
.lean-de-Côîe,  les  manoirs  de  Jumilhac-ie-tïrand  et  de  ilareuil-sur-Belle.  '2,191  habitants  agglomérés  à  Nontron,  '2,0.">1  à  'l'hiviers,  1158  à  Saint- Pardoux- 
la-Rivière,  836  à  Piégut,  8.30  a  Mareuil-sur-Belle,  77li  à  la  Coquille.  74(i  à  Lanouaille,  ()60  à  Mialet,  &)Tt  à  Jumilhac-le-Grand. 


L'EULISE   DE   BUSSiiiRES. 


1.  I LA  I  iL.il. II. 1.1,   .Canton  de  Bussières). 


LE  CantO-N  de  BL'SSli;iiES-B.\DiL  est  le  plus  septentrional  de  la  Dordogne;  il  conline  à  l'Kst  avec  le  déparlement  de  la  llaule-Vieune,  à  l'Ouest  avec  celui  de  la 
Charente.  Par  la  nature  de  ses  rocîies,  qui  sont  archéennes,  par  ses  gneiss,  micaschistes,  granits.  Il  est  limousin  et  fait  partie  du  (irand  Noyau  résistant  de 
la  Trance.  du  >lassif  Central,  dont  il  est  le  bastion  avancé  au-dessus  des  oolithes,  craies,  terrains  tertiaires  de  l'.Xngoumois.  Par  des  pentes  il  relève  du  lleuve 
tortueux  de  cet  Angoumois,  ses  eaux  allant  à  la  Tardoirc  et  au  Bandiat.  branches  supérieures  de  la  célèbre  'J'ouvre,  qui  est  la  vraie  mère  de  la  Charente. 
Comme  relief  il  ne  domine  les  Océans  que  de  110  mètres,  plus  on  moins,  à  l'endroit  où  le  Bandiat  quitte  le  département  ;  il  en  a  335  aux  environs  de  Saint- 
Bartbélemy,  sur  la  frontière  de  la  Haute-Vienne,  8  communes  ;  l'(,370  hectares;  population  stationnaire  ;  8.311  habitants  en  1872,  et  8,361  en  11106,  ou  50  seule- 
ment de  plus  :  il  faut  dire  que  la  contrée  est  naturellement  froide,  qu'il  y  a  peu  d'hommes,  que  le  sol  arable  n'a  pas  de  profondeur,  que  l'herbe  et  l'arbre  s'y 
])laisenl  plus  que  les  céréales.  L'n  mégalithe  à  Saint-Barthélémy  ;  un  monument  historique,  l'église  du  chef-lieu,  qui  est  du  xir^^  siècle  ;  autres  églises  notables  à 
Champniers  (xiir^^  et  xv),  à  Varaignes  i  xv  i.  Vieux  manoirs  à  Champniers  (xir  et  xvir  ),  à  Piégut  i  haut  donjon  du  xiir .  de  très  loin  visible),  à  Puyrazeau  près 
Piégut,  à  Varaignes  (xv  et  xvr  \.  '283  habitants  agglomérés  seulement  à  Bussières-Badil.  contre  83(i  à  Piégut. 

■PVANs  le  CamO-N  liE  CiiA.Mi'A(i.NA(;-DK-lii':LA;R  on  est  au  pied  des  roches  anciennes  du  Massif-Central,  mais  on  n'y  touche  pas  tout  à  fait  ;  on  est  dans  l'heureuse 
'  région  des  craies  du  Périgord,  là  où  la  charmante  Dronne  change  de  nature  par  les  sources  de  fond  qui,  d'opaque,  noire,  tarissante,  la  font  lucide.  aDondante. 
constante  et  vive.  Il  est  difficile  de  trouveuJlne  plus  magnifique  transformation  de  riviérette  entre  deux  lieux  aussi  rapprochés  que  Saint-Pardoux  la-Eiivière  et 
Champagnac-de-Bélair.  La  Côle.  tributaire  de  la  Dronne  à  peu  près  égal  à  la  Dronne.  y  reçoit  aussi  îles  sources  de  fond,  et  des  sources  visibles  telles  que  celle  du 
bouillidour  des  Ponts,  à  la  Chapelle-l'aucher  ;  mais  cette  magnifique  fontaine  issue  de  vastes  cavernes  est  surtout  la  réapparition  d'eaux  perdues  en  amont  [lar 
la  Côle  elle-même.  Le  sol  dispose  ses  altitudes  entre  les  100  m.  environ  qu'a  le  val  de  Dronne  au  passage  dans  le  canton  de  Brantôme  et  les  2'|<S  m.  du  faite 
entre  Gironde  et  Charente,  au  Nord  de  Sceau.  Les  10  communes  du  territoire  se  déroulent  sur  l.")..")3'(  liect.  où  le  dénombrement  de  1872  constata  la  présence  de 
7.021  i)ersonnes;  en  1006  il  ne  s'en  est  plus  trouvé  que  6.079,  soit  une  diminution  de  942.  Deux  tumuli  sur  le  territoire  de  Villars;  église  du  xil''  s.  à  Champa- 
gnac.  restes  de  l'église  de  l'abbaye  de  Boschaiid  (xir  s.)  près  Villars.  Plusieurs  châteaux  intéressants  :  à  la  Chapelle-l-'aucher  (Xiv  s.),  à  Vaugoubert  (xvill'i  près 
Ouinsac,  à  la  Pouyade  près  St-.\ngel,  à  Pnyguilhem  (Renaissance)  près  Villars.  3i5  hab.  agglomérés  à  Champagnac-de-Bélair  qui  remporte  à  peine  sur  Villars  (IBIii. 


La  Diuinnk  i'!u:s  hi   Cii.^mi'Ai.nac 


Vie   (iÉ.NÉRAI.K    DE   ClIA.MPAILNAi: 
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Le  CiiATEAL'  iiE  .Ilmilhac. 
Jumilliac  inonlie  par  ses  carrières  de   kaolin  qu'il  appartient  à  la  région 
..  limousine  •■  de  la  l)ordi>j;nc.  Ce  bourg  cantonal  est  à  l'altitude  de  275  mètres, 
sur  l'Isle.  ici  simple  ruisseau. 


L"n  (juÉ  SIR  L'I.SLE  (Canton  de  Jumilliac  i. 
Dans  le  canton  de  Jurailhac.  l'Isle  qui  n'a  pas  encore  abandonné  les  roches 
dures  du  Limousin  est  une  eau  rouge  sans  laideur  et  sans  proroodeur  :  l'été 

la  boit  pr(tsi|ui;  entièrement. 


I  E  Canto.n  iiE  Ji.MiLiiAC-LE-GRANn  conline  à  la  llaule- 
'-'  Vienne  et  il  ressemble  exactement  à  ce  départe- 
ment limousin  par  ses  roches  archéennes  i(ui  sont,  de 
ce  côté,  les  dernières  du  Massif  Central  de  la  France. 
Par  cela  même  il  se  dislingue,  froid  territoire  des 
terres  chaudes,  des  oolithes  et  craies  du  l'érigord. 
Sans  être  excessives,  ses  altitudes,  contribuent  à  ren- 
forcer la  fraîcheur  naturelle  du  terrain  ;  si  le  sol  n'est 
qu'à  170  mètres  au-dessus  des  mers  à  l'endroit  où  le 
quitte  l'Isle  encore  ruisseau,  ou  tout  au  plus  riviérette, 
il  atteint  478  sur  la  frontière  de  la  Haute-Vienne  dans 
la  forêt  de  Vieillecour,  et  c'est  là  le  culmen  de  l'arron- 
dissement comme  du  déparlement.  Ce  lambeau  du 
Limousin,  pays  de  Dois,  de  prées.  d'étangs,  de  rus 
rougeàtres,  cet  ensemble  de  7  communes  sur-i'2..">iô  hec- 
tares a  crû  de  -i.OOiS  personnes  ou  de  S-'i  à  36  pour  100 
entre  1872  et  1906;  il  a  passé  de  8.332  habitants  à 
11,330  et  lie  37  individus  par  kilomètre  carré  à  50:  et 
pourtant  il  envoie  nombre  de  i;ens  aux  villes  et  des 
colons  aux  campagnes  du  bas  pays  dans  la  direclion 
di'  Bordeaux.  Le  principal  lei;3  du  passé  dans  ce  can- 
ton est  le  vaste  château  à  tours  et  tourelles  de  .lumil- 
liac,  monument  historique  ilu  xv*  siècle  voisin  d'une 
éi;lise  à  clocher  roman.  Sur  le  territoire  de  Saint- 
l'ierre-<le-Frui;ie,  châteaux  de  Vieillecour  ixiv  s. 
et  de  l'rupie  (xvr  et  .wirs.i;  tumulus  à  Saint-l'riest- 
les-l-'ougères.  605  habitants  agglomérés  seulement  à 
Jumilliac.  contre  770  à  la  Coquille. 


Saint- Paii.-i.a-HiiCHE    Canton  de  Jumilhar 
C'est  un  village  de  225  habitants  agglomérés,  au-dessus  d'un  sous-aflluent  de  l'Isle. 


D 


ANS  le  Canton  tu;  Lanolailie.   qui  est   limitrophe  du  ilépailement  de  la    Haute-Vienne,   la  nature  du  sol,   l'aspect  des  clioscs.  le  climat  uu  peu  froij  el 
pluvieux,  la    physionomie  des   habitants,   tout  cela,  c'est  choses  bien  plus  limousines  que  périgounlincs.  Dans  ce  lerriloii-e  on  est  encore  dans  les  •  terre< 
froides  ■,  sur  les  roches  archéennes  el  précambriennes.  à  l'extrémité  occidentale  du  iiiand  Noyau  résistant  de  la  France.  Les  bois  y  prosptTcnt.  la  teinte  verte 
y  domine,  la  prairie  y  règne,  les  ruisseaux  colorés   en  rouge  sortent  des  étangs  ou  s'arrêtent   momentanément  à   des  étants;    les  allitinles.   ?■—  '       ■     ' 
compactes,   sont  plusnu  moins  hi\crnales  ;  elles  ne   descendent   pas  au-dessous  de  200  mètres,  dans   les   sombres   gorges   de  r.\uvézèrc.  el  n 
l'Est  de  Savi^nac-Lédrier.  Heux  riviérettes  sinueuses  y  descendent  allègrement  la  pente  du  sol,  du  Nord-Kst  au  Sud-Ouest,  la  Loue  venue  de  l.i   ' 
I  Auvézère    arrivée    de   la   Corrèze  :    toutes  deux   vont    à   l'Isle.    La    population    n'y  »  dégrint;olc    ■    pas    comme    dans    la    plunart    des   aulix-s    vdniuus    du 
l'érigord,  en  quoi  elle  se  monire,  comme  toute  sa  nature,  une  contrée  limousine  et  non  |ias  une  ré^-ion  péri^ourdine.  Si  le  recensenniit  de   1872  y  dénombra 
12,065  personnes  sur  25,S82  hectares,  en  10  conimiiiies.  celui  de  UKKi  en  a  compté  I3,t>lv<  ou   1.783  de  plus;  la  population  spi'cilique  y  a  donc  passé  de  16  ou 
i7  personnes  par  kilomètre  carré  à  .53  ou  54.  Ilolmens  à  .\n^oisse  et  à  l'ay/ac  :  ei;lisc  des  xir  et  xiv  siècles  à   .Sarlande  ;  vieux  châteaux  à  l»ussac  el  à  Sariandc. 
c'est  là  loul  ce  qu'y  glane  l'ami  des  siècles  passés.  746  habitants  agi;lomérés  à  Lanouaille. 


Les  (.'lOiWiEs  lu;  la   I.oie  i  Canton  de  Lanouaille  .  L.v  Loi  l  a  1K,-ïac.  .l'jnlun  lit 

Comme  celte  riviérette  naît  dans  le  pays  du   kaolin  ou  lerre  à  porcelaine,  par  eonséq^iienl  sur  un  sol  imperméable  sans  vraiis  f 
à  l'eau  que  luî  réservent  les  étangs  de  Saint-Yrieix  ^  llaulc-Viennei.  Hans  son  val  inférieur  la  roche  jurassique  lui  vaut  quelques  ru 


réduit  en  été 
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Arrond.  de  NONTRON.  -  Cantons  de  MAREUIL  et  de  NONTRON 


DORDOGNE 


Vue  générale  he  Makelil. 
Maieuil  a  pour  nom  complet:  Mareuil-sur-BcUe.   el  la  Belle  est  un  ruisseau 
(le   sources,   affluent  de  gauche    de   la   Lisonne.    Altitude,    1-25   mctres.    Au\ 
environs,  bois  et  forèls  où  les  loups  ont  beaucoup  diniinué. 


Le  Cmateai:  di:  .\lAi;iaiL. 


T  E  Canton  de  Mareuil  confronte  au  département  de  la  Charente  dont  le 
'-*  sépare  l'étroite  Lisonne,  transparent  affluent  de  la  transparente  Dronne. 
La  craie  occupe  le  pays,  à  l'exception  de  quelques  nappes  soit  tertiaires,  soit 
i|ualernaires.  246  mètres  aux  Trois  Pierres,  colline  au  Mord -Nord -Est  de 
!Saint-Félix-de-Bourdeilles,  voilà  iiisqu'où  il  se  lève;  un  peu  moins  de  lÙO  mètres 
sur  la  Lisonne,  voilà  jusqu'où  il  s'abaisse.  C'est  donc  un  pays  tempéré,  tant 
par  son  peu  d'altitude  que  par  la  substance  de  ses  roches,  une  contrée  de 
champs  à  céréales,  de  vi.ynes,  de  prairies  le  lonj;  de  sa  riviéretle  ;  ajoutons, 
malheureusement,  un  pays  dont  le  peuple  se  retire.  Il  n'a  pas  perdu  moins 
de  1,639  existences  humaines  entre  1872  et  1906,  sur  les  22,962  heclares  que 
s'y  attribuent  14  communes  :  de  8,760  habitants  il  est  tombé  à  7,121  ou  31  per- 
sonnes au  kilomètre  carré  là  où  le  double,  le  triple  et  plus  encore  pourraient 
subsister.  Ce  canton  possède  un  monument  historique,  le  château  en  ruines 
de  Mareuil  (Xiv  et  xv  si,  qui  fut  l'une  des  quatre  baronnies  du  l'érii;ord. 
Eglises  à  coupoles  de  Léguillac-de-Cercles  (xir'  s.i,  de  Mareuil  (une  coupole  i 
des  xii<>.  xiii=  et  xv,  de  Yieux-Mareuil  (3  coupoles)  du  xii=:  château  de  Riche- 
mont  (  xvr"  s.i  où  Brantôme,  son  construcleui-,  a  sa  tombe.  Vaste  et  beau 
château  de  la  Rochebeaucourt.  bourgade  également  remarquable  par  le  menhir 
qui  se  dresse  sur  son  territoire  et  par  ses  grottes  qui  furent  habitées,  à  .Argen- 
tine. K-tO  habitants  agglomérés  à  Mareuil,  qui  porte  le  surnom  de  sur-Belle, 
de  son   iiiisseau  d'eau   limpide,  la  Belle,   tributaire  de  .gauche  de  la  Lisonne. 


I  iMlTROl'HKà  la  foisdu  département  de  la  Haute-Vienne 
' -'  au  Nord  et  de  celui  de  la  Charente  à  l'Ouest,  le 
Canton  de  Nontron  réunit  deux  natures  tout  à  fail 
différentes  :  à  l'Est,  il  est  la  dernière  manifestation  des 
roches  archéennes  du  Massif  Central  :  à  l'Ouest,  le  lias 
loolithe,  les  tertiaires  l'appareillent  aux  sols  jeunes  du 
Périgord  et  de  l'.Angoumois.  .\insi,  d'un  côté  les  «  terres 
froides  ",  et  de  1  autre  les  »  terres  chaudes  »,  celles-ci 
'  raonumentées  «  par  la  vigne,  celles-là  par  l'herbe,  le 
bois,  les  étangs  dont  le  Bandiat  recueille  les  eaux.  Ce 
torrent  de  la  Cascade  de  Mas  Fraulé,  fils  des  granits 
du  Limousin  et  jusque  vers  Nontron  l'hôte  des  gorges 
pierreuses,  devient  plus  bas  l'une  des  deux  riviérettes 
qui  s'enterrent  pour  ressusciter  aux  fontaines  de  la 
'l'ouvre  (l'autre  est  la  Tardoire).  De  même  que  deux 
légions  d'âge  très  inégal  composent  le  canton,  de  même 
il  obéit  à  deux  pentes  ;  le  Bandiat  court  à  la  Charenle  et 
la  Lisonne  à  la  Dronne,  donc  à  la  Gironde.  Comme  alti- 
tudes, le  relief  se  tient  entre  les  296  m.  dune  colline  voi- 
sine d'Augignac,  près  de  la  frontière  de  la  Haute- Vienne, 
et  les  110  m.  de  l'endroit  où  le  Bandiat  abandonne  à  la 
fois  le  canton,  l'arrondissement  et  le  département.  La 
population  y  est  à  peu  près  stationnaire.  Des  13,617  per- 
sonnes du  dénombrement  de  1872  aux  13,64!l^e  celui  de 
IHtJti,  le  gain  n'est  que  de  32  existences,  en  l^ommunes, 
sur  2r),428  hect.  Près  de  Javerihac,  menhir  de  Peyre- 
virade.  Eglises  d'Augignac  (xii«  s.)  et  de  Saint-Front  de 
Cliampniers  (même  êpoquei.  A  Nontron,  restes  d'un 
prieuré  roman  :  près  Sl-Estèphe,  au  bord  d'un  étang  de 
'ilUiect.,débrisde  l'abbaye  de  Badeix.  Manoir  de. laverlhac 
ixrir ,  xv'ctxviH' s.i;  château  de  Puycharnaud  (Benais- 
sance^  prèsSainl-Kslèphe.  2, 191  h.  agglomérésàNontron. 


Vie  oénéiule  de  Nontron. 


Le  Viaduc  de  .\untron. 


Le  Château  de  Pevcharnaih  (Canton  de  Nontron). 


DORDOGNE 


Arr.  de  NONTRON.  -  C-'»  de  SAINT- PARDOUX-LA- RIVIERE  et  de  THIVIERS 


535 


^^., 

" 

i           :     ^VS 

^i 

.      1 

kiÉ 

f"" 

]g^„,-  'j*^» 

'    4 

W^^ma 

Les  Gorges  du  Chalahd  (Canloi.  tle  Sainl-l'aidoux  i. 
C'est  la  Dionne,  encore  rouge,  en  tant  (|iie  cours  d'eau  né  dans  le  I.iniousin. 
<|ui  s'irrite  ici  —  et  s'apaise  fort  en  été. 


Lk  Salt  1)1   CiiAHi-.D  I  Canton  de  Saint- l'ai  doux  .. 
Celte  cascade,  l'acte  le  plus  véhément  île  la  vie  de  la  f)rnnne,  est  à  quelques 
kilomètres  en  amont  de  Saint- Pardoux. 


Pn  bordure  du  département  de  la  Haute-Vienne,  le  Canton 
*-'  DE  Saint- I'aruoix-la-Riviére  est  l'un  de  ceux  ofi  le 
Grand  Noyau  résislani  de  la  France,  le  Massif  Central,  s'arrête 
sur  le  chemin  de  la  mer  occidentale.  Gneiss,  schistes  cristal- 
lins, granits,  précambrien,  ces  roches  font  place  à  l'oolilhe. 
presque  immédiatement  suivie  par  la  craie:  en  un  mot,  on 
passe  du  Limousin  naturel  au  l'érignrd  naturel.  La  Cascade 
du  Chalard,  où  la  Dronne  i;ronde  au  fond  d'un  défilé  rocheux 
où  s'accrochent  des  arhres  marque  à  peu  près  le  divorce  des 
deux  contrées  et  aussitôt  à  la  contrée  verte,  sombre,  pierreuse, 
prairiale,  bocagère  succède  celle  où  la  viijne  couvre  les  ma- 
melons. Bien  qu'ayant  valu  à  Saint-Pardoux  son  surnom,  la 
Dronne  n'y  est  pasune  rivière  ni  même  uni'  riviérette,  mais 
un  torrent  d'eau  noire  que  lélé  se  charge  de  diminuer  jus- 
qu'à demi-exlinction  :  mais  dès  1  arrivée  dans  le  calcaire,  ellr 
se  "  décrasse  »  :  elle  devient  transparente  en  même  temps  qu'en 
tout  temps  abondante  grâce  à  l'afllux  invisible  des  sources  de 
fond.  Le  sol  nionle  à  4.5V  mètres  au  Sud  de  l'irbeix,  au-dessus 
de  la  iJronne  encore  petit  ruisseau,  sur  la  frontière  de  la 
llaule-Vienne  ;  il  s'abaisse  à  120.  plus  nu  moins,  le  long  de  ce 
cours  d'eau.  Les  7  communes,  les  2-2.049  heitares  du  canton 
comptent  10,!)3ti  habilanls,  contre  9,(i5ti  en  1872:  le  gain 
ressort  à  1.2SI)  personnes.  On  est  ici  dans  Ja  Dordo^ne  plus 
ou  moins  pauvre,  mais  féconde  en  hommes,  alors  que  la 
Dordogne  riche  est  stérile  en  peuple.  Humble  église  romane 
à  Romain,  au-dessus  de  la  Cascade  du  Chalaid,  près  des 
ruines  d'un  manoir.  Uébiis  d'une  abbaye  du  .xiil'-  siècle  à 
Saint-Pardoux.  Châteaux  de  Lambertie  ixv  et  xvill'  s.)  près 
.Miaict.  et  de  la  Renaudie  (xiv  et  XYi'  siècles),  près  Saint- 
l'ront-la-Rivière.   Dans  la  cominune  de  Saint-Sand-Laconssière, 


à 


Vt  B   GÉNÉRALE    DE    Sm 
('.est  à  Saint-Pardoux  que  la  IJronne  commence;! 
une  rivière  très  claire  et  très  constante. 


nt-Pardoix. 

se  transformer  pai   îles  s.'iin-es  île  fond  >n 


pays  ne  manque  pas  de  petits  monuments.  !K8  habitants  agglomérés  à  Saint-Pardoux,  660  à  Mialet 


restes  du  château  de  Lacoussière  et  de  l'abbaye  de  l'eyrouse  (xil«  siècle':  bref  ce  pittoresque 


I   ES   10  communes,  les   17,203  hectares  du  Canton  de  Tiiiviers  réunissent  des  terrains  très  divers.  îles  gneiss  et  roches  précambriennes  qui.   relevant  naturel- 

'-'     lement  du  Limousin,  terminent  le  .Massif  Central  du  colé  du  Périgord,   du    lias   et   de    l'oolilhe,   du   tertiaire  miocène.    Il   est  donc  double  .-..■. m,.    i-r_..  -^ 

climat,  cultures,  plus  froid,  plus  vert,   plus  herbeux  sur  les  pierres  anciennes  que  sur  les  sols  modernes  où   la  vigne  se  plaît;  il'ailleurs,  les  d' 

que  lève  ici  le  Giand  .Noyau  résistant  de  la  l'rance  sont  plus  élevées  que  celles  au  calcaire;    un  tertre   au   Nord-Nord-KsI   de  Tbiviei-s  attein;  '■'   . 

qu'il  n  y  a  guère  que   100  mètres  ou  à  peu  près  d'altitude  dans  le  val  de  la  Cote,  tributaire  de  la  llronne.  Cette  Cole,  formée  dans  le  pays  i!   - 

>-e  perd  en  partie  sous  terre  après  son  arrivée  dans  les  sols  lâches,  mais  les  eaux  engoulVi-ées  lui  reviennent  plus  bas    dans  le  canton  de  Ci 

par  la  grande  source  du  Bouillidour  des  Konisi.  L'autre  riviérette,  l'isle,  commence  à  changer  de  nature  dans  ce  canton,  quand  elle  a  pa->i     :   -  .;t 

élanches  aux  jeunes   roches    peiniéables.    La    population    a   cessé  d  y  ciottre  :    10.672    habitants  en    1872   et    U1.2<t>  ou    172   de  moins   en    iy(i<i.    In    ■ 

historique  y  avantage   le  bourg  de  .Sariit-Jean-de-Cnli'  :  c  est  une   église   à    coupole  du   Xll"  siècle,   près  des  restes  i  xvi<  et  xviii    sii'vles  •  de    l.i' 

celte  église   dépendait,   et  à  côté    d'un    poni    du    xv  Autre  église  à  coupoles  (XI»  et  xll'  siivlest  à  l.empzours;  église  des  Xll'.  xili',  xv  siècles  à  ïtnTier>. 

non  loin  d'une  maison  fortifiée  du    xv.    Châteaux         ij/^     de  la  Alartbonic  i  xv  et  xviii'  siècles  i  à  Saint-Jean-de-Côle.  de  Bruiao    xv  siècle»  sur  le  terri- 

toir-e   de    Saint  -  Pierre -ile-Cô|e.    2.ll."il    habitants 


1.1.  lUmi.vi   lu:  i\  .\lM.nioMi.  ,CaQlon  de  ThiviersV 
Ce   manoir  s'élève  près  de  la   très  curieuse  église  de  Saint-Jean-de-Côle, 
bourg  de  ;B9  habitants  agglomérés. 


;  A  .  .  >    ..N.    .  ,.  l'.Vmoir  ,C.tnlon  de  Tl>ivici> 
Klle  jaillit  aux  en\  irons  de  S»inl-Je»n-dc-CiMe,  »u  pied  des  rv>.-hers  du  1*0»- 
Mariller.  près  de  la  Côle. 
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Arrond.  de  PÉRIGUEUX.  -  Canton  de  BRANTOME 


DORDOGNE 


Arrondissement  de  PERIGUEUX. 

I  AHRON'nissEMENT  DE  PÉr.iGiEix,  Occupe  ;"i  peu  près  le  centre  de  la  Dor- 
'  -"  dogue,  dans  son  canton  de  Verpjt  :  il  n'en  est  pas  moins  limitrophe  du 
(ir-partenient  de  la  llaute-Virnne  par  son  canton  de  Haiitelort.  Comme  autres 
limites  il  confronte  :  au  Nord  avec  l'arrondissement  de  Nontron,  à  1  Ouest 
avec  celui  de  Ribérac.  au  Sud  avec  celui  de  Bergerac,  au  Sud-Est  avec  celui 
de  Sarlat.  En  vertu  de  ses  l.S0,!)07  hect.  partagés  entre  ft  cantons  et  11.3  com- 
munes, il  répond  à  peu  près  comme  surface  au   cinquième  du  départeiuent. 

Il  relève  du  bassin  d'Ai|uitaine  ou  bassin  de  Bordeaux  par  ses  oolithes,  ses 
craies,  ses  plaquements  tertiaires,  les  alluvions  quaternaires  de  ses  très 
gracieuses  vallées  de  llsle,  de  1  Auvézère,  de  la  Dronne.  Les  collines,  les  pla- 
teaux, vignes  surtout  ou  bois  taillis,  ont  pour  culmen  un  sommet  de 
;&1  mètres  près  de  Hautefoi  t  ;  le  lieu  de  moindre  élévation,  50  mètres,  est 
au  passage  de  llsle  dans  larrondissement  de  Ribérac. 

On  ne  s'attendrait  pas  à  voir  un  pays  tempéré,  si  beau,  si  fécond  dans  ses 
vallées,  rester  inférieur  de  11  unités  à  la  densité  moyenne  de  population  de 
la  France  entière.  C'est  pourtant  le  cas  :  il  n'entretient  que  &2  personnes 
par  kilomètre  carré,  au  lieu  des  73  de  la  France  entière.  Des  11"2,S04  individus 
du  recensement  de  1S72  aux  l|-2,3i()  de  celui  de  I90ti  il  n'y  a  que  458  en 
moins  :  mais  si  l'on  considère  que  durant  ces  34  années  la  ville  de  Périgueux 
a  gagné  !l,500  âmes  environ,   il  appert  que  les  champs  en  ont  perdu  10.(100. 

Périgueux  est  un  lieu  historiquement  \énérable,  très  riche  en  souvenirs, 
en  monuments,  qui  vont  de  loppidum  des  l'elnicurii  et  de  la  Tour  de  Vésone 
des  Romains  à  l'ère  moderne  par  le  moyen  âge  et  la  Renaissance.  Brantôme, 
Bourdeilles  sont  d'autres  villes  archéologiques  ;  plusieurs  bourgs  oll'rent  des 
monuments  classés  comme  historiques  ;  l'Iiistorien.  l'antiquaire,  l'artiste  ont 
ici  de  quoi  se  rassasier,  comme  aussi  lami  des  sites  aimables,  des  eaux 
claires,  des  vallées  heureuses.  28. 1!I9  habit,  agglomérés  à  Périgueux,  1,3S7  à 
ICxcideuil.  1.-230  à  Brantôme,  1.085  à  Saint-Astier,  792  à  Thenoni  737  à  Vergt. 


Brantôme  :  Maisons  TROoi.onYTinLEs. 


Vie  uénérale  de  Br.\xto>ie. 


C  IL  est  au  monde  un  pays  avenant  sur  une  rivière  charmante,  c  est  bien  le  Cantiin  de  Brantôme,  sur  la  Urouue,  que  double  à  peu  près  la  Côle.  La  clarté  des 
^  eaux  de  ladite  Dronne,  dont  Brantôme  occupe  une  île  au  delà  de  laquelle  elle  déborde,  prouve  que  cette  rivière  coule  depuis  quelque  temps  dans  une 
région  de  fonts  intarissables  ;  on  est  eh  effet  par  ici  dans  la  craie  supérieure  (avec  revêtements  tertiaires)  sur  les  coteaux  et  plateaux,  dans  les  alluvions 
quaternaires  le  long  du  gracieux  tributaire  de  llsle,  où  le  sol  descend  juscju'à  (iô  mètres  environ  d'altitude  ;  le  lieu  culminant,  c'est  230  mètres  à  Puy-de- 
Fourches.  Quand  tant  de  gens  s'applaudiraient  de  vivre  dans  un  pareil  pays,  beaucoup  en  partent  et  trop  peu  sont  appelés  à  la  vie.  C'est  pourquoi  le  canton  de 
Brantôme  décroît.  En  1872,  ses  11  communes  entretenaient  10,817  habitants,  sur  22.731  hectares  ;  en  lilOli  il  n'y  en  avait  plus  que  9.574,  soit  l,2'(3  en  moins. 
Brantôme  est  un  des  bourgs  archéologiques  les  plus  intéressants  du  Sud-Ouest,  par  sa  Pierre  Levée  (monument  historique*,  dolmen  superbe,  ses  grottes 
fortifiées  de  Bochebrune.  les  restes  de  rab«5ye  fondée  par  Charlemagne  (monument  historique),  l'église,  le  clocher  ixf  s.i,  les  grottes  de  cette  alibaye,  léglise 
paroissiale  (xv  s.  i  transformée  en  marché,  le  pont  du  xv«  s.,  les  restes  de  l'enceinte,  les  maisons  soit  médiévales,  soit  de  la  Renaissance,  etc.,  etc.  Bourdeilles 
est  une  autre  »  merveille  «  du  moyen  âge,  par  son  manoir  du  xiv«  s.  i  monument  historique  )  avec  donjon  de  plus  de  40  mètres  d  élévation  aussi  bien  conservé 
que  s'il  était  d'hier  ;  le  superbe  château  Renaissance  compris  dans  l'enceinte  de  ce  château  féodal  :  le  pont  du  xiv«  siècle  jeté  sur  la  Dronne.  qu  auguinute  à 
l,.")00  mètres  en  aval  la  magnilique  source  du  Puits  de  Fonlas.  l'église  à  coupoles  (xil^  s.i,  la  maison  îles  Sénéchaux  ixvi).  .\  Lisle,  où  le  Bouillidour  iréi-  d  un 
coup  un  notable  tributaire  de  la  Uronne,  église  fortifiée  des  xi«  ou  xiF,  xni«,  xv-  s.,  et  ruines  d'un  manoir  du  xiv«.  A  .\gonac.  vieux  manoirs  à  donjon  roman  : 
à  Saint-Front-d'.VIemps.  débris  du  château  de  Rochemarin  ;  près  de  Valeuil.  château  des  xiv«  et  xvi'  s.  à  Ramefort.  1,230  habitants  aïnlomérés  à  Brantôme  ; 
tout  près  de  50<J  à  Lisle  i«>9i,  Agonac  (493),  Bourdeilles  (478  . 


i.K  Dolmen  m.  la  Pierre  Levi;e,  irés  Brantôme. 


I;i:antomi.  :  I'ont  de  neL'K  ari:iie>. 
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C'est  un 


Brantôme  ;  L'Abiîaye. 
i'dilice  du  xviii'  siècle,  au  boni  de  la   Itroiine. 


Braxiome  :  Les  Op.oites. 
Elles  s'ouvrent  derrière  l'abbaye;  sources;  sculptures  du  svi*  siècle. 


Le  Château  de  Talleyrand. 


I"\AXS  le  Casiox  D'ExciDEfiL,  on  touche  aux 
'^  roches  ■•  antiquissimes  >i  du  Massif  Central, 
du  Grand  Noyau  résistant,  mais  on  y  participe 
fort  peu  ;  la  contrée  relève  du  lias,  qui  est  la 
forme  la  moins  jeune  de  l'oolithe.  puis  du  juras- 
sique qui  est  l'assise  supérieure  au  lias,  enfin  du 
tertiaire  miocène.  De  la  froide  nature  limousine 
on  est  passé  à  la  chaude  nature  péri^ourdine.  En 
nii'me  temps,  on  a  descendu  la  pente  de  la  I.ouu 
et  de  risle  où  cette  Loue  se  perd,  et  de  r.\uvé- 
zère.  aflluent  de  celte  même  Islê.  Le  relief,  qui 
dominait  les  Océans  de  327  mètres  au  Noyer  Nord 
de  CIcrniont-d'Excideuili.  n'est  jnière  qu'à  l'20  m. 
à  l'endroit  où  la  Loue  passe  dans  le  canton  de 
Savignac-les-Eglises.  Toutes  ces  eaux  sont  brunes 
par  suite  de  leur  naissance  dans  les  terrains  pri- 
mitifs ;  le  passage  dans  le  cahaire  n'a  pas  eu  le 
temps  de  les  claritier.  La  contrée,  encore  en  partie 
sylvestre,  commence  à  se  dépeupler  dans  l'en- 
scmliledescs  Hoommunes  espacées  sur  I8.93"2ln'ct. 
Des  10.669  habitants  de  1872  aux  10.239  do  1906. 
la  perte  est  de  430.  Exrideuil  réunit  un  certain 
nombre  de  témoignages  du  temps  ancien  :  une 
grotte  préhistorique  à  Saint-Martin,  une  façade 
du  xiii'  siècle  accolée  à  une  église  moderne,  les 
ruines  d'un  manoir  des  Talleyrand-l'érigortl. 
notamment  deux  donjons  du  xiv-  siècle,  des 
maisons  des  xv  et  xvi-.  Eglise  ogivale  à  Clerniont- 
d'Excideuil;  restes  de  l'abbaye  de  Dalon  près 
Saint-Trie  ixir  sièclei  et.  près  de  «lénis.  ruines 
du  manoir  de  Moruscles.  I.3!S7  habitants  agglo- 
mérés à  Excideuil. 


Le  ClIATEAl-   DE   lUrtEFORT. 


I    E  Canton  de  Haitekokt  eonline  au  département  de  la  Corrè/e.  non  loin  des  frontières  de  laquelle  il  dnssc.  à  ;i"SI  mèli-es.  le  plus  haut  de  ses  niamrl..ji> 

•^     est  en  même  temps  le  cuhnen  de  tout  l'arrondissement  de  Périgueux;  en  contre|>artie,  le  lien  le  moins  élevé  du  territoire,  là  on  r.\u\ézère,  tri' 

risle.  l'abandonne,  se  trouve  à  I3.">  mètres  environ.    Le  pays  est  à  l'cxtivme  frontière  occidentale  du  Grand  Noyau  résistant  de  la  Franco,  su  l-om 

Central;  il  touche  aux  roches  archéennes  et  se  compose  surtout  lie  roches  periniennes  id'où  la  sanglante  couleur  de  ses  ruisseaux  .  .1    '  ' 

au  lias.  Beaucoup  de  bols  sur  les  hauteui-s  :  belles  fontaines  le  long  de  l'.Xuvézèrc.  qui  est  l'une  des  deux  liran.hes  mèr>'s  de  l'isle  et  : 

Population  en  décroissance  dans  le  bloc  formé  par  les  13  communes  de  ses  I7,4.SS  heitares;  perte  de  913  rxistenccs  entre    IS72.  ■ 

et  1906.  où  Ion  n'en  a  dénombré  que  9.053.  l'oint  de  mégalithes  signalés  comme  remarquables,  ni  d'églises  non  plus.  In  monu: 

llantefort,  célèbre  dans  les  annales  du  l'érlgord     \i  .  xvr.  xvn    s.  .  Autres  vieux  nianoii-s  à  liadefols-il  Ans  i  xiv  s.'.  Boisseuilli    \  > 

A  Tourtoirac.  restes  de  renceinle  féodale  et  dune  abbaye  du  xr  s.  et.  coinnic  contraste  tout  à  fait  moderne.  toml>eau  d'un  avoué  de  l'.  noueux.  M.  di   Ihvui 

de\enu  roi  de  l'.Vraucanie  i  Chili  .  t09  habitants  agglomérés  à  llautefort.  contre  Ï63  ;'i  Cukis. 


^IH^H 

^HHHH^BHN 

« 

'•l'^ 


Les  Uorces  de  l  AuvèzèR!;  (Canton  d"E.xcideuil '. 
I  lie  rivière  brune,   des  i-ochei-s.   d.--   bois,   li-l   csl   le  pays;igo. 


ToiRTOiRAC    Canton  d  ll.i 
lourtoirac  liordc   l'Auvêièrc  qui   ncoit   p.i 


.  Ile:-  foQUincs. 


^ 
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PÉRIGUEUX  :  L'Eglise  Saint-Etienne. 
Cel  édilice   est   dans   la    Cité,    qui   fut    la  ville   romaine.    Jadis   cathédrale. 
elle  n"a  conservé    que    deux    de  ses    trois  coupoles.     Elle    lernonle   au   xr  et 
au  xii«  siècles. 


PÉRIGUEUX  :  Maisons  sur  le  (Juai. 
En    face   de   I  Isle.  sur   sa  rive  droite,   près  des  débris  des  vieu.\  rempaits, 
deux  maisons,   dites  les  .Maisons  du   Quai,   toutes  deux  pittoresques,  accusent 
les  xv»  et  XVI''  siècles. 


Vue  générale  de  Pebigueux. 
l.a  situation   de   l'érigueux  est  fort  lieureuse.    Cette   ville  Ijorde  ou    domine  de   son   plateau    la   rive  droite   de    l'isle,    qui  y  devient   navit;aii]i'    à   l'aide   de 
iO  écluses,  avec  un  mouillage  normal  de  2   mètres,    un   mouillage   miniiimm  de   1   mètre  .">.   \  f<^-10lS  mètres  au-ilessus  des  mers,   la   vieille  ville  périgourdine 
règne  sur  de  belles  campagnes  avant  bon  ^jr,  bon  climat,    beaux  arbres,  bonnes  eaux. 


l'ÉiiiGUEux  :  Le  Château. 
IJe  son   nom  complet.  Château   riarrièrc.  Ce  qu'il  a   de   plus  ancien,   les 
fondements  et  deux    tours,    remonte  à  l'ère  gallo-romaine  ;    pour   le    reste, 
il  est  des  x'  et  xv«  siècles. 


l'ÉRiGULux  ;  Le  Pont. 
L'isle,  qui  s'est^doublée  en  amont  de  r.\uvézère.  a  dès  lors  toute  sa  gran- 
deur  jusqu'à    ce  'qu'elle     rencontre    la    Dronnc    et    devienne    franchement 
navigable,  par  le  secours  de  la  marée. 
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PÉntGUErx:  La  Cathéohale. 
Sans  contredit  lune  des  plus  curieuses  de  l'rance  par  ses 
cinq  coupoles,  son  rloclier  de  (iO  mètres  :  mais,  trop  restaurée, 
elle   a   perdu    de   son    caractère   primitif. 


débris  de  l'enceinte 
la  traiter  de  moder 


I  E  Canton  de  Pértcuecx.  au  nœud  vi- 
'-'  tal  du  l'érigord  comme  du  départe- 
ment de  la  Dordogne,  occupe  la  belle 
plaine  de  l'Isie,  qui  %ient  de  se  constituer 
par  la  rencontre  de  llsle  proprement 
dite  et  de  1  Auvézère.  Cesl  une  heureuse 
contrée  tempérée,  féconde,  peu  élevée 
au-dessus  des  mers:  'ÎH  mètres  au  plus 
haut,  au  .Nord-Est  de  Champcevinel,  tS 
seulement  au  passage  de  llsle  dans  le 
canton  de  Saint-Astier.  La  vallée  de  celle 
rivière  est  faite  dalluvions  (jualernaires, 
les  collines  consistent  en  craies  recou- 
vertes de  tertiaire  soit  oligocène,  soil 
miocène.  Prairies  et  vignes  y  dominent, 
liois  sur  les  hauteurs.  La  possession  du 
chef-lieu  du  département  lui  a  valu,  de 
l>*72  à  19Ut),  un  accroissement  de  popu- 
lation di^  i),4!IS  personnes  :  de  28, I7:j 
unités  à  37.1)71.  Ce  chef-lieu,  Périgueux 
est  une  cité  recommandable  par  ses  sou- 
venirs, ses  vieu,\  édilires  rappelant  soit 
Rome,  soil  le  moyen  âge  :  la  Tour  de 
Vesonei monument  histori(|iie)  a  conservé 
le  nom  de  VraKiia  ou  Vesaiia,  l'antique 
cité  gallo-romaine,  comme  Périgueun 
celui  du  peuple  des  Pi'lriiiinii  ;  c'est  le 
reste  d  un  temple  consacré  à  la  déesse 
protectrice  de  la  nation  celtique  dont 
Vrxiniri  fut  l'oppidum.  Les  .arènes  (mo- 
nument historique)  étaient  des  plus  vastes 
de  l'Empire  romain:  on  les  a  transfor- 
mées en  un  jardin  :  autre  monument 
historique  romain,   la  Porte  Normande. 


PtnioLtLx :  La  'luip.  Maiagcebre. 


î  du  ive  siècle.  Catliédrale  Saint-Kront  (monument  historique],  église  à  cinq  coupoles  tellement  restaurée   au   XIX'  siècle  qu'on   peut   pres<^ue 

ne.  Eglise  Saint-Etienne  (monument  liistorique).  et  autres  églises  romanes  telles  que  Saint-Pierre-è.s-Liens  et  la  Maladrerie;  château  barrière 

(monument  historiquei  qui  est  une  »  liés  belle  ruine  féodale  ".  château  de  Bourdeilles,  de  la  lin  du  xvf  sièi-le  ;  Tour  Mataguerre  1 147111,  débris  des  remparts  di- 
Puv-Sainl-I'ront.  (jui  fut  la  Périgueux  du  moyen  âge;  chapelle  de  la  Renaissance  (monument  historique)  qui  est  un  reste  de  palais  épiscopal.  Nombreuses 
maisons  anciennes  ou  romaijes,  ou  des  xiv  et  xv»  siècles  ou  de  la  Renaissance,  etc.  Bref,  nous  avons  peu  de  villes  qui  vaillent  Périgueux  comme  ensemble  de 
curieux  édilices.  Tuninliis  à  Champcevinel.  Eglise  de  Chancelade.  monument  historique  des  xii-.  xiv,  xvr  s.  .\  Chàleau-l'Evèque.  manoir  du  xv  s.,  qui  était,  !•• 
nom  l'indique,  un  palais  épiscopal.  .\  ïrélissac.  église  du  xiir  siècle  et  beau  château  moderne.  Supérieur  en  âge  à  tant  de  monuments,  le  soi-disant  Carop  de 
César  du  territoire  de  (ioulounieix.  sur  la  colline  d'Escornebouf,  l'ut  un  oppidum.  ani|uel  succéda  non  loin  de  là,  sur  le  plateau  de  la  Boissière.  la  Vesuna  des 
Pi'liiicoiii.  mère  de  Périgueux.  28,  lift'  habitants  agglomérés  à  Périgueux. 


r\ANS  le  Canton  de  Saint-Astier  l'ample 
'-^  vallée  de  l'Isie  se  déroule  sur  les  alluvions 
quaternaires:  les  coteaux  qui  la  pressent  relè- 
vent de  la  craie  supérieure,  çà  et  là  surmontée 
de  plaques  éocènes  ou  oligocènes.  La  prairie  le 
long  de  la  rivière,  que  des  écluses  font  navi- 
gable, les  vignes,  les  champs  de  culture  et  les 
bois,  taillis  pluti'il  que  forêt,  sur  la  hauteur,  se 
partagent  les  12  communes,  les  23. U'9  hectares 
du  pays.  Ce  canton  a  232  m.  d  altitude  maxima 
près  de  la  Cbapelle-Gonaguet.  et  50  environ 
a  l'endroit  où  1  Isle  passe  dans  le  canton  de 
.N'euvic.  La  contrée  est  pleine  de  ressources 
mais  la  population  y  diminue  ;  elle  était  moindre 
de  1,4U0  personnes  en  liMKi,  de  par  lll,7i)i  hah. 
seulement  comparés  aux  12.l'.l'i  île  1872.  Ainsi 
elle  possédait,  au  recensement  de  1872.  .">2  à 
.t3  personnes  par  kilomètre  carré  et.  au  dénom- 
brement de  1SI06.  il  ne  s'en  trouvait  plus  que 
46  à  47.  Eglises  plus  ou  moins  notables  à  Saint- 
Aslier  (Xiir  et  xvi'  siècles),  .Merlande  près  la 
Chapelle-Conaguel  (xiii-  et  xiv).  Lé^uillac-de- 
l'Auche  (xir  I.  .Manzac  (Xiret  xvr  I.  Jlaiioirs  de 
(irijinols  (en  ruines),  de  PujI'errat.  tous  deux 
près  de  Saint -.\stier  :  château  de  Reauséjour 
(XVI"  et  XIX''  siècles)  près  Saint- l.éiui-sur- 
l'Isle.  I.IK'i  habitants  agglomérés  à  Saiul- 
Astier. 


Vie  cîénéiîale  he  SAiNT-AsiiEr.. 
Saint -Astier  a   bonne  apparence  vu  du  chemin  de  fer  de  Périgueux  à  Coutras.  surtout  à  uiise  de  la  belle 
tour  de  son  église.   Il  s'étale  dans  de  larges  prairies,  sur  la  rive  droite  de  Tlsle.  que  vient  d'augmenter  U 
célèbre  source  de  l'.Xbîme. 


Le  Château  de  Piv-Saint-Astiëu. 
Le    Périgord    abonde    en  châteaux    :    celui    de    Puy-Saint-Aslier,    à     deux 
kilomètres  de  la  petite  ville,  date  du  xv  ou    du    xvr'  siècle  ;   celui   de   Puy- 
Kerrat   du   xv>-   siècle. 


I.E  CuATEAf  DE  tîRiGNOi^  i  Canton  .      ~ 
(irignols  est    un   village   situé   sur   le   Veru.  aiV 
80  mètres  d'altitude.    Les  ruines  du  château  sont  du 
débris  d'un   manoir  du   xir. 


I  lsi«.   à 
'près  des 
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Arr.  de  PERIGUEUX.  -  C'^-  de  St-PIERRE-DE-CHIGNAC  et  de 


SAVIGNAC-LES-EGLISES 


h\  Source  de  la  (iRande-Font  (Canton  de  Saint-Pierie-de-Chii;nac.  ) 
Klle  jaillit,  en  grande  abondance,  à  St-Laurent-du-Manoir. 


Le  Ciiateau  de  Iîoulazac  (Canton  de  Sainl-Pierre-de-Chignac). 
Il  est  voisin  de  la  rencontre  de  l'Isle  et  du  .Manoir. 


r^KAJE  supéi-ieure  tantôt  à  nu,  tantùt  sous  des  remblais  tertiaires,  le  vaste  Canton  IjE  .Saint-I'ierre-de-C.miijnac,  développe  ses  l.j  communes  sur  26,431  lieclares 
^  encore  en  i^rande  partie  boisi's  ;  il  atteint  '250  mètres  d'altitude  au  Sud-Est  de  Marsaneix,  il  descend  à  i)o  mètres  environ  dans  le  val  de  l'Isle  :  son  autre 
riviérette  est  la  brune  .\uvézère.  Vii;nes.  taillis,  cultures  se  partagent  un  sol  i;énéralement  sec,  mais  il  y  a  de  beau.x  ijours,  de  belles  fontaines  dans  les 
vallons  :  ce  qui  es!  conforme  à  la  nature  crayeuse  du  sol.  En  somme  fertilité  médiocre,  en  même  temps  que  population  décroissante  :  10.975  personnes  en  187"2. 
et  9. 781  ou  1.19i  de  moins  en  1906.  Suivant  le  déroulement  des  âses  on  trouve  ici,  en  fait  de  monuments,  frustes  ou  non.  plus  ou  moins  intacts  ou  en  ruines: 
un  menhir  et  deu.x  tumulus  sur  le  territoire  de  .\otre-Dame-de-Sanilliac,  des  églises  anciennes  à  Saint-Laurent-du-Manoir  XII'  et  xv*  s.i,  Sainte-Marie-de- 
Chignac  (xili!  et  XVF  s.l.  Saint-Pierre-de-Chignac  (XH'-  s.),  une  lanterne  des  morts  du  Xll''  siècle  à  Atur;  un  manoir  en  ruines  à  Rognac  près  Bassillac  et  à 
Lardimalie  près  Saint-Pierre-de-Cliignac.  Ce  chef-lieu  n'a  que  ;îoS  habitants  agglomérés  et  tout  le  reste  est  villages. 


\  LE     GÉNÉRALE    IIE    SaINT- PlÉRRE- DE  -  CHUINAC. 

Ce  chef-lieu  de  canton,  pelil  bouri;  ou  gros  village,  comme  on  voudra,   borde   le  Manoir,   à   125  mètres  au-dessus  des 
fontaines,  mais  ce  qu'il  gagne  ainsi  il  le  perd  par  les  fêlures  de  son  lit  et  il  apporte  peu  d'eau  à  l'Isle. 


mers.    Ce   ruisseau    boit 


de    belles 


I  E  Canton  de  Savr;nai:-les-Eulises,  tour  à  tour  oulithe,  craie  ou  lertiaire  miocène,  a  pour  rivières  l'Isle  el  I  .Xuvézère.  celle-ci  \iolemmenl  dépouillée  par 
'  ''  celle-là.  Voici  comment  :  à  Cubjac,  la  plus  grande  moitié  de  la  hiunâtre  .Vuvézère  sengoull're  sous  le  moulin  du  Souci  ;  l'autre  continue  à  s'avancer  vu 
plein  air  à  grands  replis,  à  la  rencontre  de  l'Isle  ;  la  moitié  cachée  se  dirige  vers  cette  même  Isle.  sous  des  maigres  collines  sèches  el  ri'vient  au  joui-  par  le 
gour  de  Saint- Vincent,  étang  profond  i|ui  la  verse  aussilôl  dans  la  susdite  Isle.  C'est  plus  d'un  mètre  cube  en  eau  basse  dont  s'appauvrit  r.\uvézère.  dont  sa 
rivale  s'enrichit  et  tire  sa  prépondérance  (|u^1ui  fait  garder  le  nom.  Ce  «  Styx  "  souterrain  a  plus  d'une  lieue  de  longueur.  Pays  encore  à  demi-boisé,  mais 
taillis  plutèt  que  forêt,  le  canton  a  pour  lieu  culminant  une  colline  de  2.54  mètres  entre  Coulaures  et  Saint-Pantaly-d  .\ns,  et  pour  lieu  inlime  environ  90  mètres 
dans  le  \al  de  l'Isle.  De  10,742  en  1872  le  nombre  de  ses  habitants  est  descendu  à  9,648  en  1906,  ce  c|ui  est  une  perte  de  1.094  existences  sur  un  territoire  de 
24,7.59  hectares  scindé  en  14  communes.  Point  d'autre  église  curieuse  que  l'église  à  coupoles  de  Ligneux,  jadis  abbatiale.  Châteaux  de  Conti  ixv:  s.i.  qui  a  été 
rajeuni;  de  Trigonant  ixv«  s.i.  de  liories  (1497),  de  Lammary  (Renaissance,!,  tous  trois  dans  la  commune  d'-\ntonne-et-Tiigonant.  ;î3-4  habitants  agglomérés 
à  .'>avignac-Ies-Eglises.  contre  468  à  Cubjac. 


Le  Cmateae  de  P.ories  (Canton  de  Savignac-les-Eglises). 
Situé  dans  la  commune  d'.\n(onne-el-'i'rigonant,  près  de  la   rencontre  de 
l'Isle  et  de  l'.Vuvézèrc,  il  date  de  1497. 


Savignac-les-Églises  :  Les  Bords  de  l'Lsle. 
Savignac-les-Églises  commande  la  vallée  de  l'Isle,   ici  peu   abondante 
Ile    n'a  pas  reçu  le  gour  de  Saint-Vincent. 
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Vl'E   générale   oe  Tiienox. 
Ce  1)0111';.'  cantonal  pst  à   l'altitude  de   plus  de  200  mètres   sur   un    massif  séparant  le   liassin    de   la    Vézère   de   celui 


.le  llsle. 


p)AYS  sec  on  les  eaux  ipii  vont  vers  llsle  au  \ord  se  séparent  de  celles  qui 
'^  descendent  vers  la  Vézère  à  l'I^st  d  au  Sud,  le  Canton  he  Tiienon  est 
craie  à  découvert  ou  roclie  crétacée  sous  remblais  de  tertiaire  éocéne  ou 
oligocène.  Sur  son  ••  toit  des  eaux  ■>  le  sol  s'élève  à  290  mètres  au  Sud  de 
Saïnte-Orse  :  il  s'abaisse  à  1 15,  plus  ou  moins,  sur  l'Auvézère,  riviérette  à 
laquelle  il  envoie  des  fontaines  vives.  La  viijne  y  domine  là  où  les  bois,  les 
taillis,  vastes  encore,  ne  couvrent  pas  la  contrée,  ensemble  de  11  communes 
sur  19,936  liectares.  La  population  en  fuit,  pour  ainsi  dire,  comme  de  l'eau. 
De  8,978  personnes  en  1872  elle  s'est  trouvée  réduite  à  7.34.''>  en  1906.  perle 
de  1.633  individus  ou  de  près  d'un  cinquième  et  réduction  de  la  densité 
à  36  ou  37  existences  liumaines  par  kilomètre  carré,  exactement  la  moitié  île 
celle  de  la  France,  .archéologie  très  courte.  Brouchaud  se  signale  par  un 
dolmen.  Fossemagne  par  une  fort  curieuse  é.iîlise  du  XI«  siècle,  Limeyrat  par 
les  débris  du  château  d'.\ubcroclu-.   792  habitants  agglomérés  à  ïhenon. 


1  E  r.ASTON  1>E  VERiiT,  Composé  de  16  communes,  s'espace  sur  24,534  hec- 
'-'  tares  d'un  sol  crayeux  i craie  supérieure)  çà  et  là  recouverts  d'îlots  de 
tertiaire  soit  éocène,  soit  oligocène.  Il  divise  ses  eaux  entre  llsle  au  Nord, 
la  Dordogne  au  Sud.  eaux  qui,  de  par  la  nature  inconsistante  des  roches, 
tantôt  disparaissent  à  des  fuites,  tantôt  reparaissent  à  des  sources.  A  la  rive 
gauche  de  llsle  il  envoie  le  Vern  ou  Vergt,  à  la  rive  droite  de  la  Hordogne  le 
Caudau.  Comme  surrection  au-dessus  dn  niveau  des  mers,  on  est  à  260  mètres 
d'altitude  près  île  Cendrieux,  à  moins  de  90  dans  le  val  du  Caudau,  i;entil 
al'Iluent  de  la  Hordogne.  Dévastes  bois,  surtout  des  taillis  couvrent  la  confiée, 
l'une  de  celles  d'où  I  on  s'en  va  et  où  les  naissances  ne  réparent  pas  assez 
les  départs  et  les  décès.  La  preuve  en  est  frappante:  10.290  habitants  en  1872 
et  8,241  en  1906.  2,049  de  moins  ou  un  cinquième  et  la  densité  de  population 
réduite  à  33  ou  34  individus  par  kilomètre  carré,  pas  même  la  moitié  de 
celle  de  la  France,  l'eu  de  cantons  de  la   Hordogne  sont  aussi  indigents  comme  souvenirs  des  temps 


La    Source 
l.e  Cern  (on  écrit  aussi  le 


«m'il  atteint  au  bourg  de  Condat. 


l'C   Cer.n   (  Canton  de  Thenon  i 

Ser)  est    un    Irilinl.Tiie  île    dr." 


périmés.  .\  peine  si  Ion  jieiit  citer  comme  • 
quelques  coins  d'église  et  par-ci  par-là  quelques  pauvres  monuments.  Il  faut  faire  «ne  exception  pour  les  ;jrands  et  beaux  débii>  du  château 
WW  siècle)  aux  environs  de  Grun.    737  habitants   agglomérés  à  Vergt.  'l'iuit   le  reste   menus  villages. 


vieillerii^  • 
lie  Boiissille 


!)f  **Mij  #-^i 


Sauin   El    1.A  SoniCK   Ht   Veux   Canton  île  Vergl  . 
Veru    ou    Vergt.  ce   ru   sengoulïrc,   puis   reparaît  presque   immédialenient  dans   le  val  de  Salon,  village  à    t*6  mètres  d'altitude. 
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Arrondissement  de  RIBERAC. 

I  AHR0XDISSE>1ENT  DE  RiBÉRAC  fait  face  à  trois  départements,  à  la  Charente. 
'-'  à  la  Charente -Inférieure,  à  la  Gironde.  La  llronne  et  la  Lisonne.  son 
aflluent.  lui  seivent  de  frontière;  elles  sont  dune  idéale  pureté,  en  tant  que 
cours  d'eau  de  la  craie,  l'ar  ailleurs  la  circonscription  confine,  au  Nord-Est 
avec  l'arrondissement  de  Nontron,  à  l'Est  avec  celui  de  Périgueu.x,  au  Sud  avec 
celui  de  liergerac.  Ue  par  ses  •|45,8i8  hectares  seulement,  elle  ne  répond  pas 
même  au.\  IG  centièmes  du  déparlement.  7  cantons,  b7  communes  se  la 
pailagent. 

Hoches  crétacées,  plaquements  tertiaires,  c'est  un  pays  jeune  à  très  petite 
distance  de  notre  vieux  Massif  Central.  Entre  l'Isle,  sa  principale  artère,  et  la 
llronne.  les  revêtements  tertiaires  portent  la  forêt  de  la  Double,  pins  et  chênes 
sur  lesquels  la  vigne  empiète,  la  prairie  aussi,  et  dont  les  étangs,  générateurs 
de  l'insalubrité,  disparaissent.  Ce  pays,  de  moins  en  moins  pittore.sqiie  depuis 
(|u'on  le  déboise,  est  de  plus  en  plus  sain,  de  plus  en  plus  riche,  d'ailleurs  sans 
(ipulence.  Lieu  culminant,  dans  le  canton  de  Vergt,  200  mètres;  le  val  de  la 
Uronne  n'est  qu'à   12  environ  là   où   la  llronne  abandonne  le  département. 

Pénurie  des  naissances  et  plus  d'émigrants  que  d'immigrants,  voilà  pourquoi 
la  population  y  diminue.  L  arrondissement  comptait  ti8,7li8  habitants  en  1S72 
et  il  n'y  en  avait  plus  que  62,Sô9  en  I90t).  Perte  de  lï,849  existences,  et 
W  individus  seulement  par  kilomètre  carré  au  lieu  de  47. 

Trois  édilices  y  sont  monument  historique:  les  églises  de  Saint-Privat  et  de 
(Cercles  et  le  donjon  de  Vernoi'e.  Ilolmens,  tombelles.  souterrains-refuges, 
lluine  romaine  intéressante  il i te  Tour  de  la  Higale  ;  églises  curieuses,  à  coupoles 
ou  non,  romanes  ou  ogivales,  ou  les  deux  ensemble.  Deux  bastides  qui  n'ont  pas 
prospéré:  .St-Louis-en-1'Isle  et  lîénévent.  Ruines  de  manoirs  médiévaux.  Deaux 
châteaux  de  Jlarouatte,  du  xv*  s.  et  de  la  Renaissance  et  de  .Neuvic  I  Renais- 
sance).  Sites  extrêmement  gracieux  le  long  de  l'Isle  et  surtout  de  la  Dronne. 

Ribérac  n'est  pas  la  ville  majeure  de  l'arrondissement  qu'elle  administre  : 
elle  ne  renferme  que  1.87li  habitants  agglomérés  contre  les  2.204  de  ilussi- 
dan  :  il  y  en  a  1.803  à  .\Iontpon.  99,i  à  la  Roche-Chalais,  608  à  Saint-Aulaye. 
'M  au  Pizou. 

I  E  Canton  de  .MoNïi'nN,  limitrophe  du  département  de  la  Gironde,  déroule 
'-*  une  large  vallée  d'alluvions  quaternaires  arrosée  par  la  sinueuse  Isie,  na- 
vigable à  l'aide  d'écluses.  Au-dessus  de  ce  val  de  notable  fertilité  s'élèvent  des 
collines  de  tertiaire  oligocène,  sol  infécond.  .Au  Nord  entre  l'Isle  et  la  Dr'onne. 
ces  coteaux  font  partie  de  la  Double,  région  de  bois  de  pins  ou  de  chênes. 
(1  étangs,  de  ruisseaux  bruns  orr  louilleux,  au  Sud,  autre  région  à  peu  pr'ès  de 
même  aspect,  de  même  nature  à  laqrrelle  ne  s'appliqrre  pas  populairement  ce 
nom  de  Double  et  oîr  se  bombe  le  culnien  du  pays,  la  colline  du  Télégraphe, 
haute  de  129  mètr'es;  là  où  l'Isle  passe  de  Dordogne  en  Gironde,  l'allilirde  ne 
dépasse  pas  l.î  mètres.  Le  défrichement  de  la  Double  empêche  jusqu'à  ce 
jour  la  population  de  diminuer.  Sur  22.734  hectares  ren  9  communes)  le  canton  avait  8.885  habitants  en  1872;  il  en  avait  9.380  en  191  6;  c'est  un  gain,  très 
modeste,  de  49."j  existences.  Sur  le  territoire  du  Pizou,  dolmen  rurné:  à  Ménestérol,  église  du  xir;  siècle;  à  Vauclair-e,  belle  église  (xvj  et  vastes  bâtiments  de 
la  Chartreuse  de  Vauclair-e.  à  une  lieue  en  amont  de  Montpon,  sur  l'Isle.  A  liiscaye.  près  Echourgnac.  ancien  couvent  des  Trappistes.  1,803  habitants  agglomér-és 
à  iMonlpon.  dont  l'orthographe  officielle.  Monpont  a  été  reconnue  comme  fausse  ;  506  au  Pizou. 


Ménestérol:  Le  liAURACE  siii  i.'Isle. 


L  ISLE  A  Montpon. 


L'Église  de  Ménestéhol. 


MuNTPu^  :  Le  Pont  sur  l'Isle. 
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MoNrA(;RiEr!  :  Le  Pont  sliî  la  Drioxxt:. 
Ce  poni   rusliqne  ne  IVanchit  pas  les  eaux  de  la   iJronne  a  Montagrier,   qui 
est  ail   sommet  d'une  colline  de   134  mètres,   mais   au    bas   de   ce   blanchâlie 
coteau  caillouteux. 


Le  .MoiLi.N  M.   I.ji..; 1.    Canton  de  Monla^'ner  i. 

De  liauts  rochers,  la  Dronne.  l'eau  blanchissante  à  la  tombée  d  une  écluse. 
de  grands  arbres,  le  conlluent  d'un  ruisseau,  une  arche  supposée  rooiaiDe.  il 
y  a  là  un  site  accompli. 


I^iis  collines  crétacées,  peu  boisées,  souvent  sèches  et 
^  blanchâtres,  entre  ces  collines  l'alluvion  quater- 
naire où  siniie  la  Dronne,  éi;ayant  de  son  eau  cristalline 
une  très  aimable  vallée,  le  Canton  iiiî  Montagriek 
dispose  ses  terrains  entre  6.">  mètres  d'altitude  ou  un 
peu  moins  à  l'endroit  où  la  Dronne  passe  dans  le 
canton  de  Hibérac  et  2.^3  sur  un  tertre  au  Nord  de 
Paussac.  11  communes  espacées  sur  Ui.905  hectares  y 
faisaient  vivre  8,72'2  personnes  en  1872;  on  n'en  comptait 
plus  que  7.2^)1  en  I9U6,  soit  1,471  de  moins  et  une 
population  réduite  de  51  ou  52  individus  par  kilomètre 
carré  à  43  environ.  Les  monuments  du  passé  n'y  man- 
quent pas  d'intérêt:  ils  y  sont  relativement  nombreux 
et  il  y  en  a  de  tous  les  àyes  :  dolmens  sur  les  territoires 
de  Segonzac  et  de  Tocane-Saint-Apre  ;  lumulus  à  Saint- 
Victor;  églises  de  Grand-Brassac  (xii=  s.,  à  coupoles), 
de  Creyssac  (en  partie  romane,  à  côté  d'une  source  très 
abondante  presque  aussitôt  humée  par  la  Dronnei.  de 
Montagrier  (en  partie  du  xi''  s.),  de  Paussac  (à  coupoles, 
Xlie  siècle).  Châteaux  de  Vernode  avec  donjons  dont 
l'un  est  monument  historique,  près  Tocane-Saint-Apre, 
deChapdeuil.  de  la  Barde  et  de  jlaroualte  près  Creyssac. 
de  Montagrier,  de  N'arbonne  près  Saint-Just,  de  Tayolle 
(xviN"  siècle)  près  'i'ocane.  163  habilants  agglomérés 
seulement  à  Montagrier.  l'un  de  nos  moindres  chefs- 
lieux  de  canton,  contre  105  à  Tocane. 


Le  Château  de  .Maroiwtte  (Canton  de  .Montagrier i. 
Bien  campé,  il  unil  des  tours  du  XV  siècle  à  une  habitation  de  la   Renaissance. 


""Priiis  terrains  d'aspect  dill'érent  se  disputent  le  Canton  de  Mlssiiian  :  la  craie  supérieure,  le  tertiaire  éocène  ou  oligocène,  l'alluvion  quaternaire  de  la  1res 
ample  vallée  de  l'isle.  La  Crcnipse,  clair  allluent  de  l'Isle.  ici  prolonile  et  navigable  par  la  vertu  des  écluses,  la  Crempse  coule  dans  un  val  crétacé  :  les 
l'orèls  de  pins  ou  de  chênes,  les  étangs,  les  iiaiin's  ou  prairies  humides  l'ont  partie  de  la  Double  du  Périgord,  où  la  vigne  a  fait  quelque  peu  reculer  la 
forêt.  Le  sol  n'y  alleintpas  une  grande  élévation  :  144  mètres  à  l'Est  de  Mussidau,  ave<'  3tl  seulement,  ou  un  peu  plus,  au  lieu  le  plus  bas.  au  passa;.e  de  llsle 
dans  le  canton  de  Montpon.  La  population  s'y  maintient  tout  juste  :  S. 514  résidents  en  1872,  et  S..582  en  ISIOti.  dans  l'ensemble  de  II  coniinunes  sur 
17,881  hectares  ;  le  gain  n'est  (|up  de  (i8.  On  ne  trouve  en  ce  canton  ni  legs  bruts  des  ancêtres  plus  ou  moins  sauvages  ou  des  Itomains  policés  ;  ni  lUdinens.  ni 
menhirs,  ni  vestiges  du  temps  de  l'Empire  Universel  ayant  son  siège  à  Home.  Deux  baslides  avortées  à  Saint-Louis-en-l'Isle.  c'est-à-dire  ;  sur  llsle  .  IS.6i. 
et  à  lîénévent  (1270)  près  Saint-Laurent-des-llommes.  Eglises  de  Sourzac.  de  Sainl-Louis-en-l'lsIe.  celle-ci  de  grandes  dimensions;  ruioes  du  château  de  Mussidan 
(xrv  siècle).   2.204   habitants  agglomérés    ;i    Mussidau. 


.SoLii/.Ai;  ;  La  I'ont.mne  (Canuui  ilo  Mussidau). 
Tontaine  peu  abondante,  mais  pitloresiiuc,  tom- 
bant en  cascatclles  <le  l'ouverture  d'une  grotte,  elle 
gagne  presque  aussilôl  la  rive  gaucho  de  l'isle. 


l.'IsiK  A  SoiK/.AC  iCauton  do  .Mussidau  I. 
Soiirzac  est  un  beau  silo,  à  la  rive  pauclio  de  l'Isle.  en  amont  do  .Mussidao.  Son  éslise  des  xr  <     > 
lo  ruisseau  do  sa  grollo  oharnient  les  visiteurs;   mais  cotte  grotlo.  sans  autre  beauté  que  les  petits  lioud» 
lie  son  ruisseau  cryptique,  est  formée  par  une  grille. 
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Neuvic  :   Les  Bords  lie  i.'Isle. 
vallée  de  l'Isle  n"a  que  le  défaut  d'être  trop 
|)Our   la  faible  hauteur  de  ses   coll' 


T  F.  Canton  de  Neuvic  étale  des  îlots  tertiaires 
'-'  sur  un  souliassement  de  roches  crétacées, 
aux  deux  rives  de  l'Isle  erraute  sur  les  alluvions 
quaternaires:  et  c'est  ti'ès  lentement  qu'elle  se 
promène  :  pour  la  faire  navigable  on  l'appro- 
i'ondit.  et  en  même  temps  on  l'attardé  par  des 
écluses.  La  vallée  est  riche,  les  coteaux  le  sont 
moins,  qui  se  rattachent,  au  Nord,  en  tirant 
vers  la  Dronne.  à  la  longue  et  large  forêt  de  la 
Double  et  qui  s'ombragent  également  de  vastes 
bois  au  ilidi.  au-dessus  de  la  rive  gauche  de 
l'Isle.  Comme  altitudes  des  sites,  le  territoire 
«  grimpe  "  des  30  mètres  du  val  de  ladite  Isle 
aux  204du  voisinage  de  Saint-Séverin-d'Estissac, 
parmi  les  pins,  les  chênes,  les  taillis.  Ceux-ci 
contribuent  à  la  fortune  du  pays,  en  concun'ence 
avec  la  vigne  et  les  riches  cultures  de  la  vallée. 
Sur  19,218  hectares,  divisés  en  11  communes, 
il  n'y  avait  plus  en  1906  que  7.94.5  habit,  au  lieu 
des  8.726  du  recensement  de  1872  ;  le  délicit  est 
de  781.  Naissances  trop  rares,  émigration  pas 
assez  contrebalancée  par  le  placement  des  en- 
fants naturels  qu'envoie  le  département  de  la 
Gironde.  Le  dolmen  fort  bien  conservé  de 
Seyssac.  près  Saint-.\quilin,  est  monument 
historique.  Neuvic  se  signale  par  une  église 
en  partie  romane  (  xil'  s.|,  en  partie  ogivale 
(xvi"  s.)  et  par  un  fort  beau  château  de  la  Renais- 
sance :  Douzillac  par  son  manoir  de  Mauriac 
(xii=  s.);  Saint-.\quilin,  par  son  vieux  château 
de  Belet.  l'our  remonter  bien  plus  haut  dans  les 
aupales  de  l'humanité  française,  le  pays  de 
.Veuvic  possède  des  grottes  qui  pourraient  bien 
être  préhistoriques.  4ô4  h.  agglomérés  à  Neuvic  ; 
presque  autant  (423)  à  St-Vincent-de-Connezac. 


lilIlÊRAC   ;    L'  i;(iLISE.  Vl'E   GÉNÉRALE   DE   HlBÉRAC. 

Ilibérac  n'est  ni  bien  grand,  ni  bien  beau,  sur  son  Hibéraguet,  ruisseau  descendu  des  bois  de  la  Double  de  Périgord  :  mais  tout  près,  à  quelques  pas. 
peut-on  dire,  la  Dronne  y  est  ravissante,  dans  la  vallée  de  prairies  oi'i  elle  court,  entre  rives  ombragées,  à  la  rencontre  de  son  maître  afiluent,  la  Lisonne,  aussi 
transparente  qu'elle.  .\  (1.5-  IfHl  m.  au-dessus  des  mers,  il  se  divise  en  une  ville  basse  et  une  ville  haute  où  se  trouvent  quelques  restes  du  Ribérac  de  l'ère  féodale, 

I  E  Canton  de  Ribérac  a  poLir  fondement  la  craie  supérieure,  revêtue,  au  Jlidi,  par  les  terrains  tertiaires  où  la  Double  puise  le  suc  de  se»  forêts  soit  de  pins,  soit  de 
'-'  chênes.  Quant  au  val  de  la  Dronne,  gracieux  aux  deux  rives  d'une  gracieuse  rivière,  il  est  fait  d'alluvions  quaternaires  où  le  transparent  cristal  de  la  lille  des 
fontaines  de  la  craie  se  divise  et  subdivise  en  ruisseaux  d'argent  dans  la  prée.  à  l'ombre  des  bosquets.  198  m.,  c'est  l'altitude  maxima  du  territoire,  près  .St-Pardoux- 
de-I)ronne;  l'altitude  minima.  un  peu  moins^e  40  m.,  se  trouve  sur  la  Dronne.  là  où  elle  sépare  le  département  de  la  Dordogne  de  celui  de  la  Charente,  en  amoni 
de  la  très  pittoresque  Aubelerre.  La  présence  du  chef-lieu  de  l'arrondissement  n'empêche  pas  le  canton  de  décroître  en  pojpulation.  Le  dénombrement  de  1872  ayani 
donné  12.079  personnes,  celui  de  I9U6  n'en  a  cunstaté  que  1(1.9112  dans  l'ensemble  de  13  communes  disposant  de  18.719  liect.  C'est  1. 177  en  moins  et  la  diminution  de 
densité  kilométrique  exprimée  par  la  descente  de  O.'i  environ  à  ."iS,  la  moyenne  de  la  l'rance  étant  de  73;  encore  faut-il  noter  que  la  commune  de  Itibérac  a  gagné  des 
habitants.  Le  peuple  des  ruraux  a  diminué  d'autant,  l'umuli  à  St-Jlartin-de-Kibérac  et  à  St-Méard-de-Droune.  Eglises  de  Siorac  (xir  s.),  de  Ribérac_(romane. 
dêligurée  au  xvir  s.),  du  Minage  (aussi  à  Ribérac.  devenue  halle  centrale  du  chef-lieu).  Restes  de  l'enceinte  féodale  du  Petit-Rersac  et  de  Siorac.  village  également 
possesseur  de  souterrains-refuges.  Manoir  de  la  Rrangelie,  près  Vanxains(xiV'  et  xv  ).  Le  monument  vraiment  intéressant  du  canton,  c'est,  à  Yilletoureix.la  tour  de 
la  Rigale.  semblable  à  la  fameuse  lourde  Vésone  de  Périguenx  en  tant  que  sanctuaire  fen  bon  étal  de  conservation),  d'un  temple  romain.   l,87(i  h.  agglomérés  à  Ribérac. 


Ribérac  :   La  Ville  halte. 


L\  liiiONNE.  i'iii;s  Riderai:. 
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Saint-Aulaye  :  Le  Château  et  les  Remparts. 
Ce   bourg  se   vante   surtout  des   grâces   de   la    Uronne. 


I- Ttang  fjE  Petitonne  ((>"  de  Saint-Aulaye'. 
Il    a    I.TfX)    mètres    de    lonç    sur    100    à    700    de    large. 


I  E  Canton  de  Saint-Ailaye  est  le  second  de  la  Dordoi-'ne  en  étendue,  après  celui  de  Montignac.  Il  touche  à  trois  départements,  à  la  Oiarente  et  à  la  Cliareote- 
'-'  Inférieure,  qui  s'étendent  sur  la  rive  opposée  de  la  IJronne,  et  à  la  Gironde  dont  le  sépare  un  afiluenticule  de  cette  même  rivière.  L'admirable  vallée  prai- 
riale  et  bocagère  de  ladite  Dronne,  qui  est  un  grand  ruisseau  d'argent,  une  onde  lidèle  au  bruit  sourd  des  écluses  et  au  tic  tac  des  grands  moulins,  contraste 
avec  le  reste  du  canton.  Le  pays  relève  du  tertiaire  oligocène':  il  appartient  à  la  Double,  région  de  bois,  d'étangs,  de  rus  noirs  dont  l'un  s'appelle  justement 
le  Riou  Xègre,  dans  le  patois  de  la  contrée.  De  12  mètres  environ  à  l'entrée  de  la  Dronne  dans  le  département  de  la  Gironde,  le  relief  s'accentue  jusqu'aux 
134  mètres  de  l'assise  du  village  de  Puymangou.  Quoique  la  Double  y  prenne  de  la  valeur  par  la  vente  de  ses  bois,  de  sa  '  jaugues  ».  c'est-à-dire  de  la 
bruyère  épineuse  qui  sert  de  litière,  et  aussi  par  les  progrès  de  la  vigne,  le  peuple  des  "  Doublauds  ••  diminue  :  dans  le  bloc  des  14  communes  campées  sur  les 
27,614  hectares  du  canton  on  énuméra  10.671  habitants  en  1872,  et  l'on  n'en  a  recensé  que  0,657  en  19(J6.  C'est  1.014  de  moins,  ou  près  d'un  dixième  et  la  contrée 
n'entretient  plus  que  .35  personnes  par  kilomètre  carré,  pas  la  moitié  de  la  densité  de  population  de  la  France.  Eglises  de  Saint-Privat.  monument  historiqoe 
où  se  combinent  le  roman  et  l'ogival  (xii«,  xiv«,  xv  s.i.de  la  Jemaye  (xii'.à  coupoles),  de  .Saint-Michel  de  Rivière  Dronne  (façade  romanei.  Château  de  la  Renais- 
sance à  .Saint-.\ulaye,  qui  est  une  bastide  de  1288.  Manoir  de  la  Meynardie  près  Saint-Privat  (xviie  et  xix«  s.i.  Saint-.\ulaye.  bourg  de  608  habitants  agglomérés, 
est  fort  inférieur  à  la  Hoche-Chalais  (995i.  Parcoul  (.3"6!   a  tout    l'air    d  être    aussi   une  bastide. 

P\ANS  le  Canton  de  Vi;uteilla<;  les  roches  crétacées  dominent  exclusivement  ;  elles  envoient  de  jolies  fontaines  claires  à  la  très  transparente  Lisonne.  principal 
'-^  al'lluent  de  la  Dronne.  Cette  Lisonne,  habile  à  se  diviser  et  subdiviser  dans  les  prairi'es,  entre  les  moulins,  sépare  ici  le  département  de  la  Dordogne  de 
celui  de  la  Charente.  Le  territoire  s'abaisse  jusqu'à  moins  de  50  mètres  sur  ladite  riviérette,  il  s'élève  à  210  près  de  la  Chapelle-Montabourlet.  Peu  de  bois,  beau- 
coup de  viçnes  ;  population  qui  décroit  avec  une  inquiétante  rapidité.  Si  ses  18  communes,  ses  23,;W0  hectares  comptaient  11.111  habitants  au  dénombrement 
de  1872,  celui  de  1906  n'en  a  plus  trouvé  que  9.142  ou  1.969  en  moins,  au  delà  d'un  cinquième  et  39  individus  seulement  par  kilomètre  carré,  au  lieu  de  47  ou 
4S.  Antiquités  peu  délinies  à  Kontaine-de-la-Ville.  sur  le  territoire  de  Goûts-Rossignols,  qui  possède  aussi  les  ruines  médiévales  du  château  Rompu  :  dolmen  près 
de  Verteillac,  tumulus  près  de  Saint-Martial-Viveyrol.  Eglises  plus  ou  moins  remarquables  à  Bourg-des-Maisons  ixii-  s.,  à  coupolesi.  de  Cercles,  monument 
historique,  également  à  coupoles  et  du  xii*  siècle,  à  Cherval  (même  siècle,  même  architecturel.  Vieux  manoirs  à  Lusignac  (ogivali.  à  Bourzac  ix\-'  s.i.  pK-sNanteuil. 
à  la  Tour-Blanche  ixiii«s.),  château  de  la  Mefrenie  près  Verteillac.  402  habitants  agglomérés  à  Verteillac,  à  peine  plus  qu'à  ia  Tour-Blanche  i390,i. 


Vie  générale  ue  Verteilla('. 
Cet  humble  chef-lieu  de  canton  a  son  site  à   l.'>2  mètres  au-dessus  des  mers,  tout  près  d  un  tributaire  de  ;;anche  de  la  Lisonne. 


Les  CARnii:uEs  de  la  Toiii-RLAN'-.UE  (Canton  do  Verteillac.  I.k  t:iiATK\i    de  Uk  ToiR-BLvNi:iif   «^ 

Bourg  de  IliK)  habitants  agglomérés,  la  Tour-Rlanche  avoisine  les  sources  d'un  aflluent  de  la  Oronne.  Son  oh.^teau   assez  bien 


I'  siècle. 


ATL\s   PITTORKSylE.   —  35. 
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Arrondissement  de  SARLAT.  -  Canton  de  BELVES 


DORDOGNE 


Arrondissement  de  SARLAT. 

/  \\NTONNF.  au  Sutl-Est  lie  la  Uoi'dogne,  l'AKRONrjissEMKNT  de  Sarlat  confine  aux 
^^  deux  cléparleinents  de  la  Corrèze  et  du  Lot:  au  Nord  il  a  pour  borne  lan'ondisse- 
nient  de  Périgueux,  à  l'Ouest  celui  de  liergerac.  C'est  lui  qui  possède  la  commune 
la  plus  méridionale  du  territoire  «  duranien  ».  Ses  182.498  hectares,  partagés  entre 
10  cantons  et  134  communes,  l'équivalent  assez  exactement  au  cinquième  du  dé- 
partement. 

l'eu  éloigné  des  roches  archéennes  du  Grand  Noyau  résistant  de  la  France,  il  a 
pour  substance  la  plus  ancienne  l'oolithe  sur  une  bande  étroite  accolée  aux  terrains 
primitifs,  puis  la  craie  fréquemment  revêtue  d'un  manteau  tertiaire.  Dans  les  vallées 
se  déroulent  les  alluvions  quaternaires.  Ces  vallées  sont  admirables,  le  long  de  la 
majestueuse  Dordogne  et  de  la  gracieuse  Vézère,  de  promontoire  à  promontoire, 
entre  roches  hautaines  et  ces  deux  rivières  ne  manquent  jamais  à  leurs  fonctions  de 
rivières  ;  l'été  les  atténue,  mais  il  ne  les  annihile  pas. 

Iles  cinq  circonscriptions  sous-préfectorales  de  la  Itordogne c'est,  et  de  beaucoup,  la 
plus  sylvestre:  les  bois  s'y  assemblent  en  forêts  principalement  sur  la  ligne  de  faîte 
entre  la  Dordogne  au  Nord,  le  Lot  au  Sud,  autour  du  tertre  culminant  du  pays, 
387  mètres,  près  (l'Orliac;  la  Dordogne  comme  la  Vézère  descendent  à  moins  de 
.■)0  mètres  d'altitude,  un  peu  en  amont  de  leur  confluent,  qui  est  dans  l'arrondisse- 
ment de  Bergerac. 

Faute  d'assez  de  naissances  et  par  suite  d'une  émigration  vers  la  contrée  borde- 
laise, le  peuple  «  sarladais  »  diminue  à  vue  d'œil  :  108,814  habitants  en  1872,  et 
pas  plus  de  89,181  en  IQOti;  perle  de  19.033  personnes  et  47  ou  48  individus  par  kilo- 
mètre carré  au  lieu  de  ."jO.  C'est  comme  une  malédiction  1 

Comme  préhistoire  le  Sarladais  est  incomparable:  il  suflil  de  nommer  les  Eyzies, 
Cro-Magnon,  surtout  la  Madeleine  et  le  Moustier  qui  ont  donné  leur  nom  à  dès 
époques  de  très  grande  antériorité.  Dolmens,  tomhelles,  cromlechs.  Vestiges  romains: 
églises  à  coupoles  ou  non;  vieux  châteaux  dont  le  plus  justement  fameux  est  celui 
deBeynac:  trois  villes  archaïques  :  Sarlat,  qui  n'a  pas  moins  de  quatre  monuments 
historiques,  lielvès  et  Domme,  qui  est  une  bastide  de  1281. 

Sarlat  compte  4,018  habitants  agglomérés,  Terrasson  2,333,  Montignac  2,014,  le 
Bugue  1,0.57,  Belvès  1,3.33,  Saint- Cyprien  1,294,  Domme  762,  Villefranche-du- 
Péiigord  7.39,  Uaglan  58.5,  Salignac  577. 


I   E  C.\NTU.N  UE  Belvès   s'incline  vers  la  rive  gauche  de   la  Dordogne, 

^    qu'il  atteint  dans  le  beau  bassin  de  Siorac  à  l'embouchure  de  la 

.\auze  ou  Noze.   Son  sol,  encore  en  grande   partie   boisé,   consiste  en 

roches  crétacées,    çà   et   là   cachées    sous    un    manteau    de    tertiaire 

éocène;  de  50  mètres  environ,  altitude  du  val  de  la  Dordogne  à  l'aval 

(le  Siorac,  il  s'élève  jusqu'à  300  mètres  près  de  Salles  de  Belvès,  non 

loin  de  l'entrée  du  tunnel  de  la  Trappe  qui,  long  de  1,500  mètres,  fait 

passer  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  .\gen  du  bassin  de  la  Dordogne  dans 

celui  du  Lot.   C'est  un  des  cantons  de  la  Dordogne  où  la  population 

décroît  le  plus  vile,  alors  qu'elle  semblerait  destinée  à  granilir  du  fait 

de  la  beauté  du  climat  et  de  la  bonté  des   terres  de  la  grande  vallée. 

.Ses  15  communes,  espacées  sur  14,283  hectares,  possédaient  8,048  hab. 

en   1872,  soit  60  personnes  par  kilomètre  carré  :   en  1906  il   n'y  avait 

plus  que  6,.563  personnes  ou  46  seulement  par  100  hectares.  Cette  perte 

de  2,085,  autrement  dit  de  près  d'un  quart  en  34  années,  est  vraiment 

terriliante.  Belvès,  sur  sa  colline  dominante  (son  nom  veut  dire  :  belle 

vuei  est  une  ville  curieuse  par  son  manoir  du  xv»  siècle  avec  tour  du 

XIII",  son  église  des  xiv^-  et  xvi=  siècles,  ses  maisons  des  xitr',  xiv,  XV,  xvi''  siècles,  son  beffroi  du  xv  siècle,    ses  vieilles  halles   en  bois.  Siorac  monire   un 

vaste  château  ancien  et  les  restes  de  l'abbjye  de  Bénédictins  <le  Fongauflier.  1,333  habitants  agglomérés  à  Belvès. 


\  I   L    1'],    >ALML-  I   ii\  -  lu.-  DELVIÎS. 

Ce    village    de  110  habitants   agglomérés    commande    de    haut   l'étroit   vallon    d'un 
afiluent  de  la  Xauze,  à  '2.50  mètres  d'altitude,  en  un  pays  demeuré  très  sylvestre. 


VcE  oÉNMiALi;  m:  l!ii.vi:s. 
Celte  vieille   bourgade  a   fort  grand    air,   sur   sa   colline    de   177    mètres, 
dominant  de  80  mètres  le  sillon  de  la  Xauze.  On  dirait  d'une  ville  féodale,  et 
elle  est  restée  en  partie  médiévale  par  ses  vieilles  maisons,  ses  vieux  monuments. 


Le  Viaduc  et  i  i    i  .'     i    ■  l  \:./  m  -  ~i  i:-.\  m  /i  . 

l.arzac-sur-Nauze,  village  de  40  habitants  agglomérés  sfidemeut,  a  son 
site  à  200  mètres  d'altitude,  non  sur  la  Nauze,  mais  fort  au-dessus  de  la 
Nauze.  Le  viaduc  courbe  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Agen,  a  21  arches. 
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Le  liLca  e  ;    Vle  tiÉNÉiuLE. 


Le  Château  de  Cami'ai.ne  ^Canton  du  Bugiiej. 


T~Vans  le  Canton  nu  Biiai:.  trois  terrains  qui  sont,  du  plus  jeune  au  pins 
'-^  vieux  :  I  alluvion  quaternaire  du  val  de  la  Vézère.  la  craie  supérieure, 
les  plaques  de  tertiaire  miocène  qui  se  sont  superposées  à  cette  craie  Ibnda- 
mentale,  d'où  sortent  des  sources  claires  ;  entre  toutes,  la  «  Doux  •>  du  Bugue 
est  puissante  :  ce  sont  ces  fontaines  qui  purifient  peu  à  peu  l'eau  noirâtre 
mêlée  de  rouireâtre  que  la  belle  Vézère  tire  des  roches  limousines.  Celle-ci 
coulant  à  moins  de  50  mètres  d'altitude,  une  colline  du  pays  monte  à  274,  près 
.Sainl-Cernin-de-Reillac.  Beaucoup  de  bois  sur  le  tertre  et  jusque  dans  les 
vallons,  mais  ils  font  du  taillis  plutôt  que  de  la  vraie  forêt.  Sur  17,090  hectares 
(eu  II  communes  I  il  y  avait  ici  8,.563  personnes  en  I87'2  :  en  190(1,  jl  ne  s'en 
est  trouvé  que  6.611  ;  d'où  une  perte  de  l,95'2  existences  et  une  densité  de 
population  descendue  de  ."JO  à  40  habitants  par  kilomètre  carré,  proportion 
indigne  d'un  si  beau  pays,  d'un  si  gai  climat.  An  Bu^ue.  maisons  du  xvi« siècle. 
.\  Campagne,  à  Fleurac,  à  Miremont  vieux  châteaux  ou  ruines  de  château. 
1,657  habitants  agglomérés  au  Bugue. 

Vs  bordure  du  département  du  Lot,  le  Canton  iie  Carllx  est  le  plus  pelil 
'-'  de  la  Dordogne  après  celui  d'Eymet.  Il  soulève  son  relief  des  70  mètres 
d'altitude  (ou  un  peu  moins  i  du  val  de  la  Dordogne  aux  30O  mètres  environ 
dune  cime  des  environs  d'Orliaguet.  Son  territoire  se  partage  entre  les  dépôts 
quaternaires  du  val  de  la  Dordogne,  déjà  bien  grande  et  belle  quoiqu'elle  n'ait 
pas  encore  rencontré  la  Vézère,  la  craie  supérieure  et  un  peu  l'oolithi'.  La 
contrée  est  restée  notablement  sylvestre,  principalement  sur  la  frontière  du 
département  du  Loi  :  les  collines  sont  naturellement  sèches,  fendillées,  absor- 
batrices  des  eaux  qui  vont  rejaillir  près  de  .^ouillac  i  Loti  par  le  célèbre  Blagour  ; 
les  vallons  ont  plus  île  fraîcheur;  et  la  vallée  de  la  liordogne  est  supérieure- 
ment opulente.  La  population  diminue  notalilement.  comme  le  prouvent  les  .■),9I.">  habitants  seulement  de  I9U0  comparés  au.\  7.027  de  IS72.  C'est  l.lli  de 
moins  ilans  l'ensemlile  de  12  communes  jouissant,  toutes  réunies,  de  11,96-2  hectares.  Sur  le  territoire  de  Veyrigtiac,  tumulus^  sur  celui  de  C.irsac,  restes  d'un 
aqueduc  romain  et  d'une  villa  romaine  où  aboutissait  cet  aqueduc.  .\  Carsac,  église  des  xp  et  .\vr  s.  .\  Veyrignac,  débris  d  un  château  du  moyen  âge  ;  à  la  L.in\ie, 
près  Simeyrols,  vieux   manoir.   Très  Sainte-ilondane,  château  de  l'éuelon  où  naquit  l'illustre  évêque,  3-24  habitants  agglomérés  â  CaHux.  contre  346  à  tjzûulès. 


Lks  HrrxEs  nr  Ciiateac   de  Carux. 


pEST,  pour  ainsi  dire,  triomphalement,  que  la  Hoidogne  bius(|ue  ses  cordes  ou  arrondit  ses  ..  cingles  .i  dans  le  C.\NTON  DE  DOMME.  bourg  qui    la    ' '  pic 

^     (le  près  de  150  mètres  de  haut.   Ilaus  cette  eoiilrée  limitrophe  ilu  département  du  I.ot-et-Garonne,  elle  est  large,  elle  est  claire,  elle  est  vive  -  es. 

elle  frôle  au  pied  d'immenses  roches,  elle  hoil  un  assez  notable  alllueut,  le  Céoii,    venu    du    pays   île   (lùiirdon.  Des   nappes   tertiaires  éocènes   s'y  .  un 

soubassement  d'oolithe  ou  de  ciaie;  dans  la  vallée,  très  fiaiche,  les  alluvi.ms  quaternaires  donnent  de  riches  moissons  et  les  arbres  fruitiers  d'excelleiiU  huils. 
liois  sur  les  collines  dont  la  plus  élevée,  près  de  Saint-l.aurenl-la- Vallée  lauparavaut  Saiul-i.aurent-de-t^astelnauili,  atteint  SW  mètres;  le  li-n  le  plu*  !<(*.  dans 
le  val  de  la  Dordogne,  est  à  moins  de  6tl.  La  planturosilé  de  celte  vallée,  la  beauté  des  sites,  l'agrémcul  du  climat  devraient  y  développer  "; 

or,  elle  diminue  lamentablement.  Si  l'ensemble  de  ses  15  communes,  sur-2-2,.vH  hectares,  comptait  i:î,t>:i"i  habilanls  en   1872,  le  recenseme'  ilé 

que  [UJiKi  personnes,  ou  3,0,")0  de  moins  et  une  densité  de  47  individus  sciilemeul  par  kilomètre  carré   au   lieu   de  tiO.   Itomme.  sur  le  }  e. 

est  une  baslide  de  1281  qui  a  conservé  en  partie  ses  remparts,  notamment  la  porte  des  Tours,  monument  historique;    luines  d'un   niaii  la 

fondation  du  bourg  et  mairie  remonlant  en  partie  au  xiv  s.  La    l'ierie  Longue  est  un  dolmen  sur  le  territoire  de  Saint-Laurent.    Bejle  -  .ic 

ou  Domme  Basse.  Ruines  du  château  de  C.astelnaud  ixii«  et  xv^'  s.i,  fièrement  campé  sur  un  rocher  de  la  Dordogne,  qui  i-ecoit  ici  le  C-.u  ,  luul  j*i  >  ■  le 

Keyrac  (xv^  s.j.  Manoirs  de  Groléjac,  du  Bepaire  ixvr^  siècle)  près  Saint-.\ubin-de-Nabirat,  de  Saint-l'ompont  (Xiv  s.  >.  762  habit,  agglomères  à  [kimme.  '  -  u. 


b 
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A 


Ll  CiiAiLAi    iiE  l-'E\K.vi;    Canton  de  Douinic  . 


Castu-Saud  ^Caulou  de  Uomm- 
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Arr.  de  SARLAT.  -  C-^  de  MONTIGNAC,  de  St-CYPRIEN  et  de  SALIGNAC  DORDOGNE 


D 


Vie  i.i.NiiKALi;  m.  .Momignac. 


ANS  le  Canton  he  MoNTHiNAC.  le   plus   étendu  de  la  Dor- 
*-      docne,  la  Vézère  se  tord,  de  cingle  en  cingle,  autour  de 
promontoires  de  la  craie  supérieure  ;  sur  cette  craie    ça  et  la, 
flots  de  tertiaire  éocène.  La   surrection  du  pays  au-dessus  du 
niveau  des  Océans  va  jusqu'à  299  métrés  au   Nord  de  Kout- 
fi^nac    l'endroit  le    plus    bas,    là    où    l'abandonne    la\ezere, 
étant  à   55   mètres    environ    d'altitude.    De    belles   fontaines 
accourent  à  cette   belle   rivière    et  en   clarifient  les  eaux  co- 
lorées en  amont  par  les  terrains  permiens.  Beaucoup  de  bois  : 
est-ce  pour  cela  que  celte  partie  du  Périgord  se  nomme  le  1  e- 
ri"ord  Xoir '.' Aucun  canton  de  l'arrondissement  n'a  tant  décru 
en   population.    Le   recensement   de   1906,  qui  se  résume  par 
1 1  3r>5  liabitants  sur  28,813  hectares,  en  14  communes,  est  en 
délicit    de   3.."i34   existences  sur  les   14,889  du   dénombrement 
de    1872-  au  lieu  de  .52  individus  par  kilomètre  carre,  il   n  en 
entretient  plus  que  40.  Ce  canton  a  part  à  la  célébrité  mondiale 
de  la  vallée  de  la  Vézére,  en  tant  que  terre  classique   (les  plus 
vieux  souvenirs  de  l'espèce  humaine  :    sa  grotte  du  .Moustier. 
près   Pevzac,  a  donné   son   nom  à   une  période  preliistorique, 
a  l'ère  moustérienne.  Dolmens  de  la   Chapelle-Aubareil  et   de 
Houffiunac.  commune  qui  possède  une  église  de  la  Renaissance 
et  les  immenses  yrottes  de  Miremont,  plus  étendues  que  belles. 
Débris  remarquables  de  l'abbaye  et  de  l'église  de  baint-.\mand- 
de-Colv  (xii-  s.).  Vieux  châteaux  de  Sauvebœuf  près  .\ubas,  du 
Manèare  près  la  Chapelle-Aubareil,  de  Coulonges  près  Fanlac 
ixiir  siècle  et    Renaissancei,   de   Montignac,   de    1  Herm    près 
Doufliànacixvr  s.i,  de   Belcaire   (xvf  s.)  et  de  Lesse  ixiv  et 
xvir  s.i  prés  Thonac,  de  Valojoulx  (xiv  et  xvi'  s.).  2,014  habi- 
tants aasilomérés  à  .Montignac. 


Les  Grottes  des  Ey/.ies. 


1    E  C\NTON  DE  Saint-Cyprien  a  de   si  bonnes  terres  sur  la   Dordogne  et  la 
L.     Yézère    belles  rivières  dans   d'admirables  vallées,   qu  il   devrait  accroître 
son  nombre  d'hommes  indéfiniment    semble-t-il  ;   et  justement  .1  se  depe"ple^ 
Ses  15  communes,   étalées  sur    19.881   hectares,   comptaient   11,892  habitants 
en  1872    en  1906,  elles  n'en  ont  éuuméré  que    10.008,  ou  1  884  de  moins.  Pas 
assez  de  naissances,  départs  pour  le   bas  pays,   attraction   des   grandes   villes 
contribuent  également '^i   ce   redoutable  phénomène    Dordogne  et   \ezere  sy 
promènent  dans  des  alluvions  quaternaires  ;  les  collines  sont  de  "aie    f  sur 
cette  craie   se  sont   plaqués   des  îlots  tertiaires.  Le  pays  oscille,  comme  alti- 
tude   entre  moins  de  .50\iètres  dans  le  val  de  Dordogne  comme  de  \ezere  et 
06-T  mètres  à  l'Est  de  Mevrals.  La  contrée  qu'ombragent  encore  de  vastes  bois, 
triomphe    historiquement  et   archéologiquement   par  ses  cavernes   du  va    de 
Yézère:    elles   sont  le   lieu   de   nos   plus    antiques   annales   et   des   premie  es 
lueurs  de  l'art,  dans  des  sites  grandioses  ;  ces  premiers  pères  habitaien    une 
bien  belle  patrie;  leurs  asiles,  nommés  dans  une  langue  Q"'  «  «s    t»e  il  >  a 
bien  des   millénaires,    s'appellent   aujourd  hui   les   Eyzies,   Val  d  Lnlei,  L.ro 
Magnon,  Tanaerie-Hàute,  Laugerie-Basse,  la  Madeleine  qui  a  donne  son  nom 
à  u'ne  époque  préhistorique  (la  Magdalénienne)  Combarei  les,  Bern.lal,  etc    etc 
tous  endroits  qu'on    peut    dire   vénérables.   Curieuses  églises  de  layac  ty  e' 
xr    siècles,,   qui   était  fortifiée,   de  Coux   (  xn-  siècle  ):  restes  d  yjj^   a.hl'aye 
à    Allas-de^Berbiguières.    Nombreux   manoirs  en   bon   état    ou    délabres    ou 
ruinés  à  Allas.    Bigaroque.    les   Eyzies    (xvie    sirclel.   la   Roque  .P-'^?  .'Mev.fl- 
fRenaissance),   Breteno'ux  et  Penligat  (xv-  et  ^v"'   siècles )   près  ha  nt-Cha- 
nassY,  Fages   près  Saint-Cyprien  (xn-,  xv',  xvi'  siècles),  Marzac  (xv  siècle i 
a  Madeleine  et    Reignac  près  Tursac  ;   et  surtout  l«%R^°f„V,'l';''.|Ai  f  Jf 
donjon  roman  de  Comarque  prés  Sireuil  (xn;,  xv'%  XVF  siècles).  1,294  habi- 
tants agglomérés  à   Saint-Cyprien,  486  aux  Eyzies. 


I  E  Canton  de  Salignac  confine  à  l'Est,  aux  deux  départements  de  la 
'-'  Corrèze  et  du  Lot.  11  a  pour  substratum,  sous  son  humus,  souvent  peu 
profond,  des  roches  oolithiques  ou  d^s  roches  crétacées,  bornant  aussi  e 
taillis  la  forêt  cachent  ces  assises  fondamentales;  il  y  a  par  .ci  plus  tle 
suXe  couverte  que  de  surface  nue.  Collines  sèches,  plateaux  secs,  allons 
secs  où  les  eaux  disparaissenl  par  les  trous  du  crible  de  pierre  et  vont  repa- 
raître en  for'es  sources,  notamment  au  Blagour  de  SouillacjLo  1  et  a  la  Doux 
du  Colv  (canton  de  Terrasson).  Le  culmen  du  territoire  est  ^f^l^Bovrè^' 
deNadaillac;  le  lieu  infime,  100  mètres  environ,  dans  le  val  de  1"  torreze 
ruisseau  en  route  vers  le  département  du  Lot.  Comme  ce  canton  n  atteint  m 
a  Itordo-  1°  ni  la  Vézère.  les  deux  grandes  rivières  du  pays  et  qu  il  ne  pos- 
sède que  des  ravines  encaissées,  la  fertilité  est  assez  médiocre,  sa  population 
peu  dense  est  en  voie  de  diminution.  Les  7.936  personnes  du  recensement 
§e  1872  s>  sont  réduites  en  1906,  à  6,559  sur  20,695  hectares,  en  9  communes 
c'est  i:377^•ésidents  de  moins  et  pas  même  32  individus  par  kdoinetre  carre. 
Ce  canton  possède  un  monument  historique,  le  vieux  ':'''*''%f"  '•^^''-^p^""^ 
un  dolmen;  la  Roche-Xoire  sur  le  territoire  d  Eyvignes  et  Eybenes  et  quelques 
manou"  iniéressants,  au  Claud  ixv^  s.)  près  Eyvignes,  a  «"f '^^i.f  ^^^,f„^'^  ' 
Génies,  à  Salignac  (xn-,  xv-,  XVF,  X[X«-  s.)  et  a  Toulgou  près  Salignac. 
577  habitants  agglomérés  au  clief-lieu. 


MiTffmifCEra^^ 


Salignac  :  Le  Château  de  Fènelon. 


Vie  générale  de  Saint-Cyprien. 
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Sahlat:  La  Place  di;  la  Lhiehtk. 
Sarlat   est    dans    le    val    de    la    Ciize. 


8AIÎLAT  :  l,A  Tour  des 
Klle    date    du    milieu    du 


.Maihes. 
XII''   siècle. 


ï^AKLAT  ;  Vieille  Maison. 
Les  vieilles  maisons  sont  très  nombreuses  à  .Sarlat. 


I  E  Canton  iie  Sarlat  incline  ses  roches  de  cr:iie  supé- 
^  rieure  vers  la  Dordogne  qui  n'est  nulle  part  plus  belle 
qu'ici,  devant  les  maftniliques  roches  de  Vitrac,  de  la 
Roque-tiageac.  de  Beynac  et  autres  lieux.  Cette  vallée  est 
un  perpétuel  enchantement  ;  la  noble  rivière  au.\  eau.\ 
transparentes,  à  chaque  instant  émues  par  des  rapides,  y 
descend  à  moins  de  60  mètres  au-dessous  des  mers;  en 
revanche  le  sol  monte  jusqu'à  33.^  sur  le  toit  des  eau.x, 
entre  ladite  llordogne  et  la  Vézère.  Vastes  bois,  moins 
forêt  profonde,  humide,  omlireuse.  vénérable,  que  taillis 
secs,  La  superbe  vallée  du  i.'rand  courant  péri^'ourdin 
y  jouit  d'un  doux  climat,  d'une  fécondité  ma^nilique, 
ce  qui  n'empêche  pas  la  population  de  décroître  comme 
le  prouve  trop  la  comparaison  des  dénombrements  de  1872 
et  de  19(16  :  le  premier  a  reconnu  la  présence  de 
14,.>i7  personnes,  le  second  n'en  a  constaté  que  1.3.223, 
ou  l,3"2t  de  moins,  sur  22,67,5  hectares  divisés  entre  13  com- 
munes; or,  l'agglomération  du  chef-lieu  de  l'arrondisse- 
ment a  s;ai;né  449  habitants:  il  n'y  a  donc  que  la  campagne 
qui  a  souilerl,  comme  toujours.  Sarlat  est  un  lieu  d'ar- 
chéologie remarquable,  par  son  église  Saint-Serdot.  monu- 
ment historique  des  xil'^,  xiv,  xv  siècles,  son  évêclié  du 
XVI'',  devenu  la  mairie,  ses  hôtels  de  Brous  et  Saint-Aulaire, 
monument  historique  de  la  Renaissance,  ses  demeures 
des  xiv,  xv,  xvr,  xvir  siècles,  sa  tour  des  Maures, 
autre  monument  historique  qui  fut  sans  doute  une  cha- 
pelle sépulcrale,  enlin  un  dolmen  qui  est  le  quatrième 
monument  historique  de  la  commune.  L'n  autre  et  bel 
édifice  c'est,  sur  sa  superbe  roche  du  bord  de  la  Dordogne, 
le  château  de  lieynac  ixiii'.  xiv».  xv,  xvi'  s.)  Grottes  pré- 
historiques. Uébris  romains  à  la  Salvie  près  Saint-Vincent- 
le-Paluel.  Vieille  église  de  Cazenac.  Vieux  manoirs  de  la 
liounie  et  du  Cluzcau  près  Proissans.  de  Paluel  près  Saint- 
Vincent  (du  xu'  au  xv  s.l,  île  Marqucyssac  près  Vézac,  de 
Vitrac.  Très  curieux  bourg  de  la  lioque-Gageac  plaqué  contre 
le  roc  ou  taillé  dans  le  roc.  4,UI8  bab.  agglomérés  à  Sarlat. 


Vl  E  GÉNÉRALE  l>E  La  RO'.'L'E-U.MJE-M:. 

fa  roche  où  sont  taillées  les  maisons  de  ce  bourg  commande  la  h.ir  I  ..ne  de  ir-i  mètres. 


II.  iJiMi.M    lu    MoMiour.  nw.>  l't   Viikac. 
Peu  de  manoirs  di'  l'rance  sont  plus  ir.agniliquemout  situés.  Il  commande  de 
haut  la  Hordognc,   dont  le  cours  est  ici  fort  accidenté  :    tantôt  calme,   plus 
souvent  rapide,  elle  coule  au  pied  de  grands  rochers. 


Sm;i  vr  .   I.  ANi  :!  nm 
Sous  le  vocable  de  Saint-Sorvlot.  oc  eut 
lui  reste  de  roman,  notamment   («r  sa 
XII*  siècle. 
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Arrond.  de  SARLAT.  -  Cantons  de  TERRASSON  et  de  VILLEFRANCHE 


DORDOGNE 


CO.NUAI  :  Le  Lu.NiLl'iîNT  nu  COLY  ET  LIE  LA  VÉ7.ÈP.E  (C:inton  de;  'J'errasson  1. 
Le  Coly.  courant  abondant,  contribue  beaucoup  à  clarifier  la  Vézère. 


(.OMiAT  ;  La  Culte  m;  l.oi.v  iCaninu  de  Terrasson). 
Cours   d'eau    rapide,  le  Coly  tombe  par  maintes  cascades. 


Vuii   liÊ.NÉIlALE   UE   'jEIUiASSON. 


rVANS  LE  Canton  de  Terrasson,  la  Vézère, 
'-'  dont  le  passage  dans  les  reçues  permiennes 
vient  de  rougir  les  eaux  brunes  fournies  par 
les  monts  du  Limousin,  la  Vézère  sinue  ici 
entre  des  coteaux  soit  ooiithiques,  soit  crétacés, 
dans  une  vallée  d'alluvions.  Des  fontaines  vives 
l'accroissent  en  toute  saison  de  l'année  :  la 
plus  forte,  la  Doux  du  Coly  émet  soudain 
toute  une  riviérette  au  seuil  de  son  gour  pro- 
fond. Prairies  et  cultures  dans  le  val.  vignes 
et  bois  sur  les  hauteurs.  La  contrée,  limitrophe 
du  départenieul  de  la  Corrèze,  s'élève  à  3.ÎI 
mètres  près  de  la  Dornac:  elle  descend  à  75  le 
Ion;;  de  sa  rivière.  Dans  l'ensemble  de  ses 
18  communes,  de  ses  21,994  hectares,  celte 
contrée  est  loin  d  être  déshéritée  de  la  nature, 
et  le  climat  en  est  charmant,  les  paysages 
heureux.  Tout  de  même,  son  peuple  décroit: 
l'i,!H6  personnes  au  dénombrement  de  1872  et 
N!.247  seulement,  ou  1.699  de  moins  à  celui 
de  10U(i.  Comme  cela  fait  60  personnes  par 
Kilomètre  carré,  soit  13  de  moins,  pas  plus, 
'|ue  la  moyenne  {le  la  densité  de  population 
tianraise.  il  n  \  a  pas  trop  à  récriminer.  Grotte 
préhislorique  du  l'ouzet,  près  Terrasson  ;  église 
du  XV"  siècle,  vieux  pont  et  restes  d'une  abbaye 
à  Terrasson;  débris  d'une  abbaye  du  \[<'  s.  à 
Châtres.  Château  de  1540  et  maison  de  Tem- 
pliers à  Condat-sur- Vézère;  manoir  du  xiv*  s. 
à  l'eyraux  près  Saint-Lazare;  château  de  Ras- 
lignac  près  la  Dachellerie.  2,333  habitants  agglo- 
mérés à  Terrasson. 


IJIEN  n  est  aussi  méridional  eu  Dordo^ue  que  le  Canton  de  ViLLEERANCnE-iu-l'ERiGORn,  jadis  Villerranclie-ile-Lelvès,  limiliophe  des  déparlements  du  Lot  et  du 
'  '  Lot-et-Garonne.  l'ait  de  craie  supérieure  avec  plaques  de  tertiaire  éocène,  il  a  deux  pentes,  au  Nord,  vers  la  Dordogne.  au  Sud  vers  le  Lot.  mais  il  n'atteint 
ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces  belles  rivières.  Sur  le  massif  extrêmement  boisé  qui  les  sépare  —  au  vrai  c'est  une  vaste  forêt,—  le  relief  atteint  :iS7  mètres,  au-dessus 
d'Orliac  :  l'endroit  le  plus  bas,  le  passa.qe  de  la  Lémance,  afiluent  du  Lot,  dans  le  Lol-et-Garoune,  esl  à  140  mètres  environ  d'altitude.  llali;ié  l'a^irément  du 
climat,  les  charmes  du  séjour,  le  pays  se  vide  sur  ses  15.969  hectares,  dans  ses  12  communes  :  de  6,731  personnes  en  1872.  il  esl  descendu  à  5,1 15  en  1906  :  il  a 
donc  perdu  1,616  existences  et  sa  densité  de  population  n'y  est  plus  que  de  M  individus  par  kilomètre  carré,  pas  même  la  moitié  des  73  qui  soni  l'expression 
de  la  France.  Le  territoire  de  Besse  a  conjgpvé  des  restes  piécieux  de  la  plus  vieille  hisloire.  un  cromlech  de  12  pierres  faisant  le  rond  auloui-  d'un  dolmen,  les 
restes  d  un  camp  romain,  une  église  romane  ;  un  château  de  la  Renaissance.  Tumulus  à  Campagnac-lès-nuercy.  Eglise  à  coupole,  du  .Xli'  siècle  à  Loubéjac  et 
château  de  1,616  avec  tour  du  xiii'  à  Sermet.  Église  des  xir'  et  xvi«  s.  à  Lavaur.  Maison  du  xiir  s.  à  Villcl'ianche.  bastide  de  1260  et  bourg  de  7.'39  hab.  agglomérés. 


L'ÉGLISE  ET  LE  viKLX  COLOMBIER  DE  Besse  (Canton  de  Villefranche). 

I 


ViLLEi'nANCUE  :  La  Place  et  l'Église. 


DOUBS 
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DEPARTEMENT  DU  DOUBS. 

I  E  IlKi'AiîTiiMBNT  iiu  Doins  est  doulilemeiit  frontière  ;  il  touche  à  la  Suisse,  spécia- 
*-*     lenient  aux  cantons  lielvétiqnes  île  Vaud,  de  Nenciiâtel,  de  Berne,  et  à  i'Alsace- 
LorraineAlli'magnei.  En  l'rance,  il  conlVonle  :  au  Xord,  au  département  du  llaut-liliiii 
(Territoire  de  DeKbrti  et  à  celui  de  la    llaute-Saône,  et  à  l'Ouest  à  celui  du  Jura.  Il 
est  traversé,  au  Nord  de  l'ontarlicr,  par  le  47'"  degré  de  latitude,  tout  près  de  liaume- 
les-Dames  et  de  Pontarlier  par  le  4''  de  longitude  à  l'Kst  de  l'aris.  Divisé  en  4  arron- 
dissements,  27   cantons,  6li7  communes,  il  n'a  que  5'26,IX)3  hectares  ;    il  ne  corres- 
pond qu'au   cent-deuxième  de  la   France. 
Sauf  quelques  terrains  terliaires  du  pays 
,     I  y^       1        I         de  Montliéliard,  un  peu  de  quaternaire  le 

y  ô  »*  ^        -.  \   </>''-^  loni;   ilu   llouhs,  c'est  un   hloc   o(ditlii(|ue 

ou  crélacé,  un  prolongement  et  un  abou- 
tissement de  l'immense  plateau  du  .lura 
qui  exi)ire  ici  sur  la  grande  plaine  de  la 
Llourgogne  ou  plaine  de  la  Saône.  Comme 
tel,  il  a  été  rudement  travaillé  par  les 
eaux  :  le  dédale  de  ses  cavernes  est  inlini  ; 
les  ruisseaux  de  surface,  lils  des  sapinières, 
hôtes  des  prairies,  y  plongent  par  des 
puits  naturels,  et,  de  voûte  en  voûte, 
l'onde  hypogée  arrive  à  la  lumière  des 
fontaines.  La  naissance  de  la  Loue,  venue 
des  pertes  du  Douhs,  les  sources  du  Des- 
soubre,  du  Lison  ont  une  célébrité  méri- 
tée ;    leur  abondance  est  admirable. 

Lieu  le  plus  bas,  au  passage  de  l'Ognon 
dans  le  déparlement  de  la  liante- Saône. 
20O  mètres  environ.  Lieu  le  plus  haut,  la 
cime  du  Mont-d'Or,  près  de  la  frontière 
suisse,  I,ii63  m.  Dans  l'ensemble,  le  pays 
est  très  froid  ;  il  suflit  de  rappeler  la  re- 
traite de  l'armée  de  l'i'jst  en  liS7l  sur  le 
plateau  de  l'untarlier.  Comme  conséquence  des  altitudes,  lieauté  des  forêts,  sapinières 
splendides.  prairies  superbes,  climat  très  agréable  et  réparateur  en  été. 

La  population  décioit  ou  croît  suivant  les  cantons  :  sans  l'industrie,  principalemenl 
la  métallurgie  et  l'horlogerie,  elle  diminuerait  :  201, 'iôl  personnes  en  1872  et  298,438 
en  1906;  le  gain  ressort  à  7.187  seulement. 

l'eu  de  souvenirs  celtiques  chez  ces  vieux  .sVv/dK/ic.v  .■  pas  beaucoup  de  ruines  .gallo- 
l'omaines  là  où  furent  Vexuiilio  (llesani-on)  et  EpimiiiHdiiiidnriiiti  (Mandeure);  rien 
de  bien  beau  comme  moyen  âge.  Le  Doubs  peut  se  passer  d'art,  la  nature  y  règne  en 
toute  majesté  dans  les  cluses,  les  vaucluses,  les  «  bouts-du-moude  «  des  rivières,  en 
tout  silence  et  toute  sérénité  dans  les  forêts  d'en -haut. 

41,76(1  hab.  agglom.  à  Besancon,  8.723  à  Montliéliard,  7.896  à  l'onlarlier,  .5.317  à  .\u- 
dincourl,3,8ôià  Jlorteau.  3,718  à  Seloncourt.  3..'ï04ii  llérimoncourt,  3,485  à  Yalentigney. 
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Arrondissement  de  BAUME -LES  DAMES. 


grand  des  quatre  arrondissements  du  Doubs.  s'étend  sur  147.468  hectares,  soit  les  28  centièmes  du  dêparlement, 
en  7  cantons  et  186  communes.  Il  confronte  :  du  Nord  avec  le  département  de  la  Haute-Saône,  de  l'Est  avec  l'arrondissement  de  Monlbéliard.  du  Sud  avec 


I    '.\HRUNUISSE.MENT  DE  BaL'.ME-LES-DaMES,   le  plus 

'-'    en  7  cantons  et  186  communes.  Il  confronte  :  ^ 

celui  de  Pontarlier,  de  l'Ouest  avec  celui  de  Besançon.  L'un  de  ses  cantons,  celui  de  Vercel,  occupe  assez  exactement  le  centre  du  territoire  du  Doubs 

Traversé  d'Est-Nord-Est  en  Ouest-Sud-Ouest  par  la  rivière  du  Doubs,  lon(.'é  au  Nord  par  lOgnon,  grand  afiluent  de  la  Saône,  tranché  au  vif  par  les  abîmes  du 
Dessoubre.  la  clarté  de  ses  eaux  trahit  la  nature  de  ses  roches  ;  I  oolithe  et  l'oolithe  seul,  constitue  ce  lambeau  septentrional  du  plateau  du  Jura.  De  quoi  il  résulte 
que  ses  plateaux  sont  partout  tracés  de  puits  naturels;  où  les  trous  larges  et  profonds  manquent,  les  lissures  suffisent  :  les  ruisseaux  s'enterrent,  disons  ; 
s'enrocbent,  ils  s'unissent  dans  les  ténèbres  et  s'épanchent  à  la  lumière  par  de  superbes  fontaines,  telles  que  celles  du  Dessoubre  et  du  Cusancin.  Sur  le  plateau 
divisé  en  compartiments,  en  haut  par  les  arêtes  rocheuses,  en  bas  par  les  rainures  profondes  des  torrents,  le  culnien  de  larrondissement.  le  Chaumonl  atteint 
1.102  mètres,  contre  les  2.55  de  moindre  allilude,  au  passage  du  Doubs  dans  l'arrondissemenl  de  Besançon. 

Des  sapins,  des  bois  à  feuilles  caduques,  des  prairies  sur  le  tertre,  des  cultures  et  encore,  et  surtout  des  prairies  dans  la  vallée,  et.  en  somme  pas  de  grands 
espaces  fertiles  à  la  disposition  du  colon  ;  il  s'ensuit  que  la  couliée  n'est  que  moyennement  peuplée  :  51.626  personnes  seulement,  soit  35  à  36  individus  par 
kilomètre  carré:  en  1872  la  population  était  plus  forte  :   .59,918  habilanls.  ou  8,292  de  plus,  ou  encore  environ  VO  personnes  par  100  hectares. 


l'eu  de  souvenirs  tangibles  des 


plus, 
le  nioven 


personnes  p 
temps  abolis  ;    |u'éanoèlres,   Sn/Kanrs.    Komains.   le  moyen  âge  lui-même,   sont  assez  stériles  ;   très  peu   d 
quelques  ruines  de  châteaux.  11  n'impoile  guère  là  où  les  monts  sont  sévères,  les  forêts  sérieuses,  les  roches  impérieuses,  et  les  belles  eaux  \ 
Baume-les-Dames  n'est  pas  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'arromlissement  ;  n'ayant  que  2,3-JÔ  habitants  agglomérés,  elle  le  code  à  llsle-sui 
2,527.  Bougemont  en  compte  1,200.  Cler\al  1,02'r.  Deluz  94'i,   Vercel  928.  etc..  etc. 


-ilables 


Vie  ca;NKii,vi.E  lu;  Coi  u,  l'iii;*  m;  Bm.mk-i.es-Da.mls. 

Cour,  ou  la  Cour,  csl  en  réalité  un  faubourg  de   liaume-les-Dames,  situé  sur  la   ri 
Les  nionlagnes  (pii  eulouivul  Cour  coulionnont  les  grollcs  de  liuin. 


droilc   .lu    |i,.iil.. 


rjANs  le  Canton  i«e  Eaime-les-Pames.  les  alti- 
"-^  tudes  du  sol  se  tiennent  entre  266  m.  là  où 
le  Doubs  abandonne  le  territoire  i  et  6S7.  sur  une 
ride  du  Jura,  au  Midi  de  Passavant  L'oolilhe 
y  rèj;ne  à  peu  près  exclusivement,  la  pâture  y 
domine  sur  la  nionia.;ne  et  le  plateau,  partout 

oii  ce  n'est  pas  le   ■  '  '•--;  Vs 

fonds  court  le  Dou  le 

par  le  contact  de  ■  .:vi 

par  le  Canal  du  Rhotie  .«u  Kliiii  .  dans  d  droite 
oélilés  se  faufile  le  Cuisanc in  on  Cusancin  dont  les 
grandes  fontaines  o'  '  '  'n 

engoulïrées  sur  les  ;  s 

danslcsobscuritos  11.:  •>, 

La  possession  du  rhef-lieu  de  I  an  i, 

ville  d'ailleurs  m''"'ni»".  n  ?  p.i»  g.T  |. 

loiro  contre  1  us 

l'onsemble  d'  i, 

toutes  nMniii>.  .,,    ...,--■..  ,,,,  j 

8.420  personnes  en  IS72;  il  nt  -iO 

ou  (><i"  de  moins  en  1906.  L.  :  \ 

liomains  n'y  a  piis  laissé  de  li.i 
olVrequoIquesdébris  .i  Villers-I.    ^ 
bien  curieusos;  on      ' 

liaignoville  près  r.i-  s. 

de  Itaunie-les-Danu-.  \ 

châteaux  à  Cotebnine    \ 
LanansxiX'' et  Tvii's  V  ' 

Manoirs  de  Cil   :  ;• 

et  XMii'  s.'.  2 
Dames.    II   ii\    ...  ,.   ..  ..    .,     .  v.,,.,,^,,  .j...  «-st 

pourtant  «  \ilie  tliennalc  '. 
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Arr.  de  BAUME.  -   Cantons  de  CLERVAL,  de  L'ISLE  et  de  PIERREFONTAINE 


DOUBS 


Un   Jul'El  I;     !■  Ai.i.nlaiHiJN. 

L'accordéon  est  1  instrument  préféré  des    mon- 
tagnards  du  Doubs  pour   leurs  bals   cbampètres. 


(ioiii.i;>  El  Sentier  de  Doehs  ai   Cie\tei.ot  (Canton  de  l'isle  i. 
I.e  Châtelot  est  un  hameau  d'une  soixantaine  d'habitants,  dans  la  commune  de  Blussangeaux,  sur  la 
rive  droite  du  Doubs  dont  le  lit  est  iei  très  encaissé  et  qui  forme  des  rapides. 


T  E  Canton  de  Clerval  se  déroule  en  amont  de  celui  de  Haume-les-Dames  sur  le  cours  du  l)oubs.  suivi  du  canal  du  Rhône  au  Hhin,  en  aval  de  celui  de  I  Ul... 
'-'  Il  a  pour  substance  la  roche  oolithique,  avec  un  îlot  allongé  de  terrain  ([uaternaire.  Sur  sa  transparente  rivière  qUe  les  promontoires  du  Lomont  contraiijneut 
à  de  nombreux  détours,  le  sol  y  descend  à  i~'t  mètres  environ  d'altitude:  dans  la  cliaîne  du  Lomont  il  atteint  83.")  mètres  entre  Tournedoz  et  Vellerot-lès-liel\Kjir. 
Des  l'orèts  de  chênes,  de  hêtres,  de  charmes  assombrissent  ce  Lomont.  comme  aussi  les  plateaux  de  la  rive  droite.  Malgié  les  ressources  naturelles,  le  climat 
leMii)éré  dans  le  val.  salubre  sur  les  hauteurs,  la  population  totale  de  ses  '2,")  communes,  qui  disposent  ensemble  de  •iO.l.'HS  hectares,  a  notablement  baissé  depuis 
la  i;rande  giu'rre.  Des  8.229  personnes  du  recensement  de  1872,  celui  de  19tK>  l'a  ramenée  à  t),66:i,  soit  1. .")()•>  de  moins,  et  32  à  33  habitants  seulenu>nt  par 
kilomètre  carré,  au  lieu  de  41)  à  41.  Rien  de  très  curieux,  rien  de  bien  antique,  sinon  des  glottes  qui  ont  pu  de  tout  temps  servir  à  la  fuite,  ou  au  séjour.  Eglise 
lie  Sancey-le-Grand  iWi'-  s.i:  ruines  dti  prieuré  de  Chaux-lès-Clerval.  Ruines  des  châteaux  de  Behoir.  de  Monifort  près  Clerval,  de  Sancey-le-Grand.  Château  des 
xiir'  et  xvil'^  s.  et   maison   du  xvi"  à   Clerval.   Maison   des  xv^'  et  XYi"-  à    .Sancev-le-tirand.    1,(124   habitants   agglomérés  à  Clerval.  .")77  à  Sancev-le-Grand. 


A  la  frontière  du  département  de  la  Haute-Saone,  c'est  l'oolithe  qui  forme  la  base  du  sol  arable,  prairial  ou  forestier  dans  le  C.^N'ton  de  L'ISLE-st  li-LE-Diuiis, 
■^  sauf  dans  le  val  du  Doubs,  que  longe  une  double  bande  de  terrains  quaternaires.  La  belle  rivière  de  cette  vallée,  troublée  dans  sa  course,  sur  la  rive  gauche, 
par  les  bastions  détachés  du  Lomont,  sur  la  rive  droite  par  les  caps  de  collines  bien  moins  hautes  que  cette  montagne,  erre  à  grands  replis  :  son  Ilot  par  trop 
gêné  par  les  <lalles,  les  pierres,  les  grèves,  les  rapirles,  ne  saurait  convoyer  les  bateaux  sans  heurts  et.  comme  on  dit  aujourd'hui  sans  «  pannes  •<.  nuds  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin  le  suit  et  coupe  les  détours  à  leur  isthme.  Le  relief  s'étage  des  2iSfl  mètres  d'altitude  du  passage  du  Doubs  dans  le  canton  de  liaunie-les-Dnnies 
aux  oXi  mètres  d'une  roclie  du  Lomont  dominant  Hyémondans.  Grand  fléchissement  de  la  population  :  si  le  dénombrement  de  1872  y  avait  trouvé  i).319  habitants, 
celui  île  19(16  s'est  clos  sur  7,942  ou  1,377  de  moins,  sur  24  communes,  sur  16,398  hectares;  or,  l'isle,  qui  est  une  petite  ville  industrielle  a  crû  de  près  de 
,")(KI  âmes  durant  ces  34  années:  la  décadence  n'en  est  que  plus  rude.  On  ne  peut  pas  dire  que  ce  canton  soit  bien  monumental  >•:  comme  souvenirs  de  l'épocpie 
plus  ou  moins  .c  sauvage  ».  rien:  comme  témoignage  de  Rome,  restes  de  voie  romaine  à  Rang.  Eglise  île  Marvelise  (en  partie  du  xv  s.);  l'iiines  de  l'abbaye 
i)énédictine  de  Lieu-Croissant  ou  des  Trois-Rois  près  de  Geney,  et  d'un  prieuré  à  Lanthenans.  Restes  de  châteaux  médiévaux  à  Blussans.  Colonibiei-Chatelut  : 
châteaux  de  !'Isle-sur-le-Doubs  et  de  Soye  (XVI«,  XVlie,  xix",  s.).  Maisons  du  XVF  à  Médière  et  à  Sourans.  2..V27  habitants  agglomérés  à  l'isle. 


(jiioTTE  DE  Lam.ot  (Canton  de  Pierrcfontaine). 
Le  torrent  de  cette  caverne,  ne  tarde  pas  à  verser 
i-on  eau  pure  dans  le  Dessoubre. 


r~VANs  le  Canton  de  Pierreeûntaine.  on  est  tout 
^  à  fait  dans  la  montagne,  ou  plus  exactement 
sur  le  plateau;  car,  on  ne  l'ignore,  les  Monts  du 
.lura  se  lèvent  moins  en  crêtes  qu'ils  ne  se  dérou- 
lent en  pénéplaines,  compartiments  en  général 
séparés  les  uns  des  autres  pai'  des  précipices  ot'i 
bleuissent  des  torrents  d'admirable  pureté  —  tels 
ici  la  Réverotte  et  surtout  le  Dessoubre  parti  des 
grandes  fontaines  du  ravin  de  Notre-Dame-de- 
Consolation.  Comme  on  sait,  l'abondance  des 
sources  tient  à  la  quantité  des  eaux  de  pluie  que 
le  sol  soutire  par  inliltration  lente  ou  par  plonge- 
nient  des  rus  dans  les  abîmes  dont  roolithe  et  la 
craie  sont  prodigues  ;  or.  le  .lui'O  du  canton  de 
Pierrcfontaine  est  essentiellement  oolithique;  on 
n'y  compte  pas  les  rui.sseaux  qui  disparaissent 
brusquement  dans  les  eut  rai  lies  du  plateau.  Climat 
dur.  en  vertu  des  altitudes,  dont  auiiineau-drssdiis 
de  4W)  mètres  ou  àpeu  près  en  amunt  duconilueut 
de  la  Réverotte  et  du  Dessoubre;  le  roc  culminant 
pointe  à  1.022  mètres,  au  midi  de  Luisans.  sur 
le  faite  sépaiant  du  lloubs  supérieui'  les  plateaux 
oiii;iiiaiies  du  llessoubre.  Sur  26.392  hectares,  en 
21  communes,  il  n'y  a  plus  dans  le  pays  que 
7, 'i3.">  habitants  contre  8,778  en  1872:  la  jjerle  est 
de  1,3W  existences.  Prairies,  forêts  de  résineux  ou 
forêts  à  feuilles  caduques,  parois  vertigineuses 
d  en  haut,  presque  sidérales  d'en  bas,  cavernes, 
sources,  cascades,  tous  lesjeux,  toutes  les  beautés, 
toute  l'expansiou  de  l'eau  dans  lesdélilés.  letei-ri- 
loire  de  Pierrel'ontaine  le  possède  :  mais  lart  et 
l'antiquité  n'y  sont  que  peu  ou  pas  représentés. 
Croix  sculptées,  stalles,  retables,  chaires,  objets 
d'art  de  queli|iies  é(;lises;  on  peut  citei'  l'éiilise  de 
Guyaiis-Veiiues.celleirOreliaïups-Vennesixvi's.i, 
celle  de  l'ierrefontaineixviir  s.).  Ruines  du  château 
féodal  de  (Juyans-Vennes.  Maisons  du  xvr  siècle  à 
Laviron.  497  liab.  agglomérés  à  Pierrcfontaine. 


I.E  Si  MiwiKi.  DE  Consolation  (C""  de  Pierrefontaine). 
C  est  au  fond  du  val  de  Consolation  que  nait  le  Des- 
soubre, par  508  mètres  d'altitude. 


DOUBS     Ar.  de  BAUME-LES-DAMES.  -  C""'  de  ROUGEMONT 
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RorGEjioxT  :  Le  Chateac. 


lil  INES    DL-    CllATEAI-    liE    Vaitk    iC.aill le   li.jlllail- 


r  l.MlTlioPHE  ilu  ili'pailiiiuiit  lie  la  Haiilc-Saône.  le  Canton  de  HoiciKMONT  en  est  si'-paré  pai'  rcj-non,  livièie  fraîclii-  et  piiic  aux  replis  sans  nuiiilin-.  I,.-  lia-.  1.- 
'-'  jurassique  moins  ancien  superposé  au  lias,  s'>  heurte  au  trias,  assise  antérieure  au  lias.  Contrée  relativement  liasse,  il  n'arrive  qu'à  i76  niêti-es  il'allilu.l.- 
au-dessus  de  Trouvans  et  à  peine  est-on  à  iV)  à  l'endroit  où  l'O^'non  passe  définitivement  dans  le  département  de  la  Haute-Saône.  Les  bois  y  occupent  encore  une 
certaine  place  :  si  le  recul  de  la  population  continue,  ils  tiniront  par  s'emparer  de  tout  le  territoire  de  1(),-216  hectares  sur  lequel  se  découpent  31  conimnn<-s. 
très  petites  :  8,91.-i  liahitanls  en  ]X~i  el  H.S-29  seulement  en  IWHi.  2Sm  existences  île  moins  et  12  personnes  seulement  par  kilomètre  cairé  au  lieu  de  ."VJ.  c'est  uni- 
statistique  désolante.  Rien  de  rare  comme  monuments  ;  une  église  romane  à  Huanne;  des  ruines  féodales  à  .\lontliv  pies  Gondenans.  à  -Monlniartin  près  lluanne. 
à  Nans,  à  Rougemont  i  celles-ci  des  xiii»  et 'xv«  siècles),   1,'20()  habitants  agglomérés  à  Kougemont. 


r\u  canton  de  llauine-les-Dames  au  canton  de  Resançon,  le  Canïux  Iie  RuilaNs  aicompagne  le  Uouhs  sur  ses  deux  rives  et  le  canal  du  Hhôiie  au  Kliin, 
'-'  compagnon  lidèle  de  la  plus  sinueuse  et  de  la  plus  belle  des  rivières  du  Jura.  Tantôt  largement  majestueux,  tantôt  étroitement  conti-acté,  il  erre  eotre  «le 
hauli  talus  sombres  de  leurs  arbres  (Rois  de  la  Côte,  forêt  de  Vaite.  etc.l:  ces  talus  sont  d'oolithe  et  tout  est  oolithe  par  ici.  Sur  la  rive  gauche  le  relief  a 
beaucoup  plus  de  puissance  que  sur  le  dos  de  collines 
de  la  rive  droite,  faîte  entre  le  Doiibs  et  l'Ognon  :  de 
ce  côté  l'on  est  dans  les  monts  Jura  et  l'on  gravit 
jusqu'à  72i  mètres  d'altitude,  à  la  Côte  d'.\rroz.  au- 
dessus  des  Granges-de-Vienney  ;  au  lieu  où  la  rivière 
abandonne  l'arrondissement  de  Raume-les-l)ames  pour 
celui  de  Resançon.  l'on  n  est  qu'à  2l."i  environ.  25  com- 
munes, 1S.5I3  hect.  :  6.178  liab.  eontie  fi.SS  en  1872. 
soit  455  de  perte.  Ruines  des  manoirs  de  Vaite  près 
Cliamplive,  de  Chàtillon-Guyotle.  di-  lleluz  (avec  sa 
chapelle  de  Notre-Ilame-d  Aigremoiit,  des  xilF  et 
Xiv«  siècles),  de  Roulans  ixili»  s.),  d'Ougney.  Château 
de  Xaisey,  restauré.  11  y  a  quelques  vestiges  romains  sur 
le  territoire  d'Ougney.  412  habitants  agglomérés  seu- 
lement à  Roulans,  contre  944  à  Deluz. 

/~JX  est  dans  la  nionlagne  gélide.  sur  le  froiil  plateau 
^-^  quand  on  paivouit  l'insemhle  de  rocs,  de  bois,  de 
pâtures  qui  formcnl  le  Canton  he  Vkhcki.  ;  à  la  cime 
du  Chaumont  lau  midi  ilc  Lougemaisoni.  lUi  respire 
à  1.1(12  mèlies  d'alliliidi'.  cl  là  où  le  liuiii  di-  l'Audi-ux. 
tributaire  du  Cusaniin.  (|uitlr'  le  territoire,  on  est  eneuii' 
à  4Ô0.  Partout  l'oolilhe,  ses  cassures,  fêlures,  trous 
d'absorption  des  rus  sur  la  haute  plaine  séparant  de 
sa  masse  épaisse  le  lloubs  supérieur,  le  lloubs  de 
Pontarlier, du  Doiibs  inférieur, qui  est  celui  de  Resançon, 
Où  vont  les  eaux  englouties,  par  leurs  routes  sournoises".' 
Vers  quelles  grandes  l'ruilaines  du  fond  des  élroitures  / 
Evidemment  veis  b'  lloubs,  le  Dessoubre,  la  Loue,  mais 
leurs  voies  hypogées  sont  enciue  ineonnues.  Forêts, 
sapinières,  |prairies,  ce  haut  pays  apparliiiit  à  la  vie 
sylvestre  et  a  la  vie  pastorale  bien  plus  qu'à  la  vie  agri- 
cole, '.M)  coiiimuiies  eu  voie  de  ilépeupleiiient,  sur 
28^991    hectares;  9, (i2i    personnes   en    1872  et  8,819  ou 

8()5  de  moins  en  l!KMj;  cela  ne  répond  plus  qu'à  ;J0  individus  environ  par  kilomèlre  carré.   Sur  le  territoire  de  Cliauxlès-I>ass;ivaiil.  dans  la  pri>iin 
r.\udoux,  torrent   à  cascades,  restes  d'une  église  tlu   xil«  s.   encastrée  ilaiis  l'abbaye  de  la  Grâee-Itieu.    Hans  les  bois  d'K|>enoiise.  cha^Mlb'  du   \\ 
ruinés  à  Leugney  près  Rremondans,  à  Klalans,  à   Cicon  près  Vaiiclans  lavec   ilébiisdii    iv  s,i.    Vestiges   romains   à    I.1    Malepiern-,   sur   le    ■ 
!»28  bah.  agglomérés  à  Vercel,  célèbre  dans  le  pays  par  son   lilli'iil  plién.iméiial,  .MH)  à  Ktalans.  .V>V  à  Valdalion,  T<i\  à  AmiuiIi-i-v.  ."il«î  à  .\"oil> 


ViK  i.ÉNÉKALE  iiE  LA  GnACE-DiEi  (Canton  de  Veicel  > 


Av    pierre  de 

-.    Manoirs 
,1e   N«l.<. 


La  Guai:e-L)iel-  :  Li;  Moi  i.i.n  i>k  i.  .Uiuave  ^C.■"'  de  Vereelt. 
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Arrond.  de  BESANÇON.  -  Cantons  d'AMANCEY  et  d'AUDEUX 


DOUBS 


Arrondissement  de  BESANÇON. 


les 


I  Arrondissement  de  Besançon,  le  plus  occidental  du  Doubs.  confronte  à  denx 
'-'  départements  :  au  Xord  c'est  celui  de  la  Haute-Saône  dont  le  sépare  le  cours  très 
ri'croqiievillé  de  lOgnon  :  à  l'Ouest  et  au  Sud-Ouest,  c'est  celui  du  Jura  :  à  l'Est  il 
a  pour  bornes  l'arrondissement  de  Baume-les-Dames  :  au  Sud-Est.  celui  de  l'ontarlier. 
Avec  ses  139.311  hectares  en  8  cantons,  en  203  communes,  il  correspond  aux  "26  ou 
■J7  eeutiénies  du  territoire  départemental. 

(_lolilliii]ue.  sans  aucune  assise  plus  vieille  ou  plus  jeune,  il  se  signale,  conformément 
n  cette  nature  de  roche,  par  l'entaillement  et  révidement  du  snl.  C'est,  en  dessus, 
un  crihle  aux  trous  duquel  les  ruisseaux  s'enfouissent  :  dans  l'intérieur,  c'est  un 
dédale  infini  de  sorahres  couloirs  oïl  l'eau  tomhée  d'en  haut  suit  son  chemin 
nocturne  :  tout  en  bas.  c'est  la  source,  grande  ou  petite,  qui  délivre  les  rus  sur  les 
liviérettes  des  entrailles  du  bloc  jurassique,  c'est  la  cluse  profonde  entre  parois 
diuites  ou  talus  où  les  sapins  se  penchent.  Sur  le  tertre,  paysages  soucieux,  ciel  froid  : 
dans  les  entailles,  torrents  clairs,  animés,  allant  tous  à  la  Saône  par  l'Ognon,  par  le 
lloulis  et  son  affluent  la  Loue.  Sommet  supérieur,  90!)  mètres  dans  le  canton  d'Ornans; 
lieu  inférieur.  -200  mètres,  au  passage  de  l'Ognon  dans  le  déparlement  voisin,  et  le 
lerriloiie  du  iJoubs  n'a  pas  d  endroit  plus  bas. 

Hormis  les  vallées,  qui  sont  rares,  presque  partout  étroites,  la  contrée  est  de  peu  de 
fertilité  ;  l'herbe  et  l'arbre  y  tiennent  plus  de  place  que  le  grain  nourricier  ;  la  neige 
aliimde  en  hiver  sur  le  plateau  :  bref,  on  ne  peut  guère  exiger  du  pays  une  population 
^iirabundaTile.  Ses  ll!)(i..''>i9  habit,  lui  confèrent  77  personnes  environ  par  kil.  carré, 
densité  supérieure  aux  73  qui  expriment  la  moyenne  de  la  Erance.  Sans  les  ."'>t).168  rési- 
dents de  sa  commune  de  Besançon,  le  rang  serait  bien  moins  honorable.  Depuis  1872. 
année   où    le  recensement  donna   Ki9.898  âmes,    la  population   a  perdu  3.l>i9  unités. 

Besançon  mis  à  part,  l'arrondissement  est  dépourvu  de  grands  et  beaux  monuments, 
l'as  de  pierres  frustes,  menhirs  ou  dolmens  :  quelques  vestiges  romains  :  il  n'y  a 
guère  d'édifices  religieux  bien  notables  ;  ruines  assez  nombreuses  de  manoirs  féodaux. 

41.7fi0  habitants  agglomérés  à  Besançon,  •2.f)08  à  Ornans,  1,089  à  Vuillàfans,  834  à 
I.ods.  813  à  Quingey.  774  à  Saint-Vit.  etc..  etc. 

[  E  Canton  d'Amancev.  limitrophe  du  département  du  Jura,  développe  les  18,386  hec- 
'-'  tares  de  ses  23  communes  sur  des  plateaux  frigides  à  chaque  instant  inter- 
iunipus.au  bout  d'une  prairie,  au  bord  d'une  sapinière  par  quelque  petit  ou  quelqui' 
^rand  goull're  d'absoiplinn  des  eaux  :  tel  cet  extraordinaire  Creux  Billard  ou  Cieux 
lîiai'd.  profonil  ib'  H'O  rnèli-es.  où  londie  en  cascades  un  bief,  c'est-à-dire  riit  ruisseau, 
(^es  rus  de  la  surface,  devenus  les  passants  obscurs  de  lintéricur,  vont  à  l'aventuie 
dans  les  entrailles  du  Mont  et.  soudain,  trouvant  une  issue,  regorgent  en  sources 
splendides  :  telle  celle  du  Lison.  à  l'aval  du  Creux  Billard.  Ici  les  jeux  de  la 
roche  et  de  l'eau  sont  admirables,  les  cavernes  spacieuses,  les  parois  sublimes, 
sapins,    à    des    altitudes   qui    vont    à    8(39   mètres,    près    de    Bolandoz.    tandis   qu'il 


le   plateau   soucieux,    mélancolique  sur  son   oolithe    où    s'accrochent 

n'v  a  guère  que  300  mètres  au-dessus  des  mers  là  où  le  Lison  rencontre  la  Loue,  aussi  belle  qu'il  est  beau.  Mans  celte  rude  nature,  la  place  des  champs 
féconds  est  restreinte:  la  population  n'y  grouille  pas,  et  malheureusement  elle  y  diminue  déplorablement.  De  l).213  en  1872.  soit  33  à  34  personnes  au  kilomètre 
carré,  elle  est  descendue  en  190()  à  ."),07i.  1.142  de  moins,  et  pas  plus  de  27  à  28  individus  par  100  hectares.  Le  canton  d  Aniancey  se  couronnerait  de  gloiie.  si 
son  villaiîe  d'Alaise,  était  bien  VAIfsia  de  Vercingétorix  :  mais  les  archéologues  les  plus  délibérément  francs-comtois  eu.x-mèmes  ont  cessé  de  soutenir  cette 
impossibilité  :    toutefois  Alaise    fut  évidemment  un  immense  oppidum  Caulojs.  Ce  n'est  pas  là  toute  lantiquité  celtique  ou  préceltique  de  la  contrée  ;   tombelles 

à  Amoudans.  Bolandoz.  Eternoz.  Eertans,  Flagey,  Lizine,  Befranche,  Saraz. 
Silley;  menhir  de  5  mètres  de  haut  près  d'Amancey.  Près  du  Crouzet.  ruines 
lie  l'abbaye  de  Migette  (xiil''  s.l.  église  de  Eertans  (xiii>^  s.i,  clocher  roman  de 
Lizine.  Divers  débris  féodaux  notamment  à  Cléron,  Eternoz,  Lizine.  Mont- 
mahoux.  Sainte-.\nne  (xill-  et  xvi.  Manoir  de  Befranche  (.KVl'  s.).  603  habi- 
tants agglomérés  à  Aniancey.  507  à  Déservillers. 

/  /  communes  dans  le  Canton  d'Ai helx  !  Mais  comme  ce  territoire,  limi- 
-I  I  trophe  du  département  de  la  Haute-Saône  ainsi  que  de  celui  du  Jura, 
ne  comporte  que  21.209  hectares,  avec  8.226  personnes  seulement,  il  s  ensuit 
que  chacune  de  ces  communes  ne  possède  en  moyenne  qiu'  2IK)  habilanls 
sur  482  hectares.  En  1872.  la  rirconsciiption  comptait  lll.l2.">  habitants;  la 
])opulation  a  donc  décru  de  I.S9!I  individus  et  la  densité  d'icelle  a  rétrogradé 
de  47  ou  48  résidents  par  kilumèlrc  carré  à  .39  euviiou.  Ce  pays  où  le  veisaul 
du  Doubs  se  sépare  du  versant  de  l'Ognon.  grand  affinent  de  la  Saône,  a  pour 
substance  le  lias,  qui  est  un  oolithe  et  I  assise  oolithique  supérieure  au  dit  lias. 
Le  solyest  donc  en  général  sec.  avec  bouquets  de  bois  :  belles  prairies  sur  les 
lives  de  l'Ognon.  rivière  de  parfaite  clarté  ;  le  climat  se  classe  paiiiii  les  moins 
ruiles  et  piijiuuits  du  tlépartemenl  à  cause  du  peu  d'altitude  de  la  contrée  ; 
332  au  Siul-Est  de  Coureha(ion,  et  pas  plus  de  2(XI  quand  lOgnon  abandonne 
le  Doubs  pour  la  Haute-Saone.  Des  tumulus.  des  retranchements,  les  ruines 
romaines  de  Hulley.  qui  fut  la  station  romaine  de  Riil'/iriciiiti.  le  camp, 
luésrimé  romain,  de  l'Iacey.  voilà  ce  qiri  précède  ici  le  moyen  âge.  A  celui-ci 
reviennent  les  ruines  du  prieuré  du  Mouthcrot,  et  des  débris  de  chateaux-forts 
à  Corcondray,  Cordiron.  Etrabonne.  Pouilley-les-Vignes  (xiv  s.|,  Buffey.  Vaux 
(xvi'  s.):  manoir  restaui'é  de  Recologne.  Châteaux  modernes  de  Moncley  et  de 
.Noir'onte.  127  habitants  agglomérés  seulement  à  Auileux  contre  422  à  Pouilley- 
les-Vigues  et  'l07  à  liecologne. 
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Le  Château  de  Cléron  (Canton  d'.\mancey). 


G  HOTTES  DE  LA  SouiiCE  DU  LisoN  (Canton  d'Amancey). 


Le  Château  d'Etrabonne  (Canton  d'Audeux). 
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Besancon  :  J>\  Porte  Rivotte. 
Elle  date  de  1546  ;  retouchée  sous  le  «  grand  roi  », 
on  V  voit  le  soleil  de  Louis  XI\'. 


liESANÇON  est  une  vieille  ville  et  une  belle  ville 
'-'  en  un  site  superbe.  A  250  mètres  d'altitude, 
le  Doubs  l'entoure  d'un  Ilot  bleu,  avec  faubourgs 
^'randissants  sur  sa  rive  extérieure.  On  peut  nommer 
ainsi  le  rivasse  qui  fait  face  à  l'île  presque  complète 
enfermée  dans  un  vaste  contour  de  la  rivière,  qui 
décrit  un  cinf;le  de  près  rli>  ,î  kilomètres  pour  1580  m. 
d'isthme  seulement  :  sur-  cet  isthme  se  masse  une 
citadelle  ;  sous  cet  isthme  passe  le  canal  du  Hliône 
au  Rhin:  des  forts  couronnent  la  montai^ne,  des 
faubourgs  la  gravissent.  Vr-sonlio  des  .S'c^wanes  dont 
elle  élaif  l'oppidum  en  même  temps  que  la  irrande 
\illi'.  puis  cili'  iiimaine.  puis  capital'-  de  la  l''ranche- 
C.cimté,  aujoui'd'liui  cenlie  iijdustriel  et  »  reine  de 
Ihorlofierie  fran(;aise  ■>.  elle  ollre  des  ruines  romaines. 
des  édifices  remarquables  du  moyen  âge,  des  hôtels 
de  la  Renaissance  et  les  ouvrages  militaires  que 
comporte  une  place  de  guerre  servant  de  réduit 
central   à   des    forts  détachés. 

Forte  de .-)().  I()8  habitants  en  KKKWdont  41.760  agglo- 
mérés I.  contre  49, 'Mil  i  dont  :ïi, l.'iS  concentrés) 
en  1872,  elle  est  le  chef-lieu  de  deux  cantons  : 
liisançon-.N'ord  et  Hesançon-Suil,  vaste  ensemble 
de   16,96.5  hectares. 

f  E  Canton  de  BESANçox-.VORn  longe  le  Doubs  en 
'-'  amont  de  Besançon  ;  c'est  à  lui  qu'appartient 
la  superbe  fontaine  de  la  Mouillère  qui  verse  cora- 
iriunémenl  de  'M)  à  ÏXX)  litres  par  seconde.  Lieu 
cuhniriant.  à  la  Côte  de  Joux.  crête  forestière,  au- 
dessus  d'Arcier.  .521  mètres:  lien  le  plus  bas.  dans 
le  val  du  l)oul)S,  241).  4connnuiU's.  ;il,93lî  habitants, 
contre  21,514  en  1872.  soit  un  gain  de  1(1.416  exis- 
tences. 

A  Chalèze,  restes  d'un  canal  romain  dil  de  .Iules 
César  et  débris  du  cliâteau  médiéval  de  Montl'aucon. 


Besançon  :  La  Porte  Noire. 
.Cet  arc  de  triomplie  romain  a  changé  de  Dom  :  il 
s'appelait  auparavant  la  Porte  de  Mars. 


F  E  Canton  he  Mesancon-Siii  s<-  compose  de  12  communes  et  comprend  28,1)29  personnes  contre  .32,667  en  IS72,  donc  4,338  de  moins.  Ses  altitudes  séclielonncnl 
'-'  de  200  m.,  plus  ou  moins,  dans  le  val  du  Doubs,  à  Ki6  m.,  au-dessus  de  Mamirolle  et  de  plateaux  où  coident  des  ruisseaux  qui  linissenl  tous  par  tomber  ou 
liltrer  sous  terre  pour  alli'r  se  délivrer  des  enirailles  du  sol  à  la  rive  du  Doubs  et  qiudquefois  porter  la  typhoïde  aux  gens  de  la  vallée:  aux  eaux  pures  d'en-liaut 
répondent  les  eaux  pures  d'eu-lias,  et  aux  eaux  impures,  les  eaux  impures.  Sur  le  plateau,  des  bois,  des  prairies:  dans  Ir  val  des  prairies,  di-s  culluifs.  Comme 
nature  de  L.'randes  i-ochcs.  de  \asles  cavernes,  des  pertes  de  ruisseaux.  îles  liouts-du-irionde.  tU-  hautes  cascades,  le  sillon  bleu  du  Doubs.  < '.1.101  mt*  mniiumcnts  des  divers 
âges,  le   dolmen  <le  la   liaume-Saiut-Ceorges  à   .\rguel,  vestiges   d'une  voie   romaine   à  la  Vèze,  d  un  camp  romain  à  l'ontain,  d'un   manoir  féodal  â  Monlfaucon. 

De  1872  à  1906,  l'eTiseudile  des  deux  cantons  de  Besançon  a  gagné  6,078  habitants. 


Besançon  :  Vue  générale. 


Besançon  :  L'IIôtei.  ok  Ville. 

I.'holel   de   ulle  de   Besançon   a  été  construit  cnlr 


l'an    l."iC5  cl    lan    1.57,1. 


La  Corn  int^iei-re  de  L'Hè; 
est  question   soit  ilo  le  remanier,   soit 
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(!es.\m:on  :  Le  Suiaiie  Auciiéolouiule. 
Le   Square    arcliéologi(|ue  Castan   a   pour   principale    parure  huit  colonnes 
lie  l'ordre  corinthien  qu'  sont  des  restes  du  théâtre  lomain;   autres  débris 
de  ce  théâtre  et  antiquités  diverses. 


BoLssiÈREs  :  Tunnel  du  Canal. 
Ce  souterrain,  dit  aussi  Tunnel  de  Thoraise,   é\ite  au   canal   du  Rhône  au 
Rhin,    un    détour  aii;u    :    en    180   mètres   d'obscurité,    il    épargne    plus    de 
quatre  kilomètres  de  cours  en  rivière. 


Le  Château  u  .\h)ia,ns  (Canton  de  Boussières). 
Ce   château  en    ruines  est  une  œuvre  du  xii»  siècle. 


n>r'rri-:,  à  rtliiesl.  cuntir  Ir  driiarlfrnciil  du  .lui'a.  le  Canton  me  licii'ssiiiRES  accnmpaguo  les  deux 
^  livi's  du  Hinilis.  ii-i  lorl  sinueux.  jus(|u  à  I  rudroit  où  cette  vi\e  rivière  aliaudcinne  pour  le  dépar- 
tement ilu  .lura  11'  teiTÎtnire  nommé  d'après  elle,  après  y  aAoir*  bî-isé  ses  dirciMinns.  ai'i'ontli  ses  boucles 
penilaut  iilKl  kilomètres  environ.  L'altitude  de  ce  eliangement  d'allégeance  est  de  '220  mètres  environ. 
Miit  -l'A  lie  moins  que  les  474  dn  voisinage  d'.\bbans-L)essus.  Ce  canton  est  encore  dans  la  l'ormation 
iiolitliique  du  Jura,  tout  près  de  la  lisière  de  la  grande  plaine  comtoise  où  le  lloubs  se  porte  à 
grands  replis  à  la  rencontre  de  la  Saône;  les  fameuses  grottes  d'Osselle,  d'auties  moins  célèbres, 
les  entonnoirs  d'absorption  du  plateau,  les  ruisseaux  qu'on  entend  nmrniui'er  ou  dont  on  entrevoit"  la 
lueur  dans  les  caverne?,  les  fontaines  des  vallons  montrent  surabondamment  quelle  est  la  nature  du 
sol.  Vastes  bois  sur  le  tertre,  bonnes  prairies  et  bonnes  terres  le  long  du  lloubs  suivi  de  son  canal 
de  navigation  du  Rhône  au  Rhin.  qui.  lui.  n'erre  pas  comme  la  rivièie.  mais  coupe  au  |ilus  court. 
par  des  sections  d'isthme.  ti.lOO  haliitanls  seulement  en  liKMi,  contre  ().!)8.S  en  I87"2.  dans  l'ensemble  de 
ses  21  communes  détentrices  de  U.tCiO  hectares:  la  diminution  est  de  78!)  et  la  population  spécillipie 
du  canton  n'est  que  de  .V2  à  53  personnes  au  kilomètre  carré.  Des  tombelles.  à  Osselles,  à  l'ii^ey. 
les  ruines  romaines  d'Dsselles  et  de  Yillars-Saint-tieorges,  le  nom  de  Gratidifoiis,  traduit  aiijniiiil  liiii 
par  Crandfontaine,  c'est  tout  ce  qui  reste  des  siècles  d'avant  le  moyen  âge.  l'oint  d'église  ayant  quelque 
intérêt.  Ruines  de  châteaux  à  .Abbans-Dessns,  .\vanne.  Montferraud  (xiii',  xv.  xvi's.),  "de  Thoraise 
(restauré);  châteaux  modernes  à  Roset-Fluans  et  à  Torpes.  372  lialiitants  agglomérés  seulement  à 
Roussières,  contre  306  à  .Avauue.  'r(1l    à  Ryans,  428  à  Torpes,  774  à  Saint-Vit, 

T  E  Canton  de  Maiîchaux  espace  ses  18,829  hectares  et  ses  37  communes  de  la  côte  de  Joux,  chanion 
^-^  du  Jura  dominant  la  rive  gauche  du  Doubs  jusqu'au  cours  de  l'Ognon  en  passant  par-dessus  le 
val  de  la  rivière  de  Besançon.  Cet  Ognon.  tributaire  de  la  Saône,  extrêmement  plié  et  replié,  ce  Doubs 
au  val  profond,  les  chênes  et  les  hêtres  de  la  forêt  de  Chailluz,  vaste  de  2.944  hectares,  des  roches 
d'oolilhe  avec  grottes,  gouffres  on  se  perdent  les  eaux,  rus  souterrains,  fontaines  de  rejaillissement, 
telles  sont  les  caractéristiques  du  pays;  qu'on  y  ajoute  la  petitesse  des  communes  (501  hectares  en 
moyenne)  et  leur  faible  population  (moyenne,  209  habitants).  La  population  y  est  d'ailleurs  décroissante; 
les  S. 494  habitants  du  premier  recensement  d'après  la  guerre  étaient  su|)érieui's  de  7(12  aux  7.732  du 
dernier  dénombrement  de  la  France  —  chaque  commune  avait  moyennement  229  à  2311  résidiiils 
M  1872  ;  elle  en  a  perdu  une  vingtaine.  Lieu  culminant,  ."i90  mètres  au  Bois  de  la  Côte,  à  l'Ouest  de 
\l:irchaux;  lieu  le  plus  bas,  dans  le  val  de  l'Ognon.  qui  sépare  ici  le  département  du  Doubs  de  celui 
lie  la  t'.ôte-d'Oi-.  220  enviiim.  l'eu  de  souvenirs  anciens,  jieu  de  monuments  :  église  des  xil"  el  xv  s. 
à  .Maieh.iux.  .Manoirs  féodaux  à  .No\  illais  iremaniéi.  à  la  Boche  près  Higney  il  où  sortit  une  famille 
qui  donna  des  ducs  à  .Mhènes.  à  'l'hèbes.  Château  moderne  de  V;die-le-llranil.  328  habitants  aggloméiés 
seulement  au  chef-lieu  de  canton  ;  .\larcliaux  est  donc  inférieui'  en  population  à  six  bourgs  de  sou 
ressort,    Ronnay  (M'a).    Vaire-le-tuand  (3i")l,   Vieillev  (3"i2l,  Thise   (3991,   Ceneuille   (4S'n,    Roche   (72.">|. 


Les  l'Ai'ETEitiES  DE  Ceneuille  (Canton  de  Marchaux). 
Ceneuille,    bourg   de  434  habitants   agglomérés,    a    cette    papeterie    pour 
raison  d'être.  Celte  usine  est  mue  par  les  claires  eaux  de  l'Ognon.  Le  bourg 
esta  l'altitude  d'en\iron  '225  mètres. 


Le  ChATEAf  DK  CiiEVRoz  (Canton  de  Marchaux). 
Chevroz,    village   de   79   habitants   agglomérés    seulement,    esl    riverain    de 
l'Ognon,   qui   y  fait  tourner  les  engins  d'une  papeterie.  Cette  rivière,  abon- 
dante en  toute  saison,  est  précieuse  à  l'industrie. 


DOUBS 


Arrond.  de  BESANÇON.  -  Cantons  d'ORNANS  et  de  QUINGEY. 
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\.v.  ViADic  DE  .\l.\r/.lKRE:s  (  Canton  il  Urnians  i. 
{'.'est  sni'  la  Loue  qu'est  jeté  ce  beau   pont  ilc  pierre,   dans  une  c'i)Mrl>e  que 
il<iuiineul  lie  liantes  parois  de  l'ocliers. 


MoiTlIlEIl. 
Le  Jjoui'f,'  de   Muuthier  lonjîe  ia  Loue  à  une  lieue  seulerm-nl  il<-  sa  souitre, 
par  i.">0  mètres  au-dessus  des  mei-s. 


I  E  C.\NToN  ii'Okn.\ns  abonde  en  sites  grandioses.  S'il  ne  possède  pas  la  superbe  source  de 
'-^  la  Loue,  au  moins  reciicillr-l-il  presque  dès  sa  naissance  cette  prestigieuse  rivière  qui 
est  en  réalité  un  iléiliuililement  du  lloulis  supérieur.  Les  Ilots  purs  de  celte  Loue,  les  cascades 
éperdues,  allulées.  qui  se  précipitent  dans  son  cagnon,  les  puissantes  Ibnlaines  (|ui  l'accroissent, 
les  cavernes  que  parcourent  avant  leur  apparition  les  ruisseaux  de  ces  fontaines,  il  y  a  ici 
c  à  revendre  »  ce  qu'on  appelle  des  curiosités,  ce  qu'il  faudrait  nonimei-  des  magnilicences.  La 
beauté  de  ces  eaux,  l'ampleur  avec  laquelle  elles  arrivent  au  jour,  la  mort  des  rus.  leur 
enfouissement  sur  le  i)lateau,  leur  n'^urrection.  les  corridors  au  fond  desiiuels  se  plaignent 
ou  se  taisent  les  rivières,  tout  cela  désigne  l'oolithe.  et  tout  le  pays  est  oolithique.  Le  can- 
ton d'Ornans  possède  la  plus  haute  cime  de  l'arrondissement  de  liesancon.  SHJ9  mètres,  au 
Sud  de  Longeville  :  et  c'est  à  peu  près  à  (iOO  mètres  plus  bas.  à  310  mètres  environ  que  la 
Loue  quitte  son  territoire.  Les  contrées  sont  moins  habitées  en  raison  de  leur  beauté 
que  pour  leur  fertilité  :  or,  dans  l'ensemble  de  ses  28  communes,  de  ses  26.891  hectares, 
le  canton  d'Ornans  est  surtout  rugueux,  froid,  souvent  impropre  à  la  culture  et  fait  surtout 
pour  la  jiraiiir.  la  forêt.  C'est  pourquoi  ses  lenaniiiMs  le  quittent  :  les  naissances  ni'  réparant 
pas  les  morts  connue  on  le  souhaileiait.  la  population  décroît  :  13.ii"2  en  187'i,  et  10,9yri 
en  191K).  la  diminution  atteint  le  chillre  ell'arant  de  iX'Ci  1  Urnans  est  une  ville  curieuse  par 
ses  vieilles  maisons  qui  s'avancent  au-dessus  de  la  Loue,  ses  deux  églises  du  xvi«  siècle,  ses 
restes  de  château,  son  pittoresque  nunilin  du  Pendant.  Ilolmen  du  Pont  près  Montgesoye. 
grottes  préhistoriques  de  Saules,  ri'ti'anchenieiîts  d'âge  indéterminé,  tiiinuli.  camp  présumé 
l'onuiin.  l'antiquité  ne  manque  pas  ici  de  témoins  évocateurs.  Kn  tant  que  moyen  âge,  vieilles 
églises  à  lionnevaux,  Montgesoye  (xv  s.  I.  .Moulhier  i  I.5P2).  Villers-sous-.\lonlronil  len  partie 
du  xv  s.).  Yuillafans  (xvi"  s.l.  Ruines  de  manoirs  à  Châteauvieux,  l'iuuherans.  Ciranges- 
-\laillot.  Lods(xvr's.l,  Saint-Denis  près  Scey-en-Varais  irestauréi.  Châleauiienf  près  Viiillafans. 
•i.WKS  habitants  agglomérés  à  Ornans.   1089  à  Vuillafans.  83i  ;i  Lods.  ."jTO  à  .Mouliner. 


niilini- 
^  le  SI 


lit 


T  E  Canton  m:  Oiiniii:v.  le  plus  occidental  du  lloubs  avec  celui  d'Audeux.  c 
*-'  Jura.  Situé  sur  la  Loue,  qui  décrit  un  fantastique  détour  avant  dentier  dan 
département  par  iVI  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  il  s'élève  jusqu'à  (il^iO  mèties  au 
Sud  de  Hy.  dans  un  bloc  d'oolithe  qui  termine  de  ce  côté  le  formidable  amoncellement 
du  Jura  au-dessus  de  la  vaste  plaine  tertiaire  et  quaternaire  de  la  lioiirgogne.  Le  lerlre. 
encore  assez  boisé,  spécialement  adapté  à  la  prairie,  n  a  pas  la  fécondité  du  beau  val  de 
la  Loire,  mais  fertile  ou  non.  le  pays  se  dépeuple  cruelîemenl.  Sur  •i'i.lT'i  hectares,  en 
'St  communes,  le  dénoniliremeiit  de  IST'i  y  avait  ti'oiivé  lO.'kv)  personnes  ;  il  devrait  y  en 
avoir  aujouiiriiiii  l.'i.lHK),  à  croissance  norniale;  li  il  n  v  en  a  que  8,<M)7,  ou  '2.;i88  de  moins: 
aucun  canton  de  rairondissenienl  na  subi  pareille  décadence.  Point  de  mégalilbes.  quel- 
ques tombelles  à  Cademène.  Charnay.  Myon.  Camp  antique  à  Myon.  Kglise  de  la  lin  du  xirs. 
à  Cussey-sur-Lison.  Hestes  d'une  abiiaye  cislercii^nne  et  d'un  manoir  féodal  à  liuillon  près 
Ghenecey.  Chateaux-forts  à  Chàlillon-sur-Lison  (restaurél.  Chay  len  ruinesl.  Montroml 
(ruinéi.  Jlyon  (ruinéi.  Ouingey.  .Manoir  moderne  île  Hennés.  813  babilanls  agglomé- 
rés à  tjuin- 

_   gev,   tiôti  à 

Arc,  ."iS-i  à 
l.iesle. 


Po.NT    DE   l..\   Lui  E    A 

La  Loue  est  si  puissante 
faut  des  ponts  de  plusieurs 
Lods  n'est  guère  éloigné  de 
de  la  Loue,  qui  forme  ici 
active  à  Lods  de  nonibi-euses 
moulins,  foi-ges.  elc.i. 


l-i'Lis     Canton  d  ('*riians 

dès    sa     1      -- 

aivhes 
plus  de  7  „.. 

une  gor 

entrepris 


Vie   générale   he    Loi>s  (Canton  d  Ornans  . 
La  gorge   de  la    Loue  à  Lods.    boui'g    de    U'i  mètres    d'altitude,    est   l'aili 
rapprochement  de  deux  montagnes  domiiuint   d'environ   l$0O   mètres    les  i 
vives  de  la  jeune  ri\ièie. 


Le  CiiATEAi   HK  Henne.s    Canton  de  ','  ■ 
du  Keunes.   vill.ige    île    I8i   liitbil;)nls   aggloniér.  -    - 

aux  pivs.  aiiMtessus  de   la    Loue,    le    ciutthienl    do    . 

torrent  arrivé  de  Salins, 
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Arrond.  de  M0NT3ÉLIARD.  -  Cantons  d'AUDINCOURT  et  d'HÉRIMONCOURT 


DOUBS 


'ÂRR^D, 


DEPARTEMENT         OU 

DOUBS 

ARRONDISSEMENT     DE 
MONTBÉLIARD 

Kilomètres 


Vue  GÉxÉiîALic  de  Voiî.ieal'COUrt  i  Caiitun  il 
Vonjiaucûuit  on  Vougeaucourl  borde  le  Doubs  qui  va  lecevuir 


Arrondissement  de  MONTBELIARD. 

I  Arrondissement  de  JIontbéliard  occupe  lEsl  et  le  Nord-Est  du  Doubs.  sur  une 
'-'  quadruple  frontière  :  département  de  la  Haute-Saône  et  Territoire  de  Belfort  au 
Nord,  .\lsace-Lorraine  et  Suisse  à  l'Est  ;  à  l'Ouest  il  confronte  (à  l'arrondissement  de 
Haume-les-Dames.  au  Sud  à  celui  de  Pontarlier.  X'ayant  que  IU7.76I  hectares,  en 
7  cantons,  en  160  communes,  il  est  la  moindre  des  quatre  circonscriptions  sous-préfec- 
loiales  du  lloulis  et  ne  répond  qu'au  oinquiènie  du  département. 

Entièrement  constitué  pai-  l'oolitlie.  avec  ti'ès  peu  de  craie,  des  terrains  tertiaires  et 
ilu  i]uaternaire,  il  participe  aux  phénomènes  d'éi'osion.  de  corrosion.  île  ruissellement 
propres  à  cette  nature  de  roche;  le  plateau  y  est  couturé,  lissuré.  criblé  d'elVondremenls 
dt'\rnus  des  puils  naturels  où  l'eau  descend  vers  les  corridoi's  de  l'intéi-ieur ;  corridors 
l'In^és  les  uns  sur  les  autres,  indéliuiment  tordus  ;  dans  les  phis  bas  d'entre  eu\ 
circule  à  l'abri  de  l'évaporalion.  le  Ilot  qui  va  ressortir  en  fontaines  brillantes  dans  les 
cluses  du  iJoubs,  du  Dessoubre  et  autres  rivièi'es  et  riviérettes  de  la  plus  belle  transpa- 
rence. La  pierre  se  laissant  ai.sément  tarauiler.  les  gorges  sont  très  creuses,  les  parois 
très  droites,  les  roches  très  sculptées,  les  bouts-du-monde  et  les  '■  délilés  d'angoisse  " 
admirablement  pilloresques.  Quant  aux  plateaux  ainsi  taillés  en  profondeur,  ils  sont 
froids,  de  par  une  altitude  qui  alleint  1.081  mètres  près  du  Russey  et  ne  va  pas  au- 
dessous  de  ;W0  dans  le  val  du  IJoubs  ;  l'hiver  y  «  pique  •>  très  fort,  certaines  semaines  de 
l'été  y  sont  adorables;  l'élevage  y  pi'édomine  sur  la  culture,  des  forêts  y  ondulent,  îles 
sapins  y   frémissent. 

L'industrie,  tout  ce  qui  concerne  le  fer.  l'acier,  les  instruments,  les  machines,  y  ont 
créé  de  petites  villes  industrielles,  .\ussi  la  population  y  a-t-elle  notablement  ^laudi. 
De  1872  à  19<Jt)  elle  a  passé  de  72.198  personnes  à  89,.\'i3  ;"  soil  17.3."w  de  plus  et  Ki  indi- 
vidus par  kilomètre  carré,  au  lieu  de  67. 

Fort  peu  de  souvenirs  celtiques  ;  ruines  romaines  de  Mandeure  jadis  Eponuiiidiin- 
diirittn:  ruines  de  châteaux  médiévaux,  quelques  anciennes  églises  ;  mais  dans  l'ensemble 

I  art  de  l'homme  n'a  presque  rien  ajouté  aux  splendeurs,  aux  terreurs,  et,  comme  disaient 
nos  pèT'es.  aux  horreurs  de  la  nature. 

-Montbéliard  'compte  8,723  habitants  agglomérés,  Audincourt  5,317,  Seloncourt  3,718, 
Hérimoncourt  3,504,  Valentigney  3,4iS,  Pont-de-Roide  2,687,  etc. 

T  E  Canton  n'.XiiUNnoi  rt  est  limitrophe  de  r.\llemagne  :  disons  mieux  :  de  l'.XIsace-Lor- 
'-'  raine,  en  vertu  du  néfaste  liailé  de  1871.  qui  ne  nous  a  laissé  de  l'ancienne  .\lsaoe. 
spécialement  du  déparlement  du  llaiit-lihin  que  le  Uunbeau  que  nous  appelons  toujours 
llaut-Hliin  ou.  plus  modestement.  Territoire  de  Belfort.  Ce  canton  frontière  ne  touche 
pas  à  la  Suisse  Icanton  de  Berne),  nuiis  il  n'en  est  séparé  que    par   quelques  kilomètres. 

II  réunit  des  sols  oolithiques,  dépendant  du  bloc  du  Jura,  à  des  terrains  tertiaires  ou 
quaternaires  qui  font  partie  de  la  fameuse  Trouée  de  Belfort  intermédiaire  plat  et  bas 
entre  l'enqjilement  ihidit  Jura  au  Sud  et  celui  des  Vosges  au  Nonl.  Bordé  à  l'Ouest 
par  la  rivière  du    lloubs,    qui    y  reçoit   le  (dand.    riviérelle    issue    de    belles   fontaines,    il 

le  rentrée  du  lloubs  dans  le  canton  de  l'ont-de- 
Boide,  aux  426  des  environs  de  Badevel.  sur 
la  frontière.  Cràce  à  l'intensité  de  l'industrie, 
surtout  de  l'industrie  métallurjiique.  non  seu- 
lement le  canton  d'.VudincourI  n'a  pas  diminué 
de  p(i|iiilalinn  couune  tant  Jd  autres,  mais  il  a 
i;a^né  lll..-)41  hab.  depuis  1872;  de  17.329  per- 
sonnes il  a  passé  à  27.870,  sur  12.881  hectares 
en  22  communes.  Il  a  donc  crû  des  deux  tiers 
l't  passé  de  134  ou  135  individus  par  kilomètre 
carié  à  plus  de  216,  soit  près  de  trois  fois 
la  moyenne  île  la  France. 

Cr  terriloire  possède  un  bourg  historique, 
Mandeure,  dont  le  nom  a  gardé  l'essentiel 
.lu  nom  celtique  accommodé  à  la  romaine  : 
Mandeure  fut  EpODianduodiirum  :  il  n'en 
Lesle  ^uère  que  les  débris  d'un  thé.âtre  ca- 
pable de  contenir  15,000  spectateurs,  des  subs- 
Iruclions.  des  vestiges.  Il  y  a  quelques  restes 
mu  vesligesi  d'une  voie  romaine  à  Valeutii;ney. 
il  d'un  camp  romain  à  ('.bataillon  près  Vou- 
jeaucourt.  Manoirs  féodaux  à  Allenjoie  et  à  la 
Molleprèsllaslelen  ruines).  On  compte 5.317  ha- 
bitanls  aL:i;loméiés  à  Audincourt.  3.4<S">  à  Va- 
leuti;;ney.  1.475  à  Harupierre-les-Bois .  1.474  à 
Vuujeaiicourl.  1,294  à  .Manileiiie.  1127  à  Ba- 
devel ;  plus  cinq  bourgs  supérieurs  à  5lX>,  (|ui 
sont  Allenjoie.  Bethoncourl,  Uasle,  Etupes, 
l'esches-le-Chatel. 


monle 


■  iiiuie  alliliides.  des  310  mèli 


.\udiiicoiii-t  '. 
l'Allaine  à  320  mèlr^ 


d  allltuile. 


I  E  Canton  ii'IIiïrimoncdl'RT  s'appelait  autrefois  Canton  de  Bu^mont.  Bla- 
'-'  mont  étant  resté  un  bourg,  presque  un  village  et  Hérimoncourt  étant 
devenu  une  ville  de  grande  industrie,  le  siège,  comme  le  nom  de  la  circons- 
cription a  changé;  avec  ses  8.7.52  hectares  seulement,  en  15  communes,  c'est 
la  moins  étendue  des  circonscriptions  cantonales  du  département  du  Boubs; 
il  confronte  pourtant  à  deux  des  pays  du  pourtour  de  la  France,  h  l'Alsace- 
l-orraine  et  a  la  Suisse  (canton  de  Bernei.  L'oolilhe  est  la  roche  exclusive,  le 
liland,  tributaire  du  Doubs  son  seul  courant  de  quelque  importance, entretenu 
d'ailleurs  par  de  copieuses  fontaines.  Ce  Cland,  dit  (lland  d'AudincourI  ou 
'  "Uciation  de  divers  autres  Glands,  a  pour  première  origine 
-,  dont  la  puissance  ordinaire  est  de  .SOO  litres  par  seconde 
lue  aussitôt  une  autre  i.  Vauclusette  »  de  ,500  litres, 
les  deux  fontaines  donnent  ensemble  jusqu'à  II  mètres 
"ni  en  étiage.  Ainsi  que  son  voisin  du  .\ord,  le  canton 
'  diurgique  l'a  préservé  de  la  dépopulation  ;  mieux 
itié  entre  1872  et  1906;  le  premier  recensemeni 
■  '  '  rsonnes,  un  peu  plus  de  IIK)  par  kilomètre 
12. .551,  ou  4,2.53  de  plus,  soit  donc  IW  à  b'i'i 
•  a'.iion  en  son  lieu  le  plus  bas,  sur  le  Idanil. 
(iuie  du  Lomont,  au  Midi  de  l'ierrefontaine.  In 
seul  monument  de  quelque  intérêt,  d'ailleurs  classé  parmi  les  monuments 
historiques,  le  château  de  Blamont  du  xvr  siècle,  qui  appartenait  aux  comtes 
de  Xlonlbéliard.  3,504  habitants  aL.'L'oiuéré?  à  Hérimoncourt.  contre  3.718  à 
.Seloncourt,  640  à  Vandoncourt,  .530  seulement  li  Bbimonl.  lancieu  chef-lieu, 
et  507  à  Meslières. 


de  CI,. 

une  pi  I 

et    qui 

Fn  temps  ii 

eu  bes  —  35  i . 

d'.\udincouiT.  i  . 

que  cela  l'a  au^i 

après  la  ^:uerre  >  >   • 

carré:  celui  de  1906  e 

pour  100  hectares.  A 

il  atteint  Xit)  mètres  sur 


\  I  E    l.li.NMiAI.l:     ll'IlKUlMUMiOl  RT. 

Cette  jeune  ville,  qui  travaille  surlout  les  métaux,  est  une  riveraine  du  Cland 
à  363  mètres  au-dessus  des  mers. 
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T  E  Canton  de  Maiche.  pays  des  sapinières,  des  longues  froi- 
^-'  dures,  mais  aussi  des  villages  délicieux  à  habiter  en  été. 
plonge  par  des  apics  terribles  sur  la  cluse  du  Doubs,  rive  gauclie] 
La  rîve  droite  appartient  au  canton  de  Berne  iSuisseï?  Celte 
cluse  est  une  des  beautés  du  Jura,  même  de  la  France.  Sa  roclu- 
fondamentale,  unique,  étant  l'oolithe.  on  y  rencontre  un  peu 
partout  les  évanouissements  des  eaux  dan?  les  puits  naturels, 
«lont  un,  le  puits  des  Cornes  près  Mont  de  Vougnev,  aui-ail 
180  mètres  de  creux;  celte  profondeur  hyDotliéliquena  rien 
d'impossible,  ni  même  de  tout  à  fait  rare;  maints  avens  des 
(Jrands  Causses,  des  Petits  Causses,  du  Queriv,  maints  cliouiins 
dii  Dévoluy  descendent  plus  bas  dans  les  entrailles  de  la  roche. 
Règle  presque  générale  :  les  abîmes  réputés  les  plus  terribles 
se  sont  trouvés  parmi  les  plus  accueillants  et  l'on  a  renconhé 
des  gouffres  affreux  où  l'on  ne  les  soupçonnait  guère.  En  tout  cas. 
plus  on  explore  les  trous  béants  de  la  Franche-Comté,  plus  on 
reconnaît  qu'elle  possède  en  ce  genre  des  merveilles  dignes  des 
Causses.  Les  réapparitions  des  eaux  engouffrées  par  de  çlorituses 
fontaines,  les  cavernes  y  sont  des"  phénomènes  communs. 
Descendant  à  moins  de  400  mètres  d  altitude  au  fond  de  la 
tissure  du  Dessoubre,  affluent  du  Doubs  parti  dune  source 
superbe,  il  s  élève  à  l.i>2t)  près  de  Charmauvillers.  au-dessus  de 
la  colossale  entaille  du  Doubs.  31  communes,  -îi.iSl  hectares. 
12,010  habitants,  ou  1.0-28  de  plus  qu'en  187-2  où  l'on  n'en 
compta  que  I0.9S-2.  tirottes  préhistoriques,  abris  sous  roches. 
Ruines  d'un  couvent  de  Chartreux  à  Vaucluse.  dans  un  maani- 
lique  étroit  du  Dessoubre.  .\  .Maîche,  restes  d'un  château-l'ort  et 
deux  belles  maisons  du  xvi-  siècle.  1.666  habitants  agglomérés 
à  Maîche,   i,.T33  à    Charquemont  1,177  à  Damprichard,'^ 


Vue  gi;nêj;ale  de  Maîche. 


Le  Foxdereau  (Canton  de  Maîche}. 
Celte  route,  taillée  dans  le  roc,  surplombe  la  gorge 
étroite  au  fond  de  laquelle  mugit  le  Dessoubre/ 


COSTCME  Df  I'aYS   KE  .MoNIliÉLIARD. 

Le  costume  des  gens  du  pays  de  Montbéiiard 
se  ressent  assez  du  voisinaije  île  la  Suisse. 


Le  Ciiateac  de  Montséuard. 
Devenu  caserne,   ce  manoir  comlal  date  surtout  de 
1.1   reconstruction  du  milieu  du  siècle  dernier. 


r\OL-HLF.>iENT  limitrophe,  le  Canton  he  Montiikmai;!)  se  lieurie. 
*^  à  l'Est  au  Territoire  de  Relfort,  au  .Nord  à  ce  même  Terri- 
toire et  au  département  de  la  llaule-Saône.  Les  rocliers  oolithi- 
ques  y  sont  la  substance  fondamentale,  mais  il  v  a  des  terrains 
bien  plus  modernes,  des  alluvions  pliocènes  ou 'quaternaires  le 
long  de  1  Allaine  et  du  Doubs,  qui  absorbe  en  passant  l".\llaine, 
riviéretle  arrivée  de  la  Suisse  et  grossie  de  ruisseaux  des 
Vosges  par  l'entremise  de  la  liourbeuse  et  de  la  Savoureuse, 
qui  est  la  rivière  de  lielforl.  Bois  encore  très  vastes  sur  le 
plateau;  prairies  dans  les  vallons;  climat  des  moins  rudes  du 
département,  les  altitudes  étant  faibles  :  ilil  mèlies  seulenienl 
au  Nord-Ouest  de  .Miiiitbéliard.  et  pas  plus  ,li-  :{(«l  là  ,m'i  le  Doubs 
abandonne  la  circonscription,  qui  est  la  plus  petite  du  dé(rarle- 
ment  après  celle  d'Ilérimoncourt.  Elle  n'a  que  9.3Vy  hectares. 
en_  20  communes  et,  là-dessus  vivent  l,'>.6U  habilants,  on 
167  par  kilomètre  carié,  près  de  deux  fois  et  demie  la  popula- 
tion spécifique  de  l'ensemble  de  la  France.  On  n'y  comptait  qiu- 
1-2. 153  personnes  en  187-2.  Le  j;ain  brut  est  «le  '3.i6l.  le  ^:aill 
kiloniétrique  de  37;  accroissement  exclusivement  iirliain.  I.i 
commune  de  .Montbéiiard  s'étanl  accrue  de  près  de  I.OiiO  indi- 
vidus pendant  ces  :i4  années,  à  la  faveur  d'une  industrie  liés 
active  principalement  occupée  de  lissage  et  d'horlogerie.  La 
ville,  très  ancienne,  doit  remonler  à  l'époque  gallo-romaine, 
mais  11  ne  lui  reste  aucun  mouiiment  ilu  haut  movon  àgo  ; 
ce  qu  elle  offre  de  plus  vieux,  c  est  la  Tour  Bossue  accolée  au 
château,  lelle  date  de  U-r>i.  la  Tour  Neuve  de  ce  même 
château  est  de  1594;  le  temple  protestant  est  de  I(i05;  maisons 
de_  la  Renaissance.  .\  l'résenlevillers,  vestiges  de  voie  i-omaine  : 
â-o^  habitants  agglomérés  à  .Montbéiiard,  878  à  Bavans. 
863  a  Sainte-Suzanne. 


Vie  (.t;.\KRAi.E  nt  .Momiulivi. 
.Monttiéliard,  autrefois  ville  oomlale,  a  son  site  à  322  n. 
bassin  verdoyant  où  la   rivière  franco-suisse.  r.\llaiue  s«r  . 
sur  le  parcours  du  canal  du  Rhône  au  Rhin. 
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2"2  communes 
ayant  73.  On  n 
peuvent  bien  av 
(le   Saint-Julien- 


T^ANS  le  C.ANTON  DE  PoxT-DE-RoiDE  le  Doubs  perce  en  défilés  la  chaîne  du  Lomont  qui  porte 
^  à  Kil  mètres  une  de  ses  roches,  au  Sud-Ouest  du  chef-lieu  de  la  circonscription  alors  que 
la  rivière  n'est  iruère  qu'à  3(X)  mètres  ou  un  peu  plus  à  son  passage  dans  le  canton  de  Monl- 
héliard.  .\insi  pourvu  de  basses  terres  dans  le  val,  mais  surtout  hérissé  de  hautes  crêtes  sur 
de  hauts  plateaux,  sa  constitution  purement  oolithique  dispose  le  pays  à  l'érosion,  à  la  corro- 
sion de  sa  pierre  fondamentale  :  d'où  les  torrenticules  brusquement  avalés  par  des  goufl'res. 
dont  plusieurs  terribles  quand  on  se  penche  sur  leur  apic.  Tout  le  bloc  est  fendillé,  fissuré, 
criblé.  Les  puits  naturels  descendent  vers  le  labyrinthe  inconnu  des  cavernes  ;  tout  un  réseau 
de  rus  s'anastomose  et  finalement  se  concentre  dans  les  entrailles  du  mont  et  gai;ne  enfin  la 
lumière  au  fond  des  cluses.  Forêts,  principalement  sapins,  sur  le  tertre  :  prairies  et  pâtu- 
rages. Population  assez  dense  en  regard  de  la  stérilité  d  une  partie  du  mont  et  de  la  dui'eté 
de  son  climat.  8.143  personnes,  en  24  communes,  sur  [."lW^O  hectares,  c'est  encore  51  per- 
sonnes par  kilomètre  carré:  en  1872.  le  canton  comptait  8.922  habitants  ou  779  de  plus, 
l'ourlant  le  pays  ne  manque  pas  d'industries  et  Font-de-Hoiile  s'est  accru  de  plus  de  (KKJàmes 
en  ces  34  années.  Les  monuments  du  passé,  tant  artistiques  que  gi'ossiers,  y  sont  presque 
absents.  Camp  romain  à  Ilanipierre-sur-le-Doubs  ;  camp  supposé  romain  et  tumulus  à  Péseux  ; 
ruines  de  châteaux  féodaux  à  .Mathay.  à  Xeuchâtel,  à  Saint-Maurice.  2,687  habitants  agglomérés 
à  Pont-de-Roide,  540  à  Mathay. 

f  E  Canton  di'  Rissev.  haut  plateau  de  froidure  fait  d'oolithe.  avec  un  peu  de  craie  et  îlot 
'-'  quaternaire,  plonge  par  de  vertigineux  apics  de  roche  sur  la  cluse  du  Doubs,  rainure 
taillée  à  l'emporte -pièce  au  fond  île  laquelle  le  courant  bleu  de  la  rivière  franc -comtoise 
sépare  la  France  (à  gauchei  du  canton  de  Xeuchâtel,  c'est-à-dire  de  la  Suisse  (à  droitei.  Il 
s'abat  non  moins  vertigineusement  sur  les  abîmes  du  llessoubre,  aflUient  de  gauche  du  Doubs. 
.\vec  l'étroite  et  profonde  prison  des  Cluses,  des  bouts-du-monde,  contraste  l'expansion  du 
plateau  que.  d'ailleurs,  gênent  aussi  les  arêtes  et  crêtes  des  massifs  locaux  qui,  tous  réunis, 
forment  l'immense  massif  général  du  Jura.  Celui-ci  s  élève  jusqu'à  1,1)81  mètres,  au  midi  de 
la  Chenalotte  :  il  n'y  en  a  plus  que  450.  ou  moins  encore  au  fond  du  creux  du  Dessoubre.  Ces 
altitudes  en  font  une  région  froide,  où  les  bois  (avant  tout  les  sapins),  les  prés,  la  pâture 
l'emportent  considérablement  sur  les  guérets  et  les  jardins.  C'est  pourquoi  la  population  n'y 
a  pas  beaucoup  de  densité,  et  aussi  pourquoi  elle  recule  un  peu,  sur  18,829  hectares,  en 
les  6,315  habitants  de  1906  (contre  6.664  ou  349  de  plus  en  1872i.  ne  répondent  qu'à  .33  ou  3i  personnes  au  kilomètre  carré,  la  France  entière  en 
y  signale  pas  de  témoignages  du  temps  celtique  et  de  l'époque  gallo-romaine,  mais  un  certain  nombre  de  cavernes,  en  ce  pays  si  caverneux. 
ôir  été  des  abris  sous  roche,  des  souterrains-refuges.  Eglises  de  Laval  (xi*  siècle),  du  Russey  (\\i'  s.).  Vieux  manoirs  de  la  Bosse  (x[ii«  et  xve  s.), 
en-Montagne  ixiii"  et  xv'  s.,   en  ruinesi.  et.  tout  près,  restes  d'un   château  du   xvi"  siècle.  729  habitants  agglomérés  au  Russey. 


Le  Dorii 


SMNT-Jll.IEN-ni-Rç: 


Ronxétage  I  Canton  du  Russey). 


r\ANS  le  Canton  de  Saixt-Hippolvte,  l'empire  est  à  l'oolithe,  et  ce  serait  l'empire  universel  sans  la  présence  d'un  îlot  tertiaire.  Le  Doubs  et  le 
*^  Dessoubre  s'y  rencontrent  dans  le  chef-lieu  de  la  circonscription.  Ces  deux  noms  suffisent  pour  caractériser  le  pays,  car  on  n'ignore  guère  que  ces  eaux 
pures,  souvent  dormantes  et  souvent  turbulentes,  ont  creusé  leur  gaine  à  de  rudes  profondeurs,  dans  des  cluses  arrêtées  brusquement,  presque  dès  l'eau 
elle-même,  par  l'ascension  droite  des  parois.  Le  Doubs  sort  du  canton  et  il  y  rentre  après  avoir  décrit  en  Suisse,  dans  le  canton  de  Berne,  le  détour  aigu 
de  Saint-l'rsanne;  la  rivière,  en  quittant  la  France  pour  la  Suisse,  court  franchement  au  .Nord-Est,  comme  pour  aller  se  perdre  dans  le  Rhin  vers  Râle: 
revenue  chez  nous,  elle  va  vers  l'Ouest,  vers  la  Saône  et,  par  conséquent  le  liliùne.  L'espace  compris  entre  les  deux  directions  contraires  se  nomme  le 
Clos  du  Doubs;  ce  que  la  Suisse  n'en  possède  pas  appartient  au  canton  de  Saint-Hippolyte.  qui  y  arrive  à  son  altitude  culminante,  à  919  mètres,  au 
Nord-Ouest  d'Indevillers  ;  le  lieu  le  plus  bas,  au  confinent  du  Doubs  et  de  la  Rarbèche,  se  trouve  à  peu  près  à  350  mètres  au-dessus  des  mers.  Dans  la 
vallée  peu  d'épanouissements  se  prêtent  àWtie  large  culture  ;  dans  les  hauts,  c'est  le  mont,  le  plateau,  le  bois,  la  sapinière,  l'élevage.  L'industrie  a  quelque 
activité  ;  pourtant  la  population  décroît  :  elle  est  inférieure  de  800  personnes  à  celle  de  1872  ;  de  7,850  elle  s'est  rétractée  à  7,0,50,  sur  18,599  hectares  répartis 
en  26  communes.  Crottes  nombreuses  qui  durent  ou  purent  jadis  être  habitées  par  les  préancêtres.  Eglise  romane  à  Indevillers;  église  du  xiv  siècle  à  Saint- 
llippolyle.  Ruines  de  château  à  la  Roche,  près  Chamesol,  à  Chatillon,  à  Clémont  près  Montécheroux,  à  Montjoie,  à  Moron  et  à  la  Roclie-aux-Canons  près 
Vaufrey.  1,012  habitants  agglomérés  à  Saint-Hippolyte,  812  à  Montécheroux,  640  à  Chamesol. 


Saint-Hippolyte. 


Un  Patibaoe  nf  Jiha. 
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Arrondissement  de  PONTARLIER. 


L'Arrondissement  de  Poxtarlier,  le  plus  méridional  du  Douhs,  s"i>»-ance  en 
pointe  entre  les  cantons  de  Vaud  et  de  Neucliâtel  (Suisse)  à  l'i'Jst,  et  le 
département  du  Jura  à  l'Ouest;  il  touclie  aux  trois  autres  arrondissements 
régis  par  la  préfecture  de  Besancon,  au  Nord  à  ceux  de  Montbéliard  et  de 
Baume-les-Dames,  au  Nord-duest  à  celui  de  Besançon.  Ses  1-28,353  hectares 
se  divisent  en  5  cantons,  en  88  communes. 

Oolitlie.  craie,  liloc  caverneux  où  l'eau  de  surface  descend  dans  les  entrailles 
de  la  roche,  il  olfre  un  des  meilleurs  exemples  des  jeux  de  lliydrologie  souter- 
raine. Sa  rivière  du  Doubs,  issue  du  lac  de  Saint-Point,  s'engoulVre  au-dessous 
de  Pontarlier  dans  les  défaillances  de  son  lit,  fêlures,  (issures,  puits  naturels, 
au  point  qu'elle  peut  être  à  sec  dans  les  étés  longs  et  chauds:  puis  tout  ce  que 
la  terre  avide  a  bu,  la  pierre  le  dégorge  à  l'admirable  source  de  la  Loue  qui 
ramène  au  Doubs  visible  ce  que  ce  Doubs  visible  a  perdu  par  la  fuite  de  ses 
eaux  dans  la  roclie. 

Le  nom  de  Pontarlier  est  un  peu  devenu,  depuis  la  retraite  de  1871,  ci- 
qu'était  auparavant  le  nom  de  la  Bérézina;  il  parle  d'une  armée  pataugeant 
dans  la  neige  et  mourant  de  froid,  de  découragement,  de  désespoir.  La  saison 
dure  est  en  elïet  très  dure  dans  le  pays,  en  vertu  de  ses  altitudes.  11  ne  des- 
cend qu'à  tîôO  mètres,  au-dessus  des  origines  du  Lison.  fontaine  pres(|ue  égale 
à  celle  de  la  Loue;  il  monte  à  1,463  au  .Mont  d'Or.  "  crèt  ■>  culminant  du 
département.  La  contrée  a  naturellement  le  bénéllce  de  son  dommage,  les 
sapinières  superbes,  les  prairies  humectées  par  la  pluie,  la  brume,  la  neige, 
la  fraîcheur  délicieuse  de  l'été,  la  possibilité  de  devenir  un  séjour  d'estiveurs, 
de  débiles  et  convalescents. 

Population  qui  ne  diminue  pas,  mais  grâce  à  la  seule  industrie  :  49,237  habi- 
tants en  187'2  et  50,710  en  1906;  1,373  de  plus;  mais  il  faut  observer  que  la  seule 
ville  de  Pontarlier  en  a  gagné  3, 421  durant  ce  laps  de  temps,  et  Morteau  2,126, 
d'où  suit  pour  cet  arrondissement  frontière  une  perte  de  plusieurs  milliers 
d'existences  rurales. 

Très  peu  de  monuments  dignes  de  ce  nom,  même  de  monuments  approchés 
de  notre  xx"  siècle.  Le  nom  de  Pontarlier  est  celui  d'une  station  romaine  de 
la  route  de  Vesonlio  (Besançon)  à  .\venches  {Avenliciini)  en  Suisse.  Fort  peu 
d'églises  intéressantes,  quelques  ruines  de  châteaux.  7.896  habitants  agglomérés 

y  à  Pontarlier.  3,834   à  Mor- 

teau, 1,213  à  Montlebon, 
—  1.205 à  Lacou-Villers.1.165à 
Levier,  1,032   à  Krasne. 


T  E  Canton  de  Levier,  qui  confine  au  département  du  Jura,  fait  partie,  comme  d'ailleurs  tout  l'arrondissement 
^  de  Pontarlier,  d'un  des  plateaux  les  plus  élevés  du  grand  bloc  des  montagnes  oolithiques  et  crétacées 
franco-suisses.  La  houle  du  sol  y  atteint  904  m.  dans  la  forêt  de  Maubeline.  et  nulle  part  elle  ne  descend  au-dessous 
des  650  d'un  des  ravins  dont  les  eaux  perdues  sous  terre  vont  aux  cavernes  aboutissant  à  la  grande  fontaine 
du  Lison.  Partout  foré,  criblé  d'abîmes,  il  déroule,  au  Nord  et  à  l'Ouest,  de  vastes  bois,  forêts  de  Levier  nu  du 
Jura  (2,694  hect.i,  de  Maubline.  du  Sçay,  de  la  Lappe.  qui  se  prolongent  dans  le  déparlement  d     '  -  le 

nom  de  forêt  île  la  Joux.  Dans  l'un  de  ces  départements  comme  dans  l'autre,  c'est  la  plus  belb  de 

sapins  qu'il  y  ait  en  l'rance.  Le  reste  du  plateau  fait  partie  de  la  Chaux  d'.VrIier.  immense  plan  de  ;  . .  .^  .  Jes. 
humides,  tourbeuses,  avec  étangs  tels  que  celui  de  Frasne,  vaste  de  66  liect.  Hans  lensemble  de  ses  !.'>  com- 
munes, de  ses  28,078  hect..  le  canton  de  Levier,  l'une  des  petites  sibéries  franraises.  diminue  de  pcpiibtion  : 
ie  pays,  sans  doute,  a  ses  charmes  profonds,  comme  tous  les  pays,  mais  il  est  dur  d'y  vivre.   ~       -  ib. 

font  f,069  de  moins  que  les  9,091  de  1872.  Les  siècles  passés  n'y"ont  rien  élevé  de  grandiose,  ni  ■  en 

intéressant:  qu'auraient-ils  d'ailleurs  pu  créer  d'aussi  solennel,  d'aussi  grandiosement  arcliitf  . ji  i  .■  les 
sapinières  de  Levier'.'  Restes  de  l'église  abbatiale  de  Gonville  près  Yillei-s-sous-Clialamont.  Vieilles  mai>ùns_à 
Septfontaines.  Ruines  de  manoirs  féodaux  à  Arc-sous-Montenot  et  à  Goux-les-L'siei-s.  à  Isier  \i  s  près 
Sombacour.  1,165  habitants  agglomérés  à  Levier,  l,032à  Frasne,  563  à  Sombacour. 


I  E  Canton  de  Montbenoit,  oolithes  et  craies,  dresse  une  cime  de  1.128  m.  dans  la  chaîne  du  Chaumont.  au 
'-"  Midi  d'.\rc-sous-Cicon  :  au  plus  bas  de  son  territoire,  là  où  le  Ooubs  passe  dans  le  canton  de  Morteau.  son 
altitude  n'est  guère  que  de  76(1  m.  ICn  réalité  il  y  a  deux  Poubs  dans  cette  circonscription  frontière,  limitrophe 
de  la  Suisse,  spécialement  du  canton  de  Neuch;i"tel.  le  lloubs  qu'on  voit  et  celui  qu'on  ne  voit  pas.  Celui  qu'on 
voit  coule  péniblement  dans  sa  cluse  entre  deux  plateaux  sapiniers;  il  est  maigre,  il  s  inliltre  sous  son  lit  lâche 
et  fêlé.  Celui  qu'on  ne  voit  pas  est  l'ait  des  pertes  du  Koubs  visible:   il  chemine  de  caverne  en  caverne,  il 

.  siphonne  >  sous  des  voûtes  mouillées:  il  s'accroît  des  eaux  tombées  par  le  soupirail  de-         •     =    et 

triomphalement  il  reparaît  à  la  source  de  la  Loue,  rivière  soudaine  qui  débute  par  um-  île 

d'un  antre,  sur  le  territoire  d'Ouhans  et,  par  conséquent,  dans  le  canton  de  Montbenoit.  '  _  _   i  tu 

de  1  altitude,  l'orèts.  sapins,  prairies.  Population  légèrement  décroissante  :  7.143  hab.  eu  1^72.  et  o.rjTk  ou 
M\i  de  moins  en  1!N»6,  sur  17  communes  et  19,816  hect.  .Montbenoit  a  deux  monuments  historique?,  le  cloître 
(milieu  du  xv  s.i  d'une  église  abbatiale  des  xiil*,  xiv  et  xvf  s.,  et  les  stalles  de  cette  même  éj:lise.  .V  Uenéalale. 

Varbey,  d'origine  inconnue.  Çà  et  là  grottes  qui  peuvent  avoir  été  préhistoriques,  en   tous  cas.  souterrains-refuges.   Rien  que  iJ2  habitants 

des    moindres    bourgs   du  canton.  579   à   la   I.ongeville,    586  à  Arc- sous -Cicon. 


L'Kcil.lsE  DE  liiU.iAii.LES  (Caulon  de  Levier 


camp  de  Château 
au  chef-lieu,  l'un 


l,.v  SoiiicE  DE  i.A  l.oiE.  iC.anlon  do  Montbenoiti. 


Vie  11  .\i;<: --OI  ^-i  u  i.'N    i..inun  de  .MoDlbtnoil'. 


^    ■" 


LAS   riTTORICSniE      —   'J6. 
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Arrond.  de  PONTARLIER.  -  Canton  de  MORTE  AU 


DOUBS 


Kemonot. 
liemonot   est    un    hameau    île  mciins  île  cent  àim 
Comijes,  au-dessus  du  Doubs,  à  ".")il  mètres. 


ilans  la  commune   des 


Il  va  un 
liûubs  en 
comme  les 
ment  de  la 


aniniilé  sur  1 
amont  de  sa 
Français,  ou 
rivière  bleue 


Uassin  du  Doubs. 
I  Lac  de  Chaillexon  i. 
excellence  et   préexcellence   des  sites   oITerts  par    le 
célèbre  chute,    (ju'on   le   nomme  lac  de  Chaillexon 
lac  des   Brenets  comme  les   .Suisses,   cet    épanouisse-, 
est  une  des  merveilles  de  la  l'ranche-Comté^- 


f  r.  Canton  hr  .MoiiTKAU.  fail  iroolilbes.  de  craies,  possède  une  îles  L,'ramli-s 
L"  ouriosités  naturelles  de  la  l'rance,  mais  ne  la  possède  pas  seul  :  il  la 
parla^e  avec  la  Suisse,  spécialement  avec  le  canton  de  Neuclialel.  qui  lonç;e 
la  ri\'e  droite  du  Doubs.  la  rive  -aiiche  étant  française.  Cluse  du  Doubs, 
ina<'nilinue  lar-rivière  de  Chaillexon,  saut  du  Doubs  à  l'issue  de  ce  réservoir 
allo'îi'é,  ce  sont  b'i  des  merveilles  de  la  nature  el  la  plus  heureuse  harmonie 
de  rochers  d'arbres,  d'eaux  Iransparentes.  Diminuée  des  flots  soustraits  a 
son  courant  par  les  fentes  du  lit,  la  rivière  s'est  reconstituée  par  le  tiihiil 
de  belles  fontaines  et  il  faut  des  sécheresses  extraordinaires  pour  qu  elle 
ne  tombe  pas  en  tonnerre  à  sa  fameuse  cascade.  La  gor^e  est  très  creuse, 
la  montagne  étant  élevée,  jusqu'à  1,303  mètres,  au  Mont  Chateleu,  a  1  Ksi 
des  tiras,  sur  la  frontière  delà  Suisse:  et  le  lieu  le  plus  bas,  la  ou 
le  Doubs  passe  dans  le  canton  du  Russey,  est  encore  a  700  meires  au-dessus 
des  mers.  Conséquences  :  un  climat  l'roid,  des  bois,  des  prairies,  peu  de 
cultures  et  point  de  cultures  riches  ;  ce  qui  n'empêche  cette  vigoureuse 
population  de  monticoles  d'être  arrivée  à  une  densité  supérieure  a  celle  de 
la  France  :  près  de  79  personnes  au  kilomètre  carré,  contre  y.3.  I.e  canton 
n'avait  que  8,7.51  habitants  en  187'2;  il  en  a  compte  11,893  ou  3,IV2  de  plus 
en  190tj  sur  15.  lOn  hectares,  eu  7  communes.  L'homme  na  pas  essaye  de 
rivaliser  ici  avec  la  nature  par  des  chefs-d'univre  de  l'art.  L'eglise  de  Morleau 
.monument  historique),  du  xvil-  siècle,  montre  quelques  vestiges  du  xill'  ; 
aux  Gras,  belle  église  du  xvi^  Maison  du  xvi»,  dite  Château  l'ertuisier, 
à  Morteau.  3,854  habitants  agglomérés  à  Morteau.  l.-il3  a  Montlebon.  \.m>  a 
Lac-ou-Villers,  505  à   la  r.iand'C.ombe. 


Vue  générale  de  Morteau. 
Le  bourg  cantonal  de  Morteau  borde  et  domine  le  cours  du  Doubs,  à  une  lieue  et  demie  seulement 
de  la  Suisse,  à  754  mètres  d'altitude. 


Lii  Saut  uu  Douks, 
C'est    de  -il    mètres   de    hauteur   que   la    rivière 
précipite  ilans  un  goulfre  profond. 


DOUBS 


Arrond.  de  PONTARLIER.  -  Cantons  de  MOUTHE  et  de  PONTARLIER 


563 


I  F.  Canton  iie  Molthe  serait  le  (jIiis  Kiaml  du  département  du  Doubs  s'il 
^  n "y  avait  pas  à  côté  de  lui  le  canton  de  l'ontai-lier,  ipii  a  1.")  hectares 
de  plus  i|up  lui.  Il  déroule  ses  plateaux  sur  'M.i^>i  liectares,  sectionnés  en 
■2-i  communes  de  haute  altitude.  Nulle  part  le  territoire  ne  descend  au-dessous 
lie  850  mètres,  élévation  du  coniluent  du  Doubs  et  de  la  Taverne  au-dessus 
du  niveau  des  mers,  et  c'est  lui  qui  dresse  le  culmen  de  tout  le  département, 
le  .\lonl-d'()r  i  HOS  mètresi  tout  près  de  la  .'Puisse  dont  la  circonscription 
de  Moulhe  est  liniiliopbe.  il  possède  aussi  la  source  du  Doubs  et  le  cliarniant 
lac  de  fiemoiay.  i;rand  de  ^Tt  à  96  hectares,  profond  de  27  à  28  mètres. 
C'est  le  pays  des  sapinières  immenses,  au  Mont  Hisoux,  à  la  .loux.  au  .Monl- 
Xoir,  au  NoirmonI,  la  contiée  des  prairies  entretenues  en  sève  par  des  pluies 
e.xcessives  (plus  de  2  mètres  par  an i.  le  séjour  hivernal  des  neistes.  en  un  mot  l:i 
montagne  dans  ce  (|u'elle  a  de  tragique  dans  la  saison  des  jours  courts  et  de 
délicieux  au  temps  des  loniiues  journées.  C'est  aussi  la  réiiion  qu'on  aban- 
donae  à  cause  de  son  climat  sévère  et  par  la  tendance  invincible  cpi  ont  li- 
montagnards  à  descendre  de  leurs  montagnes.  On  y  comptait  9,'r2iJ  habilanl- 
au  recensement  de  1872,  et  pas  plus  de  7,l.')2  à  celui  de  1906.  ou  2,277  d^- 
moins  et  22  personnes  seulement  au  kilomètre  carré,  au  lieu  de  29  à  .30,  sur 
un  sol  composé  de  roches  tendres,  oolithe  ou  craie,  avec  îlots  de  terrain 
quaternaire.  Souterrains-refuges  qui  ont  abrité  des  ancêtres  et  sans  dout  • 
aussi  des  préancêtres,  .lougne  fut  gallo-romaine;  elle  a  maintenu  à  traveis 
les  siècles  son  nom  de  -Itmin  et  conservé  fies  vestiges  de  son  castrum  ou 
camp,  ainsi  que  <les  restes  de  son  appareil  médiéval,  enceinte  et  cliâte.Tii- 
fort.  Kglises  de  Chaux-Neuve  (xir  et  .\vi'  siècle),  de  Mouthe,  de  fiochejeaii 
(XV  siècle)  ;  vieux  prieuré  de  Vaux.  lîuines  d'un  château  épiscopal  à 
Chàtelblane.  Restes  du  manoir  de  Kochejean  i  xiv  siècle).  79.">  habitants 
agglomérés  à  Moutlie. 


Les  Rochers  n:    Munt-u'Oh. 
Ce  culmen   du  déparlement  du    Doubs   est    le  ti'rme  septentrional  lie  l.i 
chaîne  du  Noirmoni. 


f  oolithe  et  la  cr.iie  formenl  la  substance  ilu  (^vNTiiN  riE  l'ON- 
*-*  TARi.ÊRU.  limitrophe  de  la  Suisse  (Cantons  île  Neuchàlel  el  de 
Vaudi.  l'n  climat  glacial  en  hiver  pèse  sur  ces  chaînons  du  ,lura,  sur 
ses  «  crêts  .i,  dont  le  plus  haut,  le  .Mont  de  l'Herba.  voisin  de  la  fron- 
tière, au  Suil  des  Tourgs,  atteint  1.312  mètres,  sur  ses  plateaux, 
notamment  sur  la  Chaux  d'.Arlier.  Celle-ci  est  une  plaine  nue  de 
32,000  hectares,  le  lit  tourbeux  d'un  lac  aboli  par  b-  temps  il  en 
reste  des  fonds  palustres,  des  étangs  brumeux  dont  l'eau  paresseuse 
^'écoule  dans  l'inilolent  llrugeon.  ti-ibutairegauclie  du  Doubs.  SIX)  mètres 
environ,  là  où  le  \al  du  Dfmbs  est  transmis  par  le  canton  de  l'oii- 
larlier  au  canton  de  Montbenoît,  i-'est  la  moindre  altitude  de  la  cir- 
conscription. L'on  comprend  qu'à  de  pareilles  hauteurs,  l'hiver  soit 
long,  qu'il  soit  inclément,  que  la  neige  reste  longtemps  sur  le  sol 
el  qu  elle  pende  loniilemps  en  cristaux  sur  les  sapins  dont  elle  abaisse  les 
branches.  Cependant,  la  population  y  croît,  ^ràce  à  l'iiiduslrie.  Dans 
l'ensemble  des  2.">  communes  qui  se  partagent  les  32.7.")7  hectares  de 
ce  canton,  le  plus  vaste  de  tout  le  département,  on  ne  comptait 
que  l-'t,.s23  personnes  en  bs72.  tandis  que  le  dénomlirement  de  I9i;(>  en 
a  trouvé  17,069  ;  gain,  2,246  :  accroissemeni  d'ailleurs  absolument 
urbain  ;  le  chef-lieu  s'est  augmenté  de  3,421  habitanis  durant  ces 
3i  années,  la  campai:ne  a  donc  diminué  de  \.\~'<  unités,  fait  malbeu- 
l'eusement   prescpie  uni\ersel  en   Irance. 

Le  canton  tle  l*on[arlier  pourr'a  bénélicier'  plu.s  lard  de  cette  altitude 
qui  le  fait  dur  et  maussade  pendant  la  moitié  de  Lan.  parce  que 
celte  élévation  des  sites  leur  vaut  un  air  frais,  réviijorant,  délicieux  : 
que  le  lac  de  Saint-l'oint,  rempli  par  le  lloubs,  oil're  de  chaimantes 
[Ptraites  autour  de  ses  398  hectares  —  il  a  il)  à  41  mètres  d'extrême 
profondeur;  —  enlin  qu'on  ne  respire  nulle  part  aussi  bien  que  dans 
les  sapinières  accrochées  à  la  roche  et  dans  les  prairies  qu'elle 
entoure. 

La  ville  de  Pontarliei',  rebâtie  au  wiii"  siècle,  après  un  incendie, 
n'a  d'antique  i|ue  son  nom,  l'ùtis  Ariolicx.  quand  elle  était  une  station 
romaine.  Camp  romain  à  Vuillecin,  souvenir  des  vieilles  guerres  à 
lôlé  des   n  actualités  «  de   la   ^'uerre   moderne,   du  champ  de   lir  de   la 

Chaux   d'.\rlier  près    l'ontailiei',   du   fort  de  .loux  qui,   ilu   haut  de   son  rocher,  surveille  une 
des   cluses    les   plus   importantes  du   .lura.    lieu   de    passage  des    routes   el    chemins   d 
Lj;lises  de   la  l'ianée    xv*sièclei,   ib'    la    Rivière   i  xiv"   siècle):     restes    de   l'abbaye    du    Mont 
Sainte-Marie,    près    des    Cranges,     fondée    au     xii«    siècle.      Ituines   de    la    Hivièie,    bourg 
rlélrnit   au    xvi''  siècle.    7,896    habitanis    a^'glomérés   à   l'onlarlier,   61V  à    la   Hivière. 


.loiigne,  houi'î 


\li;   liUNUi.VLE  DE  Jol  i,.Nl;. 

de  410  habitants  agglomérés,  nesl  qu'àH,ôÛO  mètres  Ue  Ii  Suisse. 


.Malliuisson.  qui  u  a 
un  lieu  de  bains  d  air 


.\l\Lni  is>i>N  ET  LK  Lac  nK  S.m.nt- Point. 
que   126  habitants  agglomérés,  pourrait  bien  ilevenir  un  séjour  esii\.d. 
;  son  site,  son  .^lliluile  de  900  mètres  s'y  prêtent  fort  bien. 


La  S«>i  ri:k   Ri.ErE  \  Mahu  i~>on. 
Cbarnianlo  rnntaine  de  I.'*)  litres  par  -.c  nde  en  belles  p«ux. 
."Kl  à  l'étiago  ;  son  ruisseau  tonilie  dans  1-   >jint-Poiiit. 


564 


Arrond.  de  DIE.  -  Canton  de  BOURDEAUX 


DROME 


DÉPARTEMENT  DELA 
DRÔME 

ARROrJDISSEMEN 
DIE 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DROME. 


<r' 


,,  VALENCE 


Die 


T  E  DÉPARTEMENT  DE  LA  Drome  est  entouré  de  cinq  départements  qui 
•-'  sont  l'Ardèche  à  l'Ouest,  l'Isère  au  Nord  et  à  1  Est,  les  llaules-Alpes 
à  l'Est  aussi,  les  lîasses-.\lpes 

au  Sud-Est,  Yaucluse  au  Sud.  

11  est  coupé  au  Xord  de  Va- 
lence, au  Sud  de  Romans,  par 
le  45«  deiîré  de  latitude  et 
près  de  Die  par  le  'S'  de  lon- 
gitude Est  de  Paris.  Sa  super- 
ïicie  de  G52.128  hectares  est 
un  peu  supérieure  à  celle  du 
département  moyen.  4  arron- 
dissements. -29  cantons,  379 
communes. 

11  se  trouve  aux  lieux  où  le 
Rliûne  passe  des  brumes  du 
Lyonnais  à  la  lumière,  à  la 
chaleur  de  la  Provence:  la 
transition  est  insensible,  mais 
on  estime  que  c'est  à  l'étroit 
de  Donzère  que  victoire  pen- 
che délinitivement  pour  le 
Midi.  Comme  signes  de  la  si- 
tuation du  département  sous 
doux  climats,  l'olivier  en  ca- 
ractérise le  Sud  ;  dans  le 
Nord,  qui  est  déjà  quelque 
peu  méridional,  la  vigne  est 
reine. 

Trois  sols,  trois  aspects  : 
dans  l'Est,  dans  le  Centre, 
l'oolithe  ou  la  craie,  les  gorges 
burinées  dans  la  pierre  entre 

falaises,  les  précipices,  les  torrents,  les  cascades,  les  avens, 
lets    le  jet  des  sources,  la  forêt  où,  par  suite  du  déboisement,  1 
le    ravinement,   la   ruine,  la  solitude  ;   à  l'Est,  les   collines  ter' 
l'Ouest  la  plaine  du  Rhône,  lieu  des  meilleures  moissons    •=■*» 


MontélimaK 


■'  «Nyons  ^~ 


dits  ici  scia- 
la  nudité, 
_     __'tiaires;    à 
site  des  villes 


1  Uuest  la  piame  uu  nnuiie,  iieu  ues  iiiciiiciiic=  i.iuto.,,^....,  .j.— 

peuplées.  Comme  altitudes  extrêmes,  un  peu  plus  de  S«  mètres  (près^e^5,.à^où^ 

lafrontièredesllautes-.Xlpes.  Comme  population,  de  320.41 /h^^^^^^^^^^  L\,incinalecrse  de  cette  décadence  le  déparlement  a  compté:  5.031  naissances 
observer  que  les  villes,  ont  presquelou  es  augmente.  L  «^""S  ^  '°,"  s  dès  AlZoae^  dans  le  Nord  des  S.'gala,„ue„s  autour  de  Valence,  des  Cacan-s  au  pays 
seulement  contre  5,949  décès  en  1909   II  y  eut  iç.  '"^l"  ^^,,P'^,"P!^^i':^  thlte^ux    def foc"sur  le  de  la  Drùme  et  sur  lEygues.  des  Vrrtacomini   dans  le 

de  Montélimar.  des  Trica^^fns  dans  la  contrée  de  ^^^î'"'-!  '^"'-y^'f:*-''  f.'^„^"^^^  habitèrent  ValL',dia  (Valencei,  Dea  Augu^la  rocoiiliorum  ilHei, 

Vercors  ;  ils  ne  nous  ont  laissé  d'eux  que  quelques  pierres  et  .de\?'t«f J^OPP^^;  /-",', ^^f^^^^  Augusia  Trirasthwrum  (Saint-Paul-Trois-Chàteaux». 

A„g..snan  Voco.lionon  'Aouste,  i.e».  ^.g-.^  ;Lu^^^^^^^  ,  %^,^^^^^    ,3^304  ;  Ro„,ans.  9.162  à  Montélimar, 

l!;iiS"àZuTdei"éa"::4Vm'ialnlVanier,'3:^  3.260  à  Dieuleiit,  3.090  à  Die. 


Arrondissement  de  DIE. 


s  exprimer  ainsi,  dii  simil-DévoUiy.^Dans  Je  --v^ee,  monie  .a  'ï;;^^;^aie  de  ^redciiUable^^^^    t^]!^:^^^^^^^^:^ ^.r..  règne  : 

itants  du  recensement  de  18i2  don- 
n  émigré  beaucoup,  on  va  jusqu'en 

près  muette  chez  ces  descendants 


des  Vocourrs  et  des  Verlacomirii:  le  luoyen  âge  se  manifeste  un  peu  par- 
tout notamment  par  le  donjon  de  CrestTla  cathédrale  de  Die.  1  allure  féodale 
de  liourdeaux,  les  ruines  de  divers  châteaux-forts  dont  quelques-unes  sont 
encore  imposantes.  ,  ,    .  ^  ■  » 

Die  qui  n'a  que  3,090  habitants  agglomères,  le  cède  a  Crest.  qui  en  compte 
3.9'îl.  On  en  compte  1.454  à  Saillans,831  à  Châlillon,  766  à  Luc,  /31aAouste, 
648  à  La  Molle-Chalancon,  572  à  Bourdeaux. 

LE  Canton  de  Bourdeaux  s'approche  fort,  sans  les  atteindre,  du  Mont  Angèle 
(1  608  mètres)  et  de  Uochecourbe  II, .592  mètres):  son  culmen  est  le  Roc 
de  Couspeau  (1,546  mètres),  sur  le  faite  entre  deux  afnuents  gauches  du  Rhône 
la  Drôme  et  le  Roubion.  Ce  dernier,  dont  la  commune  de  Bourdeaux  remplit 
le  bassin  supérieur,  coule  à  325  mètres  environ  d'altitude  a  1  endroit  le  pUis 
bas  du  territoire,  là  où  il  passe  dans  le  canton  de  Cresl-Sud.  Ainsi  compris 
entre  uu  lieu  bas  et  des  lieux  hauU,  et  dans  l'ensemble  très  montagneux  sur 
roches  crétacées,  ce  pavs  où  les  bois  occupent  encore  de  vastes  espaces  se 
trouve  sur  la  limite  de  l'olivier.  C'est  dire  que  son  climat  est  deja  méridional, 
que  l'air  v  e=t  lumineux,  la  sécheresse  de  longue  durée,  d  ailleurs  avec  une 
hauteur  annuelle  des  pluies  supérieure  dans  le  mont  a  la  moyenne  de  la 
France.  Malgré  celle  humidité  relative,  les  sites,  escarpes,  audacieux  tailles 
à  vif,  ont  la  noble  aiidilé  du  Midi.  Il  comprend  9  communes  sur  12,911  liect. 
Le  recensement  de  1906  ne  lui  a  reconnu  que  2,879  habitants,  alors  (|u  on  en 
comptait  3,837  au  1  virement  de  1872,  soit  958  de  plus:  la  perte  est  d  un 
quart  et  le  pav-  ir:j  i.liis  que  22  à  23  personnes  au  kilomètre  carre,  pas 
même  le 'tiers  de  la  densité  moyenne  de  la  population  française.  Les  souve- 
nirs monuiuentés  sur  le  sol  ne  sont  ni  ceux  des  antiques  Vocoiiccs,  ni  ceux 
de  "  Rome-la-Crandc  )-;  ils  se  rapportent  tous  au  moyen  âge.  Bourdeaux  est 
encore  d'aspect  féodal  avec  ses  rues  et  ruelles  étroites,  escarpées,  ses  vieillis 
maisons,  les  débris  imposants  de  son  château-fort.  Ruines  de  tours  de 
manoirs,  à  Bezaudun,  à  Bouvières  cl  à  Guisau,  à  Mornans,  au  Poct-Celard. 
Il  n'v  a  que  .572  habitants  agglomérés  à  Bourdeaux,  et,  pour  la  curiosité 
du  f:Hl.  "1,  à  Mornans.  d'après  le  dénombrement  de  1906. 


Les  Gorges  du  Rourion. 


DROME 


Arrond.  de  DIE.  -  Canton  de  LA  CHAPELLE- EN -VERCORS 


565 


VCES   PRISES   SCR  LA   ROCTE  DES   GRANDS   GOCLETS. 

Le  délilâ  des  Grands  Goulets    l'un  des  plus  célèbres  du  Vercors.  et  Ion  peut  dire;  des  Alpes  françaises,  mène  de  Pont-en-P.oyans  sur  le  plateau  •  verlaco- 
micorien  ",  par  une  route  audacieuse  suspendue  au-dessus  des  précipices  de  la  Vernaison.  Ce  chemin  va  par  eocorbellemeats  et  par  tunnels. 


r\ANS  le  Canton  de  La  Chapelle-en-Vercors.  la  craie,  étape 
*-^  inférieur,  compose  le  sol,  monts  caverneu.x.  plateaux  pasto- 
raux, dépressions,  défaillances  du  sol  où  des  scialets  —  c'est  le 
nom  que  portent  ici  les  avens  —  engloutissent  les  rus  perma- 
nents comme  les  torrents  d'occasion,  pour  les  transmettre, 
après  mainte  aventure  inconnue,  au.x  fontaines  du  pied  des  monts. 
Lians  ce  pays  de  Vercors.  admirable  de  sites,  délicieux  de  climat 
en  été  par  la  fraîcheur,  la  légèreté,  la  transparence  de  l'air, 
sur  la  frontière  du  département  de  l'Isère,  le  sol  se  hausse  à 
1,736  mètres  d'altitude  maxima.  tout  au  Sud-Est.  au  faîte  entre 
le  bassin  de  l'Isère  et  celui  de  la  Drôme;  il  se  laisse  abaisser 
à  tiOO  mètres  environ  dans  levai  de  la  Vernaison.  le  seul  torrent 
de  ce  canton.  Relativement  tranquille  jusque-là,  ce  sous-aflluent 
de  l'Isère  par  la  Bourne.  s'apprête  à  dégringoler  de  cascade 
en  cascade,  dans  les  sublimes  étroits  des  Grands  Goulets.  Les 
gens  de  la  montagne,  on  le  sait,  quittent  la  montagne  quoiqu'ils 
1  adorent,  de  gré  ou  de  force  :  mais  ils  la  quittent,  et.  descendus 
de  leurs  chaumières,  rarement  ils  y  reviennent.  C'est  le  casdaub 
les  ,5  communes  de  la  Ciiapelle-en-Vercors,  hameaux  dispersés 
sur  ii,!^^  hectares.  Ile  i.6.^9  âmes  en  IS7-2,  la  population  s'est 
réduite  à  3.636  en  I9i)6.  soit  1.023  de  moins,  près  d'un  quart, 
et  une' densité  de  population  kilométrique  de  16  à  17  personnes 
seulement  par|  KTI  hectares,  pas  même  le  quart  de  celle  de 
l'ensemble  des  cantons  français.  D  ailleurs  le  territoire  du 
canton  de  la  Chapelle-en-Vercors  est  en  majeure  partie  une 
double  forêt,  au-dessus  des  prairies  de  la  Vernaison,  dans  la 
montagne  raide.  Les  Verlncoiuicnrii.  tribu  de  nation  celtique 
des  Vocoiices.  y  ont  passé  sans  nous  laisser  d'eux  le  moindre 
témoignage,  les  Romains  aussi  et.  phénomène  rare,  le  moyen 
âge  également.  Rien  de  monumental  à  signaler,  si  petitement 
que  ce  soit  dans  ce  pays  retiré  du  monde  entre  ses  courtines 
de  roches  sauvages.  On  peut  citer  tout  au  plus  des  maisons  de 
la  Renaissance  à  Tourtres,  sur  le  territoire  de  Saint- .Martin-en- 
Vercors.  360  habitants  agglomérés  à  la  Chapelle. 


Saint -.\iiN.AN- EN -Veri'.ors. 
Ce  petit  bourg  cantonal  s'est  bâti  à  760  mètres  au-dessus  des  mers,  au-dessus  du  val  de  la 
Vernaison.  C'est  un  aifréable  séjour  d'été. 


Monts  du  Vercors:    Gori^ls  dk  i_\  Vkrxaison.  L  KvrntE  bes  (iR.vniv5  Goixet- 

I.es  goi-ges  de  la  Vernaison,  dite  les  Grands  Goulets,  n'appartiennent  au  canton  de  la  Chapelle-*n-Vorcors  que  par  leur  entrwe.  C'est 
de  l'ont-cn-Royans  cl  par  conséquent  dans  l'arrondissement  de  Valence,  qu'elles  montrent  leurs  rocs,  leurs  cascades,  leurs  précipices. 


lUS  le  cjAtoa 
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Mi'ii^li'ii  esl  à  unu  polilu  liciie 
(In  i  rJjuisi;  'JU'l  hrclaics. 


iMeNui.on. 
lie  la  rive  droiie  de  la  Urnme, 


!ii-côle  il'iiii  moiil  île  (JSS  mèlres. 


I„\     C.ASC.ALili    IIK    ClIATILLIlN. 


lie 

pierre 

l'une 


Vi:E     GÉNÉliALli     llli     C.UATILLON. 

Cliâlillon  esl  à  laltiUiile  de  rm  mèlref.  au  bnrd  du  Bez,   toi-renl  qui 
IloUable    mais  sur  leiiuel   on  ne  IloUe  gucte.   Par  contre  on  y  poche  d: 

">avr,îminernmeDl  piUoresip.e  :  escarpement  du  Clandaz  ;  forèls  de  pins  et  de  chênes 
urotles,  belles  sources,  cascades.  Ce  pays  esl  d'aiilant  plus  beau  que  ses  mon-lagnes,  hardimenl 
iailléed,  sont  déjà  colorées  par  la  lluide  luiiiicre  du  eiel  méridional. 


la  l'épulalion  d'être 
y  poche  des  truiles  e.\cellentes. 


DANS  le  Canton  dk  Cuatim.on,  liniiln.phe  du  drparlemeut 
des  llautes-.\lpcs  et  de  celui  de  l'Isère,  le  sol,  oolilhe  ou 
craie,  se  relève  vers  le  célèbre  Uévoluy  -  célèbre  par  le  pil-, 
l.iresque  l'anlasliqiie  de  ses  roches  démanlelecs  par  le  ruissel- 
leiiienl  à  la  suite  de  l'éradicalion  des  forèls.  C  esl  dans  ce 
massif,  appartenant  au,\  llaules-Alpes  et  a  l'Isère  plus  qii  a  la 
Drôme  dans  les  Monis  Aii^iiilles,  que  culmine  le  canloii.  en 
même  temps  que  l'arrondissemenl  el  aussi  le  deparlemenl  ; 
ces  trois  unités  inégales  atteignenl  ici  %m  mètres,  au 
sommet  de  la  Vacherie.  Cinq  à  six  l'ois  plus  bas  est_  le  lieu 
inférieur  du  pavs  de  Châlillon,  i'iO  mèlres.  sur  la  Diome,  nn 
peu  en  aval  du  conilueni  du  liez.  Une  niuUilude  de  ravins 
découpeni  ici  des  monlagnes  sauvages,  rochers  lanlol  tores- 
rs  ou  seulement  broussailleux,  lanlol  ratisses  jusqu  a  la 
vive.  Presque  tous  se  penchent  vers  le  liez,  qui  esl 
des  deux  branches  mères  de  la  Drême.  allluont  du 
liliéme-  à  l'Esl,  dans  le  Dévoluy  les  ton  eiils  vont  au  Buecli, 
fou'Mieùx  Iribulaire  de  la  llurance.  Innlile  de  dire  que  sous 
inrclimat  déjà  méditerranéen  malgré  l'alliUide,  ces  eaux 
coulent  orai^eusement.  en  grand  fracas  on  passeni  modesle- 
menl,  en  humbles  ruisseaux  disséminés  sur  les  grèves.  Ilau'- 
ce  canlon,  qui  est  le  plus  étendu  du  département  aiires  celui 
de  Séderon  el  qui  n'a  pas  moins  de  a.\029  heclares  en  10  com- 

nés,  la  pupiilalion  ne  grouille  l'as,  et  de  plus  elle  jliiiiinne  ; 

,1c  ()  i:i'|.  en  \S'ii,  elle  est  descendue  a  4,438  en  lilIKi  ;  donc 
de  18  à  Ifl  personnes  à  H  ou  13  par  Uiloméire  carre.  Il  ne 
faut  pas  s'attendre  à  trouver  des  merveilles  d  histoire  el  d  ai- 
ché(do"ic  chez  ces  descendants  des  anciens  Varunccs  ;  il  n  S  •! 
guère 'ici  que  des  ruines  du  moyen  âge:  restes  du  château 
de  Glandage,  débris  des  châteaux  el  du  couvent  de  iempliers 
de  l,iis-la-Croi.x-llante  :  restes  du  manoir  de  Treschenii.  Mais 
les  cagnons,  les  cirques  de  rochers,  les  cascatelles,  les  si  es 
faronches  s'y  rencontrent  à  chaque  pas.  8.il  hahilants  agglo- 
mérés à  Chatillon.  dont  le  nom  complet  est  Chalillon-en-Hiois. 


La    CuiiiLl.KïTK    ni     Ml  Ritii. 
I.c  climat  de  la  Drôme  élaiil  méridio. 
mûrier,  là  on  rallitude  convient  à  cel  ai  : 


foii   bien  à  la   venue   du 


I.H     ItKZ     A     C.llATll.LON. 

Il  y  a  idusieurs  liez  pu   liés  en   Kraiico.  Celui-ci  se 
de  C'hraillon  ou  liez  de  iMensac. 


nomme  spécialemenl  liez 


DROME 
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ViK  liÉNiiiiALE  iiii  (^iiAnnn.L.v.N 

r^nEST,  villi'  lie  la  I  ivr  dioUe  ilc  la  l>rùriie,monlre  avec  quelque  oi-gueil  un  clunjon  de  4i)  iiièlies  de  haut,  qui  esl  l'un  des  plus  élevés,  des  plus  ti-upus  et  puissaols 
^    qu'il  y  ail  en  l'ranco.  IJien  c|ue  n'ayani  pas  plus  de  :j,971  habitants  agglomérrs,  elle  est  le  siège  de  deux  cantons:  Crest-Xord  et  Cresl-.Sud. 

I  K  Canto.n  ni:  Cni;::T-Xuiui,  l'un  des  plus  étendus  de  la  hn'.me,  déroule  ;iM.8.")'l  heclajes  de  ciaie  inféiieure  i^l  de  terrains  tertiaires  ou  quaternaires  partagés 
L-'  entre  Ki  communes  de  la  rive  iiauche  de  la  iJrôme.  Situé  au  versant  méridional,  et  l'on  peut  diie  sauvagement  pittoresque,  du  hloc  des  Monis  du  Veixors.  il 
y  atteint  l,.'>09  mètres  d'exlréine  altitude,  à  la  Tète  de  la  Dame,  au-dessus  îles  origines  de  la  (leivanne.  qui  est  le  torrent  du  Saut  de  la  llruise  et  des  étroits 
irOndilèze;  mais  il  n'y  en  a  que  121),  plus  ou  moins,  à  l'endroit  où  la  Drôme  passe  dans  l'arrondissement  de  Valence.  (Quoique  Crest  ait  des  industries  de  quelque 
activité,  la  population  du  canton  décroît  :  des  14,732  de  187-2,  elle  s'est  abaissée  aux  13.385  de  lilOO,  soit  i.'SM  existences  perdues,  sous  un  agréable  climat  où  il 
l'ail  bon  vivre,  vers  la  limile  seplentrionale  du  pâle  olivier.  Aousie,  riveraine  de  la  Drôme,  fut  VAiojxsIa  ou  AhiiiixIidii  des  Voconces.  puis  des  (jallo-Romains, 
dont  il  ne  reste  guère  de  vestiges,  tandis  i|iii'  le  moyen  âge  esl  encore  Ibriemeiit  iuipriiiié  sur  le  sol  par  les  débris  des  murailles  de  défense  d'Eurre  et  d'- Miraliel. 
les  ruines  féodales  de  c-etle  mémo  Aousie.  de  lieaufiut,  de  Monlclar,  de  Clermont  pus  .Monloison.  de  Monlrond  piès  l'Ian-de-Iiaix  et  ce  qui  reste  des  abl>aye>  Je 
lleaufoii  et  de  Vaun;ive\s.  7.'ll  habitants  agglomérés  à  .\ousle. 


Cuii  une  éleniliic  de  -i'i.O'l  hi'claies.  b'  ll.WTON  UK  C.m.sI-Sl  u  déviloppe  les 
^  siles  aceidiMités  de  13  communes,  sur  les  assises  de  la  craie  inférieure 
ou  sur  les  remblais  lertiaii-es  ou  i|ualernaires  du  val  de  la  Drôine  cl  des  colli- 
nes qui  le  dominent.  Sui-  le  bas  de  ce  torieni  il  ne  commande  les  mers  ipie 
de  h2()  mètres,  à  son  enlréi'  dans  le  canton  de  Loriol,  mais  il  la  domine  de 
l,.")!l'2  au  sommet  de  Hochecourbe,  au-dessusde  la  forêt  de  Saou.  On  nomme 
de  ce  nom  de  foièl  une  letraite  absolument  retranchée  du  nionde  par  de 
giganlesi|ues  falaises,  une  elli|isr  allongée  de  l^.."'!!!!  mètres  sur  "2, .">(•( I,  un  lieu 
(le  calme  probmd  el  de  plus  grand  silence  qui  ii  a  d'auliT  issue  que  l'élroile 
sortie  de  son  tcu'rent,  Iributaire  de  droile  du  Itoubion.  Beaucoup  de  bois  et 
de  brousse  que  secouent,  siii\ant  l'orienlation.  (pialre  vents,  la  solaiire,  la  tra- 
verse, la  bise  et  le  terrible  mistral.  Il  y  a\ail  ici  9,477  personnes  lors  du 
recensement  de  I.S72  et  seulemeiil  7.9'i,")  au  dénombrement  de  liKJli,  soi! 
1,.'»32  de  moins,  à  peu  près  aux  lieux  où  le  climat  dauphinois  ilevieiit  le  cli- 
mal  provençal.  Les  édiilces  ipi'ou  peut  ciler  eommi'  témoins  du  p;issé  sont 
assez  nombreux.  L  éi;lise  de  C.habrillan,  de  la  lin  du  xi'  siècle,  esl  monument 
histiuique.  Kglise  de  la  Clastre,  près  l'iégros,  du  XM-  :  ruines  de  celle  de 
Saou  du  XII''  aussi  ;  ri'Stes  de  l'abbaye  de  Saint-Tiers;  donjon  de  l.aslic  ixiv' s.) 
el  maiscui  Heuaissance  diie  hôtel  d  l'àirre.  dans  ce  même  Saou  ou  sur  son 
territoire.   Débris  ib'  châteaux  médié\aux    à  .\uri|iles.  Aulicliam|),   C.habrillan, 


Grane,  l'ié 


Sovaiis,  4."i3  h.iliilants  agglomé 


inc,  'ii3  à  Saou. 


S.VOL    1;T   L  ENTIIKE   UE   L,\    KHlil 


Vl'K  liÉNKRALli  UE  (..IIEST. 


Le  Si&lTT    Ub   UV   HMi>.\.>.M.. 


Arrondissement  et  Canton  de  DIE 


DROME 


l'NE  Rue  a  PoNTAix. 
Pontaix,  bourg   de   266   habitants   agglomères, 
est   plus  pittoresque   qu'il  n'est  gros  :   sa  rue  — 
tout  le  reste  est  ruelles  -  est  un  étroit  passage  en 
partie  voûté,  entre  de  très  vieilles  maisons. 


L' Église  de  Die. 


Lie  :  Liv  Porte  S.\int-Marcel. 
i  La  porte  Saint-Marcel  mérite  un  bon  rang  parmi 

-     -■■{  les  arcs  de  triomphe  laissés  par  Rome  en  Gaule  ; 

mais  le  moyen  âge  la  dénaturée  en  en'  faisant  un 
bastion  de  "défense. 

Une  montagne  de  craie    aux   escarpements  formidables,  le 
Glandasse    ou  Glandaz  porte  à  2,0'25  mètres  d  altitude  la 
roche  culminante  des  monts,  soit  crétacés,  soit  oolilhiques,  du 
Canton  de  Die:  le  lieu  inférieur.  320  m.  environ,  c  est  1  endroit 
où' la  Drùme  quitte  la  circonscription  de  Die  pour   celle  de 
«^aillans    Ce  Glandaz  extraordinairement  hautain  continue  et 
termine  avec  ïrandeur  au  Midi  le  massif  des  monts  du  \ercors 
et  l'unit  au  ..  fantastique  »  Dévoluy.  Mais  si  ledit  Devoluy  a  perdu 
la    plupart   de  ses   forêts,  à  son   dam  douloureux,  la   lin  du 
\  ercors  a  pour  beauté,  non  seulement  ses  roches  tumultueuses, 
mai^  encore  des  bois  qui  courent  au  loin,  monts,  plateaux  e 
ravins,    fontaines   vives  :    une   troisième  beauté,  c  est    le   jet 
intarissable  des  fontaines  préparées  a    1  inteneur  de  la  pierre 
fendillée,  essentiellement  perméable.  L  espace  pris  par  la  foret 
rétrécit  le  domaine  agricole  et  pastoral  ;   aussi  le  canton  n  en- 
tretient-il que  6,.-.93  hab,  sur  les  30.950  hect.  (en  lo  communes), 
nui  en  font  lun  des  plus  vastes  du  département  de_la  llrome, 
soit  20  à  21  individus  par  kilomètre  carre  :   en  18/2  la  popu- 
lation  était    de   7.427  ;     d'où    une   perte    de   834   existences, 
malgré    la    présence    du    chef-lieu    d  arrondissement.    Die   a 
cardé  le  début  de  son  nom  sonore  de  Dra  A  ugiista  ^  ocoiiliorum  : 
elle  avait  été  voconce,  c'est-à-dire  celtique,    elle  fut  romaine; 
son  arc  de  triomphe  (monument  historique)  appelé  Porte  ^aint- 
Marcel,  trois  lauroboles,  des  sculptures,  divers  débris  en  temoi- 
çnentencore.  Elle  est  du  moyen  âge  par  sa  cathédrale,  monu- 
ment historique,   édilice   du  XF  au  xvi'  s.  .de  la  Renaissance 
datent    quelques  maisons.   Die   est   donc    h|Storiquement   une 
ville  assez  complète,  d'autant   qu'elle  possède  aussi   sur   son 
territoire  les  ruines  de  labhaye  cistercienne  de  \alcroissant. 

Mitre  lieu  archéologique.  Pontaix.  sur  un  ét^it  de  la  Drôme,  bourg  des  P-.-cid.n^^-XI^™^^-'--  ^^^  :^'^\J'':^:^^:^:^'^y^ 
1^"  l. Six  montre  un"  ?nanoir  fortifié  du  xv*-siècle  et  une  vieille  demeure  «P'^'^^^^^J^^.^^.lJf.t^^^ttnte  Croix    un  'pont  du  xv»  siècle  sur  la  Drôme  et  les  ruines 

d'une   abbaye.    3,090   habitants  agglomères    a    Die    (contre  à,iu   en    10/.). 


Vue  générale  de  Die. 


Vue  (;i:NÉRALE  DE  Pontaix.   ■ 
Pontaix  est  à  341  mètres  au-dessus  des  mers,  en  un  lieu  fort  pittoresque,  sur  la   Drome, 
T>  iM  m  de  182  mètres  du  chemin  de  fer  de  Livron  à  Vcjnes. 


Pontaix  :  Le  Pont  sur  la  Drô.me. 
l'entrée   d'un  des  délilés  de  cette  rivière,  fianchie  près  de  la  par 
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Les  AïOL'iLLiis  ue  CiiirO-nne  i  Canton  de  liie). 
Ces  rochers  [pittoresques  s'élèvent  en   demi -cirque  à  deux  lieues  et  demie 
environ  au  Nord  de    Die,    à  la  tombée  (méridionale   du    plateau   du  Vercors. 
Culmen  :  1,5'29  mètres. 


Les  Bords  uf  Ci-iPS.  pnfcs  i>e  Llc-en-Dioi» 

Claps,  cela    signilie  clapier,  autrement  dit  éboulis.   C'est  en  l'an  IU2<|ue 

s'abattit  un  pan  de  la  montagne  du  Puey  ou  Pic  de  Luc,  qui  barra  le  cours 
de  la  Drôme. 


lUE  :  Les  Restes  de  l'Enceinte  romaine.  —  Dea  Aiigusln  Vocoitlinruni  fut  entourée  de  murs  de 
défense  par  les  conquérants  de  la  (laule.  Il  en  reste  encore  quelques  débris,  plus  ou  moins  intacts. 


do 


T  E  Canton  de  Luc-en-Diois  jiixlapose  roolillie  et  la  craie,  aux  deux 

^     fort  petite  et  n'ayant   pas  doublé  son    Ilot    par   l'arrivée    du    Rez  de   Cliàlillon. 


la  Drôme,  encore 
Aussi  est-elle 
comme  penlui'  dans  le  Claps  de  Luc.  chaos  de  loclies  tomliécs  dans  nn  éboulement  colossal  ilitnl 
elle  s'échappe  par  deux  cascades,  près  d'un  pont  de  chemin  de  fer  haut  de  i-t  mètres.  Kn  suivant 
le  torrent  juscpiaii  oonlliieiit  du  Fiez  on  descend  à  'i.'iO  mètres  de  moinilre  altitude:  contraire- 
ment, on  moule  à  I.TliO  mètns  d'altitude  iiiaxima.  au  Liui'l,  sur  le  faîte  entre  la  llrôme  et  le 
iJuech.  afiluent  de  la  Durance.  l'.e  canton,  limili-ophe  du  département  des  llaules-.Mpcs.  n'a  pas 
été  privé  de  toutes  ses  forêts,  mais  dans  l'eiiscmlilc.  il  est  dépouillé,  rocheux,  rujjueux.  pauvre 
et  de  plus  en  plus  désert:  sur  'il),3tji  heclaiis.  en  l!l  comnunn's,  il  comptait  Ï.TM)  habitants  en 
1872.  soit  17  à  IH  par  kilomèl ri- carré;  en  l'JiKi.  il  ne  lui  eu  restait  «pie  :{.7;jlt,  soil  .S(i9  iir  moins, 
soit  encore  14  seulement  par  UKI  hectares  ou  moins  du  cinquième  de  la  densité  de  population 
fr'ançaise.  (,)uelqurs  vestiges  de  l'ère  ^allo-romaiiu'  à  la  l'tuitaine  île  Luc.  Débris  il'un  prieuré  à 
Kourcinet.  d'un  cliàleau  sur  la  montagne  du  l'ied  de  Luc.  au  territoire  de 
Luc.  Les  vraies  et  belles  ruines,  formidables  souvent,  ce  sont  les  ruines  de  la 
nionlagnc  et  les  sauvages  bouls-dii-uioude.  dans  l'un  desquels  naît  la  Drôme. 
'  de  la  Ratie-des-Fonds 


l'iEV  DE  Lie  iCanlOM_de  Luc-en-Dioisi.  —  C'e>l  la  mon- 
tagne qui,  se  dérochant  soudain,  entrava  la  Drôme  el  la 
lit  relluer  en  deux  l.ics  non  encore  desséchés  entièrenienl. 


Le  I'onï  si  r   i.i:  Ci.v 
Le    viaduc   du   chemin    de   fer 
Drôme,    est   à     1,ÔOO   mètres   en' 
210  mètres  de  long. 


i"S  (Canton  de  Luc-en-lii.is; 

de    Livron   à    Veynes,   qui    franchit    ici    la 

amont    de    Luc.    Ln    quatre    travées,    il    a 


Le    lUKU»:  Di    Cl.M-s   ^l".anlon  de  Lu 
La  Divme.  amortie  dans  ce  qui  rt>ste  en.x'iri-  de> 
de  celui  d'amont,  puis  île  celui   ilaval.   \v>t    doux  c 
eaux,  au  pied  d'énormes  rochers. 


te  Luc.  tomlM' 
.os  en  grandes 
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l'Ili'  soil  en 


iclc  ir 


DoRNÉ  à  l'Est  cl  au  Sud  par  le  ilrparlt'mcnt  des  Hautes-Alpes. 
'-'  le  Canton  ue  la  Motte-C.iialancon  envoie  des  eaux,  au 
Nru'd,  à  la  Diônie  naissante,  mais  relève,  au  Sud.  de  l'Oule. 
at'Iluent  et  connue  deuxième  biaiiehe  originaire  de  l'Kygues  ou 
.Vygues.  qui  est  un  Irihntaire  de  gauclie  du  Khône.  L'oolittic  et 
la  eraie  se  pai-tageut  ee  pays  éle\é,  api*i'.  déehiré.  ra\iné.  (|iii 
n'a  plus  de  l'orèl  ou  de  liniiisse  ipie  sur  la  moindre  part  de  ses 
rimes  el  de  ses  versants  cl  qui  a  déjà  les  »  noliles  „  prolils  et 
la  «  nohle  »  aridité  du  Midi  ;  la  Proveiue  y  liille  avec  li' 
llaiipliiué.  sur  la  limite  septentrionale  de  l'olivier  qui.  comme 
on  Ile  l'ignore,  est  la  plante  caraetérisliqne  du  climat  médi- 
lerr.-ini'eii.  l.allitiidc  du.  \al  de  ri^ygnes  à  son  jiassagi'  dans 
rarrtindisM'iiicnt  de  Xyoïis  étant  d'un  peu  moins  de  .~>(lt)  mètres, 
celle  du  soiiinii-l  culminant  du  Laup-l)ull'i*e.  au-dessus  du 
cirque  natal  de  la  hi-rune.  à  la  i'routière  des  llaiites-.Mpes, 
est  de  LT.")!!.  Troisième  en  étendue  des  caillons  de  la  itrôinc. 
;iprès  i-eiix  de  Séderoii  el  de  r.liatillou.  le  canton  i\v  la  .Molte- 
( '.lialancon  oll'rc  Ut.  1 1.")  Iieclaics  à  ses  17  t'omimine--.  l'eu 
liahité  absolument  et  par  ra|)j)ort  à  son  étendue,  il  se  \iile 
rapidciiieiit.  l'ji  IST'i.  (î.txri  personnes  y  résidaient,  soit  17  à 
IS  inili\iiltis  par  kilomètre  carré  ;  eu  IIKH).  la  ])opiil;ilion  était 
rédiiiii'  à  i.liil.")  ou  l.lilll.  plus  d'un  quart,  en  moins,  ou 
l'i  pi-rsoiincs  an  plus  par  KM)  hectares  ;  ce  n'est  [las  inéiiic  le 
dixième  de  la  di^iisité  de  population  vie  la  {'"rauce.  Cette  contrée 
iiiérile.  en  son  eusemljje,  le  surnom  d'une  de  ses  eominiines. 
S!iiiil-.\a/.aire-/e-/^c.sçr/.  faite  de  monts  marneux  en  voie  d'éipii- 
lilirc  instahle  depuis  la  disparitimi  de  la  scive  antique  el  pauvres 
pàliires  a\ec  lierhes  de  senteur  ]u-opres  à  la  ilislillation.  l'tie 
autre  coiniiiuue  s'appelle  l'etit  l'aris  ;  très  ]ietit  en  ellet.  avec 
."i.'i  lialiilants  dispersés  sur  l,IJ6(-t  hectares  à  la  pente  orientale 
de  la  Montagne  de  Couspeau.  Ruines  d'un  ehàleail-foii  à  la 
.Mûtle-Chalancon  ;  restes  il'un  prieuré  à  Villeperdrix.  (iiS  lia- 
liilants agglomérés  à  la  ^lotte-i^halaucon.  356  à  Saint-Xa/aire- 
le-lli'-scrl  ;  el.  comiue  chers-licnx  iriiiie  }':\yr  luodeslie,  l\  à 
Al  liaxoii.    -2   à    Uochcroiirchal.    aucun    à    INI  il-Paris. 


[NTEliSIKliIAIllE   \r  Ion;;  il,-  la    lire riilre   les  cail- 

*  Ions  de  Die  (en  aiuonli  et  de  Crest  leii  avall.  le 
Canton  un  Saillans  se  compose  de  roches oolithiques 
et  de  roches  t-rétacées.  .Son  torrent  s'égare  sur  de 
larges  grèves  (ou  si'  eonlracte  à  des  élroilsl  dans 
un  val  soleilleux  :  à  sa  rive  droite,  il  a  les  avant- 
monlsdu  Vercors  ;  à  sa  rive  gauche  s'élance  lioelie- 
couriie.  siipcrlie  l'alaise  qu'il  |iartage  avei-  le 
Canton  de  Crest  et  qui  est  son  sommet  doiniiia- 
leiir.  de   par  ses  l.."iitt  mètres,   l.e   lien    de  moinilre 

alliinde.  e'est.  à  ±2.")  nièlres.   l'endroit  oii   la   Hiô 

quille  le  territoire.  La  l'orét.  el  là  où  ce  luaii  nom 
n'est  pas  loul  à  l'ail  inérilé.  la  hroiissailh'.  le  laillis. 
coiivreiil  presque  toute  la  conlrée.  iiionls  el  gorges. 
fi  n'y  a  guère  de  vie  qui'  daii^  le  val  de  la  llrôme 
où  la  seule  comnniuc  de  Saillant  cmipreiid  presipie 
la  nioilié  de  la  popiilalion  île  Imil  \r  eaiiton. 
I.à.  il  y  a  de  la  terre,  des  allu\  icui^.  de  leaii,  di' 
la  possihililé  ilirrigalion.  .\ussi  la  |iopiilalion  y 
est-elle    rare,     en     uiéiiii'    temps    ijuc    l'uneslemeiil 

diniimiante.    Kn    l<S7'2.    elle    était    déjà    j hahilée 

dans  ses  \',i  communes  ;  ses  l(S..");jl  licclarcs  ne 
l'oniplaienl  que  4,()7X  résidents,  ou  '!■'>  à  2(>  par 
I(KI  hectares  ;  avec  l.(ll.~i  jiersonm'^  de  iiiuin^ 
en  liKHi.  soil  avec  S.fili:}  individus  sculrinriil.  rllr 
ne  possédait  plus  que  -iM  hahilants  par  kilonièlic 
carré.  Kmigralion.  rareté  des  naissances  ou  l'ié- 
■  pii'iice  des  morts,  aiii-i  se  prépare  ici  el  ailleiir- 
le  néant  .  Hiiines  d'un  clialean  au  Cheylard  : 
portail  ronialii  de  Saillans.  l'anlique  Diimi- 
liiiirl  où  rien  de  visilile  ne  remémore  l'époque 
gallo-roniaine.     I.'i.")'i     hahilanls     aggloniérés     Jyus 

ce    chel'-lieli.  ^ 


I.A    MOTTIi-CllALANCON. 

chi'l'-lii'ii    di'   caiil si     11111   des    plus  agréahles    di 

.    des  eaux  .    I Unie  el    1  .\igiielielle    s'v  reneoni rei.l . 


er     pa\ 
Allilllde 


s    de    moiilagne 
.'ilill  mètres.' 


^m^ 

^ 

1-                 )v.**a!è&C'C  ■     •' 

h-.                     ^^^[^^^ 

^^^^^^Lwff*'^^ 

K^'rrrrrr^^'^''''^^^ 

'^>.  ',    -"^'-       --^NtWJ'* 

'"^___M 

ME  f,i;Ni;i\Ai.i;  le  .Saillans.  .Saillan.s  ;  Le  I'ont. 

Celle  Darenlmi-u  pn.h; de  «  rilinéraire  de  lior.leaux  à  .lérusalein  .,    -    l'ideiililie,,li,,ii  o  esl   pas  I à    l'.iil    certaine  -  est  une  v^^. 

s  y  ju:croît  ilu  Rionsscl.  lorrent  doni    le  nom  vein  dire:    l(i,  .sec:  et.  en  elVel.  il  laiil  que  les  longues  pluies  ou   les  :;raiids  orages    lémn 
vi-sil.lemcnl  la  nviere  centrale  du  deparlcinenl.   Saillans  esl  à  raltitude  de  -ili.')  mètres  au  has  d'une  montagne  de  7,s,s 


'lalllc     llr    1,1     lllèllli'.    qui 
\rlll     pour    qu'il    relllnrce 
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Arrondissement  de  MONTELIMAR. 

I  ARRONDISSEMENT  UE  Mo.NTÉLlJlAJt  longe  la  rive  gauclie  (In  Hhôiie.  inii  est  iri 
^  laii;!».  imprtiieux.  semé  il'îles  liasses  et  d'îlots;  sur  l'autre  rive,  à  l'Ouest, 
e'esl  le  départenient  de  rArdèelie:au  Sud  il  eonfronte  avec  le  départeiiieni  <le 
Vaucluse  et  eoiilriliue  avec  rarrondissement  de  Nyons  à  entourer  lenelave  df 
Vairéas  que  re  iléparlenieut  possède  iei  par  delà  le  eouis  toii-enlueux  dr' 
rKyj;nis.  A  I  Kst.  il  se  lieiirte  à  rarioudissenient  de  Nyciiis.  nu  .Vord-KsI  à 
celui  de  Die.  au  .Nord  à  eelui  de  Valence.  .\  ayant  ipu'  I  IIJ.I.")!!  "Iieclari's,  m 
ti  cantons,  en  (ill  coniiuiines.  c'est  la  plus  petite  ciicnusciipliou  sous-])réfecto- 
rale  de  kl  Hrônie.  éi;ale  seulement  aux   17  ou  18  ceidiènu's  du  territoire. 

l'as  de  loches  ariliéennes  :  des  oolitlies.  des  craies  dans  la  inonlai^e  de  l'KsI 
et  du  C.enti-e  ;  sols  tertiaires  et  tpiatei-naires  dans  la  f'erlile  canipaiine  du  Kliône. 
I.c  nioMl  le  plus  liant,  le  .Miélandre  alleini  l.'tôti  nièlies.  l'i'ndroil  le  ]ilns  lias, 
à  I  I  iiilroil  (m'i  la  live  i;auclie  iIm  lleuve  alpaudoniie  le  déparleiTienl.  dépassi 
peu  .">*>.  (j)innu'  climat  c'est  ici.  au  lioiiinel  ou  (îonlet  de  ])f»n/ère  (pie  l'on 
eidre  réellement  ilans  le  .Midi  méditerranéen,  dans  llieureuse  l'roveni'e  ; 
l'olivier  l'ti  lénioi^iie.  ipii  commence  à  se  montrer  un  peu  partout,  à  côté. 
nalurelli'Micnl.  de  la  vi^ne. 

.Mai:nili<pie  pays  <pu>  la  vie  abandonne  peu  à  peu  :  l'arrondissement  a  pei'du 
".•.tK")  lialiilaiils.  par  émiiiralion  ou  autrement,  de  187'2  à  l!)(l(i:  il  comptai! 
fi<S.liS7  lialiilants  ou  un  peu  plus  de  (il)  par  kilomètre  carré,  et  il  n'en  a  plu> 
ipu'  .")!•. -21  y.  ou  7y>  à  ."i3  seulement  par  KHJ  hectares. 

On  est  ici  dans  le  pays  des  Carares  et  des  Tricastins :  aucun  reste  n'en 
témoigne;  il  y  a  des  restes,  moins  que  cela,  des  vestiijes  romainsà  Saint-l'aul- 
Trois-j'.hàleaux.  l'anliipie  Anf/iistii  TriiuxlinoDitu.  (Juant  an  moyen  âge.  il  e-t 
pai-tout  :  (  !Ii;*ilf:nMifMl'-ihi-iîhône.  la  (iai'de-Adhémar.  hou/ère.  Sainl-Paul- 
'l'rois-t  Jiàteaux.  Sii/f-la-Uousse.  tl'aulres  liouri;s  enct>re.  ont  conservé,  pntri' 
ainsi  dire,  l'attitude  féodale  ;  dans  certaines  de  leurs  rues  tordues  et  montante^ 
il  semhie  qu'on  soit  un  passant  du  Xll".  du  xv=,  du  XVI«  s.  Ex-cathédrale  de- 
.Saint-Paul:  deux  célèlues  châteaux  à  Suze-la-lîousse  et  à  (jrit'nan. 

!l.l(>-2  hahilaul-^  a^^loroérés  ;',  Moiilélimar.  3,2(iUà  Uiculelil.  KsiHi  à  l'ierielalle. 
I.-238  à  .Sainl-l'aul.  i.lKjl)  à  Tauliynan. 

/"■'est  l'assise  crétacée  qui   compose  le   Canton    ue   Diei'leitt.    tant   craie 
^   inférieure  que  supérieure,  avec  îlot  de  tertiaire  éocène  à  côté  de  Dieulelit. 
Ce  territoire  possède  le  cirque  natal  du  Jabron.  tributaire  du   fiouhion.  celui 
du  Lez.  allluent  du  Rhône  et  une  partie  du  cours  du  Houblon,  lecpiel   reçoit 
ledit  Jabron  et  se  perd  aussi  dans  le  grand  lleuve.  Sur  ce  Houblon  il  linit  par 
n'avoir  plus  que    170  mètres,  ou   un  peu   moins,  d'altitude:   mais  le  remous, 
la  houle  de  ses  montagnes,  derniers  contreforts  des  Alpes,  s'élève  à  LiliÛ  mètres 
au  Miélandre,  faîte  entre  les  bassins  du   Houbion,  du  Lez  et  de  l'ICygues.  qui 
est  la  rivière  de  N'yons.  Ce  .Miélandre,  la  montagne  de  la  Lance  i  [,'SW  mètres i 
déroulent  de  vastes  bois;   la  forêt,   la  brousse   y  occupent   beaucoup  d'espace  aux 
!M86  habitants  sur  '26,9()7  hectares  (en   l(i  communes),  soit  environ  li")  personnes  au 
à  11,728  individus,  soit  43  à  44  par-  lUO  hectares;  la  décadence  est  in(|uiélanle.    il' 
temps  antiques;  assez  nombreux   témoignages   du   moyen  âge  :   restes  d'une  église 
leiuple   pi'oleslanl,   à   Orcinas;   au    l'oit-Laval,   restes  d'un   manoir  ilu   xiir    siècle; 
d'Alansnn.  haut  de  Hrt  mètres  ;    luines  ilu  châleaii  de  Souspierre.  Château  de  la   Hé 


dépens  des  cultures,   des  vignes,    des  oliviers,   et  le   canton   ne  cumpli    qui 

kilomèli-e  carré.  Kn   1872  la  population  était  de2.2V2  plus  fort:  elle  se  moDtail 

autant  <pie  lindustrie.  assez  active  à   Dieulelit,   ne  l'a  pas  arrêtée.   Kien  de> 

romane  à  Aleyrac;   église  du   xi''  siècle  à  Comps;   chapelle  du  .\vi'.  devenue 

à    Itoclie-Saint-Secret.  donjon  de    HIacons,   ilatant  du   \{\"  siècle  el  donjon 

guile   lie  Mazene  (xvrr   s.'.  3.2()lt  habitants  agglomérés  à  Hieuielil 


L'rùii.isE  ii'Ai.EViiAi;  (Canton  de  Dieulelit 


l.v  Hri.riu:  [<•:  .M\/i  n 


lîOissKi  i;t  i.i:s  mont.vcnes  tu    Vehcoks  ^Caotoii  de  Crignau;. 


Crotte  he  Kociiecoi'RBière  cCaalcn  di.  L.ii^uau  . 
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Arrond.  de  MONTÉLIMAR.  -  Cantons  de  GRIGNAN  et  de  MARSANNE 
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Vie  générale  de  Grignan. 
Amphithéâtre  terminé   par   un  énorme  château,    Grignan  a   très  grand    air. 
200-250  mètres  d'altitude,  non  loin  du  Lez. 


Ce    chef-lieu   de  canton   est 


A  VEC  les  cantons  de  Nyons  et  de  Saint-Paul- 
-^  Trois-Chàteaux,  le  Canton  ue  Grignan 
entoure  la  singulière  enclave  que  le  canton  de 
Yalréas,  dépendant  du  département  de  Vau- 
cluse,  fait  dans  le  département  de  la  Drôme. 
Il  se  présente  sous  deux  formes  très  distinctes  : 
à  l'Est  la  montagne,  le  massif  crétacé  de  la 
Lance  (1,340  mètres),  cime  culminante  du  terri- 
toire :  pour  tout  le  reste  des  collines  tertiaires 
ou  quaternaires  et  la  plaine  du  Rhône  on 
l'altitude  s'abaisse  à  80  mètres  environ,  au 
passage  de  la  Berre  dans  le  canton  de  Pierre- 
latte,  iieaucoup  de  bois  dans  la  montagne,  herbes 
parfumées,  oliviers,  vigne  dans  la  colline,  cul- 
tures dans  le  val  du  fleuve,  climat  décidément 
provençal.  14  communes,  22,359  hectares,  popu- 
lation en  recul.  De  10,240  personnes  en  1872, 
ce  qui  répondait  à  45  ou  4ti  individus  sur  100 
hectares,  elle  est  descendue  à  8,265  en  1906. 
diminution  de  1,975  existences,  et  37  habitants 
seulement  par  kilomètre  carré.  Grignan  se  glo- 
rilie  de  deux  monuments  historiques,  d'une 
église  du  xvr'  s.,  et  surtout  de  ce  qui  reste  du 
superbe  château  du  xvi«  siècle  célèbre  par  la 
mort  de  madame  de  Sévigné.  Nombre  d'édifices 
ou  de  ruines  d'édifices  du  moyen  âge:  église 
des  XIIF  et  xv^  s.  à  Valaurie  ;  restes  des  prieu- 
rés de  Montbrison  et  de  flousset;  chapelle  des 
XII'  et  xv»  s.  à  Roussas;  abbaye  d'Aiguebelle 
dont  l'église  et  le  cloître  datent  du  xir  s.  Tour 
du  XII'  s.  à  Chamaret;  ruines  du  château  de 
Montbrison,  sur  un  roc  de  la  montagne;  vieille 
tour  de  Réauville.  X  Montjoyer,  débris  du 
manoir  de  Monilucet.  A  Roussas,  restes  d'un 
château  ;  à  Taulignan,  vieilles  maisons  et  débris 
de  la  vieille  enceinte;  à  Valaurie,  restes  des 
remparts  et  des  tours  du  xv*  siècle.  809  habi- 
tants ai;glomérés  seulement  à  Grignan,  contre 
1.030  ,T  Taulignan. 


Grignan  :  L'Kntrée  iif  Ciuteal  . 
Un  grand  corps  de  logis  qui  est  l'ouvre  de  Man- 
sarl  (dn  xvii'-  siècle  par  conséquent!  et  trois  façades 
remontant  au  xvr  siècle,  tel  est  ce  superbe  manoir. 


Les  Ruines  he  l'Abbave  de  Roni.ieu 
(Canton  de  Jlarsanne). 
Bonlieu,  voisin   du   Roubion,   a  son  site  à  165  m. 
Église  romane,  qui  a  été  restaurée. 


Gru;nan  : 
Statue  de  M""-  de  Sevignk. 
Celle  statue  de  l'illustre  marquise  est  en  bronze. 
C'est  l'œuvre  des  frères  Rochet  (1857). 


Vue  générale  de  .Marsanne. 
.\  300  mètres  d'altitude,  Marsanne  est  commandé  par  la  montagne  de  Mar 
sanne,  vêtue  de  chênes  blancs,  de  hêtres  et  d'érables. 


T  K  Canton  de  Mar-SANNEcsI  séparé  du  département  de  l'Ardèchr,  à  l'Ouest, 
•'-'  par  le  cours  orageux  du  Hhône  embarrassé  d'îles;  le  long  du  lleuve,  là  où 
r«  eau  rapide  »  passe  dans  le  caillou  de  Monléliiiiar.  son  Icrriloire  desoend 
à  75  mètres  ;  il  monte  à  .594  au  Nord-Oiu-sl  ilii  clicl-lieu.  dans  le  massif  que 
vèt  la  forêt  de  Marsanne  I  l.PSJ  hectares).  Ce  massif  relève  de  la  rraic  inférieure  ; 
la  plaine  que  frangi'  le  Rhône, que  sillonne  le  Roubion. appartient  au  lerliaiie 
plincène.  lîelb's  caiiipni;iies  rullivées.  viiiiu's.  f|neli)urs  oliviers  dans  celle  zone 
iié^ilanle  eiilie  le  cliiual  du  .Nord  ri  celui  ilii  .Midi,  mais  à  \iai  dire  plutôt 
Mirriilionale,  eu  loiil  cas  déjà  soli'illeuse  et  Ir  iiiisiral  y  moiilre  souvent  sa 
maîtrise.  Il  semblerait  donc  que  la  populaliou  devrait  s'y  développer  sans 
|i(ine  :  or,  e'esl  bien  tout  le  coiilraire.  Le  caillou  de  .Marsanne  a  2,235  liabi- 
l.iiils  de  moins  qu'en  1872.  Celle  auuéi'  lui  aecoiila  9. 9.52  pi-rsoiiiies  sur 
Mi.IlKi  heeUiies  (|ue  se  paila^eul  l 'i  cuinniuiies  ;  cria  l'ai^all  61  iudividus  par 
IIKI  lii'i-laies;  II'  n'eeiiseinenl  de  I9II6  n'eu  a  plus  reconnu  que  7.717  ou  i7  à 
'|,S  p;ir  kilniiiètre  carré.  Si  les  moiiiiitieiils  rudiineiitaires  du  temps  eellique  ri 
1rs  solides  édilicrs  romains  lui  nianipienl.  léi'e  médiévale  y  est  bien  repré- 
seiilée  :  éj;lises  de  la  liàlie-liollaud  ixilf  et  XV*  s.  i,  de  lionlieu,  de  Charols 
Kpii  date  parlirllrinent  du  X"  siècle),  de  Marsanne  ixir  s.),  ilr  Sainl-Kélix 
près    Marsanne    liciiuaiiei.  de  Saiiil-Grrvais  (ogivale,  ruinée),  de  Saiiit-Marcel- 

Irs-Sauzel,     moiiuMirnl     hisloriq lu     xii"    siècle,    de    Savasse    (romane). 

Restes  de  l'enceinte  féodale  de  .Marsanne  et  de  .Savasse.  Vieux  château  de 
Coiidillac.  qui  est  un  lieu  d'eaux  minérales,  de  Lachamp  près  la  Concourile 
MM  ruines),  de  la  Lanpie.  de  .Maisanne,  de  .Saint- l'rlix-de-Marsanne. 
Château  du  XVIII*  siècle  à  Saint-Gervais.  425  habilanW  ngi;loinrrrs  sriilemml 
à  .Marsanne,  contre  477  à  Sauzet. 


DROME 


Arrondissement  et  Canton  de  MONTÉLIMAR 
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Vue   OÉNtRALE    LIE    .MuNTÉLIMAH. 

Ce  cliel'-lieu  d'arrondissement  est  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  du  grand  Heuve,  au  connuent  du 
Jabron  et  du  Uoubion.  torrent  roulant  de  1  à  G  mètres  cubes  par  seconde,  jlontéliraar  est  partie  en  plaine 
et  partie  en  amphithéâtre  sur  un  coteau  qui  commande  un  vaste  horizon  sur  cette  plaine  même,  sur  le 
val  du  Rhône,  sur  les  montagnes  du  Vivarais,  sur  les  .\lpes. 


Une  Bce  à.  Chateai-secf. 


rixNs  le  Canton  riE  Montélimaiî.  région  indécise 
'^  entre  le  Nord  et  le  vrai  Midi,  mais  plus  méri- 
dionale que  septentrionale  avec  soleil  brillant,  mistral 
cinglant,  quelques  oliviers,  beaucoup  «le  vignes,  la 
plaine  du  Khône.  de  sol  très  riche,  se  compose  d'alhi- 
vions  quaternaires  ;  au  Nord,  au  Sud.  des  collines  de 
craie  la  surveillent:  à  l'Ouest,  le  Rhône  dont  les  bras 
rapides  entourent  des  îles,  sépare  le  département  de 
celui  de  r.\rdèche.  vis-à-vis  de  Rochemaure  et  de 
Viviers.  Dans  la  plaine,  trop  nue.  courent  le  Roubion 
et  son  afiluent.  le  Jabron.  qui  se  rencontrent  à  Monté- 
limar.  De  60  m.  d'altitude  au  bord  du  lleiive.  le  sol  se 
hausse  à  47.").  à  l'Est  de  la  Touche.  La  présence  du 
chef-lieu  de  l'arrondissement  a  permis  au  canton  de 
ne  pas  déchoir.  Entre  187-2  et  1906.  il  a  passé  de 
17,716  à  18,789,  en  11  communes,  sur  18.."49  hect.  : 
c'est  un  avancement  de  1.073.  mais  comme  la  ville  et 
sa  banlieue  ont  gagné  i.iSi  personnes  au  cours  de 
ces  34  années,  il  s'ensuit  que  la  campagne  a  perdu. 
Montélimar  a  conservé  des  restes  de  ses  remparts 
(xiv.  XV',  XYi*  s.)  et  de  son  château  avec  donjon 
roman  et  donjon  du  xiv*  siècle,  ses  maisons  du  xvi*. 
Eglises  plus  ou  moins  curieuses  de  Chàteauneuf-du- 
Rhône  ixil*  et  XV  s.  i.  de  .Saint-Bonnet  près  l'uyijiron. 
qui  ne  sert  plus  au  culte,  de  Notre-Danie-de-.Montceau. 
près  Espeluche  (XVll*  s.i.  Ruines  de  l'église  de  Rar- 
bara  ixiil'  s.l,  près  .\llan.  .\  .\llan.  débris  d'un  vieux 
manoir.  .\  Chàteauneuf-du-Rliône.  restes  des  remparts 
d  un  très  vieux  château  des  évèques  de  Viviers, 
maisons  des  XV.  xvr  et  XVII*  siècles:  manoirs  ruinés 
de  Portes  et  Puygiron.  9.16-2  habitants  agglomérés  à 
Montélimar  :  il  y  en  a  470  au  bourg  de  Cliâteanneuf- 
du-l!hône. 


Le  Jabron,  prés  Montélimab. 
C'est  un  beau,  un  pittoresque  torrent  que  cet  afiluent  majeur  du  Roubion  dit   Jabron   de  nieuleiii, 
en  distinction  d'autres  Jabrons.  Né  des  monts  de  Dieulefit,  il  roule  de  500  à  3,000  litres. 


ClIATEAlNEfK   :    I.K    Vll.LAtiE   ET   LES   lU'INES. 

Châteauncuf-du-Rliôue  n'est  pas  exactement  au  bord  du  llcuvc.  dont  l'altitude  est  ici 
d'à  peu  près  100  mètres,  mais  à  l,-200  mètres  de  dislance  de  ce  courant  impétueux.  C'est  un 
bourg  amphithéàtral  qui  porte  encore  la  marqiie  du  moyen  âge  ;  il  est  juste  en  face  de  la 
très  pittoresque  ville  épiscopalc  de  Viviers  jArdecheK 


MoNTKLmAR  :  L\  Vou       - 

Montélimar   est    p'"s    ■  li —   .  -- 

noug.ils.que  p,ir  s.  - 
que  et  («rfois  invvn 
son  histoire.  Sa  porte  Si-Mâiuu  a  cic  «touslru.Uf  itvtiuiatu: 


Arrond.  de  MONTELIMAR.   -  Canton  de  PIERRELATTE 
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L'KlJl.iSE    l)K     LA     (iMllili- AliIlKMAH.  Liià     I'aI.AISES     I)V    Rllû.NE     A     DOX/.ÈRE. 

(;e  petit  boiirc;  commande  le  Rliôiie  de  150  mètres  ;  son  église  Ce  site  majestueux  est  célèbre  comme  marquant  l'endroit  ofi   le  \:il  du  Meuve   entre  d.' 

est  romane;  elle  a  deux  absides  opposées.  dément  dans  le  climat  liéui  de  la  "   mer  entre  les  lerres  ». 


VriO    GliMiliAl.i;     LE    l'iEUliLLAI  1 1;. 

Ce  clieC-lieu  de  canton  a  grandi  dans  une   plaine  delà  plus  rare  lécondilé.  a  .Vi  nulles  euMiuu  il  altitude: 
non  pas  sur  le  grand  lleuve,  mais  a  3  kilomètres  de  sa  rive  gauche,  en  lace  des  monts  du    Vivarais.  sur  le 

canal  de  l'ierrelatte,  ar- 
lère  d'arrosage  dotée  de 
mètres    cubes  par    se- 
conde. 


I.A  C.UAl'EI.LE  HL'  Val-iii;s-.\'v.mi'Iii:-. 
Le  Val  des  Nvmpbes  esl  ainsi  nommé  des  l'cui- 
taines  xives  de  son  bout-du-monde.  Il  a  rieuse 
sa  ravine  sur  le  territoire  de  la  Garde-Adhémar. 
.Son  église  romane  du  .xi"  siècle,  en  ruines,  est 
du  roman  le  plus  pur. 


Vie  générale  de  DoxziiRE. 
Ijonzére.  qui  est  presque  vis  à  vis  de  la  très  médiévale  Viviers,  se  trouve  ."i 
t.O(KJ  mètres  environ  de  la  rive  gauche  ilu  HhOne. 


I.ES     liKMrAIiTS     IIE    I.A     I  1  AllliE  -  .\llllÊMAl;  . 

l.a  (iarde-.\dliémar.   qui   n'a   que  237  habitants  agglomén 
réodal  ;  elle  a  conservé  de  beaux  débris  de  son  enceinte. 


lui   uii  bouri. 


DROME 


Arr.  de  MONTÉLIMAR.  -  C""^  de  PIERRELATTE  et  de  St-PAUL-TROIS-CHATEAUX 
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L'Kgi.ise  de  UONz.Kiiii  ii:aiilon  de  l'ierrelalle). 
Klle  remonte  en  grande  partie  à  l'époque  romane. 


Pèche  di;  Blanchard  scr  le  Rhôxe. 
Abondant,  rapide  comme  il  est,  le  fleuve  est  fort  poissonneux;  ses  riverains  en  tirent  parti. 


f   E   Canton    de    l'iEP.r.ELATTE    i-sl     limilioplM-    lir    iloiix    déparlnniMils   :    di'    lArdèche,   qui    s'i'ti-nd    sur    la    rivr    opposi'e   du    [«ln-mp  :    d<-   VauHu- 

'-'     à   cette  di'iiiièir  lijiiile  cpie  Sun  soi   est  :iii    plus  lias,  à  M  nielles  (iiviriin  à    la    live  ^'auclie  du    Meuve;   son  lieu  le   plus  haut.  'XM»  nu'*tr<'s.  se   jè^  ■ 

Msl   de   la  (iaT-ile-Adiu''riiai'.    Il    n'\'  a    pas   ici    de    rodie   d'anliipie   assise   (autiipie,   i;éoloj;i<|iienieid    parlanli.    mais  seulement  du    tertiaire  et  du  (|i 

lie    fécondes    cani|]a^iHs    illuniinées    à    la    méridionale.    C'est    ilans   ce   pays,    du    Moliiuet    de    Dnu/èrc.     étroit    du    Itliône.    ipie    l'on    adnu-t    uri 

commence  le  vrai  .Midi:  le  |laii|diiiié  y  l'ail  décidément  place  à  la  l'idvcnce:    on  est   désoi-mais  tout  à  fait  dans  le  domaine  de  l'olivier  et  l'on  couln... 

l'elui   de  la   vi^ne.  (a:  caillou  n'a  ipie   ll.,''>lllt  liecl.,  en  i  coiiimiiiies.   Il  diiiiiiiiie  di*  |Mi]iiilali(in.  sur  un  sol  tiii  le  canal  de  l*iei-relalte  poni-rail   arntsi-r  "J 

et   n'en    vivilie  ipie   CilHI  :   (i.fCiS  en    l,s7-2  el    pas  plus   di'  (i.lKli  en    IIIKI;    perle   île  fCili.    Ilonxère   est   un    lioiii!,'  très   médiéval   avei-  éjjlise   loniane.    el, 

des  xir   et  xvi«  s.,  palais  é|iis(Opal  ilii  xv   el  \ieilles  iiiaisuiis.   La  ('■aiile-Adliéiiiar  ii.i  pas  moins  «  ilallure  ».   l.MSHi  lialiil.  aj.%'lnmérés  à  l'iern-lalte.  ;I27  à  Lkjii^'ia 


I  K  Canton  de 'SAlNT-l'AlL-TnoiS-CHATEAfX,  séparé  du  liliùin-  |iar  celui  de  Pierrelatte, 'conline  au  Sud  avec  le  département  de  Vaucluse.  à  l'Ouest 
*-*  la  siniîiilière  enclave  de  Valréas.  de  celte  menu-  Vaucluse.  A  'Ci  mètres  seulement  de  moinilre  alliliidi'  dans  la  liclie  campa^ine  du  lîliône.  il  ••■•  - 
ipi'à  ;C>'t  mélres.  au  .Nord  île  C.lansayes.  sur  nu  massif  leiliaire.  Il  est  traversé  par  le  Lez.  trilintaire  du  iiianil  Meuve.  Les  hois  y  sont  rai-es.  la  \i- 
présente  :  l'olivier  y  a  sa  place  comme  le  mririer,  la  lampa^iie  liasse  est  féconde  et  se  prête  à  toutes  les  l'iiltiires.  sous  un  s<i|eil  éviK-aleiir.  1 
population,  ipii  pourrait  dmililer  avec  île  pareilles  leries.  dans  un   pareil  climal.  diminue  lamenlaldement.  Sur  l'ensemlile  îles  10  communes  du  cantMii.   d. 

tontes   réunies,    de    17. '(().">   hectares,  on    c plail    |-2.l!l.'i  lialiilauts   en    l!S7-2:    en    lIMIti    il    n'y   en    avait    plus  ipie   HMVi.   soit    3,i"ilt   de   moins,    perte    elTaraiil 

plus  i\'i\n   ipi.iil    il   ."ill   peisiiiiiiis   eiiviioii    par   kiloiiièlres  carré,    au   lieu   de  711.   Saint -l'aul-rrois-Cliàteaux   montre   peu   ce  ipi'il   fut    au    temps   -alIn-iTi 

en  tant  que  coli.tnie  du  peuple  roi  sous  li'  nom  A'Aiifinshi  Trictishiiur'im  ;  d»*^  \t-' 
seulement,  des  siilistriictions,  des  objets  d'art  ou  d'usaj;e  ietrou\é>  dans  1.  -  I  n. 
^  moyen  a^e  y  persiste  dans  les  rues  étroites,  escarpées,  aussi  peu  di-oites  ipe 

une  ex-cathédrale  des  XI*  ol  Xlf  s.,  qui  est  monument  historique,  dans  de  m. 
avec  évèclié  du  xvil'  s.  Su/e-la-Hoiisse  est  aussi  fort  riunaripiable  par  son  lai 
ses  vieilles  éj;lises,  .ses  vieilles  maisons  et  surtout  par  un  énorme  château  de>  > 

l'un  des  |>lus  imposants  el  des  mieux  conservés  du  .Midi.    K^lise  de  Saint-I!c-: 

Ilauquée  d'un   édilice  du   XI",   qui   est  iiiomiment    historique.    I'4;lise   intéressante    .; 

la    lîaume  de  Transit,   ruines  d'un  abhayc  ilii  Xllf  s.   à  llouchet  :  d'un  pi  i' iir.'    i    ^ 

église  des  Xlll"  et   XV    s,  à    Uochejiude,  d'un    prieuré  à   Tiiletle.    Tour   i 

restes  de  l'enceinte  et  du   manoir  ixii"  s.i   de  _.Monlsé;;ur,  et   des  murs  d 

f.liateau  du  XVIII«  s.  à  llochepide.   I.ifr!  habitant''  à  Saiiit-l*anl-Ti-ois-t".h.io  .mi\.  ^    .    i    in 

l'M  à  Siize-la-IUiiisse,  ,Vi."'i  à  l<oclie;jiide. 


avec 


l.i.CuAii.Ai  iiKSi/i:-i.\-ltoissE  iC""dcSi-l'anl-'rioi>-(:h,ilcaiix>. 
L'aspect  féodal,  l'allure  terrible  du  moyen  âge  le  plus  curieux. 
s  \  malien  taux  "races  de  la  Kenaissance.tVest  un  noble  monument. 


\iK  orsn.  viK  m:  i'.iwswls    Canton  de  >aini  -  l'.iul- 1 
l'.lansayes,  village  si  petit  qu'il  est  plutôt  un  hameau,  doniine  il- 
à  AW  nu'-lros  d'altitude  environ. 


du  Rbûoe. 
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Arrondissement  de  NYONS. 

L'Arrondissement  de  Nvons,  relégué  au  Sud-Ouest  de  la  Drôme,  conline  à 
rÉst  au  département  des  Hautes-Alpes,  au  Sud  à  ceux  des  Basses-Alpes  et 
de  Vaucluse  :  au  Nord  il  confronte  à  l'arrondissement  de  Die.  à  l'Ouest  à  celui 
de  Monlélimar.  N'ayant  que  116.034  hectares,  en  4  cantons,  en  74  communes. 
il  ne  répond  pas  tout  à  fait  aux  18  centièmes  du  territoire  départemental. 

liien  que  des  oolithes  et  des  craies,  et.  à  partir  du  Méridien  de  Xyons.  des 
terrains  très  jeunes,  tertiaires  ou  quaternaires  ;  pas  de  roches  archéennes.  Les 
caractéristiques  du  pays  sont  donc  la  lissuration.  la  perforation  du  bloc  soit 
jurassique,  soit  crétacé,  les  trous,  avens,  grottes,  ruisseaux  cryptiques,  sources 
vives  qui  maintiennent  à  demi  les  torrents  pendant  les  sécheresses  ;  et  comme 
c'est  ici  le  climat  méditerranéen  qui  règne, les  sécheresses  sont  souvent  longues, 
sous  un  ciel  aride,  sous  un  soleil  éclatant  qui  luit  sur  les  feuilles  de  la  vigne  et 
l'olivier.  Dans  le  bas  du  pays  la  température  est  si  douce  que  Xyons.  par  exemple, 
peut  devenir  ville  d'hiver:  sur  le  tertre  il  y  a  de  rudes  hivers,  la  contrée  montant 
à  1.."i74  mètres  sur  la  frontière  des  Hautes-Alpes,  à  l'Est  de  Séderon  ;  le  niveau 
descend  à  165  environ  là  où  1  Eygues.  principal  torrent  avec  l'Ouvèze.  quitte  le 
département  de  la  Drôme  pour  le  département  de  Vaucluse. 

La  destruction  des  forêts  a  dégradé  le  sol.  et  par  suite  elle  a  diminué  le  nom- 
bre des  familles.  De  1872  à  1906.  l'arrondissement  n'a  pas  perdu  moins  de 
7.247  personnes  ;  de  33.109  habitants  ou  28  à  29  individus  au  kilomètre  carré, 
il  a  reculé  à  25.862,  soit  12  ou  13  seulement  par  100  hectares,  la  France  en 
ayant  73  ou  six  fois  plus  :  1  émigration  vers  les  régions  plus  modérées,  plus 
fertiles,  et  surtout  vei-s  les  gi'andes  villes,  y  contribue  plus  que  la  rareté  des 
naissances. 

Les  Yuciinci's  étaient  ici  les  maîtres  au  début  de  l'histoire  non  préhistorique: 
les  Romains  vinrent  ensuite.  Nyons  fut  le  Sfoniagiis  des  uns  et  des  autres  : 
mais  le  moyen  âge  seul  s'y  reconnaît  aisément,  à  des  débris  d'enceinte  murale, 
à  des  églises  soit  romanes,"  soit  postérieures  au  xii"^  siècle  (celle  de  Notre  Dame 

de  la  Calma  est  monument  historique),  à  des  ruines  massives  de  châteaux-forts  tels  que  ceux  de  Monlbrun,  de  Montauban,  de  ilévouillon,  à  de  vieux  ponts,  à  des 
rues,  ruelles,  impasses,  voûtées  ou  non.  escaladant  tortueusement  la  pente  des  bourgades.  Çà  et  là,  comme  la  nature  du  pays  l'exige,  des  grottes  dont  plus  d'une 
abrita  sans  doute  des  préancètres,  puis  cacha  des  proscrits  dans  son  obscurité.  2,550  hab.  agglomérés  à  Xyons.  1 .636  à  Buis-les-Baronnies,  780  à  Mirabel,  620  à  Mollans. 


T  E  Canton  de  Bcis-les-Baronnies,  l'un  des  plus  étendus  de  la  Drùme.  confronte  au  Sud  avec  le  département  de  Vaucluse.  11  déroule  31,951  hectares,  sur 
23  communes  où  courent  des  affluents  de  l'Ouvèze  et  l'Ouvèze  elle-même  qui  est  un  long  et  capricieux  tributaire  de  la  courte  et  constante  Sorgue  de 
Vaucluse.  Loolithe  et  la  craie,  celle-ci  surtout,  sont  l'assise  du  sol;  comme  la  vieille  forêt  en  a  été  extirpée,  sauf  ce  qui  peut  rester  de  bois  et  de  taillis,  l'humus 
a  fui  vers  l'aval,  vers  le  Comtat  Venaissin.  la  Provence,  le  delta  du  Rhône,  et  le  pays  n'est  plus  que  pierre,  au  Nord  du  pierreux  Ventoux:  pierre  sur  pierre 
et  pierre  contre  pierre,  sites  étranges,  ravins  sauvages,  pentes  sèches,  torrents  d'eau  rare  qui,  brusquement  gonflés  par  l'orage,  fuient  devant  la  vigne  et 
l'olivier  et  font  de  l'Ouvèze  un  fleuve.  On  peut  dire  que,  tant  sa  population  diminue,  le  canton  de  Buis  sera  sylvestre  ou  qu'il  ne  sera  plus.  1.979  individus 
de  moins,  c'est  ce  qui  résulte  du  recensement  de  1906  comparé  à  celui  de  1872;  de  9,623  personnes  il  est  desceiïdu  à  7,644,  soit  à  24  habitants  seulement.au 
kilomètre  carré,  ce  qui  ne  revient  même  pas  au  tiers  de  la  population  spécifique  de  la  France,  .\insi  se  vide  cette  contrée  «osseuse»,  comprise  entre  250  mètres, 
altitude  de  l'Ouvèze  à  son  entrée  en  Vaucluse.  et  1,363  mètres,  hauteur  du  mont  de  la  Loube.  près  de  Poët-en-Percip.  Les  Voconces.  les  Romains  n'ont  pas 
marqué  leur  empreinte,  ou  plutôt  leur  empreinte  s'est  efl'acée;  il  en  est  autrement  du  moyen  âge;  il  nous  a  laissé  l'église  de  Sainte-Jalle  iporlail  roman),  les 
ruines  du  prieuré  de  Saint-Auban.  les  débris  de  l'enceinte  murale  de  Buis,  de  celle  de  Molians.  et  nombre  de  manoirs  plus  ou  moins  abîmés  par  le  temps  ou 
par  l'homme,  à  Bésiguan,  à  Mérindol,  à  Mollans,  qui  a  aussi  une  église  aux  trois  quarts  souterraine,  en  plein  roc,  à  Pierrelongue  ixiiF  et  xv«  s.),  à  la  Roche- 
sur-le-Buis.  à  Rochebrune.  à  Saint-Auban.  à  Vercoiran.  1.636  habitants  agglomérés  à  Buis.  620  à  Mollans. 


Vie  générale  de   Pierbelongue. 
K  310  mètres  d'altitude,  au  bord  de  l'Ouvèze,  au  bas  d'un  grand  rocher. 


Biis-les-Baronnies  :  Le  M.arcmé. 
Il  se  tient  sous  les  arcades  basses  d'une  des  rues. 


Vie  générale  de  Mollans. 
Ce  bourg;  qui  domine  les  Océans  de  300  mètres,  plus  ou  moins,  commande 
rOiivèze  du  haut  d'une  haute  falaise. 


L'Olvèze  a  Beis-lès-Baronnies. 
Ce  chef-lieu  de  canton  borde  le  plus  irrégulier  des  torrents.  l'Ouvèze,  à 
375  mètres  environ  au-dessus  des  mers. 
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Les  Gorges  de  l'Oivéze  (Canton  de  Buis). 
Elli'  va  détroils  en  étroits  ilans  un  val  planté  d'oliviers. 


Saint-Alban  (Canton  rie  Buis;. 
Sainl-Auljan  est  à  100  meiios  an-dessus  de  l'Ouvèze. 


f   E  Canton  DE  NYOXSaeconipac.'ne  les  deux  rivi?  de  IKs^ue^   on   A\i;iiis  jum|ii /i  ~iin    entrée  définitive  dans  le  départfnient  di-  Vnucluse  par  I'm  im-^ii--  •iiviron. 
^  Ce  très   capricieux  afiluent   du    Hliôiie  se  conforme    au   pays   ilont  il  vient,  au   climat   cpiil    subit   :  le   pays   d'amont   est   d'oolithe  et  de   ci-aie.   il   a    perdu 
beaucoup   de  ses  vieilles  forêts;  le  climat  est  chaud,  soleilleux.  méditerranéen,  sans  longues  pluies  douces,  avec  violents  abats  d'eau  lil    appartient  à  la  réf.ion 
de   lolivieri;  comme  consécpiences.  l'Eygues  va  du  médiocre  au  pire,  avec  peu  d'eau  ou  semblable  à  un  déluge.  C'est  à  Xyons.  ou  à  peu  près  que  se  termine. 
à  l'Ouest,  la   montaone.  ici  jurassique  et  crétacée,  des   .\lpes  drômoises,   où   le   canton   s'élève   jusqu'à   1.300   mètres   enriron.   au    Midi   du   Miélanilre.  fjni   pn 
a  I,4ô0;  et  désormais,  justpi'au  Rhône  il  n'y  a  plus  (|ue  du  tertiaire  ou   ilu  quaternaire.  Le  clief-lieu  du   canton,  qui  est  en  même  temps  celui  de   l'ai' 
ment   n'ayant  pas    auiïmenté  de    population   entre   \Sli  et    1906.    comme    l'ont    fait   la    plupart    des   villes    de   France,   l'ensemble    des   16  commune- 
sur   ^li.OTti   hectares,   a   diminué  «  à   son  aise  »:    de  ll.Uli  habitants  il  s'est  réduit  à  9,."'>9lî.  soit  i.'MS  en  moins,  et  .36  personnes  au  kilomètre  carré,  i 
la  moitié  de  la  densité  de  la  population  française.  Nyons  fut  Xeomagus,  chf/.  les  Vocoiiees  puis  chez  les  (iallo-romains;  des  uns  et    des    autres  il   ne 


ien.  dans  cette  cité  de  doux  climat  qui  ambitionne  justement  de   devenir  une  ville  d'hiver:  le  moyen  âge  s'y  manifeste  par  un  pont  du  xiv  s.,  les  o 
emparts   du   moyen  âge,    le   chateau-fort,  devenu   prison,  et,  si  l'on   peut  dire,  la  médiévalité  îles  rues  du   quartier  des  Forts.  Pas  une  seule  église  du  cautuii 
qui  ait  quelque  valeur  artistique  ou  archéologique.  Manoirs   de   Condorcet  (en  ruinesi,   de  Mirabel-aux-Baronnies  ixill'  s.i.  de  Cliateau-Balier  près  Venterol.  de 


Véronne    près  Vinsobres.    Grotte    préhistorique    près    .Mirabel.    î.â'jO    habitants    aggloméré 
à  Nvons,   780  à  ilirabel. 


Nvons.  sur  ^l•;vgue^ 


Vue  générale  de  Nyons. 
lieu  bien  abrité,  est  comme  une  ..  Petite  Provenci 


.Nyons  :  La  Tocr  de  Ram>onxe. 
Aiicitn  château  ruiné  devenu  un  sanctuaire  en  lâS3. 


Nyons  :  Là  Toi:r. 
.Nvons  a  conservé  six  des  tours  de  son  enoi'inle  féodale. 


Nvons  >  L'ne  Rvk  dc  Qcart» 

Le  quartier  dos  Forts  est  une  curieuse  jpp. 


uiojtMi  a^v. 


l- 


ATI.AS   l'ITTORESQUE.    —   37. 
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Vie  générale  I'L  Cok.mi.lû.n   .Caiiloii   il'-   lîéniiizai '. 
A  lûii  mèlres  au-dessous  de  la  cime  de  son  pelit  mont.  Cornillon  commande 
la  live  gauche  de  l'Oiile. 


Lh>   (i..ki.i.~    I'I.    I   l.iuii.^     Canton   de   Rémuzal). 
L'Eygues,  c'est-à-diii/  1  Ean.  ne  mant|ne  jamais  d'eau,  mais  la  saison  sèche 
découvre  presque  partout  les  dalles  de  son  lit. 


ApriYÉ,  à  l'Est,  au  département  de;  Hautes- 
Alpes,  le  Canton  de  Ré.muzat  est  de 
craie,  surtout  d'oolithe,  en  des  monts  qui  attei- 
gnent 1,574  mètres,  au  Fourchât,  sur  la  fron- 
tière diidit  département  —  c'est  le  culmen  de 
l'arrondissement  de  Njons.  En  descendant  son 
maître  torrent,  l'Ejgues,  on  voit  le  sol  s'abais- 
ser jusqu'à  300  mètres,  plus  ou  moins,  à  l'en- 
trée dans  le  canton  de  Nyons.  Situé  de  la  sorte, 
d'abord  dans  la  vraie  montagne,  puis  dans  la 
"  montagnette  »,  il  relève  du  climat  méditer- 
ranéen, "^et  déjà  l'olivier  s'y  montre  aux  côtés 
de  la  vigne,  sur  l'Eygncs  et  son  affluent  l'Oule. 
l'ar  malheur,  le  pavs  a  été  trop  essarté,  il  n'y 
reste  de  bois  que  sur  peu  de  cimes  et  tout  s'en 
ressent,  la  substance  des  monts  qui  s'éboulent, 
les  pâtures  qui  sèchent,  les  torrents  qui  dimi- 
ni:ent  et  dont  beaucoup  tarissent  en  été  ;  les 
familles  qui  sont  de  moins  en  moins  nom- 
breuses. Le  canton  de  ftémuzat  comptait 
4.046  habitants  en  lA'rî  sur  -21, ■2-24  hectares,  en 
17  communes:  en  1900  il  ne  lui  en  restait  que 
3.  l.'iO.  ou  890  de  moins  et  une  population 
réduite  de  19  ou  20  personnes  par  kilomètre 
carré  à  seulement  15.  Eglise  romane  à  Lemps. 
restes  de  l'enceinte  murale  et  de  trois  couvents 
de  Templiers  à  Rémuzat  :  ruines  du  vieux 
Cornillon,  remparts  et  manoir  du  xii«  siècle  à 
Cornillon  :  restes  de  l'abbaye  de  Bodon  à  Saint- 
.May  :  ruines  du  château  de  la  Charce.  380  hab. 
agL'lomérés  à  Rémuzat. 


Vie  oÉNÉnALE  he  Ré.ml'zat. 
Ce  bour^;  cantonal  est  sur  l'Oule.  à  500  mètres  en  amont  de  sa  rencontre  avec  l'Eygues. 


I,A  Halte  Valli-.e  de  i.'Oi  vi;/.E  (Canton  de  .Séderon  i. 
C'est  moins  une  vallée  qu'une  suite  de  défilés  où  le  torrent,  qui  vient  de  naître  sur  des  monts 
de  1.500  mèlres.    n'est  uéjà  qu'à  700  mètres  d'altitude,   entre  de  tristes  roches  grisâtres. 
11.'-,  sans  beauté. 


T  E  Canton  de  Séderon  est  le  plus  méridional,  en  même 
'-'  temps  que  le  plus  étendu  de  la  Ilrùmc.  sur  la  frontière 
de  deux  départements  :  les  Hautes-Alpes  et  Vaucluse.  11  se  déve- 
loppe sur  18  communes  et  30,183  hectares,  près  du  18-  de  la 
Drôme.  dans  une  région  heurtée,  cahotée,  pierreuse,  étran- 
gement pittoresque,  parfois  jusqu'au  sinistre,  dans  un  demi- 
déseil  de  pierres,  soit  oolithes.  soit  craies.  Presque  tout  li- 
U'i'iitoiie  se  déroule  au  Nord  de  la  célèbre  chaîne  du  Ventoux 
et  de  la  montagne  de  Lure  :  il  dépasse  (|uelque  peu  ce  faîte  et 
s  avance,  au  Jlidi,  jusque  sur  le  »  plateau  des  avens  "  où  il 
contribue  pour  sa  part  aux  engloutissements  d'eau  dont  pro- 
cède la  fontaine  de  Vaucluse.  L'homme  n'en  a  pas  assez  res- 
pecté les  arbres,  jadis  forêt  continue,  aujourd'hui  bois  épars. 
surveillés  par  les  ruines  des  châteaux  de  .Monlauban.  de 
Mévouillon.  qui  valurent  à  la  contrée  son  nom  de  Raronnies. 
celles  de  .Monlbrun  et  autres  manoirs  démantelés.  Les  eaux  se 
partagent  entre  le  Rhône  pai'  l'Ouvèze  et  la  Durance  par  le 
Ruech  ;  elles  puisent  aux  sources  des  bouls-du-mondc.  en  îles 
monts  qui  atteignent  \.'A'.i  mèlres  au  .Siul-Sud-l  tuest  de 
Lachau,  près  de  la  limite  des  Hautes-Alpes.  Le  lieu  le  plus 
bas,  c'est  par  à  peu  près  titIO  mètres,  l'endioit  où  l'Uuièze 
ipiitte  le  territoire  de  Séderon  pour  celui  du  Ruis.  A  sol  dur. 
dépouillé,  iiopulalion  en  recul  ;  7,."v2G  personnes  en  187'2,  el 
'^.'^GG  en  1900  ;  délicit  de  •2,1160  ;  l.'i  individus  par  Kilomètre 
carré  (73  dans  l'ensemble  de  la  France),  au  lieu  de  '20. 
A  côté  des  curiosités  naturelles  sans  nombre,  comme  en  com- 
portent les  régions  bouleversées  et  ruinées  pai'  les  météores, 
il  oll're  des  édHices,  des  débris  qui  ne  sont  pas  tous  indilVé- 
renls  :  église  de  Notre-Dame  de  la  Calma,  monument  histo- 
rique des  xil'' et  XII]' siècles  :  débris  des  châteaux  de  la  Gabelle 
près  l'errassières,  de  Mévouillon.  deMontauban.  deMontbrun- 
les-Bains.  qui  possède  aussi  des  restes  de  son  enceinte 
murale  et  d'un  couvent  de  Templiers  ;  ces  châteaux  et  d'au- 
tres coilTent  de  hautes  roches,  le  plus  inaccessibles  possible. 
Le  plus  célèbre,  celui  de  Montbrun.  est  du  xiv»  siècle  et  de  la 
Renaissance.  419  habitants  agglomérés  à  Séderon. 
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Arrondissement  de  VALENCE. 

I  Ahroniiisskmknt  iiK  Vai .km;f.  s'avançant  vers  le  .Vord,  entre  les  départements  de 
l'Isère  à  l'Est  et  au  Nord  et  celui  de  l'Ardèche  à  l'Ouest,  est  séparé  de  ce  dernier. 
t^ui  est  une  houle  de  montafjnes,  par  le  cours  impérieux  du  Rhône.  Comme  autres 
limites,  il  confronte  avec  l'arrondissement  de  fJie  à  l'Est  et  au  .Sud.  et  au  .'^ud  encore. 
sur  un  tout  petit  espace  avec  celui  de  Montrlimar.  Composé  de  10  cantons,  de 
1 19  communes,  et  vaste  de  I87.91.Î  liect..  il  occupe  les  28  à  29  centièmes  du  département. 

Comme  nature  de  sol,  de  la  craie  néocomienne  à  l'Est,  dans  les  monU  du  Hoyannais, 
du  tertiaire  sur  le  massif  de  Cliambarand.  du  quaternaire  le  long  du  Rhône  en  une 
large  plaine  féconde,  riante,  peuplée.  iJans  celle-ci  les  riches  cultures:  sur  les  coteaux 
la  vigne,  avec  son  fameux  crû  de  l'Ermitatre  ;  des  mûriers,  pas  encore  d'oliviers  : 
ils  ne  se  montrent  que  plus  au  Midi,  dans  l'arrondissement  de  Montélimar:  sur  le 
mont  et  sur  le  massif  de  Chamharand.   des  forêts  ;    la   plus  belle  est  celle  de  Lente. 

Comme  altitudes  extrêmes  ;  un  peu  plus  de  80  mètres  au  passade  du  Rhône  dans 
l'arrondissement  de  Montélimar  ;   I.Tffl  mètres  dans  le  f(o>annais. 

Comme  consistance  et  comme  mouvement  de  la  population  :  1.Î7.073  habitants 
en  1872  et  161. .V»2  en  1906  :  d'où  un  accroissement  de  i.w9  :  mais,  en  ne  considérant 
que  les  campagnes  qui  sont  les  os  et  la  moelle  d'un  pays,  elle  a  diminué  :  tout  le 
bénélicc,  et  bien  au  delà,  est  pour  les  villes,  Valence  en' tête. 

Comme  curiosités  naturelles,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  beau,  de  varié. 
d'imprévu  dans  les  monts  du  Royannais,  sauf  les  neiges  éternelles  :  la  grandeur  et 
le  pittoresque  des  rives  du  l!hône  :  les  panoramas  admirables  sur  les  .Mpes  et  les 
monts  du  Vivarais.  Comme  monuments,  rien  qu'un  cromlech  dans  le  canton  de  ^^aiat- 
Vallier  en  souvenir  des  Sfijalaiiiiieii.i,  dont  la  bourgade  maîtresse  était  IViW/'a.  notre 
Valence.  Des  Romains  il  ne  nous  reste  guère  que  la  borne  milliaire  et  le  taurolKile  de 
Tain,  et  ci  et  là  quelques  vestiges.  Le  moyen  âge  et  la  Renaissance  sont  visibles  dans 
une  foule  de  bourgs,  de  villages,  à  des  fragments  d'enceintes  murales,  des  ruines  de 
châteaux-forts,  des  ponts,  des  églises.  22.95<)  habitants  agglomérés  à  Valence.  13,3IH  à 
Romans,  i.OtiS  à  Bourg-de-1'éage.  4,273  à  Saint- Vallier,  3.687  à  Bourc-lts- Valence. 
2,.')22  à  Tain.   1.980  à  Saint-Rambert-d'Albun.  l.dtîi  à  Livron.  etc..  etc. 


Le  Vi.\Dr(.    iiE   SAiNT-.\A7.Mi;r.. 


I  K  Canto.n  I1I-;  Uoi  i;ii-lii:-i'i:Ai.i;  airuiiiiKi^in-  la  livc  iiamlic  Ac  \:\ 
'■'  piiissanli'  Isère  pri'S(|ui'  jusqu'à  son  ((jiillui'Ut  avec  le  liliùui'. 
plus  piiissanl  encore,  l'rès  ilc  ce  grand  coullucnt.  I  alliliuii'  du  Irni- 
toire  est  de  lOS  uièhes  cuvlniu.  .\u  Roc  de  l'Epèiic.  sur  le  l'aîlc  entre 
l'Isère   et     la    liourne,    la    Iciutcur   au-dessus    des     mers    est    de    1,333. 

Ce  faite  est  lidisé  :  nue  isl  la  plaiui'  leitiaire  ou  (|uati'ruaire  (|ui  va  de  la  montagne  ciétacée  à  l'Isèie  et  au  Ithônc.  inai<  iii  i.\.iiii  i,.  .  •  ii.  iM 
ITciiiide  sui-  ses  lallliiux  roulés,  sou  sable,  snu  liuinu>.  surl.iul  là  on  1  arrosent  les  rigoles  du  canal  d'irrigation  île  la  Rmuiiii'.  En  ilépil  di'  la  piV— .-nœ 
du  l!ourg-(le-l'éagr.  qui  est  un  grand  faubnuri;  di'  la  ville  <{<■  Riunaus,  le  pays  n'aui:nieiile  pas.  Il  s  eu  faut.  Sur  27. ."179  hectares,  en  II  communes. 
il  i'oui|>i'eiinil  19.379  liabilauts  en  1872  ;  en  liKMi  il  n'en  ci>niplait  plus  i|ue  I7..">;I7.  C'i'sl  1.8i2  de  moins.  Les  souvenii-s  palpables  ne  ivmoiilent  pas 
au  delà  du  uiouri  âge.  Ils  lousisliMit  moins  eu  édllicis  religieux  <|u'eu  consiruilions  niililaii'es.  Sur  le  territoire  ili-  fléau i-egaiil.  églis«-s  de  Jaillans 
(  XI'  siècle  I  il  ili'  Mcyuiaiis  i  xi'  siècle  i  :  reslcs  du  piieuié  d'E\iiieux.  .Manoirs  de  lîaibières  i  en  ruines  i.  de  la  Jonchère  pi'ès  .Mevnians,  d«-  (^liateauneuf 
dlsèie.  df  l'is.-iiifi.M  (ruiné)  près  Clialu/augi-- Ir-Cnulicl.  de  Rnrherorl -Saiiistui,  eli\  i.fiti.^  habitants  aggloméi'és  à  lïoiirg-tle-l*éag»'.  .V*l  à  Sîiint-N.iciir»'- 
eu-Royaus.   lieu   bu  I    pilloies(|ue  où    la    belle  il    liauspaieiile    liouinr    s  unit  à   la   giise    Isère. 


VlK   GI-'NKItALK   ni;   UOIRC. -DK- Pli.M;K. 
A   la  rivière   qui   sépare    le    Rourg-de-l'éage  de    Valence,   il   ne  reste   plus  à    rt'covoir   que  des   ruisseaux.    L'isèr»-   a  dès  U>rs    le 
nos  coiii-s  d'eau,  pas  même  de  nos  Meuves,  le  Rhône  excepté,  ne  roule  autant  d'eau  qu'elle  en  étiaiiv.    Mo<1ulo.   125  mètres  cubes. 


^uonn  lie 
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Arrond.  de  VALENCE.  -  Cantons  de  CHABEUIL,  du  GRAND- SERRE  et  de  LORIOL 


DROME 


Vie  GtNÉliALE  [lE  CllAHEliL.  —  Ce  clicf-)i6U  de  canton,  i|ui  est  une  petite  ville  industrielle,  une  lileuse  de  soie,  s  est  fondée  sur  1  une  des  ilerriiéres  collines 
poussées  vers  l'Occident  par  le  beau  massif  des  monts  du  Vercors  et  du  Royannais.  Plus  spécialement,  cette  colline  de  285  mètres  d'altitude  est  une  avancée  du 
massif  de  ChalTal  (  1.310  mètres  L  Elle  domine  la  vaste  étendue  de  la  plaine"  de  Valence  arrosée  par  le  canal  de  la  Bourne. 

Il  y  a  deux  régions  aussi  dissemblables  qu'il  est  possible  dans  le  C.\NTOS  de  CiiAiiEriL.  à  l'Est  les  escarpements,  les  précipices,  les  cirques,  les  sources,  les 
^  courants  vifs,  les  forêts  de  la  montagne  de  craie  néocomienne  séparant  la  plaine  du  Rhône  du  Royannais.  qui  est  un  haut  plateau  pastoral  et  sylvestre; 
à  l'Ouest,  fuyant  vers  le  fleuve,  cette  campagne  tertiaire  et  quaternaire  trop  peu  ombragée,  en  général  fertile,  et  très  féconde  partout  où  la  rafraîchissent 
les  canalicules  tirés  du  canal  de  la  Bourne.  Comme  e.xtrèmes  dans  le  haut  et  dans  le  bas.'l.23l  mètres  d'altitude  à  l'Est-Nord-Est  de  Peyrus,  et  130  environ 
dans  la  plaine.  12,687  habitants  y  vivaient  en  1872:  il  n'en  entretenait  plus  que  10,86.5  en  1906,  sur  12  communes:  c'est  1,822  de  moins:  il  périclite 
comme  la  plupart  des  cantons  de  l'arrondissement  de  Valence:  et  cependant  l'industrie  n'y  manque  pas,  notamment  à  Chabeuil.  Si  l'on  rencontre  à  chaque 
pas  de  «  divines  '  beautés  naturelles  du  haut  en  bas  du  redressement  des  monts,  l'artiste  et  l'archéologue  n'ont  guère  à  s'extasier,  ni  dans  les  hauts,  ni  dans 
la  plate  campagne.  Sauf  les  ruines  du  prieuré  de  Peyrus.  rien  en  fait  de  monuments  religieux.  En  fait  dé  restes  militaires,  de  bâtisses  féodales,  il  y  a  le  vieux 
château  et  les  ruines  des  murs  de  défense  de  Chabeuil:  la  tour  de  Barcelonne:  les  débris  du  manoir  de  Châteaudouble,  qui  était  double  en  effet,  et  qui 
avoisine  un  château  du  xvif-  siècle:  château  de  Monteynard  ixiiie  et  xiv  s.i  près  Montélier  :  débris  des  châteaux  de  Montmeyran.  et  dTpie.  Château  moderne 
à  Peyrus.   1,210  habitants  agglomérés  à  Chabeuil,  613  à  Montmeyran. 

A  la  lisière  du  déparlement  de  l'Isère,  le  Canton  de  Gp.ANn-SERRE  ne  projette  à  sa  surface  aucune  roche  répondant  à  l'antiquité  ou  au  moyen  âge  de  la 
■^  Planète.  Tout  ce  qu'on  y  voit,  c'est  du  tertiaire  ou  du  quaternaire,  du  détritus  issu  de  la  détérioration  des  assises  antérieures.  Il  fait  partie  du  plateau  de 
Chambarand,  moucheté  de  forêts  et,  spécialement,  de  la  plaine  du  champ  de  tir  de  Chambarand,  qui  ressort  surtout  du  département  de  l'Isère.  Sur  ce  plateau 
il  atteint  .'JôO  mètres  environ  d'altitude,  au  Xord-Est  de  .Montrigaud  :  son  lieu  le  plus  bas.  184  mètres,  est  à  côté  d'Épinouze,  près  de  la  frontière  de  l'Isère 
dans  la  plaine  de  la  Valloire  connue  par  sa  fécondité  en  même  temps  que  par  ses  pertes  et  renaissances  de  rivières.  Ses  eaux  vont  au  Rhône  par  la  ilalaure, 
à  l'Isère  par  l'ilerbasse.  Partageant  le  sort  de  la  plupart  des  cantons  drômois,  il  a  perdu  1.175  existences  de  1872  à  1906  ;  en  1872  il  y  avait  là  12.169  personnes  : 
en  1906.  il  a  dû  se  contenter  de  10.994,  dans  l'ensemble  de  ses  12  communes  étalées  sur  19.372  hectares.  Le  Grand-Serre  se  recommande  au  visiteur  par 
son  église  du  xiii"  siècle,  les  murs  et  tours  de  son  enceinte  féodale.  Montrigaud  et  Moras  par  les  débris  de  leurs  murs  de  défense:  ce  dernier  bourg  possède 
aussi  une  vaste  maison  du  xvi*  s.,  les  châteaux  neufs  de  Bernon  et  de   la  Pevrouse,  et  surtout  les  admirables  fontaines  de  la  Veuze.   Ruines  d'un  manoir   du 


T  E  Canton  de  Loriol,  l'un  des  moindres  de  la  Drôme,  n'occupe  que  12,583  hectares,  domaine  de  6  communes  seulement.  Le  Rhône,  ici 
*-'  animé,  créateur,  mainteneur  ou  destructeur  d'îles  ou  d'îlettes.  le  sépare  du  département  de  l'Ardèche  :  il  y  reçoit  la  Drôme.  large  lit  pour 
mais  espace  qui  suffit  à  peine  aux  grandes  crues  du  torrent.  Le  terrain  de  la  riche  campagne  qui  longe  le  fleuve  est  quaternaire,  les  colline 
les  petits  monts  dominateurs  de  la  plaine  sont  de  nature  crétacée;  ils  atteignent  594  mètres  au  Sud  de  Mirmande,  dans  la  forêt  de  Marsanne; 
l'altitude  s'abaisse  à  80  mètres  ou  un  peu  plus.  Bien  que  Livron  soit  une  ville  industrielle,  que  le  pays  ait  toute  la  fertilité  requise,  tous  les 
peut  souhaiter,  la  population  y  décroît:  en  1872  elle  se  montait  à  11,122  habitants;  en  1906  elle  est  descen- 
due à  10,121  ;  c'est  1.001  existences  de  moins,  mais  cela  répond  encore  à  80  personnes  par  kilomètre  carré. 
7  de  plus  que  la  moyenne  de  la  France.  On  a  trouvé  quelques  débris  romains  à  Saulce.  Livron  montre 
des  débris  de  son  enceinte  féodale,  et  les  ruines  d'un  vieux  château-fort  ;  Loriol  a  sur  son  territoire  les 
manoirs  de  Feyrache,  des  Rafles,  de  Signol  (qui  fut  antérieurement  une  abbaye  de  Bénédictins).  Vieux 
château  de  Freycenet  près  Saulce.   1.634  habitants  agglomérés  à  Loriol.  contre  Livron  qui  en  a  1.863. 


très  large,  très 
les  eaux  d'étiage, 
5  ou,  si  l'on  veut, 
le  long  du  fleuve 
agréments  qu'on 


Confluent  tiv  Riione  et  de  la  Dhome  (Canton  de  Loriol i. 
La  Drôme  amène  à  la  rive  ijauche  du  Hliône.  dans  la  riche  campagne  de  Livron  et  de  Loriol.  à  l'altitude 
ilis  85  mètres,  les  eaux  irrégulières  d  un  bassin  de    1.7.'ïj  kiloniém  s  carrés. 


LiMiiuL  .    L  LiiLisE. 
Loriol    est  en   plaine,   à     une   demi-lieue  «le  la 
Drôme,  à  une  lieue  du  Rhône. 
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L'Isère.  ilii;ae  aflhient  ûu   lih 


Le  Pont  extiu:  Ko.mans  et  Bouhg-ue-Péage. 
"me.  puise  ses  eau.t  grises  aux  névés,  aux  glaciers  des  Alpes.  Le  pont  qui  la  traverse  ici  a  128  mètres  de  long. 


LE  CANTON  DE  Romans  se  déroule  au  long  de  la  rive  droite  de  l'Isère.  qu>'  vient  de  grossir  la  Bourne,  rivière  de  fontaines;  et  elle,  rivière  de  ;;laciers. 
s'avance  à  la  rencontre  du  Rhône,  qui  "va  la  dévorer.  Là  où  ce  grand  aflUient  du  grand  lleuve  l'abandonne  pour  le  canton  de  Tain,  il  est  à  1-20  mètres 
d'altitude,  plus  ou  moins;  c'est  un  extrême:  l'extrême  contraire,  l'altitude  maxima,  537  mètres,  se  trouve  dans  la  forêt  de  Tivolet,  au  Nord  de  Montmiral. 
à  l'ascension  du  massif  de  Chambarand.  tout  près  du  département  de  l'Isère,  dont  ce  canton  est  limitrophe.  Terrain  tertiaire  ou  quaternaire,  le  pays  ne 
manque  pas  de  bois  ;  il  jouit  d  un  bon  climat,  qui  tend  au  méditerranéen,  mais  l'olivier  ne  se  hasarde  pas  jusqu'ici.  .'<on  nombre  d'hommes  augmente. 
L'ensemble  de  ses  17  communes,  étalées  sui-  21.906  hectares,  a  gagné  3,571  individus  entre  1872,  où  la  population  recensée  fut  de  24.4S9,  et  1906  où  le  dénom- 
brement en  donna  28,060.  Mais  si  l'on  constate  que  durant  ces  34  années  la  commune  de  Romans  s'est  accrue  de  près  de  5,000  âmes,  on  voit  que  le  peuple 
des  champs  a  décru  de  près  de  1.500.  Cette  ville  chaussurière  et  tanneuse,  vendeuse  de  noix  et  de  cocons,  montre  une  église  des  xi',  xiii',  xiv%  xviii'  siècles. 
qui  est  monument  historique,  et  une  belle  maison  de  l'époque  romane.  A  l'ejrins,  vieille  église,  vieux  manoir  en  ruines  et,  tout  près,  château  de 
Cbabrières  (xvii-  s.i:  ancien  manoir  à  Clérieux,  tour  du  xii«  s.  à  Montmiral.  13.304  habitants  agglomérés  à  Romans.  17,972  avec  Bourg-de-1'éage,  Wlle  de  la 
rive  gauche  de  l'Isère  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  de  128  mètres;  670  à  Clérieux. 


Vue  (JliXÉliAl.E   DE   RO.MANS. 

La  ville  de  Romans  occupe  le  conlhienl  de  1  Isère  et  de  la  Savasse,  à  160  mètres  environ  d'altitude,  au  sein  d'une  plaine  vaste  et  riche. 

LE  Canton  de   Saint-Donat   est  le   moindre   en   étendue   des  29  cantons  de   la  Drôme  ;  il  n'a  que  9,419  hectares  en  9  communes:  ce    qui  fait  i  pen  près 
le  70i-  du  déparlement.  Mais  il  est   relativement   assez  peuplé,  bien  qu  il  ait  diminué  île  572  depuis  le  recensement   d'après  la  gui  -      ;..ir 

7,056  individus:  il  lui  en  reste  6,484,  ce  qui  fait  encore  près   de  69   personnes  au   kilomètre  carré.   .Situé  dans  le  bassin  de  l'Ilerliasse.  u 

notable  df  l'Isère,  il  hausse  ses  collines  de  tertiaire  miocène  jusqu'à  près  de  .'tOO  m.,  au  Nord  île  .Montchenu.  collines  qui  dépcii! ' :u- 

harand,  tandis  (|u'il  se  baisse  jusqu'à  l'altiliide  île  175.  au   passage  do  l'Ilerbasse  dans  le  canton   de  fain.  l'armi  les  siècles  éo  ne 

de  France,  ceux  du  moyen  âge  sont  seuls  représentés.  Eglise  du  xir  s.,  restes  d'un  cloître  roman  et  d'un  chàto.iu  des  rois  de  Bouî_    .  ~  ..i. 

Vieux  manoir  restauré  à  Charmes  ;  château  du  iMouchet,  près  Chavannes  ;  château  des  xii',  xiii',  xv«  s.  à  Montchenu.  1.773  habiUnt^  a^^louicrtfs  ^  Sâiut-bunat. 


VlK  OÉNÉHAI.E   ItE   SMNT-l'ONAr. 

Ce  bourg  est  sur  l'Ilerbasse.  au  pied  de  collines  du  plateau  de  C.hambarand. 


SxiNT-DtiNAT  :  Lk  Cl 
.Niiut-l'ouat  est  le  Jovinziaoutt  du  ttir.i>>  p.illo-rvjmain. 
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Arrond.  de  VALENCE.  -  Canton  de  SAINT- JEAN-EN-ROYANS 
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l.E  ClRHUE   DE   BOI  VANTE. 


Les  Petits -Gollets. 


r\.\NS  le  Canton  lie  Saint-Jean-en-Hovans,  domaine  de  la  craie  néocomieniie,  on  admire  les  merveilles  propres  au.\  montagnes  crétacées,  les  parvis  à  vif  et  à  pic. 
'^  les  puits  naturels,  appelés  ici  scialets,  où  se  perdent  les  eaux,  les  cavernes  où  ces  eaux  cheminent  dans  l'ombre,  les  fontaines  d'où  sortent  de  soudaines 
rivièrettes  —  telle  la  source  du  ChoUet,  jet  puissant  dun  Ilot  vert  démeraude  qui  est  la  réapparition  du  Brudoux,  dans  le  cirque  grandiose  de  Combe-Laval, 
au  pied  d'une  falaise  de  230  mètres  de  haut,  près  d'escarpements  qui  en  ont  7llO  ;  qu'on  y  ajoute  les  3,290  hectares,  hêtres  et  sapins,  de  la  forêt  de  Lente,  les 
grâces  de  la  Lionne  ou  Lyonne,  rivière  qui  boit  le  ChoUet  et  s'engloutit  dans  la  IJourne,  lès  eaux  vaillantes  de  la  Bourne  elle-même  qui  dégringole  aux  cascades 
des  Grands-Goulets,  .\insi  se  déroule  ce  canton  de  11  communes,  de  23,831  liectares,  qui  a  pour  lieu  infime  200  mètres,  ou  un  peu  plus,  à  l'endroit  oii  la  Bourne 
l'abandonne  et  pour  culmen  une  cime  de  1.703,  au-dessus  du  Pas  de  l'Infernel.  dans  la  forêt  de  Lente.  On  quitte  volontiers  ce  beau  pays,  et  sans  doute  qu'on 
n'y  nait  pas  assez  ou  qu'on  y  meurt  trop,  puisque  la  population  y  décroît  :  7,281  habitants  en  1872  et  6,488  en  190(5.  c'est  793  en  moins. Deux  monuments  histo- 
riques à  Léoncel.  une  église  romane,  un  château  des  xiir  et  .xvii'  siècles.  A  Bouvante  restes  de  la  Chartreuse  de  Val  Sainte-Marie  ww  et  .wii'-  s.l.  .\  Roche- 
cliinard,  débris  du  manoir  de  la  Hochechinord  ixivs  s),  k  Saint-.\Iartin-le-Colonel  restes  du  château  de  Flandènes.  .^  Saint-Tliomas.  manoir  de  la  Chatronnière. 
1.7t)7    habitants    agglomérés    à    Saint-Jean-en-Hoyans. 


~"  '^Tf^^^  1  pi  f^^¥ii^^J^^^  ..- 
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L'ÉGLISE  DE  LÉONCEL, 

.Vncienne  église  de  l'ordre  de  Cîteaux,   romane,  à  trois  nefs. 


Rot'TE  DE   LA    KonÉT   liE   LeNTE. 
lOlle   moule   péniblement  sur  le  plateau   prairial  du    Itoyanriais. 
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Arrond.  de  VALENCE.  -  Cantons  de  SAINT-VALLIER.  de  TAIN  et  de  VALENCE 
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Vlk  géxékai.b  ue  Saint- \ allier. 
Ce  cliof-lieu  d'un  beau  cuiiloii  intci  intiliaire  l'omme  climat  entre  le  XorJ  et  le  MlJi,  s'allonge  sur  la  rive  i:auclie   du   liliône.   au  coolluent  de   la  Galaure: 
son  altitude  est  de  IW  mètics  au  Irord  du  lleuve.  de  IT"»  mètres  au  sommet  de  sa  petite  montée  en  amphithéâtre. 


ici  vers  la  ré^'ioii  de  1  olivier  et  l'on  ne  tardera  guère  à  y  entrer.  Sur  ce  territoire  le 
sol  descend  à  liï  mètres  environ,  au  passage  du  Rlirme  dans  le  canton  de  Tain  par  sa  rive  droite. 
Le  sol  est  tertiaire,  à  l'exception  d  un  pol  de  granit  au  .Sud  de  Saint- Vallier.  Idoc  allongé  que  lu 
lilii'me  a  scindé  du  grand  socle  archéen  du  .Massif  Central  de  la  France.  Il  y  a  ici  de  riches  cultures, 
de  la  vigne,  ilus  mûriers,  sur  21.100  heclares.  dont  18  communes  se  sont  emparées.  C  est  l'un  des 
canlons  de  la  Dnimo  oii  la  population  ne  recule  pas;  les  ressources  de  la  contrée  le  lui  permettent  : 
I9.-21I  lial>itanls  en  1872  et  'ÎD.VSS  en  IDlHj,  cela  fait  1.577  e.xislences  en  plus  et  une  densité  de 
population  de  9i  à  !I5  personnes  par  hectare,  contre  les  73  de  la  France  entière,  pliénoniène  bien 
rare  dans  celle  région  de  la  France.  Il  y  a  ici  un  monument  de  l'antiquité  très  reculée,  un  cromlech 
sur  le  tcriiloire  de  Saint- l!arlhélemy-de-Vals.  llébris  romains  à  .*^aint-Vallier. 
Claveyson  :  donjon   d'Alhon  ixii«  ou  xiir   s.  i.   seul  reste  du  cliâtcau-l'ort 

Dauphins  du  Viennois,  liesles  imposants  du  château  de  Manlaille  ixii'  ei  iivi  près  u  .\iiije>ijii. 
Kuines  des  manoirs  de  Claveyson,  de  Saint-Rambert-d'.ilbon  ;  au-dessus  de  Saint-Vallier.  cliâleaii 
de  Chaliiillan  ixv  et  xvir-  s.).  i.'273  habitants  agglomérés  à  Sainl-Yallier.  1.980  à  Saint-Bambcrt- 
d  Albon.  I.-2I9  à  Saint-l'zc,   1,005  à  .\nneyron. 


Vieille    église 
il'oii   partit   la   fortune    des 
et    xiv)    près   d  .Xnneyion. 


T  T.N  dos   de 

^^     Massif  Central  de 


ranit  allongé  du  Nord  au  Sud.  au  bord  du  Khôue  qui  a  séparé  cette  vieille  roche  «lu 
la  France  comme  il  sépare  maintenant  le  déparlement  de  la  Un'ime  de  celui 
de  r.Xrdeche  :  partout  ailleurs  du  tertiaire  ou  du  quaternaire  ;  un  territoire  qui  atteint  377  mètres  à 
la  plus  haute  de  ses  collines,  et  n'en  a  plus  que  IU7  au  coniluent  du  lleuve  et  de  la  grande  rivière  de 
Savoie  et  de  Dauphiné  —  la  froide,  la  puissante  Isère.  —  Iles  bois  sur  le  tertre  :  la  richesse  et 
la  prospérité  sur  la  rive  rhodanienne;  des  vignes  aux  vins  renommés  sur  les  coteaux  de  l'Ermitage  ; 
l'2  communes;  l'2.853  hectares  ;  10,733  habitants,  ainsi  se  présente  le  Canton  ue  Tain.  Il  était  plus 
peuplé  au  premier  recensement  d'après  la  guerre  de  1870-1871  ;  il  a\ait  alors  l'2.i,'')0  personnes:  la 
perte  en  ces  34  années  a  été  de  1.717  existences,  et  de  97  à  98  individus  par  kilomètre  carré,  la 
densité  s  est  réduite  h  83  ou  81;  encore  faut-il  ajouter  que  le  chef-lieu  s  est  accru  de  -ii-i  personnes, 
ce  qui  aggrave  la  déconvenue  ;  toutefois  la  population  spécilique  de  ce  beau  pays  est  encore 
supérieure  de  dix  unités  à  la  moyenne  de  la  France,  cpii,  on  le  sait,  n'est  que  de  73.  Tain  remémore 
la  domination  romaine  par  un  taurobole  et  une  borne  milliaire.  Fglise  romane  à  Chantomerle. 
Ruines  du  château  de  Cilun,  sur  un  rocher  du  Rhône,  au  territoire  de  la  Roche-de-dlun  ;  débris 
de  manoirs  à  Larnage,  à  .Mercurol,  à  Serves,  i.'yli  habitants  agglomérés  à  Tain,  qui  forme  en 
réalité  une  seule  et  même  ville  de  6,164  résidents  avec  Touinon  d.\rdèche;  le  Rhône  orageuji  les 
sépare,  deux  ponts  suspendus  les  unissent. 


I.i;   lîlloNE   X    \  ALEM  i:. 
l'evanl  le  chef-lieu  du  départemeni  de  la  Orônic,  vis-à-vis  du  magnilique  rocher  féodal  de  Cruss«d, 
-le  lleuve  vient  de  recevoir  l'Isère  là  6  kilomètres  en  amonti  ;  il  aurait  dej.^  toute  sa  grandeur,  s'il  ne 
lui  restait  à  coiupiérir  de  terribles  torrents  :  Drônie,  .Vrdèchi',  Kygucs,  Gard.  Cè/c.  Piirano  . 


L  KuLisE  UE  Ciiantemeule  I  Canton  de  Tain  . 
Chantemerle  n'a  pas  même  i"iO  habitants  groupés  au 
chef-lieu,     au-dessus  ^      d'un     mince     atHaent 

du  Khône.  Son  église  .^         date    du     xr    siècle, 

sinon  du  X'. 

t 


1.  !.. 
Kloile  »  - 
loin  de  la  \<    lin  .  .i 
Son  église  d»lc  du  \, 
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Arrondissement  et  Canton  de  VALENCE 


DROME 


Vit  (iÊNÉRALE  DE  Valence. 
Sur  sa  rive  du  Rhôoe.  que  franchit  unjpont  récent  (1905),  Valence  jouit  d'un  ciel  dauphinois,  dans  le  sens  aimable  du  mot  —  car  le  Dauphiné  est  ailleurs 
un  pays  de  terrible  froidure  —  et  dauphinois  répond  ici  à  :  presque  provençal.  La  contrée  est  une  vaste  plaine  arrosée  par  le  canal  de  la  Bourne. 


Valence  :  Maison  des  Tètes. 
C'est  une  intéressante  demeure  du  xii'  .s.  ;  elle 
doit  ce  nom  singulier  au.x  neuf  médaillons  en  ronde 
bosse  sculptés  sous  les  fenêtres  du  premiei^stage. 


T  E  Canton  de  Valence  distribue  à  8  communes 
'-'  1.Ï.691  hectares,  le  long  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  qui  vient  de  s'augmenter  de  llsère  :  de 
l'autre  côté  du  fleuve  s'élèvent  les  monts  de  r.\r- 
dèche.  Tout  le  territoire  est  en  plaine  ou  sur  de 
faibles  collines  qui  n'atteignent  que  204  mètres 
d'extrême  altitude,  au  Sud-Est  de  Beaumont  :  le 
lieu  de  moindre  altitude  c'est,  à  95 m.,  le  confluent 
du  Rhône  et  de  la  Véoure.  Les  terrains  modernes 
tertiaire,  quaternaire  et  jeunes  alhivions  composent 
tout  le  pays,  qui  est  fécond,  bien  cultivé,  bien 
utilisé  sous  un  climat  tellement  amélioré  depuis 
Lyon  qu'on  ne  sait  trop  si  l'on  est  encore  dans 
le  Xord  ou  déjà  dans  le  Midi.  La  population  y 
est  en  hausse,  grâce  à  la  possession  de  la  capitale 
du  département  et  presque  grâce  à  elle  seule.  Si 
de  1872  à  1906,  le  nombre  des  habitants  a  passé  de 
31,229  à  39.472.  soit  un  gain  de  8,243,  Valence 
contribue  à  cet  accroissement  pour  7,963  per- 
sonnes: de  même,  si  la  densité  dépasse  2.50  indi- 
vidus par  kilomètre  carré,  près  de  trois  fois  et 
demie  celle  de  l'ensemble  de  la  France,  la  ville 
seule  en  est  cause.  Les  antiques  Segalaimiens  n  y 
ont  pas  laissé  de  traces;  c'était  leur  oppidum 
principal,  sous  le  nom  de  Vi'iitia;  devenue  la 
Valeiilin  des  Gallo-Romains,  elle  ne  le  manifeste 
par  aucun  monument  de  l'époque:  mais  elle  a  sa 
cathédrale  i  monument  historique  <.  du  xi*  siècle, 
restaurée,  avec  clocher  de  57  m.  de  hauteur,  son 
Pendentif,  autre  monument  historique  de  1538  et 
divers  édifices  soit  du  moyen  âge,  soit  de  la 
Renaissance.  Eglises  de  Beaumont -lès -Valence 
(XII'  s.i,  de  Bourg -lès -Valence  iromanei,  d'Etoile 
(xii«  s,i.  Ruines  de  deux  châteaux  médiévaux  à 
Etoile.  Châteaux  de  Mac  Carthv  près  Beauvallon 
ixviie  s.)  et  du  Valentin  près  Èourg- lès -Valence 
ixvii»  s.i.  Vieux  château  restauré  de  Monteléger. 
22.950  habitants  agglomérés  à  Valence,  26.637  avec 
les  3.687  de  Bourg-lès- Valence.  773  à  Etoile,  540  à 
Beaumont -lès -Valence. 


Valence  :  La  Porte  de  la  Maison  bupRÊ-LATOLR. 

Ce  que  celte  belle  demeure  de  la  Renaissance  a 

de  plus  admiré  des  connaisseurs,  c'est  sa  porte,  de 

1522.  regardée  comme  un  véritable  chef-d'œuvre. 


Valence  :  Vie  prise  des  Jardins  de  l'Esplanade. 
Li  beauté  des  vues  qu'on  a  des  hauts  de  Valence,  consiste  surtout  dans  le  contraste  de  la  plaine  et  de  son  grand  Meuve  avec  les  montagnes  qui  l'encadrent. 
■jiieiil  s'élancent  les  «  Monts  du  Matin  j,  premier  soubressaut  des  .\lpes  ;  à  l'Occident  les  âpres  Cévennes  s'approchent  du  Rhône  a  le  toucher. 


EURE 


Arrondissement  et  Canton  des  ANDELYS 
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Seùi^  ' 


sSE|NE  INFERIEURE  („ 


(Pont*Au 


demer 


rifles  Andelys'x 


DEPARTEMENT    DE    L  EURE. 

y  E  DÉPARTEMENT  DE  lEibe  touche  presque  à  la  mer  puisque  plusieurs  de 
*-'  ses  communes  appartiennent  à  lestuaire  de  la  Seine:  d'ailleurs  son 
climat  est  éminemment  maritime  et.  comme  tel.  doux.  pluvieu.\.  favorable  à 
la  lielle  venue  des  plantes.  Au  Nord  il  a  le  département  de  la  Seine-Inférieure, 
à  l'Est  ceux  d'Oise  et  de  Seine-et-Oise.  au  Sud  ceux  de  l'Eure-et-Loir  et  de 
rOine.  à  l'Iluisl  celui  du  Calvados.  L'n  peu  inférieur  à  la  moyenne  dépar- 
tementale, il  s'étend  sur 

H0.S.7(KI  hect.  et  se  partai;e 

en    ,">   arronilissements . 

36  cantons.  7tMJ  comnni- 

nes.  Comme  histoire  du 

sol    il    relève   du    hassin 

géoloirlque  de  Paris,  de 

deux  de  ses  «  auréoles  n 

de  la  crétacée   et.    mais 

très    peu.  à    l'Ouest,    de 

l'oolitliique,  l'res^pie par- 
tout, en  tout  cas  sur  de 

vastes     étendues,    cette 

craie  se  cache  sous  des 

limons,    soit    tertiaires. 

soit  quaternaires  et  ces 

derniers,  très  supérieurs 

en  étendue,  font  cadeau 

d'un  sol  excellent  à  cette 

contrée  déj,i  dotée  d'un 

climat  favoralile.  La  con- 
trée    se     présente     sous 

forme  de  plateaux  agri- 
coles de  noms  différents  et.  en  général,  d'égale  capacité  comme  producteurs 
de  grains  et  de  fruits.  Dans  les  vallées,  qui  vont  toutes  à  la  Seine,  principa- 
lement par  l'Epie.  l'.Andelle,  l'Eure,  la  Rille.  le  luxe  de  prairie  est  normand, 
et  normande  la  vigueur  des  arbres.  Lieu  le  plus  bas.  l'estuaire  de  la  Seine, 
c'est-à-dire  à  peu  près  le  niveau  de  la  mer;  lieu  le  plus  haut  i")?  mètres  dans 
le  canton  de  Kugles,  tout  près  du  département  de  l'Orne. 

Tout  s'accorde  pour  promettre  à  l'Eure  un  peuple  marchant  gaîment  vers 
l'avenir:  mais  les  Normands  sont  devenus  si  prudents  qu'ils  n'osent  s'em- 
barrasser de  nombreuses  familles.  C'est  pourquoi  le  département  a  perdu 
i7.73i    personnes    en  'i\  ans.  des   377.874  du  dénombrement   de    187-2.   aux 

330. IW  de  celui  de   lîKKj.  .\ucune   de   nos  grandes  défaites  ne  nous  a  coûté  tant    de   morts,  l'ays  des  jLbiinnices.   de  la  nation  de»  .lu/i'rci.  des  Lf 
Vcliocassfs  et  autres  tribus  gauloises,  ce  lambeau  de  la  belle  Normandie  n'a  guère  de  souvenirs  celtiques  ou  gallo-romains.  Par  contre  le  moTen  â"e 
soit  les  monuments  restés  intègres,  .soit  les  ruines,  et  jusqu'aux  débris  informes.  '  '         "^ 
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13.773  hab.  agglomérés  à  Evreux,  9,iW  à  Louviers,  7,274  à  Vernon,  5,973  à  Bernay,  5,700  à  Pont-.\udomer,  4.345  à  Gisors,  3,^  aux  .Xndelys.  3Jj29  à  Verneuil. 


Arrondissement  des  ANDELYS. 


,I.n,- 


\  .,.I-K>I, 
.    le 


î   ES  llH.J'iO  hectares,  les  6  cantons,  les  117  communes  de  rARROSDisSEMENT  DES  ANDELYS  occupent  un    peu  plus  ibs    17  centième-  .1.    IKm 
^     entre  trois  autres  départements,  ceux  de  l'Oise  et  de  Seine-el-Oise  ,t  l'Est,  et  celui  de  la  Seine- Inférieure  au  Xonl  ;  dans  le  .' 
à  l'Ouest,  à  lairondissement  de  Louviei's  et.  très  peu.  à  celui  d'Evreux.  Tout  entier  constitué  par  la  craie  inférieure,  sur  laquelle  s. 
tertiaire  éocène.  et  surtout  de  limons  quaternaires,   il  est  compris  entii>  le  cours  majestueux  de  la  Seine  .i  l't  luest.  la  vallée  de  l'Ept--  .i  I  I 
celle  de    l'.\nilelle  pour  se  heurter  au  pays  de  (".aux.  Il  répond  assez  exactement  au  plateau  du  Vexin  .Normand,  sépaii'  du  Vexin  I-i-ançai- 

de  l'Epie.  Celle-ci  et   l'Andelle  sont  des  cours  d'eau  purs,  aliondants.  tranipiilles.  précieuses  qualités  qu'ils  doivent  aux   fontaines  vivi-s    .,,,,--   , -   ..■.•,m-s 

de  la  craie.  C.e  plateau  n'est  guère  élevé  :  177  mètres  d'altitude  seulement  piès  de  Lyons,  non  loin  de  la  Seine^Inférieure:  le  lieu  tout  à  fait  inférieur,  le  .-onfluent 
de  la  Seine  et  de  l'Andelle.  ne  domine  que  de  quelques  mètres  le  niveau  île  la  mer. 

Sur  une  teiic  féconde,  sous  un  ciel  suflisamnient  doux  et  pluvieux,  l'arrondissement  montre  à  peu  pi-ès  partout  de  belles  et  honn>-s  cultures.  <l»~i  |iert>'>' 
grasses  et  toulfues  (surtout  dans  les  valléesi  où  vivent  heureux  de  supeibes  chevaux  et  île  superbes  vaches,  des  arbi-es  mer\eilleiix  île  sève,  de  hauteur. 
d'allure:  on  est  ici  dans  une  Arcadie  où  le  laboureur  tient  autant  de  place  que  le  pasteur.  Cette  nature  vigoui-euse  se  manifeste  surtout  dans  la  fi>rèl  de  Lvons! 
1  une  des  plus  drues,  des  plus  nobles  et  majestueuses  de  Erance. 

Oui  croirait  qii  une  pareille  contrée  tend  à  devenir  petit  A  petit,  très  lentement,  un  désert,  tout  au  moins  une  demi  solitude?  De  1875  à  1906  la  population  a 
baisse  de  3,382:  de  ,ï9„")()l  elle  est  descendue  à  ,'>li.ll9:  un  seul  canton  sur  six  y  a  gagné,  d'ailleui-s  .'193  habitants  seulement.  Les  naissances  surpassfnl 
régulièrement  les  décès,  et  l'on  émigré  vei-s  les  grandes  villes  normandes  et  vei-s  Paris. 

Les  Vèliocasses.  nation  celtique,  et  les  Romains  ne  se  recommandent  à  ratleution  par  aucun  monument:  le  niovon  âge,  partout  \i-^ible  triompiu-  aux 
Anilelys,  a  Cisors.  au  Cliateau-tjaillard.  ailleurs  eucoie. 

4.3Wi  bail.  aggloméiv<  ;"i  (lisins  ,  ,,iili ,   :î.!1.V><eulement  aux  Anib  lv~  :  -HUsU  Kliépagny,  l,t)7t)à  Cliarle\al,  l.a'vJà  Koniiliy-sur-Andelle.  I.3ltiâ  neurr-sar-.Vmk-llr. 


I     E  C.VNTON   DES  .\NDELVS   suit    la 
*-'     Seine  le  long  du  premier  des 


rive  droite  de  la 
.  ramis  méandres 
de  son  cours  terminal  dans  le  pays  normand.  Ce 
fleuve  le  quitte  pai  8  ni.  environ  aUHle.isiis  des  mers, 
tandis  que  le  sol  s'élève  à  l.")8  m.  d'altitude  sur  la 
ride  la  plus  élevée  de  cette  partie  du  plateau  du 
Vexin  —  du  Vexin  .Normand,  s'entend.  —  Ce  teirl- 
toire  paiticipe  à  la  forêt  de  Vernon  et  la  foièt  des 
Andelysyoccupe  l.litm  hect..  sur  un  bloc  de  craie  infé- 
rieure et  de  terrain  quaternaire  éniineiunient  fertile, 
sagement  cultivé  paiiiu  nombre  bnlemeiit  diminué 
de  paysans.  On  ccuiiplail.  ilaiis  ce  caillou  de  |,s  com- 
munes étalées  sur  19..'">:î1  hect.,  l(l.82ithal>.  en  1872: 
il  n'eu  restait  que  111.128  en  lîKHi:  c  est  7l»l  de  moins. 
Trois  moinimenls  liisl,.i  ii|ius  lioniiient  les  Andelys  : 
.Noire-Dame  du  (il  aiid-.Viidel\ ,  ib—  xili'  el  XV  s.  : 
Sainl-Saiiveiirdii  l'ilil-Aiidely.  de  la  lin  du  XII-.  et  au 
front  d'une  haute  falaise  de  la  Seine,  les  ruines  du 
Chàteaii-Caillard.  superbe  forleresse  île  cette  même 
lin  de  siècle  :  de  cellr  même  é^ioqiie  datent  également 
les  restes  ilii  Cliàli  Miiiieiif  près  Porl-.Mort.  et  il  con- 
vient de  citei  riir.li-l  du  C.raiid-C.erfiXVI»  s.),  aux 
Andelys.  Eglises  de  Daiibeiif-prè^-Vatleville  len 
partie  ronianei.  de  .NoIii'-DaiiU'-de-risIe  (portail 
roman),  de  la  Hoipiette  iclocher  du  xif  s.i.  Mais 
les  souvenirs  du  passé  remontent  plus  haut  : 
llaiipiency  a  des  débris  romains  et  Porl-Mort  son 
•  '•i|i\ier  de  Cai^antua.  menhir  de  3  m.  de  haut, 
qii  ont  vu  les  anciens  possesseurs  gaulois  du  pays, 
les  Vèliocassos.  3,!rvi  hab.  agglomérés  aux  Andeivs. 


1                                      .^,«. 

If  m  r-TlT  ~*^^^g  ^TiTi  IT'  ^W—^mt 

^B^^BC^.^^  v^^' ^^r '^^^^^^^ib^ -w 

tf^^rf^^^H^L^       ^fc^^3i^^'^j|Êf^B^  ■  j*i^^B 

^5i?S^^J      1 

Sa^Y  J^                                         *_:j^^^F 

\  I 
On  dit:  les  .Vndelys.  parce  que  iv  cl 
lirand-Andely  sur  le  CamlHin,  tribiitain-   ■!•    i  i  -.  m. 
Entre  les  deiix,    il    y   a   un   kilomètre  de    distanc*. 
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Arrond.  des  ANDELYS    -  Cantons  des  ANDELYS.  d'ECOS  et  d'ÉTRÉPAGNY 


EURE 


CiiAiLAi-liAii.i.M;!!  ((Canton  dus  Ancleljsl. 
C.r  rliriliMii-forI,  ii'uvic  de  Kii'lianl  ('onir-ilc- Lion,  rciiisliiirl  i\r   lllMi 
lui  INI  des  plus  piiissaiils  de  la  Clirélienlé. 


I.l.s    Ca-L.IIAII.s    m.   ClIAÏlCAl   -Uaii.lauii. 
1-"').  Ile  re^  \oriles   souleri'aiiies  de   la  eélèlji-).'  Ibrleresse.   la  '|ilii>    \asle    est 

tenue  par  iloiize  éiiûi'iiies  ))iliers  eari'és. 


CiiATi:Ar-sn;-|-;i'ii:  ;    l.i;- 
O'Ile   lllini'  esl    le   ili'liri>  d'un  iliTilr 
le    lioiix,    liàlil     en     l'an     l(l!)7. 


Ri  IM>     Canleii  d  '  lOm»  i. 

Il    nie-    \r    due   ili-    XniniMudir.    (juill 


l.i;  .Mamui;   iu;  lli.i  lucui  m   (Canton  d  Eeo>>. 
Ileulii'eiHii  1  M  l'sl  rpi'uii  \  ilhi^e  de  l!10  lialiilaiils  a^iiloniéiés  silué  à   I  i."i  inélii" 
alliludr.  -iw  le  jdalean  du   \'e\in   nmiuand. 


PJAXS     le     ('.,\MON 

^-^      inférieui-e.  el  . 
TTiorile  (pTà   Kvi  uièl 
pai-  les  i.TM)  lieelai 
ii\iéi<'lle    pinlijl. 
se    siunale-l-il    pai- 
l.-ii't  iiiiilés.  élaiil 
encomliii'i-  de  faniil 
n*a  eonservé    île    pi 
IXV    s.),     lir    TcMMllv 
Caiilieis  (du    leinps 
seiilenieni    à    Eios 


li"K<;OS.  liiiiiliiiplie  du  (lépaiti'ini'iil  de  Seiue-el-()ise  là  IKsI.  le  |ilaleau  dn  Vexin  Normand,  eonroiiiie  à  liii-niènie.  oonsisie  en  eeaie 
sur  celle  eiaie.  en  lei-liaiii'  éiicène  nu  en  depuis  cpialei-iiaiies.  ( '.nuioiniénient  aussi  à  l'allilnde  géiiéi-ale  de  eetle  pénéplaine,  le  sid  n'y 
rr'S.  an  Nni-d  de  Mé/.ièi-es;  il  descend  à  10  nièli-es  au  bord  de  la  Seine,  ipii  le  hoi-ne.  de  sa  rive  droite,  au  pied  des  pentes  assonihries 
■es  di'  liois  de  hi  roiêl  de  Vi'iiioii  ilcuil  le  C.aulon  d'iù-os  a  sa  pari  i  avi'e  ceux  de  Veiiion  et  des  Andelys  i.  I.aiitie  rivière  iln  teiiiloiii'. 
'est  l'KpIi'.  aux  |)iaii-ies  toull'ues.  ipii  séparai!  aiilrel'ois  le  Vi'xiti  .Nocinand  là  l'Ouest  i  du  Vexin  Kiançais  à  l'Kst  i.  En  vain,  le  sol  du  canton 
sa  l'eilililé,  en  vain  ses  luiaux  en  lii-ent-ils  tous  les  produits  dont  il  est  eiipalile.  la  popiilatinu  y  baisse  ;  de  187*2  à  I9(M)  elle  a  perdu 
desi-endue.  en  ce  laps  de  temps,  de  S.()!lll  à  7.'di7:  on  en  émigré  vers  liouen.  vers  le  Havre,  vers  l'aiis  el  l'on  se  soucie  très  peu  ne  s'y 
Ile.  l'ai-ini  ses  tii  communes  éjjai-ses  sur  ses  21t.tlll  hectai-es.  ipielipies-uui's  mit  li'ur  petite  \alenr  arcliéoloi^irpu'  (Ui  artistiipie.  mais  aucune 
iei-res  l'iiisles  du  temps  peu  on  point  liislor'iipie  ou  d'édilice  romain.  K.;;lise  d'Kcos  i.viii*  s.  i.  de  (oiiliy  i.xv  s.  i.  ili'  l'ii'ssa^uy-l'()ri;ueilleu\ 
i    ixilf   et    XV   s.):    rniwîs    de   laliliave    du     Trésor    prés    lliis-Sainl-llrm>    ixiir    s.  i.    lluim's    du    manoir   île  (  ;ii;"iti'aii-~ur-l\ple.     l'.liàteaux    de 

;    de     Louis     Xlllr      du     (*hr»ïînMV-H:i"iii'É      orés     h'cns   lvv«   s    l       ili'     lli.- ;uil      iné^     l'iiMt.'ii;i\        ili-     'l'illv     Jlii    ilii      \  \  I'      .,    I     :î,s!lt     li!il,l  litil  V    ■lorrinniéi-és 


.le   Louis   Xllll,    du    (^iK^snay-llaiinel    près   Ecos(XV«s.l,    ilr    l!iaiirr-ard    )irés    |( 
c<Hilie    ()S7   au    lioiM!.'    de   Toiirny    el     7W)    au     lioni-i;    de     (iasn\. 


I " '    " 

Till\    iliii  du    \vr    s.i,  :i,Sll   haliilMiils  aijgloniéres 


Vil.  CKNKiiAi.i;  n'Ivnuii'AiiNv. 
Ktrépafiiy  a  son  silc  dans  la  venloyanlc  vallée  de    la   llonde.  joli    ruisseau   diuii  la  Lcm  ière 
iiicue  les  c'au.\  à  la  rive  droite  de  IKpIe. 


1  Et'.AXTdX  u'Iàia-i'AiiNY  l'ait  partie  du  Vexin  Normand,  leipiil 
'-'  est  ici  comme  ailleurs  un  plateau  de  craie  iuri''rieiire 
recon\erte  de  limons  Ii'i'tiaires  et  surtout  ipiateruaires  d'iiue 
très  i:r;mde  l'erlilité;  aussi  l'a-l-on  délioisé'  pi-esqin'  partout 
pour  le  mettre  en  culture  et  le  territoire  n"a  fpi'iine  faillie 
part  de  l;i  1,'rande  l'orèl  de  I.yons.  (".elle  péuépl.-tine  atteint  sou 
point  culminant  dans  le  canton  au  .\oril  de  .Moi-i^uy.  où  elle 
atteint  l.Vi  mètres;  le  lieu  inrériein-.  7.''>  mètres,  plus  ou  moins, 
se  tron\e  là  oTi  la  lioiide  ipiilte  le  |iays.  laipudle  lîonde  se 
|>erd  dans  la  Lévrièi-i'.  tributaire  de  l'I^pte.  La  boulé  dn  sol 
justilierait  une  population  doiibtc.  ri  pn'cisément  la  popula- 
tion diminue  comme  dans  toiilr  1:i  Normandie  ou  peu  s'en 
Tant.  Les  '20  cimiimines  du  rcs^orl  d'I'ltn'pai^m .  réparties  sur 
17.  LU  liectaies.  possédaient  S.lillO  liabitauts  en  1X72  :  le 
recensemenl  de  UIIKi  lU'  leur  en  a  laissé  ipie  S.20.S.  on  Wi  de 
moins:  en  terre  normande  cette  perte  est  presipu'  un  i;ain, 
compaialivement  :  l'cla  ne  répoml  ipi'à  'l!l  peisonnes  au  kilo- 
mètre caïa-i'.  densité  de  ]>ii|udation  indiene  d'un  aussi  i-icbe 
pa\s  ipie  la  .Normandie.  Les  Vi'llunfsses  d'aiilan  et  les  (îallo- 
Homains  ayant  dispai'U  sans  traces,  ce  i|iii  reste  i\u  passé 
se  rappor-le  an  moyen  àj;e  :  é^dises  de  Coudra  y  ici-yple  dn  XI''  s.  I 
ilileudicourt  (vieux  cloclier).  de  (îasny-Cliàteaux ,  fl'Etré- 
|iaj;ny  (XV  s.  i  et  de  Saint -Martin -du  -  liosc  près  Ltrépa^ny 
I  xvill''  s.  I.  de  (iamacbes  lenininesi.  et  lleiidieourt  i  llitil  i. 
de  Lon^icliamps  (i-uinéi.  de  Vatimesnil  près  Saiiile-.M.iiie.  de 
lîoisdenemel/  jirès  îles  'riiilliers-en-Vexiii  (coinmeucerneul  du 
XVIl's.).  2.0.'iO  liabitanis  ai;^loinéi-és  à  Elréiiajjiij. 


EURE 


Arrond.  des  ANDELYS  -  Cantons  de  FLEURY,  de  GISORS  et  de  LYONS 
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1"\ANS  le    r.ANTOX    IIE     FLiaUY-SlU-ANDELLE,   liinitlopllf 

'-^     du  iléparli-mciil  de  la  Seiiie-Inféiifuii'.  la  fraîchi'. 

la  ravissante,  rin'iircnsc  vallée   de  r.Xndelle.    tiihiitaiii' 

i[r   ilroite    (le   la   Seine,    serpente    eiitr-e    le    plateau    <lu 

Ve.xin  Noiuiainlià  I  Ksli  et  le  (ihiteau  de  C.aiiN  (à  l'Ouest  i. 

I.e  lonn  de   retle    riviéielte    alKUidanle.    eonslante.    qui 

serait  de  pureté  parfaite  sans  les  usines  ipti  renroinlirent. 

le  st)l  descend  à    Ml  nièties  imi  innins  an  cuniluent  a\ec 

la    Seiiu':    la    e(Uilr-eparlie    en     l'ait    ilallitude.    c  i-st    la 

eidline   di'  l.Vi   inètrc's  (pii    s'élève  an-dessus   de  liourj;- 

lieauiliiin.    à    la    fronlièii'  de    la    Seine-lnféiienie.    .\ii- 

dessus  des  prairii's  inai:nili<|ues.  les  collines,  le  [>lati>aM. 

portent    des    liois  -^npi'rlirs  ;    le  c;nitiin    a    sa  paît    de    la 
--plc-rulide    l'cirèl    de    l.viins   i  Kl.lKIS    lieclaresi   et  possède 

en    entier    cidli'   de   lîaeipreville.    l'as    plus  tpu'   dans  la 

plniiart  des  cantons  de   la  .\oi  inandie.  spécialement  du 

département  de  ri'*ni-e.  les  familles  n'>    iléliordent  ;   il  a 

perdu    117  lialiitaids  erdi-e   [Xlî  et    lllllli.  le  recensement 

de  celle  dernièi-e  année  n'a\ant  d(niné  ipie   l.':î.lj(i'J  [)er- 

sonnes  contre  les  KJ.'jTH  de  icS7-2.  l'ourlant   lindiisliie  > 

est     active,     les      l'aljriijues.     les     iisini's     nondneuso. 

'l"!  comnuines.     10.477    hectares.    I.e    maîti-e    monument 

du  canton  est  l'éplise  d'ICcûuis.  du  déliul  du  xiv«  siècle. 

Ki,'lises  de  Menesi|ue\  ille  (romane  en    partiel,    de  lîade- 

pont  :     ruines    de     rahha\e    de    l-'onlaine  Cnérard    près 

Hadepont  ixiii-.   xw .    .wir    s.i:    alihaye    de    llsle-llic'u 

( XVII"  s. j  près  l'erruel.  .Manoir  ruiné  de  Uadi'pont  (.\ir  et 

.\IV«  s.)  et,  sur  le  même  territoire,  chàteaii.v  de  lionm- 

mare  (.vvi«  s.)  et  de  C.n(p[etot.  Manoirs  de  SeniK-ville  près  .\.yi  REviLi.t>.SiiL.s-LES-.MoXTS   (Canton  de  l'Ieury  .. 

-.Vmfreville-sûiis-les-.\Ionts  ixvii  s.,  en  jjartiei.   I.l^llihali.  .\mfreville-sous-les-.Monts  est  à  peine  un   villa!»e   (  :5ô  habitants  agglomérés  i.   mais  dans  un  pavs 

aggloméré?  à   I"leuiy-snr-.\ndelle.  contre  1.11711   à  Char-        admirable  :    la   Seine,   ici  prodigue  d'iles   allongées,  y  coule   au   pied  de  la   fameuse  côte  des   Deux- i 

levai  et   l.;i");ià  Komilly-siir-Andelle  ;  S.'i7  à  l'nnt-Sainl-        .\mants   (  I3S  mètres).    Ile  cette  côte,  magnilique  panorama  sur  un  pays  de  rivières;  la  Seine.  l'Eiirc. 

l'iirre.  tvïi  à   Hadepont.  Ii-2i  à  l'eriiers-siii-Andelle.  1  Andelle  et  sur  i|uelques  villes  du  Vexin:  I.ouviers.  Klbeuf.  Ponl-de-l  Arclie. 


I    E  Canton    de  CisuRS  suit  une  charmante  lisiérelte.  1  Kiite.  al'IIuent  de    ilroili-   dc^    la    Seine,    au    pied    du    talus   du    \exin    .Normand,  ipi  elle    >éi 
■'-'      l'rancais.   l.a  dite  Kple.  très  sinueuse  en  de  liés  belles  |iraiiies  où  paissi'Ut  des  chevan.v  superbes,  cpiitte  ce  leiriloire  poui-  celui  d'Ki-os  par  un 

de  nu"'tri's  d'altitude,  lieu  le  plus  bas;  l'endroit  le  plus  élevé  an-dessus  du  niveau  de  la  nu'r    .se  li'onve   à    173    mètres,    près   Me   Bonidir-villieis^.    là    

conline  aux    ileux    départi  inents  île   la    Seim-lnféiieuie  et  de  l'tjise.  Lv  Vexin  .Normand  ressembb'  ici  à   ce  qu'il    esl    partout    ailleurs,    pai-   sa    craie    ih 
lecouveite  de  nappes  tertiaires,  d  alluvions  quaternaires,  par  sa  fécondité  grande,  le  luxe  de  ses  arbies.  la  belle  et  liclie  culture;  il  a  sa  pelili-    foivl   d' 
Sur    Ki.iSI    hectaies.    possédés    pai-  iU   communes,    il  entietient    11.182  habitants,  contre    lll.."'>>Sil  en    I.S7-i;   cesl    un   gain    de  ."rfC    personnes,    plus  ipie    in<nb 
mais   les  cinq  aulies   cantons  de  rariomlissemeni  des   Amielys  ont    perdu.    Ilisors   esl    la    panne    historique,    aichéologique.    artisliqni-    du    pays   par  sj.ii    éj 
Saint-liervais.  moiuiment  hisloriipw  du  xiii' siècle  et  île  la   lienaissance  et  les  ruines  di'  smi    château   (inonumeid    histoi-iqne   des  xi«  et  xil'  sièclesi.    qui    fui 
forteresse  leiiibli'  des  iliies  de  .Normandie,  mis  d'Anglelerii'.  ipiaiid  le  Vexin  .Noriiiand  n'était    fiam-ais    ni    de    fait,    ni    de    nom.    I-idises  de    Ib-zu-Sainl-KIni 
XII'    s.,  en  partiel,  de    ll.ingu   ixiv    s.i.    de    .Martagny     XU'-    si.    de    Sainl-lleni>-le-l'ei  ment  (X1V=  s.  i.   de  Saint-l'aéi-  iXr.    XIII',  XVI-  el  xvii'-  s. K  Château  de  l»ai 
bourg  uuiveisellement  connu  pour  son  haïas:    il  date  île   l.")()7    et    des    temps    inodei'iu's.    Manoiis   de    .Mainneville    IXVI'-   s.i.    île    Xeannes-Sainl-.M.-iiiiii   dvill' 

bourg    qui    nionlre    également    un    donjon    de    la    lin    du    xtr     siècle,    de    .Noyers   (xvill'-    s.i;    ruines    du     château     de    Sainl-lk-nis-le-Ker ni    ilin    du   XVI' 

'i..'i'iô    liabilanls   agglomérés  à   (lisors.  Iil>7   à   liezu-Sairrl-l'Iloi.  Ii."i'i  à  .Neaiilles-Sainl-M.uliri.  ."iil7  à  Vesiv. 


-si.-. 

;lis.- 

uni' 

du 

ii:u. 


f  I.MiriiOl'IlE  ihr  iléparlemeni  de  la  Seine-Inférieure,  le  ('.ANTON 
*-'  UE  I.VONS-L.A-riJHi:T  iléronle  sa  part  de  lll,(i()8  hectares  de 
la  srrper-be  foi-èl  de  Lyons.  hètr-i's.  charmes,  chênes,  sur'  la  craie 
infi''r'ienr-i'  on  les  limorrs  ter-liairi's  lur  qrrater-nair'cs  dir  \'i'xiii 
.Nor-mand.  Ce  plateau  fertile,  oi'r  l'her  be.  laibie.  les  gr-ains.  les 
fruits  sont  prospères,  atteint  ici  177  mètres,  au  .Noiil-(  )uesl  de 
hyons,  et  c'est  nrénre  là  le  culnren  de  l'ar-r-onilissemeul  eu  rnénie 
temps  que  drr  carrtorr  ;  le  liirr  irrl'érienr-.  par'  un  peu  moins  de 
iti  mèti-es.  esl  dans  le  val  de  l'Arrilelle,  ici  peu  distante  de  ses 
oiigiin's  comme  de  sa  lirr.  car-  si  celle  riviérelte  est  \ive.  abon- 
dante, elle  a  peu  de  pai-i'oirrs.  I.e  pays  a  torrt  ce  tjrr'il  l'arrl  porri- 
.iccriirlr'e  on  torrt  an  moirrs  nraiutenir'  sa  poprrialion.  et  cesl  ce 
ipr'il  ne  l'ait  pas.  Ses  |{i  eommrrnes.  éparses  sur-  I '|.!)I!)  heclai'es. 
comptaient  7.lill.''i  habitants  en  1S72;  en  IHIHi.  ils  ir'eii  avaient 
plus  qrre  't.l'ii.  soit  l.."i.'i;!  de  moirrs;  ancnn  des  cinq  antres 
carrtorrs  de  l'ari  ondissirrierrt  îles  Andelys  n'a  subi  telle  déci- 
rrraliorr.  Kglises  olfiaut  qrielqire  intéièt  à  llosqm'iitin  ih'ii.  à 
.Mor-lemer'.  près  l,isor-s  (en  r-rriues  :  xi^'.  XIII'  et  XVII'-  s.),  à  l.yiins 
len  par-lie  r'oinane).  à  liosay  iclochei'  lomani.  à  Vascieuii  len 
pallie  ilir  XII'-  s.i.  Vieux  manoirs  à  Vascieriil  iilii  temps  ib- 
l'hilippe  Airgustei.  à  l.yoïrs  et.  dans  cette  mènre  commune,  b- 
Casli-l-\  ieil.  da-lanl  du  XMI'  siècle.  Châtearrx  de  la  l'oieslièr-e. 
pr-ès  de  Vascierril  ixrv  i-l  xvil's.i.  de  Saiirl-Cr-espiu  près  l.orlearr 
(XVI'- cl  XVIII'  s.i.de  l'Ierrr-v-la-l-'or-èt  (XVII"  s.  i.  de  liosay.  du  'l'ion- 
qrray  ir-iiine  féodalei.  .")7.S  habitants  agglomér-ésà  l.yons-la-l-"oi-èl. 
contre   cSlIS   airx    llogrres.  .'V17  à  lios.-n. 


VL'E     I.ENEIIALE    I>E    CilSOItS. 

liean    bassin    verdoyant    oi"i    se   lenconirent   l'Kple.   la  Trie   et   le   lU'vcillon. 


liosA\    I  Canton   de    l.xonsi 


Lb   CnATbAt.    ut.   HosA\. 
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Arr.  de  BERNAY.  -  Cantons  de  BEAUMESNIL  et  de  BEAUMONT- LE -ROGER 


EURE 


Arrondissement  de  BERNAY. 

T  Arbondissement  de  Bernay  est  encastré  entre  les  départements  de  l'Orne  et  du 
'-'  Calvados  au  Sud  et  à  l'Ouest,  l'arrondissement  d'Evreux  au  Sud-Est.  celui  de 
l.unviers  à  l'Est,  celui  de  l'ont-Audenier  au  Xord.  Grand  de  109.38."!  hectares  —  un  peu 
plus  des  18  centièmes  de  l'Eure  — ,  il  se  divise  en  (i  cantons,  en  124  communes. 

l'niforniémi'iit  constitué  par  une  assise  de  craie  infér-ieure  sur  laquelle  s'étale, 
eu  unpiie.^  puissantes,  des  rendilai-^  tertiaires  et  des  nilmious  ipiaternair'es.  il  incline 
en  pente  douce  vers  le  Xord  ou  le  Xord-Est  un  [ilateau  <.|ui  comprend,  à  partir  du 
Sud.  le  pays  d'Oiiche.  el  le  Lieuvin.  sur  la  rive  gauche  de  la  liisle.  la  Campagne  du 
Xeuijouig  el  un  peu  de  Houmois  sur  la  rive  droite.  L'Ouche  esl  médiociement  fertile, 
elle  a  conservé  quelipies  forêts:  les  trois  autres  contrées  sont  des  territoires  agri- 
coles à  peu  près  nus.  riches  de  leurs  grains,  de  leurs  lierhages.  de  leurs  cultures 
rationnelles,    de   la    l.eaulé    des    aihres,    de    leurs    vallons,  de  leurs  hosquets,  de  leur> 

La  liisle.  dernier  afllueul  gauche  de  la  Seine,  el  la  (iharenlonne.  seconde  liianclie 
mère  de  la  Hisle.  doivent  aux  fontaines  vives  de  la  craie,  un  Ilot  pur.  un  courant  que 
l'été  n'interrompt  pas.  Sans  doute  la  Risle  sèche  tolalement.  mais  non  parce  que  li' 
soleil  la  hume:  c'est  le  sol  qui  la  hoit,  dans  son  lit  de  craie  fendillée,  trouée:  puis, 
disparue  pendant  une  lieue,  elle  apparaît  en  sources  puissantes  eu  amont  de  lieaumonl- 
le-Roger.  Comme  altitudes  extrêmes,  cette  jolie  rivièie  ahandonne  l'arrondissement  de 
Bernay  pour  celui  de  Pont-.\udemer  par  ÔO  mètres  environ,  et  la  colline  de  Mesnil- 
Uousset  monte  à  241  mètres,  hauteur  inconnue  pai'tout  ailleurs  dans  le  départemcnl. 

Cette  région  de  lion  ciel,  de  lion  sol.  de  pluies  hien  réglées  et  très  suflisanles 
ilevrait  faire  vivi'c  aisément  plus  de  cent  mille  âmes,  et  liientôt  elle  n'en  eulreliendra 
jias  cinquante  mille.  I)e  I.S72  à  l'.HKj.  elle  a  iJerdu  14.13.'!  existences.  De  (j8.(HJ(J  elle  a 
dégringolé  à  .'Ï3,867,  faute  de  naissances,  ce  qui  est  la  voie  la  plus  sûre  menant  à  la 
perdition:  les  six  cantons  y  ont  également  contribué,  ceux  (h-  Thiherville,  puis  de 
llrionne  en  tête. 

Les  ancêtres  Lexicovii  et  les  Romains  n'ont  laissé  après  eux  rien  qui  ait  duré  : 
le  moyen  âge,  la  Renaissance,  l'ère  moderne  y  ont  élevé  soit  des  églises  ou  romanes 
ou  ogivales,  soit  de  puissants  châteaux  ou  de  somptueux  manoirs  :  quelques-uns  oui 
été  classés  parmi  les  monuments  historiques,  d'autres  méiileraii'nt  de  l'être. 

.^,973  habitants  agglomérés  à  llernay,  2,377  à  llrimnie,  l,28li  à  lleanmonl-le-Rogei', 
S.")!  à  ïhiberville,    7(iH  à  Rronlie, 


LE  Canton'  de  HEAf-MESNiL  développe  17  connmines  el  17,626  hectares  de 
craie  inférieure  zébrée,  plaquée  de  nappes  tertiaires  et  de  limons  quater- 
naires. Il  fait  partie  du  pays  d'Ouche,  plateau  de  cailloux  roulés,  d'argiles  de 
fertilité  soit  moyenne,  soit  minime,  qui  fut  autour  une  immense  forêt  et  où 
les  terres  qu'on  à  défrichées  au  moyen  âge  et  plus  tard  ne  valent  pas  toujours 
les  bois  qu'elles  ont  remplacées.  Généralement  nu,  le  canton  a  sa  petite  part 
de  la  Korêt  de  Beaumont-le-Roger,  .Son  sol  se  relève  vers  le  Sud  ou  s'incline 
vers  le  Xord  suivant  qu'on  remonte  ou  qu'on  descend  ses  vallées  sèches  el  sa 
rivière  de  la  Risle,  (pii,  à  vrai  dire,  est  ici  im  lit  de  rivière  plutôt  qu'une 
rivière.  Mors  en  temps  de  bonnes  pluies  continues,  la  liisle  ne  coule  pas  là 
où  le  territoire  de  lieaumesnil  la  frôle.  C.'esl  ici,  au  .\oyer-en-Ouche,  une 
Risle  sèche,  absorbée  en  amont  par  les  trous,  bois-tout,  lissures  de  son  lit,  el 
elle  ne  revient  au  jour,  en  magniliques  fontaines,  que  dans  le  canton  de 
lîeaumonl-le-Roger.  Le  lieu  culminant  2fK1  mètres  ou  un  peu  plus,  se  trouve 
au  Sud  (le  la  fiarri'-en-Ouchi' :  le  lieu  le  plus  bas,  110  mètres,  plus  ou  moins, 
là  oii  le  lit  (le  la  Risle  abandonne  le  canton  de  Beaumesnil  pour  celui  de 
Beaiinionl,  La  popidation  y  diminue  périlleusement  :  6,87.5  personnes  en 
1872.  el  ."),280  en  lilOti,  soit  l,.")9.'î  de  moins  el  30  individus  seulement  par 
kilomètre  carré  au  lieu  de  près  de  40.  Si  Beaumesnil  n'avait  son  beau  châ- 
teau qui  est  monunwnl  historiqiu-  et  s'il  n'avait  dans  son  voisinage  le  donjon 
de  Thevray  (IWIi  autre  monument  bisloiique,  les  aniiipiités  du  canton  se 
borneraienl  aux  débris  du  manoir  de  la  Bai-re-en-i  liiclie.  aux  vestig(>s  du 
camp  i'(>main  et  à  l'église  (xm*'  el 
seulcrricut    à    Beaumesnil.    cordre  'i9."i  à    la    llarre    en-Ouchi 
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Les  Ruines  de  l'Ahuave  de  Beaumont. 


-I.E-ROUEB,  la  craie  inférieure  accompagne  les  deux  rives  de  la  Risle, 
Il  apparente.  Absorbée  en  amont  par  un  lit  troué,  poreux,  el  devenue  R 
^plelHlid(•■<  fonlaines,  et  coule,  transparente,  dans  de  belles  et  bonnes 
Reaumont,  longue  de  1,200  mètres  sur  3,000  à 
4, .500  (le  largeur.  Son  couis  brillant  sépare  les  deux 
|ilaleaux  auxtpicls  a  part  le  canton  :  à  gauche  le 
plateau  d'Ouche,  à  droite,  la  plaine  du  Xeubourg, 
qui  sont,  l'Ouche  du  tertiaire  et  du  quaternaire  étalé 
sur  de  la  craie,  le  Neubourg  une  vaste  nappe  uni- 
quement quaternaire,  une  «  campagne  »  plate,  nue, 
sèche,  uniforme,  naturellement  fertile  et  qui  l'esl 
plus  encore  quand  on  mêle  à  son  argile  à  silex  les 
marnes  de  la  craie  sous-jacente.  Les  points  supé- 
rieurs ne  dépassent  guère  l.ïO  mètres  sur  ces 
pém'plaines  monotones;  le  lieu  inférieur-  est  par 
environ  70  mètr-es,  à  l'endr-oit  oi'i  la  liisle  (pritle 
le  canton  de  Beaumont  pour  celui  de  Riionne, 
Médioci-e  ici,  bon  là,  excellent  ailleurs,  ce  sol  de 
21,323  hectares  au  pouvoir  de  22  communes 
devrait  enir-etenir  le  double  de  ses  9,.572  habi- 
larils  :  2,173  de  moins  qu'en  1872  où  ils  étaient 
11,74.5  et  .55  par-  kilomètre  car-r'é  air  lieir  des  4.5  de 
maiulenaul.  Rien  des  aneêlr-es  gaulois,  r-ien  non 
plus  des  Gallo-ltiunains.  .Norrrbreuses  sni-vivances 
du  moyen  âge  :  deux  monuments  histor'iques, 
le  I  locher  de  l'église  de  lie.iumontel  (XIV,  XVI>', 
XIX'  siè(des)  et  l'église  de  'riiibouville  (  XV  siècle  I. 
Kglisés  (le  Beaiimont-le-lio^er  (XIV,  XV,  xvi'- siècles) 
el  de  son  fauboiiig  de  Vieilles  (xvf  siècle).  Restes 
1res  intéressants,  dans  ce  même  <hel'-lieii,  du 
prieuré  de  la  Trinité  (XII»  el  Xlir  siècles  i,  Kiilise 
(le  Sainte-Oppoiliine-du-Rosc  ixiv  sièclei.  Chapelles 
l'omanes  de  Sairil-Eloi  el  de  Tbiboin  ille,  maison 
du  XVI''  siècle  el  beau  chàleaii  moderne  à  ,Niissan- 
dres.  Débris  de  l'enceinte  murale  du  l'Iessis- 
Sainle-Opporlune.  Cbàleaii  de  Roiriilly-la-l'ulhenaye 
(xvii"'  s,).  1,28(1  habil.ints  agglomérés  à  lieaumonl- 
le-Rogei-, 


Seine  que  tueiil 
l'ail'  libre,  aii- 
rande   forêt   de 
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L'Église  de  Bernay.  ^t  Ç  v  ^f  ^  '  -. 
Surlniil  ilii   XV"  sii''cre,  Ijieii  que  cnmniencée  ati  XIV. 


L'Eglise  de  DoisneviC le  lirinmiei. 

Hoinnne  el   niuniniient  hislopiqne  . 


Bebnay  :  Vieilles  Maisons. 
Ilcinay  iiiontre  lie:iii('oii|)  rie  \ieilles  ilemeuresen  bois. 


I   E  Canton  de  Heunav.  craif    inl'i'i-ifiiii'  :\  un    isaul'  riiiiiiuis)  ou   i'ocoiimtIc  iIc   rrmijlais  leiliaiius  mi  irallinicms  quaternaires,  développe  ses  18  communes  sur 
16,i(i3   liectai'cs.  le   loiit;    île    la   Cliai'eiitonne,    livière   claire,   constante,  liilèle  à  ses  piailles,  à  ses  inuiiliiis.  à   ses  usines.  Il   la   suit  jusqu'à  sa  reneontie 
a\ec  la  Risle,  qu'elle  équililjre  à  peu   près  à   leiii'  comnniii   conlliient.  .\u-(lessiis  de  la  Vallée  prairiale.   tonIVue.   omlji'ajrée  de  cette  Cliaientonne  ef  du    vsll'-ii 
du  Cosniei'  de  lieniay,   liviéictle  issue  dune  [grande   fontaine,    s'éteiulent.    liantes   plaines  monotones,   ^énéralenienl   désailnées.  à   l'Kst  le  pi..' 
I Duest  le  plateau    du   Lieuvin.  C.omnie   altitudes,   celte  contrée,  atiricole   sur  le  teitie.  pastorale  dans  li'  sol.  alti'inl  environ   \f*>  mètres  piès  il.-  ~ 
l'.lirétienville,    sur    le    Lieuvin.  et    la  lîisie    s'en  déi;ai;e    à  70,  plus  ou  moins.   Hieii  (pie  le  clief-lieii  du  eanloii.   qui  est  en  inéiiie  temps  celui  de  l.i.,.  , 
ait    létièrement    auijiiieiilé    l'iilre    IHli  el    IlIlHi,  le    pays  a  perdu  do  sa  popiilallon  :  I.D'll  personnes  lui  maiiqueiil  :  il  comptait   l.'j.  ISM  lialiitants   et    n'en     i 
li.147.    Profusion   d'édillces   antiipies,    dont  aucun    n'est   antérieur   au    moyen  aijc.    Deux    monuments   historiques;    l'église  de    l'aldiaye  de  liernay.  il. 
lialle  (xi«  s.)  et  celle  de  l'Uiiiiville   (en  partie   du  xiv-  s.).  Eglises   de  Sainte-Croix  de  lieriiav  XIV"  et  XV  s.)  de  .Notre-Dame  de  la  Couture  ixiv.  xv  et  xvé-   ?.  .  .1. 
Carsi.v  (XF  et   xir'  s.),   C.oiirliéjiine  (fin  du  xil'  s.),  Menneval  (XIIF  et  xv<),  de  .Saint-.Vgapit.  à   l'Iasnes,  de   Saint-Léjrer  et  de  Rôles  iromanes  en  partiei.  de  Saiiit- 
-Martin  IXIII-   ou   XIV    s.l  et    du   'l'illeul  idéluils   du    XMII.  de   Saint-Nicolas-du-l)Osc-r.\lilié  (Xlf  et  Xlir   s. t.  de  Saiut-Victor-de-Clirélienville  i.\IV  s.  i.   de   '-' 
portail    romani.   Cliàteaux    ou    ruines    de   châteaux,    notamment  à  Carsix  ixvii'  s.i,    Foiitaine-l'.Milié   icommeiicement  du    xvii    s..    Menneval    xvii' 
IMainville  (xviiM'  s.l,   l'Iasnes  ixvii"  s.l.  Sainl-Lé^er  ixviii'i,  Serquigny  Ixvifl,  Valailles  ixviri.    Vii-ille-   inai<..ii-  .'i    l;.-inay,  à  Mali.u»     '>'->'■'•   l.:il.ît:ioi-     _. 
à   Jîernay,  fô'J  à   Meniuval,  qu'on  peut  cousiilérer  iiuiiine  un  faubourg  de  liernay. 

f   A  craie  iiil'ériiMiie  iipiiiiiir  roche  esseulii-lle  et,  sur  celte   craie   coupée  en  deux  par   la  vallée   de   la    Itisle.  du  tertiaire  ou  du   quaternaire,  ainsi   se  présente. 

^     dans  son  ensemhle.  le  Canton  DE  liitlONNE.  Ilans  le  détail,  la  liisle  arrose  des  prés  onihrat:és  de  lieaiix  arlires:  ayant  reçu   la  t'harentonne.  - 

elle  a  pris    les   iliiueiisions   d'une    rivière   ayant    toutes    les  <;ràces   des   cours  il'eau    normands  de   la   craie,    les   eaux  claires,    fraîclus.    résistant 

chaleurs  de  l'été.  Elle  quitte   le  canton  par  moins  de  M  mètres  d'altitiuh'  pour  entrer  dans  l'arroïKlissemenl  de  l'ont-.Vudemer.  Le  plateau  d._   _ 

Lieuvin,  celui   de  droite  c'est  la  Campagne  de  .Neuhourg  et  son  prolongement  seplentrional.  le  Kouniois.  L'une  el  l'autre  pénéplaine  sont  des  pays  franclienieiii 

agricoles,  avec  peu  de  liois:  le  val  est  prairial  et  industriel.     Le    culmen  du  pays,   17(1  mètres  à  peu  près,  se   trouve  sur  le  Lieuvin.  l'eu   de  canton*,    mêm"  -'i 

.Norniandie,  soiill'i'ent  plus  île  la  dépopulation  amenée  par  deux  grandes  causes:  activité  de  l'émigration,  insuflisance  des  naissances.  En  IS7-2  l.i 

l'aile  de  ïi  communes  en   l().0'l."i  hectares,  possédait    hi.KW  lialiilants  :   en   l'.HMi   elle    n'en     avait    plus   que  it.lKI"   :     perte  de   3,"2i">  :  juste  un    qu 

(ilt  individus   par  kilomètre  carré   au  lieu  de  SI),  l'n  monuinent  historique  religieux,  l'église  romane  de  lîoisney:  autres  édilices  plus  ou  moins  i. 

d'.Vclou   ixii'.  xiir.  xvir  s.i,   du    l!ec-llelloiiin  ixiv   et  xviir  I  ;  de    l'.iionne  (Xlir.  xv.  xvr.  xix-  s.i.  ville  qui  possède, aussi  le  clocher  .Xll'  s,'  d'uii' 

les  restes  d'un  prieuré;  irilarcourt  un  partie  du  XII"  s,l  de  Saint-Vauliourg,  près  de  la  Xeuville-iln-l!osc    romand,  de  Neuville-sui--,\ullioii    en  j 

de  Sainl-l'ierre  de  Salerne  (Xlf  s.),  de  Saint-Victor  d'Epine  (XU«  el  xvi«  s,i;  ruines  de  l'abbaye  du  lîec.  près  du  Rec-Hellouin  (XV.  xvir.  sviir  s...  Lu  uiviÉiau.  o: 

historique  de  l'iuilre  militaire,  les  débris  encore  l'arouches  du  château  d'ilarcoiirt  (lin  du  xiv  s.l:  restes  du  donjon  roman  lie  Brionne:  vieux  manoir  de  Moi-s.iii 

ireslaurél.  2,377  habilauls  agglomérés  à   llrioiiio-. 


Le  lii'.c-llELi.ouiN  ;  Lb  Cloître  (Canton  de  BrionneV 
Ce  vaste  monument  de  la  seconde  moitié  du   xvlf  siècle  i  Itititii   et  du  xvilf' 

éli'  Iraiisforuic'  eu  ilépôl   de  reinonle. 


I.e  Musée  de  Bernay  est    installé  dans  une 
dont  la  i-eoonslniction  date  de  l'an  l»ft!S. 


.   (le  Bénédictins 
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Vl  E   CiÉNÉRALE   DE   BrOCLIE. 
l'Ile  jolk-  \illi-.  ilans  un  val  verdoyant,   s'appola   Clianilirais  jusqu'en    17V2. 
l'Ile  prit  le  nom  de  ses  seigneurs. 


l..\    C.IIARENTOXNF,   .\    l!P,0(;LIE. 


S  II;  hi  ficMilièn-  des  iléparleinenU  ilc  Idnie  el  ilii  C.nlvaiins.  le  Canton  DE  llRoni.JE  s  éhde  sur  le  philenii  dOnclie  el  un  peu  sur  le  Lieiivin.  sou  priiloni;enieul 
sepleiilrional.  i'Ialeau  de  craie  supérieure  ;uee  revêteuienls  de  lerli:iire.  el  surlriul  de  ipialeriKiire.  le  territoire  est  plus  fertile,  plus  ai;i-icole  dans  le 
I.ieuvin  ipie  dans  lOuclip;  il  v  est  aussi  un  peu  moins  rtule  connue  elinial.  le  Lieuviu  continuant  la  pente  de  l'Ouche:  celle-ei  possède  même  le  culmeii  de 
rairoudissemenl.  itl  luèlres.  près  de  Me>nil-I!iiussel.  tout  à  eôté  du  leiiilniie  de  l'Orne.  L'endioil  le  plus  lias  connne  sol.  II."!  mètres  environ,  se  trouve  dau> 
le  \al  de  la  ('.harentoniu'.  là  où  elli'  aliaudonue  le  eaiitnu  de  lli  ioiiue  pour  celui  de  l!erna\.  La  dite  C.liareutonru-  recueille  îles  sources  transparentes, 
ainéiiayées  par  les  cavernes  de  la  craie;  uu  de  se-  arilueiils.  le  liuiol  seuiioullie  et  reparaît:  uonilireiises  \.illées  sèclies.  peu  de  hois  dans  le  Lieuviu:  dans 
l'Ouelie.  dèliris  de  l'anliipie  forêt  l'tii-a.  dont  l'Ouche  snsnonnuéc  a  tiré  son  nom:  le  ISois  de  liroi;lie.  i|ui  touche  à  la  ville  homonyme,  en  est  ici  le  plus 
notahle  déliris.  -22  comnmm's.  -il.Tii  hect.:  !l..'i-2-2  hahitants  [en  1X72  el  7.18(1  seulement  en  lEH'Mj.  soit  '2.i:i(i  de  moins,  et  Si  personnes  an  kilonu"'tre  carré  au 
lien  de  fi  I  liroglie  -a  (pielipie  valeur  archéologique  pour  son  é!;lise  en  partie  romane,  qui  est  monument  historique,  et  son  château  des  ducs  de  liroglie  IXVIII's.i. 
relise  des  XTi'  e't  XV  s.  à  .Moutreuil  l'.Xrgillé  :  liéluis  du  prieuré  de  Maupas  près  i;apelles-les-(;rands.  Mégalithe  à  Vernensses.  7l)(î  hahitants  agglomérés  à  Broglie. 


L'ÉGLISE  DE  Broglie, 


I  E  Canton  de  Tiiiheuville  est  horde  à  l'ouest 
^  par  le  département  du  Calvados.  Jl  dispose 
ses  '22  communes,  ensenddo  de  I6.2()."j  hectares, 
sui-  la  suiface  plate  ilu  Lieuviu.  haute  plaine  ipu- 
se  pailageut  les  départeuieiils  de  l'IOine  et  du  dit 
Calvados.  Plaine  liaide  sans  doute,  mais  pas  dans 
la  grande  ai'ception  du  mot  :  elle  arrive  a  2111  m. 
au  l'Iaiupiay.  tout  près  de  la  limite  départemen- 
tale, et  le  lieu  de  moindre  altitude  doit  être 
d'environ  12.'>.  là  où  la  (Jalonne,  trihutaire  de  la 
rivière  de  Lisieux.  c'est  à  dii-e  du  petit  lleuxe 
"  cahadosien  »  de  la  Touques,  ahandonne  le  pays. 
Le  canton  de  Thilier\ille  est  une  région  foui-iè- 
remeut  agricole,  une  nappe  ininterrompue  de 
liuiiius  fpiaterîtan-cs  qui  reposent  sui*  la  ci-aie 
inréiiein-e.  Les  dél'i-icheurs  y  ont  tellement  éelaii-ci 
la  l'iirèt  qu'il  n'en  reste  idus  que  ipielques  Ims- 
qiicts.  mais  les  herbages  y  sont  de  toute  lieauté 
et  les  moissons  prolitahles.  Pouitant  la  population 
y  recule  avec  une  vitesse  ellarante.  Il  est  dui-  de 
constater  qu'une  cunirée  si  fa\iii-isée  comme  sol, 
sous  un  climat  liliéial  eu  pluie,  a  perdu  3.9(>^  «  Thi- 
liervillois  ..  entre  IN72  et  llMHj.  c'est  à  dire  près  d« 
tiers:  Ile  l2,li:i<S,  elle  s'est  réduite  à  8,07,")  et  sa 
densité  kilométrique  a  haissé  de  7i  ou  7.")  indi- 
vidus pai-  IIKI  hectaies  à  i9  on  ,'')(l  seulement.  Tel 
est  le  dessèchement  de  la  sève  normande  I  Si  ce 
canton  montre  avec  quelque  lierté  sa  grande 
source  de  la  Caloune,  épancherrreut  d'un  réseau  de 
i-averries  de  la  craie  et  les  ai'hres  gigairtesipies 
du  parc  di-  Barville.  il  est  assez  indigent  comme 
témoignages  du  passé:  à  peine  faut-il  signaler  les 
églises  de  lluianville  i  en  partie  romane  i,  Saint- 
Aiiliin  de  Scellon  len  par-lie  drr  XII'  sièclei,  Saiiit- 
tiei  ruain-la-Campagne  len  partie  du  xv  siècle'. 
.'Oi'i  haliitanls  agglomérés  à    Tliiliei  ville. 


In    l'Al'CHEl'R  Dr   LiEUVIN, 


Le  Ciiateal-  de  Sai.nt-Ger.main-l\-Campagxe. 


La  Rentrée  des  I'oins  dans  le  Likivin. 


EURE 


Arrond.  d'EVREUX.  -  Canton  de  BRETEUIL 
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Arrondissement  d'EVREUX. 

T  ARRONDrsSEMENT  D'ÉvREl'X  occupe  la  lésion  la  plus  inciiilKiiiali'  ilii 
^  tei'rilcdi'C  de  rKnrc  <lont.  iraillt-urs,  il  ]insscilf  exacli-iiicnt  le  cen- 
tre, au  Xiinl-Oufsl  iTIùn-ux.  11  ImiicIh'  à  li-ois  (Icpar-lcniciils  :  à  cflui 
lie  rOiile  au  Suil-duist .  à  itlui  il'Kiii  r-el-L(iii-  au  Siiil  !■!  au  Suil- 
Ksl,  à  i'elui  (le  Seine-el-Oise  à  l'Kst.  Daus  son  propre  iléf>ai-leu)eut  il 
conline.  au  \oi"il-l'"sl  à  rarroiniisseuienl  des  Aiuielys.  au  Noi'W  à  celui 
(le  l.ou\ie|-s.  à  l"Ouest  à  celui  lie  lierilay.  Très  sltpéi-ielll-  eu  éleuillli- 
aux  ipialie  auti'es  ciicoiiscriplioiis  soiis-prélecNuales.  il  se  iléi-ouli'  >ifi' 
■21(1. iINi  lieclaies.  en  11  l'anlons.  en  •>-2t  connuunes:  il  répunil  ainsi  a 
plus  (lu  liei-s  (le  l'iùn-e.  ilonl  les  tpiatre  ari-onilisseiuents  u diil  ensein- 
l)le  (p^e  (i.(t37  kilouièli-es  car-i'(''s. 

Sa  substance,  son  assise  lei-nie  esl  la  craie  intérieure;  sni-  ce  soulias- 
senienl  s  étalent  de  vastes  rend>lais  tertiaires  et  île  plus  vastes  alluvious 
rpialei  iiaires.  Sa  forme  i;t''n('rale  est  celle  d'un  plateau  scii'  eu  trois 
soii>-plateaux  par  de  i)i-oriiiids  p.-iss.'iiics  de  rivi(''res.  Ies(|iiels  soti*- 
plateaux  portenl  les  ikuus  d"()uclie  à  l'Ouest,  de  Campagne  dti 
-Neuliouri;  an  .Ndid.  de  Campagne  de  Sainl-.\n(lr(5  à  1  Ksi.  .Mtitiides 
{•xlrènies  :  i">"  UK'Ires  sur  l'Duclie.  à  la  IVonli("'i-e  de  l'Orne,  et  10  nudres. 
ou  nn-'Uie  niiiins.  dans  le  \al  de  Seine.  Il  a  pour  riviii-es  IKin-e.  l'.Vvre. 
l'îlon,  la  lîisie  ;  ces  trois  (lerui("'res  sont  coinnies  p(uir  leur  disparition 
dans  (les  avaloirs.  et  leur  r(japparili(Ui  à  de  merveilleuses  fontaines. 
La  ville  de  l'ai-is.  <|ui  ne  se  soucie  i:U(''re  de  la  pi;ospf'rit(^,  de  la  lieaiil('- 
de  la  proxince.  s'est  enipar('(»  de  C(dles  de  r.\\i-e. 

Sol  prescjue  jiaiiout  i;('n('re(ix.  nolaiument  sur  les  liiiKuis  (|u;iter- 
naires.  Olle  richesse  va  de  pair,  coninn'  c'est  le  cas  pres(pn-  partiuil. 
avec  la  dépopnl.-dicin.  En  l.S7'2  il  y  avait  ici  112.178  li.iUitants  et 
lit).  1-21  seidement  en  MHHi  :  ■2.(l.'')7  de  inoius.  Ce  n'est  i\Uf  .■'>2  à  .'i:!  indi- 
vidus par  kilonièlre  carn'-.  et  certes  la  l'('*C(.indit(''  de  ses  plateaux  limo- 
neux, lopulence  de  ses  lierlias;es  permetlraienl  à  ce  pays  un  hien  plus 
i;rand   essor.    Sans   le    croît    des  villes,   celui   des   l)Ouri;s  d  industrie,    la 

Les  .4H/ecc/'  ICIiiiriiviv/'tt  i  Kvreiix  a  li('iit(''  de  lein'  nom  I  et  les  liomains 
liistori(pies  —  et  il  y  a  de  ipioi  en  mMlti[>lier  le  nombre  —  l'arrondisseme 
les  (''iilises  de  Saini-Luc.  de  liii^les.  d'h  ry-la-Ifataille.  de  Verneuil.  de  '1 
liell'roi  d'Iivreux.  la  'Jour  des  .\rcliives  de  Vernon.  le  donjon  et  I Une  des 
dans  le  recul  des  temps,  la  jiierre  Courcoulée  icanton  d  Évreux-Sinli. 

13.773  liabilanis  a!;i,domi'>i(''S  à  Kvreux.  7. "274  à  Vernon.  3.5"2i)  à  Verneuil. 
13Gi  A   .Saint-.Vmhv  de   I  Knre.    l.'ii')  à   Hnales.    1 1-2-2  à    hrv-la-liataille. 


pii  le   sérail    bien    plus    sensible.  La    .Normandie   si'verliie  à  dlsparnîlre. 

on!  laissé'  peu  de  traces,  lu.iis  le  luoxen  a;.'e  fourmille.  .\  ne  citer  que  les  iiioiiuriieni-- 
nt  poss(\le  :  r('^dise  de  (àmclies.  la  c.illn'diale  d'Kvreiix.  I"(''^lise  Saint-Taurin  d  Kvi-eiix. 
'illi('r'es-sur-.Avre,   de    Vernon:    la   chapelle  des  Tiois  Maries  (an  pays  de   Dainvillei:   le 

vieilles  maisons  de  Verneuil.  le  château  de  (îanville  (canton  île   Vernon  i  et.  tout  à  fait 


!!l,S-2à  l'acv-sm-Krn 
nm   à    Damville. 


1S(»3  à  (".(.nches.    l7-2il  à    llrcteuil.    I(W7  à  Vjy.    |IC6t  à  Xi.n.nnc..nil. 


/^(iMI'dsK  de  terrains  tertiaires  et  srritont  de  limons  plioc("'ites  oir   (praternaires 
^     les  ^^.iMiti  hectares  rpii  en  l'ont  le  plus  ç;rand  du  (li''parlernent  apr("'s  ceirx  d( 
exactement,  srrr-  la  moilir''  de  l'Iton  sn|K''r-ieur-.  sur-  le  Hi'tis  fin-n' xW  Itr-eleuil  ;  et 
divisa  riton  eri  derrx.  par  !r(oili(^.  par  un  bar'r-aiie.  à  l'altitude  de   17S  mètres,  à 
cette  charrssèe  de  pierre   se    n(Urime   le    Uecipret.    Klle  existe  encore  :    l'rrn   des 
perd  encore  dans  1  .\vre  .Vorruande.  Iribrrtaire  de  i;anclie  de  l'Krrre;  l'autre  prit 
de    riton.  Ce  canlorr  i-éirrril    Ir-ois   jielils  pa>s  :    Ittirclie,    le    pl.iteair   de  Sairit-Arr 
encore  de  grands  restes,  notamment  la  forêt  de  llreterril.  ipri  forirre  a\ec  celle  i 
a   lli  kilomètres  de  long  ;  les  deux  ensembles  ont   six  lienes  de  borri  à   bout,   dir 
est    rtne    riche    campagne   agi-icole.    Les  Terres    fi*ancaises   continuent   au   Sud-< 
pi-ès  S.')itrt-(  tirer)  d'.Vtte/.  srrr  les  Ter-r-es  fr-ancaises.  à  la  lisièr-e  du  i*erclie.  pa\ 
lien    crrlrrrinarrl  :    le   lierr    inférieur,   sur-   l'Iton    renorrvelé   par-   le    liras   fm-cé   de 
S.S."»."!  en   llKlti.  cette  perte  de   l,-2fi2  existences  a  réilrrit  la  poprriation  spéciti(pre 
nne  r'egrettabli'  rar'eté  des  rraissances.  Le  menhir-  de  Comlé-siii-lton.  le  nierilrir 
ce  qu'il  y  a  de  pins  r-ecrrié  dans  le  temps  srrr-  cette   poitiorr   du   doirraine  des    .1 
piieuré  de  Sainte-Srrzairrre  près    des    liarix-de-Hreteiiil.  et  ilir  prieuré  de  Lieriri 
terril,   leuvie  de  (irrillairmi'-le-tkmiprérant.  Manoir   des   évêipres  d'Kvrerrx   tl.M 
Nicolas   d".\ttez.    'J'oul    cela    eircor-e    pln^    on    rrioin-.    bien    conser\é.    pin.,    ou 
tants    asglomér'és    à    lîr-etertil. 


épandrrs  sur-  la  cr-aie  inférienr-e.  le  Canton  HE  linETEIti.  .  i.  on  -m  li  .  .•mioniK - 
■  Saint-André  de  l'Kiri-e  et  de  (dnilres.  Il    se    déroule  sur  l'iloir    -rrpéi  ii-m  orr.  plus 

(-(•la  deprris  I  132.  Celte  anm'-e.  irn  dm-  de  .\(U'niandie.  r-oi  d  Aiigleter  !-<-.  Henri  1". 
rrn  quart  de  lierre  envii-on  air-dessons  du  pont  de  lioni-lli  i  canton  <le  Verneuil  •: 
bras,    devenu    riviér-ette  arlilieielle.    fut   dirigé  siii-  Verneuil.  on  il  se  |M-i-<lil.  el    ><• 

et  prend  em-oi-e  l(-  (beinin  de  lir-i-terril  et    il  r-éinli'gia   et    i-éinti'-gi-e   loirjoiii^  le  lit 

Iré.  les    Ter-r-es  fi-air(-aises.  I.  Iluilre   est    irne    ancieinre   forêt  défi  iclié.-  di.iii    il    i*»! 

le  Conclres  rrir  serrl  et  même  monde  sylvestre;   pour  sa   part,   la   s.r..      i      i    .■ 

.\dr-d-( >itest  au   Sud-Orresl.    Le   plateau   de  Saiiil-.Vndi-é.  plu-   feili 
(luesl.   à   irn  niveari  un    peu  plus  élevé  la  dite  l'Iaine  de  Sainl-Ano 

légèremerrt  montagrrerrx  VI    fort    sylvesti-e  don    pi-oc("'de   l'Iloir.    2IIII   n..  . 
lîr-eterril.   se  trouve  à   I.VI  irrètr-es  envii-on.    10.117  habilant-^  en   l.s'7"2.  i-l  )•   ■ 
1  :f.S  ou   3!l   individus   par   kilomètre  cai-r-é.   Klle   tient   à    la  fin-        ' 
de   la  l'ier-i-e  de  la  Corrr-.   hairl    de  \  inèli-es.  pi-i-s    de    Sainl-\ 
itirrri    fC(inrorii-<'.<.  Kglise  ile   lîi-etenil  iiintniimcnt  l>  - 

près  de  Sainte-.Mai-giierite  de  l'.Viitel. 
l-I.Vï^i  à   Con(lé-sur--llon  ;  château  .de 

loins    visible.    1.729  liabi- 


lléliris    du    cliale,-iii-l»rt    île   lirv- 
Manny    (XV  siè<-le'  prè»  de  Saïnl- 


l.'l  ION   \  CoMih-M  r;  -Il 
Coriib-snr-lton  esl  à   la   rerrcontre  de  deux  cours  d'ean.   Le  br.i^   lorcé  de   Itreleiiil   >>  \ei>r  .l.ni!.  la 
liivièr-e  .Morte,  ainsi  qir'on  appelle  le  lii  sorrvent  sec  de  l'Iton   vidé   par-   les  deux  bras  foivés  :   en  somme. 
(-'(■■-t  ritori  qrri  rentre  datr-  1  Itori. 


I.  Ki.ri- 
lireteiiil.  sur  sa  ri\  - 
lion.  i>enl-»>n  dire  psi 
Son  église  d.ile  du  \i 
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Arrond.  d'ÉVREUX.  -  Cantons  de  CONCHES  et  de  DAMVILLE 


EURE 


La  Vallée   nr   Roiloir. 
C  est  à  la   sortie  de  la  forêt  de   Conches,   que  de  grandes   fontaines    créent 
celte  riviérette   d'un    volume  presque    immuable. 


l  E  Canton  de  Conches  voit  llton  renaître,  dans  le  lit  de  l'Ilon  mort,  ou  du 
'-'  Sec  Iton,  du  Fol  Iton,  comme  on  dit  ici.  C'est  à  la  Bonneville  qu'il  repa- 
raît, à  diverses  fontaines  d  eau  transparente.  La  substance  du  pays  étant  faite 
de  craie  inférieure,  roche  plus  ou  moins  criblée  de  trous,  fêlures,  bois-tout, 
la  rivière  s'est  peu  à  peu  évanouie,  soutirée  qu'elle  est  à  la  lisière  de  la  forêt 
d'Evreux.  à  l'endroit  le  plus  bas  du  canton,  par  80  mètres,  plus  ou  moins,  le 
lieu  le  plus  haut,  un  peu  plus  de  \8()  mètres  se  trouvant  près  de  Beau- 
bray.  à  lorée  des  forêts  unies  de  Conches  et  de  Breteuil.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment l'Iton  qui  revient  au  jour  dans  le  pays  de  Conches;  c'est  aussi  la  Lesme, 
issue  du  Perche  comme  l'Iton;  elle  se  perd  dans  un  ravin  de  la  forêt  de  Bre- 
teuil et  se  montre  à  nouveau  par  des  sources  voisines  de  l'étang  de  Conches 
d'où  sort  le  Rouloir,  riviérette  pour  ainsi  dire  i;iimuable  .qui  rejoint  l'Iton 
dans  les  prairies  de  la  Bonneville.  La  craie  du  canton  de  Conches  est  à  nu 
sous  un  mince  humus  ou  vêtue  de  tertiaire,  de  quaternaire,  sol  généralement 
assez  généreux  dans  la  plaine  de  Sainl-.\ndré,  campagne  agricole  qui  se  ren- 
contre ici  avec  le  plateau  d'Ouche.  demeuré  sylvestre  sur  de  vastes  étendues, 
ainsi  qu'en  témoignent  la  forêt  de  Conches.  grande  d'environ  6,000  hectares 
et  la  selve  contiguë  de  Breteuil.  qui  a  aussi  6.000  hectares  environ. 
Dans  cette  circonscription  de  '24.203  hectares,  la  seconde  en  surface  du 
département  après  celle  de  Saint-André  de  l'Eure.  26  communes  font  vivre 
8,672  personnes  et  devraient  en  admettre  le  double  ;  il  y  en  avait  10.081. 
ou  1,409  de  plus  en  1872.  Conches  n'est  pas  sans  intérêt  historique  et 
archéologique  avec  son  donjon  du  XII«  siècle,  monument  historique,  son 
église  du  xv  ou  du  xvi'  siècle,  monument  historique  aussi,  et  ses  maisons 
du  XV"".  Eglises  de  la  Ferrière-sur-Risle  et  de  GlisoUes.  Ruines,  parfois  indis- 
tinctes, de  vieux  manoirs  à  la  Ferrière.  à  Heurteloup  près  Glisolles,  à  Portes 
(abattu  il  y  a  plus  de  700  ans),  au  Mesnil-Hardray.  etc.  Châteaux  de  Nagel  (1755i 
et  de  Housseniaigne  près  Séez-ilesnil  ixvii''  sièce  ).  b'^i^  habitants  agglomérés 
h    Conches,    .ï,")l    à    la    Bonneville. 


I.e   promoutoir  occupé    par   Conches 


Vi  K  i.km;i;ali-;  ul  Coni;iii;s. 
commande    le    val    où   serpentent   les 


eaux    pures    du    Rouloir. 


CuR  Je  couis  de  1  lion,  affluent  de  l'Eure,  le 
•^  Canton  de  Damville  suit  le  canton  de  Bre- 
teuil et  précède  ceux  de  Conches  et  d'Evreux. 
La  base,  la  substance  du  pays  étant  de  craie 
fissurée,  il  arrive  ceci  que  cet  Iton  commence  à 
filtrer  en  aval  de  Damville  dans  les  bois-tout  ou 
les  bettoirs,  c'est-à-dire  les  trous  qui  criblent 
son  lit:  il  devient  le  fol  Iton,  le  sec  Iton.  l'Iton 
sans  eau  visible,  au-dessus  de  l'Iton  invisible, 
mais  réel,  qui  coule  à  quelques  mètres  en 
dessous.  La  dispai'ition  est  complète,  ou  presque, 
au  bout  du  canton,  à  Villalet  ;  la  réapparition 
est  à  6  kilomètres  ou  un  peu  moins  en  aval,  dans 
le  canton  de  Conches,  au  territoire  de  la  Bonne- 
ville.  La  perte  délinitive  de  1  lion  se  trouve  à 
1  altitude  approximative  de  110  mètres,  au  plus 
bas  de  la  circonscription  ;  le  plus  haut  est  à 
184  mètres  près  de  Grandvilliers.  sur  la  plaine 
de  Saint-.\ndré  ;  l'on  nomme  ainsi  la  fertile 
campagne,  tertiaire  ou  quaternaire  sur  soubas- 
sement de  craie  occupée  par  le  territoire  dam- 
villûis.  La  dépopulation  y  sévit  moins  que  sur 
maints  cantons  de  l'Eure,  mais  elle  a  commencé 
son  œuvre  de  mort  ;  ,'i,433  habitants  en  1906, 
contre  .5,869  en  1872,  dans  l'ensemble  de  22  com- 
munes espacées  sur  18,116  hectares  ;  la  perle 
est  de  436.  Un  monument  historique  sur  le  terri- 
toire des  Minières,  la  chapelle  des  Trois-Maries. 
L'église  de  Damville  est  assez  intéressante.  Dé- 
bris du  château  de  (lorneuil,  et  de  celui  de  Pom- 
mereuil  près  Créton  (xii'  s.).  Comme  haute  anti- 
quité restes  de  l'aqueduc  romain  d  Evreux.  à 
Coulonges.  Pas  de  mégalithes.  1.093  habitants 
asglomérés  au  boura  de  Damville. 
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Dajivjli  I  ET  l'Iton. 

L'église  de  Damvillt  ■  dans  son   ensemble, 

ril'-  date  en  elfet  du  x\]    -n  .  ^  .  mais  sa  tour,  du  même 

!•     (;-,t  une  leuvre  de  la  Renaissance.  L  Iton  est  ici 

;   étroit,   un  ruisseau   dans  un  vallon   plutôt  qu'une 

li  iéredans  une  vallée. 


Vie  générale  de  Da.mville. 
Ce  chef-lieu  de  canton  est  situé  à  1,30  mètres  environ  au-dessus  des  mers,  à  l'orée  du  bois  de 
la  Garenne.  Bien  qu'il  ait  sa  petite  industrie,  il  ressemble  à  la  plupart  des  bourgades  atrricoles 
normandes  en  ce  qu'il  est  surtout  un  marché  fréquenté  par  les  ruraux  du  pays.  11  y  avait  aupa- 
ravant des  ducs  de  llamville.  ce  lieu  étant  devenu  siège  de  duché-pairie  dans  les  premières  années 
du    xvii'    siècle. 


EURE 


Arrondissement  et  Cantons  d'KVREUX 
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KvRELx  :  KcoLE  Saint -François -DE -Sales. 
Celte   icole  ecclésiastique   est   le   plus   vaste   monument   d'Kvreux. 


EvREUx  :  Paiais  épiscopal 
date    des    dernières    années    du    xv 


siècle. 


KvuEUX  :  La  Catiikiirale. 
l'allé  manque  d'unité  de  style  et  les  «  embellisse- 
ments "  ilii_xix'-  siècle  ne  l'ônl  point  embellie. 


Qaiis  I,  nom  d"EvREUx  ti'anspai-aît  celui  des  Ehurovices, 
liiaiulic  de  la  puissante  nation  ^'anloise  des  Aiilrrr/iies. 
Ces  ancètics  avaient  pour  piincipale  place  forte,  pour  inairlu- 
le  plus  fic'i|uonté  Mcilifihiinim.  dont  le  site  piobalile.  connu 
sous  l'appillation  de  Vicil-Kvieux.  se  trouve  à  (i  kilomètres 
enviiou  Mrs  lEst-Sud-KsI.  Aujourd'hui  ville  de  1.3.77:i  hal.i- 
tanl-i  nt;c;|r)niérés.  ce  clief-lii-u  de  <anton,  d'arrondissiuicnt. 
de  clèpaili^mcnt.  ollre  :  des  débris  d.'  ses  murailles  i;allo- 
loiiiaincs  du  v  siècle  lies  conf|uérants  latins  ayant  transporté 
Mediolniium  du  Vieil  au  Nouvel  Evreuxi;  une  cathédrale  de 
diverses  époques,  du  Xl«  siècle  à  fa  Henaissance  let  à  lère 
acIuilliM  —  elle  est  monument  liistoiiipie  —  l'éiilise  Saint- 
l'auriM,  du  XI' au  xvii'  siècle,  autri'  niouuiiient  historique:  un 
liellrui  du  XV  siècle,  haut  de  Vi  mètres,  troisième  monument 
histori(|ue  ;  un  palais  épiscopal  de  gothique  flambovant  ; 
«les  demeures  du  XV"  siècle  et  de  la  Renaissance.  Cette"  rive- 
raine de  l'Iton  est  le  siège  de  deux  cantons  :  le  canton 
d'Evreux-Xord  et  le  canton  d'Evreux-.Sud. 

T  E  Canton  u'Evreix-Xorij  a  presque  toutes  ses  communes, 
"^  au  nombre  de  i"),  et  presipie  toute  sa  surface  île  Itî,  182  hec- 
tares à  la  rive  gauche  de  l'Iton,  sur  le  plateau  du  Neubourg: 
le  reste,  au-ilessus  de  la  rive  droite,  fait  partie  de  la  Cam- 
pagne de  Saint-André  :  l'une  et  l'autre  di'  ees  hautes  plaines 
consiste  en  un  soubassement  de  craie  intérieure  et  une  cou- 
verture de  remblais  tertiaires,  de  limons  quaternaires,  sols 
avantageux  pour  la  culture.  L'altitude  s'y  maintient  uniformé- 
meiil  à  li(l-l.")(I  mètres;  elle  n'est  que  di'  K)  ou  un  peu  plus  à 
lirosville.  à  ren<lroil  où  l'Iton  rabandonue  pour  entrer  dans 
lan-onclissinient  de  Louviers.  Population  de  ll.Û>l  habitants 
en  1SKJ6.  contre  9.670  en  187-2,  soit  1.331  de  plus.  Sept  tombelles 
sur  le  territoire  de  Tourneville.  Portail  roman  de  l'église 
d'Iimalleville;  églises  de  Heuilly  iX''  et  Xl<s.l,  digne  d'une  visite, 
de  Noriuanville  (XV  s.i,  de  Sacquenville  (XV  s.l,  de  (iravigny 
ixvr  s.l.  i;iiàleaux  de  (larandiouville  près  .\viron  du  xvi' siècle, 
mais  restaiiré.  de  C.raveron  iXVII'  s.i.  Uuines  d'un  manoir  du 
XIV  siècle  à  Sacquenville,  d'un  vieux  château  à  Sainl-lieruiain- 
des-Augles.  8iK)  habitants  aggloméi-és  à  (iravigny. 


ËVREIX  ;    Le 
Il  est  d'une  grande 
une  Mèche  en  bois  qui 


DEireoi. 
élé^nce  ;  c'est 
le  termine. 


ÉVRKIX   :    Ecl.ISE  SAINT-TAflUX. 

•  Ce  (pii  la  fait  surtout  v.iloir,  ce  sont  les  parties  romanes  qu'ont  respectéos 
les  remaniements  postérieurs  ;  la  crypte  est  romane. 


EvRKix  :  Cloitri;  v>v  Cocvknt  des  CArrcixs.  v 
Le  lycée  d'fevrvux,  bâtiment  de  briques,  a  conserv 
«lu  couvent  de  Capucins  dont  il  a  pris  la  place. 


Atlas  pittoresque.   -    38. 
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Arrondissement   et  Cantons  d'EVREUX 


EURE 


Vie  générale  d  Évreix. 
Ce  qui  fut  le  Vieil-Évreux.  l'antique  Mediolanum  Eburovicum ,  situé  à  une  lieue  et  demie,  nest  plus  qu'un  village  de  50  habitants  agglomérés.  Notre  Evreux 
du  xx=  siècle  s'étend  nonchalamment  dans  létroile  vallée  de  la  gracieuse   rivière   de   l'Iton,  sur  les  trois  bras  de  cette  eau   pure  que   de   grands  surgeons 
viennent  de  soustraire  aux  ténèbres  de  son  cours  souterrain.  Son  altitude  moyenne  est  de  65  mètres  au-dessus  des  mers. 


Le  palais  de  jusl 
Elyiirovicps  ;  il  date 
aiment  la  précision 


Evreux  :  Le  Palais  de  Jcstice. 
ice   d'Evreux    est   aussi    loin    que    possible    du    passé    des 
(le  la   seconde   moitié   du   xix'  siècle,   et  pour  ceux   qui 
de  1879-1882. 


/^oiitiaireinenl  au  Canton  d'Évreux-Noid.  le  Canton  d'Évreix-Sid.  éga- 
^  lement  traversé  par  l'Iton.  dispose  la  majeure  paitii' dt- ses  tîl.i^l)  liectaies 
et  de  ses  2'2  coinuiunes  sur  la  Plaine  de  Saint-Aucin'  philùl  que  sur  celle'du 
Neuhourg.  C'est  sur  la  première  des  deux  qu'il  atteint  .son  altitude  maxinia. 
164  mètres,  dans  la  forêt  d'Evreux.  qui  a  .■').IJOO  hectares  environ,  à  la  rive 
droite  de  l'Iton,  là  oii  cette  rivière,  soutirée  par  la  craie  de  son  lit,  est  \ide 
ou  à  peu  près,  sous  le  nom  de  Fol  lion,  de  Sec  Iton.  A  l'autre  extrémité  du 
canton.  l'Iton  renouvelé,  bien  plus  grand  qu'en  amont,  descend  à  6.")  mètres 
seulement  au  dessus  des  mers.  O  n'est  pas  le  cours  d'eau  principal  d'Evreux- 
Siid  ;  le  premier  rang  revient  de  lieaucituii  à  l'Eure,  à  laquelle  la  riviéretle  de 
Fontaine-sous-Jouy  anu''ne  le  tribut  de  inagniliques  sources  issues  du  réseau 
caverneux  de  la  craie  du  plateau  de  Saint-.\ndré.  Le  revêtement  tertiaire  ou 
quaternaire  des  deux  plateaux  donne  de  belles  i-écoltes  à  des  ruraux  patients, 
avisés,  méticuleux,  comme  le  sont  généralement  les  Xormanils.  De  1,"')..59j  per- 
sonnes en  1872.  le  territoire  est  monté  à  I8.X>9  en  HKIO:  il  a  ainsi  gagné 
2.764  existences.  L'n  souvenir  de  l'ère  ancestrale  nous  est  fourni  par  le  dolmen 
des  Baux-Sainte-Croix  et  par  celui  des  Ventes,  la  Pierre  Courcoulée.  qui  est 
monument  historique.  L'n  autre  souvenir,  c'est  ce  qu'a  fourni  de  débris  gallo- 
romains  le  territoire  du  Vieil-Evreux,  qui  a  tout  l'air  d'être  le  Mcdiolonuin 
des  Ebiirovices  :  au  Plessis-tJrohan.  autres  vestiges  de  l'époque  romaine  sur 
le  parcours  de  laqueduc  qui  pourvoyait  ilediolauum.  Eglise  des  xif.  xiv. 
XV'  siècles,  qui  est  monument  historique,  à  Saint-Luc;  églises  de  Jouy-sur- 
Eure  iw  s.  pour  une  parti;  portail  roman  de  l'église  de  Claville.  Château 
d'Angerville-la-Canipagne. 

Ensemble,  les  deux  cantons  d'Evreux  ont  passé  de  25,265  habitants  en  1872 
à  29. .360  en  1906.  C  est  un  bénéfice  de  4.09.")  personnes  ;  mais  si  l'on  constate 
quEvreux  a  gagné  plus  de  5,(X)0  individus  pendant  ces  34  ans,  il  appert  que  la 
campagne  a  quelque  peu  perdu. 


ÉviiEix  :  L  llu/LL  DE  Ville. 
La  mairie  ou,  si  l'on   préfère,  l'HoIel  de  Ville  d'Evreux,  a   été  inaugurée 
en    1890.    Sur  la   même   place   que  le   beffroi,    le  musée   et   la   fontaine  de 
i'Eure,  de  l'Iton  et  du  Houloir. 


EvRELx  :  La  Préfecture. 
La   préfecture  du  déparlement  de  l'Eure  est   installée   dans   les   bâtiments 
d'un  ex-petit  séminaire  construit  de  1763  à  1768.  Sa  seule  beauté,  ce  sont  les 
arbres  magniliqnes  de  son  entourage. 


Arrond 


d'EVREUX.  -   Cantons  de  NONANCOURT  et  de  PACY- SUR -EURE 


r  i'^  ^ 


595 


ÂÀJ 


.Nonani;uli;t  :   L'Égli.se  et  la  Place. 


LJdhds  de   l  Avhe. 


L'Église    de    Nonancourt,    de   style    ogival   bien    que    construite  au  début  Bien  que  diminuée  des  sources  de  la  Vigne  par  l'un  des  aqueducs  de  Paris, 


du  xvi«  siècle,  date  exactement  de  l'an  loll 


l'Avre  est  encore  une  charmante  rivière. 


Nonancourt  :  Vue  générale. 
Avec  les  ruines  de  son  château-fort  du  commencement  du  \u'  siècle   bâti  par  Henri  I'''  d'Angleterre 
et  son  église  gothique,  ce  chel-lieu  de  canton  a  bon  aspect,  dans  sa  prairie  du  bord  de  l'.Xvre. 


Le  Porche  de  L'ÉtiUSL  i>e  Memixes. 

(Canton  de  Pacy-sur-Eurei 

Cet  édifice  ogival  se  fait  remarquer  par  son  portaiL 


C'est  en   bordure  du   (irparliiiicnt  iIKuie-it-I-oir  que  le  C.antipN  HE  NONANCOIRT  longe  I  .\vre,  dite  spécialement  l  .\viv  Normande,  liel  et  il.iii    ^iftl! 
de  l'Eure.  Hel  et  clair,  toujours;  mais  moins  abondant  depuis  que  la  Ville  de  Paris  lui  a  ravi  les  superbes  sources  des  environs  de  Veni 
se  rajeunissait  et  s'augmentait.  Elle  se  rajeunissait  parce  que,  sortie  du  Perche  de  l'Orne,  lieu  de  sa  naissance,  elle  s'était  engouffrée  dans  le^ 
dit  dans  les  trous,  les  fêlures  de  son  lit.  et  qu'arrivée  près  de  Verueuil  elle  reprenait  consistance,  force  et  santé  à  des  ressurgenoes  et  aux  m   . 
de  la  Vigne  l Eure-et-Loir)  et  que  désormais  elle  était  bien  plus  abondaule  qu'en  amonl.  Privée  des  plus  copieuses  île  ces  sources,  elle  est   n, 
moins   serviable  à   ses   usines,  notamment  à  de  gi-andes  papeteries,   mais  ses  prairies   n'ont  pas  perdu    leur  magniticence.  Le  long  de  ,    ..      ,. 

l'Eure,  son  niveau  descend  à  7(1  ui.  euviion;  il  nuuile  à  I7'2,  plus  ou  moins, 
au  Midi  de  Panlatte,  sur  la  riche  plaine  agricole  de  Saint-Aiulré,  plateau  dont 
la  craie  inférieure  se  montre  aux  talus  des  vallons  ou  se  dérobe  sous  le  tertiaire 
ou  le  quaternaire.  La  contrée  devient  de  plus  en  plus  inutile  à  la  nation 
française,  parce  que  de  moins  en  moins  on  1  habile  :  en  I87'2  ses  15  communes, 
ses  14. !(,")(;  Iiect.  comptaient  t^it  personnes  de  plus  qu'en  liHKi.  8.i4(t  au  lieu 
de  7.61().  Les  églises  intéressantes  n'y  sont  pas  rares;  on  cite  celles  d.Vcon 
(xvi's.l,  d'Illiers-IEvêque  (Wf  s.),  de  la  Madeleine-de-Noiuincourl  (XV  s,), 
de  Nonancourt,  de  Saint-Georges-Motel  (romane),  .Ujbaye  de  Muzy  ixirsièclel, 
devenue  une  papeterie.  Vieux  manoirs  d'Illiers-l'Evèque  (en  ruinesl,  de 
Marcilly-la-Campagne  (  ruiné  i,  de  .Nonancourt,  Heau  château  de  Motel 
(XYll'  siècle).    I.tïjit  habitants   agglomérés  à  Nonancourt. 

I  E   Canton    dk    Pacv-siu-Ki  re  confronte  avec  deux  départements,   ceux 

'-'    d'Eure-et-Loir  et  de   Seine-el-l>ise.    Craie    inférieure    avec   manteau    de 

terrains  tertiaires,  il  développe  15.798  heclares,  en  '23  coiuiiiunes,   sur  deux 

plateaux  intensément  agricoles   :   à  gauche  de  l'Eure,   errante  dans  les  plus 

loulVues   (les  prairies,   c'est   la  eampa;;ne  de   Saiiit-Aiulré  ;   à  droite  c'est  le 

plateau   jailis  connu  sous  le  nom.  maiiititiaiit  oublié,  de  Madrie.  entre  l'Eure 

et  la   Seine,  plateau  où  le  sol  atteint   I.V2  mètres   d'altitude,    à  Villegats,  sur 

la    frontière    de    Seine-et-t)ise,    altitude    inaxima  ;    la    moindre    altitude   se 

constate  dans    le   val  de  l'Eure,  à  l'endroit  où  la  rivière  digne  d'être  vantée 

pour    la    pureté    de   ses  eaux,    abandonne    le    sol    du    canton.    La    contrée 

pourrait.    de\rail    èlie    deuséiueut    peuplée  ;    elle   ne    l'est    pas  et    tend   à  se 

dépeupler   :    8.it3t>    habitants    en    187->    et  8.i;W  ou   -JtH)   de  moins    en    H*Hi, 

Tumulus   à    Bueil.  Eglises  de  Loray  près   lireuilpout.   de  Meuilles,  de  Pacx- 

sur-Eure  :   restes   dune  comnianderie   de   Malle   à   Chauu    urès    Villiei-s-eu- 

llésu'uvie.  Châteaux  en  ruines  île  ce  Villiers.  de  Meivy.  de  Neuilly.  Manoirs 

de  Meuilles  i  XVI''  siècle),   de  Neuilh   iXVirV  de  lireuilpont  iXVUl'i.  du  lîuissou  .  v 

de    Mai    près    Saint-.Vquilin-de-Pa'cy    (.Wlll').     1.9h-2    habitants    ajigloniérés  L  hr.LlSE  DE  PACY-srR-t.. 

à  l'acy-sur-Eure,  66\  a  .Meuilles,  Edillce  remarquable  «  par  1.1  transition  du  roman  au  gothique  a  Unoetles 


luohe 
."■re 
•nt 
lies 
ni. 

..-  de 
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L'ÉGLISE  Dli   RLULES. 

Elle  ri'imil  les  Xlll^  xiv  et  xvF  siècles 
a  (le  miciix.  c'est  son  clochei-. 


Arrond.  d'ÉVREUX.  -  Cantons  de  RUGLES  et  de  SAINT- ANDRÉ 


1   E  Canton  ue  Rucles  cnniinc  an  déparlrnicnl 
l-"     (le  rt)i-ne  (l'on  lui  arrive,   venant  des  hautes 
collines  ilu  l'erdie.  sa  invière  (le  la  Hislc,  qui  n  est 
encore  (|n'(nie  rivi(^i-ette.  11  fait  pactie  de  I  ancien 
pavs  d'Ouche.   l'orèt  plus  (pi'à  denii  defiichee.  La 
eiàie.  recouverte  ou   non  de  terrains  lerliaires  ou 
d'alluvions  (|iiaternaircs.   est   la   sulislaïue    l'onda- 
inenlalede  la  n'-ion  :  la  selvc  de  Ureteuil  (li.tKKtlieel. 
envinniMlont  elle  a  sa  part,  y  croît  sur  le  pliocène. 
C'est  le  canton  de  Rugles  'Pii  poss(''ile  le  eulineii, 
non  senlenient  de  rarrondissenient  d'Kvreux.  mais 
aussi  de  tout  II'  déparlenieiit  de  l'Eure.  i>7  inetres. 
piès  de    la    l'ronlièn'    de    lOrne.   an    voisinaye    de 
Sainl-Autoniu-de-Sonnnaire;    le  lieu   le   plus  lias, 
135  mètres,  se  trouve  dans  le  val  de  la  Risle.  tout 
au    Nord    du    territoire.     Los    19    communes,    les 
')|  Wl  liectares  de  celle  ré.uion  médiocrement  ler- 
Tili'   donnaient    asile    à    !l.(ll(i   persmines    en    IS7'2. 
m.nihre  r('duit  l'i   T.lMilt  en    llHXi.   donc  en  iierte  de 
I  I»'i7    (|U(>ii|iie  rindustrie  n'v  nian(|ue  pas  d  usines 
li'a\a'illant  surtout  le  Ter.    Le   plus  vieux  passé  de 
celle   pairie  des  Aulcrri  Ebiirnvices   se  révèle_  au 
didmen  d'.Xniljenav  (nioniimenl   hisloiiipiel  et  a  la 
Pierre   de  Carcantua.   méi;alillie   du   territoire  de 
Neaulles  siir-lSisle.  Restes  de  voie  romaine  à  Cliaise- 
hieu-du-Tlieil.    Eglises   d'.Vmlienay    (clocher   du 
xvr'  s.i.  de  Jni^uetles,  de  la  Neuve  Lyre,  de  Saint- 
\nlonin-de-Soinniairect  surloiit  de  Kiisles.  voisine 
d'une  aiilre  éL;!ise  fort  petite  rpii  a  des  parties  du 
X's     sinnii  même  du  ix'  s.   Iliiines  d'un  prieure  a 
f.hai'se-l.lieu-du-Tlieil  cl  de  laMjaye  de   Lyre   à   la 
Vieille-Lyre.  Vieux  manoir  de  Mauny  ou  des  Seaules 
près  .\ml)enav,  de  Cliéronvilliers  (xv  et  xviil''  s.l. 
f.haleaiix  nioderues  de  la  Rivière,  à  .\mlienay,   ci 
de    Chaise-llieu-du-Theil.     1.3'ri  haliitants   agglo- 
niéiés  a   Uugles.   Ti'i   à   la   Neu\e-Lyre.    Tcjut    le 
resie   n'est    que    menus   villages.   >aul'  la   Vieille- 
l.vre. 


EURE 


;  ce  (pi'elle 


Le    Menu II' 

Xeaulles.   à_ 

euil  et  la  foré 


;  BE  XEAIU'LES 
lîSll  mètres,  iv 
t  de  Conciles. 


(Canton 
oisine  la 


de  Rngles'l. 
l'orêt  de  lire- 


O  communes.  27.43(1  hectares,  du  tertiaire  e(  du  limon  qualeruaire 
OT  su  ini  s„ul,asse,iiei,l  de  craie,  le  CANTON  pE  Saint-.Xndiie  r,E 
l'iMiBE  est  le  plus  arand  du  département:  ses  2/4  kilomètres  canvs 
,',;  ndent  , 'assez,  p^-ès  au  vingt-deuxième  de  lEure  et  comnn.  ladite 
Lire  a  30  cantons.\.n  voit  de  comhieu  le  territoire  de  Pacy  es  supe- 
ë  11-  à  la  pluiiarl  d'eulre  eux.  C'est  aussi  1  un  des  plus  plats,  s  ir 
s,  .'unpagne  ,  e  Saiiit-.\udré.  territoire  agricole  d  une  helle  tecondit(. 
■  '  ^  ;  .\ulhieux.  .-,(1  ou  un  peu  plus  dans  le  val  de  1  Enve,  a  ^on 
i  le  canton  de  Pacv.  telles  sont  ses  l'aildes  altitudes;  13.  t'I'l'al;. 
187'^  et '1-2.472.  soit  (WV  de  moins,  a  celui  de  U«Ki. 
'    ■■  sa    pros|)éri(e 

„  champêtre  »    lui,  pernieKau  _  ^:^_:}^^:'- .-'i:"^-,,:-^.  lle'l^lntSé 


de 


l.->2  mètres  aux 

entrée  dan 

au   recensement  ...     ...-  -  i   ,■    , 

tel    est   le    re-retlaMe    niouvemeni    de    sa    po]Milalion 
lui   permeltail    de   l'aire    nneux.    Il    est 
conlive'nui   a  part  aux  limons  fertiles  de  la  Campagne 
el  aux  a,h,iiral'les  prairies  du  val  de  l'Eure  ne  devrait  pas  se  contenter 


de  i')    a  4(i  persinines   par 


kilo 


domine  la   rive  droite 
lez  les   Cumules,  c'est 


mètre  carré,  l'n  monument  liisloriqiie. 
a  Ivrv-la-RataiUe  :  c'est  l'église,  des  xiv  et  xv  siècks,  non  loi"  'l'-'^ 
restes  de  l'ahhave  d'Ivi-v  (XII-  siècle!  et  des  dehris  de  (.iiceinte  leodah  . 
î^s;s  de  Rois-lc-Roi-(xn-  siècle,,  ,1e  Rretaguo  les,  d  '^^V  t^vr  siede  . 
d,"  Chavimiv  (xvir-  si,'-cle  l.  de  Croth  (XVC  siècle  i  (le  Saint-t.t^i  man- 
ia-Truite' pr.'.s  Iv/.v  (simple  chapelle  crypti..|ue  du  XKi-  su'cle  I,  (c 
cssonivr.^  (xvr).Me  l'rey.  de  Saint-.\n(lré  (xvi;-  siècle  I.  Restes  de 
làhhave  du  Rreuil-Renoit  près  Marcilly-sui^E.ii-e  ^>^"- Jl^^l-  ij;;"^^ 
,h,  manoir  féodal  de  CrossoMure.  de  celui  de  Pivy,  attelai  al  e^  se 
.1..  celui  de  Ouessignv.  Châteaux  de  M.nichehm  près  Kpieds  xiir  siècle  . 
'    '  près  Chavimiv   (xvr    siècle),    d  Osnioy    près 

•  la-1'utelav'e    ixviic   siècle).  ,1 .364  haliitants 
à  Saint-.\ndré.  coiiln-  l.liS7  à  Ezy  ;    1.122  a 


,1e    Hailleul-I;i 


-('..■inipagne 
Cham|iii;ny- 
a:;i;lomérés 


lOàCioth. 


L'ÉGLISE  D'IVRY-I.A-)iATAlLLE  (Canton  de  Saiiit-.\ndré) 

v-la-1!alalUe  occupe   la   rive  gauche  de  l'Eure  et  une  île  pres.iiie  rmide 

i|,.  i,,!!,.  rivière,  à  moins  d'une  lieue  à  l'Est  de  la  foret  d  hi  y  i  I.8Ï»  hecl.i. 

la  seule,  ni  même  la  plus  grande   de  celles  ou   les  habilan  s 

lie,    promener    leurs  lèveiies.  Il   y  a  loul    près   les   forets   de 

,,  .    ei  de  liieiix  f3.2r>(i  lieclarfcs). 


Vieille  Maison  a  Ivuv-i.a-Rataille  (Canton  de  Saint-.Xndré,. 
File  complète  fori  bien  riidérét  archéologi.p.e  de  oe  hmirg  liislo^HI"'?' 
Ivrv  ne  seTfuse  rien  :  vieille  église,  vieille  ahhavc,  vieilles  maisons  entre  I  s 
dé  ris  (l'une  triple  enceinle  fé.„lale  ;  ses  environs  sont  gracieux  au  po»^'  '• 
et  il  n'y  à  guère  de  lieux  de  repos  estival  plus  agréables  dans  la  grande 
lianlieué  de  Paris. 


EURE 


Arrond.  d'EVREUX.  -  Cantons  de  VERNEUIL  et  de  VERNON 
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Lii  Donjon  ue  \  K'snelk.. 
Vurneuil  a  son  sile  sur  l'Avre  Normande,  à  160  mètres 
dallitiide;  son  donjon  cvlindiique,  dont  les  murs  ont 
douze  pieds  d'épaisseur,  est  dû  au  roi  il'AnijIcterre 
Henri  I",  <iui  le  bâtit  en  1 1-20  pour  défendre  sa  Xor- 
mandie  contre  les  Kranc-ais. 


/  '  K^J  dans  le  Canton  dk  VtUNKiir..  limitrophe  des 
^''  déparlemenis  de  l'Orne  et  rie  i'Kure-<?l-!,oir,  quu 
I  A  vie  Nornianilc.  riviérelte  arrivée  ries  bois  dri  i'cirlir'. 
retionvi-  à  des  sources  mai;nilii|ii<'s  b's  eaux  perdues  en 
amnnt  rians  les  bettoirs  ou  bois-loul  di'  la  rraie.  Celle- 
ci,  parfois  revèlur;  de  tertiaire  ou  d'allii\ions  rjuater- 
naires,  est  l'élément  l'ondamental  rie  la  contri'-e  ;  cre- 
vassée, trouée,  fenrlillée.  elle  soutire  les  eaux  rie  surfar'r', 
rpii  rb^vir'unent  ries  r'aiix  hyprjgées,  et  ces  eaux  revieii- 
nr'Ml  an  jour  aux  rMi\irons  même  de  Verncuil,  nolam- 
nienl  aux  puissanti-s  fontaines  rlr;  la  Vi(;ne  (Eure-et- 
Loir).  .Malhenreiisr'ment  poui'  la  vallrk'.  pour  ses  prés, 
sesarliies,  ses  inriustries.  l'aris  a  ronlisr(uéces  supr-rbi's 
stii-^ieons.  .Mais  l'.Vvie  a  toujours  srin  aliliienl  aitiliciel. 
sa  moitié  dr-  l'Iton.  srrn  "  bras  forcé  »  crr'risé  au  Xll- s. 
|piii'  un  rliic  de  .Nnr-manrlir'.  rr)i  rr.\iii.'lelerir'.  Le  canton 
ilr  VriKiiil  apparilriit  à  la  fois,  à  rOur'sl.  aj  pays 
il  (  tiulii-.  pru  férriiid.  niouclieté  rie  bois,  et  à  l'Est,  à 
la  campagne  de  .'^aint-.Vndré,  bon  terroir  agricole  livs 
iléiiMilé.  bans  l'Oiiclie.  le  sol  y  arrive  à  ■jïj  mètres 
il  alliliidi'  près  (ir)urnay.  à  la  frrrntière  île  l'Orne  :  au 
piiil  lie  la  campaj;ne  de  Saint-Anriré.  il  s'abaisse  à 
IX)  Miéties  environ,  rlans  le  val  rl'.Vvre.  à  Tillièrr's.  L;r 
population  ne  s'y  rléveloppr>  point  lomme  elle  pourrait 
le  faiir'.  Pis  rpic  rr>la.  elle  ri'i'ub'  sur  les  lli.!l-26  liei- 
tai-i's  rlans  les  li  r-ornmrrnes  rie  la  cir-coirsr-r-iption.  hr- 
(I.SIi)  bail,  en  1X72  illr.  s'i'st  léiliiite  à  '.t.-rû  .ii  l!Htt;. 
soit  un  rléliiit  rie  7AH.  Ville  rlécbue  rlis  i'i.tKII)  amr-s 
rpi'elle  errl.  rlil-rin.  lors  rie  sa  Ltrande  prrjspéi'ilé  sous 
b'S  rr)is  ri  .Angleterre,  ducs  normands.  Vr'rinniil  a  con- 
servé ries  marrpres  rie  sa  ^'r-aiuleur,  rrolainmenl  dr- 
vieilb's  relises  dont  irne,  la  Marleleine.  est  nmnii.'ueiit 
liislriiii|iie.  iirr  rionjiin  ét;alenriril  monuinirrl  liistorirpie, 
de  \ieilles  irraisorrs.  riont  rrnr»  r-lassée  arrssi  commr: 
irronriirrrnt  ljistorii|rre.  L'ir  rpratiièrnr'  nionumr'iit  classé 
r'onrnie  liislorirpre.  c'r'st  la  vor'rle  rlu  clrrerrr-  rie  l'église  de 
Tillièir>s-srn-.\vrr>.  Débris  rie  vierrx  manoirs,  de  vieux 
letiarrr-lieirrenls.  3. ."ri!)  Irab.  agiflomérés  à  Veineuil. 
H'w  à  Tillières. 


VeRNECIL  :    L\  M.\DELIÎtNe. 

LaMadeleine remonte,  sui-.-'"        lies, 

aux  XII'-,   XIII*,  XV',   XVI'  siè  .i  la 

distingue  le  plus  et  la  fait  de 

loin,  c  est  sa  tour  de   60   mètres,   <{ui  date 
de  la  première  moitié  du  xvi'  siècle. 


r^C  rlépartemeill  rie  Seinr--rt-(  )ise.  le  ('.ANTON  DE  VehnON  r-ei;oit 
'■^  la  Seinr".  arr  cnnnuenl  rli'  lEpte.  l.r'  beau  llenve  coule  ici 
eiitrr'  rlr-  bants  lalrrs  :  à  i,'aur-lii'.  r'esl  li-  r'eboiri  rie  ce  r[u'r)n 
iirinrma  jadis  la  ilarliie.  le  plaliair  d'inlie  la  Seiiri' l'I  rKnie:  à 
rir-oitr'  c'r'st  l'asr'r'ilsirui  rln  X'r'xin  .\'r)r-nrairrl.  Irarile  plainr'  agi-icole 
très  riche  que  la  susdite  Kpte  sépair'  rlu  Ve.xln  l"ranr;ais.  .Au- 
dessous  du  chef-lieu  la  Mailrii'  por>te  la  foi'èt  rie  Hizy,  installée 
sur  le  tertiaire  pliucèni'.  et  le  Vexin  celle  rlr'  Vernun.  vaste  iTm 
peu  près  2.."'»llll  licrtai'i-s.  Le  llen\i'  ii"<'l;iii(  ici  i]n'à  une  ilizaiih 
rie  mètres  rraltitnrtr'.  le  plateau  de  la  Mailrii'  atteint  ll't  iiièties  .i 
côté  de  Saint-Vincent-rles-Hois.  l'iaqiir'inr'nt  tei-tiair'e  sur  bli" 
rie  cr'aie  inférienre,  ce  canton  possèrir'  ries  fonrls  fr'rtiles,  il 
pruirtant  la  pr>prrlatir>n  y  diiniiiitr'.  la  vi-aie  pii|)rrlation.  I:i  popii- 
iatirrn  rurale.  Dotée  île  11.7111  bictari'S.  rri  iï  lomniiniis.  ii'lle 
cirr-onsi-riplion  a  gai^né  'i.SJS  ixlslcnces.  ries  l-i.lHiil  pi'isnnni's  ilii 
recr'ilsenir'iil  de  I.S7-2  aux  |-2.;C>7  rln  iléiiiiniliii'ini'iil  ili'  l'.HXi  : 
mais.  Vr-r-ncm  sélanl  acci-ii  rlr'  I  .."rîMl  pei-snnni-s.  les  i-iriicoles  mil 
rliininiié  rie  l.3ll"2  unités;  tous  conrples  faits,  la  poprilalinn  spi''- 
ciliipie  rln  canton  est  rl'envii'on  llHi  iinlivirlus  pai-  kilonièlre 
carré.  Cette  \ille  inéi-ilr'  qu'on  s'ari-è!e  pour'  visitr*i-  sa  r-ur"ieusr' 
églisr'.  sa  'riiin-  ib-^  Aiiliixes  i  I  l'i^ii.  aiilie  inonnineiil  classé,  sa 
mai.son  du  xv  sir'cli'.  I':i:lises  île  .Mirri'V.  de  Saint-l'ierrr'  rl'Arrlils 
(clocher  rlu  XII''  sièdei.  C.haleaii  rie  Corrville  (nionuiuenl  hislu- 
riipie),  rln  Ir'rnps  rlllenii  IV.  srri'  le  li'rritoire  rlr'  (Ihainbray. 
.Manoirs  rie  itrérriirrl  près  Douains  ixvir  sièrle).  rie  Sainl-.lrist. 
r'ii'.  .\  .'^aint-1'ierre  il  .\nlils.  rpii  montre  nu  vierrx  camp  rr'tranclié 
près  du  l'ioiilel.  il  \  a  des  abcis  srins-ioclie  ries  plus  intéressants  : 
ries  fonilli's  nirl  inndlié  qnils  lirrenl  liabilé>  peinlanl  l'a^e  ilir 
renne.  7.-27t  liabilaiiN  nL;;;li.iMéiés  à  Vei  rroii,  .'171  à  Saiid-.Marcel. 


Veiînonnet  :   Lt  vikix  I'ont  IiE  i.a  >kink. 
Vernonnet  est  le  Petit  Vernon  de  la  rive  droite  de  la  Seine,  le  drand  Vernon  longeant  la  rive 
Sanche  du  fleuve  qu'égaient  ici  de  jolies  petites  îles  ombragées.   Le  pont    neuf,  en  pierre,  est 
fait  de  sept  arches   surbaissées  ;    le  pont   vierrr  était  détendu   par  un  chateau-fort,  u-uvre  du 
roi  Henri  I"'  d'An:;leterre. 


I.  Ij.ll.^i:  |iK   Vi;iîNrlN. 

Klle  est  sous  le  vocable  de  .\otre-Oame  :  ce  qu'elle  a  gardé  rie  plu^ 
reinoDle  au  xii*  siècle,  sinon  an  xr  ;  le  reste  est  des  xiv,  xv  et  xvr . 


AiiRi  srirs-r.or.iiK.  \  Smnt-Pikurk  ll'.Vl 
liourj:  de  474  habitants  a^lomérés.  an  bon< 
près  de  la  forvl  de  Biiy,  vis-a-vis  des  laUis  de 


.     -       ,.  'ont 

\  emôn.  rive  droite. 


598 


Arrond.  de  LOUVIERS.  -  Cantons  dAMFREVILLE  et  de  GAILLON 


EURE 


I  Arrondissement  de  Louviers  confronte  au  Nord  avec  le  département  de 
*-'  la  Seine-Inférieure,  aux  approches  de  Rouen  :  à  l'Est,  il  touche  à  1  arron- 
dissement des  Andelys.  au  Sud  à  celui  d'Evreux.  à  l'Ouest  à  celui  de  Bernay. 
au  Nord  à  celui  de  Pont-Audemer.  N'ayant  que  78..550  hectares,  c  est  ja 
moindre  des  cinq  circonscriptions  sous-préfectorales  de  l'Eure;  il  ne  contribue 
à  la  surface  du  département  que  pour  13  centièmes,  pas  beaucoup  plus  du 
huitième.  11  comprend  .t  cantons  et  111  communes. 

Part  intégrante  de  la  Normandie  crétacée  comme  de  la  Normandie  pluvieuse, 
féconde,  bien  ordonnée  et  bien  cultivée,  il  a  pour  base  la  craie  inférieure. 
Cette  roche  apparaît  dans  les  vallées,  dans  les  talus,  mais  disparaît  sous 
les  alluvions  quaternaires  sur  les  fertiles  plateaux  du  NeuboiirK  et  de  la 
Madrie;  ces  deux  dos  de  terrain    sont  séparés  par  le  val  de  I  Eure. 

C'est  dans  l'arrondissement  de  Louviers  que  la  Seine,  ici  magnilique  et  magni- 
quement  encadrée,  reçoit  l'.Andelle.  l'Eure:  et  que  l'Eure  s'aiijoini  1  Iton. 
Ee  llcuve  y  arrive  au  niveau  de  la  marée;  le  tertre  culminant,  sur  le  Neii- 
lionr;;.  au  lieu  dit  justement  Saint-.\niand-des-llautes-Terres.  n'est  qu'à 
179  mètres  d  altitude  ;  ainsi  la  hauteur  des  sites  ne  porte  aucune  atteinte  à 
leur  fertilité  naturelle. 

C  est  en  vain  que  la  terre,  le  ciel,  l'air  lui  sont  on  ne  peut  plus  propices;  en 
vain  que  ses  plateaux  engrangent  les  plus  belles  moissons,  les  vallées  les 
foins  les  plus  parfumés  :  en  vain  que  l'industrie  y  profite  de  rivières  intaris- 
sables: la  population  y  décroit,  par  émigration  et  surtout  par  I  extrême  pénurie 
des  naissances.  6.5. 112  habitants  en  187'2.  et  pas  plus  de  .î"2,390  en  1906.  soit 
12.722  ou  tout  près  d'un  quart  en  moins.  C  est  un  grand  désastre  et  comme 
le  glas  funèbre  de  la  Normandie. 

Pays  des  Ebtirovices,  tribu  de  la  nation  des  Aulerques,  ce  pays  ne  montre 
guère  que  des  édifices  du  moyen  âge.  .\  part  le  mégalithe  de  Saint-Didier-des- 
Bois  et  quelques  vestiges  gallo-romains,  tout  est  médiéval  :  églises  romanes  ou 
ogivales,  ou  romano-ogivales  très  nombreuses,  et  parmi  elles  plusieurs  inté- 
ressantes, en  bloc  ou  par  quelques  détails  tels  que  portail,  vitraux,  pierres  tombales,  clocher.  Plusieurs  manoirs  en  ruines  ;  beaucoup  de  vieilles  maisons 
en  bois,  surtout  à  Louviers  et  à  Pont-de-l'Arche :  quelques  beaux  châteaux  modernes.  9,449  habitants  agglomérés  à  Louviers,  2,240  au  Neubourg, 
1,815    à    Pont-de-r.\rche,    1.479   à    Gaillon. 


T  E  Canton  d'.Xmfreville-la-C.wipagne  indique  par  son  surnom  qu'il  occupe  ce  qu'on  appelle  par  ici  une  Campagne,  cest-à-dire  un  terroir  agricole,  un  plateau 
^  plus  ou  moins  déboisé  qui  se  trouve  être  ici  fait  de  limons  quaternaires  sur  soubassement  de  craie  inférieure.  La  Campagne  d'Amfreville  est  celle  du 
Neubourg.  pays  très  estimé  de  ses  habitants  à  cause  de  sa  fertilité,  de  ses  bonnes  moissons.  Généralement  comprise  entre  140  et  160  mètres,  elle  atteint  179 
au  Nord  de  Saint-.\niand-des-Hautes-Terres,  là  où  la  Campagne  ou  Plaine  du  Neubourg  se  confond  avec  le  Roumois,  son  prolongement  septentrional  ;  le  lieu 
le  moins  élevé.  20  mètres  peut-être,  est  dans  un  ravin  descendant  vers  la  rive  gauche  de  la  Seine,  à  côté  du  département  de  la  Seine-Inférieure  dont  le  canton 
d'Amfreville  est  limitrophe.  Si  la  décadence  de  la  Normandie  se  montre  effrontément  quelque  part,  c'est  bien  dans  cet  opulent  pays  de  11.86.5  hectares  en 
24  communes.  Les  9.999  habitants  du  recensement  de  1872  se  sont  trouvés  réduits  à  6,234  en  19C6.  Perte  de  3.765  existences,  ou  de  37  à  38  centièmes  en 
34  années.  Ce  sera  la  mort  avant  longtemps.  Sauf  un  mégalithe  à  Saint-Didier-des-Bois.  toutes  les  «  curiosités  »  du  passé  datent  du  moyen  âge.  Eglises  d'.\mfre- 
ville-la-Campagne.    de    Fouqueville    (.\ll*   et   xv»    s.i.    du  Gros-Theil    ixill»,    siv*.    xvs.l.   de   la  Haye-du-Theil  (romane  en  partiel,    de  la  Pyle.   de  Saint- 

.Amand-des-Hautes-Terres  (xv  s.i,  de  Saint-Cyr-la-Cam-  -r  pagne  ixii*  s.i,  de  Saint-Pierre-des-Cercueils  (xi*  ou  xir  s,i,  de  la  .Saussaye  (xip  s,  et  Renaissancei, 
du  Thuit-Signol  fxivf  et  xv  s. i.  Maison  en  bois  du  xv«  s,  i  a  la  Saussaye,  Manoirs  de  Montpoignant  près  Saint-Ouen-de-Poncheuil,  lun^du  xv  ou  .\vi«  s., 
l'autre  du  xviii».  443  habitants  agglomérés  à  .Amfreville-         i      la-Campagne  contre  450  à  la  Saussaye. 


L'Eglise  d'.\mfreville. 
Conformément  à  son  nom.  Amfreville-la-Campagne  est  une  bourgade  rurale,  a  155  m. 
au-dessus  du  niveau  des  mers.  Son  église  se  signale  par  un  clocher  de  la  fin  du  xv*  siècle. 


CHATEAf  DE  LA  HaRENGÈRE. 

La  Harengère  est  un  bourg  de  283  hab.  agglomérés,  à  1.500  m.  de  la 
très  creuse  ravine  de  l'Oison,  tributaire  de  gauche  de  la  Seine. 


Le  Barrage  de  N.-b.  uv.  la  Garenne  (Canton  de  Gailloni. 
-iJame   de   la    Garenne  ,esl  un    hameau    voisin   de    Gaillon,    peuplé 
'!  150  habitants,  sur  la  rive  gauche  de   la  Seine.  Un  barrage  de  navi- 

'raveise  le  fleuve. 


T  E  Canton  de  Gaillon  déroule  24  communes  et  20.076  hectares  de  terrains 
'-'  tertiaires  étalés  sur  la  craie  inférieure  qui  est  la  rocln'  de  résistance  i résis- 
tance relative!  de  cette  partie  de  la  Normandie.  Il  s'étend  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine  à  la  rive  droite  de  l'Eure,  sur  le  plateau  qui  s'appela  Madrie,  mais  ce 
nom  est  aujourd'hui  oublié  des  gens  du  pays.  Le  sol  s'y  élève  à  I.59  mètres,  au 
Sud-Est  d  .\illy;  il  s'abaisse  à  10  mètres  dans  le  val  admirable  de  la  Seine.  Eort 
belle  et  gracieuse  est  également  la  \allée  de  l'Eure,  ijui  reçoit  ici  des  fontaines 
magnifiques,  convoitées  par  Paris,  les  sources  de  C.ailly  par  où  se  délivre  de 
ses  eaux  caverneuses  la  ci-aie  du  plateau  d'eiiti-c  le  Ileu\e  et  la  rivière.  Ce  pays 
heureusement  doué  sous  un  climat  favorable  à  la  plante,  à  l'animal,  à  l'homme, 
trouve  moyen  de  diminuer  rapidement  en  popubilidn.  Ile  12.1)79  personnes  au 
recensement  de  1872.  il  a  descendu  à  10.179  au  déiioiMbreinent  de  1906;  soit 
2..5II0  de  perte  :  c'est  comme  une  gageure  conlie  la  iliirée  de  la  race.  Les  Ebii- 
rnricrs  et  les  Romains  ay;int  disparu  sans  traces,  le  seul  moyen  âge  et  l'ère 
moderne  y  apparaissint.  surtout  par  des  édifices  religieux.  Eglises  d'.\iily 
(Xl|i-  et  xilV  s.),  la  Croix  Saint-Leufioy  (xv  et  xvr-  s.),  Ecardenville-sur-Eure 
(XV"  s.),  Heudreville-siir-Eure  (en  partie  romane),  Muids  (xiv«  et  xvi's.).  Saint- 
Pierre-tle-Railleul  (ogivale,  du  xvr  s.i.  Tosny.  Vilbis-sur-le-Houle  (romane)  ; 
i-estes  d'une  Chartreuse  de  1.571  à  Aiibevoie  cl  ili'  I  Abiiayi'  de  la  l'.ruix  à  la 
Croix-Saiiit-Leufroy.  (je  qu'il  y  a  de  plus  remarcpiable  ilaus  le  canton,  ce  sont 
les  ruines  du  superbe  château  épiscopal  île  Gaillmi.  qui  fut  une  victime  de  la 
liévolution  et  qu'on  rebâtit  en  1812  pour  y  installer  des  détenus  remplacés 
aujourd'hui  par  les  soldats  (l'un  bataillon  (i'iiifanlerie.  1479  h.iliilants  agglo- 
mérés à  Gaillon,  5.56  à  Muids,  498  à  la  Croi.x-.Saiiit-Leufruy, 
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Vii;  CKNiiiiAi.ic  DE  LuLviiins. 
Ce   clief-lieu   d'arrondissement  borde  l'Eure    ou   pliilôt  les  bras   de   l'Eure,   rivière   presque   toujours  égale  à  elle-nopme.  qui  fait  marcher  nombre  d'usines. 


I.oiviEKs  :    La  Maison  ih'  Cerk. 
Celte  demeure,  la  plus  intéressante  des   vieilles 
maisons  de  Louviers,  date  du  règne  de  Louis  XII. 


I  E  Canton  de  Loiviehs,  fait  lU^  20  communes 
sur  15,079  liectarcs,  lonyc  l'Ilon.  puis  après 
ritûn  l'Eure  qu  il  ne  suit  pas  jusquà  sa  rencontre 
avec  la  Seine.  Il  atteint,  accompagne  la  rive 
sauclie  du  Meuve  et  la  suit  un  moment  :  là 
il  abaisse  son  niveau  à  moins  de  10  mètres,  tandis 
i|ii'il  le  lève  jiisipi  à  Kili  à  Surtauville  sur  la  Cairi- 
pagne  de  .N'euliour!;.  (il.ili'aii  <l(iiil  la  ci'aie  inl'érieuie 
est  revêtue  de  nappes  tertiaires  du  de  fécond  limon 
quaternaire  ;  revêtue  aussi  de  f;ianils  bois  la  forêt 
(le  Louviers.  clièiies,  bètr-es.  bois  blancs,  pins  syl- 
vestres, s'étend  sur  l.lil  lieclares.  La  dili>  Cam- 
patine  du  .\eubouig.  laisse  tomber  ses  cau.v  de  sur- 
face dans  le  crible  de  ses  roclu*s  crétacées;  ainsi 
<  roissent  et  grandissent  <les  ruisseau.x  de  l'ombre  ; 
I  un  d'eux,  vraie  riviérclle.  arrive  au  jour  à  la  fon- 
laiiie  d'IlondoMville,  une  des  plus  fortes  de  Xor- 
niandle,  sur  la  rive  gauclie  de  l'Ilon.  Le  plateau 
il  enti'e  Lure  el  .'*>eine  a  même  njtture  (pie  l;i  Cam- 
pagne du  .Neiiboin-g.  I!ien  que  Louviers  soit  un 
centre  Industriel,  une  fabrique  de  draps,  la  popula- 
tion (lu  canton  diminue,  celle  de  la  ville  aussi.  On 
(■(iiii|ilail  ici  -20.0(l'i  babil,  eu  187-2.  conire  17.130  seii- 
lenieiil  en  IllOO  ;  soil  *2.S7't  de  niciiis.  (buit  7')tl  pour 
l.dUiieis.  c'est  ainsi  (pie  la  populalion  specili(pu'  de 
ce  pbodurenx  pays  s'est  réduite  de  l.'i'i  individus  par 
kilonièlre  carré  à  lli.  Celte  ville,  la  "  Venise  (b' 
I  Kure  ".  remarqiuible  par  le  nombre  de  ses  vieilles 
iii.iisons  en  bois,  possède  un  monument  bistoriqiu'. 
la  belle  église  de  .\olr(i-llaine.  .\c(|uigny  se  signale 
par  uii  cbàteaii  du  \Vf  siO'cle  el  les  ruines  de  deux 
manoirs:  Hondouville  par  une  église  des  XII'  el  XVI- 
siècles  et  les  ruines  d'un  prieuré;  le  Mesnil-Jour- 
dain  par  une  église  du  .\v  et  les  restes  d'un  clia- 
teau-fort.  l'inteiville  par  les  restes  d'un  couvent  el 
par  un  cbàteau.  ll.'lill  babilanls  agglomérés  à  Lou- 
\iers.  57'i  à  .\c(piigny,  M~  à  .Saint- l'ierre-du- 
Vauvrav,    565  à   la  llaye-Malberbe. 


LouviEBs  :  .Maisons  sin  l'Lii.l. 
■  Louviers  se  divise  nettement  en    deux  villes  :   la 
nouvelle,  qui  est  le   centn  ■  llle 

ville,    construite    presque  is. 

Elle  olTre  une  foule  de  m.i.r-.,..-  .,..w^i.>.tt  i,  ,-.;to- 
resques. 


i 

viî  '  ^^^^^^^^^^^^B^v^ 

■V 

l.orviKiiS  :    l.'Eci  isi:. 
Notii- hanie  de  Louviers  remonle  en  partie  au    Xlll' 
l'ont  remaniée  en  ogival  llambovant. 


siècle;  le  .\v  cl  le  xvi- 


Le  MKMiin  i>e  S.vint-Kii 
Saint -Etienne  du  Vauvray,  bour^;  de  3SS  : 
à  uioius  de  :2  kilomètres  de  la  Seine. 


..érés.  I-onle  TEure 
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Le  Nei-bourg  :  LIÎglise  et  la  Statle  de  Lilpont  de  l  Elre. 
Sur  le  plateau  anlivdre  auquel  il  donne  son  nom,  ce  chef-lieu   d  un  canton 
où  l'on  va  cliLTclier  Veau  dans  le  fond  de  puits  «  terribles 
d'altiluile.  Dupont  de  l'iùire  y  naquit  en  1867. 


est  à  \¥}  mètres 


V'OM  DE  lArciie;  Le  I'ûnt  et  les  Hemi'ABTs. 
Le   nom  de  Pont-de-lArclie  est  erroné.  Cette  ville  devrait  sappeler  Pont 
de  la  Citadelle  ;Po„s  Arris'.  Le  pont  actuel,    do  neuf  arcl.es.     date  del&*. 
l'ancien  pont  datait  de  Charles  le  Chauve. 


Cit.  If  plateau,  plaine  ou  Campagne 


VlE   OÉNÉP.ALE     de    r'ONT-DE-L'.\P.CHE. 

La  jolie  ville   de   l>ont-de-l  Arche  borde  la   rive  gauche  de  la   Seine,  ici  dispersée  entre   phisieurs   Iles 
juste  en  aval  du  conlluent   .le    l'ICure,   qui  suit  de    près    celui   de   l.\ndelle;    elle    louche 
de  son  nom.  qui  s'appelle  aussi  la  forêt  de  Bord  et  ne   fait  qu'un  avec  la  foret  de    Louviers: 
deu.x  selves  ombragent  4,641  hectares. 


a  la   belle  forêt 
ensemble.  ie~ 


du     Xl'M- 

'jjoni'i;,  les    16.31!)   hectares' du  Canton  nf 
NfxbourÙ     se   dixiseni    en   '24  communes.    La 
Campagne  du  Neubnurg.   l'un   des  bons  fonds 
auricolcs  de  la  Normandie,  eonsisie  en  limons 
eF  "raviers  quaternaires  emlius(|iiés  sur  la  craie 
iufrrieiiie.  Du  liloe  eavi'rneiix.  De  cette  craie  où 
la  plnii-  liltre  sorlenl  cà  i-l  là  de  fort   belles  lon- 
lainis   piiur   le    llenve  el   les    rivières    du    pour- 
li.ur.    pour   la    Seine.    I  IJiiv.    l'Ilon.    la    liisle. 
Les    lieux   enlminanls.   siMi|ili-<   lerlres  du   pla- 
li-au.  inonli-nt  à    HiH  iiièlres  l'iiviron:  le  niveau 
^'abaisse  à  40.    plus    nu    moins,   à    l'endroit    où 
rilon     ipiiUe    le    lerriloiie.   Celle    contrée    qui 
piiurrail    entretenir  un    peuple    dru.    toujours 
eroissanl.  semble,  tout  eonlrairement,  vouée  a 
la  dépopulation.  De  ll».()'2(l  habilanls  en  lcS72.il 
isl     tombé    à    S.2S17  l'U     lf«l6.    ce  .|iii    lui    ravil 
•i.:W3  personnes  ou  près  ilu  i|iiait.  en  34  années 
ëi   iaïuène    sa    densité    de   po|iiilalion  à    51    ou 
.")■>  individus  seulement  par  kilomèlre  carré,  au 
lieu  de  (V).   Ce  n'est  pas  le  seul  pays  riche  qui 
s'en  aille  ainsi  à  la  dérive  :  et  même  on  s  aper- 
iiiil  maintenant  (pie  plus  une   contrée  est  opu- 
lente, moins  elle  se   renouvelle   el  s  accroît  pâl- 
ies   naissances.     A     ilél'aiil     de    mégalithes,     de 
témoins  du  passage  des  Klniroi'ices  et   deslîo- 
mains    on  trouve  ici  des  édifices  du  moyen  âge  : 
Eglises    de    Canappeville.     Criquebeuf-la-Cam- 
paune,  Iville    ixiir    el    xvi"  s.i.   .Marbiiif  imi; et 
xv''  s.),   le  Xeiibonri;.  Saint-Aubin  d'Kcros\illc, 
ie  Treinblav  ixu'.  x'vi-  et  .Wlir  si.  Châteaux  de 
liéianui'ville-la-Campagne     moderne)     et     du 
Troncl|.  Ce  dernier  village  a  ilans  son  cimetière 
lin  if  planté  il  y  a  huit  siècles  ou  plus,  d.mc  aussi 
\ieiix  ou  plus' vieux  que  .Voire- llame  de  l'aris. 
■>  iW   liabilauls  ayL:lomérés    au    .Neiibourg.    Le 
b.uu-  le  (dus  iieuplé  après  ce  chef-lieu  du  cau- 
Inli    F:-piévilli-luv~-b-.Vruliinll:;  Uell  a  que  3/l. 


I5AS-C0TÉS  DE  l'Eglise  de  Pont-de-l'Arche. 
Cet  édilice  religieux  vaut  une  visite  attentive  pour  lui-même,  pour  les  détails 
de   l'intérieur,    notamment  pour   ses  beaux  vitraux  des  xvi'  et  xvii-  siècles. 
Il  esl  de  style  ogival  et    remonte  aux  x\-«    et  xvf   siècles,    surtout   au  xv  ; 
il  est  resté  inachevé. 


E^ 


ml   d. 


la 

.\..i 
l'I 


bordure   au   dépail 
l'Arche  achève  à  la  fois,  ai 
sur   la    rive   gauche  de  la    Sein 

vallée  du  llcine;  celui-ci.  désormais  suuiiii     ,       ,  i 

"     ■       (le  .\lailol.    11  esl   Mipcrllu  de  vaiiler  la  riclu- 
ideiir  de   la   coulée  de    la  Seine  enire  le  fronton 
auche    el    celui  ilii    pavs   de  Caiix.  à  droite,  en 


lu 


louer    le 
varieiil    (jue 


iii.-lnféiieure.  le  Canion  m:   I'ont-iu:- 

Ic  plaleaii  dil  Campagne  de  .Neubouri; 

val  de   l'Kiire  (|ui  s'y   coiifonil  avec  la 

à  la  marée,  a  son  dernier  liarrage 

de  navigalion  sur  le  lerrib 

on  peiil   (lire  aussi    la    spli'iideiir  i 

lerre-plein  du     Neubourg     à    gauche    el    celui  ilii    pays  

-Inférieure.  L'un  el  l'aiilre  plateau  sont  laits  d  un  sonbassemei  l  de  (i  au 
revéli'iiieiil  d'excellents  limtuis  ipiateriiaires.  Il  est  non 
i-liiuat.  égal  el  pliuieiix.  non  conirarie  par  les 
de  qui^-lques  mèlres  au  boni  de  la  Seine  a 
a  l'orée  <le  la  l'orèl  ib  I',. ni -de-l  Arche 
le  hèlre  el  nu  (luarl  pour  le  sylveslici. 
la  p.qiiilalioii  :  il>  uc  I  aii^iiieiilinl 
pas  non  plus:  Les  I!)  coniniiines  du  Cautoii  opa.V'cs  -'"  /''■^';''  '"■'''■'L';,": 
,e  comillaient  ,|iie  Ml.rMll  habilanls  en  111116.  coiilrc  II. MO  'U  ,s,i 
c'est  l.-iliO  de  moins.  Celle  perle  de  siibslaiice  a  lail  descendre  la  populalioi 
sp,-cili(pie  du  canlon  de  l'ont-de-lArche  de  Wi  individus  par  kilomel  e 
carré  a  73  ou  74.  Pont-de-1'Arche  a  de  quoi  réjouir  le  visileur.  par  so  i 
éiilise  ogivale,  par  les  restes  «le  son  enceinte  féodale,  ses  maisons  en  bo- 
■  siècles!  les  ruines  de  labbave  de  lion-l'ort  (monumenl  historiipi" 
xvi-,  xviir  sièclesi.  Kglises  inléressautes  :'i  Ali/ay  ixv  cl  xv^'  siècle 
ircunanei.  I.érv  (romaiiei:  plus  une  église  du  .xiie  siècle  (|ui 
rullei.  Moiilaiire  I  romane  I.  Dilres.  l'orle-.loie 
siècle  I.  .Notre -Dame- du -Vaudreiiil  (  iiolabb 
de  Houville    pirs  Alizav    et    d'Iiioville.    I.SI." 


Seinc- 

inférieure    et  d'un 

moins  superllu    de 

alliludes.     (|ui    ne 

110   sculciiiciil    près  de    .Moiilaiire. 

i3..'i(K)    heilares   doni    nioilié    pour 

Ces  heureux  privilèges  n'y  reliennent  pas 


ise 
ixv  el  XVI 
des  Xlir- 
Coiinelles 
-.,;■[    pas 
Valleville    I  XVP 
.Manoirs    ruinés 


I. 


au 


mères  a  Pont -de 
Vaiidreuil.  81!»  à 
(lii-Vaudreuil. 


-l'Arche, 

Poses. 


89."! 
761    à 


'i   Léry.    8,"i8 
Criipicbeiif- 


Pîlivs.   ,s:«i_ 
ii-Sciiif.    .T 


(  xvi'  siècle  1. 
portail  roman), 
habilaiits  agglo- 
Sainl-C>i-dii- 
à  .Noire- Kanie- 
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Arrondissement   de  PONT- AUDEMER. 

L'AniiONDlSSEMENT  DE  PONT-Al'DEMKl!  occupe  le  Nord-Oupsl  dp  lEuip.  Boinô 
au  seploiiHioii  par  le  département  de  la  Seine-Inféileiire.  à  lOuesl  par 
relui  du  C.alvailos.  au  Sud  par  rairondissemeiit  de  Hernay.  à  IK'il  par  ceux 
d'Kvieux  et  de  I.ouviei?.  il  peut  presque  être  traité  de  pays  inaritiiiie  :  il  ne 
donne  pas  sur  la  .Mauelie  elle-niênie.  mais  il  suflit  qu'il  ait  part  à  l'estuaire 
de  la  Seine,  rivi'  droite.  Vers  ce  lleuve  vont  toutes  ses  eaux  pai-  la  Risie  et 
iliveis  ruisseaux.  Ses  ft-2.903  hectares  l'é^'alent  aux  15  ou  Ui  centièmes  du 
département.  11  se  divise  en  S  cantons  ou  lii  connnunes. 

Les  alluvions  modernes  de  l'estuaire  mis  à  part,  cette  contrée  se  pré.sente 
sous  la  forme  d'un  plateau,  incliné  vers  le  Nord,  (pie  coupe  en  deux  la  RisIe; 
à  ijauclie  la  pénéplaine  se  nomme  le  Lieuvin.  à  droite  le  Roumois.  F,a  hase 
en  est  l'assise  crétacée  du  Hassin  de  l'aris.  el  à  l'Ouest  de  cette  craie,  loolillie 
du  même  bassin  ^'éolo^ique.  Sur  ci'  socle  t'nndauieiilal  de  vastes  expansions  di- 
limons  ipiaternaires  assurent  à  l'arrondissement  des  récoltes  et  des  cueillette» 
niaiiniliques.  Dans  les  vallées,  les  vallons,  les  lavins.  Iierhes  drues,  arhi-es 
snperhes  sous  un  climat  doux,  pluvieux,  non  détérioré  par  les  altitudes  qui. 
ilu  zéro  de  la  mei-  hasse.  ne  montent  que  jusqu'à  194  mèlies.  près  de  Sainl- 
iieoi'i;es-tUi-\'iè\re. 

La  lionne  qualité  de  la  terie  et  les  faveurs  du  ciel  ne  sauvent  pas  celte 
réi;ion  du  Méan  de  la  dépopulation.  Faute  de  hon  vouloir  chez  les  l'amilles.  il 
n'y  a  plus  qm-  ."iT.tii'i  individus  dans  l'arromlissement.  conli-e  73.(183  en  I87'2. 
C'est  l.j.i-ttJ  de  moins  ou  près  de  27  pour  100:  c'est  comme  si  les  Huns  avaient 
j>assé  par  là. 

hu  temps  des  Lrjnrii  et  auties  Celtes  date  peut-être  le  mégalithe  de  lios- 
^•ouet  ;  l'aihles  vestii;es  de  l'ère  i;allo-romaine.  Nomliieux  édillces  uu-diévaux. 
soit    sacrés,     soit    profanes.     Coniuu'  monuments    hisloi'ii|ues.    il    y    a 

les     églises    de     Foulliec.     la     Haye-  ,         .\iihiée,    l'ont -.VudenuM-,  Ouilh- 

lieuf,    Saint-Maclou  :    maint    aulri'  édilicc  non  classé   vaut   peul-étic 

rliàleaux   niodi-rnes   parmi    lesipiels  A  (Ui  lile  avant  tout  autie  celui  ili- 

;;^domérésà  l'onl-.\udemer.  l.-2;i-2à  ^^         lieuzeville.   I,li.">à  Cormeilles.  1. 


YVETOTj    ;^     i  DÊPARTEWE.NT   DE 
L'EURE 

ARR0'OI33EWE.riT  C'E. 
PONT-AUDEMER 

Kilomètre* 


i   AM\0ND1SS 


L  KuLISE  Di;   lîlCl/.KVILLE. 
Cet   édilicc  ogival   a    pour   date  principale   le   xiil'"   sièile. 


ceux-là.  Xomiireux  manoirs  féodaux  en  ruine  plus  ou  moins  complèli-:  livaux 
l'illv  piès  Rourgtherouldi',  l'un  des  plus  vantés  du  pavs  normand.  5.74III  liabilaul> 
liy  à  Uuillehenf. 


î   t:  Canton  hk  Rkizevii.i.k  honle  au  Nord  l'estuaire    i-    i  ■  >..;...       ■•<:  ...i    

'-'     dire  la  nier  qui  l'euvahil  de  son  Ilot  ileux  foispa' 

au  déparleiiient  du  Calvados.  Comme  nx'hes  fondani'  !  - 

inférieuri' ;  comme  revêtement  de  cette  roche —  là  oi'i  t-Ucot  livétuc  d  ^uli* 

chose  «pie  d'humus  —  l'alhivion  quateinaii-e  est  le  teri-oir  aj-T-icole  iiiii   cache 

rancieiiiii'  assise.   Comme  altitudes,  c'est  le  zéro  de  l'istuaire   "i  ' 

d'une  part:  et  d'autri'  part,  c'est,  comme   inaxiiniim.   I.">ll   iiiét 

Lande,  à  la  frontière  du   Calvados,    sur  le  plateau  du  Li*'n\in. 

de  l!eiize\ille  dépend  excliisivenienl.   Comme  rivièit?.   il  a  la  li-è>   ciiannaiit>' 

Risle.  rivière  de  tonte  constance  et  de  toute  li-ansparen>-e.  qiii  e-'  le  d'-rni-r 

grand  afiliient  de  la  Seine.   Comme  sol.  heaucoup  d. 

climat  maritime  :  comine  dons  de  ce  sol  et  de  ce  ciel. 

vergers,  les  lions  pommiers,  le  lion  cidre  et  les  sillon-  .•  à 

population,  une  humanité  qui  décline  au  lieu  d'une  humanité'; 

l3,!t3-2  hi'ctares,  douaire  partafié  entiv  17  communes,  on  na  i- 

que  8.iii3  personnes  ;   il  y  en  avait  9.,V>-2  en   I87-2,  ou    l.iKt  de  plus,  .\lors,  ;i 

quoi  hon  la  supériorité  du  pays?   Rien  du  passé  i:auli>is   cl  du  passi-    romain. 

lieux  monuments    historiqiii's  :  l'église  de  Kiiiilliei',   au  portail  i    '      "        .    i    .  . 

le  l'imelière  possède    un    if    de  7   mètres  de  tiiur  hieii   ih-^  ft.M- 

l'éi;lise  roinaue  de   Sainl-.Maclou  :   autres  éililices  i-eli^ieiix  ■!• 

à  Rerville-sur-,\ler  (en  parliedu  XMI' s.i,  à  Benzeville,  à  Coi 

à  Fatouville  (en  partie  romanei,  àCre.slain  (i-esles  d'une  .. 

à    .\lanneville-la-Haoult    i  lomane    en    partiel,    au   Toipt     M 

leaux    de    la    l'ommeraye   i  xvii'   siècle  i    pi-i-s    Fatouville.    d' 

i.Wiii'  sièclei,   de  Saiiit-l'ierii'-du-\al   miiHlerne  .    l.iW  hahitai..-  .. .    

à  Reuzeville. 


D.VNS  le  C.\NTON    lit:  l!0URGTllER0l'I.I)i;  la  piaille   du   .Neuliourg   passe   iusensililenient    au    lioiimois  (ce  ijui    veut  diiv   le  pays  de  Hou 
d'ailleurs  iiiême  coiistitiilion.  niêines  aspects,  mêmes  produits:  seulement  le  Roumois.  continuant  la  pente  vei-s  le  Noiil,  est  un 
L'un  el  l'autre  consistent  en  craie  inférieure  avec   plaquemeuts  de  tertiaire  et  surtout  de  quaternaiii'.   limons   fails   pour  des  culli 
s'approclie  de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  dont  les  méandres  sont  ici  fantastiques  el  la  vallée  supi'rhe.  mais  il  ne  descend  point  jiis.i..  ,.,.  .,     . 
à    la  i;iaiidi'   forêt    de   la   Loiide.    ni;iis  la  laisse  ;iu   ilé|iarlemeiit    de   la  Sciui-lnlérieure,  dont    II  est    limiti-iiphe.  Ses  allitiides  \oiit  d  un  p.u 
près  Voiscreville.  en  un  ravin  trihutaire  de  la  Risle.  à   I."».")  mètres  au  Sud  du  clic'f-lieu.  Ce  hean   pays  ayri.ole.  qui  devrait   iTgoi%;cr  .1.     \\- 
d  honneur   parmi   ceux  dont    celte  vie  se   relire.  Kn  1872  le  premier  recensement  d'après  la  guerre  y  trouva  8,8;C  personnes;  h 
découvert  cpie  ."i.DV:!  sur   10.27i  hectares,  en  20   communes.   Le    déchet   est    de  2,8!^  existences,  soit  environ    un  tiei-s   en  moins' 
K^lise   en  partie  du  XV  siècle  el    nsles  du  manoir  de  Roiirijlheroulde:   vieilles  enceintes  el  vieux  relranclieniiiils  d'origine  inceiT.. 
liosmierard    de    Marcoiiville.    villas;!'    qui    possède  aussi   des    châteaux  et    un   chêne   quatre    fois    scculaii-c.    l'.liàleauinod.  i  ne    .1. 
c  l'sl    l'un    des  plus  remarqnaliles  de  toute   la    .Normandie    (slyle    Renaissancei  :    'i    ■■■''•■    ruines   du    manoir   féwlal.    ."•I.'i  hahiloii- 


('•*,;    deux    ^»l3l*'»t*\ 


CONKi-i'ENT  HE  I.A   liisLE  ET   OE  l_\  SEINE  i  Canton  de  iHinrglherwulde'. 
Ouand  la  Risle  ou  llille  rencontre  la  Seine,  ce  n'est  pas  dans  la  Seine  llejive  qii'elle  se  péril  :  elle  s  ongloulit  dans 
nier,  qui  recouvre  deux  fois  par  jour  les  vases  molles  non  encore  préserxco 
un  jour  sur  la  Manche  et  à  transformer  en  polders. 


,e  qi 
lu  h 


du  Ilot  i>.tr  les  dij 


la  Seine  e~'. 
ues  d  attorrisscmcnt.    Il  v  a  'là-Ti- 


■  rir 
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Arr.  de  PONT-AUDEMER.  -  C°"^  de  CORMEILLES,  de  MONTFORT  et  de  PONT-AUDEMER  EURE 


Vue  générale  he  Corsieilles. 
Ce  chef-lieu  de  canlon  est  blotti  dans  le  vallon  de  la  Calonne,  étroite  rainure,  accident  de  fraîcheur  au  sein  du  plateau  lexovicn.  A  70  mètres,  pliis  ou  moins, 
au-dessus  du  niveau  des  mers,  elle  tire  sa  petite  fierté  de  la  beauté  de  ses  herbages,  de  l'activité  dr  sa  riviéretle,  de  son  église  des  M"  et  xv=  siècles,  de  ses 
maisons    en    bois    des    xv    et    xvi»    (par    malheur,    plusieurs    sont    endommagées). 

Toi'i:iiANT,  à  l'Ouest,  au  département  du  Calvados,  le  Canton  de  Cormeilles  incline  sa  maîtresse  vallée 
vers  la  Touques,  lleuve  «  calvadosicn  ".  Cette  vallée  n'est  d'ailleurs  qu'un  fort  beau  vallon  parcouru 
par  la  Calonne.  riviérette  à  la  source  puissante  qui  coule  d'abord  entre  des  versants  de  craie  inférieure, 
puis  dans  l'oolithe.  C'est  au.\  environs  du  chef-lieu  fjne  les  assises  crétacées  du  Bassin  de  Paris  font  place 
aux  jurassiques  sur  la  route  de  la  molle  Normandie  à  la  dure  et  granitique  Bretagne.  Quant  au  plateau  où 
la  Calonne  a  creusé  son  sillon,  le  Lieuvin  —  c'est  son  nom  —  couvre  la  roche  de  soubassement  par  des 
alluvions  quaternaires  d'une  grande  excellence  agricole  :  le  territoire  se  tient  sur  la  pénéplaine  à  l'alti- 
tude constante  de  1(5(1  à  170  mètres  :  il  descend  à  une  (|uaiantaiue  au  passage  de  la  Calonne  dans  le 
département  voisin.  Très  fortement  atteint  par  la  dépopulation  due  principalement  à  l'excédent  des 
morts  sur  les  naissances,  les  12  communes  de  ce  canton  de  10,469  hectares  n'ont  plus  ensemble  que 
.5,42.0  habitants  contre  les  7.552  de  1872  ;  la  perte  est  de  2,127  ou  de  plus  de  28  pour  cent  en  34  années, 
presque  un  pour  cent  par  an  !  Les  Lexovii  de  ce  coin  de  la  Normandie  et  les  Romainsne  se  montrent 
dans  le  canton  par  aucun  débris,  aucun  vestige.  Beaucoup  d'églises  ayant  leur  petit  intérêt  :  à  Bailleul, 
la-Vallée  (romanei.  Cormeilles,  Epaignes  1X1%  XIII',  xvf  s.),  Jouveaux  (romane),  Morainville-près-I,ieurey 
(XI"  et  XV  s.i.  Saiiil-Pierre-de-Cormeilles  (fin  du  Xlir  s.),  Saint-Siméon.  Ruines  d'un  manoir  à  Bailleul-la- 
Vallée.  à  iMalou  près  Cormeilles  (xif  ou  xiil^  s.)  près  d'un  château  du  xvi"  ;  près  de  Morainville  château  de 
la  Mancellerii>  ou  des  Mortiers  (wn'  s.).  I,l'i5  habitants  agglomérés  à  Cormeilles. 


UANS  le  Canton  de  Montkort-sur-Risle.  la  Risle.  charmante  rivière  de  prairies  et  tributaire  de  l'estuaire 
de  la  Seine,  coule  entre  des  talus  crétacés,  entre  deux  plateaux  foncièrement  agricoles,  à  gauche 
le  Lieuvin,  à  droite  le  Roumois.  Sur  la  craie  foudamenlide.  l'un  et  l'autre  portent  des  nappes  de  limons 
et  graviers  quaternaires  qui  sont  le  principe  de  la  fécondité  du  pays.  C'est  naturellement  sur  la  Risle 
i|u'est  le  lieu  de  moindre  altitude,  15  mètres  environ  à  l'entrée  dans  le  canton  de  Pont-Audemer  ;  c'est 
sur  le  plateau  du  Roumois  qu'est  le  lieu  tout  à  fait  supérieur,  sur  le  territoire  de  Bonneville-Appetot  : 
sur  le  lioumois  également  que  s'étend  la  forêt  de  Moutfort.  au-dessus  de  la  rive  droite  du  lleuve,  peut-on 
dire,  car  la  marée  remonte  un  peu  la  Risle.  Victime  de  la  rareté  voulue  des  naissances,  le  canton  de 
l'i  couimuues  sur  ll,.333  hectares  a  perdu  1 .00.">  haliilaiits  entre  1872  et  1906  ;  en  1872  il  comptait 
7.Si.S  habitants,  il  ne  lui  en  restait  que  5,9'i.'i  eu  llKHi  :  c'est  une  saignée  un  peu  rude.  Pas  de  méga- 
lithes. Vestiges  d'une  voie  romaine  sur  le  leriiloire  .  cl'.Vutliou.  Eglises  plus  ou  moins 
curieuses  à  '  Appéville  ;  Anthou  (xii"  et  xill'-  siècles);  Appetot  (.v  et  xii«  siècles)  ;  Brestot 
(  XI' et  xii"  siècles);  Ecaquelon  (xill«,  xvf  et  XVIM'  siècles);  ,  Illeville-sur-Montfort  (xill-  siècle); 
.MonIforI  (xr  siècle  en  partiel;  Thierville  (en  pai'tie 
à  Appéville  I  I.''>22-I."ii2.  inachevél.  à  la  Bueaille  près  .\ulho 
à  Appetot  (contemporain  d'Henri  IV,  à  Brumare  près 
à  Saint-Philbert-sur-Risle  (xv  et  xvi'"  siècles).  531  habi- 


L'Ér.LiSE  n'Ai' 
Elle   remonte   à 


piiviLLE  I  Canton  de  Montfort). 
la  seconde  moitié  du  xvf  siècle. 


l'ONT-AiiiEMEit  :  Mai.sons  Al    r.oi'.n  de  l'eau. 
Les  bras  de  la  Risle,  à  partir  d'ici  navigable  à  l'aide 
du  IloL  de  mer,  ont  fait  de  Pont-Audemer  une  sorte 
Ue  Venise  normande. 


PoNT-AuiiKMEii  :  Vieilles  Maison.s. 
Pont-Audemer  ne  serait  çoint  une  ville  normande 
si  elle  n'avait  pas  conservé  un  certain  nombre  de 
maisons  en  bois  ayant  quelques  siècles  d'existence. 


Pont-Audemer  :  L'Église  Saint-(Juen. 
Celte  église  principale  du  chef-lieu  de  l'arrondis- 
sement se   fait  remarquer  par  son  chour  roman, 
son  portail  ogival,  ses  vitraux  de  la  Renaissance. 


EURE 


Arrond.  de  PONT-AUDEMER  .  -  Cantons  de  PONT-AUDEMER  et  de  QUILLEBEUF 
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Vie  générale  de  IVint-Aidemer. 


les 


Ce_ chef-lieu  d'arrondissement  domine  à  peine  le  niveau  des  Océans  puisque  la  Risle  y  reçoit  le  Ilot  de  mer  qui  la  rend  accessible  aux  petits  navires  pendant 
5  15  kilomètres  qui  lui  restent  à  courir  ou  plutôt  à  couler  lentement  jusqu  à  son  embouchure  dans  l'estuaire  de  la  Seine. 


î   '-.  Ç^^TOX  DE  PoNT-AiDE.MEli  est  traversé  par  la  Risle  qui.  soumise  à  la  marée  à  partir  du  chef-lieu,  y  devient  navigable,  assez  petitement  d'r>" 
^-'rivière  frôle  à  gauche  le  plateau  du  Lieuvin.  à  droite  celui  du  Roumois.  également  constitués  par  une  assise  crétacée  recouverte  soit  d'un  simji 
de  graviers  et  d'alhivions  quaternaires  favorables  à  la  charrue,  à  la  faux.  à"la  bêche:  froment,  grains,   fruits,  tout  v  vient  à  souhait,  sous  un  clin 
que  nulle  part  1  altituile  ne  glace  ;  à  peine  au-dessus  du  niveau  des  mers  sur  la  Risle.  le  sol  ne  monte  qu'à  130  ou  140  mètres  sur  l'un  et  l'autre  plateau, 
la  population  y  décroît,  malgré  la  possession  du  chef-lieu  de  l'arrondissement.    Les    l.">  communes   du   canton,  établies    sur    I-2.-20t    hectares,    avaient 
13,977  habitants  en  1872  ;  le  recensement  de  1906  n'en  a  signalé  que  13,319,  diminution  de  6.58  existences,  quoique  Pont-.\udemer  ait  augmenté  de  SJS    I 
seraient  les  auteurs  des  retranchements  de  Campigny.  Eglises  anciennes  à  CorncviUe  ixrr  et  xv<-  s.i;  à  Fouimelot  din  du  xri'  s.i  commune  qui  pr-- 
chapelle  de  l'Epinaie  (c'est  maintenant  une  simple  ferme)  et  la  chapelle,   anciennement  seigneuriale,  de  Bonnebose  ;  aux   Préaux  iromane-,  à  .>- 
Village  (xi«  s.),  à  Saint-.Mards-de-Blacarville  (clocher  romani,  à  Selles  (XIF  et  \l\'  s.),  à  Tourvine-sur-Pont-.\udemer  i.vii'  et  xv  s.).  .\  vrai  dire,  c'est  I 
(jui  montre  les  plus  beaux  édilices  religieux  :  Saint-tlermain.  monument  historique  des  \v,  Xlll'-,  XV"  siècles  ;  .Sainl-Ouen,  romane,  ogivale,  de  la    I 
Saint-Sépulcre  (  xir  s.  i,  ruinée  ;  non  loin  de  cette  ville,  débris  ilu  prieuré  de  l'Egyptienne  ;  près  Corneville,   restes  (  xvii'  s.  I  d'une  abbaye  romani .  .1 
d'Origny,  de  deux  anciinms  iiueinles.    et    manoir  de  hi  Rcnaissaîice  qui  n'est  plus  (pi'iine  ferme  ;  aux  Préaux,  débris  cl   pour  ainsi  dire  ruines  d«-s 
l'abbaye  de  Sainl-l'iern-.  Manoir  de  Saint-Mards-de-BlacarviUe.  .5,700  habitants  agglomérés  à  l'ont-.\udemer. 


-  .il 

•lie. 

Pourtant 

pn<^mhlc 

ins 

la 

n- 


I   chàltau 
ruines  de 


Ie  Canton  DE  QiiLi.EBEiK.  limitrophe  du  département  de  la  Seine-lnférieu 

^     puis,  jusqu'au  coniluent  de  la  Risle.  il  a  part  à  l'estuaire  sur  lequel  il  a  conquis  les  alluvions  du  .Marais  Vernier  —  soit  t..' 

Sud.  n  est  pas  encore  desséchée.  Il  y  a  là  l'un  des  meilleurs  domaines  agricoles  île  la  Normandie,  nn  jardin  maraîcher,  un   sple 


borde  la  rive  gauche  de  la  Seine  là  où  ce  Meuve  s'apprête  à  s'élargir  en  estiiair 

soit  \.7*Xt  hectares  dont  un»  pr^Hic.  a 


-    .  ,,  -.      --  ^ .    --,     ^ -cnilidp   herbage.   ,\ii- 

plnn  harmonieusement  aiiimili  île  détritus  fluviaux  s  enlève  hardiment  le  talus  du  Roumois.  plateau  de  limons  quaternaires  éti>nilu  sur  l'assise  rii'I  , 

ilr  Paris,  et  c  est  là  aussi  un  rxcellent  fonds  de  culture,  à  Kiit-Ht)  mètres  d'allilude  constante,  l'estuaire  étant  à  peine  supérieur  an  niveau  .1rs   

SI  ment  doté  comme  sol  en  haut  comme  en  bas,  si  bien  avantagé  comme  climat,  comme  pluies,  ces  champs,  ces  verirers.  ces  jardins  («Mirraienl  n 
immense  »,  au  lieu  d'une  tribu  qui  décroît  dans  les  14  communes,  sur  les  It),  184  hectares  du  canton.  Il  n'v  a  plus  que  .5.I.S4   habilanls   sur  b- 
dis  ti.:iii)  du  ilénombienuMit  de  1X7-2,  soit  1.16.5  de  moins.  In  monument  historique  illustre  le  pays,  c'est  l'église  du  chef-lieu  ixi'.  xv.  xvi'  s.i.  au  . 
1  liàliau  ili'  la  IJii  du  \vi'.  Egllsi's  iiiléressanles  à  .\izier.  a  Bouquebui  i  xir.  Xlir.   XIV  s.),  non   loin  de    vieux    retranchements,    à    ISourneville  i  xiii 
\ernier  iroinaiiei,  près  du  vieux  château  nommé  Eief  de  la  ('.oui-,  à  rruuville-la-llaule  (Xl-  et  xiri.  à  Vieux  Port  à  l'ombre  d'un  if  colossal.  I.|tt2  habitant  , 
a  Quillebeuf,  .58;J  à  Marais  Vernier. 


-in 

II- 

« 
m 


Vi  K  i;i-:néiiai.k  hk  IJimulkmeik, 
Cette    pcllte   ville    borde   la    rive    gauche    de    la    Seine.    I.e    fleuve,    bouleversé   par    la    barii>    ou 
mascaret,  a  Ici  comblé  de  ses  alluvions  le  vaste  Marais  Vernier  et,  sur  la  rivo  opposée,  l'ancien  ^olfe 
de  Lilleboi+ni'.  au  piid  du  plateau  do  Caux. 


I.'K<;i.isK  ii'.VtiirT;    r 
.Ki«ier.  village  do  I   : 
ri\e  gauche  de  la  Si. 
mois.  Son  église  date  d-  .\. 
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Arr.  de  PONT-AUDEMER.  -  Cantons  de  ROUTOT  et  de  St-GEORGES 


EURE 


Costume  ui;  lKcre 
(Commencement  du   xis«  siècle).. 


T   F.  Canton  de  Roitot  étale  ses  U.-210  heclaies. 

'-'  ses  18  communes  à  la  lisièie  du  département 
delà  Seine-Inleiieuie.  sur  les  sravieis  et  limons  du 
Koumois.  plaf|uenienl  fécond  sur  l'assise  rrétaeée 
du  liassiii  géologique  de  Paris.  De  celte  péué- 
plaiiu'  oîi  il  atteint  II"  mètres  d'altitude  à  lîourg- 
.\cliard.  il  descend  par  un  hrus<pie  talus  sur  la 
rive  gauche  de  la  fceine.  <pii  est  super-he  en  ses 
détours,  face  à  lace  avec  la  falaise  du  pays  de 
('.aux.  fpii  s'enlève  de  l'autre  côté  du  lleuve.  Dans 
le  val.  son  altitude  n'c'si  plus  guèieipie  de.")  nn''tres. 
A  \4iii-.  c'est-à-dire  à  a)lmii-er  les  helh's  et  bonnes 
lirres  de  ce  canton  favorisé  de  la  nature  comme 
~(il  et  climat,  tant  sur  le  plateau  (pi'aux  liords  de 
la  rivière  de  l'aris.  on  nv  le  supposerait  pas  en 
iléiaili-rue  :  or.  faute  de  naissances,  il  ne  comptait 
en  l!l(l(i.  comparativemenl  à  I.S7"2.  que  8.'l3")  lialii- - 
taTils  contre  10.778.  soit  '2.3'(;{  de  moins,  ou  du 
ciuipiième  au  quai't  de  délicit  et  une  population 
spéciliipie  réiluite  de  7()  individus  par  kilomètre 
caiié  à  (il)  seidemenl.  La  llaye-.\ulii'ée  oll're 
un  niiunnnent  historique,  église  romane;  d'autres 
églises  pins  ou  moins  dignes  d'un  regard  sont 
celles  de  llaineville  (romane)  :  lîouquetol  (ro- 
mane»; lîourg-,\charil  (  XV  s.  1  ;  d'iLtui-queraye  (ro- 
tnanei:  de  la  ïrinilé-de-Tlioulierville  (romam-i;  de 
\'alleloI  (en  partie  l'oiiianei  ;  de  la  llaye-de-lîoulot 
i  rotnaiiiM.  à  côlt''  de  deux  ifs  i-xlraordinaires.  l'un 
di'  8  mèlris-20de  tour,  l'autre  de  i)  mètres  40, 
aménagé  en  chapelle:  de  Houtol  (  .\ii'et  .\ï'' s.  ). 
l'oint  lie  vieux  manoirs  noialiles.  debout  ou  par 
telle,  sauf  celui  de  Huilemonl  (XV"  et  .MX'^  s.) 
près  Saint-(Jnen-de-'ri(ouberville.  Sur  le  lei'ri- 
loire  de  liosgûuel.  restes  d'une  voie  romaine  et 
mégalithe  dit  la  Pierre-Tournante.  'kS8  habitanls 
agglomérés  seulement  à  Houtol,  contri>  .")7.">  à 
IJo[ii-g-.\cliard. 


L'Église  de  Roetot. 
Viale  exacte  de  la  construction:    1 1 -lô- 1 1 7."). 


I    E  ('..ANTON  DE  SAiNT-tjEORfiES-nU-VlÈVRE  lire  son  surninn  d'une  grande   forél  qui  a  <lispaiu    de  la  siiiface  des  limons  quaternaires  ipii  snrmonleiil  ici  la  crîîic 
1  j     "-r.'.ijeiii.e  iln  Bassin  géologique  de  Paris.  Celle  assise  crétacée,  ces  alluvions  font   partie  du   Lieuviii.  grand  plateau  qui  s'allonge  entre  la  Risle  à  l'KsI  et  le 


lleuve  calvadosien  de  la  Toiupu's  à  l'Ouesl.  et  qui  esl  un  pays  d'élection  comme  sol.  climat,  pluies,  arbres,  herbes,  fruits,  moissons.  Tout  y  vient  à  merveille 
comme  sur  les  autres  plateaux  de  la  .Xorinandie.  De  quelques  dizaines  de  inèires  de  surrection  au-dessus  des  Océans  dans  des  ravins  penchés  vers  la  rive  gauche  de 
la  liisle.  le  canton  monte  à  l!ll  près  de  Saint-Cieiuges  et  c'est  le  cidmen  de  tout  l'arrondissement.  Cette  coutiée  l'aile  pour  une  population  nombreuse  maccbe 
ers  la  dépop(il:ilioii.  Sur  ll).:i7(i  hc'clares  elle  entretenait  8.l'.)'i.  personnes  au  re<-euse(neiit  ib-  187-2;  il  ne  l((i  eu  reslait  (pie  .").(l.")l  eu  l!l(Ni. 
■pour  IIKI  de  moins;  peu  de  pays,  même  dans  la  .Norniamlie  sans  enfants,  uni  fait  nu  pareil  saut  en  arrière 
désert  au  pays  de  l'abondance.  Très  peu  d'édilices  notables  :  clocher  du  xf  siècle  à  Lieurey;  église  i-ouiane  digne  d'une  visite  ; 
du  Laiiuey  et  de  la  (irall'onnière  pivs  de  Saint-  Ceorges-du-Vièvre,  chef-lieu  ipii  n'a  ipie  :i(>7  li.ibilanls  agglomérés. 


avec  allégresse       .      .. 
('.est  3.  tW  ou  plus  de  :JS  p. 
désert  au  pay 
\ieux  nianoir> 


sera  dom-  bienlôt    le 
Saiul-Klieiiiie    lAlliei  : 


Le  Bas-Caimont,  suit  la  Seine  (Canton  de  Routot). 
Caumont  est  double  :  le  Maiit-Caumont  domine  d'environ  140  mètres  la  rive  gaiiche  de  la  Seine;  le  Bas-Caumont   borde  le  Meuve  au  bas  du  talus  escarpé 
du  Roumois  :  des  sources  copieuses  s'y  échappent  des  corridors  souterrains  de  la  craie  el  s'unissent  en  un  joli  ruisseau  qui  se  perd  aussit("it  dans  le  lleuve. 


-Maisons  Normaniies  a  Lieuhlv  (Canton  de  Saint-Georges  . 
Lieurey    esl    un    bourg    de    344  habitanls    agglomérés  sur  un  o  haut  >■  du 
plateau  du  Lieuvin,à  171  mètres  d'altitude.  Outre  son  clocher  roman  il  montre 
quelques  vieilles  demeures  curieuses. 


Malles  de  Saint- (iEOR(n;s. 
Saint-Oeorges  esl  à  l'altitude  de  140  mètres,  au  bord  d'un  ravin  sans  ruisseau 
(|ui  s'incline  vers  la  Risle.  Son  surnom  de   Vièvre  le   distingue  de  77  autres 
communes  Saint-Georges,  non  compris  de  très  nombreux  hameaux. 
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DÉPARTEMENT  D  EURE-ET-LOIR. 


par 


M" 
i-t  a 


DÉl'AiiTEMKNT  DKLRE-ET-I.oiFi  est  traversé,  tuiit  au  Siiii.  \K\y  le  iSri\e<:ré  di- 
latitude,  et,  à  peu  près  dans  son  rentre,  à  eôté  de  llreux  et  de  r.liâleaudun. 
le  l"dei;ré à  l'Ouest  du  rnériilien  lU'  l'aiis.  A  l'Kst.  il  eonfronte  avec  le  dépar- 
tement lie  Seine-et-()ise.  au  Nord 
avee  le  ilépartement  de  l'Kure;  à 
rOnesl  avee  celui  de  !"t)rne;  au 
8ud-0uest  et  au  Sud  avec  celui  de 
Loir-et-C.lier:  au  8nd-Kst  el  à  l'Kst 
avec  celui  (lu  Loiret.  Iiifcrieuià  la 
iii<i\fntM-  du  dépaiterrii-ut  l'r.ancais. 
Il  a  .'')!to.!iS(l  lied.,  soit  environ  le 
!H)'  du  sol  français,  il  s(>  divise  en 
i  arr-orulissenients.  2i  cantons. 
Wl)  coininunes.  Ç.oinine  sol  et  sous- 
sol.  1  Kure-et-I.oir  a  poui'  assise 
lauri'ole  crétacée  du  liassin  liéolo- 
^lipie  de  l'aris  (et  ipielipie  peu  de 
i  auréole  juiassiipie.  tout  à  I Ouest 
vers  Nogent-le-Holrou);  sur  cette 
craie  inférieure  se  sont  étalés  des 
rendilais  tertiaires,  des  limons 
(piaterualr'es.  t_',nîunie  aspect  iiéné- 
lal  el  c<uume  capacité  t\c  pr-oduits. 
trois  rétïions  :  la  lieauce  «  fromen- 
tale  ".  la  C.ampasne  céiéalière  à 
l'Kst  et  au  Sud  de  C.liarties:  le 
l'er-clie  sylvestre  el  L:az(iiiné  entre 
Cliâteaudun  et  Mo^ent-le-Hotrou  : 
le  riiimerais,  transition  entre  la 
sèche  lieauce  et  le  F'erclie  humide, 
dans  l'arrondissement  <le  Dreux.  C.oininc 
nommé  d'après  elle,  et  ^îKt  mètres  dans 
iilation  des  eaux,  deux  lia->iii-.  ei'hii  de  la  Seiiu'  par  IKuTc.  celui  de  la  l.oii 
•n  IS7"2.  année  où  loti  recensa  iS-J.li^i  hali..  alors  ipie  le  dénoiulii  niieiil  de  UMHi  n'eu  a  constat 
niuiali's.  si  pauvre  eu  sève  humaine,  est  moins  peuplé  <iu'en  hS()l.  l'ays  d 
ers  par  son  luini  un  peu  déli^uré.  et  Dreux  (les  seconds.  Des  dolmen 
ur  l'Orléanais  et    la  .Normandie,    a   conservé   des  monuments  espacés 


i{>  JCHARTRÊ'si. 


,'     Nogent  1 

û,  O-le-Rotrou  ^' 


ui^' — ^-V 
(0    / 


Chàteaudun 


er 


CHER  ■ 


<l.. 


de    \ 


pie 
pri. 
I!l.'i:i:!lial..  a 


altitudes.  4.S  nièlies  au  passade  di.  la  rivière  de  I  Kuii 
s  le  l'erclie.  non  loin  de  Tliiron-ljardais.  à    la    collini- 
par  le    I.oii-  et  par   riluisne.  aflhient  de  la  Sartlie.  S."""  ' 
ip.ie  -2713. ."^'iî.  (^e  dépailenieiil  si  riclie 
(laulois  Coriiuli's  et  de  leuis   parents   les   hurocaxses.   ' 
et   menhirs   de  ces  ancêtres  au  château  Renaissance  de  VilleU.n.  •  c 
ur   deux    mille   ans:    il    a  surtout   élevé   l'incomparahle   Noire-Ilaiiie 


glomérés  à  Chartres  ;  Dreux  en  a  S,-2lftt.  Noiienl-le-liulroii  (i.SS't.  Chàleaudun  ."i.Siri.  Dioii  ■2.i'V>.  lionneval  i.Sil.  Kpc-i-non -i.ai."».  Illiers.  i."!, 


Arrondissement  de  CHARTRES. 

I     .\r.[ioMiissi;.Mi:NT  m;  l'.j|.\nTI;h:s  occupe  le  cenire  du  département,  mais  s'avance   à  l'Kst  jusipi'à  frôler  les  déparlenients  du  l.oin-t  .1  ili-  .-■•oe-.  i- 
'-'     il  confine  à  l'arrondissement  de  Dreux,  à  l'Ouest  à  celui  de  .\oi;ent-le-l{otrou.  au  Sud  à  i-elui  de  Cliateaudun.   De  lieaui-oup  le   plus  ^;raiid  de: 
«lissements  de  l'Kure.  ses  iOS.i'iH  hect..   que  se   paitagent  f!  cantons  et   1(51)  communes,   répondent   aux  3.")  centièmes  du  département.   I.a   lie.-iuc 
célèbre  lieauce.  la  Campagne  des  «  moissons  liloiules  ».  la  plaine  sans  arbres,  sans  eau  courante,   le  sol  qui  ne  relient  pas  la  pluie.  <|iii  ne  la  dirij; 
caverneusement  vers  de  hrillantes  fontaines  ;  elle  est  là  pourtant,  mais  à  de  tMandes  i)rolbndeurs.  dans  des  puits  (pii  sont  comme  des  (;oull'res  ou  dsi 
des  mares    factices.  Comme   roche  fondamentale,    la  craie   inférieure;   comme  vêtement  île  cette   roche,    le   tertiaire,  plus  encore  les   linions  ip 
éniinemmeut  pioilij;ue  en  grains  nourriciers.  Comme  destinée  des  rares  eaux  courantes,   avant   le  tombeau  de  la  mer.   la  Seine  par  I  Eure,  la  1 
.\ii  Nord-Ouest  de  Cliarires.  la  lieauce  se  Iransforme  eu  'riiinierais.   à  l'tjuest  en   l'erche  :  ces  deux  pays  sont   beaucoup  pins  lnwa;;ers.  plu-  i'  ■  - 
|iliis  accidentés,   surtout    le    IVrclii'  où  se  lève  le  lieu   ciilminaiil.  2(ii  mètres,  aux  environs  de  l'onti;ouin  ;   endroit   le   plus  bas,    un   peu  m 
|ia^sa.ue  lie  l'Kure  dans  1  arrondissement  de  l)reux.    l'iqiulatiou  stalionnaire  :   du  moins  n'a-t-elle  perdu  que  MM  existences  depuis  la  j;iieri  • 
I  UH\:~4  en  KS7-2.  elle  s'est  abaissée  à  I  lO.UH)  en   lilDli.  Sans  la  possession  de  la  capitale  du  département,  le  peuple  des  Charli'ainst  aurait  ilimiiiu.   .b 
lli's  mégalithes  rappellent  lépoipie  où  les  Caniiili's  étaient  une  des  grandes  nations  de  la  Caule  et  leiii-s  prêtres,  les  druides,  des  o|-.iniis  pivlivs. 
\esliges  romains  et  une  foule  d'édilices  religieux  ou  militaires  dalaiii  du  moven  âge.   I,a  cathédrale  de  Chartres  est  une  des  grande*  inei-\eilles  de 
l.cMIe'  peut-être    de    toutes   les  églises.    Chartres  couqite   Itt.WÎ  liab.   ai;L:loinérés.'  Kpernon  ■2.:J!,'>,   llliers  •2.(178.   Mainlenon    l.ôJtti,  Conrville  I.V.i, 
T.iurv  l.iV2.  Mainvilliers  l.-2;«.  .lanville   l.-2'2.S.  Vov.^s  l.KSil.  Callardon   i.141. 


i: 

lait.   •  >    i.i 
Aiinenn    !.. 


I    I.  C.vMoN   ii'AlNK.vi.   limitioplie  (lu   département   de  Seine-et-Oise  est   en   plein  dans   la  lieauce.   On  sait   ce  que  cela  couipoHe  :   la  plaie  élemlue.   1.  s  |„  11.  s 

'-'     céréalières.  les  prairies  artilicielles,  les  vallons  plus  ou  moins  elVacés  sans  la  moimlre  eau   courante,  el   partout  où  coule  un  peu  d'eau  vive.  «Ii 

|iiairies  naturelles.  Plus  heureux   que  tant   d'autres  pays   beaucerons,   celui   d'.Vnnean   possède  deux  vrais   ruisseaux,   la   Voise.  aflluenl   île   ilmile   . 

I  Auiiay.  Iribulnire  de  droite  de  la  Voise  ;  l'une  et  l'autre  naissent  de  bonnes  sources   aménagées  sous  le  sol    perinéalde.   tel  rains   |.  r 

uaires    repo>aiil    sur  la    craie    inférieure    du  liassin    de    Paris.    La    susnommée   Voise   abandonne   le  territoire   par   moins  de    P2I1  lo 

seulemeni  du  plaleau  dépassiMil    llill.  déroiilani  eu  vagues  ondulai  ions  les  -2!l.!ll(l  heclaies  de  iS  communes  qui  ont  perdu   l'Iialiiliid. 

familles.   De   \-2.'ii{)  pciscmnes  en   1S7-2.  le  canton  est   iiuiibé  à   1I.11-21  eu    l!KKi.   peite  de  ."il!»  existences.  (,)uoi.pi  on  soit  ici  clie/  les  an. 

la  (iaule  du  .Nord,  ou  ne  rencontre  point  de  luégalillies  qui   en   portent   témoignage:    quelques  siibstriictions  à   Saint-LégeiMles-ATib' 

gallo-romaine.  Les  églises  foisonnent.   Kglises  d'Ardelu  (ogivalei.  reste  d'un  ancien  prieuré,  Aunay-sous-.\iineau  i  Xlf.  XHI>  et  xv 

d  .\iinaiii\  ille  (Xlf  s.i,    Krancourville  (Xll's.).   Carancières-en-lieauee  ixilf  et   XVf,  fortiliéei.  Cué-ile-Longioi    \1V>  et    XVI,    llou\ 

Aiibées  idocher  romain.  Saiinilb'  ijadis  fortiliée.  des  xir   et  xvi.  Saiiteuil  lancienneiuent  forliliée.  romanei.  l'iupeau  icloclier  r<.oi  .m  i 

prieuré  à  lioiinille.  .\iii>i  la  moillé  des  communes  montrent    un   édilice    religieux    de   quelque    mérite.    Oysonville    a    des    ruines  de  i 

château  du  xiir  siècle  accommodé  à  la  moderne.   Vieux  manoirs  d'.Vuneau  ixiir  et  xvf  s.i.  de  liéville-le-Couite.  de  Denonville  ixvir  ... 

Saint-Léjïer  (IG'23).  Souterrains-refuges  à  Carancières-en-Heauce  el  à  Santenil.  I,."»;!."»  Iiab.  agglomérés  à  .\uneau.  StTOà  Aunay-*ous-Aiin.-ati.  ikoa  IWk. 
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Ce  chef-lieu  île  clrpai-tenuMil  Ijoiile  l'Kure.  qui  est  ir 


Vle  générale  de  (_;ii  \iiti'.i>. 
une  rivière  étroite,  mais  limpide,  facilement  cacli 


■e  par  les  ai'ljres  de  ses  rives.   Allilmle  :    l'iO-l.'.O  mètres 


Comme 


et  xiii«  siècle), 
(  xviie    siècle),  à 


Chartres 
les   autres 


:  Le  Portail  Norij  riE  la  Cathédrale. 

entrées   de   lédilice,    il    remonte   an    .\ill"   siècle. 


le  Jouy  ( 
Cerchères 


."■   siècle);    rnines   de    laljljaje    liénéilictine    de   Josaphat  près  Lèves  (Xll=   siècle);    restes  de   l'aqueduc 
la-Maini;ot.    1,239   lialiilants   asiiiloinérés    à   Mainvilliers,    ÔI8   habitants  à  Jouy. 


/"'HAiiTRES,  obscurcie  par  l'éclat  rayonnant  de  Paris,  n'est  plus  qu'un 
^  très  modeste  chef-lieu  de  département,  une  ville  de  19,433  habitants 
agglomérés,  sur  '23,219  de  population  totale,  elle  qui  sous  le  nom  d',4H- 
tricuni,  commandait  chez  les  Carmiles  et  voyait  accourir  à  ses  fêtes 
religieuses  des  représentants  de  toutes  les  nations  de  la  Gaule.  C'était 
alors  comme  la  Rome  du  druidisme;  toute  sa  gloire  est  aujourd'hui 
chrétienne,  à  cause  de  Notre-Dame,  cathédrale  presque  incomparable; 
aussi  dominante  sur  son  immense  plaine  que  les  Pyramides  dans  le  val 
du  Nil.  Autre  gloire,  économique  celle-ci,  c'est  il'ètre  en  quelque  sorte  la 
capitale  de  la  Beauce,  son  principal  entrepôt  agricole.  Riveraine  de  l'Eure, 
encoie  toute  petite,  mais  pure,  constante,  en  un  val  gracieux,  frais,  om- 
bragé, elle  préside  à  2  cantons,  dits  de  Chartres-Nord  et  de  Chartres-Sud. 

I  K  ('.ANTON  nE  CllARTRES-N'uRli  comprend  20  communes  espacées  sur 
'-'  2i,390  hectares  d'une  contrée  tertiaire  ou  quaternaire  qui  se  pose 
sur  la  craie  inférieure  dune  des  «  auréoles  n  du  Bassin  de  Paris.  De 
nature  beauceronne,  il  n'est  plus  tout  à  fait  Beauce  et  tend  à  se  trans- 
former en  ïhinierais.  .\insi  nonnne-t-on  le  pays  de  transition  entre  la 
Beauce  nue,  plate,  et  le  Perche  élevé,  sylvestre,  agréable  à  parcourir. 
Le  val  de  l'Eure,  véritable  .\rcadie  d'arbres,  de  bosquets,  de  prairies 
au  liord  des  eaux  pures,  sépare  assez  nettement  la  Beauce  entièrement 
Beauce  (ri\e  droitel  île  la  Beauce  moins  Beauce  (rive  gauche),  où  des 
bois  vêtent  le  plateau  et  descendent  dans  les  vallées  sèches.  Telle  la 
petite  forêt  de  Fiailleau-lEvêque  (800  hectares).  D'un  peu  plus  de 
100  mètres  d'altitude  au  passage  de  l'Eure  dans  le  canton  de  Mainte- 
non,  le  sol  s'élè\e  insensiblement  jusi]u'à  203  nièti'es  près  de  Clé\  illiers. 
20, .").'!(;  habitants  en  19011.  contre  JT.itr)  en  1872.  Perte  :  3,071.  tHulles 
pi-éliisturitpies  à  Lè\es,à  Saint-Prest.  Eglises  de   Stain-Prrst  i  XH'' 

de    Ma  i  M  t  enon 


F.  Canton  iik  Ciiartrks-Suu,   plus  francheMieul. 
■'    deCbarti'es-.Nord,  a  pour  principal  accident  (k 


GHAnTBEs  :  L'Intéiueuk  de  la  Cathédralic. 


plus  constamment  beauceron  que  celui 
gaieté,  de  beauté,  de  fraîcheur,  le  val  de 
l'Eure  en  amont  de  la  ville  chef-lieu. 
'  Fait  des  mêmes  terrains  tertiaires  ou 
quaternaires  sur  le  même  étage  de  la 
craie,  il  s'étend  sur  17  communes,  sur 
21,708  hectares,  avec  23,008  habitants 
en  1872  et  23,019  en  1906.  Les  anciens 
CaniKtes,  ou  du  moins  les  temps  recu- 
lés se  manifestent  avec  assez  d'am- 
pleur, au  menhir  de  Berchères-les- 
Pierres,  au  mégalithe  de  Gellainville, 
à  ceux  de  Morancez,  dont  beaucoup 
ont  disparu  pour  le  ferrement  des 
routes,  au  dolmen  dePrunay-le-Gillon, 
à  la  Pierre-Pesant  de  Ver-lès-Chartres, 
à  la  Pinte  de  Saint-Martin,  polissoir 
voisin  de  Coi'ancez  qui  est  nu)nument 
liistorii|ue.  Eglises  de  Berchères-les- 
Pierres  (romane),  du  Coudray  (XIII«  s.J, 
de  Morancez  (xi'",  xii-,  xv"  siècle), 
de  Erunay-le-Ciillon  (  xv  siècle  ),  de 
Thivars  (romane).  Vieux  chateau-fort 
de  Spoir  près  Mignières.  Châteaux  à 
Gourdez  pr'ès  Morancez.  8.">0  hal)itanls 
agglomérés  à  Sours,  028  à  Luisant. 
.57'?  à  Nogent-le-Phaye,  ,"42  à  Rer- 
chères- les -Pierres,  .'')42  également  à 
Prunay-le-(;illon.  .")09  à  Damniarie. 

En  réunissant  les  ileux  cantons  de 
Chartres  on  constate  (|u"ils  ont  en- 
sendjle  40,098  hectares  ;  et  que  peu- 
plés de  '10,473  habitants  en  1872,  ils 
en  ont  4;i,lj55  d'açrès  le  dernier 
recencenient,  c'est  la  un  petit  béné- 
fice de  3,082  existences,  ()r,  la  com- 
mune de  Chartres  a  gagné  3,(i39  per- 
sonnes pendant  ces  34  années;  la 
campagne  a  donc  peiilu,  phénomène 
presque  universel. 


La  Cathédrale  de  Chartres. 
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Vue  générale  de  Colrville. 
Ce  chef-lieu  de  canton  borde  la   rive  droite  de  l'Eure,  riviéiette  du    l'erclie 
que    n'ont    pas    encore  grandie    les    sources   de   fond  de  la   Beauce  ;    il  est 
à  160  mètres  d'altitude. 


L  Klre  a  Coukville. 
On    s'étonne   que   Vauban   ait  choisi  l'Eure  supérieure  pour  en  amener  les 
eaux  au  château  de  Versailles.  C'est   à    peine  si   elle  roule  ici   quelques  cen- 
taines   de   litres   par   seconde. 


9.495  individus  peuplaient  en  I87-2  le  Canton  de  Courvii.le:  en  1906  ce  territoiie  n'en  comptait  plus  que  S.SiO.  ou  Km  en  moins  dans  l'ensemble  de  I'-      n<-« 
distribuées  sur -24. iWJ  lu'clares.    Ici  le   sol  reste  beauceron,  quant  à  sa  nature  foncière,  à  son  terrain  tertiaire   étalé  sur   un    socle  de    craie  inT  <i- 

la  Beauce  se  transforme,  à  l'Ouest  en  Perche,  au  Nord  en  ïhimerais:  et  Thimerais.  surtout  Perche  sont  des  rédons  moins  fécomles  en  iirains  nom  :  la 

célèbre  »  plaine  du  blé  »,  et.  par  contraste,  bien  plus  sylvestres  et  pittoresques  :  même  le  Perche  mérite  d'être  visité  pour  ses  paysages.  Le  relief  aussi  s'acccututr  <i»DS 
ce  canton  ;  un  tertre  s'y  élève  à  264  mètres,  à  la  Livrée  près  de  Pontgouin;  le  lieu  de  moindre  surrection.  le  lieu  où  l'Eure  1  abandonne  all<>ini  à  p<>ine  ou 
dépasse  peu  140  mètres.  ,564  des  640  hectares  de  la  forêt  de  Monticot  appartiennent   à  celte  circonscription  cantonale.  Pas  de  souv>  i  '•■<: 

restes  d'aqueduc    romain    à    Cliuisnes.   Eglises  de  Courville  l.wi'   s.),  de    Fontaine-la4;uyon.    de    Pontgouin    ixiii'.    xvi-.    xi.\-    s.'.    \  !e. 

Châteaux  de   la  Rivière,  du  début  <lu  xvil«  siècle,  près  Pontgouin  et  non  loin  de  là  belle  résidence  moderne   des  Vaux  (style  Louis  X\    -  ,-:iy. 

Près  de  ce  château  de  la  Rivière,  l'écluse  de  Bolzard.  œuvre  de  Vauban.  devait  retenir  les  eaux  de  l'Eure  en  un  grand  lac  allongé  pour  le  service  de  laqueduc 
de  Versailles,  immense  travail  avorté.  1,.^»4  habitants  agglomérés  à  Courville.  .^^^  à  Pontgouin. 

pVANS  le  Canton  n'iLLlERS  on  est  ou  sur  le  versant  de  l'Eure,  affluent  do  la  Seine,  ou  sur  celui  du  Loir,  rivière  du  bassin  de  la  Loire:  ou  i.p.  m  ]  ..n  n.ii.iie 
'-^  la  Beauce  ou  le  Percbe-Couel.  ilil  aussi  Bas-Perche  ou  Petit-Perche.  Celui-ci,  région  fraîche,  agréablement  piltore.-ique.  boisée,  conli-aste  étrangement 
avec  la  platitude  et  la  nudité  beauceronnes;  le  lerritoiie  cl'llliers  y  atteint  son  culmen.  ï\i  mètres,  près  des  Chàlelliei-s-Noti^'-Uame:  le  Heu  inférieur.  140  mètre* 
enviion.  signale  le  passage  du  Loir  dans  l'arrondissement  de  Chateaudun.  Cette  rivière,  plus  bas  si  gracieuse,  n'est  ici  iju'un  ruisseau,  qui  a  son  origine.  •  source 
d'aigenl  toute  pleine  i.  a  dil  Ronsard,  sur  le  territoire  d'Illiers.  à  près  de  1,5  kilomètres  en  aval  des  fontaines  il'antan.  La  craie  inférieur»^  forme  l'ossature  du 
pays;  des  remblais  (pialernaires  la  recouvrent.  Sur  23.6(J6  hectaies.  en  '21  communes,  vivent  ici  9,727  personnes:  il  y  en  avait  10.419  en  1872;  le  pays  a  donc 
perdu  692  existences,  bien  que  fertile  en  Beauce.  agréable  et  pastoral  en  Pelit-Perclie.  Peu  ou  pas  de  curiosités  liistoiiques  et  archéologiques.  Eglise  et  débris  de 
chateau-fort  d'Illiers.  ville  de  2.078  habitants  agglomérés  ;  il  y  en  a  622  à  Bailleau-le-Pin. 


T   E  Canton    de   Janville.  en   belle  et    bonne  Beauce,  en  Beauce  essentielle,  comme  on  la  voit  des  trains  de  Bonleaux  à  Paris.  Iionle  le  département  du  L<iiret. 
'-'     Sur  29. .543  hertaies.  occupés  par  22  communes,  il  s'étend  en   "   noble  platitude  ».  avec  25  mètres  seulement  d'écart  enti-e  son  lieu  le  plus  haut.   1.55   mitres, 
près  de  Gouillons.  et  son  lieu  le  plus  bas.  au  voisinage  de  la  source  de  la  Conie  d'Orgères,  misérable  ruisseau    du   bassin  de  la  Loiiv  par  le  Loir.  I' 
forêt,  pas  le  moindre  grand  bois,  cela  va  sans  dire;  des  sillons  de  blé  et  autres  herbes  nourricières,  des  trèlles.  sainfoins  et  luzernes,  des  paillers.  des 
des  clùchei's  qui  pointent  au-dessus  de  villjiges  ramassés,  des  moulins  à  vent,  telle  est  la  série  et  la  "   variété   •■  des  paysages.  Mais  le  sol  est   l>on  :  ' 
lation  n'y  aui;menle  pas   :    |l),70:i  liabilaiils    eu     l!KM>.    coiilie    11.295    en    1872.    la   peile  est  donc  de   'A*i  pei-sonnes,  sur  ce   remblai   tertiaire  . 
lequel    se  cache    le    calcaire  de  Beauce.  L'a  monument    historique  l'honore,   l'église    de  i'oury,  du  XIIC'   siècle,    .\uti-es    églises    curieuses  au    1 
à.MIainesiromanei. à  Janville  (vieux  clocher).    Ruines  féodales    à   Janville.  au  Puiset.  à  Gonimerville  (château  de   Rames),   à   Gaudreville,  de. 

moderne    de     llommerville  .       ^         1,328  habitants  à  Janville,  contre  1,452  à  Toury  :  527  au  Puisel. 
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li.i.iLi..--  :   I.E  Ci.Oi:iiER  iM.    -.  . 
l'uture  belle  rivière,  le  Loir  tel  qu'il  passe  devant 
ce    chef-lieu    de    canton,   est    à    peine   capable  de 
mouiller  le  lond  de  son  lit  étroit. 


L  I 


Janville  a  son  site  ,i  1V2  mètres  au-dessus  des 
mers,  entre  vallées  sèches  inclinées,  d'une  part 
vers  la  Seine,  d  autre  part  vers  le  Loir. 


ILLIEP,: 


Situé  a  peu  près  .ir. 
conlrét?s  dilTérentes.  I.i 
fut  en  son  temps  place  f^  i  ' 
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Arrond.  de  CHARTRES.  -  Cantons  de  MAINTENON  et  de  VOVES 
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.Mai.nticnox  :  Liî  Giiatkat  . 
Iî:ili  priul.inl  la  llcDais^ance,  ce  superbe   cliâu-an   fut  agrandi    par  Aime  de 
Mainlenon  ol  l,i-  Notre  en  dessina  le  parc. 


Lk  CiiATiîAr  dKclimont  I  Canton  de  Mainlenon  i. 
Eclinionl  est  nn  lianieau  de  Saint-Sympliorien.   dans   un  frais    vallon  ;   son 
Ijeau  cluàleau  moderne  appartient  aux  La  Rocliefoiicauld-Doudeauville. 


Ses  47  arca 
que  le  prem 

Eglises  d'Ua 
Kpcrnon  (  xi' 
xr  siècle.  Vi 
l.lil  A  Calla 


\Iai.\  1 1  Mi\    :    LWi.iLlilJn:. 
des.  qui  ont  ensemble  97."i  mètres  de  longueur  sur  ;iO  <ie  hauteur  n'étaient 
ier  étage  de  l'aqueduc  de  4  kilomètres  projeté. 


nclies  (clûcbcr  du  XV  s.i.  'd'Epernim  (XV  el  .xvi' 
s.l    el   antres  restes  médiévaux  de  celte  ville  a 
eux  cbâteau  de  lioigneviUe   près   Yermencun  ilb' 
rd(in.  .~>08  à  l'ieri-es. 


I  i:  C.AMiiN  lu;  .Maint  KMiN  lin'  île  la  llr.ime  sa  livièjr.  llCure.  l'I  sa 
^  riviéiette.  la  Voise.  mais  il  u'esl  i|u  en  partie  beauceron:  au  .Nord, 
à  l'KsI.  en  tirant  snr  la  forèl  île  liaiidinnillel  et  le  département  de  Seine- 
el-Oise.  aucpiel  il  conline.  il  a  eiiteaux.  vallons  el  ruisseaux,  sites  de 
quelque  agrément.  C'est  sur  celle  partie  accidentée  de  ses  21  comiuunes. 
(le  ses  1(),H33  liectares.  au  .Nonl-Ouest  d'Kpernon.  qu'il  atteint  sou 
ma.xiniuni  d  altitude.  [iH  mètres  ;  sur  l'Eure  qu'il  arrive  à  son  mini-, 
nnim.  un  peu  moins  de  100  mètres. au  f)assage  de  cette  vallée  si 
gentiment  prairiale  dans  l'arrondissement  de  Dreux.  Le  sol  résistanl. 
fait  de  craie  iul'érieur'e,  est  remblayé  au-dessus  des  vallées  par  ilu 
lei-liaiic  on  du  quaternaire.  Point  de  grands  bois,  et  dans  la  lieauce 
aussi  peu  d'arbres  que  possible  :  mais  partout  la  présence  de  1  eau 
couranle  amène  la  profusion  des  arbres  :  Mainlenon.  par  exemple,  esl 
une  ilélieieiise  oasis.  |,a  po|iiilalion  v  est  slationnaire  :  I3.28'l-  babilanls 

III    INT-i  el   l:!.:;:y  nu  sellleuieul   i.'S  déplus  en    liMKi.  L'artisti-.   l'ilistiirieu  . 

ont  de  (pioi  s  \  satisfaire  devant  six  monuments  bistoriques  ;  le  cbâteau 

(le  Mainlenon  ixvi"  etxvii's.l,  au  coniluent  de  l'Eure  el  de  la  Voise 

divisés  en  canaux  franchis  par  trente  ponts  dans  un  fouillis  de  verdure  : 

restes  grandioses,  également  à  Mainlenon.  de  ra(iueduc  (xvir  s.l  chai'gé 

de  mener,  ce  qu'il  n'a  pas  l'ail,  les  eaux  de  l'Eure  à  Versailles:  l'église 

ixii"  et  XV  ou  XVI'  s.l  et  la   maison  en  bois  ixvi''  s.)  de  (îallardon  :  le 

sanopliage  sculpté  du  iv  siècle  dans  l'église  de  Sainl-l'ial  :  le  nienbir 

de    Cbantecoti  près    unera)'.    11    y    a   d'auti-es    restes  de   l'éjutque  des 

C.tiniiili'x  ou  de  leurs  prédécesseurs.  —  dolmen  de  Mévoisins,  nu''galitbes 

el  oppidum  ga[dois  dit  Camp  de  César  aux  alentours  de  Mainleium. 

I.   de  Saiiil-Tliomas  i;'i  lOpeinoii  i.   édiliee  du   xr  siècle  en  ruines:  déluis  du  ebaleau-fort  de  ce  nu'iue 

béoliigique  el    uuiniiinenlale.    h'.paule  île  Callaidoii.    haut  lambeau,    prèl    à  toiiilier,  d'un  donjon  du 

•hateai leiue  de   llouglain\al.   CilHi  bahilaiits  agglomérés  à   .Mainlenon.  contre  ■2.31.")  à    lOpeiiioii. 


r\AN.S  le  Canton  de  Vovks  on  est  pailoul  d.iiis  la  lli-auce  el  enliuné  de  llejiuce.  sur  la  "  plaine  des  blés  si  raibbiuent  silbiuuée  de  vallons  ipu'  ces 
'-^  vallons  se  distingiienl  à  peine,  vagues  lias  fonds  enlie  vagues  (Uidiilatious  :  el  pas  une  goiille  d'eau,  même  eu  leiii|is  di'  pluie  dans  l'es  funils  :  le  sol.  limons 
quateiMaires  el  rernlilais  lerli.-iires.  boil  la  ))liije  jusqu'à  .la  dernière  goutle.  el  ne  la  ci.uiiliiil  pas  en  canaux  ci  y[iliques  jusqu'à  (pielque  belle  soiiree  calme  ou 
boiiillounaiite.  I.a  ]dup.'irt  de  ces  vallons  secs  aboiilisseni  à  la  l.^onie,  assez  misérable  aflluenl  gauche  drr  l.oii-  errire  lliuinev.il  el  (dialeaudurr.  l'.'esl  iirr  plateau 
parfait,  sans  montées  ar'drres,  sans  descenles  pér'illerrses,  avec  2."i  mètr'cs  seulenrent  de  dillércnce  de  niveau  :  lli'r  mètres  d'altitude  au  moulin  de  Theirville  et 
liOenvir-on  arr  lieu  le  plus  bas  ihr  canlorr.  qui  est  le  plus  vaste  de  tout  l'Eur-e-et-Loir  :  ses  liT.liW  heclares  le  font  srrpérieni'  aux  I.")  cenlièines  de  l'étendue  du 
déparieineul.  Sirr-  ces  37()  à  377  kiburrètres  cariés,  disiribués  en  22  coirrmunes.  12.112  personnes  en  llKHi.  coulre  I3.2.")l  eu  I.S72:  perle  de  l.KW  indiviihrs:  la  leire 
y  esl  poiiilaiil  féeiirule  rrudgié  l'absence  de  l'élément  de  vie.  de  l'eau:  absence  (pil  n'esl  (pie\isible.  si  l'on  peut  dire,  e.ar-  re.iii  iu\isib|r  doil  ilairs  des  pulls 
profonds.  Comme  téuioigrrages  du  passé  :  «Ti  mégalithe  à  Vmonville.  un  aiilr-e  à  Voves.  dil  la  l'ieire  Ee\ée.  un  dolmen  à  Montainville.  l'^glises  de  l'ains-la-f'olie 
I  Xlir  et  XIV  s.|.  de  Voves  (XII''  et  XV").  Vierix  manoir'  de  l'rasvrlle  :  clraleaux  de  Camhrav  près  (  l.imigirorrville  ixvir  s.',  de  lieverseanx  pi-ès  de  l;oirvr;iy-Sainl- 
Fliti'entin  (xvil''  s.).  1,189  habitants  agglomérés  à  Voves,  .")28  à  Vrrronville.  ."ill  à  l'rasville. 


\  ri-;  OKXiÏBM.i;  nu  YOVES.  —  Voves  est  à  147  mètres  d'altitude,  on  ne  saur'ait  dire  à  simple  vue  oir  vont  ses  eairx.  car  il  n'a  pas  de  luisseairx  :  i  ierr  que  de»  \allées 
S'^cbes,  des  vallons  elfacés.  Leur  pente  esl  vers  le  Loir.  Voves  esl  devenu  un  centre  :  quali-e  voies  ferr-ées  y  aboutissent. 
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Arrondissement  de  CHATEAUDUN. 


T  "Ahrondisse.mknt  [ie  Ciiateaiihx  oiriipe  les  cantons  les  plus  niéii- 


ilionaiix  lie  l'Eure-el-Loii-,  en  lioriliiie  des  ileiix  départements  <ln 
Loii'.'t  et  (lu  Loir-et-Cher.  Il  confronte.  <I>i  Noiil  avec  laiTondisse- 
nient  de  Cliartres,  de  l'Ouest  avec  celui  de  Xogent-le-Rotrou. 
Composé  de  ,■)  cantons,  de  81)  ((unuiunes.  il  s'espace  sur  l'i4,05<S  hec- 
tares et  réponil  assez  e.xacleuiinl  an  c|uarl  ilii  territoire  départemental. 

Situé  sur  la  craie  inrérieure  qui  est  l'une  des  auréole.s  du  Bassin 
^éûlosique  de  Paris,  il  revêt,  sur  de  grands  espaces,  la  dite  craie  de 
nappes  tertiaires  ou  d'alluvions  (piaternaires,  sol  généralement  de 
fécondité  moyenne  et,  par  endroits,  de  feitilité  supérieure.  Les  deux 
régions  sont  en  désaccord  connue  aspect  et  comme  produits  :  de  la 
live  gauche  du  Loir,  ipii  est  la  rivière  essentielle  de  la  région,  jus- 
qu'à la  lisière  du  Loiret,  c'est  la  Heauce  dans  toute  sa  nudité  et  sa 
.1  teri'ible  »  égalité  de  niveau  :  de  la  rive  droite  à  la  frontière  de 
l'arrondissement  de  Nogeut-le-Hotrou,  c'est  le  Perche,  spécialement 
le  Perche-Gouet  ou  Petit-Perche  ou  encore  Bas-Perche,  et  cette 
contrée-là  offre  d'heureux  paysages,  dans  des  vallons  hocagers  oii 
l'eau  court,  tandis  ipie  les  rares  vallons  de  la  Beauce  sont  des  vallons 
.secs.  Dans  le  dit  Perche  quelques  têtes  de  colline  arrivent  à  l'alti- 
tude d'un  peu  plus  de  200  mètres;  le  Loir  descend  à  90:  ce  sont  les 
deux   extrêmes. 

Si  les  blés  beaucerons  sont  de  belle  venue  et  les  prairies  du  Perche 
de  sève  généreuse,  la  plante  humaine  a  l'air  de  sécher.  La  popu- 
lation qui  était  de  ()'i,9l9  habitants  en  I.S72,  n'en  comptait  plus  que 
(il. 'lit,  ou  I.49.J  de  uu)ins,  en  UHIIi.  l'iop  peu  de  naissances,  un 
peu  d'émigration,  point  d'immigration,  les  causes  de  ce  dépérisse- 
ment sont  bien  connues. 

Des  mégalithes  se  lèvent  encore  dans  ce  pays  qui  fut  une  forêt  des  Carnuies,  forêt  avec  clairières,  s'entend;  un  autre  legs  de  cet  âge  lointain,  c'est  le  nom  de 
Chàteaudun.  nom  celtique  accommodé  à  la  iomaine.  puis  à  la  française.  Quelques  vestiges  gallo-romains.  Edifices  religieux  ou  mililaii-es  ou  civils  fort  nombreux: 
il  y  en  a  un  peu  partout,  sous  forme  d  églises,  chapelles,  donjons,  manoirs,  buttes  féodales,  restes  d'enceinte,  vieilles  demeures.  Plusieurs  sont  monuments 
historiques,  et  quelques-  uns  mériteraient  d  être  classés,  et  par  conséquent  conservés  dans  leur  force  ou  aidés  dans  leur  décrépitude. 

ô,80ô  habit,  agglomérés       ^  à  Chàteaudun,  2,455  à  Brou,  2,325  a  Bonneval,  1,709  à  Cloyes,  776  à  Courtalain,  728  à  Arrou,  etc.,  etc. 

T  E  Canton  de  Bonneval  reçoit  du  canton  de  Brou 
'-'  le  Loir  naissant  et  le  transmet  au  canton  de 
Chàteaudun.  encore  ruisseau  plutôt  que  riviérette, 
en  un  val  dont  les  talus  révèlent  que  la  craie  infé- 
rieure est  l'assise  fondamentale  du  pays,  .\u-dessus 
du  bloc  crétacé  s'étendent  des  plaqucments  tertiai- 
res et  des  alluvions  quaternaires.  Contrée  suffisam- 
ment fertile,  elle  ne  se  distingue  point  par  ses  alti- 
tudes, bien  que  traversée  par  le  cours  supérieur 
d'une  longue  rivière  du  bassin  de  la  Loire.  La  dite 
rivière  du  Loir  le  quitte  par  115  mètres  seulement 
et  le  lieu  culminant,  près  de  Montharville,  n'atteint 
que  181  mètres.  Il  y  a  quelques  bois,  principalement 
à  l'Ouest,  là  où  le  territoire  tend  à  se  transformer 
de  Beauce  en  Perche;  or,  la  Beauce  étant  réputé. 
pour  sa  nudité,  le  Perche  qui  se  nomme  ici  spécia- 
lement le  Perche-Gouet.  l'est  par  ses  bocages,  et 
comparé  à  la  plaine  très  plaine  qu'est  la  Beauce,  il 
fait  ligure  de  montagne  ou.  pour  parler  plus  discrè- 
tement, de  montagnette.  La  population  y  recule, 
mais  peu  :  en  34  ans.  elle  a  perdu  75  personnes  des 
13.442  habitants  du  dénombrement  de  1872  aux 
13,307  de  celui  de  llKKi:  cela  sur  29,986  hectares 
que  se  sont  adjugés  20  communes.  Le  vieux  monde 
antérieur  aux  Carnutes  ou  contemporain  de  ces 
Celtes  nous  a  laissé  des  monuments  frustes,  des 
mégalithes  à  la  Garenne-des-Clapiers  près  Alluyes. 
sur  les  territoires  de  Bonneval.  de  Montboissier,  de 
Moriers.  de  Neuvv-en-l)unois,  de  Saint-Maur.  d. 
Trizav-lès-Bonneval ,  de  Vitray-en-Beauce .  Celui 
de  ïiizay.  dolmen  énorme,  est  monument  histori- 
que, iloiuiments  historiques  aussi  le  donjon 
d'Alluves  ixill'  ou  XIV  s.i.  les  ruines  de  l'abbaye  de 
BonneVal  (Xlir,  xvi',  xviii'  s.)  et  de  l'église  de 
Bonneval  :  restes  de  l'enceinte  féodale  de  ce  chef-lieu 
de  canton.  Manoir  de  Ménillon  (xvi<  s.l:  beau  châ- 
teau de  Meslay-le-Vidame  ixvii'  s.).  2.325  habitants 
agglomérés  à  Bonneval.  572  à    Sancheville. 


Bi>XNi:vAl.  :  I.a  Toi  ii. 
L'enceinte  de  liouneval  date  du  xilf  siècle.  Ce 
bourg,  riverain  du  Loii-.  était  peu  défendu  par  cette 
faible  rivière  :  il  lui  fallait  murs  et  château.  Les 
principaux  vestiges  de  ces  fortifications  consistent 
en  deux  grosses  tours  rondes. 


1„  -.  -.  .  , 
Cet  éililice  remonte  au  \ 
mérité  d'être  inscrit  sur  la 
toriques.   Le  clocher  est  eu  U)ts  et  t 
pierre  jusqu'au  bas  de  la  flèche,  en  . 
flèche  elle-même,  qui  est  d'un  carieux  eut: 


:  * 

ea 

-;te 


r\ANS  le  Canton  de  Brou  l'on  a  la  Beauce  à  sa  portée,  vei-s  l'Est,  mais  on 
"-^  se  trouve  dans  une  région  qui  est  tout  à  fait  dilïérente  de  la  «  terre 
du  froment  >,  du  pays  de  la  franche  nudité  et  de  la  longue  monotonie. 
C.e  territoire  fait  partie  du  Perche-luniet  ou  Bas- Perche,  ou  encore  Petit-Perche 
-  le  qualilicalif  n'importe.  —  t'.e  prolongement  oriental  en  même  temps  qiu' 
cette  Ini  du  IViche  est  une  contrée  élevée,  accidentée,  pittoresque.  On  peut 
la  dire  inliniment  supérieure  à  la  Beauce  en  fraîcheur,  en  bois  et  bosquets,  en 
variété  de  paysages.  Ouelques  tertres  y  dépassent  un  peu  200  mètres  au-dessus 
des  mers,  le"  val  du  Loir  n'étant  qu'à  un  peu  plus  de  130  là  où  la  menue 
riviérette,  voisine  de  sa  source,  abandonne  le  canton  de  Brou  pour  le  canton 
de  liouneval.  Vaste  de  23.972  hectares,  en  II  communes,  la  circonscription 
dont  Brou  est  le  chef-lieu  consiste  eu  craie  inférieure  recotnerle  sur  de  vastes 
étendues  par  des  linums  quaternaires.  .Vgréable  séjour  où  la  culture  prime 
sur  le  peu  d'industrie,  le  nombre  des  habitants  est  en  recul,  de  peu,  mais 
c'est  tout  de  même  de  la  décadenci'  :  10.9.34  personnes  en  1872  et  10.784 
en  liXXi.  ou  1.50  de  moins,  cela  ne  répond  ipi'à  45  personnes  par  kilouu'-lre 
carré.  quan<l  l'ensemble  de  la  France  en  a  73.  L'ère  contemporaine  des  Car- 
nutes on  l'ère  qui  précéda  celle  nation  gauloise  s'y  décèle  sur  b'  terriloiiv  de 
Sainl-Avit-les-tiuespières.  au  lu'au  dohnen  de  Quincampoix.  monument  his- 
torique voisin  d'autres  nu''galitlies  non  classés.  .\  Brou  église  des  Xlll-  et 
xye  siècles,  restes  des  murs  de  iléfense  (XV-  siècle)  et  maisons  en  bois  du  xvr. 
qui  sont  monument  historique:  à  Saint-.\vit-les-Ciuespièivs,  étilise  des  XI' et 
église 
le  plus 


XVI"   siècles:    à    Inverre 
mérés  à  Brou  ;  le  bouig 


Le  Doijie.\-  de  Qn>CAapoix  (Caoton  de 
Co  beau  niêgtilillie.  voisin  du  hameau  de  Masson 


Brou  ' 


avec    Mèche   du     Nvr.   2.455   habitants  aggio-        de  jirairies  ilti   Loir,   em-ore   ruisseau,   bien  qu  il 
peuplé  est  ensuite  Dangeau  ,4051).  le  I  ouss.uxl.  venu  du  Pïix-lio. 


i  >   dit. 'Il 

iie  rettvoir 
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Arr.  de  CHATEAUDUN.  -  C""^  de  CHATEAUDUN,  de  CLOYES  et  d' ORGÈRES         EURE-ET-LOIR 


Son  donjon 
ilu  x*  siècle  — 
prisf.  louant 
et  (le  la  Ren: 
(lu   l.oir. 


Le  Chateai'  de  Chateaidin. 

i-ehâti   a»    XII''   siècle    —    sa   fondation   datait   de  la   fin 

n'a  pas  moins  de  4S  mètres  de  liant,  la  toiture  coni- 

aii    manoir   lui-même,    il  date   à    la    fois   du    nioyen-àjje 

lissance  ;    sa   situation    est    lielle.    à    pic   sur   un    rocher 


T  E  Canton  ue  C.iiateaihin  accompaf;ne  les  deux  rives  du  Loii-  (pii  rccoil  la  f'.onic  et 
'-'  commence  à  prendre  (iuel(|ue  consistance  ;  c'est  (U'^jà  une  claire  rivii'rillc  soulinue 
par  les  sources  de  la  craie  :  celle-ci  est  la  roclie  de  liase.  recouverte  par  endroits  de 
plaques  tertiaires  ou  i|uaternaires.  A  ^'auclie  du  val  de  Loir  c  est  la  Beauce  :  à  l'ICst  la 
plaine  tend  à  devenir  le  Penlie-tioiiel.  région  fort  distiinle  du  plan  lieauceion.  Iiien  plus 
mouvenienlén.  plus  hoisée.  plus  fraîche,  plus  atjréahlf' à  dévisaiici".  plus  élevée  au-dessus 
du  niveau  général.  Le  sol  du  canlon  s'y  hausse  un  peu  au-ilessus  de  170  mètres 
près  du  huur.y  de  Loi;ron  :  au  plus  Ijas  du  lerriloiie.  le  Loir  passe  dans  le  canton  de 
(^loves  par  un  tout  petit  peu  plus  de  KM)  mètres,  3ll.l)t).">  hectares  —  en  (|uoi  c'est  la 
troisième  circonscription  cantonale  de  l'Euie-el-Loir,  après  celles  de  Voves  et  d'Oi- 
gères  :  —  17  communes  ;  l(),l3-2  haliilauts  en  l!^7-2  el  llî,|-2(i  en  1906,  soit  (i  de  moins, 
soit  encore  le  marasme  ;  la  France  u'augmculi'  L:uèr-r  pai"  ici  :  heureux  sonimes-iums 
i|u'elle  ne  diminue  pas  trop  I  t)liâleauduu  a  droit  au  nom  de  ville  historii|ue  ;  dans 
['■  i-ecul  des  âges  elle  l'ut  celtit|ue.  ainsi  que  l'indique  le  iluii  linal  de  son  nom  ;  puis 
1  lie  fut  le  CiisIrodiiniDu  gallo-romain  :  enfin  tout  dernièrement,  elle  a  hravé  linutile- 
iiienl  I  les  troupes  allemandes.  KUe  montre  à  ses  visiteurs  un  supei-he  château  (inonu- 
lueiit  historiquei  des  xii*.  XV"  et  xvir'  siècles,  une  église  de  la  lin  du  xii-  siècle,  avec 
Mèche  du  xv .  deux  autres  églises  également  des  xir  et  XV.  une  chapelle  de  la  Renais- 
sance. N.-TJ.  du  Champdé,  monument  historique  :  des  nuiisons  des  xv  et  XVK.  Menhir 
à  Hussard,  près  Sainl-lJenis-les-Ponts.  Ruines  romaines  dont  une  mosaïque  rangée 
parmi  les  monuments  historiques,  sur  le  territoire  de  Marhoué.  Eglises  de  Conie-Molitard 
liomanei,  de  .lallans  ixiiF  et  xivs.(,  de  Lutz  i romane i,  de  Marhoué  (clocher  du  xvs,|, 
de  Vouviay  piès  Saint-Denis-les-Ponts  (xiii-  s.i.  Manoiis  de  Saugeville  près  LiitziRenais- 
sancel.  des  C.oudreaux  ixvili'  s.,  avec  paities  plus  anciennesi,  d'.\unay  ixvirs.i,  près 
Moléans,  de  la  Roclie-liernaid  len  ruinesi  et  de l'horéau  (moderne)  près  Saint-Denis-les- 
Ponts,  de  Champ-Romain  et  de  Touchaillon  (xviiie  s,i  près  Thiville,  ô,8ll.")  hahilanls 
agglomérés    à   Cliàteaudun,  ."i70  à  MaiOioué. 


T  E  Canton  oe  Cloves  est  le  plus  méridional  de  l'I'ure-el-Loir  comme  le  canlon 
^  d'.\nel  en  est  le  plus  seplentional.  celui  de  .lanville  le  plus  oriental  et  celui  de 
.Nogent-le-Rotrou  le  plus  occidental.  Il  conline  au  dépailement  de  Loir-et-Cher,  aiiipiel 
il  arrive  le  long  de  sa  jolie  petite  rivière  du  Loir,  ((ui  le  quille  par  SKI  mètres,  lieu  le 
plus  bas  du  territoire;  le  lieu  le  plus  haut  dépasse  un  peu  '2(10  mètres,  dans  le  l'erche- 
Gouet.  près  de  la  frontière.  Ce  Perclie-Gouet  est  le  prolongement  méridional  et  la 
terminaison  du  Perche,  région  relativement  élevée,  hocagère.  accidentée,  agréahle  en 
ses  vallées,  solennelle  en  ses  futaies.  Elle  contraste  fort,  au-dessus  de  la  rive  droite  du 
Loir,  avec  la  Beàuce  plate,  dépouillée,  sèche  de  la  rive  gauche.  Géologiquemenl  la  craie 
inférieure  est  le  support  du  pays:  des  renihlais  tertiaires  et  de  féconds  limons  cpiater- 
naires  la  recouvrent.  -27.7-2'2  hectares.  I.")  communes;  13.033  habitants  en  IS7-2  el  li.lf) 
ou  888  de  moins  en  lïtOli  par  suite  de  l'infériorité  des  naissances  comparées  aux  décès. 
Dolmen  et  menliir  à  Douy.  Restes  de  voie  lomaine  à  Langey.  Eglises  d'.\rrou  ixiir  s.i. 
de  Cloyes  (clocher  du  XV  s.),  de  Monligns-le-Gannelon.  Ruines  de  l'enceinte  féodale 
de  Montigny-le-(iannelon  (xirs.l.  Maisons  du  xvi"  siècle  à  Cloyes.  Superbe  chàleau  de 
Courtalain  (li4-2).  qui  est  monument  historique.  Ch.âteau  de  Alontigny-le-Gannelon.  mo- 
nument historique  ilin  duxv  etxix''  s.i.  Manoirs  d'.\ncize  (XVI"  s. (près  Douy.  de  Langey 
(ruines),  du  Jonchet  ixvi"  s.)  près  Romilly-sur-.\igre.  du  Vivier  près  Saint-Hilaiie- 
sur-Yerre.  de  Villemesle  près  lioisgasson  (xvii"  s.i.  de  Thierville  près  Charray  (XVI"  s.). 
1.709 habitants  agglomérés  à  (Hoves.   776   à   Courtalain.  728  à   .\rrou. 


Le  Château  de  MoNTinNV  (Canton  de  Cloyes). 
Manoir  de  la   lin  du   xv  siècle,  modernisé,  agrandi  au  xiX" 


Cecond  en  étendue  dans  le  déparlemeni  d'Kure-et-Loir.  le  Canton  D'ORfiiliRES 
^  s'étend,  en  17  communes,  sur  .31.713  hectares,  à  la  frontière  du  dépar- 
tement du  Loiret.  Plus  grand  que  beau,  pourrait-on  dire,  si  la  Ileauce  n'avait 
pas  sa  beauté,  sa  grandeur  :  sa  granileur  par  le  recul  inlini  île  son  horizon 
tpie  rien  ne  contrarie,  ni  monts,  ni  forêts;  sa  beauté  Verte  ([uand  le  blé  pousse. 
(lorée  (^uand  on  va  couper  la  moisson  sur  la  campagne  plate,  riche  terre  ter- 
tiaire ou  (piaternaire  étalée  sur  un  soubassement  de  ci'aie  inférieure.  Sur  ce 
plateau  par  excellence  peu  d'ondulations  atteignent  ou  dépassent  lit)  mètres, 
elle  val  de  la  Conie  n'y  descend  guère  au-dessous  de  12()  —  \al  elVacé.  rivière 
singulière  dans  un  pays  si  déponivu  de  fontaines  qu'arrivée  à  la  rive  gauche 
du  Loir  elle  ne  lui  veise  en  éliage  que  3.'')7  litres  pai-  seconde  au  bout  de 
7(1  kilomètres  en  un  bassin  de  811, (KK)  hectares  :  à  vrai  dire  ce  n'est  ni  une 
rivière,  ni  une  riviérette;  à  peine  un  ruisseau  et  plutôt  un  marais,  une  longue 
fondrière,  une  prairie  humide  où  souvent  il  y  a  plus  de  joncs  et  de  roseaux 
tpie  de  bonne  herbe  tendre.  Sol  fertile  en  grains;  populalion  qui  ne  s'accroît 
pas  :  !).IHI-2  habilaiiH  en  UKIIi.  conlie  9..•^7.S  eu  1872  ou  371)  de  plus.  Dolmens 
à  Razoclies-les-llaute>.  à  .\'olli)nville  et  surtout  à  Péronvilb-  où  il  en  reste  trois  ; 
c'est  le  plus  antiipie  témoignage  du  passé;  le  souvenir  le  plus  moderne  est  à 
Cbàleaudun.  le  nionumenl  comméinoratif  de  la  bataille  du  2  décembre  1871). 
lîestes  d'une  voie  rtuuaiue  sur  le  t(M-ritoire  d'Orgères.  Ruines  du  prieuré  de 
-\'oli-e-Dame  de  Fontenay  ixil"  s.»,  près  de  Konlenay-sur-Conie.  bourg  tpii  i)os- 
sède  un  château  du  XV".  l'.hateau  de  la  lirosse  (XVII"  s.)  près  .Xoltiuiville. 
4;ii  habitants  agglonu'^rés  ^.euiemeut  à  t.)rgèi'es,  cimlce  'f72  à  lîazoelies-en- 
Dunois.  el  ."»70  à  Coriuainv  ille. 


Vue  générale  d'Orgères. 
■     I  ■-  ....i.ii;.,o.-  ijtr.oK  i.-1'onne  a  son  site  à  i¥>  mètres  environ  d'allilude. 
une  des  branches  mères  de  la  pauvre  Conie. 


pi(v 


Les  belles  moi 
belles  vendanges  dan 


La  Moisson  en  Reauce. 
oiis  soni  1  lugueil  de  la  campagne   beauceronne,   comme  les 


le  .Sud-t_)uest  et  le  Miili 


EURE-ET-LOIR 
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Arrondissement  de  DREUX. 

r  'AlilinNblssE.MKNT  IiK  l)HEl  X  s'avaiu'c  en  puiiili'  toiil  au  NDril  île 
'-'  l'Eiiif,  filtre  les  ilépailemeiits  de  Scini:-el-()i.se  à  l'KsI  et  île  IKiire 
à  rOuest  ;  de  ee  rôtê  il  confronte  avec  un  lioisièine  département.  l'Oine. 
Au  Sud.  il  conline  à  lairondissement  de  (".liarties  et  un  peu  à  celui  de 
.\o^ent-le-Kiiliciu.  Il  loruie  la  partie  seplenliionale  de  l'Kure-el-l.ùii-. 
raiTOudisseineut  de  Chartres  en  formant  le  (^*ntre.  celui  de  C.hâ- 
teaudun  le  Sud.  celui  de  .\04;entle-H(ilrou  lOuest.  Ses  !."il.()-21  hec- 
tares reliaient  aux  i"!  ou  'iti  centièmes  du  département  :  disons  le 
quart.  Il  se  divise  en  7  cantiuis,  en  l'2li  comnuines. 

De  la  craie  en  dessous,  craie  inférieure  tantôt  cachée  par  le  seul 
humus,  tantôt  par  de  puissantes  nappes  de  tertiaire  ou  de  quaternaire, 
il  relève  picsipie  entièienienl  du  Thimerais.  petit  pays  qui  l'ut  détaché 
du  l'erche  et  (pli  ressemhli'  au  l'erche  en  raccourci  :  moins  éle\é  que 
cet  asireste  pays,  il  est  agreste  aussi,  surtout  en  comparaison  de  la 
lieauce  voisine  :  et  il  est  sylvestre,  comme  le  prouvent  ses  deux  Siiandes 
forets  de  La  Terté-Yidanie  et  de  Senonches  :  une  troisième  selve.  celle 
de  Dreux,  ne  croît  pas  dans  le  Thimerais.  qui  s'étend  sur  la  rive  gauche 
de  IKuie  :  elle  domine  la  rive  droite  de  cette  jolie  rivière  de  prairies, 
qui  reçoit  toutes  les  eaux  du  pays  par  la  IMaise  de  Dreux  et  l'.Xvre 
Xormande.  celle-ci  pi'ivée  des  magnifiques  fontaines  de  la  Vigne,  détour- 
nées sur  Paris.  Le  lieu  culminant.  •273  mètres,  est  dans  la  forêt  de 
Senonches  ;  le  lieu  inférieur,  ipii  est  en  même  temps  celui  de  tout  le 
département.  iS  mètres,  est  au  passage  de  1  Kure  dans  le  déj)art( ment 
qui  porte  le  nom  de  cette  rivière.  Tous  ses  cantons  sont  en  perle  de  ce 
(pi'ou  uonnne  en  économie  jjolitique  le  capital  humain,  sauf  le  canton 
lie  Dreux,  à  cause  du  développement  de  la  ville.  De  1872  à  liMKi.  la  perte 
est  de  i.ltCi  personnes,  dill'érence  des  Ii2.3t>2  hahitants  de  liHKi  et  des 
mM~  <le  187-2. 

Les  Durocasses.  branche  des  Cariiiili's,  revivent  dans  le  nom  de 
Dreux  et  dans  de  nombreux  mégalithes  :  eux.  les  Diirocnxxrx.  ou  ceux 
qui  les  pi-écédèi-ent  sui*  ce  sol.  De  ces  ancèti'es  à  la  lîenaissance  et 
à  l'ère  moderne,  de  ces  dolmens  et  menhirs  au  château  d'.\net.  et 
à  la  Chapelle  royale  de  Dreux,  tous  les  siècles  de  notre  histoire  se 
déroulent  en  édifices  dont  un  certain  nomlire  classés  parmi  les  m 
l.IjOO  à  Saint-liemy-siir-Avre.   1.331    à   C.liàteauneuf-en-Tliimerais.  1.32i   : 


DEPARTEMENT    DE 

LEURE  ET  LOIR 

ARRONDISSEMENT  DE 

DREUX 

Kilomètres 
S 


onuments    historiques.    8.209    habitants    agglomérés  à   Dreu.\.    1.628  à  Xofrenl-le-F<oi. 

1    Anel.    I.li7  à  Senonches. 


If 


Êi:ik^lâm4^ 


l.i:  (;m.vii;ai'  ii'.\ni:t. 
Il  fut   consiruil    au    milieu    du    xvf  siècle  par  l'hilibert  Delorme.  en 
cadeau  du  roi  Henri  lia  Diane  de  Poitiers.   .Miomiiiableiiient  saccagéàla 
suite  de  la  lirïohiliou.  ou  y  .idiuire  l.i  l'onlainede  Diane  par  .lean  lloujon. 


T    t:   C.\NToN    ir.\NET   occupe    le    lieu   à   la   fois  le  plus   septentrional    et   le  plus  Las  de 
^     tout   le   département  de   l'Eure-et-Loir.    Cet  endroit  intime,   à    k!  nièti-es  seule- 
ment  au-dessus   des   mers,  se  trouve   là  où  la  livière  de  l'Eure  passe  dans  le  ilépar- 
temeiit   qui   a  pris  d'elle  son  nom.  Ce  canton  ne  conline   pas  à  ce  seul  déparleuienl. 
mais  aussi   à  celui  de    Seine-et-()ise.    Le   plateau  où  il   ileveloppe   ses  21    communes. 
ses   22.317    licctarcs.    au-tlessus    de    la    live   droite  de  l'Eui-e.  est  riche  en  prairii-s.  en 
beaux  arbres  ;  c'est  un  agréable  séjour  qui  a  ses  terti-es  culminants  entre  IKl  et  l."iit  mè- 
tres, dans   la   forêt  de  Dreux,   beau  massif  de  3.2."i()  hectares.    La  ci'aie  inféri<-ure  du 
Bassin  géologique  de   Paris  se  montre  à  nu  dans  les  vallées  de  l'Eui-e  et   de  l.i  V.— gre; 
sur   le  plateau,  des    teirains  tertiaires,  des  limons  quaternaires  empâtent  ce   ^nubas- 
senient.  Le   peuple  de   cette   fertile,    de  cette   heureuse   contrée   est   en  diminution  : 
le  recensement   île    l9tK).   qui  s'est   clos  sur  9,739   personnes,  lui  a  donné  l.<itl  inili- 
vidus  de  moins   que   les    11,380  du  dénombiemenl  de   1872;   sa  population   - 
s'est  ainsi  réduite   à   i-l  ou  V>  personnes  par  kilomèti'e  oariv  au  lieu  de  .V>.   ! 
antérieur  aux  tlaulois  Itiifdiiissi's  ou  contemporain  de  celte  tribu  d'  -  /■ 
les  mégalithes  de  .Moussel  près  Sorel  et  le  menhir  de  lîerchèi-es-su  i 
hisloiique.    E;;lises   d'.\b(uulaut   IXIl'   et    XVI'  siècles',  d'.Xnel   iXI'  • 
(xii"'  et  XV  s,K  de  l!ù  (xif,  xv,  xvii's.l.  (lilles  icloclier  de  la  Renai:>i?duce',  > 
(xvr-  s.i.    Havelu  ixii'.  .xiv.   xvr  s.i.   le  Mesnil-Simon  ixii'.   xvf  s.i.  Oulin- 
lioiivres   1I.I8,").    pour    une  parti.    Saint-Lubin-ile-la-llaye  ixii'.    xiil-,    xvr. 
ruines  du  prieuré   de  l!<ui-.\vis.  à  Moiilaincoiirt  près  .\l>oiidanl.    et    ilu    mo; 
Saussay.    .Magnilique    château    d  .\net   1  l.V)2i.    monument   liistorique  :   Ull. - 
(bateau    épiscopal  de  liercbères-sui'-Vesgre.  débris  du  cliàleau  de   la    I 
Alxuidant.    Restes   de    la   forteresse    de   fiuainville   iw  s.i.    t"ti"i!iviM 
Vitré   près  tiilles  ixvr    s.i;    château    d'Orval    iXVI'  s.l    pi-ès    (.        - 
château  de   Iticheville   pivs    .Saint-Lubiii-de-la-Haye  ;   vieux 
Saint-Duen-Marchefroy.  Château  de  Soiid.  dont  le  ^K>rlail  I; 
hisl(>ri(|ue.    1.32t  habitants  agglomérés  à  Anet.  lilit  a  l!ù.    <.' 
ont  leur  petite  impiutance.  Rouvres gi'oupe  ltl3  ••  cilo\en>     .  ' 
Guussainville  Ii9(i.  Abondant  ^1.   Saiissav  ;{0l. 


T  K  CANTON  DE  liRE'/.OLLES  distribue  ses  20  communes,  ses  24,979  hectares  sur 
*-'  r  «  auréole  «  crétacée  du  Dassin  de  Paris,  sur  la  craie  inférieure  revêtue 
sur  d'assez  grandes  étendues  par  du  terliaiic  et  surtout  du  (juaternaire.  Il  l'ail 
partie  du  Thimerais.  région  siiflisainment  fertile  et  remar(iuableinenl  pillo- 
resque  si  l'on  C(iinpai'e  ses  bosquets,  ses  futaies,  ses  vallons,  ses  eaux  vives  à 
la  sécheiisse.  à  la  iiudilé  de  la  licauce.  sa  \oisine.  Mil  l'ail  le  Thimerais  mène 
par  gradations  de  la  iiioiiot(Uie  iialure  beauceriHiiie  à  la  nature  gracieuse. 
(Uiibragée.  du  Perche  ;  c Csl  d'ailleurs  un  déiiieinbreinent  diidit  Perche,  sur  la 
frontière  du  départeinenl  de  IKiire  dont  le  sépare  la  fraîche  \alli''e  de  l'.Vvre 
.Xormande.  rivière  à  la(|iielle  il  envoie  la  Meiivelle  ou  Moiaelle  et  siiiiiuil  la 
Vigne,  sortie  des  grandes  sources  de  liiieil-la-liadelière.  Il  la  lui  envoyait  pliilôt 
mais  Paris  se  l'est  adjiiiiée.  A  l'eiidroil  où  la  Meii\etle  rabandoniie.  le  cant(Ui  n'a 
guère  (pie  IIKI  luèlres  au  dessus  des  mers:  il  en  a  un  tout  petit  peu  [dus  de  21*1 
aux  environs  de  la  Mancelière.  La  coiilri''e  a  cessé  d'agrandir  siui  petit  peuple  ; 
elle  comptait  ILS.'!!  habitants  eu  1872.  et  le  dénombrement  de  liHKi  ne  lui  en  a 
accordé  (pie  8.8t>,'<  ou  ilKi  eu  moins  ;  il  en  résulte  i|iie  le  canton  comptait  îfil  1101  - 
sonnes  par  kil.  cai  lé  eu  IS72.  et  ;C)  à  31)  en  ItKHi.  l.(-s  piéaiicèlres  s  y  rappelleni 
à  nous  par  de  I loin I (l'eu \  iiié;;,ilillies  sur  les  lerriloires  de  Itre/.olles.de  Dampierre- 
sur-.\\re.  de  Pi  udemaiichc.  Deux  moniiinenls  histori(|ues  en  un  seul  edilice. 
l'église  de  St-Lubin-(les-.lonclierets  (Xlf'.  xv.  XVf  s.l  (|ui  l'est  par  elle-même  cl 
par  ses  vitraux.  Eglises  plus  ou  moins  iiitéiessantes  à  lirezolles  ixil''  s.i.  Ie> 
t'.hàlelels  (romane  1.  .\loiiligiiy-sui'-.\vre  iXllf.  XVr' s.l.Prudeinanche  iXf  et  XII  !■  s.'. 
St-Uéiiiy-siir-Avre  ixiir  cl  xvi"  s.l.  Vieux  manoirs  delà  liarre  |uès  les  C.liâtelels. 
de  la  t'.holtière  près  Criicev  ixvi''  s.l.  d'Escorpain  ixir' s.,  léceinment  ivstauiv'. 
de  Xloiiluel  iXIII'S.I.  près  .\loiiligny-siir-.\vre.  au  voisinage  d'un  château  moderne 
de  style  Renaissance,  de  la  Perruche  (XV  s.,  en  ruinesi  près  Priidemanclie. 
d'Ilarescourt  près  Revcrcourt  (c'est  niainlenani  une  formel,  de  Sl-Lubin-<le- 
C.ravant  ixvi''  s.),  de  Vitray-sous-lircMÙIes  len  ruines,  xv  s.l.  de  St-Uéinv-sui-- 
.\vre  ixvili's.i.  717  habilaiits  agglomérés  seulement  à  Rrezolles.  eoiitiv  \J*1^^  à 
Saint-Rémv-siir-AMe.  tit)2  à  Saint-Lubin-des-Joiiclierets,  ."i07  à  l.aons. 


A  ItîO  mètres  d'altitude,  lire/olles  Ihinle  m 
Meiivelte  »ui  M(>il\elte.  ruisseau  Irèsn-gulior 
eaux,  de  lôO  en  éliage.  Son  étang  n'a  |>iis  pli 


le  2i-'         - 

IS  do  ('*'  .II-"- 


(Mc  en   is»nn(^- 
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Arrond.  de  DREUX.  -  Cantons  de  CHATEAUNEUF  et  de  DREUX 


EURE-ET-LOIR 


Vie  générale  ue  Ciiateaineli'. 
Ce  chel'-lieu  de  canton  est  installé  à  202  mètres  au-dessus  des  mers,  tout  à 
côté  de  la  forêt  qui  porte  son  nom.  sur  un  des  hauts  lieu.'C  du  Tliimerais  dont 
les  nombreux  bosquets  reposent  de  la  nudité  de  la  Beauce.  Ses  eaux  vont  à 
la  transparente,  la  constante  Baise,  rivière  de  Dreux,  la  riviérette  piulùt  qui 
augmente  l'Kure  d'un  peu  plus  d'un  tiers. 


^^ 


r:^«ta;a*:rag?^^.'  «^vîgs^-v^"" 


jTgBy,  o.S3iSJ^y.go^af  ■-._;■ 


UREfx  :  La  Chapelle  royale. 


I  i:  Ca.ntox  ue  Ciiatealxeim-  fait  partie  de  l'ancien  pays  de  ïliimerais,  comme  en  fait  foi  le  surnom  de  son  clicf-lieu.  r.liàliaunt-uf-(,'//-rA()m'/va'.s.  Ce 
^-'  Tliimerais  va  de  la  lieauce  au  Perche,  dont  il  dépendit  jadis,  et  aux  plaines  agricoles  ou  «  campagnes  »  du  déparlement  de  l'Kurc.  Il  n'a  pas  la  fécondité 
de  ces  campagnes:  il  ne  donne  pas  autant  de  moissons  qui'  la  lieauce.  mais  il  possède,  à  un  degré  moins  éminent.  les  caractéristiques  du  Perche:  il  est 
liocager,  sylvestre  même,  comme  le  prouve,  aux  portes  mêmes  ilu  chef-lieu,  la  longue  forêl  eflilée  de  Chateauneuf  dont  les  chênes,  les  charmes,  les  hois 
blancs,  les  résineux  vêlent  K.'JtJîS  hectares  de  tertiaire  niiocèue.  .Sous  ce  miocène  et  le  quaternaire  la  roche  est  la  craie  inférieure  du  Bassin  géologique  de 
l'aris.  L'altitude,  qui  n'est  que  de  11.5  mètres  dans  le  val  de  la  Biaise,  aflluent  gauche  de  l'Eure,  monte  à  'i")8  mètres  au  Xord  de  Favières.  La  vie  décroît 
dans  ces  lieux  :  le  recensement  de  1906.  totalisé  par  il. 378  personnes  en   1872,  ne  l'était  plus  que  par  8,084  en   1906:   1.294  de  moins,  cela  fait  un  trou,  comme 

on  dit.  dans  celle  circonscription  de  22  communes  sur  27.6.55  hectares.  Mégalithes  à   Blévy  et  à  Thimert,  le  village. 

I —^ 1  jadis  plus  puissant,  dont  le  ïliimerais  prit  son  nom.  Eglises  de  Blévy  ixvies.f,  de  BouUay-les-Deux-Eglises  ixil^s)., 

I  '•  I  de  Thimert  (X«  et  XII»  s.  I.   Camp  retranché  du  bois  de  la  Féronnerie.  Restes  des  murs  "d'enceinte  île  Chateauneuf. 

Vieux  manoirs  à  Boullay-les-deux-Eglises.  à  Favières  (ruines), 
à  Gatelles  (ruiné),  à  Maillebois  ixvi«  s.  eu  ruines),  à  Tremblay- 
le-Vicomte.  Maison  en  bois  du  .xv*  siècle  à  Blévy.  1,331  habi- 
tants   agglomérés  à  Chateauneuf. 

T  AvitE  Normande,  sépare  du  dépaitement  de  l'Eure  le 
_  Canton  de  Dreux  qui  possède  trois  rivières,  toutes  trois 
Iles  gracieuses  dans  une  vallée  aux  prairies  luxuriantes,  aux 
épais  onilirages  :  l'Eure  et  ses  deux  affluents,  la  Biaise  et 
I  Avie  :  loules  trois  sont  tenues  à  un  bon  niveau  par  les 
fontaines  de  la  craie  inférieure,  socle  que  cache  aux  yeux, 
sur  de  grandes  étendues,  le  terrain  tertiaire  ou  le  limiui 
(|uaternaire.  L'Eure  sort  du  territoire  de  Dreux  par  70  m. 
li'altilude:  c'est  le  minimum  d'élévation;  peu  de  points  du 
idalçau  dépassent  150  m.,  à  plus  forte  raison  160.  Grand  de 
17.1.52  hccl..  en  23  communi-s.  il  comptait  16.205  hali.  en  1872. 
el  1906  en  a  recensé  17.410.  ou  1.205  de  plus.  C'est  le  seul  cau- 
londe  l'arrondissement  qui  n'aitpas perdu  d'existences:  encore 
faut-il  noter  que  la  seule  commune  de  Dreux  a  gagné  2.710  per- 
sonnes :  les  communes  rurales  ont  donc  perdu  1,.505  indi- 
vidus. Dreux  montre  avec  orgueil  à  ses  visiteurs  son  église 
Saint-Pierre,  mouuuieul  historique  des  xill''.  XIV'.  XVF  s.  et  sa 
chapelle  royale,  édilice  du  XIX»  s.,  qui  est  le  Saint-Denis  de  la 
famille  des  d'Orléans,  sou  lielfroi  du  xvi»  s.,  des  maisons  des 
XV»  et  XVI».  Eglises  d'AllainvIlle.  Boissy-en-Drouais  ixil»  s.  . 
Ecluzelles  (XVI»  s.l.  Louvilliers-en-Diouais  ixiii»  et  xvi»  s.  . 
Marville-.Moutler-Brùlé  iromanel.  Montreuil  ixi»,  xill»  el  xv»i. 
St-Gemme  près  St-Denis  de  Moronval  iromane),  débris  d'une 
abbaye.  liuines  de  manoii-s  à  Crécy-Couvé.  à  Garnay.  à  Baiii- 
^te  el  à  Imbermais  prèsMarville-Montier-Brùlé.  à  Montreuil. 
Plus  lointains  comme  âge  sont  les  ruines,  les  vestiges  plutôt, 
d'une  villa  romaine  à  Vert-en-Drouais  et  surtout  les  méga- 
lithes de  ce  même  Vert-en-Drouais,  d'Ecluzelles  (menhir  et 
demi-dolmen),  de  Cocherelle  près  Montreuil.  8.209  hab.  à  Dreux. 


Dreux  :  L'HÔTEL-nE-ViLLE. 


Dreux  :  L'Éulise  Saint- Pierre. 


Vue  générale  uk  Dreux. 


EURE-ET-LOIR         Arr.  de  DREUX.  -  C"'  de  la  FERTE,  de  NOGENT-LE-ROI  et  de  SENONCHES 
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Le  ("iiATEAr  DK  LA  Kkiiti;. 
Sa    constiiiclion   est   due  à   Louis-Pliilippe  :    beau   paie   avec   six   étangs. 


N'OGENT-LE-Roi  :  L'Église  Saist-Sclpice. 
Elle   date  de  la  Renais.sance.  C'est  un   bel  édifice  inachevé. 


T  E  C.\xTON  i>E  LA  Ferté-Vidame  développe  ses  7  communes,  ses  13.190  hectares  sur  le  haut  du  Thimerais.  à  la  frontière  de  deux  département* 
^    Kure  au  Nord.  Craie  inférieure  à  la  hase,  revêtement  de  limons  quaternaires  à  la  surface,  il  est  bocager.  comme  en  général  le  Thimerais.  et 
Perche,  dont  le  Thimerais  faisait  partie.   .Sa  forêt  de   la   Ferté-Vidame   envoie  ses  eaux   à  la  rive  droite   de  IWvre  Normande,    soit    par   des    rll^ 
par  linvisihle  réseau  qui  se  pourvoit  à  des  bettoirs.  avaloirs.  hois-tout  et,  tout  à  coup,  se  manifeste  triomphalement  à  Rueil-la-Gadeliêre  par  li-s 
Vigne  que  Paris  a  conlisquées.  Point    culminant,    dans   la   forêt,   au   Sud   du   chef-lieu.   -273   mètres:    lieu 
inférieur,  sur  IWvre.  160  mètres  environ.  Ce  moindre   de   tous   les   cantons    de   l'Eure   en    étendue,  et  de 
heaucoup  le  moindre   en  population,    n  a  pas  plus  de  2,878   habitants,    contre   "2, 972  en    1872,   soit   94   de 
moins  qu'alors,  et   il  n'entretient   même  pas  22  personnes  par  kilomètre   carré.   Dolmen   à    la   Chapelle- 
Fortin  :  clocher  roman  aux  Ressuintes  ;  église   de   1660  à  la   Ferté-Vidame  :   vieux  manoirs   en  ruines  à 
lioissy-le-Sec  (xiv  s.),  à  la  Ferté  près  les  Ressuintes,  à  la   Ferté-Vidame,  qui  possède,  en  outre,  un  beau 
château  moderne.  698  habitants  agglomérés  à  la  Ferté. 

I  'EiRE.  qui  arrive  do  l'arrondissement  de  Chartres,  traverse  le  Canton"  r>E  No(iENT-LK-IUpi,  territoire  de 
'-'  20.901)  hectares  découpé  en  21  communes.  Rordé  à  l'Est  par  le  <léparlement  de  Seine-et-Oise,  à  l'orée 
de  la  grande  forêt  de  Rambouillet  ou  des  Vvelines,  il  repose  sur  la  craie  inférieure,  et  sur  cette  assise  il 
étale  du  tertiaire  ou  du  quaternaire,  à  des  altitudes  qui  montent  à  180  mètres  environ  près  du  Roullay- 
Thicrry  et  descendent  à  80,  plus  ou  moins  dans  la  plantureuse,  gracieuse  et  prairiale  vallée  de  l'Eure. 
(Conformément  aux  autres  cantons  de  l'arrondissement,  sauf  celui  de  Dreux,  il  a  perdu  de  sa  population 
entre  1872  et  1906  :  de  10.631  personnes  il  s'est  réduit  à  10,026,  soit  60.5  en  moins.  Menhir  au  noullay-'Thierry. 
Eglises  du  Roullay-Mivoye  (xti«  et  xvs.i.Rréchanips  (xiiret  .\vif|.  Chaudon  (Xif.  xv».  xvii's.i.  Coulombs  1 17(>2i. 
l'avcrolles  (xiii'  s.),  Oriîioy.  (xiifi.  Saint-Martin-de-Nigelles  ixiii's.l,  Villemeux  (Xi"  et  xvi's.i.Nogent-le-Roi  : 
celle-ci.  du  wii^  siècle  est  monument  historique,  à  côté  des  restes  des  anciennes  murailles  de  défense, 
d'une  prison  du  xv*  siècle,  de  maisons  du  xvr'.  Ruines  d'une  abbaye  du  \l'  siècle  à  Coulombs.  Ruines  du 
château  de  la  Tour  Neuve  près  .Saint-Lucien.  Manoirs  de  ."menantes  ixiu'.  xrv'',  xvr  s.),  de  Renoncourt 
près  Villemeux  Ixv  s.),  de  Roissy  (.xv  s. i  près  Saint-Laurent-la-tJàtine,  du  Roullay-Thierry  (xvii»  s.l,  de 
liouligny   ixvir'  s.).  I,(S8  habitants  agglomérés  à  Nogent-le-Roi.  73i  à  Villemeux.  .■>27  à  Coulombs. 

rVANs  le  Canton  ki:  Senonciies,  la  forêt  de  Senonches.  4,271  hectares,  dont  (>3  pour  100  de  chênes  et 
^  21  pour  100  de  hêtres,  croît  sur  le  tertiaire  et  le  quaternaire  au-dessus  «lesquels  est  l'assise  de  la  craie 
inférieure,  lune  des  auiéoles  concentriques  du  lîassin  géologique  de  Paris.  Ce  ti'rriloire  de  2tt.tî00  hectares, 
en  12  communes,  s'incline  vers  la  lilaise  de  Dreux  et  1  .\vre  Nornianile,  qui  sont  de  Iransp.irenls  aflluenls 
de  gauche  de  IFurc:  il  fait  partie  de  la  région  où  le  Perche  se  confonil  avec  le  Thimerais,  à  des  altituiles 
ne  dépassant  guère  2(iO  mètres,  ilans  la  forêt  de  Sinonclies.  La  vie  s'en  relire  leulemenl.  comme  de  tant  de 
malheureuses  contrées  de  l'^  heureuse  Normandie  :  de  (i.070  en  1872.  U-  nombre  des  habitants  est  descendu 
à  .5,297  en  liXMi.  Perte,  773.  Rien  du  temps  des  Diirocasses,  puis  des  Callo-Romains.  Eglise  delà  lin  du 
XU''  siècle  et  chàleau  des  xil',  xv«  et  xvii'  à  Senonches,  Ruines  du  manoir  des  Chastelels  et  d'un  bouig 
détruit  il  y  a  cinq  ou  six  siècles  sur  le  territoire  de  Feuilleuse.  Vieux  châteaux  ilu  Paradis  près  Louvilliei-s- 
lès-Perche  :  ruines  de  château  à  la  .Salle  près  du  Mesnil- Thomas,  à  .laudrais  iXif  s.i.  à  la  Puisaye  ixill'  s.K 
;'i  Tardais.  .Manoir  de  la  Rarberie  (XVli"  s.lprès^Feuilleuse.  1.147  habitants  agglomérés  à  ."^enonchcs. 


Orne  à  ^Oue^il. 

encorft  plus  le 

i    visibles,    soit 

rontaÏDes  de  la 


NOGEST-LE-ROI  :    l-V  TOCR. 

Iles  anciens  murs  d'enceinte  il  reste  quatre  portes. 


La  I'okkt  Lit:  Senonchks. 
Kilo   lie   l'ail    ipi'uu    avec   celle   de   la    Ferlo-\  idame. 


I.Etani.  m.  D.vMiiir.r.i;  i  ('..lulou  • 
Long   de   plus  de    l.,5'«'   maires  el    sen 
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Air.  de  NOGENT-LE-ROTROU.  -  Cantons  d'AUTHON  et  de  LA  LOUPE 


EURE-ET-LOIR 


Arrondissement  de  NOGENT-LE-ROTROU. 

LAlUlONlilSSE.MliNT  IIK  XoilENT-I.E-RllTROl'  mène  l'Elirc-ft-Loil-  (1rs  liMssiiis  ilr  lieux 
rivières  (|ui  lui  oui  (Irinnr  son  nom  dans  ocliii  do  hi  Sarllic,  vers  l,ii|iii'llr  se 
diriije  riluisni',  cliaiiiKinl  iniir's  d'can.  Il  conlini',  à  rOiicsl  avec  le  dr|iaili'iiii'iil  de 
l'Orne,  au  Sud  avn-  irlui  de  l.oir-el-C.liei' ;  au  Xni'd,  il  loiu'lie  à  raiM'onilisseu;eul  de 
Hi-eux,  à  l'Est  :'i  eiiiK  île  Chartres  et  de  Chàteandun.  I  >e  lii'aneoup  la  nioindie  des 
i|iiati'e  C'ii"conseiii>lioiis  sous-préfectorales  de  l'Eure-et-Loir,  il  n  a  t\\\f  Si,7Hlt  lieelarrs, 
))as  même  les  l.")  l'entièmes  du  dé|iaitement.  'i  cantons  et  ."j'i  communes. 

Il  appartient  à  l'auréole  CTvIaeée  du  liassin  de  Paris,  à  la  craie  inférieure  sur 
laquelle  se  sont  installées  de  larges  napjx's  tertiaires  ou  (Hiaternaires  favoraliles  à  la 
prairie  el  à  la  forêt.  Sur  le  versant  de  la  Sartlie  comme  sur  celui  du  Eoir,  il  olVi'e 
des  paysages  verdoyants,  îles  sites  très  agréaldes.  comme  tout  le  l'crclip,  régiiin  de 
ua/ons,  de  haies,  fie  l)0s(|nels,  de  pommiei-s,  d'eanx  vives  dans  des  vallons  dont  les 
cotean.x  atteignent  prescpie  'M)  mèti'es,  —  '28,">  à  la  colline  de  Viclières,  cuhnen  de  tout 
le  département  :  le   lieu   d'altitude    minima   est    dans  le  val    de    l'Ilnisnc    :    1112  mètres. 

Iles  i|ualre  cantons  de  I  arniiidissement  un  seul,  celui  de  Xogent-le-l!otrou.  est  plus 
haliité  rpi'en  IS72.  et  cela  par  le  pr-ogi-ès  du  chef-lieu  de  la  circonscription  ;  dans 
I  l'usemhle,  la  perte  est  de  2,(i.V2  l'xislenees:  de  t2,.V>S)  personnes  au  premier  receusenieiil 
d  api'ès    la    guerre,  la    population   s'est   réduite  à   39,(1(17   en    liMMi. 

Il  serait  sur'prenanl  de  ne  |)as  voir  ipielipies  mégalithes  en  ce  pays  des  anciens 
CiinniU'S  oti  il  y  eut  tant  de  grandes  pierres  coinméiiioratives  à  la  lisièi'e  des  hois 
ou  dans  leur  pi'ofoinleiir.  Il  eu  est  i-esté  i|iielqnes-uns,  ainsi  ipu'  de  faillies  vestiges 
du  passage  des  lionniins.  (Miaiit  à  l'ère  médiévale,  heanconp  de  hourgs,  de  villages 
i[\  ont  conservé  l'empi-einte,  smis  foiiiie  d'églises,  de  manoirs,  de  maisons  :  maisons  en 
liois  ou  en  pierre;  églises  d'un  seul  style  (rai'ement),  ou  mêlant  tous  les  styles:  manoirs 
en  débris,  mines,  demi-ruines,  lionne  conservation,  ou  châteaux  modernes.  Le  ])lus 
lie.iii  de  Ions,  même  l'un  des  plus  leniaïqii.ihles  de  celle  irgioii  de  la  l''raiice,  c'est  le 
ehaleaii    de    Villelinn:   un   iiiuiiiiiiiciil    de    1,1  iialiire.  le   Chêne  Duré   de  Saiul-lleiiis-dcs- 

l'ilils    a      III     liléties     lie     lolir. 

Il  \  a  (LiSS'i  hahit.inls  aggloiuérés  à  .\'ogent-le-llotroii,  I  ,."i.")7  à  la  Loupe.  <III7  à 
.Viithnii.  lilKI  à  la  liazoche-Coiiel. 


D^ 


les-.\iilels.    l'un    du  XV   siècle,   laulie   de  L'iSO:    de    Monl^rahani  (reslani'i' 
Cmv^  siècle!,    du   Saulce    près   Soizé,    ancienne    liaronnie.    SIII7    lialiilanls 


:s  la  gracieuse.  Iiaîehe.  Miilnyanle  région  du  l'eiche,  à  la  lisière  des  déparle- 
menls  de  l'Orne  et  du  Loir-et-Cher,  le  ('.ANTON  D'AlïllON  revêt  de  tertiaire  el  de 
ijualernairc  le  hloc  de  craie  inféiienie  qui  est  son  assise  solide.  Encore  omliragé  de 
vasies  hois,  restes  de  l'imuiense  forêt  des  CtiniiUetf.  entrecoupé  de  l'Us  et  de  ruisselels, 
dans  des  vallons  qui  vont  du  sauvage  à  l'aimahle;  il  partage  ses  cours  d'eau  enlrv  le 
Loir  à  l'Est  et  au  Sud,  l'Iluisne,  afiluent  de  la  Sarthe,  au  Nord,  autour  d'un  faîte 
qui  atteint  i"!!!  mèti-es  près  d'.Vuthiin  :  Kid.  dans  le  val  de  l'O/anne  comme  dans  celui 
lie  lYerre  est  le  plus  lias  du  tei-ritoii-e.  Les  I,")  communes  du  territoire  ilis)ioscnl  de 
•J'i.lllid  hectares;  moins  peuplées ipi'en  187'2,  il  ne  leur  reste  que  10,.Vi>2  personnes  contre 
les  ll,:i!KI  d'alors;  c'est  K4iS  de  moins  pour  admirer  les  agrestes  paysages  du  pays  et 
profiter  de  son  air  sain,  de  ses  hois,  de  ses  prés,  de  ses  champs.  .\  la  lîazoche-Conel. 
qui  s'est  adjoint  le  nom  du  |iays.  le  Conet,  portion  du  l'erche,  église  du  Xlir  siècle  et 
Chapelle  dès  Uois,  delà  même  époque;  églises  des  EtiUenx  (xir  et  Xlir  s.),  de  Saiiit- 
Homerlxv^  s.),  de  Coudray-an-l'eiche  (x'vii  s.).  Manoirs,  ruinés  ou  non,  de  lieauniont- 
)  près  de  Condrav,  de  Monlhard  (xv  et  xvif  siècles),  de  la  Crève  près  Saint-liomer 
iii^-louiéiés   à    Aiitliim,    Itllll  à    la    llaziiche-(  ioiiel. 


Les  Labours  en  Beauce. 


L'ÉTANii  iiE  ViLLEBON  iCanton  de  la  Loupei. 


Le  CiiATEAi:  uE  V 
du  l.oir  supérieur, 

,1..    I  \,;-,.      ■._,  y    ,.,    ^,v 


ll.i.EiiON  1  Canton  de  la  Loupe  i.  —  Situé  dans  le  val  desséché 
non  loin  de  son  ancienne  source,  il  date  des  xv^  (à  partir 
II'  siècles.  C'est  là  que  mourut  Sully. 


LE  Canton  de  i.a  Liu'pe  Inuelie  à  lOuesl,  au  département  de  l'Oine.  Il  voit 
couler  dans  toute  son  humilité  l'Eure  à  peine  sortie  de  ses  étangs  origi- 
naires, dans  son  étroite  vallée  perclieriinne.  .Mais  parcouru  pai'  un  afilueul  de 
la  Seine,  il  appartient  aussi  au  liassin  de  la  Loire  ;  il  possède  même  la  source 
première  du  Loir,  à  Chanqn-oiul-en-C.atine  ;  mais  il  faut  pour  cela  des  pluies 
extrêmes  ;  la  siuirce  péreime  s'est  reportée  heanconp  |)lns  lias,  dans  le  canton 
d'illiers.  Elanl  part  intégrante  du  l'erche.  ce  canlim  possède  lieaucoiip  >\r 
hois,  il  déi'oule  licaucoui)  iU'  \alliins.  il  lève  lieauciiiip  de  terti-es;  les 
'2.">..'')33  hecl.  de  ses  17  communes  se  développent  à  des  altitudes  qui  montenl  de 
ISiï  m.  (  passage  de  l'Iùire  dans  l'arrondisseinent  de  Chartres),  à  '2S'|.  m.  près 
de  Monllaiidon.  La  craie  inférieure,  qui  est  son  souhassement,  s'y  hahille  de 
Ici  rains  de  tr-aiispoii  l'aMiraliles  à  la  forêt  ;  la  selve  de  Monlécot  s'éleiid  sur 
(i^lO  hectares  ;  jadis  elle  ne  lit  qu'un  ;uec  celles  de  Senonches,  de  la  i'crli'-- 
Viilame  el  d'.-mtres  encore.  On  aliandonne  cet  aimalile  |)ays  el  les  nais.sances 
ne  eiimlileut  pas  assez  les  vides  faits  par  la  mort.  Ile  !I.!I7'|  personnes  en  \iM'X, 
la  iiopiilalion  s'\  esl  léiliiile  à  II.IHMi  ou  !Hi.S  de  délicit  en  IDOli.  Hesles  nomlii-eiix 
des  temps  qui  ne  sonl  plus.  .\|éj;alil  lies  aux  (  lorvées-les-Yys.  I lestes  de  voie  i-omaine 
à  .\lanou.  I''glises  de  Champiniid -eu -Câline  ixvr  s.),  de  la  Loupe  (xvr'  s.l,  de 
.Montireaii  logivalel.  de  Saint-\ie|iii-ile-liiillion,  de  VaupiUoii.  Maniiir-s  de  la 
Kerrièrelen  ruines|  |irès  Kou  lai  ne-Si  i  non.  village  qui  montre  des  maisons  en  hois 
du  XIV  s.  ;  de  la  Lou|)e  icontem|iiir.iin  d  Henri  IVl.  de  Mainiu  ixil'-  el  XV  s.),  de 
(iiainTMaison  près  .Vleaucé,  de  .Monllandon.  de  Saint-Victur-de-Huhon  tWV  s.), 
de  Lignei'iilles  près  du  'rhieiiliii.  .M.-iis  les  deux  L:loiies  du  |iays  sont  le  chêne  de 
Kl  m.  de  toui'  de  Sl-lleiiis-des-l'iiils  el  l'admiralile  château  de  Villelmu.  l'un  des 
plus  lieaiix.  l'un  des  mieux  cuiiscrvé.s  de  l'rance.  \,'m~i  hah.  agglomérés  à  la  Loupe. 


EURE-ET-LOIR 


Arr.  de  NOGENT.  -  Cantons  de  NOGENT-LE-ROTROU  et  de  THIRON 
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XociiNT-i.K-lUiTHiii'  :  Saint- HiLAiiiK. 
liglise  de  sijie  llaniijoyant  :    iloclier   de    15(ilJ 


IJKi.Kiii  !•;  Iiiiil  à  lOiii'sl  ili!  I  Kiiru-id-Loir.  sur  le 
^*  versant  i\r  I  lliiisnc,  rivièrn  du  bassin  de  la  Loire 
|)ai>  la  Saillie  et  la  Maine,  le  caillou  de  NiiiiKNT-LK- 
liiiii'.iii  jioi-de  le  dépai'li'iiii'iil  de  l'Oine.  Il  appartient 
à  la  jolie  région  iialiirelle  appelée  l'erclie  ;  ce  nom 
seul  décrit  le  pays.  Des  l)osi|iiets,  des  forêts,  îles  col- 
lines, des  eau.K  ruisselantes,  une  nature  aimable, 
a^ireste,  parfois  pittoresque,  voil.'i  ce  (piest  le  Perche, 
voilà  ce  <ni'est  le  canton  d(!  .\oi;eul-le-Hotroii,  réjrion 
crétacée  avec  vasti's  nappes  ti'iliaires  ou  'piater- 
iiaires.  Ici  se  lève  le  i-oteaii  siiiirènie  lU'.  rarr«)ridis- 
senienl  coinine  du  départeniiiit,  la  colline  rie  Hou.L'e- 
iiionl  ou  de  Viclières,  haute  de  SST)  mètres, 
183  au-dessus  du  lieu  inliine  du  territoire,  102  mètres 
à  l'endroil  où  niiiisiie  passe  dans  le  département  de 
rOiiie.  Kail  ili'  III  coiriiMiiiies  sur  I '>,  I  I  i  liectares  — 
ces!  le  jiiiis  pelil  canton  île  ri'jire-cl-l.oir  après  celui 
de  la  l'eilé-Vidanie  —  il  (-omptait  |-2.|(li  habitants 
en  187-2  et  l-i.(i'i^)  en  liKKi  ;  le  yain  est  de  ."kiti  :  mais 
comme  la  ville  a  crû  de  I  .X>0  durant  ces  34  années, 
il  s'ensiiil  (pie  la  campai;ne  a  décru  de  8li.  No^'eiit- 
le-Uolîou  se  siijnale  par  trois  vieilles  églises,  le 
iliiMJoii  (XI'-  el  xic  s.l  de  l'ancien  cliàleaii  des  comtes 
liii  l'erche.  le  loiiibeaii  de  Sully  et  de  sa  femme 
1  dans  rilotel-llieii  I  el  ipiebpies  vieilles  demeures. 
.Mégalithe  fpii  a  \alu  à  Saint-Jean  son  surnom  de 
l'ii'ire-KixIe  :  dolnien  de  .Margoii  ;  églises  de  Souancé 
ixvr'  siècle),  de  \"iciièr'i's  ;  î-iiines  du  [irieuré  d'.Xrcisse.s 
près  liiiinellr's  ;  irianoirs  di' Oonlrelol  len  ruines),  du 
l'ilil-l'Iessis  près  .Saint-Serge,  du  (IranrI  l'rainville 
près  Saint-Jean-l'ierre-Kixte  ixvr  sièclei  :  maison  du 
xvr'  siècle  à  la  (ladelièic  près  Trizay.  (i.fSKi  habitants 
agglomérés  à  Nogent-le-Kolroii. 


ICIles 


.\'o<;KNT-LE-RoTKûf  : 
Les  Mai;i:he:3  de  Saint-Je.kx. 
montent   ù  l'ancien   château  îles  cuniles. 


Vie  riÉNÉiiM.K  me   .NoiiiCNï-i.E-RoTuur. 
iirlissemenlest  au  bord  de  la  charmante  lluisne. 


UCim.  rlalliluile 


hoNioN  m    l'.iiATi.M   ni:  1  ua/.i';  (Canton  de  'l'hlion  > 


I  E  t'.ANTiiX  DE  TimiON  relève  rie  la  région  i]ui 
'-'  étonne  si  fort  ses  voisins  les  lieaucerons  par 
le  coiilrasle  avec  leur  lii'auci',  nue,  plate,  mono- 
lone  ;  il  l'ail  partie  du  l'i'iche-tiouet,  dit  également 
l'etil-l'erche  ou  lîas-l'erche  :  el  ce  PercluM'ionel 
est  réellemenl  le  l'r'rclie,  un  peu  atténué.  Ce  pays. 
on  l'aime,  on  l'ailmire.  ce  pays  de  collines,  de  ver- 
diirr'  el  ildnilrragi'  :  il  esl  sillonné  de  jolis  ruisseaux. 
siiflisanimenl  l'i'-conrl  sur  les  remblais  tertiaires  ou 
i|iialeiiiaiies.  dans  b's  limons  surimposés  à  l'assisi' 
crétacée  du  socle  pi'iclieroii.  Dans  le  val  d'un  de 
ics  rus.  le  roiissaid.  Ii'  territoire  de  Tliiron  des- 
ci'iirl  à  llC)  iiièlr'es.  au  passage  ririilil  courant  dans 
Car  roiiilissi'mi'iil  rie  ('.halcarirliin  :  le  ciilini'U  rlu 
caillou.  iS'i  mètres,  se  IroiiM'  au  Nord-Ouest  du 
ihri'-lieii,  sur  U' massif  entre  le  l.oir  il  l'Iliiisne. 
rpii  est  tributaire  île  la  Sarll»'.  Kii  I.ST'J  I  ensemble 
lie  ses  l'2  cominiines.  éparpillées  sur  il  .073  hec- 
tares renfermail  tt.OOl  personnes;  en  ItHMl  il  n^ 
en  avait  plus  (pu'  7,7 l!l  ;  c'est  1.37'J  de  moins 
.\insi.  phéiioiiiène  déplorable,  la  population  spéci- 
fiipiedii  1er  ri  loi  le  de  l'Iiiron  est  descciuluecn  3Vaii~ 
de  i;!  à  U  personnes  par  kilomètre  canv  à  3t>  ou 
3/  seulement.  Kglisi-s  de  (".ombres  ixx''  s.l.  de  Coii- 
diiceau  I  XVI"  s.l.  de  la  C.i'oix-dn-lVivlie.  di- 
Kia/é  ixil''  s.l.  lie  Mai-ollesiXlf  cl  XIO''  s.i;  château 
lie  MorissnrepirsC.oudrecean.el  ruines  du  xv  siècle: 
lie  l'ra/é.  du  (".hàtellicr.  de  Caivahu  il377i,  du 
l'iiand  C.orinierixvrs.  '  itoiis  les  iiiialii-sur  le  Icrri- 
toiierle  l'ra/éi.  de  Marolles.  de  Monligiiy-liM'.har- 
tif.  ItRI  habilants  aggloméivs  si'iilemeiil  ."i  Tliiivii. 
dont  le  nom  complet   est    ThiiMiMiaixIais. 
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Saint-Gobain  :  Forêt  ;  Manufacture  de  glaces.  Château  de  Fourdrain.  — 
C.  de  Laon.  Laon  :  Vue  générale;  Place  de  l' Hôtel-de- Ville  ;  Cathédrale; 
Monument  des  Trois  Instituteurs  ;  Statue  de  Sèrurier  ;  Ancien  Evéché  ; 
Oratoire  des  Templiers.  Donjon  de  Cerny-lés-Buey.  Eglise  de  Vorges.  Méga- 
lithe de  Molinchart.  C.  de  Marie.  Marie  :  Vue  générale  ;  Eglise.  —  C.  de 
Neufchâtel.  Xeufchâtel.  Pont  de  Guignicourt.  Château  de  Berry-au-Bac. 
L'Aisne  à  Pontavert.  —  C.  de  Bozoy.  Rozoy-sur-Serre  :  Vue  générale  ; 
Eglise.  Eglise  de  Chaourse.  Eglise  de  Montcornet.  —  C.  de  Sissonne.  N.-D.- 
de-Liesse  :  Vue  générale  ;  Eglise  ;  Fontaine  miraculeuse.  Château  de  Marchais. 

Arrondissement  de  SAIXT-QUEXTIX 36  à  37 

C.  de  Bohain.  Bohain  :  Eglise;  Hôtel  de  Ville;  Vieux  chêne.  Fontaine  de 
la  Reine  de  Xavarre.  -  -  C.  du  Câtelel.  Ruines  du  château  du  Câtelet. 
Vendhuile  :  Canal  de  l'Escaut.  Tour  de  Beaurevoir.  --  C*.  de  Mny.  Château 
de    Moy.  C.  de  Bibemonf.  Origny-Sainte-Renoite.  Abbave  Saint-Nicolas. 


Arrondissement  dl.  SAIXT-QL'EXTIX  (Suitej 37  a  :i'J 

C.  de  Saint-Quentin.  Saint-Quentin:  Port;  Collégiale;  Monument  de  1557  : 
Palais  de  .Justice;  Place  de  l'Hôtel-dc- Ville  ;  Monument  de  1870-7L  -  - 
C.  de  Saint-Simon.  Saint-Simon.  Se raucourt-lc- Grand.  —  C.  de  Vermand. 
Eglise  de  Roupy.  Tumulus  de  Pontru.  Fayet.  Camp  romain  de  Vermand. 

Arrondissement  de  SOISSOXS 40  à  -15 

C.  de  Braisne.  Grottes  de  Glennes.  Eglise  de  Braisne.  Château  de  la  Folie. 
Eglise  ruinée  de  Mont-Notre-Dame.  Eglise  de  Cou^TeIles,  ^  C.  d'Oalchg. 
Château  de  Montagne.  Château  du  Plessier-Huleu.  Dolmen  dWrcy-Sainte- 
Restitue.  Donjon  de  Droizy.  Tour  de  l'Eglise  de  Tigny.  Les  Crouttes. 
Oulchy-le-Château.  —  C.  de  Soissons.  Soissons  :  Vue  générale:  Monument 
de  1870  ;  Cathédrale  :Saint-Jean-des-Vignes  :  Hôtel-de  Ville:  .\ncien  évêché  : 
Porte  du  Collège.  EgUse  de  Belleu.  Eglise  de  (^oumielles.  Ferme  fortifiée 
de  Crouy.  Dolmen  et  égUse  de  Vaurezis.  Château  de  Septmonts.  Château 
de  Berzy-Ie-Sec.  —  C.  de  Vailly.  Vailly  :  Eglise  ;  Chapiteaux  :  \'ieux  moulin. 
EgÛse  de  Laff^ux.  Pierre  d*0  stel.  Eglise  de  Temy.  Château  de  Bucy-le-Lonfr 

—  C.  de  Vie.  Vie-sur- Aisne  :  Vue  générale;  Château.  Tour  d*.\inbleny. 
Ressons-le-Long.  —  C.  de  V  illers-Cotterets.  Longpont  :  Ruines  de  IWbbaye  • 
Porte  fortifiée. 

Arrondissement  de  VERVIXS 46  à  48 

C.  dWubenton.  Landouzy.  Remparts  d'Aubenton.  ~  C.  de  la  CapeUe.  Va 
Capelle.  EgUse  d'Englancourt.  —  C.  de  Guise.  Guise  :  Vue  générale  :  Familis- 
tère ;  Tombeau  de  G;idin.  C.  d'Hirson.  Hirson.  L'Oise  à  HirM>n.  -  C.  dt 
\ourion.  Nouvion.  C.  de  Sains-Bichaumont.  Sains-Rîchauniont.  -  C.  de 
Vernins.  Vervins  :  Vue  générîile  :  Eglise  ;  Porte  de  Marie.  EgUse  de  Plomiun. 

—  C.  df  \Vassi<iny.  Wassigny. 


DÉPARTEMENT  DE  LALLIEK 


Arrondissement  de  GAXXAT 49  â  51      ' 

C.  de  Chantelle.  Château  et  Abbaye  de  Chantelle.  Manoir  d'I'ssel.  La 
Bouble.  -     C.  d'Ebreuil.  Echassières  :  Carrières  de  kaolin.  EgUse  d'Ebreuil.  ' 

Eglise  et  château  de  Veauce.     —  C.  d' Escurolles.  Eglise  de  Cognât.  Rroût-  i 

Vernet,  Tombeau  Rouhcr.  -  C.  de  (iannat.  Gannat  :  Vue  générale;  Vieilles 
maisons  ;   Viaduc.   Château  de  Rochefort.   —  C.  de  Saint- Pourçain.   Saint-  , 

Pourçain.   La  Sioule. 

Arrondissement  de  LAPALISSE 52  â  55 

C.  de  Cusset.  Château  do  Russet.  Cussot  et  la  vallée  de  r.Mlier.  -  C  du 
Donjon.  Le  Donjon.  Munlaiguel  :  Château  ;  Porte  féodale.  Eglise  de  Neuilly. 

—  C.  de  Jaligny.  Château  <ie  Poiftd.  Château  de  Cindré.  C.  de  Lapalisse. 
Lapalisse  :  Château  ;  Viaduc.  Bourbonnaise.  -  C.  de  Mnyet-de- Montagne. 
Eglise   de    Châtel-Montagne.    Ma>  et-do-Montagne  :  Vue    générale  ;  Rochers. 

—  C.  de  \'arennes.  Château  de  ^îontaigu.  Château  de  Billy.  C.  de  Vichy. 
L'.Mlier  â  Vichy.  Casino.  Tour  de  l'Horloge. 

Arrondissement   de   MONTLrçOX 56  à   58 

C.  de  Càrilly.  Cérilly  :  ïiusle  de  Pérou  :  l-:glise;  Mise  au  tombiau.  .\inay-Ie- 
Château  :  Vue  générale  ;  Porche  de  ri\glise.  Forêt  de  Tronçais  :  l'n  chéno  ; 
Etang  de  Saint-Ronnel.  C.  de   Commentry.  Comuieniry  :   Vue  générale  : 

Château    des    Forges  ;    l-'on!aiue    Saint-Eloi.    Monastère    île    Citlombier. 
C.  de  Hérisson.   Hérisson:   Vue  générale;  Ancienne  Porle  île  Ville;  R.'frroi. 
l'église   tie   Chaleioy.   l-^glise   de    C.osne.  Château   de   la    Motte- .\rcliambaull. 


Arrondissement  de  MOXTLl'ÇOX  (Saifr  59  à  61 

C.  d'IIuriel  Eglise  d'Huriel.  Ancien  Château  d'Huriel.  lîuincs  du  Châ- 
teau de  la  Roche-Guilbault.  C.  de  Marcillat.  Vallée  du  Cher  près  MarcillaL 
Ruines  du  Château  de  TOjrs.    -  C.  de  yîontiuçon.  Montliv  ■-      ^  "■•  '  '(e  ; 

Sortie  des  usines  ;  fsines  et  (Uinal  du  Berry  ;  C^nal  de  '  - -^ 

du  Cher  dites  Gorges  de  Rochebut,  près  de  Lignerol!  ~  ^s. 

Château  de  Passât.  Néris-les-Bains  :  l-lglise  ;  Etablissemom  i  :i.tt'i  n.  «t  riit^ 
de  Tison.  -  C.  de  Montmarault.  Monlmarault  :  Vue  générale;  Mausolér 
du  génènd  Courlais. 

AlîRONDISSEMENT    DE    MOL'LIXS 

C.    de    Bourbon-V  Archambault.    p    -»     -'•1--* ..  ...1.  .    \-.. 

Château.  Eglise  d'Vgrandc.        C. 

de  la  Motte.  Kntrée  du  Château  d'  - 

Charbonnet  â  Danipicrrc.  Eglise  do  \ 

l.urcy-Lêinj.  Lurcy-Lévy.  L'Allier  au   N 

yiontet.  Le  Monlet  :  Vue  générale;   Ki;.- 

C  de  Moulins.  Motiljns  :  Vue  cênérale  ;  \  iu    mu   '. 

Anciennes  Halles  :  Résidence  d'Anne  de  R-'aujeu  :  ^ 

(.athèdrale  ;  Tombeau  des  Monlnioron:"y.         C.  dr   ' 

de  Chapeau.  Château  tU"  la  F.Tit'-Hautcrivc.      -  <\ 

L'Eglise  (Ensemble  Noni,  Façade.  Intérieur»  ;  le  V 

Ivglise  de  Sainl-Mcmnix. 
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AitiuiNDlssEMF.NT   iiK   HA lU'.KI.OXN "F.TTr. 68  i'i 

C.  tt'Allits.  I.ao  (l'Alliis.  ^"ul'  d'AHos.  (.'.  dr  Barcelonnctte.  Col  île  la  Toux. 
Tour,  dans  le  \alloii  lic  Saillies.  Baicelouncltc  :  \  iio  m^m'ralo  ;  Tour  Car- 
dinnlis.  I,a  Grandi'  Sinlano.  Ciorgos  du  Bai-lu'lard.  C.  i/ii  f.un:</.  l.;uij;cl. 
("lortîi's  do  Mi'olaiis.  IVIito  Siolanc.  PonI  romain  au  l.au/.i-l.  I.ac  du  l.auzel. 
Saint-\'im'ont-do-I.auzrt.  ('..  de  Sttint-Paiiï.  ,\iiaiillcs  do  f.hanihcyron.  Lao 
do  Paroird.  Saint-Paid.  ('liapoMo  do  Fouillouse. 

.\iiRONnissi'.Mi;NT  nr.  r..\STlCI.I..\NK 72  :\ 

C.  il'Aiiiutl.  ("lorsîos  do  Houaino.  Ainiol  :  \  no  >!onoralo  ;  lîuo.  l'ont  sur  la 
\'airf.  ('..   tic  CaslcUfim:    l'on!   iic  Caslilton.   t'.asloUano  :    \*uo  >ïôiu''ralo  ; 

Totu"  :  l*orlo  ilo  l'Horlofto.  C.adit^ros  do  lïrantlis.  ('.  dt-  t'.tdniurs.  t^ilniars  ; 
1.0  N'ordon.  ï.ao  lio  ri-'.nooudirotto,  ('..  tl' h^ntrenuiv.  l\nlrovau\  ;  \'uo  m^ni^- 
ralo  :  lo  \ar.  Saint- Andri'.  Moriiz.  (.'.  de  .Venir,  (".atlunlralo  <lo  Souot:.  Houto 
do  Sonoz  à  i^astollano.  .\noion  l*ont.prt^s  Soiioz.  Uouto  do  Sono7.  i\  l'astollauo. 


71 


.\nRONnissEMENT  DE  DIGNE  ...  Tr.  i  SI 

C.   dr   Biirnfmr.   Harrt'nio.    Vallcf  de   IWsse.    Mont   d 
C.  dr  Hiiinr.  Pisnio  :  \uo  sénér.ile  ;  Konlaine.  Vallce  et   •  ^ 

Vue  do  Thoanl.  Vue  do  la  Hobino.  VallN-  d.-  la  P' 
.la\io.  IMo  dos  Trois  KmvIio;.,     -  C.  des  Mrrs.  HiH-t' 
Uléone  (autre   vuoi.   !  r<  MiS-s  ,-t  lis  1V:rIi-nts 
d"  As.se.        C.  dr   \ 
C.  dr  Kir:,   lîio/ 
Sl-Maxin\e.       (.'.       ^ 

tin*oux  :  \'uo  geuiialo  ;    l,l.*l»lis.N^iiu*a    i'^u  i;ii.4i.    \  .;U  ..;    .;.     li--i.;.i' 
Ouitluent  du  Version  et  de  In  nurance.  Kiiliso  do  St-Martui-»li-Urt>nir*. 

AiîHONoissi-MKNT  ni-   rOHC.AI.QriFR S2àS3 

C.   dr    B  iii.>n.   Hot.inilo  de   Simiane.  Vabaintrs.  Bmikm  :  Vor  gtofrak  : 
Vallfo  du   lj«r};>ii"  :  lUuiou. 
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Table  des  Matières 


(Tome  I) 


Arkondissement  de  F()H(:AI.QI'1I:H   (Suite) 83  à  85 

C.  de  Forcalqiiier.  ForcaUinicr  :  \'uc  gcncralc  ;  Nolre-Danie-de-Provcncc  ; 
Porte  des  Cordeliers  ;  Cabanons  pointus.  \'ue  tie  Mane.  Les  Mourres.  — 
C.  (le  ^lanosque,  ManosQue  :  N'iu-  générale  ;  Porte  Saunerie.  —  C.  de  Peyritis. 
I''î4lise  de  (Tanagol>ie.  Cltu'tre  do  Ganagobie.  \'ue  de  Peyruis.  —  C.  de  tieil- 
Utne,  Heillane.  Château  de  Pinet.  —  C.  de  Suinl-Etienne.  Xotre-Danie-de- 
Lure.    Ongles.    Fontienne.    Sainl-Etienne. 


Papes 

.\l!RONI)ISSEMENT   DE   SISTF.ROX 86   à  89 

c.  de  la  Molle.  La  Motte.  Sigoyir.  \  aunuilli.  —  C.  tie  Xiiiiers.  Saint- Vin- 
cent-de-Noyers.  L'L'byasse  à  Valhelle.  Noyers.  —  C  de  Si.slernn.  Sisteron  : 
\uc  générale  ;  Cathédrale  ;  Citadelle  ;  Défilé  de  Pieire-lîciite  ;  Porte  Sau- 
nerie: Faubourg  de  la  Durancc;  La  Duranco  et  la  Citadelle.  Vallée  du  Buech. 
—  C.  de  loZonne.  Vue  de  Peipin.  Vallée  du  X'ançon.  Chapelle  Châteauneuf-Val- 
St-Donat.  —  C.  de  Tuniers.  Turriers.  Château  .Arnoux.  Eglise  de  Bayons. 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES 


Ahuondissement  de  BH  I.\N( on 90  à  OU 

C  €r Aiguilles,  liaison  du  Hoi.  Château  Queyras.  \*ue  d*.\iguilles.  — 
C.  de  rAraenlière.  Lae  de  rï'^yehaiida.  Barre  des  Eerins.  Les  Claux.  La  \'al- 
loiiise.  Le  Pelvoux.  Cascade  de  ri%ychauda.  Eglise  de  Largentiére.  Chapelle 
Saint-Jean.  Séracs  du  Glacier  lîlanc.  Pic  de  la  Pipe  et  l*ic  (^oolidge.  Cre\"asse 
du  Glacier  Blanc.  Refuge  Cé/anne.  Le  Grand  Parcher.  —  C.  de  Briançnn. 
liriançon  :  \'ue  générale  ;  (Cathédrale  ;  Grand'Rue  ;  Porte  d'Embrun  ;  Obé- 
lisque du  Mont  Genêvre  ;  Porte  de  Pignerol.  Né\-ache.  Panipinc-t.  Pont 
d'.Âsfeld.  Cascade  de  Xévachc.  Pont  de  Baldy.  Los  .\lberts.  —  C.  de  la  Grave. 
Col  du  Lautaret.  Lac  Pair.  Cascade  do  la  Meijo.  Panorama  des  pics  de  la 
Moije.  La  Meije  et  la  Gra\*c.  —  C.  du  Mnnelier.  Sommet  du  Roc  Noir. 
Monetier-les-Bains.  Le  Bcz  et  la  cime  de  la  Condamiiie.  Le  Casset.  \"ue 
prise  de  Sainl-Chaffrey. 

.VitiîONDissEMEXT  d'EMURI'X    97   à   90 

('.  de  Choriies.-  Chorges  :  \'ue  générale  ;  Eglise.  Remollou  :  l'Oucane  de 
(Chabrières.  —  C  d'Embrun.  Embrun  :  \'ue  générale  ;  Cathédrale  :  Porche 
de  la  Cathédrale  ;  Tour  Brune  ;  \"ieille  Maison  sur  la  place  de  la  Cathédrale  ; 
Porte  de  (lap.  Cascatle  do  la  Pisse  à  Châteauroux.  —  C.  de  Guilleslre. 
(iuilleslro.  Fort  du  Mont  -  Dauphin.  Col  et  Village  de  Vars.  Gouffre  du 
Le  Confouran.  Saint-Crépin. 


.\rrondi.ssement   D'EMBRf.N   (Suite) 99  à  100 

C.  d'Orcicres.  N'allée  do  Champoléon.  Orcières.  C.  tIe  .S'dni/ic.s.  \  allée  du 
Réallon.  .Aiguilles  de  Chabriéres. 

.\rUiONDISSEMENT    DE    GAP fOl     à    108 

c.  d' Aspres-sur-Bueeh.  .\spres-sur-Bnech.  —  C.  de  Barcilloimelle.  Barcillon- 
nette.  Le  Plan  de  A'itrolles.  —  C.  de  la  Bâlie-Xeune.  Château  des  E\  éques  de 
Gap.  .\vançon.  Tour  â  la  Bâtie- Vieille.  Notre-Dame  de  Laus.  —  C.  de  Sainl- 
Bonnel.  Saint-Bonnet,  entrée  du  bourg.  —  C.  de  Gap.  La  Bocho-des-.\rnauds. 
Gap:  Vue  générale:  Boulevard  de  la  Liberté;  Monument  de  Lesdiguières. 
i;hapeau  du  Gendarme.  —  C.  de  .Sainl-Elienne.  Saint-Etienne-en-Dé\  oluy. 
.Agniéres.  Pont  dos  Etroits.  —  C.  de  .Sainl-Finnin.  Lac  Potarel.  La  Châ- 
pelle-en-Valgodomar.  Saint-Firniin.  Lac  de  Crépillouze.  —  C.  de  Laragne. 
Laragno.  Château  de  Ventavon.  Château  d'I'paix.  —  C.  d'Urpierre.  Orpierre. 
Eglise  de  Lagrand.  —  C.  de  Rihiers.  Porche  de  l'église  de  Ribiers.  Pomet  : 
la  Méouge  et  la  •  Demoiselle  .  —  (.'.  de  Kosnns.  Porte  du  manoir  de  Sainte- 
Marie-de-Bosans.  Ruines  du  prieuré  de  Saint-.\ndré-de-Rosans.  —  C.  de 
Serres.  Monirond  et  la  Tour  Sarrasino.  Serres.  Gorges  de  Sigottier.  Gorges 
do  Montclus.  —  C.  de  Tallard.  Château  de  Tallard.  Chapelle  du  château. 
N'allée  de  la  Durance.  —  C.  de  \'e!/iics.  Gorges  de  Goura\our.  N'oynos  :  Vue 
générale  :  Hôtel  de  Ville. 
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AlilioNDissEMENT   DE   GR.X.S.Sl-; 109   ;i    11.' 

c.  d'Antilles.  Antibes  :  N  ue  générale  ;  Port.  —  C.  de  Bar.  Gorges  du  Loup 
(4  vues).  Bar.  Tourrotte-snr-Loup.  —  C.  de  Gagnes.  Saint-Paul-du-\  ar. 
Cagues.  Saint-Lauront-du-\'ar.  —  C.  de  Cannes.  Galerie  du  CCouvent  de  Saint- 
Houorat.  Ile  Sainte-Marguerite.  Cannes:  Vue  générale:  Cours:  Boulovartl 
de  la  Croisetto.  —  C.  de  Coursegoules.  Cipières.  Château  de  Gréoliéres.  — 
(.'.  de  (.'ni.s.vr.  Grasse  :  N'ue  générale  ;  Tour  et  ICglise  ;  Maison  de  Frago- 
nard.  .-Viu-ibeau.  —  C.  de  Sainl-Auban.  Buiuos  du  Castellaras.  Clue  de  Sainl- 
.\ubau.  Château  dos  Qualre-Tours.  — C.  de  Saint-\'allier.  Camp  romain  de 
Saint-N'allier.  Vieux  pont  siu"  la  .Siagne.  Saint-Cézaire.  —  C.  de  Vence.  N'ouce  ; 
Cathécirale  ;  Stalles  de  la  Cathédrale  ;  Ruines  du  Château  :  Aieille  Porte  : 
iMintaino.  Saînt-Jeannot. 

.\HIio.NDISSEMEXT  DE  XICE 1 16   :'i   110 

f'.  de  Breil.  Breil.  N'allée  do  la  Roya.  Fontan.  —  C  de  Contes.  Coaraze.  Berre- 
dos-.Mpos.  —  C.  de  l'Escarène.  .NIaison  gothique  à  I^eille.  Château  de  Lucé- 
ram.  L'Escarène.  —  C.  fie  Lei'ens.  .Aspremont  :  N'ue  générale  et  Tour  des 
Remparts.  —  C.  de  Menton.  .NIenton  :  N'ue  générale  :  Place  de  l'Eglise  ; 
.Nlonimient  de  l'-Annoxion  :  Port.  Punt  Saint-Louis.  Roquobrune  ;  Vue  géné- 
rale et  Château.  Cap  Martin.  Paysanne.  Gorbio. 


.NiîRONDissEMKNT   DE  XICE   (SuHe) 120  à   i; 

c.  de  .Vj'co.  Nice  :  Nue  générale  ;  Casino  :  .Jardins;  .Jetée-Promenade:  Port  ; 
Place  Massona  ;  Marché  aux  l'iours.  N'allée  du  Paillon.  -Arènes  de  Cimiez. 
—  C.  de  Hoiiuehillière.  Hoquebillière.  La  Bollène.  —  C.  de  .Saint- .'\lartin. 
Saint- Martin- Vésubie  :  Nue  générale  ;  .NIaison  du  Porlique  ;  Porte  Sainte- 
.Anne.  —  C  de  Sospel.  Sospol.  La  Bé\éra  à  Sospel.  t;iiâteau  de  Sospel. 
Cascade  du  Piaon.  —  C  d'I'telle.  t'tello  :  Vue  générale:  Eglise.  —  C.  de 
Villefranelie.  Beaulieu.  Rade  do  N'illofranche  et  l'Escadre.  Eglise  de  la  Turbie. 
Tour  d'.Auguste.  Eze. 


.Arrondissement   de  PUGET-THEXIERS 125  à 

C.  de  Guitlaumes.  Guillaunies.  Col  de  Giallorgues.  .Aiguilles  de  Pélens.  — 
C.  de  Puiiet-Ttiéniers.  Puget-Théniers.  N'allée  de  Puget-Tliéniers.  Vue  de  la 
Penne.  Ponts  de  la  Croix.  Berger  dos  .Alpes.  —  C.  de  Roquestéron.  Roques- 
téron.  Sigale.  N'allée  de  l'Estéron.  La  Cluo  de  Biolau.  (lilotte.  —  C.  de  Saint- 
EJienne.  Lac  de  Babuons.  Lac  do  la  NIontagnette.  Saint-l';tienne-de-Tinée. 
Pont  sur  la  Tinée.  Bofuge  do  Habuons.  Nlont-.Monnior.  —  (-'.  de  Saint-Sauveur. 
Saint-Dalmas-le-Plan.  Saint-Saii\  oxu-sur-Tinée.  —  C.  de  Villars.  A'illars. 
Touët-do-Beuil.  Pont  de  Nlassoins. 
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Arrondissement  de  L.\RGEXTIÈRE 130  à  138 

C.  de  Bur:et.  Burzet.  —  C.  de  Coneourim.  Lac  d'Issarlès.  Habitation 
Iroglodytique  du  Lac  d'Issarlès.  —  C.  de  Joyeuse.  Dolmen  de  Saint-.AIbau. 
.Anciens  Remparts  de  Joyeuse.  .loyeuse.  L' .Auberge  sanglante  de  Peyrebeillo. 
—  C.  de  Largentiére.  Largentiére  :  N'ue  générale  ;  (Château  :  Porte  des  Ré- 
eollets.  Lanrae.  Eglise  de  Chassiors.  Château  de  Tauriers.  —  C.  de  Montpezat. 
(ira\enne  de  NIontpezat.  Lac  l'errand.  Le  Béago.  (Château  et  Cascade  de 
Pourchcirolles.  .Abbaye  do  Mazan.  Montpezat.  —  C.  de  .Saint-Etienne. 
Saint-Laurent-le.s-Bains.  Netre-Dame-des-Noiges.  —  C.  de  Tlnieyls.  Vallée 
<lo  l'.Ardèihe  prés  do  Thueyls.  Thueyts.  Dentellières  cé\enollos.  Château 
de  Ilauteségur.  Ponts  do  Laboaume.  Vieux  Pont  prés  de  .Iauj:3c,  Château 
de  N'entadour.  —  C.  de  Valgorge.  (Cascade  do  Beauniont.  Loubaresse.  N'allée 
do  N'algtirge.  —  C.  de  X'idlnn.  Balazuc.  Ruoms.  .Anciens  Remparts  do 
Ruoms.  Gorges  de  l'Ardécho  (2  vues).  Pont  d'.Are.  —  C.  des  Vans.  Ber- 
rias.  Dolmen  de  la  Lauze.  (Château  de  Castcljau.  Bois  de  Païolive  :  Rochers 
de  la  Gleyzasse  ;  les  Sphinx  :  l'Ours  et  le  Lion  :  Ermitage  de  Saint-Eugène. 
Gorges  du  Chassczae.  Dolmon  dos  Combettes.  Eglise  de  Graviéres.  Eglise 
de  (Chambonas.   Les  N'ans.   Banne. 

Arrondissement  de  PRIV.AS 139  :'i   1  12 

C.  d'.Antraigues.  Anlraigues.  Lachamp-RapUacl.  Mézilhae.  Pont  d'Aii- 
Iraigiies.  (Chaise-du-Diable.  Rocher  du  FrcWiage.  Grotte  et  Cascade  de 
ri-Cspissard.  —  C.  d'.Antwnas.  .Aubonas  :  N'ue  générale:  Pont;  Château. 
Nessoaux.  Tour  d'Lcol.  N'als-les-Bains.  La  N Diane  â  Nais.  —  f.'.  de  Bourg 
Saint-.Xndéol.  Bourg-.Saint-Andéol  :  Vue  générale;  Eglise.  Saint-Marcel: 
1-Cgliso  ;  les  (îrottes.  —  C.  de  Chontérue.  Le  Pouzin.  Ruines  du  prieuré  do 
RoniponL 


Arro.ndissement  de  privas  (Suite) 1 13  à  146 

C.  de  Privas.  Privas  :  Nue  générale  ;  Palais  de  .Justice  ;  N'iadue  du 
Petit-Tournon  ;  Vallon  du  Petit-Tournon.  Coux.  —  C.  de  Rocliemaïu-e.  Ro- 
chemaure.  Eglise  et  Château  de  (Cruas.  —  C.  de  Sainl-Pierreville.  N'allée 
de  l'Erioux.  Saint-Pierreville.  —  C.  de  \'illeneuve.  Saint-Jean-le-Contenicr. 
Balmos  do  Nlontbrim.  Maison  d'Olivier  do  Serres  à  N'illeneuve.  —  C.  de 
Viviers.  N'i\-iers  :  N'ue  générale  ;  Maison  des  Che\'aliers  ;  Pont  romain.  Eglise 
de  Mêlas  ;  Saint-Tliomé.  Usines  de  Lafarge.  —  C.  de  La  Voulle.  La  Voulte- 
sur-Bhone.   Le  Bhône  à  la  Voulte.    Viaduc  de  la  Voulte. 

.Arrondissejient   de  TOURXOX 147  :i   159 

C.  d'.Annonay.  .Annonay  ;  .Annona\'  et  la  Cance  ;  Statue  dos  Frères  Mont- 
gotfier  :  Statue  de  Boissy-d'.Anglas  ;  Pont  de  Aalgelas  ;  .NIègisseries  sur  la 
(jance  :  l'n  .Atelier  do  palissouneurs.  —  C.  du  Cheylard.  Le  CheyIard.  Cascade 
du  Château  do  Rochebonne.  —  C.  de  Laniastre.  Lamastro.'  Château  des 
Bozes.  Château  de  Retourtours.  Désaignes.  Eglise  de  Désaignes.  Château 
de  ilaisonseule.  —  C.  de  Saint-.\grêve.  .Saint-.Agrève.  N'iadue  do  Bonpas.  Les 
Cévennes,  vues  de  Saint-.Agrève.  Ciare  de  Saint-.Agréve  en  hi\"er.  —  C.  de 
Saint-Félieien.  Château  de  Chazotte.  Eglise  de  Boucieu-le-Boi.  —  C.  de 
.Saint-Martin.  Une  ferme  cévenole.  Le  NIont-CMèzenc.  Le  Gerbier-de-Jonc. 
—  C.  de  Saint-Péray.  Châteauhourg.  Biiines  du  Château  de  Crussols.  Tour 
penchée  de  So>'ons.  —  C.  de  Satillieu.  La  Louvesc  ;  Basilique.  FCgliso  fortifiée 
de  (Juintenas.  —  C.  de  Serriéres.  Sorriéres.  Vieux  Remparts  à  Andance.  — 
C.  ae  Tournon.  Tournon  :  N'ue  générale  :  .Ancienne  porte  ;  (Château  ;  Lycée 
de  jeunes  hlles  ;  Lycée  de  garçons  ;  Chapelle  du  Lycée  ;  Les  Ponts  et  le 
Bhône  ;  Pont  des  Etroits.  N'iadue  du  Duzon.  Eglise  de  Vion.  —  C.  de  Vernou.r. 
Ruines  du  Château  de  la  Tourrette.  N'ernoux.  Saint-Fèlix-de-Châteauneuf. 
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Ahiîoxdissement  de  AÏÉZI  f-;MI-:S 155  à  159 

C.  de  CharlemUc.  dinrlevillc.  Place  ducale  ii  Charle\ille.  Tour  du  Alont- 
Olynipc.  Xouzon.  Vallée  de  la  Meuse  â  -Joigny.  —  C.  tic  Flizc.  Klize.  Château 
de  riize.  —  C.  tie  Mézièrcs.  Méziéres  :  Vue  générale  ;  Quai  de  l'Ksplanade  ; 
Hôlel  do  Ville;  Théâtre  et  Maison  nuptiale  de  Charles  IX;  Statue  de 
lîayard.  Château  de  N'illers- Semeuse.  —  C.  de  Monihermé.  Château-He- 
gnaull.  Deville  et  la  Meuse.  I5()uele  de  la  Meuse  à  Monihermé.  Vallée  de  la 
Meuse  â  Laifour.  Hochers  de  la  Timr.  -  C".  tVOmtmt.  Manoir  de  Géraumonl. 
—  C.  de  Henwez.  Ruines  du  Châleau  <le  Montrornel.  I-^glise  de  Henwez.  — 
(l.  de  Sifjnfi-l'Abbuije.  I>aunois.  l'itanj;  du  (iihergeon, 

Ahuondissement  de  RETHKI KiO  à   lii;> 

C.  d*Asfeld,  Voie  romaine  prés  de  Villcrs-devanl-le-Thour.  \'illers-devant-le- 
Thour.  Kfïlise  du  Thour.  Eglise  d'AsfcUI,  —  C.  de  Chàlcau-i'orcien.  Châleau 
l'orcien  :  Vue  générale  ;  Kglise  ;  I^uines  du  Donjon.  —  C.  de  Chaiinnml- 
f'nrrien.  Monument  commémorât  if  de  Monlmeillant.  Eglise  et  Châleau 
de  iiocquigny.  —  C.  de  Juniidlie.  Juniville.  Moulin  â  venl  â  Jimiville.  I.a 
V*euville-en-Toume.  —  C.  de  Xtutinn-Poreieii.  Nemizy.  Châleau  de  N'eu\  iz\'. 
N(»vion-Poreien.  Kglise  de  Saulccs-Montclin.  —  C.  de  Helhel.  Hethel  :  Vue 
générale  ;  Canal  ;  Eplise  Saint-Nicolas  ;  les  Halles  ;  Maison  espagnole  ;  Châ- 
leau de  Thugny-Trugny. 

Ahuondissement   de   HOCMOI 164  à   16() 

C.  de  Fumaf/.  Funiay.  Hevin  cl  la  Meuse.  Maison  espagnole  à  Revin.  — 
C.  de  Givel.  Givel  :  Vue  générale  ;  Statue  de  MéhuI  ;  Porïc  de  France  ;  Porl. 
Hierges  et  le  Château.  Forteresse  de  Charlemonl.  Vireux-Molhain. 


Arrondissement   de  ROCROI   (Sai/e) 166  à   174 

C.  de  Rocroi.  Porte  de  France  à  Rocroi.  Fortifications  de  Vauban  à 
Rocroi.  Rimogne  et  les  anciennes  ardoisières.  —  C.  de  Runuf/mj.  Château  de 
Rumigny.  Eglise  d'Aouste.  Ruines  de  l'Abbaye  de  Bonnefontaine.  —  C.  de 
Signij -le- Petit.  Signy- le -Petit  :  \'ue  générale;  P^^glise  fortifiée;  Ancien 
Château-fort. 

Arrondissement   de   SEDAN 1()8  à   17(1 

C.  de  Carignan.  Les  Halles  de  Carignan.  Manoir  de  Malandry.  Ancienne 
Abbaye  de  Rlanchampagne.  Tour  du  Château  de  Messincourt.  —  C.  de 
MouzoTi.  Mouzon  ;  Eglise.  Château  de  Lombut.  —  C.  de  HtiiicfUirt.  Texte.  — 
C.  de  Sedan.  Eglise  de  Donchery.  (Jiâlcau  de  Belle\  ue.  Sedan:  Vue  géné- 
rale ;  Châleau  de  Turenne  ;  Place  Turenne  ;  Pont  sur  la  Meuse.  Château 
de   J.amécourl.    Maison   des   Dernières   Cartouches   à   Razeilles. 


171    à    171 


Ahuondissement   de  VOl'ZIICRS 


(Tome  I) 


Table  des  Matières 


619 


DÉPARTEMENT  DE  L'ARIÈGE 


Ar.iîiiM>issi::MiiNT  Di:   lOIX 175  à   183 

C.  tF Ax-ïcS'Tliermes.  Ax-les-Thcrmes  :  \'ue  s^'ii^i'^lt^  '*  Bassin  <los  Ladres, 
Vallée  de  l'Hospitalet.  Hospitalet.  Vallt-c  du  Nabré.  Vallée  de  l'Oriége.  — 
C.  de  la  Bastide  L'Aiize  prés  Durban.  Ruines  du  Château  di-  Durban.  La 
lîiislide-de-Sérou.  —  C  des  C.abnnnes.  laines  do  Luzcnac.  Les  (labannes, 
(Jiâteau  de  LordaL  Eglise  d'L'nac.  Lu/enae.  Ï-Iglise  Sainl-.Martin  et  IMr  de 
SujaL  Château  des  <iudannes.  — -  C.  de  l-'nix.  I"oix.  Château  clv  Koix.  l'ont 
du  Diable.  Vallée  de  l'Arzet.  N'iaduc  de  Nernajoul.  —  C.  de  Larelanei.  \il- 
lage  de  Montségur.  Château  de  Montségur.  Source  intermittente  de  Fontes- 
torbes.  Château  de  Lavelanet.  Délilé  de  la  Krau.  Hglise  de  .Montferrier. 
Vallée  de  l'Err  à  Fougax.  Ermitage  du  \"al  d'Amour.  —  C.  de  QuérùjuL 
Château  dTsson.  Bains  d*l'sson.  Cascades  de  l'Aguzon.  Quérigut.  —  C.  de 
Tarascon.  Grottes  de  Niaux.  de  Lombrive.  de  Bédeillac.  Bédeillae.  Taraseon  : 
le  Calelia  ;  Bords  de  rAriégc.  Sabart.  Chapelle  de  Sabart.  L'ssat-les-Bains. 
(Château  de  Miglos.  —  (^.  de  \'icdessos.  Lac  de  Bassiés,  \'allée  de  Vicdessos. 

AintoNDissEMENT   DE  PAAUERS 184  à   185 

C.  du  Fnssal.  Lézat  :  Ruines  de  l'Ancienne  Abbaye  ;  Vieille  Rue  ;  Porte 
Romane  ;  Mise  au  Tombeau  dans  l'Eglise.  —  C.  du  Mas-d'Azil.  (i  rot  te  du  Mas- 
d'Azil.  Dolmen  du  Cap-del-Pouech.    Dolmen   de  Bidot.    Gorges    de   l'Arize. 


Pa?cs 

AiutoNDissEMENT   DE   PA.\IIi:P».S  {Siule ) 186  à  187 

c.  de  Mirepoix.  Ruines  de  l'Eglise  de  Lagarde.  .\nciens  Remparts  de 
Mirepoix.  Eglise  de  Laroque  d'Olmés.  Château  de  Terride.  —  C.  de  Pamiers. 
Pamiers:  Vue  générale;  Eglise;  Vieilles  Maisons.  —  C  de  Saoerdun.  Mur 
d'enceinte  à  Montant.  Maison  natale  de  Benoit  XII  à  Fournies.  Canté.  — 
C.  de  Varilhes.  Grotte  de  Loubens.  Eglise  de  \'arilhes. 

Arrondissement  de  S.VINT-G IRONS 188  â  101 

C.  de  Castillon.  Dolmen  d*Ayct.  Le  Mont-Valier.  Sépulture  préhistorique  â 
Bordes-siir-Lez.  Costume  de  Bethmalc.  Lac  de  Bethmale.  <_lastillon.  —  C.  de 
Massât.  .Massât.  Castel  d'Amour.  Vallée  de  lArac.  Femme  de  MassaL 
Types  populaires  :  un  Bouilleur  de  cru  ;  Paysan  ariégeois  ;  une  Lîadoure  ; 
un  Rétameur  ambulant  ;  un  Laboureur.  —  C.  <rOust.  Aulus.  Ercc  et  Vallée 
dWulus.  Lac  de  Guzet.  Cascade  de  l'Arsc.  Col  d' Aulus  à  Vicdessos.  Sérac. 
C.  de  Sainte-Croix  .  Sainte-Croix:  Vue  générale;  Intérieur  de  l'Eglise;  .An- 
cienne .\bbaye.  A'alléc  de  Liers.  —  C.  de  Saînt-G irons.  Carrière  de  marbre  à 
Auber.  Pont  à  dos  d'âne  prés  d'Auber.  Saint-Girons  :  Vue  générale  ;  Ealisc  ; 
Palais  de  Justice  :  Maison-,  sur  la  Rivière.  Tour  romaine  â  Luzenac  Trou 
(II*  l'Oubli,  à  Moulis. — C.  de  Saint-Uzier.  Saint -Lizicr:  Vue  générale;  Eglise 
épiscopale  ;  Cloître  de  l'Eglise  ;  Pont  sur  le  Salât  ;  Vieilles  Maisons. 


DEPARTEMENT  DE  L'AUBE 


.\i:iin\DissKMi:NT   d'AIK-IS-si  R-AriiiC 195  à   197 

C.  d' Arcis-sur-Aube.  Arcis-sur-Aube  :  L'Aube  ;  Statue  de  Danton.  —  C.  de 
Chauan'jes.  Chavanges.  Bords  de  la  \'oire.  —  C.  de  Mênj,  Le  \'olontaire  de 
178ÎI,  à  Méry-sur-Scine.  Eglise  de  Chauchigny.  Eglise  de  Sainl-Mesmin.  In 
(Charbonnier  de  l'Aube.  —  C.  de  Hainertipt  :  \ue  générale  de  Ramerupt.  (Châ- 
teau de  Dampierre.  Xogent-sur-Aube  :  Vue  générale:  liglisc.  L'ne  Ferme 
champenoise.  Bac  sur  l'Aube,  prés  de  Ramerupt. 

AltliONDISSEMENT    DE    BAR-SVR-AUBE 198   à   2U1 

C.  de  Bar-sur-AtU^e.  Bar-sur-Auhe  :  Vue  générale;  l-Cglise  Saint-^Iaclou  ; 
Bords  de  l'Aube.  Baroville.  Clairvaux  :  Ln  Cellier  de  l'Abbayi-  ;  Vue  d'en- 
semble. Pont  ogival  sur  l'Aube,  â  F^ontaine.  Fossés  et  Ruines  du  Château 
de  .Jaucourt.  Ancienne  Voie  romaine,  prés  de  Bar-sur-Aubc.  —  C.  de  Bvïenne. 
Brienne-le-Chàteau  :  L'ancienne  Ecole  miUtaire  ;  Statue  de  Napoléon  !•-'  ; 
Portail  d'entrée  de  l'I-Ccole  militaire  ;  Château.  Pont  sur  l'Aube,  à  Dienville. 
Eglise  de  Rosnay-I' Hôpital.  Cloître  de  l'Abbaye  de  Bonnefontaine.  — ■  C.  de 
Soiiiaines:  Soulaines  :  Vue  générale;  Eglise.  —  C.  de  Vendeuore.  Vendeuvre  : 
\  Uf  générale  ;  Château.  L'Aube,  à  Bossancourt. 

Arrondissement   de  BAR-sir-SEIXE 202  à   2lHi 

C.  de  Bar-sur-Seine.  Bar-sur-Seine  :  Vue  générale  ;  Porte  de  Châtillon. 
Eglise  de  .Jully.  La  Seine,  â  Fouchères.  Pont  sur  la  Seine,  â  Chappes,  Ancien 
Manoir  des  Abbés  de  Molesmes.  Eglise  de  Rumîlly.  —  C.  de  Chaource.  L'Ar- 
mance,  prés  de  (Chaource.  Eglise  de  Pargues.  — ■  C  d'Essotjes.  Essoyes  :  \'ue 
générale  ;  ICglise  ;  \'ieilles  Maisons.  Cunlin.  Eglise  de  Verpillières.  Chacenay. 
—  C.  de  Mussij.  ^lussy-sur-Seine  ;  Vue  générale  ;  Eghse.  La  Seine  en  amont 
de  (iyé.  Eglise  de  Polisot.  Gyé-sur-Seine  :  Pont  sur  la  Seine  ;  Château.  — 
C.  des  Hiceijs.  Eglise  de  Bagneux-la-Fosse.  Ricey-Hauterive  :  \'ue  générale  ; 
Eglise.  Ricey-Bas  :  Vue  générale  ;  Eglise.  Ricey-Haut. 


Arrondissement  de  N()(iENT-sLR-SEINE   2'»7  â  211 

C.  de  Marcilly.  Sarcophage  de  Saint-Lupicn.  Restes  du  Château  de  Tran- 
cault.  Avon-la-Pêze.  Marcilly-le-llayer  :  Vue  générale;  Dolmen  de  la  Pierre 
Couverte  ;  Tour  el  Fossés.  Dolmen,  prés  Marcilly-le-IIayer.  I^a  I*ierre-au- 
Coq,  â  TrancauU.  Dolmen  de  Bercenay.  Château  de  Pouy.  Eglise  de  Ii**ur- 
denay.  —  C.  de  Xogent-sur- Seine.  Nogenl-sur- Seine  :  Vue  générale  ;  Pa\il- 
lon  Henri  IV;  Tneâlre;  Tour  Sainl-Ljurenl.  Pont-sur-Nein<- :  Inlêrieur 
de  r Eghse;  Château  Casimîr-Périer.  —  C.  de  Homilly.  Romilly  :  Place  du 
Marché  ;  Nouvelle  tCglise  ;  la  Seine.  —  C.  de  V ilienauxe.  Vues  prises  dans  la 
vallée  de  la  Noxe.  \illenauxe  :  Vue  générale  ;  Eglise  ;  La  Pierre- Aiguë- 
Eglise  de  Villeneuve-au-Chatelot.  Ruines  de  Ressou.  Chap^e  des  Tcm- 
pÈicrs,  à  la  Saulsotte. 

Arrondissement   de  TROYES 212  â  218 

C.  (FAix-en-Othe.  .\ix-en-Othe  :  Place  de  l'Hôtel-de- Ville  ;  Monument 
de  1870.  Tricoteuses  de  !>as  à  la  Machine.  l'erme  champenoise.  — ■  C.  de 
Bouilli).  P*>rtail  de  l'Eglise  de  Bouilly.  Paysage  pris  dans  la  Plaine  de  l'Ar- 
mance.  Eglise  d'Isle-Aumont.  —  C.  d'Erny.  ,\ute!  de  l'ICglise  de  Chamoy. 
Portail  de  l'Eglise  d'Auxon.  ICgIise  d'FCrvy.  — C.  cC  Estissac.  Estissac.  Buste  de 
M.  de  de  Font  vannes  dans  l'Eglise  de  Sfesson.  —  C.  de  ÎMsigny.  Statue  de 
Louise  de  Coligny  dans  l'EgUse  de  Thenneliéres.  Moulin  de  Chenneg>'. 
Château  de  Saint-Avcntin.  -  C  de  l'iney.  Géraudol  :  Eglise  :  Reliilde.  — 
C.  de  Troyes.  Troyes:  Vvie  générale;  Hôtel  df  Ville;  (-anal  de  ta  Haute- Seine: 
Eglise  Saint-Pantaléon  :  Eglise  Saint-Nizier  ;  Hôtel  Vauluisant  ;  Eglise  Saint- 
l'rbain  ;  .Jubé  de  l'Eglise  Sainte-Mailelcine  ;  .Xncien  P<»nt  et  Moulin  :  Eglise 
Saint-Martin  ;  Cathédrale  Saint-Pierre  ;  Ruelle  des  Chais  :  l^glise  Saint- 
Rémy  ;  L'ne  Fabrique  de  Bas;  Caisse  d'ICpargne  ;  Préfecture;  Hôtel  de 
Marizy.  Eglise  de  N'ailly.  Saint-.luUen  :  Eglise  ;  Déversoir.  Saint-Lyê  ; 
Eglise  ;   (Château.    Eglise  de   Sainte- Savine.    FIglise  de  S;ùnt-André, 


DÉPARTEMENT  DE  LAUDE 


ARiioNDissKMiiNT  DE  CARCASSONXE 219  à  225 

C.  (V Alzonnc.  Restes  des  Remparts,  à  Saint-Martin-Ic- Vieil.  Ancienne 
Abbaye  de  \illeIongue.  —  C.  de  Capendii.  Ruines  du  Cliâteau  de  Miramont, 
sur  la  Montagne  de  l'AIarie.  Le  Bénitier.  —  C.  de  Cdi-casxonne.  Carcas- 
sunne  ;  \  ue  générale  prise  de  la  Cité  ;  Porte  N'arbonnaise  ;  Kglise  Saint- 
Nazaire  ;  Eglise  Saint- \'incent  ;  Remparts  ;  Tour  Saint-Xazaire  ;  Intérieur 
de  l'Eglise  Saint-Nazaire  ;  Châtelet  ;  Porte  de  r.\ude.  —  C.  de  Conques. 
Conques.  Limousis  ;  Entrée  des  Grottes  ;  Intérieur  des  Grottes.  —  C  de 
Luyriisxe.  Lagrasse  :  \'ue  générale  ;  -Ancienne  .\bbaye  ;  Restes  des  Forti- 
fications. —  C.  de  Mds-Cabardès.  Lastours  :  Ruines  du  Château  de  Quer- 
tiueiix  ;  Ensemble  des  Ruines.  Mas-Cabardés  :  \'ue  générale  ;  Eglise.  — 
C.  de  Monlréal.  .Alairac.  Eglise  de  .Montréal.  —  C.  de  Mnulhoiimel.  Mouthou- 
met  ;  \'ue  générale  ;  La  Place.  —  C.  de  Pejjriac.  Ermitage  du  Gros.  Caunes- 
Minervois  :  Eglise  ;  Carrières  de  Marbre.  I-'glise  de  Ricux-Miner\'ois.  — 
C.  de  Saissuc.  Bassin  de  I.aiiipy.  .\ncien  Château-Fort  et  Eglise  de  Saissac, 
Cascade  de  la  Galaube.  sur  r.\lzau.  —  C  (te  Tiieliiiii.  Tuclian  ;  \'ue  géné- 
rale ;  Château  d'.Aguilar.  Duilhac  ;  Château  de  Pierre-Pcrtuse. 

.\nH()M)issi;Mi:\T   m:  C.XSrCl.NArD.VH Y 22tj  à  2{ll 

C.  de  Helin'cfi.  lîelpcch  :  \iie  générale  :  Croix  de  Cari-efour  el  Pont  sur 
rilers  ;  li<ii-(ls  lic  l'Ilcrs.  f,'.  de  Cnslelntitidiifii.  C.ast<'lnaudar>'  :  N'ue  géné- 
rale ;  Rue  du  Bassin  :  Canal  du  Midi  ;  ICcluses  :  .Sloulin  à  \ent.  Saint-Papoul  : 
ICglise  :  Cloilre.  Obélisipie  de  Riquet.  Saint-i-erréol  :  Bassin:  Cascade. 
Labccé<le-Lauragais  :  \'ue  générale  :  .Anciens  Remparts.  Mas-les-Puelles  : 
Parties  de  Ruines  <le  l'ICglise  ;  Eglise  (ensemblel.  Châleau  de  Ferrais.  La 
Pomaréde.  Château  de  \alés.  llhâleau  de  Montniaur.  Monlferrand  :  \ue 
générale  ;  Château.  (i  (/c /*"«/i;t'(i(/.r.  l-'anjeaux  :  \ue  générale;  l.*Eglise. 
C.  de Salles-s-l' I leis.  Baraigne:  Porche  de  TEglise;  Château.  Sailes-sur-rilers. 

AunoM)lssEMi;NT   i)i;   I.IMOI'X 2;n   à  232 

C.  d'Alnigne.  Châleau  de  Routier.  .Maigne  :  Vue  générale  ;  Bassin  :  \  icillc 
Porte.    Bellegar<le. 


Ahkondisseme-\t  ue  LIMOIX  (Siiile). 

C.   d'Axal.    Bains    d" Escouloubre.    Montfort. 


232  a  240 


Gorges   de  Sainl-Oorges. 


Cascade  de  la  Guiela.  Vieux  Pont  et  Ruines  du   Château  'i'  \  \    '     ■;   nimet 
du  Col  de  Garabel.  —  C.  de  Belcaire.  .loucou  et  Ruines.  Roc 

â  Rebenti.  Belcaire.  Vue  de  la  FayoUe.  \'ue  de  Mazub>'.  -  îièrc 

Chalahre  :  \'ue  générale  :  Statue  de  Bru>ére.    Eglise  :   Ru:  it«ia 

de  Piii\ert.  Ri\el  :   Vue  générale  ;  Eglise.  Viaduc  sur  la  P.  :rban 

à    Ripaud.    Pâturage    aux    Corbières.   —   C    de  Couiza.   1— ^ •■%•«*. 

Roche     Noire.    C^hâteau    d'.Vrques.    Ruines    de   Coustaussa.    t.«juiza  :    Vue 

générale  ;  Château.    Menhir   de   Rennes-le>- Bains.  —   C.    dr   Limoux.   iUiâ- 

teau    de    Brasse.    Cepie-sur-r.\ude.    Limou.x  ;    \'ue    générale  ;    |>--'.t.\— ■■'  : 

l^ont-\'ieux  restauré  ;  X'ieille  Maison  ;  Tour  Ijjpiisset.  Nolre-I>an 

ceille.  Ruines  de  Villelongne.  -Met  :  \'ue  génénile  ;  Ruiner  de  l.i  * 

Ruines  Romaines  ;  Pont  sur  l'-Xucle  ;  .Xncienne  Porte  ; 

(Jiiillan.    Quillan  :    \'ue   générale  :    Château    el    T.Vud 

du  Délilé  :  \"ues  prises  dans  le  Défilé  :  Cjiscades.  —  <.'.  «i-    ^  "^ 

Polycarpe  :  Vue  générale  :  Monastère.  Château  de  l.adern.  Cloître  de  Saml- 

Hilaire.   Ruines  du  Château  de  Belcastel.  \"erzoiHe. 

.\Hu«(NiiissKMKxr  PK  N.\HIU1NNI-: 241  à  245 

(.'.  de  Ciiiirsiin.  Eglise  de  Coursan.  Goufiro  de  l'CKil  Doux,  a  Fleuri.  Ilafir 
de  Fleury.  Salles  d".\ude.  — C  de  Diirh.,n   i  li  it.-.iii  l..ri  <!.■  i  .i~.-.itel.  I>iirl>.in. 
Man«iir  de  l'onljoueouse.  C.ostume  de  N 
Cjinal  du  .Midi.  —  C  de  l^ziiiiiitii.  Châl . 
Ornaisons.  Pont  sur  l'Orliieu.  Vieille    1...11    .   • 
Xarbonne  :   Maison  des  Nourrices  ;  I  ïôtel  de  \  1  ' 
Tombeau  de  la  Salle,  dans  la  Cathertr.ile  :    Aiv 
Intérieur  du  Musée  Lapidaire.   .\hb,i\ 
l'.loilre.    Ruines  du   Château  de  Sjiiiil 
l'Uang   de    I.eucate.    Ituin -s    de    r.Xii. 
forliliée  :  Ruines  du  Château.  Etangs  cl  .S,duis  de 
la  Nouvelle. 


l"c\iiac-su:-Mcr.  P.jrl  liv 


départemi:nt  ni-:  l.vveyrox 


.\Rit(iNDlssEMENT   d'I^SPALIOX 2  Mî  â  2r»r> 

c.  d'Entrayijiu's.  I%ntraygues  :  \  ne  générale  ;  Ponl  sur  le  Lot  ;  Pont  sur  la 
Truyére.  Golinhac.  Espeyrac.  tnirges  du  Lot.  Pont  sur  Ir  tioul.  —  (.'.  d' Es- 
IHilian.   l'Apation  :   \ue  générale;  Ilôlcl  de   Ville;  Ancien   Palais  de  .luslice. 


Saint-Côine:  Vieille  Rue 
l^glise  de  Pers.  ltov<i>  liu 
générale  :  Châleau  :  \  ;ill< 
bis(»n.  \illeei)inlal  :  \  ieill 


Ancienne  IViile  :  \  ne  générale.  C»tuvent  de  Malet. 
.i»L  T<»ur  de  Masse.  C.  trEstain»/.  l-^slaing  :  Nue 
■  du  Lot  ;  \  ieille  Rue.  l'.hâleau  de  \  erriéres.  Cou- 
Pi)rle  ;  RniiU's  du  Cliâteau  ;  Tour  (Couvenlk  Châ- 


teau tle  la  Gui/ar<lie.  Châleau  du  Pnech.  Sébra/.ae.  — -  <.'.  de  l.mitiide.  Paysans 
de  l'Espalionais.  Troupeau  aux  environs  <le  Laguïolo.  Cascade  des  Dules. 
Château  de  Bousquet.  Châleau  de  RoueL  Château  de  la  Boissounatte. 
Laguiole.  Sainl-Rémy.  -  -  C.  de  Mnr-iteli  nez.  Mur-de-Rarrez  :  Nue  géné- 
rale; Restes  des  Remparts;  (iorges  de  la  Truyére.  -  C.  de  Saint-Amans. 
Saint-Amans.    Saint-Symphorieu.  C".    dr   Saint-Cliêly.    Châleau   de    Grif- 

Tuelhe.  t;hâteau  de  Saignes.  Saini-Chély.  Monastère  d'.Vnbrae.  -  C.  de  Niiin/e- 
Gencoièoe.  Orihaguel.  (ïraissac.  Gorges  tle  la  Truyére.  pixS  Saint e-liene- 
viéve.  —  C.  de  Saint-dcniez.  Saint-Geniez-d'Ott  ;  lue  Rue  ;  l'Eglise. 


.\uHONnissEMENT  HK   Mil  I   M'  256  à  265 

C  de  C.antf»  i 
Luissac.  Ljùss.' 
merlhe.    —  C*.  .: 

Romain;   Ron]>  du    Lun.   i.(ei»ils.    P.iii4:it.    l\>:t..  <  . 

l-'glise  cl    Portail.    Dolmen  de  .lonquet.    1-;»  Ciiv;ilrrie  :    An 
Porte.  Sninl-.Iean-du-Rruel.    I.;i  (  inn  •  r  t.  ir.t,).     i,._    x    !■ 
eliéros,         C.  dr  /Vi/rr/«*.i».  Pont  du  I' 
l-'^îlise   Sain!-I*iern\    prés   de    Moslu 

|jin>que  SainU^Marguerite.   Mo 

Roquesiiltes   el    de   Rojoul.     — 
génénde  ;    Vieilles  maison*^.   Ch. 

C   dr   Sallcs-t^uran.    R-;  ^ 

Châleau  :    \  ue  générale  ;   ' 
Château  ;  iVlmen.  IVdmen       ,   .  . 

.Vbhi»yr  do   Saint  - 1. éiuis  :    Ru  u-,s  .  U    l\>r:.    S-iînt  1  e 'iis.    \  alî-.-c    lu  V  Mur. 
prés  Ség\ir. 
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Amiondissement  de  rodez  266  à  273 

C.  rie  Bo70uk.  Bozouls  :  Vue  générale;  Mue  aans  les  Rochers;  Château 
des  Molinières.  —  C.  de  Cassagnes.  Abbaye  de  Bonnccombe.  Château  de 
Calmont.  —  C.  de  Conque^.  Conques  :  Vue  générale  ;  Eglise  ;  Cloître.  Cas- 
cades du  Sabon  —  C.  de  Marcillac.  JlarciUac  Château  de  Cougouze.  Châ- 
teau du  Colombier.  Salles-Iq-Source  :  \'iaduc  •  Tour  de  la  Calmontie.  —  C.  de 
Saucelle.  Naucelle.  Château  de  Villelongue.  Eglise  de  Naucelle.  Vallée  du 
Viaur.  — -  C.  de  Poni-de-Salars.  Pont-de-Salars.  Château  de  Saint-Hyars.  — 

—  C.  de  Béquisla.  Ledergues.  Rue  à  Ledergues.  —  C.  de  Rvjnac.  Château 
du  BoumazeL  Rignac.  Château  de  Mazet.  —  C.  de  Rodez.  Rodez  :  Vue  génê- 
raJe  ;  Cathédrale  ;  Evêché  ;  Pont  romain  ;  Croix  sur  le  Pont  ;  Vieilles  mai- 
sons ;  Hôtel  d'Armagnac;  Statue  de  Samson.  Château  d'Oiet.  Château 
d'Is.  —  C.  de  La  Saloelat.  Castelmary.  Château  de  PeyroUes.  Le  Lézert.  — 
C.  de  Sattpeterre.  Sauveterre;  Vue  générale;  Arcades;  Vestiges  des  Remparts. 

Arrondissement  de  SAINT-AFFRIQUE 274  à  275 

C.  de  Belmont.  Beiraont  :  Vue  générale  ;  Porche  de  l'Eglise  ;  Vieux  Pont. 

—  C.  de  Camarés.  Camarés.  Brusque. 


Pages 

.\rroxdissement  de  SAINT-AFFRIQUE  (Suite) 275  à  277 

C.  de  Cornus.  Château  de  Sorgue.  Cornus.  —  C.  de  ^uiiU-Alfrique.  Saint- 
-\flrique  :  \'ue  générale  ;  La  Sorgue  ;  Pont  et  Eglise.  Roquefort.  Dolmen  de 
Tiergues.  —  C.  de  Saint-Rome.  Saint-Rome-du-Tam  :  Vue  générale  ;  Maison 
des  Seigneurs  ;  Pont  des  Quatre-Cascades  ;  Porte  du  Château.  —  C.  de 
Saint-Sern  in.  Saint-Sernin-sur-Rance. 

Arrondissement  de  VILLEFRAN'CHE 278  à  283 

C.  d'Aspriéres.  Asprières.  Etuves  naturelles  de  Jlontet.  —  C.  d'Aubin. 
.\ubin  :  \  ue  générale  ;  Tour.  .Montagne  en  feu.  Cransac.  —  C.  de  Decazevitle. 
Decaze\-i]le.  \allee  du  Lot  à  Saint-Parthem.  —  C.  de  Monlbazens.  Pevrusse  : 
Ruines  du  Château  ;  Ruines  de  l'Eglise.  Château  de  la  Garinie.  —  C.  de 
Xajac.  Xajac  :  \ue  générale  ;  Château  ;  Pont  sur  l'-^veyron  ;  Place.  —  C.  de 
Rieupeyroux.  I^eupcyroux.  .Vveyron  à  Pré\-inquières.  Château  de  Sanvensa. 
—  C.  de  Villefranehe.  Villefranche  :  Vue  générale  ;  Grand  et  Petit  Uoitre  de 
la  Chartreuse  ;  Chapelle  de  Pénitents  noirs  ;  Fontaine  romaine  ;  Pont  des 
Consuls.  Château  de  Verzac.  Château  d'Orlonhac.  Dolmen  de  Martiel.  — 
C.  de  Villeneuve.  Villeneuve  :  Marché  ;  Château.  E^Use. 


TERRITOIRE  DE  BELFORT 


Arrondissement  de  BELFORT 284  à  286 

C.  de  Belfnrt.  Belfort  ;  \ue  générale  ;  Eglise  ;  Fortilicat'ons  ;  Fort  de  la 
Miotte  ;  Monument  Quand  Même  :  Lion  de  Belfort  ;  Rue  du  \'ieu.x  Belforl. 
—  C.  de  Dannemarie.  Chavannes.  Suarce.  —  C.  de  Dette.  Cure  de  Délie. 
Tombeaux  de  Saint-Dizier. 


Arrondissement  de  BELFORT  (Suite) 286  à  288 

C.   de  Fontaine.   Eglise  de  Froidefontaiue.  .Montreux-Château.  Fontaine. 

—  C.  de  Ginmaqmj.  Les  Evettes  et  les  Etangs.  Giromagn y.  Sommet  du  Ballon 
d'Alsace  et  vues  diverses  de  la  route.Etangs  de  Sermamagny.  AuxeUes-Haut. 

—  C.  de  \Iasseuaux.  Rougemont-le-Château. 


DÉPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHONE 


Arrondissement  d'AIX 289  à  2;)5 

C  d'Ail.  -\ix  :  Vue  générale  ;  Cloître  de  l'Eglise  Saint-Sauveur  ;  Portail 
de  la  même  ;  Eghse  Saint-Jean  ;  Vieille  Tour  ;  Cours  Mirabeau  ;  Fontaine  de 
la  Rotonde.  Grottes  préhistoriques  de  Saint- Marc.  Château  de  Vauvenargues. 
Tour  d'EgosL  Réservoir  de  la  «  Petite  Mer  -».  Barrage  François-Zola.  .\n- 
cienne  Forteresse  d'Eguilles.  —  C.  de  Berre.  Port  de  Berre.  Aqueduc  de 
Roquefavour.  —  C.  de  Gardanne.  Gardanne.  Simiane.  Cabriès.  Septémes. 
—  C.  d'Islres.  Tartane  sur  l'Etang  de  Berre.  Saint-Chamas.  Pont  Saint- 
Léger.  Pont  Fla\ien  à  Saint-Chamas.  —  C.  de  Lambesc.  .Vbbaye  de  Silva- 
cane.  Bassin  de  Saint-Christophe.  —  C.  des  Martigues.  Les  Martigues  :  \'ue 
générale  ;  Canal.  Fort  \auban  à  Port-de-Bouc.  —  C.  de  Peyrolles.  Chapelle 
du  Saint-Sépulcre  à  Peyrolles.  Me\Targues.  —  C.  de  Salon.  Château  de  Salon. 
Tour  de  défense  à  Lançon.  Château  de  la  Barben.  Colonne  romaine  à  Pélis- 
sanne.  —  C.  de  Trets.  \ue  de  Trets.  Restes  de  l'Aqueduc  romain  de  Saint- 
Antonin. 

Arrondissement  d'.\RLES  296  à  300 

C.  d'Arles.  Arles  :  Vue  générale  ;  .Musée  Arlaten  ;  .-Vilésienne  ;  -Arènes  ; 
Course  de  taureaux  ;  Théâtre  romain  ;  Remparts  romains  ;  Cloître  et  Portail 
de  Sainte-Trophlne  ;  Tombeaux  antiques.  Chapelle  Saint-Honorat  aux  .-Vlys- 
camps.  Montmajour  :  Vue  d'ensemble  ;  Chapelle  de  la  Croi.x  ;  Cloître;  Don- 
jon. Les  Alpines.  Port  Saint-Louis  :  Port  ;  Quais  ;  Tour  Saint-Louis.  Moutons 
et  taureaux  dans  la  Camargue.  FoutWeille.  —  C  de  Cliareaurenard.  Château- 
renard-Provence  :  Vue  générale  ;  Tours.  Hôtel  de  Ville  de  Xoves.  Eglise  for- 
tifiée d'E>Tagues.  Donjon  de  Barbentane.  Pont  suspendu  sur  la  Uurance 
à  Rognonas. 


Arrondissement  d'.\RLES  (Suite) 301  i\  305 

C.  d* Eyguiéres.  Eyguiéres.  Tour  ruinée  de  Mallemort.  Castelas  de  Roque- 
martine.  Temple  romain  de  Vernègues.  Grottes  de  Calés.  —  C.  d'argon. 
Eygalières.  Plaine  de  la  Durance.  Orgon  :  Ancienne  Porte  ;  liaison  Renais 
sance  ;  Château.  Eglise  de  Saint- AndioL  —  C.  des  Saintes-Mariés.  Saintes- 
Mariés  :  Vue  générale  ;  Eglise  ;  Crypte;  Plage  ;  Pèlerinage  ;  un  Campement 
de  Gitanes.  —  C.  de  Saint-Rcmy.  Cloître  de  Saint-Paul  à  Saint-Rémy.  Ver- 
sant Nord  des  Alpines.  Les  Baux  :  Vue  d'ensemble  ;  Château  ;  Chapelle  : 
Eglise.  —  C.  de  Tarascon.  Tarascon-sur-Rhône  ;  Vue  générale  ;.  Château  ; 
Hôtel  de  Ville  ;  Portail  de  Saint-GabrieL  Château  de  Boulbon.  Monastère 
de  Saint- Mîchel-de-Frigolet. 

-Vrrondissement  de  >L\RSEILLE   306  à  3i;i 

C.  d' .iubagne.  Aubagne.  Bois  de  Cuges.  \  ues  prises  dans  la  Vallée  de  Saint- 
Pons.  Tombeau  de  Pennellus  à  la  Penne.  —  C.  de  la  Ciotat.  Ceyreste:  .Vnciens 
Remparts  ;  Eglise.  Le  .Mont  Canaille.  Port  de  Cassis.  Calanques  de  Port- 
Pin,  d'En  Vau  et  de  Port-Mion.  La  Ciotat  :  Vue  générale  ;  Pécheurs.  Bec 
de  l'Aigle.  —  C.  de  Marseille.  Marseille  :  Vue  générale  ;  Vue  du  côté  Sud;  \ue 
prise  de  Notre-Dame  de  la  Garde  ;  Notre-Dame  de  la  Garde  ;  le  Pharo  ;  le 
Port- Vieux  ;  Docks  ;  Bassin  du  Carénage  ;  Quai  Saint-Jean  ;  Port  de  la 
Joliette  ;  Eglise  Saint-Martin  ;  EgUse  de  la  -Major  ;  EgUse  Saint- Victor  ; 
Nouvelle  Cathédrale  ;  Square  de  la  Bourse  ;  Arc  de  Triomphe  ;  Statue  de 
Pierre  Puget  ;  Rue  Noailles  ;  la  Cannebiére  ;  Place  Castellane  ;  Palais  de 
Longchamp  ;  Vallon  des  Auflres.  Iles  du  Frioul  :  l'Hôpital.  Château  d'If. 
—  C.  de  Roquevaire.  AurioL  Vallée  d'AurioL  L'Huveaune  à  Roquevairc. 
Tour  Sainte-Barbe  à  .\urioL  Rochers  de  Roquevaire. 


DÉPARTEMENT  DU  C.ILVADOS 


Arrondissement  de  BAYEUX 314  à  319 

C.  de  Ballerog.  Château  de  Ballero.v.  Sabotiers  de  la  Foret  de  Balleroy. 
—  C.  de  Bayeux.  Baveux  :  Vue  générale  ;  Vieille  Maison  de  la  rue  Saint- 
Martin  ;  Maison  du  Gouverneur  :  Cathédrale  ;  Statue  --Vlain  Chartier  ;  Frag- 
ment de  la  Tapisserie  de  la  Reine  Mathilde  ;  EgUse  de  \'aucelles  ;  Eglise 
Saint-Loup-hors-Bayeux.  Costumes  des  en\"irons  de  Bayeu.x.  —  C.  de  Cau- 
mont.  Caumont.  Ardoisières  de  Caumont.  Eglise  de  Longraye.  —  C.  d' Isigng. 
Eglise  de  .Maisy.  Sériante  allant  traire.  Porte  du  Château  de  la  Cambe. 
Marais  d'Isigny.  Isigny  :  Vue  générale;  Hôtel  de  VîUe  ;  la  Hague.  Manoir 
de  la  Tonnellerie.  Grandcamp.  —  C.  de  Ryes.  Eghse  de  Ver.  Arromanches. 
I^  Demoiselle  de  Fontenailles.  .Manoir  d'.\rgouges.  Port-en-Bessin.  Eglise 
de  Ryes.  —  C.  de  Tripières.  Eglise  de  Tour.  Eglise  de  Bricquesllle.  Les 
Fosses  Soucy.  Falaise  Sainte-Honorine.  Eglise  d'Etreham.  .Monument  de 
Formigny.  Eglise  de  Huppaîn. 

.\rrondisseme.nt  de  CAEX 320  à  327 

C.  de  Bourguèbus.  Bourguébus.  Tumulus  de  la  Hague.  Eglise  d'.\iran. 
F^lise  de  Fontenay-le-Marmion.  —  C.  de  Cti^n.  Caen  :  Vue  générale  ; 
Eglise  Saint  -  Pierre  :  .Abbaye -aux- Dames  ;  "Place  de  la  République; 
Eglise  Saint-Sauveur  :  Eghse  Saint-Nicolas  ;  Tour  des  Gens  d'Armes  ; 
Eglise  Saint-Etienue  ;  Rne  de  Gëole  ;  Hôtel  de  Valois.  Eglise  d'Ifs. 
Eglise  de  Basse-.Mlemagne.  —  C.  de  Creuillg.  Château  de  CreuiUy.  EgUse 
de  OeuîMy.  Château  de  Saint-GabrieL  EgUse  du  Fresnc.  Château  de  Fon- 
taine-Henri. Eglise  de  Rosel.  —  C.  de  Douvres.  Ouistreliam  :  Vue  générale  : 
EgUse  :  Canal  de  Caen  à  la  -Mer.  Paysan  normand.  Eglise  de  Dou\Tes.  —  Châ- 
teau de  Lion-sur- -Mer.  -  C".  d'Evrecy.  A'erson.  Pont  de  Coudray.  -Amayé.  —  C. 
de  Tilly.  Manoir  de  Cheux.  Pont  ilc  .lurignv.  Eglises  de  Brettc\iUe,  d'Au- 
drieu.  de  Ducy,  de  Tilly  et  de  Mouen.  \ue  de  Tilly.  Château  de  Saint-Man- 
vicux.  —  C.  de  Trnnrn.  Château  de  Bavent.  Eglise  de  Cuver\ille.  Ruines 
de  ilerville.  —  C.  deVillers-Bocage.  Château  de  ViUers-Bocagc.  Camp  romain. 

.\krosdissement  de  F.\L.\1SE 328  à  330 

C.  de  Brelteville.  Brctteville.  EgUse  de  .Maizièrcs.  Eglise  de  Rouvres. 
Menhir.  —  C.  de  Falaise.  Falaise  :  Vue  générale  ;  Eglise  de  Guibray  ;  Eglise 
paroissiale  ;  Château  ;  .Monument  de  Guillaume  le  Conquérant  ;  .Maison 
de  bois  ;  Chapelle  de  la  Trinité.  I-:gUse  de  Soumont-Saint-Qnenlin.  Pont 
d'Oully.  Tombeau  de  .Marie  .loly.  Eglise  et  Prieuré  de  Noron. 


.arrondissement  de  FAL.\ISE  (Suite) 330  à  331 

C.    de   Marteaux- Coulibœuf.    EgUse   de   Beaumais.    EgUse    de    Perriéres. 

—  C.  de  Thury  -  Harcourt.  La  BouUe.  Gorges  de  l'Orne.  Donjon  de 
Tom-nebu. 

Arrondissement  de  LISIEUX 332  à  335 

C.  de  Lisieux.  Lisieux  :  Vue  générale  ;  Ancien  Evêché  ;  Bords  de  la  Touques; 
EgUse  Saint-Jacques  ;  Rue  aux  Fèves  ;  EgUse  Saint-Pierre  et  portail  ; 
Place.  —  Château  de  Saint-Germain-de-Lîvet.  —  C.  de  Livarot.  Livarot. 
C.  de  Mézidon.  EgUse  d'Ecajeul.  Chapelle  Sainte- Sfarie-au.\-.\nglais.  — 
C.  d'Orbec.  Orbec.  Château  de  Saint-Martin.  Château  de  .MaiUoc.  —  C.  de 
.Saint-Pierre.  Saint-Pierre-sur-Dives  :  \'ue  générale  ;  EgUse  ;  la  Halle. 
EgUse  de  Vieux-Pont-en-.\uge.  Château  d'Ecots.  'ThiéviUe. 

-Arrondissement  de  POXT-L'ÉV  êQUE 336  à  3-1 1 

C.  de  Blangy.  EgUse  de  Blangy-le-Château.  Le  Breuil-eu-Auge  :  VieiUe 
Maison  ;  EgUse.  Paysans  allant  traire.  —  C.  de  Cambremer.  Vieilles  Mai- 
sons â  Beuvron.  EgUse  de  Druval.  Château  du  Val-Richer.  Château  de 
\'ictot.  —  C.  de  D  tznlé.  Dives-sur-.Mer  :  EgUse.  Hostellerie  de  GuiUaume 
le  Conquérant.  —  C.  de  Honfleur.  Honïîeur  :  \"ue  générale  ;  Quais  ;  Lieutenance 
EgUses  Sainte-Catherine  et  Saint-Léonard.  Pêcheuse  de  moules.  Ferme 
normande.  —  C.  de  Pont-V Evéque.  Pont-l'Evcque  :  Vue  générale  :  Eglise. 
EgUse  de  Beaumont.  EgUse  de  Pierrefitte.  Ruines  du  château  de  Guil- 
laume le  Conquérant  à  BonneviUe-sur-Touques.  —  C.  de  Trouville.  Trou- 
viUe  ;  Vue  générale  ;  Plage  ;  Quais  ;  Roches  Noires  ;  Barques  de  pêche. 
Deauville.  Ruines  de  Saint-.\rnoult.  Touques  :  Vue  générale  et  EgUse. 
ilouUères  â  Henneque\iUe.  Manoir  de  Meautri.K. 

Arrondissement  de  VIRE   342  à  3 15 

C.  d'Aunay.  Plessis-Granoult  :  Ruines  du  Prieuré  et  Ruines  du  Château. 
Dampierre  :  \'ue  générale  et  Château.  —  C.  de  Bény-B-tcttqe.  Place  de  Bény- 
Bocage.  EgUse  de  Sainte- ^larie-Laumoat.  —  C.  de  Condè.  Ruines  du  Château 
de  Saint-Vigor.  Saint-Martin.  Château  de  Pontécoulant.  -Manoir  de  la  Gaule. 

—  C.  de  Saint-Sever.  Saint-Sever  :  EgUse;  B?ffroi.  Vieilles  maisons  à  Pont- 
Farcy.  —  C.  de  Vassg.  \'assy:  Vue  générale;  EgUse.  Eglise  do  Viessoix.  — 
C.'.  de  \'ire.  Vire  :  Vue  générale  ;  Beffroi  ;  Ruines  du  Château  :  une  Rue  ;  EgUse 
Notre-Dame.    Coulonces  :   Château   de   la   Cour. 


DÉPARTEMENT  DU  CANTAL 


Arronoisse.ment  d'.\L'R ILLAC 346  h  351 

C  d'.Aurillac.  Aurillac  :  Maison  des  Consuls  ;  Statue  de  Gerbert  ;  Château 
Saint-Etienne  ;  Porte  du  Lycée  ;  Bords  de  la  Jordannc.  Le  Puy-Griou. 
Mandailles  et  -Monts  du  Cantal.  Ponl  de  Saint-Cirgues.  Eglise  de  Giou- 
Mamou.  Château  de  Veyrières.  Château  de  la  Voûte.  -Maison  natale  de 
Gerbert.  Château  de  Sedaiwies.  Rocher  de  -Marquiol.  Col  de  Rombière. 
Fileuse  cantalaise.  Paysans  ri  .\urillac.  —  C.  de  Ijiroquebrou.  I.aroquebrou. 
Château  et  Viaduc  de  Viesramp.  —  C.  de  Maurs.  .Maurs.  Châteaux  de  Murât 
et  du  Trioulou.  —  C  de  Monlsalvy.  yUmlsal\-y.  Grand'rue  ;  Château.  Château 
de  I.anutlhe  â  Calvinet.  —  C  de  Sainl-fj-rnin.  Saint-lx-rnin  :  \'ue  générale  ; 
Eglise.  Toumemire  :  Château  d'.\njony.  —  C.  de  Sainl-.Mamet.  Saint- 
Mamet.  L'ne  \acheric.  Transport  du  bois  mort.  —  C.  de  Vic-sur-Cére. 
\ie-s"r-Cérc  :  Vue  générale  ;  .Maison  des  Princes  de  Monaco.  Gorges  de  la 
Ccre. 


Arrondissement  d'.\URILL.-\C  (Suite) .351  à  352 

Pas  de  la  Cére.  Château  de  Parteils  à  Polniinhac.  Cascade  de  la  Roucole. 
Château  de  .Messillac.  Saint-Jacques-des-Blals.  Costume  du  Carladés. 

.Arrondissement  de  M.MRI.AC 353  à  .357 

C.  de  Champs.  Laboureurs  aux  champs.  Cardeurs  de  laine,  i-'ileuses.  Châ- 
teau de  \'als.  Joueur  de  musette.  C.  de  Mauriac.  Mauriac  ;  Vue  générale; 
Sous-Préfecture  ;  EgUse  Notre-Danie-tles-Miracles.  Château  de  .Mazerolles. 
Eglise  de  Drugeac.  Château  de  Sourniac.  —  C.  de  Ptéaux.  \iaduc  de  Crozat. 
Gorges  de  la  ^Iaronne.  Château  «le  la  \'igne.  —  C.  de  Riom.  Pont  de  la  Mort 
et  Ravin  de  la  Clidelle.  Lac  des  Bondes.  C.  de  .Saig'tes.  Paysans  dansant  la 
bourrée.  Château  de  Couzans.  Mines  de  l'Hôpital.  —  C.  de  .Salers.  Salers  ;  Porte 
Martylle  ;  Tour  de  l'Horloge;  Ma'son  Sevestre.  Château  de  la  Pierre.  Cascade 
du  ^îars,  Cirque  de  Falgoux.  Château  de  Montjoly.  Rocher  de  Saint -Paul. 
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Arrondissement  de  MURAT 358  à  360 

C.  d' A  Hanches.  Allanchcs.  Jlaillaigucs.  Cascade  de  Vérines.  —  C.  de 
Condal.  Sortie  de  la  Messe.  ChâUaii  de  Saillant.  —  C.  de  Mural. 
Murât  :  Vue  générale;  Place  de  l'Hotcl-dc- Ville;  Rue  du  Bon-Secours.  Puy- 
Mary.  Plomb  du  Cantal.  Ciiàtcau  d'Auterochc.  Viaduc  du  Lioran.  Cliemiii 
de  1er  du  Lioran.    Porteuse  de  lait  des  environs  de  Murât. 


Arrondisse.ment  de  SAINT-FLOUB 361  à  364 

C.  de  Chaudesaiijues.  Chaudcsaigues.  —  C.  de  .\Xassiac.  Massiac.  Paysans.  — 
C.  de  PierrefoH.  Route  de  Laussac.  Hôpital  de  Ladevèze.  Pierrefort.  Château 
<le  \'igouroux.  Eglise  de  Brezons.  -  C,  de  Haines.  Viaduc  de  Garabit.  Tour  de 
Ruines.  —  C.  de  Sl-Flnar.  £^se  de  Cussac.  Château  d'ŒlillcL  Neuvcglise.  Sl- 
Flour  :  Vue  générale  ;  Séminaire  ;  Cathédrale.  Châteaux  de  RolTiac  et  des  Terne*. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE 


Arrondisskment  u'ANGOUL ÊiME 365  à  371 

C.  d'.-iiKjoiilénie.  Gouflres  du  Rouillant  et  du  Dormant.  Cimetière  féodal 
il  Soyaux.  .Vngouléme  :  Vue  générale  ;  Cathédrale  ;  .Maison  du  x\  i«  siècle. 
Ruines  de  la  Couronne.  Hgise  de  Saint-.Michel-d'Entraigues.  Eglise  de 
Nersac.  Eglise  de  RouUet.  Vallée  de  la  Charente  à  Fléac.  —  C.  de  Blanzae. 
Blanzac  :  \'ue  générale  ;  Eglise,  liglise  de  Plassac.  —  C.  de  lliersac.  Château 
de  la  Tranchade.  Saint-Saturnin.  Eglise  de  Trois-Palis.  —  C.  de  .Monlbrun. 
Montbron.  Marthon.  —  C.  de  La  Hoclieloucuuld.  La  Rochefoucauld:  \ue  géné- 
rale ;  Château  ;  Cloître.  Eglise  de  Jlarillac.  Lanterne  des  morts  à  Pranzac. 
Eglise  d'Yvrac.  Grotte  de  Rancogne.  —  C.  de  Rouillac.  Saint-Cybardcaux  : 
\ue  générale  ;  Ruines  d'une  villa  romaine.  —  C.  de  Saint-Amand.  EgUse  de 
Saint-Amand-dc-Boixc.  Dolmen  de  Vervant.  La  Charente  à  Montignac.  — 
C.  de  Villebois-Laualelle.  Source  dans  le  rocher  à  Gardes.  Eglise  dans  le  roc 
à   Gurat. 

AiiRO-NDissEMENT  DE  BARBEZIEU.K 372  à  375 

C.  d'.iubelerre.  .\ubeterre  :  Vue  générale  ;  Vallée  de  la  Dronne  ;  Eglise  Saint- 
.Jacques.  —  C.  de  Baiijncs.  Baignes-Sainte-Radegonde  ;  Vue  générale  ; 
Eghse  ;  Ruines  d'un  aqueduc  romain  ;  la  Font-Madame.  —  C.  de  Bar- 
bezieiix.  Barbezieux  :  Château  ;  Eglise  Saint-Mathias.  Le  Né  â  Saint-Médard  ; 
Eglise  de  Berneuil.  —  C.  de  Brussac.  Château  de  Chillais.  Brossac  :  Vue 
générale  ;  Ruines  d'une  villa'  romaine.  —  C.  de  Clialais.  La  Dronne  à  Bazac. 
Eglise  de  Rioux-Martin.  Chalais  :  Vue  générale  ;  la  Tude;  Château.  —  C.  de 
Montmoreait.  .Montmoreau  :  Vue  générale  ;  Eglise. 

.\i;noNuissEMENT  DE  COGNWC 376  à  377 

C.  de  Cliâleauneuf.  La  Charente  à  Châteauneuf.  EgUse  de  Châtcauneuf. 
Château  de  Bouteville. 


AiiiioNuissEMENT  DE  COGNWC  (.S'u iVc) 377  à  380 

C.  de  Cognac,  Cognac  :  ^■uc  générale  :  Bords  de  la  Charente  ;  Pont  Saint- 
.lacques;  Porte  de  la  ville;  F^glise  Saint- Léger:  Statue  de  François- p';  Maison 
(lu  xvr-  s.  ;  Intérieur  d'uji  chais  ;  ^^our  d'une  tonnellerie  ;  Vieux  Charentais. 
\"endanges  en  Charente.  Porteur  de  hotte.  CliâteaudeGrade-Epée.  Saint-Brice: 
deux  dolincns.  .\bbaye  de  la  Châtre.  Eglise  St-Trojean.  I-abuun»  en  Charente. 
—  C.  de  Jarnac.  Jamac  :  les  Quais.  Eglise  de  Sigogne.  EgUse  de  Bassac.  — 
C.  de  Segonzac.  Gensac  :    Eglise  ;  Pierre  milliaire.  Carrières   de   Saint- .Même. 

.\rtnoNDissE.MENT  DE  COXI'OLENS 381  à  381 

(.'.  de  Chabanais.  Pont  sur  la  Vienne  à  Chabanais.  —  C.  de  Champagne- 
Mouton.  Eglise  de  Benest.  Château  de  Champagne-Mouton.  -  C.  de  Con- 
jotens.  Confolens  :  Vue  générale;  Ponts;  Grand' rue  ;  \'ieille  Porte;  Eglise. 
Château  de  ViUcverte.  Brigueuil.  Vallée  de  l'Issoire.  Saint-Germain-de-Con- 
folens  :  Vue  générale  ;  Dolmen  de  la  Pierre  Sainte- Jtadeleine.  Menhir  du 
Repaire.    Dolmen-tombeau  de   Périssat.  C.   de  Monlembfjeu/.  Camp   des 

Mottes  au  Lindois.  Château  de  Laudonie.  —  C.  de  S'Jtnt-Claud.  St-Laurent- 
de-Céris.  St-Claud.  -Moulin  et  motte  féodale  de  LouberL  Château  de  la  Chambe. 

.AliUONDISSKMKNT   DE  RII'I'HC 3SÔ  à  388 

C.  dWiijre.  Lu-xé  :  la  Charente  ;  flotte  féodale  de  la  Garde.  Saint-Fraigne : 
Motte  féodale  du  Château  .\dam.  Le  Font-Brisson  :  Goullrc  des  Loges  ; 
Poteries  néolithiques.  —  C.  de  Munsle.  La  Charente  â  .\unac.  Celleirouin  : 
EgUse  ;  Lanterne  des  Morts.  Fontenille  :  Dolmens  de  la  Grande  et  de  la  Petite 
Perrolte.  Château  de  Bayers.  C.  de  Kufjec.  Ruile.-  :  Sources  du  Lien  :  Eglise-: 
Château  ;  ^'ieilles  maisons  ;  Monument  de  1S70.  La  Charente  â  Taizay- 
.\izie.  Nanteuil:  Ruines  ;  Fontaine.  —  C.  de  Vilte/arjnan.  Tourdes  .\nglais  à  la 
Chèvrerie.  \ieiUe  tour  à  Villefagnan.  Château  de  Savcille.  EgUse  de  Courcôme. 


DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE- INFÉRIEURE 


.\rrondissement  DE  JOXZ.\C 389  à  392 

C.  d'Archiar.  EgUse  de  Lonzae.  -  C.  de  Jonzac.  Jonzac  :  Vue  générale  ; 
\ieille  Porte  ;  EgUse  ;  Château.  Bords  de  la  Seugne.  Grottes  prés  de  Jonzac. 
Portail  de  l' EgUse  de  Fontainc-d'Ozillac.  —  C.  de  Mirambeau.  EgUse  de  Saint- 
Dizant-du-Bois.  Mirambeai:  :  \'ue  générale  :  Château.  —  C.  de  Montendre. 
Grottes  de  Jussas.  Vue  de  Montendre.  — C.  de  Montguyon.  Château  du 
Taillant.  l'ierre  Folle  à  Montguyon.  —  C.  de  Monllieu.  Dolmen  de  Saint- 
Palais.  Grotte  du  "Trou  des  Fadets.  —  C.  de  Saint-Genis.  .\bbaye  de  Tenaille. 
Château  de  Beaulon.  Ruines  du  Château  de  Sardines. 

.Arrondissement  de  MARENXES 393  à  390 

C.  du  Château.  Saint-Trojan-les-Bains.  Le  Château  :  Vue  générale  ;  Cita- 
delle. Pécheur  et  femme  d'OIéron.  —  C.  de  Mai-ennes.  Marennes.  Remparts 
de  Brouage.  Fort  de  Chapus.  C.  de  Royan.  Plage  de  Royan.   Phare  de 

Cordouan.  —  C.  de  Soïnt-.-\gnani.  Eglise  d'EchiUais.  Monument  du  cime- 
tière de  Moëze.  —  C.  de  Saint-Pierre.  Dunes  de  Domino.  Types  et  mœurs 
de  l'Ile  d'OIéron  :  marins,  pécheurs  et  pêcheuses,  costumes,  récolte  du 
xarecli.  —  C.  de  la  Tremblade.  Phares  de  la  Coubre  et  de  Palniyre.  Bords 
de   la   Seudre. 

.Arrondissement  de  ROCHEFOHT 397  à  399 

C.  d' .ligre/euille.  .ArdiUiéres  :  Vue  générale  ;  EgUse  ;  Dolmens  de  la  Pierre 
Levée  et  de  la  Pierre  Tombée.  Château  de  Ciré.  —  C.  de  Roche/orl.  Fort 
Boyard.  Plage  et  phares  de  l'Ile  d'.Vix.  Dolmen  de  S;unt-Laurent-la-Prée. 
Rocheforl  :  Port  de  g\ierre  ;  Eglise  Saint-Louis  ;  Pont  transbordeur.  Plage  de 
Fouras.  —  C.  de  Surgéres.  Surgéres  :  Eglise  ;  Tour  de  Garde  ;  Porte  fortifiée. 
C.  de  Tonnay-Cliarente.  EgUse  de  Lussant.  Tonnay-Charentc  ;  Pont 
suspendu  ;  Château. 

Arrondissement  de  L.\  ROCHELLE 400  à  401 

C.  d'Ars  en  Ré.  Phare  et  Sémaphore  des  Baleines.  —  C.  de  Courçon.  Canal 
de  Charras.   Place  à  Courçon. 


Arrondissement  de  L.\  ROCHELLE  (Saite) 401   à  403 

C.  de  la  Jarrie.  La  Jarrie  :  Costume  de  mariée  ;  Eglise.  —  C.  de 
Marans.  Le  Château  de  Charron.  Les  Bouchots  à  Charron.  —  C.  de 
La  Rochelle.  La  Rochelle  :  Tours  de  défense  :  Port  des  sous-marins  : 
Tour  de  la  Lanterne:  Tour  de  l'Horloge;  Bassins;  Entrée  du  Port; 
Porte  Saint  -  Nicolas  ;  Hôtel  de  X'ille.  Plage  de  Chàtelaillon.  Eglise 
d'Esnandes.  —  C.  de  Saint-.\lartin-de-Ré.  Ile  de  Ré  :  Costume  de  mariée  ; 
(Coiffe  du  pays  ;  .\nc  botté  ;  .\ncienne  .\bbaye  des  ChateUers  ;  Eglise  de 
Saint-Martin-de-Ré. 

.Arrondissement  de  S.AINTES 404  à  408 

C.  de  Burie.  Route  de  Burie  â  Saintes.  EgUse  de  Saint-Bris-des-Bois.  — 
C.  de  Cozes.  Port  de  Mortagne-sur-Gironde.  EgUse  de  Talmont.  Grottes  de 
Meschers.  Vue  de  Cozes.  —  C.  de  Gémozac.  Château  de  Rioux.  Eglise  de 
Rétaud.  Château  du  Chatelard.  C.  <7e  Pons.  Château  de  Marignac.  Château 
d'Kchebrune.  Pons  :  Donjon  :  Chapelle  Saint-Gilles  ;  Maison  xv  siècle.  — 
C.  de  Saintes.  Saintes  :  Vue  générale  ;  .\rc  de  Gemianicus  :  .arènes  ;  Eglises 
.Saint-Eulroiie  et  Saint-Pierre.  Grottes  du  Douhet.  C.  de  Saint-Porchaire. 
(irottes  de  Chabossières.  Château  de  la  Rochi-Courbon.  —  C.  de  Saujon. 
Saint-Georgcs-de-Didonne.  Phare  et  Pointe  de  Suzac.  EgUse  de  Thézac. 

Arrondissement  de  S.\1NT-JEAN-d'.\NGÉLY 409  à  412 

C.  d'.iulnay.  .\ulnay  :  Eglise;  Donjon.  Château  de  Dampierrc.  Eglise 
<le  Contré.  —  C.  de  Loulay.  Château  de  Momay.  Château  de  Villcncu^-e.  — 
C.  de  Matha.  Château  de  Matha.  Cèdre  géant  de  ISallans.  -  C.  Je  Sainl- 
llilaire.  Château  de  Ncuvicq.  Fontaine  d'Orion.  -  C.  de  Saint-Jean-tr .\n- 
gèly.  Bernouet  :  Ecluses  de  la  Boutonne.  Saint-Jean-d'.\ngély  :  Vue  géné- 
rale ;  Vieux  Pont  ;  EgUse.  EgUse  île  Varaize.  EgUse  de  Bignay.  —  C.  de 
Saint- Saiûnien.  Fenioux  :  Lanterne  des  morts  ;  KgUse,  Eglise  d'.Xnnepoat. 
\*ue  de  Saint-Savinien.  Eglise  d'.Vrchingeay.  EgUse  des  NouiUers.  —  C.  de 
Tonnay-Boutonne.  Donjon  de  Tonnay-Boutonne. 


DÉPARTEMENT  DU  CHER 


Arrondissement  de  BOURGES 113  à'  419 

C.  des  .1  ix-Angillon,  Donjon  des  .\ix-d'/VngiUon.  Source  de  l'Ouatier.  —  C.  de 
Baufjy.  liglise  de  Beugy-sur-(j'aon.  Château  de  Quincampoix.  —  C.  de 
Bourycs.  Bourges  :  Vue  générale  ;  Palais  .lacques-Cœur  ;  Hôtel  Cujas  ; 
Cathédrale  ;  les  cinq  Portails  de  la  Cathédrale  ;  Vieille  .Maison  ;  Canal  ; 
Remparts  ;  quatre  Culots  du  Palais  .lacques-t^œur.  —  C.  de  Charosl.  Le  Cher 
à  Masseuvre.  Luner>'  :  Pont-\'iaduc  :  \'ieux  Man  ir.  --  C.  de  Gnn^ny.  Château 
de  Riizay.  C.  de  Leiict.  Château  de  Bois  sur  .Aine.  -  (.'.  de  Lury.  Porte  de 
ville  à  Lury.  Château  de  Saragosse  -  C.  de  Mehun.  Mehun-sur-Yévre  :  Vue 
générale  :  Château  :  Porte  tortillée  :  Bords  du  Cher.  Château  de  la  Folie. 
C.  de  Saint-Martin.  Moulin  de  Saint-Georges.  —  C.  de  Vierzon.  Vicrzon  :  \'uc 
générale  ;   Barrage  ;   Ancien   Château  ;   EgUse. 

Arrondissement  de  .SAIXT-AMAXD-MOXT-ROND 4'20  :i  421 

C.  de  Charenton.  Cliâteau  de  Bannegon.  EgUse  de  Cousl.  La  Marmande 
â  Charenton.  C.  de  Cludeaumeillant.  Eglise  de  Châteauinetllant.  Grottes  tie 
Feugéres.  ■  C.  de  Châteauneuf.  B:isilique  de  Châteauneuf.  C.  du  Chàtclet. 
EgUse  du  ChâtcIet 


Arrondissement  de  SAIX T-ANLXND-MO.NT-RONn  iSiiUf)       422  à  424 
C.de  Dun-sur-.\uron.  Dun-sur-.Vuron  :  Remp;irts  :  I' 
la  Guerche.  Texte.   —    C.  de  Ligneres.  Crypte  de    l'I  - 
d'Ineu  I.  —  C.  de  .S'érmdcs.  Eglise  de  Charly.  EgUse  de 
.Inuind.  Colline  de  Montrond.  Ruines  de  Drevant.  .\b! 
.\mand-Montrond  :     Tour    Malakoff  ;  Ruines   de    M 

Meillant  :   Grottes  de   Farges.  C.   de    Saulzais-te- 1 

Canal  ;  Château. 

Arrondissement  de  S.AXCERRE !2"  .• 

C".  d'.irgent.  Digue  et  étang  du  Puits,  Clémont  ;  F- 
—  C.  d'.lubiqny.  .Aubigny  ;  EgUse:  H<"'tel  de  Vill»-        C 
remparts  d'Ivoy.  Château  de  l.i  >  '         ..      ■■  ^ 
Potiers  â  Henrichemont.        C  i: 
(^..  de  S  inccrgues.  Château   de   i 

Aubels.  Sancorre  :  Vue  génér.Ue  ;  Tour  lorUIiu-c.  Saint ■^atur  ;  \  uc  ^cmniU 
EgUse.  -  C  de  Vailly.  Relranchemcnls  de  Sury-és-Bois.  .Anciennes  Forlifica 
lions  de  N'aillv. 


42S 


DÉPAHTEMENf  DE  LA  CORRÈZE 


.AniioMiissi.MicNT   ni;   HKIVIO I'29  :\    133 

C.  d'.Xyen.  liglise  de  Saint-Robert.  Vieille  Coi rézienne.  —  C.  de  Bcaulicu. 
Château  d'i'lslresse.  Heaulieu  :  Vue  générale:  l'.glise.  -  C  de  Heynal.  Saut 
de  la  lîergére.  Monastère  d'.Aiibaziue.  (.'.  de  Brire.  Eglise  de  Noailles.  Eglise 
de  Malnnort.  Biive.  Eglise;  tirotles  de  l.amouroiix.  ('.  de  l)  nzenac.  La 
X'ezére  piès  Donzenac.  {'.  de  Juillac.  Château  de  Chabrignac.  Saint-Cyr- 
l.aroclie  :  liglise  :  .Ancien  Prieuré.  .Artioisières  «le  Chabrignac.  \'ue  de  Saint- 
Sol\'e.  -  C.  de  r.arehc.  Ruines  de  Couzage.  -  -  C.  de  Lubersac.  C.hàteau  de 
Pompadour.  (.'.  de  Mrysxac.  Tureniie.  Meyssac.  C.  de  l  iyeois.  ICgIise  de 
A'igcots. 

.VllRONDISSEMENT    DE    TULI.l'. 434    i"!    43,') 

c.  dWriienlat.   .Aigental.    Rocher  de   Vie.   Cascade  de  .lusel.   C.liàteau  de 
Solages.         (.'.  de  Cnrrrze.   Vieilles  maisons  â  Corrèze.   l'Iaiig  de  Biach. 
(.'.  d  lùjletons.  X'allée  de  la  Luzège. 


AnnoNDISSEMENT   DE    Tl  I.I.I".   {Siitle) 

c.  de  Lnpleiut.  SpoiUour.  liorges  de  lu   ' 
Merctrur.  \"allée  de  la  nt»nlogile.     -    C  dt 
goux.  (.".    de    .v.i  :'  "-  Cjisc.ide    .: 

.NeiZ/iiir.    Kinng  de  s.  lur  du   Pm 

Saut  de  la  Virole.        .  .    Tulle:   \  ,.. 

Maison.  Cascade  de  tiiiml.         (.'.  dTl'zfrchf  : 

Arrondissement  n'I'SSEl 

C.  de  Bor(.  Orgvies  de  Bort.  S  1  -; 

Ruines  du  Château  des  drs, 
f.'.  de  Meynuu:  Meymae,        C  ..' 
H(K-  de  la  Buse.        C.  de  S 
teaii  de  Millevaches.         ( 
\i'nt;uttuii   :    Vn,'i<'n  l'rt'Nli\ 


m  j  n.« 
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Table  des  Matières 


(Tome  I) 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CORSE 


Aurondissement  d"A.IACCIO 443  à   448 

C.  (TAjacrio.  Ajaecio  :  Citadelle  ;  Statue  de  Napoléon  ;  Maison  de  Bona- 
parte ;  \ue  générale  :  Château  de  la  Punta.  Iles  Sanguinaires.  Tour  Capitello. 
—  C.  de  Basielicn.  Cauro.  Monument  de  Sampiero  à  Bastelica.  —  C.  de  Boco- 
gnano.  Vallée  de  Bocognano.  —  C.  d'Ei'isa.  Vallée  d'Evisa.  —  C.  de  Piana. 
Calanques  de  Porto.  Cargèse.  Calanques  de  Piana.  —  C.  de  Salice.  Texte.  — 
C.  de  Sanlii-Mtuia-Siché.  Falaise  et  Port  de  Porto-Pollo.  —  C.  de  Sari-d' Orcino. 
Calcatoggio.  Le  Liamone.  —  C.  de  Sarrola-Carcopino.  Pont  sur  la  (Iravona. 
Femmes  de  Cutoli.  —  C.  de  Socci(t.  Soccia.  —  C.  de  Vico.  \'ico.  La  Sposata. 
Types  de  bergères  corses.  —  C.  de  Ziawo.  Zicavo. 

AiîiîONDissEMEXT  DE   BASTI.\ 449   à  456 

C.  de  Bastia.  Bastia  :  Statue  de  Napoléon  ;  Eglise  Saint-Jean  ;  Sainte- 
Marie  et  les  Forts.  Arrivée  du  Courrier  de  France  :  Port  (2  vues)  ;  .\ncien  et 
nouveau  Marché. —  C.  de  fîorf/o.  \"ignale. —  C.  de  Brando.  Erhalunga.  Paysanne 
corse.  —  C.  de  Campile.  Vallée  du  Golo.  Campile.  —  C.  de  CampiteUo.  — 
Ponts  de  Barchetta.  Paysannes  des  environs  de  CampiteUo.  —  C.  de  Cervione. 
Ccrvione.  —  C.  de  Lama.  Boute  de  Pietralba.  Lama.  —  C.  de  Luri.  Santa-Se- 
vera.  Tour  de  Sénéque.  —  C.  de  Murato.  Cou\ent  de  Pie\e.  —  C.  de  Sonza. 
Albo.  Nonza.  —  C.  d'Oletla.  Forêt  de  Châtaigniers.  Oletta.  —  C.  de  Peio-Cuse- 
vecchie.  .Joueurs  de  loto  à  Isolaccio.  —  C.  de  Purin.  Porta.  Bords  du  Fium' 
Alto.  —  C.  de  Rogliano.  Jlorsiglia.  —  C.  de  Saint-Floienl.  Saint-FlorenI 
et  le  Golfe.  —  C.  de  San-Marlino-di-Lola.  Santa-Maria-di-Lota.  —  C.  de 
San-\icolao.  Moine  mendiant.  Paysans  Corses  à  che\'al.  —  C.  de  Santo- 
Pielro-di-Tendn.  Cascade  de  Santo-Pictro.  Santo-Pietro.  —  C.  de  Vescovati. 
\"allée  du  Golo. 


.VliliONDISSE.MENT   DE   C.\LVl 457   à   459 

C.  de  Belgodère.  Vallée  de  Palasca.  Belgodére.  —  C.  de  Calenzana.  Le  Monte- 
Grosso.  Calenzana.  —  C.  de  Calvi.  Cal\-i  :  Quai  :  Marine  ;  Vue  générale.  —  C.  de 
r.Ile-Rousse.  Ilc-Rousse  :  Vue  générale  :  Marché.  —  C.  de  Mura.  Vues  dWIgajohi 
et  du  Golfe.  —  C.  d'Ulmi-Cuppelhi.  Vues  d'Olmi-Cappella. 

.\URONDISSEMEXT   DE   CORTE 460   à   467 

C.  de  Calaeiiceia.  Pont  et  Col  du  Vcrgio.  Calacuccia.  —  C.  de  Caslifao. 
Gorges  de  r Asco.  Asco.  — ■  C.  de  Carte.  Ponte  ^'ecchio.  Paysannes  Corses.  Corte  : 
\"iei!le  Rue  ;  Statue  de  Paoli  ;  Citadelle  ;  \'ne  générale.  —  C  de  Ghisoni.  Pas- 
sage de  rinzeeea.  Gliisoni.  —  C.  de  Moilii.  Moita.  —  C.  de  .Morosagtia.  Pont 
sur  le  Golo.  —  C  d'Omessu.  Rochers  de  Santa-Regina.  \'iaduc  de  Caporalino. 
—  G.  de  Piedicorte.  Texte.  —  C.  de  Piedicroce.  \'aUée  d'Orezza.  Rue  â  Piedi- 
croce.  —  C.  de  Pieira.  Rochers  de  Tox.  Pietra.  —  C.  de  Prunelli-di-Fium'Orbu. 
Ruines  du  Couvent  de  PrunelU.  Pietrapola.  —  C.  de  San-Lorenzo.  Rusio. 
San-Lorenzo.  —  C.  de  Sermano.  .\lando.  —  C.  de  Valle-d' Alésant.  Valle  d'.\le- 
sani  :  \'ue  générale  ;  Cou\'ent.  Berger  Corse.  —  C.  de  Venuco.  Cascade  des 
.\nglais.  Col  de  Vizza\-ona.  Pont  sur  le  \'eccliio.  L'Arrivée  à  Vizzavona.  Vizza- 
vona.  Monte  d'Oro.  C.  de  Vezzani.  Pietroso.  ^'ezzani. 

Arrondissement   de   S.VRTÈXE 468  à  471 

C.  de  Bonifncio.  Bonifacio  :  Citadelle  ;  Entrée  du  Port  :  Rochers.  —  C.  de 
Leuie.  Maquis  corse.  —  C.  d'Olmeto.  Golfe  de  Valinco.  Olmelo.  —  C.  de  Pelrelo. 
Casalabri\a. —  C.  de  Porto-Veceliio.  Types  de  Berger  et  de  l'emmes  (torses. — 
C.  de  .S(inta-Lucia-di-Tallano.  Santa- Lucia-di-TalIano.  —  C.  de  Surtêne. 
Pointe  de  Rocapina.  Vallée  de  Sartène.  Sartène  ;  Xue  générale  ;  Procession 
du  \'endredi-Saint.  —  C.  de  Serra-di-.Scopamene.  .A.ullene.  PianottoU. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  COTE-D'OR 


Atîrondissement  de   BEAUXE 472  à   470 

C.  (TArnay-le-Duc.  Arnay-le-Duc.  —  C.  de  Beaiine.  Beaune  :  Beffroi  ; 
l'Eglise  ;  Cour  de  l'Hôpital  ;  Pont  sur  la  Bouzaize.  Volnay.  —  C.  de  Btignif- 
siir-Ouche.  BUgny-sur-Ouche.  —  C.  de  Lienmis.  Liernais.  —  C.  de  Xolay.  — 
Saint-Romain.  —  C.  de  Saih.  Nuits  :  Eglise  ;  Beffroi  ;  Buste  de  Tisserand. 

—  C.  de  Pouilly.  Château  de  Châteauneuf.  —  Réservoir  de  Grosbois.  —  C.  de 
Saint- Jean-de-Losne.  Saint-Jean-de-Losne  :  Vue  générale  ;  ^Monument  de 
1870  ;  Eglise.  —  C.  de  Seurre.  Seurre. 

Arrondissement  de  CHATILLOX 477   à    48(t 

C.  d\Ai(jn(tti-Ie-Duc.  Château  de  Rochefort.  Source  de  la  Coquille,  Aignay- 
le-Duc.  —  C.  de  Bai(jneiix-les-Jiiifs.  Baigneux-les-Juifs  :  Vue  générale  ;  Plaie 
C.  de  ChàlilUm-sur-Seine.  Source  de  la  Douix.  Forges  de  Sainte-t^olombe. 
Châtillon  :  La  Seine  ;  Vue  générale  ;  Eglise  Saint- Vorle.  Nod-sur-Seine.  — 
C.  de  Laigiies.  Laignes.  Ancienne  Abbaye  de  ^Mnlesmes.  Fouilles  de  Vertault. 

—  C.  de  Montigiiy-siir-Aiibe.  Brion-sur-Ource.  Montigny-sur-Aube.  —  C.  de 
de  Hecey-sur-Ource.  Recey-sur-Ource.  Pâturage  de  la  Côte-d'Or. 

Arrondissement  de  DIJOX 481  à  487 

C.  d'Atuvonne.  Auxonne  :  Vue  générale  ;  Notre-Dame  ;  Statue  de  Napo- 
léon. —  C.  de  Dijon.  Dijon  :  \'ue  générale  ;  Maison  gothique  ;  Hôtel  de 
Vogue;  Hôtel  Milsand  ;  Cuisines  du  Palais  ;  Hôtel  de  Ville  ;  Palais  des  Ducs. 


Arrondissement  de   DIJOX  (suile) 481   à  487 

C.  de  Dijon.  Dijon  :  Eglise  St-Michel;  Tombeaux  de  Philippe-le-Hardi  et  de 
Jean-sans-Peur  ;  Eglise-Cathédrale  de  St-Bénigne  ;  Notre-Dame.  Eglise  de 
Plombières.  Fort  de  la  Motte-Girou,  près  Dijon.  —  C.  de  Fontaine-Française 
Fontaine-Française:  Monument  de  la  victoire  d'Henri  IV;  Elang.  —  C.  de 
Genïis.  Eglise  de  Rouvres.  La  Xorge  à  Cenlis.  —  C.  de  Gei'rey-Cfumibertin. 
Apothéose  de  Napoléon  à  Fixin.  —  C  de  Grancey-le-Chàteaii.  Grancey-le- 
Chàteau  :  Vue  générale  ;  Entrée  du  Château.  —  C.  d' Is-sur-Tille.  Vue  prise 
de  la  Montagne  Saint-Siméon.  —  C.  de  Mirebeaii.  Source  de  la  Bèze,  — 
C.  de  PontaiUer-sur- Saône.  Pontailler.  —  C.  de  Sainl-Seine.  Eglise  de  Saint- 
Seine.  ^'al-Suzon.  —  C.  de  Sehmtjeay.  Selongeay.  —  C.  de  Sombernon.  Som- 
bernon. 

Arrondissement  de  SIC.MUR    188  à  491 

C.  de  Fkwigny-sw-Ozerain.  Statue  de  Vercingétorix.  Mont-Auxois.  Fla- 
vigny-sur-Ozerain.  Château  de  Bussy-Babutin.  —  C.  de  Montburd.  Abbaye 
de  Fontenay.  Montbard.  —  C.  de  Précy-sur-Tliit.  Précy-sur-Thil.  —  C.  de 
Sauîieu.  Berger  bourguignon.  Saulieu  :  Eglise  Sainl-Andoche  :  \'ue  générale. 
—  C.  de  Semnr.  Viaduc  sur  l'Armançon.  Semur  :  Château  et  Pont  ;  Eglise; 
\'uc  générale;  Porte  GuiUer.  Barrage  à  l'ont.  —  C.  de  ViUeaux.  Vitleaux  : 
Vue  générale  ;  Portail  de  l'Eghse. 


DÉPARTEMENT  DES  COTES-DU-NORD 


Arrondissement   de   I^IXAX 492   à  490 

C.  de  Binons.  Vallée  de  la  Rance.  Broons  :  Eglise  et  Statue  de  Duguesclin. 
C.  de  Canines.  Caulnes.  —  C.  de  Dinun.  Dinan  :  Port  ;  Vue  sur  la  Rance  ; 
Eglise  Saint-.Malo  ;  \'ue  de  Léhon  ;  Abbaye  de  Bas-Foin  ;  Vue  générale  ; 
Ancien  Château  ;  Eglise  Saint-Sauveur.  —  C.  de  Jugon,  Jugon.  Château  de 
la  Monssayc.  —  C.  de  Matignon.  Phare  el  Cap  Fréhel.  —  C.  de  Phmcoët.  Rui- 
nes de  Corseul.  —  C.  de  Piéhm.  Etang  de  Languédias.  Labours  en  Bretagne. 
- —  C.  de  Ploubahiy.  Menhirs  de  Saint-Jacut  et  de  Pleslin. 

Arrondissement   de  (;riX(;A.MP 497   à   5(M» 

('..  de  Bégard.  Dolmen  â  Trégonneau.  —  C.  de  Belle- Isle-en-Terre.  Belle- 
Isle-en-Terre.  —  C  de  Bouibriac.  Eglise  de  Boin'briac.  Dolmen.  —  C  de 
(UilUie.  Callac.  —  C.  de  Guingtimp.  Eglise  de  Grâces.  Guinganip  :  Xotre 
Dame  ;  \'ue  générale.  - —  C  de  Maël-Carhui.r.  Mael-Carhaix.  —  C.  de  Plouttgid. 
ICglise  de  Plouagat.  —  C  de  Ponirieiix.  Le  Trieux.  Menhir.  — -  C.  de  Hoslrenen. 
(iloniel  :  Barrage  ;  Menhir.  —  C.  de  Suinl- .\ icolas-de-Péleni.  Saint-Nicolas. 

Arrondissement  de  LAXXÏOX * 501   à  503 

C.  de  I.anniun.  Brélévenez.  Quais  <le  Lannioft  —  C.  de  Lézardrieu.r.  Pont 
de  Lézardrieux.  —  C,  de  Perros-Gniree.  Ploumanac'h  :  Phare  ;  Oratoire. 
Rochers  à  Trégastel. 


Arrondissement   de  LAXXIOX   (suite) 501   à  503 

C.  de  Plouarel.  Château  de  Tonquédec.  —  C.  de  la  Boche.  Texte.  —  C.  de 
Tréguier.  Tréguier  :  Cloître;  Eglise. 

Arrondissement   de   L0L'DEA(' 5n4  à  5:i7 

C.  de  Chèze.  Chèze.  Bretonne  au  Rouet.  Ferme  bretonne.  —  C.  de  Collînée. 
Texte.  —  C.  de  Corlay.  Corlay  :  Eglise  ;  CoiiTe.  Menhir  de  Saint-Mayeux.  — 
C.  de  Goiiai^ec.  Abba>e  de  Bon-Repos.  Gouarec.  —  C.  de  Loudéac.  intérieur 
breton.  Fileuse  bretonne.  Loudéac.  —  C.  de  Merdrignac.  ^lenhir  de  Gommené. 
Saint- Launeuc.  Merdrignac.  —  C.  de  Mur.  Caurel  :  Allée  couverte  ;  Menhir. 
—  C.  de  Plouguenast.  Plouguenast.  —  C.  d'Uzel.  Digue  de  Bosméléac.  Bine 
erratique  à   Cosquer. 

Arrondissement   de  SAIXT-BHIErC 5i  8  â  512 

C.  de  Châtelandren.  Ferme.  Bords  du  Leff.  —  C.  d'Etnbles.  Binic.  Saint- 
Quay.  —  C.  de  Lamballe.  Lamballe  :  Eglise  Saint-Martin  ;  Vieille  Tour.  — 
C.  de  Lanvollon.  Lan\'ollon.  — -  C.  de  Monconlonr.  Moneontniu'.  —  (^.  de 
Paimpol.  Ancien  Monastère.  —  C.  de  Plénenf.  Le  Val  André.  ~  C.  de  PUenc. 
.Menhir  de  Plœuc.  —  C.  de  Plouha.  Eglise  de  Lanleff.  CoilTes  du  Pays.  —  C.  de 
Qninlin.  Quintin.  —  C.  de  Saint-Brieuc.  Tour  Cesson.  Viaduc  de  la  Méaugon. 
Saint-Brieuc  :  Cathédrale  ;  le  Légué  ;  Statue  de  Duguesclin. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  CREUSE 


AnRoxrjissE.MENT  iV.M'BUSSOX 513  à  .'i  1 7 

C.  d*.\ubti.ssnn.  Auliusson  :  Iîi»rds  de  la  Creuse  ;  \'ue  générale.  Gorges  et 
Cascade  de  la  Rozcille.  Château  de  Hlessac.  Viaduc  île  Saint-.\\it-de-Tardes. 

—  C  dWttztinces.   La  Noiselle  à   Auzances.   - —   (1.  de  Bellegarde-en-Marche. 
Tour  de  Bellegarde.  —  C.  de  (Ulènérailles,  Tasse  de  Gargantua  ;  Vue  générale. 

—  C.  de  la  Ctttirline.   N'allée  de  la  Diége.  —  C.  de  Cnieq.  Dolmen  de  Laval. 
Tours  de  Oocfi.  —  ('..  d'Kmuix.  lOvaux  :  \'iaduc  sur  la  Tardes  ;  Mines  d'Or. 

—     C.  de  Felletin.    l*'elletin.    Le  Taurion   prés    \'a!liéres.   —   C.   de   (ientiolix. 
Rochers.  —  C.  de  .St-.Siilpiee-lés-Chamit.'i.  St-Sulpiee  ;  Vue  générale  ;  l'ontatne. 

.\nit<)Xi)issF.MENT  i)i:   H01"H(;AN1:II-" .518   à   52  1 

c:.   de  Bénivcnt-l' .Mibnije.   Béné\enl-r.M)baye  :  \ue  générale  ;    ICgIise.   — 
C.  de  Boiirganeul.  linurgancuf  :  Cliàteau  ;   Eglise;   le  Taurion.    Rochers  de 
l'crsix.  Gorges  et  Torrent  du  Verger.  —  C  de  Poiiliirioii.  Ponlarion.  —  C.  de 
Hoyère.  Bords  du  Tourluurou.  Le  Taurion  près  Royèrc.  Bords  de  la  Maudre. 


AliRONDISSE.MENT   DE   BOUSS.\C 521   il   522 

C.  de  Bouxsae.  Boussae  :  Château;  Maisons  sur  le  Véroux  ;  Boussae  et  le 
Véroux.  Pierres  .lamnathres  prés  Boussae.  —  C.  de  (lliambini.  Kglise  ;■! 
Chambon.  ConIluenI  du  (.lier  et  de  la  Tardes. —  C.  de  (:hatetii.s-Mitlmlei.r. 
Châtelus.  Ktang.  —  (!.  de  Jiinuiijes.  La  Petite-I^reuse. 

.\I1R0NDISSEMENT    DE   (U'ÉUET 52.3   à    525 

C.  d'Aluin.  Mines  de  Houille,  \iaduc  du  Busscau-d'.\lum.  —  C.  de  Bniiiuil. 
Chambon-Sainte-Croix.  —  C.  de  Diin-le-I'allelenii.  Crozant  :  Ruines  el  la 
Creuse.  La  Sédelle.  —  C.  de  Grand-Btuinj.  La  Garteinpe  a  Salagnac.  — 
C.  de  Guéret.  Guérel  :  Place  du  Marché  ;  .Vni-ien  Cliâteail.  Porche  de 
l'Eglise.  —  C.  de  Lu  .Suiilerritiiu:  La  Souterr;une  ;  Lanlerne  des  Morls  ; 
Eglise.  Ruines  du  château  de  Bridier. —  C.  de  Suint-Vuiirii.  La  Creuse  à 
Anzême. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDOGNE 


Aurondissement  de  BERGERAC 526  ;i  331 

C.  de  Beaiinionl.  Chapelle  de  Relfrey  à  Beaumont.  Dolmen  de  la  Cabane 
du  Loup.  —  C.  de  Herfieriic.  lîergirac  ;  \ue  générale  ;  ICglise  Notre-Dame. 
Grottes  de  Mouleydier.  Tuiliéres  :  Sextuple  écluse  du  Canal  de  Lalinde  :  Bar- 
rage. —  C,  de  Cadouin.  Eglise  de  Cadouin.  Moulin  et  Source  de  Troby.  — • 
'■;.  d'Eymel.  E>-met.  —  C.  d'issigeae.  Issigeac.  Faux. 


.\iirondissement   de  BERGER.VC.   {siiile) 520  ;i 

C.  de  I.afnrce.  —  La  Dordogne  à  Prigourieux.  —  C.  de  Luliildr.  Porl  de  Couzi'. 
Lalinde. —  C  de  .Manpuzier.  Monpazier.  Château  de  Biron. —  CdeSI-Atucre. 
St-.\lvére  :  Vue  générale  ;  Château.  Limeuil. —  (.'.  de  .S'rV/oidcs.  Bastide  de  Mn- 
nesticr.  Château  de  Saussignae. —  C.  de  Véline-s.  La  Dordogne  â  Port-Ste-Foy. 
—  C.  de  \'illund<l(ird.  \'illamblard.  —  C.  de   Ville/runclte.  N'illefranchc. 


Vîl 


(Tome  I] 


Table  des  Matières 


623 


Pa^Ts 

Arkondisskment  de  XOXTROX   532  à  533 

(.'.  de  Biissiéres-Biiflil.  Ktang  de  la  Glacière.  Eglise  de  Bussiéres.  —  C  de 
Chanifiiiijnac.  —  Chanipagnac,  La  Dronne.  —  C.  de  JumWuic.  Château  de  Ju- 
milhac.  Gué  sur  l'Isle.  —  Saint-Paul-la-Hoche.  —  i'..  de  Lunoitaitle.  Gorges 
de  la  Loue.  La  Loue  à  Dussac.  —  C.  de  Mureiiil.  Mareuil  :  \ue  générale  ; 
Château.  —  C.  de  Soniron,  Xontron  :  \'ue  générale  :  \"iaduf  ;  Château  de 
Puycharnaud.  —  C.  de  Saint-Pardmix-la-Hinière.  Gorges  et  Saut  du  Chalard. 
St-Pardoux.  —  C.  de  Thii'iers.  (Château  de  la  .Marthoiiie.  r<intaine  de  l'Amour. 

.\rroxdi.ssement   de  I'ÉRIGl'H:rX   536  ;i   5'U 

C.  de  Branlôme.  Brantôme  :  \'ue  générale  ;  Maisons  troglodytiqucs  ;  Pont 
de  il  arches  :  .\bbaye  ;  Grottes  ;  Dolmen  de  la  Pierre-Le\-ée.  ' —  C,',  irExci- 
rfe«i7.  Château  de  Talleyrand.  (îorges  de  r.\u\ézére.  —  C.d' Huille/tjrt.  Château 
d'Hautefort.  Tourtoirac.  —  C*.  de  l'èriijueux.  Périgueux  :  \'ue  générale  ; 
Kglise  Saint-Etienne  ;  Maisons  anciennes  sur  le  Quai  ;  Château  Barrière  ; 
Pont  ;  Cathédrale  ;  Tour  .Mataguerre.  —  C.  de  Sainl-Asliei:  Saint-.\stier  : 
Vue  générale:  Château.  Château  de  Grignols.  —  C.  de  Sninl-Pierre.  Source 
de  la  Grande-Font.  Château  de  Boulazac.  Saint-Pierre-de-Chignac.  —  C.  de 
Sai'ifinac.  Château  de  Borics.  Bords  de  l'Isle.  —  C.  de  Tlieiion.  Thenon.  Source 
du  Cern.  —  C  de  \'ertjl.  Salon  et  la  Source  du  \'ern. 


I     Ahhondi.ssement  ije  R  1BER.\C 542  à  545 

C.  de  Mnnlpon.  .Montpon.  :  l'Isle;  le  Pont.  Ménestérol  :  Barrage:  Eglise. 
—  C  de  Monlagrier.  Pont  sur  la  Dronne.  Moulin  de  Bocheyrel.  Château  de 
.Maiouatte.  —  C.  de  Mussidan.  Sourzac  :  la  i'ontaine  ;  l'Isle.  —  f:.  de  Seuvic. 
Vallée  de  l'Isle. —  C.  de  Hibérac.  Bihérac:  Vue  générale;  Iiglise;la  Ville-Haute: 
la  Uronne. —  C.  de  Sainl-Aulaye.  Château  et  Remparts  de  Saint-.Aulave. 
Etang  de  Pctitonne.  —  C.  de  Verleiltac.  N'erteillac.  I^  Tour-Blanche  :  Car- 
rières et  Château. 

.VlUiONDlSSEMEXT   DE  .S.\RL.\T 546  à  550 

C.  de  Beliiês.  Behés.  .Sainte-l'o>-.  \"iaduc  «t  Ciiâteau  de  Larzac.  —  C.  du 
Biitjue.  Le  Bugue.  Château  de  Champagne.  —  C'.  de  flarlux.  Ruines  du  Château 
de  Carlux.  —  C.  de  Doinnie.  Castelnaud.  Cliùli-.m  de  l'ayrac.  —  C'.  de  Mon- 
tif/nac.  Montignac.  —  C.  de  Stiinl-Cyprîen.  Saint-Cyprien.  Grottes  des  Eysies. 
C.  de  Sttlitjnac.  C^hâleau  de  Fénelon.  —  C.  de  Sartat .  Sarlat  :  Place  de  la  I  jberté 
Tour  des  Maures  ;  \'ieille  maison  ;  Ancienne  (Cathédrale.  Laroque-ïiageac. 
Château  de  Monlfort.  —  C.  de  'J'errasson.  Confluent  du  f^ly  et  de  la  Vézére. 
Chute  du-Coly.  Terrasson. —  Cde  \'ille/runclte.  X'illefranc.îe  :  Place  et  Eglise. 
Eglise  de  Besse. 


DÉPARTEMENT  DU  DOUES 


Arrondissement   de   BAL'ME-LES-DAMKS 551   à  553 

C.  de  Baume-les-Diimes.  Baume-les-Damos.  —  C.  de  Clerval,  Joueur 
d'accordéon.  —  C.  d' Hle-sur-le-Douhs.  Le  Douhs  au  Chàtelot.  -—  C.  de 
Pierrefontaine.  Grotte  du  Lançot.  Séminaire  de  Consolation.  —  C.  de  Roit- 
gemont.  Château  de  Rougemonl.  —  C  de  Roulans.  Pont  de  Laissey. 
Château  de  Vaite.  —  C.  de  Vercel.  La  (irâce-Dieu  :  Vue  générale  ;  Moulin. 

Arrondisseaient  de  BESANÇON' 554  à   557 

C. d'.4m(mcey.  Sourcedu  Lison.Châtean  de  Cléron. —  C.d'Aiideu.r.  Château 
d'Etrabonne.  —  C.  de  Besançon.  Besançon  :  \'ue  générale  ;  Porte  Rivotte  ; 
Porte  Noire  ;  Palais  (iranvelle  ;  Square  archéologique. —  C.  de  Boussîères, 
Timnel  du  Canal  du  Rhône  au  Rhin.  Château  d'Atjbans. — -  C.  de  Marcluiujc. 
(Château  de  Chevroz,  Geneuille.  —  C.  d'Oriutns.  Viaduc  d?  Maiziéres.  ^lou- 
thiers.   Luds  :Vue  générale  ;    Pont.  —  C.  de  Quingey.  Château  de  Rennes. 


.\rrondissement  de  AIONTliELlARD 558  à  56'» 

C.  d'Audincourt.  N'oujeaucnurt.  —  C.  cT Hérimoncfiiirt.  Hérimonrniirt.  — 
—  C.  de  Mai'he.   Maiche.   Le  Pondereau.  —  C.  de  Monlbétiard.  M  I  : 

Vue  générale  ;  Château    ;  Costume  du  pays.    -  C  de  Punt-de-H" 
Rtjïde.  —  C.  du  Hussey.  Saint-. Julien-de-Russey,  Bonnélage.  —    '  - 

llippolyte.  Saint-Pli ppoly te.  t'n  Pâturage  dans  les  montagnes  du  L>uuJ>2». 

.\rrondisse.ment  de  PONTAHLIER 561   â  563 

C.  de  Leiner.  tlglise  de  Boujailles.  —  C.  de  MontbenoH.  Sourc  ■  de  la 
Loue.  .Arc-sous-Cicon.  —  C  de  Morleau.  Les  Bassins  du  Doubs  au  Lac  de 
Chaillexon.  Saul-du-Doubs.  Remonot  tt  ses  Grottes.  Morteau.  —  C.  de 
Moiithe.  Le  Mont-d'Or.  .louj^e.  —  C.  de  Pontarlier.  Malbuisson  el  le 
Lac  Saint-Point.  Source-Bleue. 


département  de  la  drome 


Arrondissement   de   DIE 564  â  570 

C.  de  BDiirdeaiix.  Gorges  du  Roubion.  —  C.  de  la  Chapelle.  Les  Grands- 
Goulets  (S  vues).  Gorges  de  la  Vernaison.  Saint-Aîgnan-cn-Vercors.  —  C.  de 
Chàiillon.  Châtilton.  .Menglon.  Cascade  de  Châtillon.  Le  Bez.  Cueillette  de 
roli\ier,  —  C.  de  Crest.  (^habrillan.  C^rest.  Saut  fie  la  Ger\anne.  l'orêt  de 
Saou.  —  C.  de  Die.  Die  ;  \'ue  générale  ;  ]':glise  ;  Tour  Saint-.Marcel.  Restes 
de  l'enceinte  romaine.  Pontaix  :  Vue  générale  :  l'ne  rue  ;  Pont  sur  la  Drôme. 
Aiguilles  de  Chironne.  —  C.  de  Luc~en-Dinis.  Bords  du  Claps.  Pont  sur  le  Claps. 
Délilé  du  (^laps.  Montagne  du  Puey-de-Luc. —  C.  de  la  Motte-Chalaninn.  lourds 
derOuUe.  La  Motte-Chalancon.  —  C.  de  Saillans.  Saillans  :  Vue  générale;  Pont. 

.Arrondissement   de   MONTI'^LHLM^ 571    à  575 

Cde  Dieulefd.  La  Hégude-de-Mazenc.  Eglise  ruinée  d'Alleyrac.  —  C.  de 
(irignan.  Roussel  e!  les  Montagnes  du  Vercors.  Grignan  :  Vue  générale  ; 
entrée  du  château  ;  Statue  de  Mme  de  Sévigné.  —  C.  de  Mai'sunne.  Marsanne. 
Abbaye  de  Bonlieu.  —  C.  de  Montélimar  :  Montélimar.  \'ue  générale  ;  Porte 
Saint-Martin.  Châtcauneuf-du-Rhône  :  une  Rue  ;  le  Village  et  les  Ruines.  — 
C.  de  J^ierreîatle.  Pierrelatte.  Donzére  :  Falaises  du  Hhône  ;  Vue  générale; 
Eglise  :  Pèche  au  blancliard  sur  le  Rhône.  La  Garde-Atlhémar  :  Remparts  ; 
Eglise.  Chapelle  du   \  al-des-Xyinphes. 


Arrondisseaient   de   M0NTÉLIM.\R    (suite) 571   à  575 

C.    de    Saint-Ptiul-'J'nfis'Chtiteatix.    Clansayes.    Château  de  Suze-la* Rousse. 

Arrondissement   de  .NYO.NS 576  à  578 

C.  de  Buis-les-Baronnies.  Buîs-les-Baronnies  :  Marché.  Pieirelongue.  Mol- 
lans.  Bords  de  l'Ouvèze.  Gorges  de  rOuvèze.  Saint-Auban.  —  C.  de  .Vyon». 
Nyons  :  Vue  générale  ;  Vieille  Tour  ;  Tour  de  Randonne  ;  Rue  du  quartier 
des  Forts.  —  C.  de  Hémazal.  —  Rémuz;il.  Cornill<>n.  (iorges  de  l'Evgues.  — 
C.  de  Séron.  Haute  vallée  de  l'Ovèze. 

Arrondissement  de   VALI'Nt^E 579  à  5S4 

C.  de  Biturg-de- Péuije.  Boiirg-tle-Péage.  X'iaduc  de  Saint-Nazaire.  —  C  de 
('Jtaheuil.  Chabeuil.  -  C  de  Urand-Scrre.  Texte.  -  C  de  Otriu!.  Otnlluent 
de  la  Brome  et  du  Rhône.  Kglise  de  LorioL  —  C  de  H^mnins.  p..r!i  .-mr.-  n.*_ 
mans  et  Bourg-de-I*éage.  ^  C.  de  Sainl-Uitnat.  Sainl-Bonat  :  \  _ 
Cloître.  —  C.  de  Suint- Jeaii-en-Hoy ans.  Saint-. lean-en-Royan- 
Léoncel.  Cirque  de  Rouvanle,  Forêt  de  Lente,  Pelits-CmulelÎL  -  '..  -/-  -^  urit 
\'iiltier.  Sainl-Vallier.  —  C.  de  Tain.  Eglise  de  Chantenierle.  -—  C.  de  Valence, 
\'alence  :  \  ue  générale  ;  le  Rhône  ;  Maison  des  Têtes  :  Porte  de  la  Mais4>a 
Duprê-Latour  ;  .lardins  de  l'Esplanade.  Eglise  d'Etoile. 


départe:\ient  di-:  leure 


Arrondissement   des  ANni'I.VS 585  à  587 

C.  des  Andelys.   Le    Petit-Andelys.    Château-Gaillard.  Casemates  de  Châ- 
teau-Gaillard.    —    C.    d'Evtts.    Château-sur-IOpte.    Manoir    d'Ilubécourl.    - 
C.  d' Etrèpaymj.   ICtrépagny.    —  C.  de  l-'U-ury.   Amrr<'ville-sous-les-Munts.   — 
C.  de  (iisars.  (iisois.     -  C.  de  Lyniis.  Rosny  ;  Vue  générale  ;  (Miâteau. 

Arrondissement   de   BEHNAV 588  à  59.1 

(^.  tle  Beaiunesitil.  Château  de  Beaiunesnil.  —  C.  île  Beuunionl.  Reaumont. 
Ruines  de  rAl>baye.  Ilglise  (h'  Iteauniuntel.  —  C.  dr  lienuiy.  Rernay  :  Musée  ; 
Maisons  g<)lhi(iues  ;  l-^glise.  -  C.  de  Brif»nne.  Cloître  du  Hec-I  lellouin.  l%glise 
deBoisney.  —  C.  de  Broglie.  Broglie  :  \iu'  générale  ;  la  Charenlouue  ;  Eglise. 
—  C.  de  Thibentille.  Château  de  St- Gernuun     Moissons  dans  le   Lieuvin. 


Arrondissement  dÉVHIU'N  .. 


591  à  597 


C.  de  Bretenil.  Eglise  de  Breteuil.  L' Iton  â  Condé.  —  C.  de  Conehes.  Conches. 
Vallée  du  Itoiiloir.  C.  i/e  Ihimnille.    Dainville:   Vue  générale;  TKglise  ol 

riltiu.    —  C.  d'Jù'ieu.v.  l-;vren\  :  \'ue  générale  ;  Catlièdrale  ;  lîelîroi  ;    l-.glise 
Saint-Taurin  ;    Cloitre   tlu    lycée  ;    Palais   de   .Justice  ;    Palais    l\piscopal. 
C  de  Hiigles.  Eglise  de   lîugles.  Menhir  de  Xeaulles.  Dolmen  d'.Xmbenay. 
C.  de  .S(nn/-.lfi(/ré.    Ivry-la-Bataille  :   Vieille  Maison  :  Eglise. 


Arrondissement   d'EVRETN  (siiife) 591   à  597 

C.  de  Snnancfturt  :  Nonn^ourl  ;  Vue  génêniL*:  ri^slisr;  TAvrc.  —  C,  de 
Pucy-siir-lùire.  Kglise  de  Pacy-sur-j-'ure.  I*!lglis.*  de  Mënilles.  —  C  »ie  Vemtuil. 
Verneuil  ;  Donjon  ;  l-lglise  de  la  M  :di|einr.  ^  C.  de  lVrn»n.  Verni  »n  :  K|lli»r: 
Pont  de  Vernonet  ;  Abri  stuis  roche  de  Métrevill:'. 

.\iïRoNDissKMENT   DE   LorV||\HS 598  à  6  m 

c.  ffAmfreidllc.   Eglise  dWnifrevilIe.  Château  de  I:»    M.-^ot-:tri_  /  _   ,if 

(iailtnn.  Barrage  de  Noln"-l>anitwle-Ia-Gan'nne.  -     ' 
\ue  générale  ;  Maisons  sur  l'Eure  :  Maison  du  Cerf  ; 
Etienne-du-Vauvray.  —  C.  du  Seuhtutnj.   Le  NeuU..iii..   i  .*iii-.    ..   i 
C.  Punt-de~r Arche.  Ponl-de-l*. Arche:  Vnegénén»le:  INinlet  R?mparts:  i 

Arrondissement   de   BONT-AinEMER 

f .'.  de  Beuzevillc.  I-Zglise  de    lîeuzeville.    —  (.'.  de  B  t 

tle  la  Risïe  et  de  la  Seine.  —  C  de  Curiticillcs.  tx^mi- 
1-^glise  ir.\ppe\  ille.  —  C.  de  Punt-Audemer.  l\>nl-.\ 

Maisons  au  btird  île  l'eau  :  EgHse  S:iint-iUien.    -  <'.  f. 

-  I-"glise  d'Aizier. —  f'.dc  H*uiti*i.  Ciiuniont:  IVtrt  sur        ^  _    ^  .;- 

loi.  Coslunu^  de    ri\un*  au  conuuenoenient  du  \i\     >je4-U>.        C  4c  ^Uiin/* 
(.'eor./(S.  Halles  de  S;ûut-(itH>r>;es.  Maisims  noniiandrs  à  Ijcurry. 


Dl'll'AHlMMENr  DE  LElTiE-ET-LOlH 


Ahiiom)Issi:mi-.nt  df,  CMAHTHKS 61)5  ;i  CHS 

C.  dWiinenii.  Chàlenu  ti'.Vtnu'au.  Berger  de  la  lîeauce.  -  -  C.  de  (Uutrtres. 
Chartres  :  ^■ue  générale  ;  Calhé»lrale  textérieiu'  et  intérieur.  P<»rlail  nortii. 
—  C.  de  CtitirniUr.  {'.oiu-\ille:   \'ue  îiénérah' ;  l'I-'ure.      -  (.*.  d' lUiers.   Illiers  ; 
Clocher;    l'our.  (.'.  i/>    .Itini'ille  :   l^Hlise  de  .lanville.  C.  de  Miiiiilrium. 

Château   de    Maintenon.    Atiuetluc.    C.hâteau  d'EcIiniont.   —    C.    de    \'atvs. 
\'o\'es. 

.VnnoM.issEMKNT  i)i:  (:H.\ïi;Al"r)rN 6(19  :"i  610 

(.'.  de  Buimenil.  Bonneval  :  Tour  ;  ICulise.  —  C.  de  Bniii.  Polnien  de  Quin- 
eampoix.  --  C.  de  ('Jitiletiiidtin.  Château  de  (^hâleaiidun.  —  (.'.  de  l'Ioyes.  — 
Chàleau  de  Miiiilif;a>.     -  ('■■  iCOnyins.  Druércs.  Moissons  en  lîeauie. 
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f.'.  ifAliel.  Château  d'.Vnel.  —  C. 
Chàletilineti/.   Châleauneuf.   —  <'.  <. 
lîénér.de  :   Hôtel  de  Nillt»;   l\|lUse  .•- 
Château  île  la  l'erl<^\'idame.  —  <r. 
.S;iint-Sul|iioe  ;  Vieille  Tour.    —    C 
Etang  de  l>anipierre. 

.VuuoMiissKMKNT   HK  MHiKNT-l.K-HOTlUU" . 
(;.  «r.tiff/hin.  l.;itMtiirs  en  IVaucr.  —  <'.  -ir  I ^i  '  ■ 
\"illel>*»n.  —  C,  de  .\'og^iï/-/e-Ki»/n>ii.  Nt»>;' 
heau  »le  Sully  :  Sitint-lliUtirr  :  Mar\'ho>  \U  ^ 
l>onjt»n  ;  Mam^ir  fin  lïrand-l'.onnier. 
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:   1   hâli-.tu  il** 


IVris.  —  liiip.  L.  I**H'II\,  5-1,  rue  tlii  Cluntcau. —  nfi«»-u>-i 


ERRATA 


Page  I.  —  L'indication  concernant  la  population  de  l'Ain  doit  être  lue  comme  suit  :  Le  tout  peuplé 
de  345.856  habitants  contre  363/280  en  1872:  perte  de  17,424  individus. 

Pa^'e  -25.  —  Légende  de  la  vue  de  Trévoux  :  La  rive  opposée  dont  il  est  question  fait  partie  du  dépar- 
tement du  Rhône  et  non  de  Saône-et-Loire. 

l'âge  20.  -  L'indication  concernant  la  population  île  l'Aisne  doit  être  lue  comme  suit  :  Sa  population 
était  en  187-2  de  5,52.439  habitants  :  elle  n'est  plus  que  de  .'534.495...,  et  plus  loin  :  cette 
diminution  de  17,934  habitants, 

r.--  >r->iy  >'rrflufs  ne  se  Iro'wentf/ue  dann  fjiieh/uns  livraisons.  Ellfis  ont  été  eorrignfis  au  coin-s  du  tirage. J 

l'âge    .52.  —  Château  de  Busset  et  non  de  Bourbon-Busset. 

Page    65.  —  Légende  de  la  Résidence  d'Anne  de  Beaujeu  :  Anne  de  Beaujeii  ne  fut  pas  reine  île  France. 

Page  114.  —  Légende  de  la  Clue  de  Saint-.\uban  :   Tributaire  natalité  et  non  potable. 

Page  131.  —  Dernière  légende  :  Lire  Coucourou  et  non  Concouron. 

Page  147.  —  Carte  de  l'arrondissement  de  Tournon  :  le  Gerbier  des  Jones  a  1,5.51  mètres  d'altitude 
et  non  1.4.51  mètres  comme  indiqué.  Le  nom  de  lAimastre  a  été  faussement  orthographié 
en  Lancasire. 

Page  314.  —  La  carte  de  l'arrondissement  de  Baveux  qui  devait   figurer  ici,  se  trouve  sur  la  page  320. 

Page  320.  —  La  carte  de  l'arrondissement  de  Caen  qui  devait  ligurer  ici  se  trouve  à  la  page  314. 

Page  386.  —  Sixième  ligne  :  près  d'un  quart,  au  lieu  de  plus  d'un  quart. 

Page  397.  —  Dernière  ligne  de  l'arrondissement.  Lire  Tonnay-Cliarente  au  lieu  de  Tonnay-Boutonne. 

Page  398.  —  Le  canton  de  Roehefort  a  5  communes  et  non  6. 

Page  .531.  —  Deuxième  légende.  Lire:   La  Dordogne  à  Port-Sainte-Koy. 

Page  547.  —  Notice  du  Canton  de  Domme.  première  ligne,  lire  :  la  Dordogne  brusque  ses  coiirljes,  et 
non  :  ses  cordes. 
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